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DICTIONNAIRE 

RAISONNÉ 

ET    UNIVERSEL 

DES    ANIMA  U  X, 

ou  "^ 

LE  REGNE  ANIMAL, 

CONSISTANT 

En  Quadrupèdes ,  Cétacées ,  Oifeaux ,  Reptiles ,  Poifïbns ,  Infeâes ,  Vers  f 
Zoopbytes ,  ou  Plantes  animales  j  leurs  propriétés  en  Médecine;  la  clafle  , 
la  famille  ,  ou  l'ordre ,  le  genre ,  l'efpece  avec  fes  variétés ,  ©ù  chaque 
animal  eft  rangé  >  fuivant  les  différentes  méthodes  ou  nouveaux  fyftêmes 
de  Meflieurs  Linm^us,  Klein  5c  Brisson: 

Par  M.  D.  L.  C.  D.   B. 

OUVRAGE   COMPOSÉ  D'APRÈS   CE  QU'ONT  ÉCRIT 

le»  Naturalises  anciens  Se  modernes ,  les  Hiftoriens  &  les  Voyageurs. 


Major  rerum  mihi  nafcitur  ordo  ; 
M^ut  optu  tmveo.  X.niiA.  Vir».  Lib.  VU; 


T.O  ME     TROISIEME. 


A    P  A  R  I  s  , 

Chez  Claude-Jean-Baptiste  Eau che.  Libraire,  Quaî des  Augullînr, 
à  l'Image  Sainte  Geneviève  ,  &  à  Saint  Jean  dans  le  Défert 
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DICTIONNAIRE 

RAISONNÉ       ^ 

ET     UNIVERSEL 

DES     ANIMA  UX. 


M  A  B 


A  B  O  Y  A  ,  ou 
M  ABOU  YA, 
félon  le  P.  L  a  b  a  t. 
On  donne  ce  nom  en 
Amérique  à  la  Sala- 
mandre ,  efpece  de 
Lézard.  M.  Klein 
{DiJp.Quad,  c^r^.i  i.)dîtquele  Jc^^jnr 
brun  de  la  Jamaïque»  en  Latîn  Scincus 
maxmusfujoiSs  dont  parle  S  L  o  A  N  e, 
eft  le  Mabêuya  ou  Scinque  du  P.  du 
Tertre,  aind  que  le  Brochet  de 
terre  de  Rochefo  rt,  &le  Cucitz. 
du  Pérou  &  du  Chili ,  dont  le  P. 
Ffi  u  I  L  L  É  E  fait  mention. 
Jme  in. 


M  A   B 

IjÇS  Maheuyas  fe  trouvent  ordinai- 
rement dan»  les  Ifles  de  PAmérique  t 
8c  les  Sauvages  tes  nomment  ainfi  , 
parcequ'ils  font  les  plus  laids  &  les 
plus  hideux  de  toutes  les  différentes 
efpeces  de  Lézards  qu'on  y  voit  ;  car 
Mabouyas  eft  un  nom  qu'ils  donnent 
communément  à  tout  ce  qui  leur  fait 
horreur.  Ces  Lézards  n'ont  jamais  un 
pied  de  long.  Quand*on  leur  à  coupé 
ta  queue ,  ils  paroiflfent  être  comme  de 
véritables  Crapauds.  Ils  ont  les  doigts 
des  pattes  plats  »  larges  &  arrondis  par 
les  bouts  f  8c  à  l'extrémité  une  petite 
Kriie  fetablable  à  t'aigoitton   d'une 
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ùùépe.  Ih  font  de  diflKrentes  couleuiS» 
&  ont  tous  la  peau  c<»nine  frottée 
d'huile.  Us  fe  retfrent  ordinairement 
fur  les  branches  d'arbi^es ,  ou  fiir  le 
faite  &  fur  les  chevrons  des  cafés  >  & 
defcendent  rarement  en  bas.  Ceux  qui 
&  ttennent  dans  les  arbres  pourris  ou 
dans  les  lieux  marécageux  »  ainfi  que 
dans  les  vallées  étroites  >  oà  4e  fblell 
ne  pénetrç  pas,  font  noire  feaifireux, 
dit  R  A  Y  (  Quad.  p.  atfS.  )  :  ik  ti'ont 
d'ordinaire  qu'un  pèti  plus  d'unrpott- 
ce  de  grolTeur.  Pendant  la  nuh  ié  j^*- 
^etft  de  *tetiips  cfii  leiifps'tm  cri  '^fffiroya:^ 
Me ,  qui  efl;  un  infaillible  préfage  de 
changemexit  de  tengps.  Ils  fe  jettent 
hardicnelht  fur  ceux  qui  les  agacent ,  & 
s'y  attachent  de  telle  &rte  qu^on  ne 
peut  les  en  retirer  fans  beaucoup  de 
peine.  OtJ^'a  pourtant  jamais  remar- 
qué qu'iMfyent  fait  mourir  ou  mordu 
perfbnne.  Leur  peau  parôtc  comme 
pénétrée  d'huile ,  comme  il  a  été  dit. 

MAC 

MACACOALT,  Serpent  de 
l'Amérique,  ami-<lu  Cerf.  Sajolîe  tête 
eft  défendue  par  dfesaécailles  couvertes 
de  petites  tachés  de  couleur  châtain  ; 
ibn  col  long  &  grêle  eft  revêtu  d'écail- 
lés blanchâtres ,  furfemées  de  grandes 
taches  brunes  &  noires ,  qui  régnent 
tranfvefTalement  en  façon  de  flammes^ 
jufqu'à  l'endroit  le  plus  gros  du  corps  ; 
i  les  taches  femblent  fe  divifer  comme 
par  pelotons  ;  k  queue  a '1^  mêmes 
caches  <^  ^la  partie  antérieure  da 
co'tps.  S  £  B' A  on  ddnne  ladefèription 
9c  la  fig4l!^,  Thef.  IL  Toi.  79.  n.  3. 

MACAMll'ZLI  ,  nom  que 
NiE{i^M'B'£RO(  Hifi.  Exàt.L.  IX. 
^.14.),  &  iluvscH  (deQuad.p,^!.^ 
doiinentiâ  un^mmal  étmnger  ,^qtti  pour 
k  figure  approche  dû  lion  ,  &  du 
Gerf-^n  queiq-ues  rparties.  Cette  bête 
eft  plus rgroffe que- le^Lioni  mai«.>plus 
jpetite  k  moins  férck^e.  EUe  fe'rfoUrrit 
«leX^erls  de  de  Brebis.  Elle  tue ,  quoi- 
que m(&f}ée,  •  toM  les  animaux  qu'eUe 
ifOCpAtre  ;  eUe  ion  jpeadaiit<iei»ou 
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tfols  jours  ic  ne  continue  fà  chaflSs  que 
quand  elle  a  faim. 

M  A  C  AO ,  tiom  que  les  Vtrfa- 

feurs  ont  donné  à  un  grand  Perroquet 
u  Bréfil ,  le  même  que  le  Macaow^ 
qui  fuit. 

M  A  C  A  O  W ,  efpece  de  Perro- 
quet, dont  le  plumage  eft  un  mélange 
de  bleu ,  *de  rouge  8c  de  verd  ;  fou 
corps  eft  quatre  fob  plus  gros  que  les 
Perroquets  ordinaires.  On  en  voit  dans 
i^ile  de  Tabago  ,  â  la  Jamaïque  ic 
autres  endroits  de  l'Atnérique.  -Cet 
'oifeau<i^4e'pl«iB^gmid  de  ibn  espèce. 
U  a  trente  pouces  de  longueur  depuis 
la  pointe  du  bec  jufqu'à  l'extrémité 
de  la  queue  ;  le  bec  en  eft  grand»,  for- 
mé en  demi  -  cercle .,  de  couleur  de 
frêne  :  la  pointe  en  eft  noire  :  l'iris  eft 
jaune  ;  la  peau  qui  entoure  les  yeux 
eft  dégarnie  de  plumes  &  raboteufe  ; 
la  tête  entière ,  la  poitrine  &  le  ventre 
font  d'une  très  -  belle  écarlate  :  il  en 
eft  de  même  du  deflfous  de  la  queue  ; 
le  eôté  'fupérieur  eft  de  couleur  bleue 
&  écarlate ,  ayant  quelque  teinture 
•de  verd  ,  mêlé  avec  le  bleu,  qui  fe 
'trouve  dans  les -plumes  du  deflfus  de 
l'aile;  les  jambes  font  de  couleur  de 
frêne  fombre^  mélangée  de  brun.  Le 
plumage  delà  femelle  eft  bleu  8c  jaune. 
On  les  apporte  ordinairement  de  la 
Jamaïque  &  des  autres  parties  des  In- 
des Occidentales.  A  l  b  i  N  (  Tome  IL 
».  17.)  dit  qu'ils  fe  vendent  cher,  & 
que  le  prix  ordinaire  eft  de  dix  guinées 
pour  chacun.  Au  Bréfil  on  l'appelle 

MACAQUO:  C'eftuuc  efpece 
deSii^e,  duigenre  des  <Cer€opithe»- 

3ûes  ,  dit  RuY5C«  (de Quad.  p.  100.) 
'après  Marc  Ghavie-,  ^fi^.^Bpéfil. 
p.  a  27. 

MACCAMA.,  Mnk  qu< 
NiER^MBE^G  donnée  des  Cerâ 
de  la  Nouvelle  'Eipagne.  Voyez  «u 
mot  CERF. 

MACÉl>ONIENNESyMeu- 
ches  aquatiques  à  deux -ailes,  qui  fê 
trouvent  auXitovkonsJu  fleuve  Aftcée. 
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Biles  font  de  la  grandeurdes  gros  Fré^ 
Ions  »  de  la  couleur  des:  Guêpe»,.  8k 
imitent  le  boardoBneonent  des  Abdt* 
les  8c  ont  la  hacdieflè  de&  autres  Mou*- 
cdbes. 

MACHLIS,  som  d^uii^ animal , 
doue  parle  PtiNi ,  Hljt.  Nat.  L.  VUl 
c  1 5*.  11  e(t £ait  coamum  dans  laScanr 
dîna  vie  >  a  les  jambes  toutes  d'ane 
venue»  {ans  jointures.  Cet  animal  ne 
fh  Gouclie  jamais.  Il  demeure  appuya 
«outre  un  arbre  >  8c  pour  le  prendre^ 
on. fidtmieentailkde aux  arbres,  pour 
le  Êttre  tomber  <piand  il  s's^puie  con*^ 
tre.  11  va d'unefi grande vitefTe ,  au'ofi 
ae  le  peut  prendre'  autrement  11  eA 
fort  iëmblable  à  f  Aicé.  Sa  lèvre 
droite  eft  &rt  grande  >  de  ibrte  que 
^nr  paître  it  eft  contraint  d'aller  à 
reculons.  Gi  s ke a ,  dcQuad.  Voyen 
A  L  C  É. 

M  A  C  H  Q  R  A  N ,  nom  d^un 
pcitilbn  qu'on  pèche  fur  la  côte  du* 
Péroa,  près  d'Arica.  Il  n'a  point  dM- 
cailles  ;,  fa  peaueft  fine ,  fk  chair  blan^ 
die:  aux  deux  côtés  de  la  tête  il  a  des. 
efpeces  de  filandres  au  barbes  y  ^-peu* 

Jrès  femblahles  à  ha  barbe  du  Qiat. 
éut-étre  eft-ce  pour  cela  que  plu- 
fleurs  l'appellent  Chat  mutin ,  ou  Chat 
dâ  mer.  L'on  voit  >  dit  F  r  e  2 1  e  r  ,  d 
PJflc  Saint  Vincent  du  Cap  Verd  une 
infinité  de  Machùrans. 

Ce  poifTon  eft  auffi  fort  commun  à 
la  côte  d^Of.  Les  François  lui  ont  don- 
née le  nom  de  Machoran,  Les  Anglois 
l'appellent  HornFish,  ou  Poijfon  cifr- 
m  t  &  les  Hollandois  petit  Homme 
tariu,  à  cauiê  de  cinq  excroiflances 
afiez  longues,  qui  lui  tombent  fbus 
la  mâchoire  y  en  forme  de  barbé.  Il 
en  a  aulfi  des  deux  côtés  de  la  gueule , 
immédiatement  au^defTous  des  yeux; 
fes  deux  nageoires  ,  dont  l'une  règne 
le  long  du  dos  fit  l'autre  fous  le  ventre , 
fbnt  armées  d'une  corne  dure  8c  poin- 
tue ,  dont  la  piquûre  fait  enfler  les 
parties  blefRes  >  avec  une  très- Violente 
douleur.  Cette  raiion  le  ftiit  rcjetter 
comme  uf^jen/ourriture  dangercuib  aux 
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Ifies  fous  le  Vent,  où  il  &  trouve  en 
atKKidance.  On  y  eft  perfiiadé  que  iè 
nourriflant  de  Mauzanilles  le  long 
du  rivage  ,  cette  efpece  de  Pomme  lui 
communiqué  &s  funeftes  qualités.  Mais 
fur  la  côte  d'Afrique  c'eft  un  poiflbn 
for^iàin  Se  de  très- bon  goût.  Il  paroit 
gémir  &  fbupirer  lorfqu'il  eft  pris. 
Hifi.  Gértér.  des  Voyager ,  Terne  X1V\ 
p.  2^$.édit.i9i-i2* 

M  A  C  O  A  L  T ,  très-beau  Serpent 
du  Mexique  »  dont  parle  S  e  b  a, 
The/.  U.  Il  en  donneia  figure ,  Tah.  73 . 

M  A  C  O  C  O  ,  animal  de  ht 
grofleur  d'un  Cheval,  qui  fe  trouva 
dans  le  Royaume  de  Congo.  Il  a  les 
jambes  longues  &  grêles ,  le  col  long , 
de  couleur  grifè ,  &  rayé  de  blanc  » 
deux  cornes  extrêmement  longues  r 
minces  &  aiguës.  La  fiente  de  cet  ani~ 
mal  eft  faite  comme  celle  des  Brebî» 
ic  a  une  odeur  qui  approche  du  mufa 
de  la  Civette  >  mais  elle  n'eft  pas  fi 
forte.  On  tient  que  fès  ongles  font  un 
remède  contre  l'engourdiflèment  de» 
neris.    Le  nom  de  Maeece  veut  dire 

S0nde  bête  dans  la  langue  du  pays. 
APPER,  Defcript.p.j^^. 

MA  COUAC  AN  NA,  non» 
qu'on  donne  en  Amérique  à  des  Per- 
drix ,  dit  T  H  K  y  E  T  C  Singular.  de  l^ 
Fra$9ceAntar£i,  p,  95.  ) ,  qui  font  plusi 
grofles  que  les  nôtres. 

MACREUSE, forte  d'oifeau de 
mer,  mis  dans  l'ordre  des  j4ves  Anjhre^ 
parM.  LiNKAUS  ,&  par  M.  Kl£ii<f 
dans  la  huitième  famille  de  fès  oiieaux. 
Il  eftfortfemblableau  Canard.  Il  tient 
de  la  nature  du  poiflfbn  ,  parcequ'iL 
eil  d'un  fang  extrêmement  froid  j  ce 
qui  eft  caufe  qu'on  permet,  d'en  faire 
ikâge  dans  le  carême.  Cet  oifèau  de-* 
meure  prefque  toujours  fiip  ht  mer , 
où  il  fe  plonge  jufqu'au  fond  ,  pour 
trouver  dans  le  fable  de  petits  C6- 
quillages ,  dont  il  fe  nourrit.  Il  vit  auffi 
d'infecèes  ,  de  plantes  mannes  ft  de 
poiflfbns.  Cet  oifêau  me  vole  qu'avec 
teaucoup  de  peine,  ayane  des  ailée* 
Aij 
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fort  petites,  à  proportion  dé  la  pefan- 
teur  de  fbn  corps  :  c'eft  ce  qui  fait  qu'il 
ne  s'élève  jamais  plus  de  deux  pieds 
au-deffus  de  l'eau  ;  fes  pieds  qui  font 
foibles ,  lui  fervent  plutôt  de  nageoi- 
res que  de  pieds ,  8c  fes  ailes  autant 
à  marcher  fur  la  furface  de  l'eau ,  qu'à 
iroler  ;    en   effet  ,   lorfqu'il    veut  fe 
tranfporter  d'un  lieu  dans  un  autre» 
îl  fe  foutient  fur  l'extrémité  de  fes 
pieds  &  de  fes  ailes  &  court  ainfi  avec 
beaucoup  de  vtteflfe  fur  la  furface  des 
eaux.  Il  a  le  bec  plat  &  large  *  avec 
une  élévation  au-deffus   des  narines  # 
vers  lefquelles  il  a  beaucoup  de  jaune 
&  un  peu  de  rouge  ;  il  a  les  pieds  noirs  » 
dont  les  doigts >  qui  font  noirs  auffi  8c. 
quelquefois  rouges  »   tiennent  à  une 
Xnembrane  rouge  »  qui  lui  fert  à  nagen 
Les  plumes  de  cet  oifcau  font  noires 
dans  les  mâles  &  grifes  dans  les  femel- 
les. La  chair  de  Macreufe  eft  dure  & 
coriace  ,  d'un  fuc  groffier  »  dont  le 
goût  eft  fort  marin  &  feuvage.  Elle 
renferme  beaucoup  d'huile  :  fon  foie 
fur-tout  abonde  en  huile.  Tl^z  Macreufe 
fioire  pafle  pour  la  meilleure.  La  gri- 
fe,  qui  eft  la  femelle  ,  &  qu'on  ap- 
pelle communément  Bifette ,  eft  plus 
coriace  ;  mais  on  a  trouvé  l'art  de 
corriger ,  par  le  moyen  d'un  aflàifon- 
nement  i  fi  non  en  tout ,  du  moins  ea 
partie ,  le  mauvais  goût  Se  la  màuvaife 
qualité  de  la  Macreufe. 

Il  y  a  une  ,fi  grande  quantité  de 
Macreufej  en  Écoffe ,  qu'elles  obfcur- 
cjffent  le  foieil  en  volant  »  &  elles  y 
apportent  tant  de  branches  pour  faire 
leur  nid  »  que  les  habitans  en  ont  affez 
pour  faire  une  bonne  provifion  de  bois. 
Quelques-uns  veulent  que  la  Ma- 
creufe fbit  formée  dans  quelque  co- 
quille ,  d'où  elle  fert  enfuite.  D'autres 
croient  que  la  corruption  de  certaines 
Pommes ,  qui  tombent  dans  la  mer  , 
les  produit  Flufieurs  ont  imaginé 
qu'elle  eft  engendrée  de  l'écume  de 
la  mer  ,  ou  bien  du  bois  pourri  des 
vieux  vaîffeaux  ,  où  on  la  trouve  at- 
fticMepai'lel>ec,  df où  ell^fe  détache 
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Îiiand  elle  eft  formée.  Al  b  e  r  t  & 
I E  L  G  N  ont  embraffé  ce  fentiment. 
S'il  en  faut  croire  les  Matelots  An- 
glois  *  il  eft  certain  que  >  lorfque  quel- 
que màt>  ou  pièce  de  bois  de  Sapin 
eft  tout-â-fait  corrompue  »   on  voit 
ces  oifeaux  fe  former  infenfiblement 
de  cette  corruption  ,  pour  fe  revêtir 
de  plumes  >  prendre  leur  mouvement^ 
naturel  &  voler  comme  des  Canards^ 
Ce  fait  eft  confirmé  par  Aldrovande  » 
qui  »  pendant  qu'il  écrivoit  fbn  hiftoire 
des  oifeaux ,  dit  l'avoir  appris  d'un 
homme  très-digne  de  foi.  Ajoutons  à 
tous  ces  différens  fentimens  celui  de 
Hector  BoËTius,qui»  fana 
vouloir  époufer  aucune  de  ces  opi- 
nions 9  a  mieux  aimé  croire  que  U 
Macreufe  tire  fen  origine  de  toutef 
ks  chofes  en  général  qui  fe  putréfient 
dans  la  mer.  M.  Graindorge» 
Médecin  de  Caen,  nous  a  donné  un 
traité  fur  l'origine  de  la    Macreufe. 
L'opinion  la  plus  probable  eft  que  la 
Macreufe  eft  un  vrai  Canard  ,  produit 
par  des  œufs  couvés  comme  les  autres 
oifeaux. Plufieurs,  ditRiEGER  {Introd. 
ad  Not.  Rer.  Nat.   &  Artif.  Twne  h 
p.  539.  )  »  confondent  mal  à  propos 
là  Bernacle  d'Écofle  avec  \dL  Macreufe. 
M.  LiNNJEUS  (FaunaSuec.  p.  38. 
».  to6.)  nomme  l^  Macreufe  t  Anas 
corpore  obfcuro  ,  macula  ponè  oculof , 
lineàque  alarum  albâ.   On  la  nomme 
en  Suédois  Swaerta.  C'eft  V  Anas  fera 
fufca  de  Jonston  ( Ormth.  49. ) , 
VAttas  fera  fufca  de  Rudb  >  Peintre , 
&  VAnar  niger  de  W  i.l  lu  G  h  b  y 
(Ornith.  278.  )  •    de  R  a  Y  (Symp. 
Meth.  Avium,  p.  141.  ».  4.  &  <,)  8c 
d'A  L  D  R  o  v  A  N  DE.  R  A  Y  en  donne 
de  deux  eipeces  ,  l'une  qui  eft  VAnar 
niger   d'A  ldrovande  ,    qu'on 
nommme  en  Anglois  the  Great  Black, 
Duck  f  8c  qui  eft  plus  grande  que  le 
Canard  vulgaire.  L'autre  eft  nommée 
Anas  niffer  minori  en  Angiois  Scoter. 
Elle  eft  de  figure  ronde  &  un  peu  plus 
petite  que  le  Canard.  Le  DiEliannaire 
dg  JrévQux  appelle  la  Macreufe ,  Fuffi^ 
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0ÊUS  AngUrmn  ;  celui-ci  nous  parott  ufl 
oiieau  tout  différent.  Voyez  au  mot 
PUFFIN, 

MACREUSE,  oifeau, appelle 
atitremeot  Diable  de  mer  »  en  Latin 
Fidica  maj9r  $  qui  eft  une  efpece  de 
Poule  de  mer  fort  noire.  Voyez  au 
mot  POULE  D'EAU. 

MACUCUAGA,  oifeau  du 
Bréfil ,  yai  relTemble  fort  au  Faifàn , 
plus  gros  que  les  Poules  d'Europe.  Il  a 
trois  peaux ,  &  beaucoup  de  chair  »  qui 
efi  fort  délicate.  Cet  oifeau  pond  deux 
fois  cous  les  ans  douze  ou  quinze  œufs. 
Il  court  fur  terre  &vole  furies  arbres 
auifi-tôt  qu'il  voit  des  hommes.  On  en 
trouve  de  plufieurs  e^eces  ,  &  il  eft 
£icile  d'en  prendre.  Il  vit  des  fruits  fau- 
vages  qui  tombent  des  arbres.  Ses  œufs 
ibnt  un  peu  plus  gros  que  ceux  d'une 
Foule  ordinaire;  ils  font  d'un  bleu  tirant 
iur  le  verd.  Voyez  AGAMI. 

Les  Auteun  qui  en  ont  écrit  font  Lait, 
MLOccid.  UXV.  C.7*  ^Xi^scn,àe  Avib. 
f.  I25.RAY,  Sytu^.Meth.Av.  /.5S.  if.f* 

MAD 

MADREPORES,  Lithophy- 
tes  dont  la  pierre  eft  calcaire  &  due  à 
des  Vers.  La  pierre  des  Madrefores  eft 
compo(ëe*de  cavités ,  fëparées  par  des 
cloiions ,  qui  forment  des  étoiles ,  Lapis 
jhranàmbusftellatist  dit  M.LiNNiEus. 
X'animal  qui  s'y  loge  peut  être  ap- 
pelle Médufk.  Lts  Madrépores  {e  trou^ 
vent  en  mille  endroits  ;  entr'autres  il  y 
aies  Madrépores  de  la  mer  Baltique  ; 
YAlcyonion  rameux ,  mou  »  dont  les 
ramifications  font  en  forme  de  doigts, 
qui  eft  entièrement  chargé  de  petites 
étoiles;  la  Mmh  de  mer^  dont  par- 
lent M.  Bretnius  &  Ray,  &  la 
'Tlanu  marine ,  qui  reflèmble  au  très- 
petit  ^/^i^^nm  doré.  C'eft  une  mafle  de 
ruyaux  membraneux.  M.  de  Jussieu 
eft  de  tous  les  Modemesxelui  qui  a  le 
mieux  fa!t  connoltre  les  Madrépores. 

M  JE 

»M^NURGUS;Varimus 
Jom^Uh 
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donne  ce  nom  à  un  poiflTon.  G  e  s  n  e  r 
ide  Aquat.  p.  6iZ.)  ne  fait  d'après 
quel  Auteur. 

^MAEOTAI,du  Grec  M^/^w, 
poiflbns  du  Nil ,  qui  fe  trouvent  en 
abondance  vers  le  Palus  -  Méotide 
&  le  Pont  -  Euxin  ,  dont  les  Anciens 
font  mention  ,  dit  G  e  s  n  E  r  ,  do 
Aquat.  p.  tfiS. 

MAP' 

M  A  F  A  N ,  nom  que  M.  A  d  a  n- 
s.o  }^(Hifi,  des  Coquillages  du  Séni^ 
gai ,  p*  93.  )  donne  à  un  Limaçon 
operculé  du  Sénégal,  du  genre  du  Rou* 
leau.  C'eft  fâ  quatrième  efpece ,  figu- 
rée Planche  VI.  n.  4.  Ce  Coquillage 
eft  nommi  Amiral  par  d'autres  Na- 
turaliftes  ,  nom  que  M.  Adanson 
lui  eût  confervé,  s'il  n'eût,  dit- il  »  ^ 
appartenu  depuis  long -temps  à  une 
efpece  de  Papillon ,  dont  la  Chenille 
vit  fur  l'Ortie.J'aj  parlé  de  ce  Coquil- 
lage au  mot  AMIRAL;  mais  voici 
comme  l'Auteur  le  décrit  (bus  le  nom 
de  Mafan. 

,  L'animal  reflemble  â  cçlui   de  la 
troifieme  efpece ,  nommée  Tilirt ,  a  la 
couleur  près  ,  qui  eft  très  -  blanche. 
La  coquille  a  une  fois  &  un  peu  plus 
de  longueur  que  de  largeur.  La  plus 
grande  que  i' Auteur  ait  trouvée  eft 
d'un  pouce  &  demi.   On  y  compte 
onze  {pires  légèrement  renflée?  ,  & 
entourées  de  filions  aflèz  profonds  , 
qui  font  au  nombre  de  vingt  dans  la 
première  fpire ,  &  fort  écartés  les  uns 
des  autres.   Cette  fpîre  eft  prefque 
plate  fie  forme  un  angle  aflez  aigu  » 
en  fe  repliant  dans  la  partie  inférieure  : 
elle  a  quatre  fois  plus  de  longueur 
que  le  fommet  ;  celui-ci  a  une  fois 
•plus  de  largeur  que  de  longueur.  L'ou- 
verture reflemble  à  celle  du  Tili»  i 
mais  elle  n'a  que  quatre  fois  plus  dt 
longueur  que  de  largeur.  C'eft  cette 
efpece  qui  fournit  les  Amiraux  ,  les 
Vice  -  Amiraux ,  &  les  Coquilles  les 
plus  eftimées  ,  tant  pour  la  forme ,  que 
pour  la  richefle  &  la  netteté  des  cou- 
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leurs  ;  Icor  fond  ell  toujours  d'un  très- 
beau  blanc  qui  eft  coupé  par  des  mar* 
brures  d'un  beau  jaune  doré ,  divîfées 
en  deux  ou  trois  bandes.  Lorfque  ces 
bandes  font  (impies  »  elles  forment 
les  Vice- Amiraux  :  lorfque  les  deux 
d'en  haut  font  partagées  par  une  ligne 
ponfluée  >  elles  donnen(u.cette  belle 
variété  ,  qu'on  appelle  Amiral  ,  ou 
Grand-Amiral,  &  leur  réunion  produit 
VExtr^Amiral. 

M.  Adanson  range  fous  le  nom 
de  Mafan  9  comme  Coquillages  du 
même  genre  »  le  Rhombus  îndieus  albusp 
fajciif  albis  & Maafidrir ,  de  Pe  t  i- 
VERT,  Gazjoph.  Vol  L  Cai.  3 11.  Tab. 

2J.fig.  11. 

La  Veluta  ArchUhalaJfus  fecundus  t 
ou  le  Vice- Amiral  de  M.  D'A  r  g  s  k* 
V I  L  L  E ,  p.  234.  Edit.  1757. 

Le  Cornet  Vice-Amiral  du  même  ^ 
hgxjLTtilz  lettre  H.  Planche  XII.  delà, 
même  Édition  ,  dont  les  fafcîee  mar- 
brées de  taches  blanches  fur  un  fond 
jaune ,  forment  un  très-beau  compar- 
timent :  fà  tête  eft  très -bien  marquée 
&  fort  élevée  pour  un  Cornet.  Voyez 
AMIRAL. 

La  Voluta  Archithalajfus  primus,  du 
même ,  ibid. 

Le  Cornet  Grand -- Amiral ,  qui  ne 
diffère  du  Vice- Amiral  que' par  une 
ligne  poncluée  ,  qui  fe  trouve  au  mi- 
lieu de  la  grande  fafcîe  jaune  *  figuré 
à  la  lettre  N.  de  la  même  Planche. 

La  Cochlea  conoïda  r  albida  »  colore 
luteo  radiât  ay  vel  nebulatat  &  quafifaf- 
data ,  puntlata  ,  ohjcurè  jiriata  ,  apice 
firiis  bullatis  exafperato ,  de  G  u  A  l- 
Ti  E  R I ,  Ind.  Tab.  &pag,  ao.  litt.  F, 

La  Cochlea  conoïda ,  nmcronata ,.  Z^- 
vir ,  crocea  »  tribus  fafciis  candidis  , 
notatisf  rubris  ,  nigricantibuif  undatim 
depiais  elegantijjimi  circimdata  ,  du 
même  ,  ibid.  litt.  G. 

La  Cochlea  conoïda ,  mucronatay  U^ 
vis»  colore  luteo  ^  vel  ex  luteo  rufef- 
cerne  depiêla  r  duabur  fafciis  candidis 
cinEla ,  du  même  ^  litt.  J.  Voyez  au 
motCORNET- 
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MAGOT, ou  TARTARIN; 

efjpece  de  Singe  Cercopithèque  ,  ou 
Cynocéphale  »  du  nombre  de  ceux  qui 
ont  la  queue  longue  &  le  mufêau  al- 
longé 9  dit  M.  B  R I  s  s  o  N ,  p.  ^i  3 .  n 
le  nomme  Cercopithecm  Cynocephalus  % 
parti  corporis  anteriorelohgispilisobjiti^ 
nafo  viàlaceo  nudo»  C'eft  le  Cynocepha^ 
lus  de  Gesker  (Qtf^^.  p.  92./^.  930*- 
deJoNSTON  iQuaà.p,  100. fig.  & 
Tab.  5p.  ) ,  de  C  L  u  s  I  us  (Exot.  fig. 
pag.  3  7o.  ) ,  &  le  Mamon  de  quelques- 
uns  9  lelon  G  E  s  N  E  R.  Cet  animal  eft 
environ  de  la  grandeur  d'un  Dogue: 
îl  a  à-peu-près  la  forme  des  Cerco- 
pithèques ordinaires ,  maïs  il  a  le  corpr 
plus  épais  &  plus  fort  :  tous  fes  poila 
font  d'un  gris  blanchâtre  ;  ceux  qui 
couvrent  la  partie  antérieure  du  corp» 
font  très-longs  j  les  autres  font  courts  : 
fon  nez  eft  fort  gros ,  clénué  de  poils  r 
canelé  fclon  fa  longueur,  &  d'une  cou- 
leur violette.  On  le  trouve  en  Afie  & 
en  Afrique. 

MAGUARI,  oiTeaudiiBréïîU 
dont  parie  MiSRC  Grave  ,  que  Rat 
nomme  Cicogne  de  mer SVajez  ce  mot. 

MAI 

M  A I  A  ,  oifeau  de  l'Ifle  de  Cuba  r 
qui  vole  en  troupe.  La  couleur  en  eft 
roufle.  Il  ravage  toutes  les  campagnes 
cnfèmencées  de  Rîz ,  qui  eft  la  grande 
récotre  des  gens  du  pays.  La  chair  de 
ce  volatil  eft  une  excellente  nourri* 
ture.  RuYSCH  (de  Avib,  p.  119.  ) 
rapporte  ,  d'après  NieremberO 
C  Njt.  Exot.  L.X  c.y,)j  que  cet  oifèaù 
a  le  ventricule  placé  derrière  le  col». 
pourfervîrde  premier  réceptacle  à  la 
nourriture  qu^il  prend.  Ce  faitn'eft  pa« 
croyable,  comme  le  remarque  Raï^. 
Synop.  Meth.  Av.  p.  1 5  J. 

MAJA GUE,  oifeau  du  BréfiU 

félon  P I  s  o  fî ,  de  la  grandeur  &  dp 
la  figure,  de  POie.  Son  bec  eft  crochu* 
parle  bout',  à-peu-près  comme  celui 
du  Corbeau  aquatique  de  Gesnbr^ 
dît  Ray  (Synop.  Meth.  Av.  p.  133^ 
^  3'  )  >  avec  lequel  il  convient  aftèa 
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par  ûi  coukiff  bruoe.»  tsfont  ^i  rb 
noir  ;  k  partie  isftrieiire  éài  col  ^ 
famé.  Il  a  ia  tèu  un  ri>ea  grofle  de 
ronde.  Cet  oifeau{>almipede  vit  dat» 
la  .mer  -à  f  embouchure  des  .fmerdB , 
&fàitfi>fl  nid  Air  fe  bord  décos  BJènoB 
rivières.  Il  .vokaitfr-<bieii  quHLnaf e. 

M.AJËT:  M.  ADiiNSQN  t  dans 
£xi  Hiftohi  des  G»Miillagcs  'du  Séné- 
gal ^  p-  6$,  dit  qu^il  n'a  connu  que 
trois  eipeces  de  Conques  de  Venus.,  ou 
de  Tu^elMes  »  fiir oos  cotes.  Ah  pre- 
mière il  donne  le  ncmi  de ilftç^  ;  â.la 
{ecoadele  nom.de^2kW0ni»  8c:â.la.troi- 
fieme  celui  de  «î«0k.  Voyez  LUPON 
&  BITOU. 

U  décrit.aidiie  J£i^..Sa^oquillet 
dit-il  9  repréfente  une  portiofa  d'ovoï^ 
de  qui  ieroit  coupé  paria  moitié  dans 
fit  longueur.  On  juge  bien  .par -là 
f  u'elle  a  deux  iaccs  ;  r une  pfane  »  qui 
eft  ledevunt  ou  leile(&ias,  :&l?autre 
convexe.»  qtti  eft  le  dos.  San  répalSèur 
efli  aflezconfidéfable. 

Qooiqu^eUe  ne  patoiile  :pa8  tcnr- 
née  enfpirale ,  elle  eft  cependantron*- 
pofée  de  dnq.aours ,  qui  vont  hori/bn* 
Salement  de  droite  à  ganche.  *Le  pre- 
mier tour  eft  prefque  le  £eul  qui  ibit 
Ittifible  d  caute  de  £on  volume.  Il  for- 
me» pourainfixiire.»  lui  &ul:  toute  ia 
coquine  »  &  efface  les  quatre  autres  » 
qui  font  un  l^utoh  »  ou  un  {bmmet»  à 
pdae  apparent  à  ion  extrémité  infé-^ 
tieufe. 

Jjfottvertuce  ?eft  une  fenteigalfti^  la 
longueur  de  la  coquille  »  &  placée  .i- 
peurprès  dans  ion  miUeu.,  cepemlant 
on  peu  pkis  proche  du  côté  idroiuque 
du  côté  igaucbe.  Ellen^eftpas^tout-îà- 
£ut  droite»  mais  elle  £e  courbe. un  peu 
vers  £es  extrémités  en  confervant  .nn 
paraUéliifne.airez-'eacaâ^aTec  l^ssœ^de 
la  coquille.  iDans  l^endœrtjoàxlle  dft 
pkislaqge» 'elle  a  d^iiie:laidixisne 
partie^deria.  loi^giBSnr.  Seadeux  .'extré- 
mités forment  im  canal  profondément 
édiancré  dans  la  premiece-^ine. 

<La  levée  dsotteeft'Jdeimoitié  moins 
lar^e  que  la  lèvre  gauche  »  flcq^oi- 
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^p^^elkipaiRnfEe.  txmniée  eormitè^elle  en 
^irale  »  elle  ne  d'eft  pas  'néanmoins  ; 
elle  eft  fealementr^liée^^  ranimée, 
en  dedans  »  on  elle  Sovme'cme  grande 
cavité.  Ses  bords  vfbot  obtvs  >  crcs*- 
épajs^TiànBJbocicrelet.»  ScvèleVCs  cl%ii 
bout  à  l'autre  de  trente-trois  dents- 
tranfrerfaies  aflfez  longues  &  d-peu« 
près  égales. 

Laïevregaudie  eft  convexe  &  reft-* 
fiée  au-dedans  de  la  coquille»  oh  elle 
tourne  en  fpirale.  Elle  êit  une  cavité 
notable  dans  ia  partie  Supérieure.  Sea 
bords  neportent  que  trente-une  dents, 
un  peu  plus  longues  &  moins  épaifles 
nne  eelles  de  ia  lèvre  droite.  Le  plan 
Kirmé paria  kcgeur  de  ces  deux  le- 
vresvn'eft.pas  exaâem'ent  horifbntal; 
il  rentre  tant  foit  peu  en  dedans  de  U 
coquille. 

Xes  plus  grandes  que  l'Auteur  dit 
avoir  obrei:vées  avoient  environ  trois 
pouces  im  quart  de  longueur»  &  une 
ibis  ^moîns  de  profondeur.  Leur  lar- 
geur .étott  moindre  d'un  tiers.  Leur 
ooiileur  étoit  agathe  dans  quelques- 
ua6&»Jicûlée  dans  d'autres  >  mais  beau- 
coup pluBxlaire  en  deflbus  »  &  mar- 
quée fur  le  dos  de  grandes  taches  bru* 
nss;:  xos  !  taches  étoient  quelquefois 
féparées  dans  les  dernières  par  une 
ligne  rqui^'^tendoit  d'un  bout  à  Pau« 
me  -de  la  .coquille  vers  fon  milieu.  Les 
dentsde  il'ouvertore  étoient  ordinai- 
remtntibkMidhâtres  »  '&  la  f<»ite  étoit 
qoélquefiNsiBoire  »  mais -pkte  ^fouvent 
d'an  .*brim  ^ckur.  Towte  ^leur  iSirface 
étoit  d'un  beau  poli. 

Telle  eft  la  àefcri^ion  du  iAf«/#r  » 
qi»  M,  A  D  A^K  s  o  N  dit  être  le  même 
Coquillage  «(M  k  Cçnâha  Uirigatoriu 
flafj^^  itîâU  detCoLMKM  »  p.  ^7. 

'La  Omeb^Vènemmagm  p  g^Hé/mt 
rmdià^maj&ribuf  maodis  nigmiMntHmf 
domtèt  de  KMe  4e  «kkdf^fcar  »  de 
L  i«  T  X n  »  iHifti  Gm$hyl.  Tai.6%^^ 
fig.  a^.  . 

La  Concba  Veneris^  exviridifucff» 
U^-p  4^fa  't  -^Mibie  ^ibb^.  mardis 


Digitized  by 


Google 


s  M  A  J 

ftifciflaHs  defiSa  de  la  Jamaïque  »  .du 
inéme»  T^^.dè/.jS^.  34. 

La  Qmcha  Veneris  magna  >  craffa  > 
tata  f  ventre  &  ipfâ  rima  nigricantitus  > 
darji  magtns  maculis  reHculatim  de- 
jdSo  de  rifle  Maurice»  du  mêine^ 
Tab.jo^.fig,  52. 

La  Veneris  Cancba  Indica  média  > 
alba  f  polita  >  nigro  maculata  de  P  e- 
T I V  B  R  T ,  GaxjQph:  Vol  IL  cat:  273. 
Taif.96.fig.ij. 

La  Vçneris  Cancha  Indica  média  » 
9nacHlata,  coftis  &  ventre  latis  nigrp- 
camibus  du  même  >  ihid.  cat.  274. 
Tab.  96.  figtS. 

VErythrAalittêrist  punSulifque  ma- 
culofa,  lineà  angttfiiote  darfum  persur^- 
r^;v^^deBARR£LiERUS ,  Icon.pag.  133. 
lab.  1321.7%.  »3. 

UErythréta  macuîofa  major  »  lineà 
anguftdfuprà  darjumfcrpente  du  même  » 
Tab.  1^22.  fig.  24. 

Et  enfin  la  Porcèllana  jimbriata  , 
haji  latà  9  in  dorfo  magnis  maculis  ex 
fufcofulvidis  &.  nigricantibtisnebulata , 
lateribus  colore  livido  »  lucido  »  veluti 
in  Achate  eleganter  diflinHir  de  Gual-. 
TiERi  ,  Ind.  Tab.  O-  pag.  15.  litt.  S. 
&T. 

M.  A  D  A  N  s  o  N  dk  qu'il  y  a  peu 
de  coquilles  %  dont  les  variétés  fbient 
mieux  caraâérifées  dans  la  même  ef- 
pece.  Il  a  fait  fieurer  dans  leur  gran- 
deur naturelle  &x  variétés  de  Majet 
les  plus  remarquables  9  dont  il  décrit 
les  diATércoies ,  en  rapportant  à  cha- 
cune les  citations  des  Auteurs  qui  les 
ont  figurées. 

La  première  variété  qu'il  décrit  efl 
la  Venerea  in  mari  Sicuh  &  Taremino 
JreûttenSf  ubi  vulgo  vocatut  Forceletta 
de  BoNANNi,  Rtcp.  pag.  i^^.claff.  3. 
n.  251, 

La  Concha  Venerea  Uvis  9  ex  fafca 
rufefcens,  bifafciata  ad  claviculamt  trir 
bus  9  aut  pluribus  maculis  nigricanti- 
ius  depitia  9  item  ad  cervicem  bims 
tantim  de  Lister»  Hifi.  ConchjL 
Tab.671.fig.17.      , 

X«a  Ùtfcha  Veneris  craffa,  f»fça,&. 
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cldviculà  &  lingus  canali  croceis  »  item 
turimque  binis  maculis  nigri^antiBus  no-- 
tata  de  PIfle  de  PATcenfion ,  du  mê^ 
me ,  Tab.  67%.fig.  19. 

La  Porcelaine  >  appeliée  la  Souris  » 
dont  la  couleur  rire  îur  le  gris ,  avec 
des  points  noirs  à' chaque  extrémité  ,• 
imitant  les  yeux  de  cet  animal  »  &  dont 
parle  M.  D'A  rgenville,  p.  270.- 
flanche  XVIU.  litt.  C.  de  l'Édition  de 
1757. 

La  Porcèllana  vulgaris  >  Uvis ,  lu" 
cida  9  duabus  maculis  nigris  in  utroquc 
capite  in/igniter  notata  9  ventre  albido  r 
aliquando  croceo  à^  Gualtieri,  Ind. 
pag,  &  Tab.  1 3 .  litt.  E. 

Lé9i  Porcèllana  vulgaris  9  Uvis9fup' 
ea  9  lucida ,  duabus  fafciis  albidis  ire 
dorfo  9  &  duabus  maculis  nigris  in  ca^ 
pite  donata  du  même  »  ibid.  litt.  J. 

La  féconde  variété ,  que  l'Auteur  a 
obfervée  fur  les  côtes  du  Sénégal,  eft, 
dit -il  9  la  même  que  la  Concha  Vene-^ 
rea  exigua  »  feri  plumbet  coloris  9  aut 
leviter  purpura/cens  de  l'Ifle  de  Saint 
Maurice ,  dont  parle  Lister,  ////?• 
Conchyl.  Tab.  6 $6.  fig.  1 . 

La  Concha  Veneris Jubflava 9  ijfà  rima 
purpurajcente  9  tribus  fafciis  circumda- 
ta  9  Uviore  tefiâ  de  Madagafcar  9  dont 
parle  le  même  Auteur,  f^Î4[.  Tab.  66^: 
fig.  9. 

La  Concha  Veneris  fufca ,  valde  U- 
vis  9  &  duabuî  fafciis  albidis  exomata 
de  l'Ifle  des  Barbades ,  dont  parie  en- 
core^e  même  Lister,  Tab.  667» 
fig.  II. 

Et  la  Concha  Veneris  parva  fubci^ 
nerea  ,  ventre  candido  ,  unicâ  fajciâ 
fufcâ  latâque  circumdata ,  dorfo  paulu^ 
Iwn  gibbofo ,  admodkm  Uvis  d  u  même  9 
Tab.  66%.  fig.  i-i. 

La  troifieme  variété  ,  qui  reflfemble 
i  la  précédente,  dit  l'Auteur ,  mais  qui 
eft  feulement  un  peu  plus  épaifle  &  un 
peu  plus  grande  ^  eft  la  même  que  la 
Concha  Veneris  parva  purpurafeens  , 
exiguis  maculis  albis  denfè  depicla  de 
Lister,  Hifi.  Conchyl.  Tab.  6$^ 
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La  ConchaVtneriifarva,  ttnuht  rima 
cundtdà  f  dorfo/ufco  maculés  albis  reti- 
culMtim  depicio  du  Hiême  Auteur»  Ta6. 
701./^.  49. 

La  Concha  Veneris  tenids  >  lattrwus 
mgricantibus ,  dorfo  maculis  albis  dif- 
tinâo  de  rifle  de  Samc  Maurice  1  du 
même,  Tab.  7 04. /g.  53. 

La  Pgrctllana  varioU  di£la  de  RuM- 
PHius ,  Muf.  p. "1 1 5.  art.  1 3 .  Tab.  3 8. 

La  Câncha  Vtntris  minor  »  maculata 
fS'  •culata  de  Petivert,  Gouoph. 
Vêl.  I.  Cat.  300.  Tab.  9.  /îf .  7. 

Et  la  Concha  Veruris  hulica  minor 
Al  même ,  Vol.  IL  Cat.  27  f.  Tab.  96. 

La  quatrième  variété  ,  infiniment 
plus  épaiflfè»  &  beaucoup  plus  peiànte 
que  les  précédentes ,  eft  la  même  que 
la  Ventrea ,  ujtudinis  infiar  gibbofa  , 
dorfo  rufoftellulisnotabili  de  Bokanni> 
Recr.  p.  147.  claf:^.  n.  258. 

^  La  Concha  Vonoris  craffa ,  ventro  lato, 
rima  albidà ,  latitibus  nigAcantihus  > 
dorfo  fummo  albis  maculis  depicio  de 
rille  de  Saint  Maurice  ,  dont  parlent 
Lister,  //ifl.  Conchyl.  Tab*  702. 
fig,  50.  &  M.  Klein  ,  Tom.  pag.  89. 
fpcc.  4.  n.  2. 

La  Forcellana  fpecicsfexta  de  RuM- 
PHius ,  Muf.  p.  1 14.  Tab.  38.  Jîg.  F. 

La  Porcillanafimbriata  9  Uvis  9  dorfo 
Jubflavo  ,  candidis  punilis  minimisé^ 
gnato  9  lateribusfigco  colore  latè  objcu- 
rads  »  rima  albiaâ  »  capitibus  aliquan- 
tulmn  tuborofis  deGuALTiERi,  Ind. 
fag.  &Tab.  1 5.  liti.  J.  &  O. 

Xa  cinquième  variété  >  qui  eft  fort 
petite  »  &  de  mèm^  forme  que  la  pre- 
mière variété  ,  eft  la  même  que  la 
Vontrta  latUa^  tribus  fafctolis  ofirinis 
fegmentata  »  quas  aurea  lacinu  ixor- 
mtnt  de  Bonanni  ,  Ktcr.  p.  144,  cUjf. 

3.  If.  23tf. 

La  Concha  Veneris parva 9  candidat 
tribus  tatis  fafciis  nigricantibus  depiéia 
des  Ifles  Maldives  »  dont  parle  L  i  s- 
T  s  R ,  dans  fbn  Ilifi.  Conchyl.  Tab.  666. 

JonuIU. 
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La  Porcellana  AfelU  de  Rumphius  » 
Muf  p.  iiS.  art.  11.  Tab.  )9.fig*M. 

toL  Venerea  laSea  ,  tribus  pfciolis 
oftrinis  fegmentata ,  quas  aurea  lacinia 
exornant  du  Mufaum  du  P»  Kirker  » 
p.  454.  «.235. 

La  Veneris  îndica  Concha  minor ,  tri^ 
fafciata  de  Peti vert,  Gazjoph.  Vol.  IL 
Cat.  290.  Tab.  97.  fig  II. 

UErythma  minor  variegata  &faf» 
data  de  Barrelierus»  Icon.  p.  133. 
Tab.  1325.  fig.  27. 

Lz  Porcelaine  9  appelléelepr/i^v^r» 
à  caufe  de  trois  barres  ooires ,  qui  (e 
voient  fur  fa  robe  blanche  »  de  laquelle 

farleM.  d'Argen  viLLEyp.  271. 
lanche XVIII.  lett. T. dePÉdition de 

.«757- 

La  Porcellana  fimbriata  9  lavis  »  mî' 
nor  9  candida ,  tribus  latis  fafciis  ni^ 
gricantibus ,  vel  ex  fufco  rufefcentibui 
cinSa  de  Gualtieri,  ïnd.Tab.& 
paff.  15.  Utt.  M. 

La  Porcellana  brevis  9pv€  elatior9vel 
ffbba  jifelli ,  triplici  zjonà  nigrâ  tranf 
verfaliper  dorfum  album  de  M.  Klein^ 
Tent.  p.  85.  Jpec.  2.  n.  10. 

La  fixieme  variété  a ,  dit  P Auteur, 
un  certain  rapport  avec  la  quatrième, 
C'eft»  dit-il,  la  même  variété  que  la 
Venerea  ftellata  fvec'tofijftma ,  qui  fert 
de  monnoie  dans  les  Ifles  Philippines , 
dorfo  jpartim  violaceo  ,  partim  livido , 
intùsfiellulis  laileis  &  aureis  decorata  « 
dont  parle  Bonanni,  Recr,  p.  144, 
clajj.  3.  n.  247.  ic  le  Mu/aum  de 
K I R  K  E  r  ,  p.  484.  n.  245. 

I^  Concha  Veneris  parva ,  ventre  & 
lateribus  fiavefcentibus  ,  ipfo  lingua 
canali  leviter  purpurafcente  ,  ^rfo 
maculatoflavis  &  innumeris  punciuris, 
candidis  des  Maldives  ,  dont  parle 
Lister  ,  Hifi.  Conchyl.  Tab.  69%. 

La  Veneris  Concha  Indica  minor  , 
maculata  9  rima  croceâ  de  Peti  vert, 
Gaz^ph.  Vol.  II.  cat.  %ii.  Tab.  97. 

fig' ^7'  > 

.  La  Porcellana  fimbriata  ,   Uvis  » 

fubfulvaf  albis  maculis  demSa  9  rmâ^ 
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fubcrcceif  ventre  &  laurihus  alBiâii  $ 
purpurafcintituf  maeulis  fignata  de 
GUALTIBRI,  hfd.Tdfb.'&pag.i^. 
Ktt.C. 

La  PorceHana  in  taroqta  laterefim" 
hriata  >  ftellata ,  thoraeica  >  fiellulis 
rubiginofif  in  dorfo  allndo  diJHn£ia  » 
httcribttf  ex  fufco  caflancif  de  M» 
Kl  B I N  ,  Tent.  pag.  ip.fp*  4.  *»•  4. 

La  Poreellana  in  utroqite  laterefim" 
Briata  ,  /alita  ,  ventre  &  laterièm 
fiavefcentibtu  du  même ,  Ufid.  pag.  90. 
n.i}litt.C. 

V  oilà  les  fîx  variété»  le»  plus  remar- 
quables de  la  première  efpece  de  Co- 
quillage, qui  eft  du  genre  du  Puce- 
lage ,  &  que  M.  Adansow  a 
examinées  avec  foin.  Il  s'eft  contenté 
de  ce  petit  nombre ,  pour  faire  con- 
nottre  de  quelles  fortes  de  changejpens 
cette  efpece  de  Coquille  eft  fufceptî- 
ble,  tanrpourla  forme  q^ue  pourle  nom- 
bre des  dents  »  &  pour  leurs  couleurs. 
Ce  Coquillage  eft  figuré  à  la  Flan- 
che V.  If.  I.  de  fon  Ouvrage,  fclesfix 
variétésau}rtow//>.  E.  F.  G.  H.  &  J. 
de  la  même  Planche. 

Pour  Panimal  qui  habite  cette  Co- 
quille ,  c'eft  ,  felon  IfAuteur  ,  le 
même  dans  toutes  les  variétés  qui  lui 
font  tomA>ées  fous  les^  mains.  Ce  qui 
l'a  obligé  â  feîre  un  genre  du  Pucelage , 
différent  de  celui  de  là  Porcelaine  , 
t'eft  que  le  tuyau  du  manteau  ne  dé- 
borde jamais  la  coquille  dans  le  Pir- 
celagr,  au-lieu  qu'il  paroit  toujours 
au  dehors  dans  la  rorcelaine.  C'eft  fur 
ce  caractère  qu'il  s'cft  fondé  pour  en 
fkîre  deux  genres  diftingués ,  ce  que 
n'ont  pas  fiiitles  autves  Naturalifles, 

Îui  tous  mettent  le  Pucelage ,  on  la 
Coquille  de  Venus-  dans  le  genre  des 
Porcelaines.  Yoy e2  pour  la  defcriptkm 
de  l'animal  qui  habite  cette  Coqiiille  r 
If  Ouvrage  de  M.  Adanson  $  p^ji. 

MAFGRE,  nom  qu'on  donne  $ 
FOmbre,  ditRokDECBT.  Voyez 
OMBRE. 

MAIN  MARINE,  Zoophyte 
VttPlmteaiiimftl  >  aiufi  nommé  parce**' 
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qu*n  a  la  figure  d'une  main.  RuTSC»  p 
Exfanz.  pag,  kS,  Tat.  20. 

MAISI  DE  MACATOTOLT, 
oifeau  ainfi  nommé  par  les  Bréfiliens. 
Son  corps  eft  orné  de  plumes  noires  ; 
Ùl  tête ,  qui  eft  d'un  rouge  de  fâng  » 
porte  un  collier  d'un  jaune  doré  au^ 
tour  du  col  8c  du  jabot  :  le  bec  8c  les 
pieds  font  d'un  jaune  pâle.  Seba  ,  Thejl 
/.T^A.  57.  ff.j. 

*  MAISOLE ,  du  Grec  nu/VoX9<.- 
Hesichius  8c  Va  ri  nus  don- 
nent ce  nom  â  un  Quadrupède  qui  vît 
dans  l'Inde ,  femblable  au  Veau.  C'eft 
tout  ce  que  G  e  s  n  £  a  nous  en  ap- 
prend. 

M  AK 

M  A  K ,  nom  qu'on  donné  i  Cayeft- 
ne  au  Coufin  ,  infefte  volant,  petite 
Mouche  i  deux  ailes.  Voyez  au  mot 
COUSIN. 

MAKAKOATH,  Serpen» 
cornus,  gir'on  trouve  ainr  environs  du 
Mexique.  Ces  Serpens  ont  vingt  fieés 
de  long  &  font  de  lagroflèurd'un  hom- 
me. OnleuradonnecenomT  quîveur 
dire  Serpent-Cerf^  parcequ'en  effet  ib 
ont  la  tête  d'un  Gerfj  maïs  leurs  cor- 
nes ne  paroiflfent  que  lorsqu'ils  com<^ 
mencent  â  vieillir.  Hifl^.  Gin.  des  Voyage 
TtmeXf^nï.p.  iKt.édk.  m-12. 

MAKAQUE;  efpece  de  Cer- 
copithèque ,  ou  Cynocéphale  ,  dta 
nombre  de  ceux  qui  ont  la  queue  lon«» 
gue  &  le  mufêaû  allongé.  U  eft  ap- 
pelle Makjokhf  i  Angola  &  Makaçio  k 
Congo.  M.  Brisson^p.  2i3.Ienom^ 
me  Qrcopithectif  Cynocephalus ,  narfèur 
iiSdis,  elatis  f  clunièuf  çalxdf  :'Mak€ 
Grave  (  Nifi.  Brajn.  p.  227.  )  &  Rai 
(  Sjnop.  Quad.  p.  ï  5  y.  )  Cercapithecur 
jéngolenjts  major  :  M.  LîirKJEv%(SyJf^ 
Nat.  Mit.  (T..  g^  1*.  fy.  10.  )  Sbnia  cau-^ 
data ,  imberbis ,  naribus  elatir ,  bifidijL 
Les  François  de  la  Guyane  le  nomment 
Makaque,  La  longueur  de  fon  corps  » 
depuis  la  têtç  jufqu'à  la  queue,. eft  de 
plus^  d'un-pîed  :  celle  d^fz  tfte ,  de  fii 
doigts  ;  celle  de  fa  queue»  d'un  pied^ 
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icB^xmtos  î^mbjes (Ânt  d'nae  loaguatr 
égale ,  fàvoir  de  dix  doigts  chacune  ; 
fes  pieds  de  devait  {ont  longs  de  trois 
à£>igts  0  8c  ceux  de  derrière  de  fix 
doigts  ;}  le  tour  de  ion  corps  >  idaas 
r^ndroit  oàil  eft.^  plus  gros»  eftd'na 
pied  neuf  pouces;  il  a  les  narinea&n^ 
dues  en  deux  &  élevées  ,  les  felTes 
chauves  :  il  porte  toujours  la  queue 
CjOttitiée  en  a^-c .;  la  couleur  des  pofls 
de  tout  foa  corps  eft  la  même  que  cel* 
le  d'un  Loup.  On  le  trouve  ordinaî* 
fement  dans  le  Royaume  d^A^gpla  Jk 
dans  lai  Guyane. 

Les  Âutenn  «ui  oaa  içùt  fyr  cet  aninvl 
i^ot  M.  BAa&E&E,  Hifl.  de  la  Franae  Efuin. 
p.  149*  M.  Klein  ^  Dtjf.  Quad.f^S9*  Joms- 
lOM  ,  Çti4ld.  p.  loo. 

MAKES:  Lopez  dhtuec'eft 
un  Coquillage  qui  Te  trouve  iut  tourte  « 
la  côte  d'Or ,  mais  que  ceux  de  JLoan- 
da  £>nt  les  laeiUeurs  «  parcequ'Us  onr 
le  colbris  fort  brillant.  On  ea  dîAûigue 
dsdiveciès  couleurs.  Les  gris  ibot  les 
plus  eftimés  &  tiennent  lieu  de  mon* 
note.  On  fe  repofe  de  cette  pêche  iur 
les  femmes  :  elles  Vexecceat  fur  les 
hords  de  Tlile  de  Loanda ,  en  içretoiant 
im  trou  de  ^atre  ou  cinq  pieds  de- 
pfofondeur,  où  elles  rempliiTent  leurs* 
paniers  de  iâble  :  enfuice  après  avoir 
iSparé  le  gravier  du  poiflbn  ,  elles 
diitinguent  les  nmles  des  femieUes  > 
opération  que  La  différence  du  colorjt 
iicml  fort  aiile.  Hiji.  Gén.  iU/V^ag. 

M  A  Ki  5  ,L4:^eces  de  Singesd'une 

Ende  beauté.  M. Br^sson».  p.  ^ip. 
met  dans  l'ordce  des  Quadrupèdes 
oui  ont  quatre  dents  incifives  à  la  ma*, 
choiiefupérieure  &  fuc  à  rinfédeure, 
k  les  doigts  onguiculés.  Il  en  fait  un. 
genre»  &  félon  fes  obfervations.^  «V 
tputeal^  eipece^  de  ce  geâre  dt Màki 
.    «Dt leademsf inciJives de lamâchoirefi»* 
périenre/<^parée8  par  paites  Jcceater  « 
gentes^ceUes-deUmâchoife  in££fiiei»« 
nefonttrès-éu^fttesa  toutQac#nt%uea» 
couchées  obliquement  8e  avsnoent  eu 
dfiMKa^  allft  tut  doulii^lsQttxamiw  » 
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iàvoir  :ttsA  de  chaque  cètl  i^ltaque 
mâchoire  ♦  lesquelles  font  larges*  % 
plates  Bc  Ce  cermiiient  ea  pointe ,  8c 

Îuatfie  dents  molaires  de  cHéque  eftté 
la  mâdwire  iùpérieHr^»  &  trois  de 
cAtaqne  eôié  à  llnliirieiire  >  en  toue 
«tete4ix dents;  3MeufS eu^es Ibat 
Urges^  plats  8c  terminés  pat  unepoin-' 
te  obtai&  ^  tKCepté  celui  de  l'index 
des  pîeris  de  derrière  i  qui  eftpluS 
étroit  &  plus  long  ;  leurs  pieds  de 
devant  fin  l^ofiice  deB  mainif.  Cegeft- 
re  dt  Maki  >  gemu  l^njfimU  i  soutient 
quatre  tipoo^s, , 

Le  furemier  Mékjt  *  nommé  en  Latin 
ProjSmia  fufca  par  l'Auteur ,  éft  le 
Simia  »  Sciurui  iamigin^iff  $  Meut  # 
3cc.  dePsTiTiRT»  GatuÊph^Jig. & 
7W^*  x?- /.  5.  La  longueur  ducorpa 
de  ce  Makji  »  depuis  k  mnmet  de  la  tè^ 
tejtt{qu'àilaqtte«e,  eftd'^t&viroftoncé 
po^es:  celle  de  fit  tète  >  depuis  fofi 
fomnmt  juiqu'au  bout  du  imàleau  1  de 
trois  pouces:  celle  de  (à  queue  1  d^uH 
pied  quatre  pouces  &  demi.  Sou  mulêaU 
efl  allongé  de  pointu;  iès  oreilles  font 
courtes  ic  prévue  cachées  dai»  fetf 
poils;,  tout  ton  corps  eft  couvert  de 

Eoils  doux  Se  hmeuK  9  bruns  par  tout 
^  corps,  excepté  le  ilez,  ta  gorge  tt 
]fi  vemre,  qui  font  d'un  blanc  làle  :  lé 
bleu  tire  un  peu  fur  le  roux  vers  lat 
partie  ûipérieure  du  dds.  On  trouvel 
fe  AAd^s  à  Madagaf^^r. 

La  fooonde  eipece  eft  le  Maki  iMt 
pieds  l»faacs«  ea  Latin  Pfojlmiafitfcai 
nmfo  I  gutiuré  &  fûdUmf  àibis.  A  t^ 
dekrgiaadeardu{)récédent.  Ilaxom^ 
me  ktt  les  oreilles  courtes  8c  cachée^ 
dans  fes  poila  te  le  mufeau  allongé  Al 
pomttt;  tout  fofa  corps  eft  couvert  del 
poibdoux  te  lainemc  f  bruns  par  tout 
le  corps  »  excepté  le  Ae2>  ta  gergé  X 
les  quatre  pieds  ,  oui  font  bkncs^  iSc  !tf 
V!entre^  qui  aft  d^uu  Uatte'&le:;<>tf 
le  trouve  auffi  à  Madagafcâr ,  ^âtf  tett 
M.  DB  Ré AUM  va  eu  avoh uzr  dttié 
fon  £)abin«t* 
La  troi(iemedpaireeft!e.M^am( 
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rAutaar  Troltmafufca ,  rufo  adimxto , 
facienigrâ  *  pedibusfulvis^Lsilongueur 
de  fbn  corps ,  du  fommetdelatête  'yxf- 
qu'à  la  queue  >eft  de  treize  à  quatorze 
pouces  :  celle  de  fa  tête  »  depuis  ion 
ibmmet  jusqu'au  bout  du  mufeau ,  eft 
de  trois  pouces  trois  lignes  ;  &  celle 
de  fa  queue ,  d'un  pied  cinq  pouces. 
Son  mufeau  eft  allongé  &  pointu  ;  Tes 
yeux  font  d'un  jaune  roux  ;  âte  oreil- 
les font  longpes  de  dix  lignes  &  lar- 
ges d'environ  un  pouce.  Tout  ion  corps 
eft  couvert  de  poils  doux  &  laineux  > 
bruns  par  deflus  le  corps  &  â  la  pary 
tie  extérieure  des  jambes  ,  &  d'un 
blanc  fale  &  jaunâtre  par  deflbus  le 
corps ,  ainÇ  qu'à  la  partie  inférieure 
des  jambes  :  la  face  âcfbn  mufeau  font 
noirs  ;  fes  quatre  pieds  font  fauves  » 
&  les  poils  qui  couvrent  le  dos  font 
mêlés  d'un  peu  de  rouflàtre.  On  trou- 
ve cet  animal  â  Madagafcar,  ainfi  que 
les  deux  précédens.  Il  faifbit  auffi  par- 
tie des  curiofités  du  Cabinet  de  M.  DE 
Réaumur. 

La  quatrième  efpece  eft  le  Maki  à 
queue  anneiée  >  nommé  en  Latin  par 
■  M.  Brissok  >'  Profimia  cinerea ,  caudà 
Mtiiâ  annulis  alternatifn  alhis  &  ni- 
gris.  La  longueur  de  ton  corps  »  depuis 
Te  fommet  de  la  tête  jufqu'â  la  queue.» 
eft  d'environ  un  pied  ;  celle  de  fa  tête , 
depuis  fbn  fommet  ju^u'au  bout  du 
mufeau  »  eft  de  trois  pouces  ;  celle  de 
fa  queue  eft  d'environ  un  pied  &  demi. 
Son  mufeau  eft  blanchâtre  &  pointu  ; 
iès  oreilles  font  longues  de  dix  lignes  t 
larges  d'autant ,  &  couvertes  de  poils 
blancs.  Tout  fbn  corps  eft  couvert  de 
poils  longs  y  doux  &  laineux  ;  ceux  du 
deflus  du  corps ,  des  pieds  de  devant , 
Se  de  l'extérieur  des  quatre  jambes» 
ibnt  roux  à  leur  origine  »  &  terminés 
de  gris 9  de  façon  qu'il  n'y  a  que  cette 
àrraiere'Couleur  qui  paroiflè  ;  peux  du 
çeflbtts  du> corps,  des  pieds  de  der- 
$iere ,  &  de  l'intérjeur  des  quatre  jam- 
^  >  font  blancs  ;  fà  queue  éft  anneiée 
«^nvi^Yement  de  noir  &  de  bbnc. 
Qg  1%  ttîWiJWLà  Maénaffir,  fcil  étoile 


M  A  K    MAL 

avec  les  deux  précédens  dans  le  Cabi- 
net de  M.  DE  Réaumur. 
•  MAKOUMA,  poîflbndel'Ifle 
de  Cayenne ,  nommé  par  M.  Bar- 
rerez Hift.  Nat.  de  la  France  Équin. 
p.  175.)»  MuUus  imterbis  leuçoccfba^ 
lus  miner  * 

MAL 

^  MALACIUS  ,  du  Grec 
MoL>iiKêoç  »  poiflfon  dont  parlent  H  e  s  t- 
CHius  &  Varinus  ;  mais  les 
bons  Auteurs  Grecs  nomment  MaA<ûei« 
tout  genre  de  poiflbns  moux  »  à  ce  que 
dit  Gesner ,  de  Aquat.  p,6\%. 

•  M  A  L  A  G  O  S ,  oifeau  aquatique 
qui  fè  voit  très-fbuvent  fur  la  mer  p 
ou  fur  les  rivières  du  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  Il  eft  gros  comme  une  Oie. 
Son  bec ,  fortifié  de  dents  petites  & 
aiçues ,  eft  tant  fbit  peu  plus  court  que 
celui  du  Canard.  Le  noir  Se  le  blanc' 
^font  mêlés  de  taches  grifes ,  qui  ornent 
fes  plumes»  &  en  font  un  oifeau  char- 
mant. Il  a  les  jambes  un  peu  plus  cour- 
tes 9  &  plus  près  du  croupion  que  le 
Canard ,  auffi  ne  marche-t-il  que  bien 
difficilement.   Le  poiflbn  lui  fèrt  de 
nourriture»  &  pendant  le  jour  il  eft 
prefque  toujours  dans  l'eau  occupé  à^ 
la  pêche.  Voici  de  quelle  manière  il 
s'y  prend.  Dès  qu'il  apperçoit  fous  lui 
un  poiflbn  »  il  enfonce  promptement  fa' 
tête  dans  l'eau.  S'il  a  été  aflèz  adroit* 
pour  prendre  quelque  chofè  »  il  avale^ 
le  tout  »  avant  que  de  retirer  fà  tête  de^ 
l'eau.  Pendant  la  nuit,  &  à  l'approche 
d'une  tempête  >  il  fè  retire  fur  les  Tou- 
chers ,  00  fur  les  grands  arbres.  Koibe» 
Defiript.  du  Cap  de  Bonne- Efpcrancep 
TemellL  ç.  17.  p.  175.  &  Hi/f.  Gén. 
des  Voyages,  T<me  XVUL  p.  i5i.  iàix.' 
in-\'^,  '  : 

MALAKAYA,  nom  qu'o» 
donn»  â  Cayenne  au  Chat'Tîgre,  dît* 
M.  B  a  R  R  E  R  E.  C'eft  le  Mmaea  de 
Marc  Grave>  nommé  eh^ Latin- 
¥des  fera  Tigrina.  Voyez  CHAT' 
TIGRE. 

«  M  AL  A  R  M  ATf  nom  que  doa^' 
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ne  Roi9D£LET.(L.X  r.p.  p. 254.' 
édit.  Franc.  }  à  la  Lyra  comuta  de 
Pline»  poUTon ,  dit-il  >  qu'on  nom- 
me en  Languedoc  Malarmat  »  de  mê- 
me que  fur  les  cotes  de  Gênes.  A  r- 
T  E  Qi^  (  hhth.  Part.  F.  p.  75.  ;i.  10.  ) 
nomme  ce  poifibn  Trig/^  cim'j  p/«ri- 
mis^  C0rpore  oHâgoM.Ônle  nomme  en 
Grec  dAoç-tflv  »  8c  en  Latin  Caiaphrac^ 
mm.  Il  eft  du  genre  des  poiflbns  qu'on 
nomme  PJ/ces  acanthopterygii ,  c'eft-à- 
dire  Poiflons  à  nageoires  épineufes.  Il 
«ft ,  dît  Rondelet  »  armé  par-tout  » 
&  garni  d'os.  Quelques-uns  ont  cru* 
que  c'eft  le  m&le  de  la  Lyra ,  que  ce 
Naturalise  nomme  Groneau  »  mais  ils 
iè  (ont  trompés.  On  trouve  fou  vent 
au  vçntre  du  Malarmat  des  œufs  tout 
rouges. 

C'eft  un  poiflbn  de  mer  â  huit  an- 
gles,, qui  eli  de  couleur  rouge ,  tout 
couvert  d'^cailles  »  &c  entouré  de  na- . 
geoires  épineufes.  Sa  tête  eft  dure  de 
remplie  d^os.^  elle  finit  par  deux  cor- 
nes larges  :  fa  bouche  »  qui  n'eft  point 
garnie  de  dents  «  eft  au-deflbus  ;  au 
bas  de  la  mâchoire  inférieure  il  a  deux 
barbillons  moux  5c  charnus  ,  des  ai- 
guillons &  des  nageoires  placés  com- 
me ceux  du  Groneau.  Son  corps  eft 
rouge  »  quand  il  eft  vivant  »  &  cette 
couleur  s'évanouit,  quand  il  eft  mort. 
Il  a  l'eftomac  petit  avec  peu  d'addi- 
tions :  le  foie  eft  £rand  &  blanc  ;  la 
bourfe  du  fiel  y  eft  attachée  ;  la  rate 
eft  petite  &  rouge ,  avec  une  grande 
veffie  pleine  d'air.  Ce  poiiTon  a  deux 
cmies  de  chaque  côté  de  la  tête.  Il  a 
peu  de  chair  ;  elle  eft  dure  &  feche. 
Rondelet  dit  que  ce  poiflbn  étant 
pendu  au  plancher ,  la  queue  montre 
4'oii  vient  le  vent.  Selon  Pline,  cette 
t(fTa  comuta  levé  hors  de  la  mer  des 
cornes  d'un  pied  &  demi  : .  ce  font  les 
plus  grandes;  car  on  en  prend  qui  ne 
les  ont  longues  que  d'ua  demi-pièd.  - 
Mais  Rondelet  penfe  qu'au-lieu  de 
Jifpt^edalia^  il  faut  lire  dans  Pline 
Jèm^daUa, c^t&'i-dire  d'un  demi-pied, 
tenon  d^snpied  &  demL  Onnomme  ce  •. 
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poiflbn  à  Rome  Pefce  Capont ,  &  Pefcc 
Força ,  dit  Artedi. 

Outre  les.  Nacuralifles  ci-deflus  cités  ,  on 
peut  encore  confulicr  Aldrovande  ,  L.  ÎI. 
^•7.?'  14;^.  WiLLUGHBY,p.  28J.  Ray, 
^.  89.  &  G  E  s  M  E  K ,  ie  Aquat.  ainh  que  B  e- 
t  o  N  ,  qui  en  ont  parlé. 

MALEROUDA,  nom  qu'on 
donne  à  un  oiièau  de  l'Ifle  de  Ceylan, 
qui  eft  de  couleur  noire. 

MALKARABiELA:  C'eft.le 
nom  qu'on  donne  dans  Tlfle  de  Cey- 
lan ,  à  un  Serpent ,  dit  R  a  y  (  Synop. 
jinwh  Quad,  p.  331.)  >  quî  a  fur  la 
peau  des  fleufs  'blanches  tirant  fur  le 
jaune.  ^'     ■ 

M  AL  1«.M  E  E  U  WEN  :  Lea 
Hollandois  dans  leur  Navigation  aux 
Indes  Orientales  de  l'an  1 60Z.  donnè- 
rent ce  nom ,  qui  veut  dire  en  Françoi» 
Poules  d^eau  Jottes  ,  à  des  oifeaux  , 
qui  fè  laiflbient  prendre  par  milliers , 
&  tuer  d  coups  de  bâton ,  dit  D  A  F-. 
9  E  R  ,  dans  ia  Dep^ription  de  l'Afrique  > 
p.  49  tf. 

MALLE-MUCKE,  nom  que 
M.  Anderson  donne  â  la  grande 
eijpece  de  Mouette.  Voyez  au  mot 
MOUETTE. 

MALPOLON  ,  Serpent  de 
l'Ifle  d^  Ceylan  ,  félon  S  e  b  a  ,  que 
M.  LiNNAUS  croit  être  une  efpece 
d^Ihibohoca.  R  À  y  en  parle.  S  E  B  a 
donne  la  description  de  deux  Mal^ 
polons. 

Le  premier  eft  décoré  de  toutes  for- 
tes d'ornemens  ;  fes  petites  écailles 
font  d'un  jaune  vif  &  éclatant ,  rele- 
vées fur  toute  l'étendue  du  do$ ,  depuis 
le  fommetde  la  tête  jufqu'à  l'extrémité 
de  la  queue ,  par  des  taches  noirâtres», 
marquées  çâ  &là  alternativement.  Se 
qui  femblent  travaillées  à  l'aiguille* 
On  yoit  fur  les  côtés  d'autres  taches, 
fafrannées  ,  rangées  9vec  Symétrie  , 
faites  en  croix.  R  a  y  les  compare  à  de 
petites  étoiles ,  auxquelles  cependant, 
elles  ne  paroiflentpasreflèmbler,  dit 
S  £  B  A,  Les  écailles  dii  ventre  font 
cendrées  ,  jaunes ,  tachetées  de  brun* 
TkeflL  Toi,  39.  «^4. 
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]Le  fécond  Malfolon  t  aiiffi  Serpeat 
âtf  Ceylan  >  eft  orné  dt  bandes  qui 
f^étendent  fur  toute  la  largeur  de  ion 
corps  ;  celles  du  milieu  du  dos  fem-: 
blent  travaillées  au  métier  :  elles  ibnt 
faites  en  réfeaux  d'un  bleu  mourant  » 
mtatquéea  de  taches  rouflès  au  centre 
du  rhombe  Se  ceintes  d'une  bordure 
de  couleur  châtain.  Ce  même  appareil 
rcgne  furies  côtés  du  ventre  >  dont  les 
écailles  tranfverfales  font  d'un  jaune 
verdoyfint  ;  la  tête  n'eft  paa  moins 
bfille  par  ùl  marbrure  &ià  jaipuredfi 
Joints  fymétrifés  :  ainfi  l'on  peut  met- 
tre avec  raifon  ces  fortes  de  Seipena 
9IU  nombre  dts  plus  beau#t}u'oa  con* 
aoifle. 

S  E  B  A#  dans  la  figufe  qu'il  en 
donne  >  repréfente  la  tête  de  ce  Ser^ 
pent  contre-^oppoTée  à  celle  dis  celui 
qui  précède  j  parceque  cca  animaux  « 
^rtant  au  printemps  de  leurs  quartiers 
d'hiver»  s'approclîent  l'un  de  l'autre» 
pour  fentir  s'ils  font  de  la  même  ef* 
pece  »  ce  que  ne  trouvant  point  »  ils 
&  quittent  8c  pourfùivent  aUleurs  leur 
dbeœin*  Sx  ha  a  obfèrvé  lui-ménie 
cet  inftinâ  qu'a  donné  la  Nature  à  cca 
animaux  ,  pour  chercher  mutuelle- 
ment leurs  femblables.  Thtf.U.  Tab. 

M  A  LT  H  A ,  du  Grec  m^xIn , 
nom  que  les  Anciens  ont  donné  à  un 
poiflbn  que  Rondelet  nomme 
Sonat.  11  eft  appelU  à  Rome  LamuU , 

Ercequ'M  a  le«  dents  faites  comme  la 
ime.VuH%(Hi/t.Na$.  UXXXVl) 
en  parle,  &6eskbr  idê  AqudU. 
p.  71 1 .  )  d'après  cet  Ancien.  Suidas 
&  V A  R 1 KT  us  marquent  que  c^eft  une 
bdte  marine  ,  cKfficile  à  prendre  »  Se 
W  o4|  TON  doute  fi  ce  n^eft pasle 
Ikurf*  maria  ,    poiflS[>A   cétacée  >    ou 

Quelque  ^utre^nimal  ffSMblable.  Selon 
^9V  isiF»  ant^apport  de  G  E  SN  s  r  , 
cf  eft  la  t^ama.  Voyez  au  mot  S  O  R- 
ÏIAT. 

M  AM 
M  A  M  M  O  N ,  nom^'ondow» 
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à  des   efpeces  de   Chats  des  Ind« 
Orientales.»  ditKEDi. 

M  A  M  O  N  E  T  ,  efpece  de 
Singe.  Thomas  Bai^tholiv 
( w»  Acad,  Mtdit.  1 6ji .  i tf/a.  Vol.  L  > 
dit  qu'il  eft  d'une  forme  £Agi}liece« 
Eft*ce  un  Singe  fans  queue ,  ou  uo 
Singe  avec  une  queue  »  c'eft*â-dire 
on  Cercopithèque  ?  Che?  J  o  N  s  t  o  K 
c'eft  un  Singe  i  queue  longue ,  &  celui 
dont  Bartholin  parle •  n'en  a 
point.  G  £  s  K  E  R  idiQMd.p.i.6%.i 
parle  d'un  Maimntt  >  qui  n'eft  pas 
beaucoup  différent ,  mais  il  a  la  tête 
du  Chien  »  plutôt  que  celle  du  Porc. 
AxRERT  lE  Grand  nomme  Af^oM/ic^ 
une  efpece  de  Singe  à  queue.  Selon 
G  E  s  N  B  R  (  ihiâ.  f.%^6.}  c'eft  un  petit 
Singe  àqueue.  Celui  dont  BarthouK 
fait  mention  n'en  a  point  i  flc  ce  n'eft 
IttB  une  grande  efpece  de  Singe.  A  la 
face  horrible  qu'il  a»  on  le  peurprèn* 
dre  pour  un  Monftte.  * 

Oh  trouve  dans  les  CplltSiws  Ac^'» 
èhmquts^  Tome  IK  Partie  étrangère  9^ 
p.ip.2.  la  defcription  anaiComique  d'un 
Singe  nomnfté  Mamonet.  Elle  eft  cirée 
des  A3es.  dt  Câppenhag^  »  ^^9».  X  67 1  • 
&i6j%.  ObfcTv.  35.  Voici  ce  qu'on  y 
lit. 

On  a  diflSqué  chez  Hbnri  Se;riv£« 
RTUS  »  Chirurgien  du  Rei  1  un  Singe 
extraordinaire  ,  nommié  MammtAt'  UL 
étoit  mort  de  makdie  ;  fa  coukiir  ti^ 
roit  fur  le  range;  &  tête  re(&iiibLoit 
à  celle  d^un  Cochon  ;  la  peau  de  fe$ 
feftès  étott  fans  poils.  Cet.  animal  no- 
ie trouve  décrit  dans  aucun  dea  Au*** 
teurs  qui  ont  écrit  £ar  fHiftotre  4ee 
Animaux.Le  Singe  dont  parle  Jorarow 
a  une  tnès-iitugue  queue  »  &  k  nôtre 
n^en  a  point.  Gesker  parlé  d'uti» 
Stnge  aiTea  fêmblaUe  i  celui  dont  il 
eft  queftion  :  mais  fa  tâjte  appreche^ 
plutôt  de  ceUe  dhm  Chien,  que  de 
celle  d'uo  Cochon.  Al»krt  m 
Grand  appelle  Jlftfmmr  tons  kai 
Singea  i  queue.  G  es  ne  jt  dit  eocofe 
que  lie  Mamâmt  eft  pUia  petk  que 
le  Singe.  Le  oât»  eft  pkia,gaD8^9iftteL 
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Smge  &  n^a  pas  de  quetie.  Comme 
aucun  Auteur  n^a  ^onné  juiqu'îci  la 
defcription  d'un  femblable  animal  ,^ 
fahldeufe  figure  permet  de  douter  iî 
c'eft  un  Monftre  >  ou  un  animal  que 
peribnne  n*a  vu  jîî  décrit  ju/qu'à  pré- 
fcnt.  Quoi  qu'il  en  foît ,  te  vais  rap-- 
porter  ce  que  j'ai  obfervé  en  le  diffe- 
quant,  &ce  que  j'ai  rarement  obfervé 
en  diflféquant  d'autres  animaux. 

1®.  On  ne  vît  .aucune  trace  de  Port- 
bilic. 

»^.  Les  tefticules  affez  gros  étoîetït 
placés  au-deffus  de  la  yerge ,  précî- 
f&nenc  au  milieu  de  l'os  pubis  ;  la  ver- 
^e  étoît  aflèz  longue  :  on  y  voyoit  à  fa 
partie  moyenne  les  deux  mufcles  érec- 
teurs^  qui  étoient  ronds  ;  il  y  ayoit 
quatre  proftates  »  deux  plus  groiTès 
êc  deux  moindres  :  celles-là  occupoient 
leur  place  naturelle ,  &  les  deux  pe- 
tites étoient  rondes  &  adhérentes' aux 
fremieres  ;  les  véficules  fémina^es 
toient  de  petites  glandes  »  qui  ne 
contenoient  aucune  liqueur.  Cet  ani- 
mal étoit  très-lafcif. 

3^.  Le  foie  étoit  dîvlfé  entroîs  lobes  : 
on  y  remarquoit  trois  veiîies  remplies 
de  lymphe  &  auffi  groflfes  que  le 
poing  :  elles  étoient  à  moitié  engagées 
^dans  le  parenchyme  du  foie,  mais  il 
étoit  aifé  de  les  en  détacher  :  elles 
.étoient  reçues  dans  la  cavité  des  lo- 
bes &  le  trouvoîent  elles-mêmes 
chargées  de  véficules  femblables  à 
celles  de  l'ovaire  ;  leur  tum'que  étoit 
épaifle  k  pouvoient  fe  partager  en 
plufieurs  membranes  :  la  lymphe  qu'el- 
les contenoient  étoit  pure  :  car  après 
avoir  été  chauffée  »  il  ne  re^a  que  de 
l'eau  claire ,  la  fubftance  gélatineufe 
avec  laquelle  elle  étoit  d'abord  mêlée 
ayant  fèrvi  fans  doute  â  former  les 
tuniques.  Cette  lymphe  avoit  diftlUé 
des  vaiifbaux  hépatiques  >  mais  par 
des  voies  que  l'on  ne  put  découvrir. 

4*.  Nous  trouvâmes  dans  le  pou- 
mon une  veffie  tout-à-fait  fembîabte 
a  celle  dont  nous  venons  de  parler. 

5^.  Quelques  caillots  de  ûntg  étoiettt 
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arttâchés  par  qtïelques  fibres  aux  parois 
Intérieurs  des  ventricules  du  cotur  , 
ce  qui  empêchant  la  circulation  du 
fiing ,  avoit  apparemment  fuffoqué 
l'animal. 

•  6^.  On  trouva  beaucoup  d'eau  épan- 
chée entre  les  mufcles  &  la  peau  de 
la  tête.  Cette  efpece  d'hydropîfie 
pouvoit  avoir  été  occafionnée  par  le 
changement  d'air  &  d'aiimens  de  par 
la  bière  qui  fervoit  de  boiflbn  à  cet 
animal. 

7**.  L'épine  du  dos  étoît  courbée 
dans  un  endroit.  J'ignore  fi  ce  vice 
étoit  naturel  ou  accidentel. 

8**.  La  rate  étoit  peu  épaifle  8t  avoît 
à  peine  trois  travers  de  doigts  de  lon- 
gueur. 

p^  La  cloifbn  du  cœur  avoît  une 
ouverture  que  l'on  n'y  remarque  point 
dans  les  autres  aiiimaux.  M.  Aurelius 
SeVerinus  donne  d'autres  observa- 
tions dans  la  quatrième  partie  de  (a 
Zootomie  ;  mais  ces  obfèrvations  otft 
été  faites  fur  des  Singes  différens  d« 
celui-ci.  Voyez  les  CalleEiions  Aca^ 
démiques ,  Tome /K  PlancbcIX.fig.  i. 

•  M  AN 

MANAGURRÉL,bêtéfo!* 

pefànte  de  la  Nouvelle  Efpagne.  Elle 
eft  toute  couverte  de  pointes»  comme 
le  Hérirtbn  :  ces  pointes  ont  environ 
un  pied  de  longueur:  fonmufeau  eft 
fait  comme  celui  du  Porc ,  mais  plu^ 
petit.  Cette  bête  a  fe  pied  fort  court ,  6c 
la  chair  eft  exquife. 

M  A  N  A  T  I  :  On  trouve  daiïg 
VHifiôire  Générale  des  Voyages ,  -di^ 
ceux  du  Père  La  bat  aux  Mes  de 
l'Amérique  ,  dans  &  Relation  de  Pjé-^ 
frique  Occidentale ,  dans  les  Singula^ 
rites  de  la  France  AntarllUpfe^  par 
T  H  t  V  E  T  ,  dans  K  A  T  5c  plufieufs 
autres  Naturaliftes  des  deftrîptions  cfii 
Mdnatit  nommé  Manat  par-RoN- 
t>  E  L  E  T.  Voyez  LAMENTIN. 

MA  N  B  A  L  L  A  ,  Serpent  de 
Ceylan»  de  couleur   châtain  >  qui  a 
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la  tête  d'un  Chîen  de  chaflè;  fa  parure 
eft  fort  belle  ;   le  deflus  du  corps  eft 
couvert  d'écaillés  d'un  jaune  pâle  ;  cel- 
les du  front  &  des  mâchoires  font  pein- 
tes d'un  rouge  foncé;  fur  toute  l'éten- 
due du  dos»  qui  eft  lifle  &  très-poliiu 
règne  un  affemblage  de  chaînon^  pva- 
•  les  9  faits  en  forme  d'anciens  boucliers  » 
Se  joints  enièmble  par  une  large  attache 
mitoyenne;  au-deflbus  de  cette  bande 
qui  unit  les  chaînons ,  font  di{pofées 
des  taches  triangulaires ,  tirant  fur  un 
rouge-pale,  qui  vont  d'une  manière 
uniforme  fur  chaque  côté  du  ventre , 
jufqu'au  commencement  de  la  queue  ; 
vers  l'extrémité  de  la  queue.les  cou- 
leurs deviennent  plus  pleines  :  le  jaune 
clair  fe  change  en  un  jaune  foncé ,  & 
le  rouge  brun  en  un  rouge^vif  &  ver- 
meil 9   avec  une  efpece  de  bordure 
noire  ;   les  grandes  taches  jaunâtres 
du  defTus  du   corps  font  piquées   de 
quantité  de  points  incarnats ,    ce  qui 
fait  à  l'œil  un  joli  effet  ;  la  tête  eft 
large ,  d'une  figure  particulière  ;   le 
col  eft  mince ,  la  langue  longue ,  four- 
chue ;  il  a  la  guei^le  armée  de  longues 
dents  ,   les  yeux  grands  ,   petillans  » 
les   écailles   du  ventre  .d'un   cendré 
jaune ,   enrichies   d'une  marbrure  de 
taches  noirâtres  8c  autres  ornemens. 
C'eft  ainfi  que   l'a  décrit  S  E  b  A  , 
Thef  IL  Tab.  90.  n,i. 

MANCHE  DE  VELOURS, 
oifêaux  qui  iè  trouvent  au  Royaujne 
d'Angola ,  de  la  grofleur  d'une  Oie. 
Ils  ont  le  bec  long ,  le  plumage  d'une 
extrême  blancheur.  Ce  font  comme 
autant  de  meflàgers  ,  qui  informent 
le^  vaifleaux  de  l'approche  de  la  terre. 
Ils  voltigent  fur  les  flots  pendant  tout 
le  jour  &  retournent  la  nuit  au  rivage. 
La  vue  de  ces  oifeaux  fait  fauter  de 
joie  les  Matelots.  Les  Portugais  leur 
donnent  le  nom  de  Manzas  4^  Velludo , 
parceque  cet  oifeau  a  les  ailes  toutes 
picotées  de  noir,  &  il  les  remue  în- 
ceflTamment  comme  les  Pigeons.  D  A  p- 
j»  E  R  en  parle ,  Defcriptionde  l* Afrique , 
p.  385. 
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MANCHE  DE  COUTEAU 

dans  le  pays  d'A  unis  Cewre/i^r;  Solen, 
du  Grec,  comme  l'appelle  Rondelet  : 
en  Italien  Canalichw,  C'eft  un  Coquil- 
lage dont  M.  D'A  RGEN  VILLE  fait 
la  fixieme  famille  des  Bivalves.  SoUn 
dicitur à Grdcis ,  hoc^flfifiula ,  fîve ca^ 
nalis  ,  eut  ajjîmilatur ,  ciwi  ufiA  amhét 
quibtis confiât  t^conjtmguntwr,  A  Latinis 
vocatur  Ungiiis^  qutmfubflantià  &  co-^ 
lore  imitatur  :  d'autres  diiènt,  Concha 
Unuibus ,  longijjîmifque  valvis  ab  utr ar- 
que parte  naturaliter  hiantibus.  Ce  Co- 
quillage a  le  corps  long ,  ouvert  par  les 
deux   extrémité,  quelquefois  droit, 
{buvent  arqué.  Rondelet  dit. qu'il  y 
a  un  Solen ,  ou  Manche  de  Couteau  mâle 
&  femelle  :  que  la  femelle  eft  diffé- 
rente pour  la  grandeur ,  la  couleur  8c 
le  goût ,  fœnùna  unicolor  O*  dulcior.  Ce 
poiflbn  en  allongeant  la  tête ,  respire 
l'air  8c  attire  l'eau  par  deux  tuyaux 
qu'on  remarque  au  bout  d'en  haut , 
&*par  le  moyen  d'une  jambe   qu'il 
allonge  &  qu'il  retire  par  le  bout  d'en 
bas ,  il  s'enfonce  à  deux  pieds  de  fond 
dans  la  mer  8c  s'élève  tout  droit  dans 
le  fable  :  c'eft  tout  le  mouvement  qu'on 
lui  remarque.  Pour  le  prendre  ,   on 
jette  du  fel  dans  le  trou  qu'il  a  formé , 
ce  qui  le  fait  fbrtir  8c  enfuxte  on  le 
tire  avec  Un  fer  pointu.  R  u  m  p  h  i  u  s 
décrit  un  Manche  de  Couteau   d'une 
feule  pièce ,  qu'il  appelle  Sûten  arena^ 
nus,  C'eft  un  long  tuyau  i  plufieurs 
reprifes ,  ou  nœuds ,  &  les  autres  fi- 
gures qu'il  en  donne  font  des  Monf^ 
très,  dîtM.D'ARGEN ville,  qui 
n'ont  aucun  genre  déterminé.  Pline 
prétend  que  ces  Coquillages  par  leur 
lue  glutineux  reluifent  dans  les  ténè- 
bres ,.  fur  la  terre ,  fur  les  habita,  fur 
la  main  8c  même  dans  la  bouche  de 
ceux  qui  les  mangent.  Lister  appelle 
Solen  curvus  celui  qui  efJ  un  peu  cour- 
bé dans  fa   longueur:  d'autres  l'ont 
nomm&inflar  enfis  Hungaricifalcatus\ 
{eniblable  à  un  {àbre  Hongrois.  Il  y 
a  des  Manches  de  Couteau  de  couleulr 
de  rofe,  qui  viennent  d'Orient.  Leuir 
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%>aifl[eur  &  leur  rareté  les  diftînguent 
atièz  des  autres.  Ceux  qui  viennent 
iur  nos  côtes  ont  la  moitié  de  la  robe 
\iolette  &  r^utre  bariolée  de  brun; 
la  figure  eft  un  peu  courbée  &  creufée 
en  forme  de  gouttière ,  ou  d*un  fabre 
Hongrois.  Il  y  en  a  de  la  petite  eipece. 
Void  ceux  dont  M.  d'Argenville 
compofè  la  fixieme  famille  des  Bival* 
ves; 

Le  Manche  de  Couteau  »  dont  le 
corps  eOi  droit  :  celui  de  couleur  de 
rofe  &  de  TAmérique  :  celui  dit  PO- 
nix  :  le  brun ,  le  mâle  ,  c'eft-à-dire 
le  plus  grand:  la  femelle  ^  c'eft-à-dire 
le  plus  petit  »  parcequ^il  reflemble  â 
Pongle;  8c  celui  qui  imite  le  doigt 
par  fà  longueur.  M.  Adanson,  comme 
jePai  dit  au  mot  COUTELIER,  fait 
de  ce  Coquillage  bivalve  un  genre 
ibus  le  nom  de  Solea.  Voyez  C  O  U- 
TELIER 

MANDOUST,  efpece  de 
Couleuvre  de  PIfle  de  Madagafcar  » 
de  la  groflèur  de  la  cuifle  humaine. 
Elle  vit  de  Rats  &  de  petits  oifeaux  # 
qu'elle  mange  dans  les  nids.  Il  y  a 
plufieurs  autres  eipeces  de  Couleu- 
vres ,  qui  refTemblent  â  celles  de 
France. 

M  A  N  D  R I  L ,  eipece  de  Singe* 
Voyez  SINGE. 

MANGARSAHOE,  grand 
animal  de  Tlile  de  Madagafcar  ,  qui 
a  le  pied  rond  comme  le  Cheval  &  de 
grandes  oreilles.  Lorfqu'il  defcend  les 
montagnes  »  iès  oreilles  s'abattent  fur 
{es  yeux  &  Pempêchent  de  voir  où  il 
va.  Son  cri  Imite  celui  d'un  Âne,  F  L  Ar 
COURT  le  prend  pour  un  Âne  fâu- 
vage.  Cet  animal  fait  un  grand  bruit 
&  pouife  un  £>n  défagréable  »  comme 
quand  un  Âne  brait.  Il  y  a  une  mon- 
tagne à  douze  lieues  du  Fort  Dau- 
phin »  que  les  François  ont  nommé 
MangarfahoCf  àcaufeque  cette  bête 
s'y  tient  ordinairement.  D  a  p  P  e  r  , 
Defcript.  de  l'Afr.  p.  4  J7- 

MANGFl-BOUILLON, 
on  les  SOUFFRETEUSES; 
Tome  III. 
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GoEDARDCiP^r^//.  JS:;^^.  io.)dit 
que  le  Bouillon  blanc  ,  ou  le  Taxur 
Barbarus  des  Apothicaires  ,  nourrit 
de  petits  Vers,  de  petites  Araignées 
&  un  autre  petit  animal ,  qui  a  des 
pincettes  au  front ,  qu'il  ouvre  &  qu'il 
ferme  comme  il  veut.  Ce  petitVer^ 
cette  petite  Araignée  Se  cet  autre 
animal  à  pincettes  font  engendrés  fur 
la  feuille  de  Bouillon  blanc.  Le  petit 
Ver  devient  la  proie  de  la  petite 
Araignée ,  &  l'un  Se  l'autre  ont  pour 
ennemi  l'autre  animal  à  pincettes  ou 
ferres  ^  qui  les  coupe  par  le  milieu  & 
s'en  nourrit. 

MANGE-FROMENT:  Le 
même  Auteur  i  Paru  IL  Exp.  18.) 
donne  ce  nom  à  une  efpece  de  Che- 
nille ,  pernicieufe  aux  bleds  quand  ils 
font  fur  pied.  Elle  en  man^e  la  fubftan- 
ce  &  en  ronge  les  épis.  Elle  fe  fauve 
en  terre  quand  elle  fent  qu'on  remue 
l'épi  avec  la  main,  ou  avec  un  bâton. 
Ces  fortes  de  Chenilles  fe  transforment 
en  Mouches. 

MANGE-SERPENT,  nom 
qu'on  donne  dans  les  Colonies  du 
Cap  de  Bonne-Efpérance  â  une  ef^ 
pece  de  Pélican»  dit K  olbe.  Voyez 
PÉLICAN. 

MANGEUR  DE  CHE- 
NILLES, Serpent  d'Afrique.  On 
l'appielle  ainfi  ,  parcequ'il  fe  nourrit 
de  Chenilles  couvertes  de  longs  poils 
rudes ,  pointus  &  piquans.  Ces  fortes 
de  Serpens  préfèrent  de  telles  Che  - 
nilles  à  celles  qui  fbntlîflfes  &  fans  poils, 
ce  que  S  £  b  A  a  appris  par  expérience, 
ayant  trouvé  de  ces  fortes  de  Chenil- 
les, dans  leur  ventre.  Thef.IL  Tah.p» 

'''ilANGEURDE  CHE- 
NILLES:  Celui-ci  eft  un  Serpent 
de  Surinam ,  auquel  les  Chenilles  fer- 
vent auffi  de  pâture  ;  fon  dos  cendré- 
gris  eft  embelli  d'une  moucheture  de 
larges  taches  de  couleur  châtain;  le 
deflbus  du  corps  eft  d'un  gris  plus 
clair  que  le  deflus.  S  e  b  a  ,  Thef.  IL 
Tab,64.n.i. 
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MANGEUR  DE  FOTJRMIS: 
Voyez  FOURMILLIER. 
MANGEUR  DE  MILLET,, 

cifeau  donc  plufieurs  efpeces  »  qui  ie 
trouve  dans  Plile  de  Cafyenne.' M.. 
Barrere  nomme  la  première  efpece 
Miliaria  ffugor  %  nigto-viûlacea  :  1» 
ièconde  „  Miliaria  minor  y  fd^ra  :  la- 
troifieme ,  Miliaria  minima.. Ceft une 
efpece  d'Ortolaiï  „  dont  la  chair  efl: 
excellente.  On  y  voit  auffi  des  Bec- 
figues  ^  q^u'on  y  nomme  Mangeurs  dp. 
Figuesi 

IviANGEUR  DE  POIRES^ 
nom  que  Goedard  (Parti.  Exp.  ^6\y 
donne  i  un  Ver  qui  mange  la  Poire 
nommée  la  Sucrée^  Il  l'a  vu  commeii- 
cer  &  métamorphofe  le  3  Août ,.  &  le 
x  Juillet  de  Fannée  fuivante  devenif: 
une  efjpece  de  Teigne; 

MANGEUR  DE  POULES^ 
tfpece  dé  Faucon  >  nommé  Pagani 
dawl'MIe  de  Cayenne;  en  Latin ,  fè- 
Ibir  MB  AK^Y,Kii  ^  Eale0.GaUwarU 
êri/fatufi^ 

MANGOt7SE».anxmart  quF,. 
pour  k  forme  extérieure  ^  approche 
aflfez  dé  ta  Belette;  mais  il  a  le  corps 
{{lusgros  &  plus  long»,  les  jambes  plu9 
courtes  >  le  mufeau  plus  délié  «.l'œili 

S  lus  vif  &  je  ne  iais  quoi  de  moin» 
luvage  t  car  il  eflf  extrénement  fami- 
Cet.  lî  joue  &  badine  avec  ks  hom:-^ 
mes  plus  agréiablement  qu'un  Chien  ;: 
cependant  quand  il  mange ,.  il*  eft  trat-^ 
me  &  colère::  alpr»  il  gronde  prefque- 
toujours  &  k  jette  avec  fureur  fbr 
ceux  qui' veulent  le  troubler.  U'chafle 
aux  Rats  &  aux  Sourisv  aihfi  qji^aur 
Sèrpens^  dont  i¥  eft  le  mortel'  ennemie 
B'  ks  prend  adroitemexit  par  la  tête  ^ 
ûns^en  recevoiîraucune  hleflTure.  Il  eft: 
encore  l^ennemi  de»  Caméléons»,  qui ,. 
â)  fa  feule  vue  ».  £)nt  fliifis  d'une  S 
grande  frayeur ,  qu'ils  deviennent  tout 
d'un-  coup  plats  comme  une  feuille  8t 
tombent  ordinairement  à  dèmr-mortsj 
ce  que  lé  Caméléon-  ne  fait  pas  à  Tap-^ 
f  roche  d'un  Chat  ,.  d'ùnr  Chrenv  ou» 
ift  ^Qoerque;  autre  animait  encore:  ^^x^ 
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î  craindre?  car  il  Venfle  le  fe  met  cil 
colère  >  prend  le  parti  de  fe  défendre  » 
ou  de  les  attaquer. 

hstMangoufe  aime  for-tout  les  œufk 
de  Poules  j;  mais  comme  cet  animât 
n'a  pas  la  gueule  aflèz  fendue  pour 
les  faifir^it tâche  de  fcs  cafTer^  en  lec 

Ettant  en  l?aîr  ,.  ou  en  les  roulant  fur 
terre  de  cent  manfercs  différentes^ 
S'il  troirve  une  pierre  auprès  de  lui  ^ 
il  lui  tourne  incontinent  le  dos  9c  élar- 
giffant  auffi  -  tôt  les  jambes'  de  der- 
rière »  il  prend  l'oMif  avec  celles  de 
devant  &  le  pouffe  de  toute  fa  force 
par  dèffous  le  ventre  »  jufqu'à^  ce  qu'it 
foit  caffé  contre  k  pierre,  VoiU  ce  que 
dit  k  DiSionnake  de  Trévoux  de  cet 
animatv  que  je  crois  être  lé  même  que 
k  Mangoufti  de  M..B  a  i  s  s  0  K  ».  vul-- 
gaiirement  nommée  Rat  de  Pharaom^ 
Voyez  ICHNEUMON. 

MANGONIZO  ,  Vîpere  de 
l'Ifle  de  Cuba  ».  couverte  d'écailler 
ihomboïdes  d'un  jaune  pÂle  ».  &:  qui  c 
fiir  k  deffus  du  corps  de  petites  raies 
de  coukur  châtain ,.  qui  forment  oir 
des  points»  ou  des  taches»,  de  couleur' 
en  partie  rouffe  »»  en  partie  noire  ;  kss 
écailles  du  ventre  font  d'un  jaune  cenp- 
dré  »  pointilléès  chacune  d'une  ou  de 
deux  taches  noires.  S^^A^ThefAL^ 
Tab,$%.n.i. 

MANICOU».  anîmarquî  fè 
trouve  dans  L^Ifle  de  la  Grenade.  O» 
le  nomme  Oj^fffim  dans  la  Virginie;. 
Le  Père  du  T  b  r  tr  b  en  parlé.  C'eft 
k  Phiknder»,  ou  Didelphe  des  Natu— 
raiiftes  9.  8c  le  Loiir  fauvage  de  FA^ 
mérique  dfe  M,  6  a  un  b  a.  Vovcas 
DIDELPHE. 

M  ANIKIN  S»  forte  dfe  Singer^ 
qui  fe  trouvent  à  la  côte  d'Or ,.  affezr 
grands.  Bs  ont  k  poil  nour  &  ck  I9 
kngueundu  doigt»  la  barbe  bknche  Sb 
fi  migue  »  qu'ils  en  ont  tiré  le  nom  de^ 
petits  Hommes  barbus  t  ou  de  Mork^yst* 
qui  fTgniÇe  petit  Moine.  Les  NegresR 
employent  leur  peau'  à  faire  dès  Fétîs»^ 
efpeces  de  bonnets  ».  dont  ils  fe  cou— 
Ytencl^  tâte;  Cesgeaux-fbL  vesdeAT 
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Ofdittaîrement  dîx-hitit  ou  vmgt  fcHe* 
lîngs  dans  le  pays.  Hift.  Gin,  des  Voya- 
£ts 3  Tome Xiy^.  p.  i^}.édiuin-i%. 

M  ANIMA,  forte  de  Serpent 
du  Bréfil*  qui  ne  fort  jamais  de  l'eau. 
U  y  en  a  qui  ont  plus  de  vingt -ciaq 
à  trente  pieds  de  longueur.  Ce  Serpent 
^  naarqué  de  taches  de  difïéretxtçs 
couleurs.  Les  Sauvages  dîfent  que 
c^eft  de-U  qu'ils  ont  pris  la  coutume 
4le  ie  peindre  le  corps.  Ils  eâîment  tant 
cet  animal ,  que  celui  à  qui  le  Matnma 
#^eft  fait  voir .  demeure  perfuadé  qu'il 
vivra  long-temp$. 

MANIPOURIS,  ouTAPIR. 
genre  d'animal*  Quadrupède»  dont  le 
caraâere«  dit  M.  Brisson,  p.  ii8. 
efl  d'avoir  dix  dents  incifives  â  chaque 
sn&choire ,  quatre  doigts  ongulés  aux 
pieds  de  devant*  &  trois  â  ceux  de  der- 
rière. La  partie  antérieure  de  chaque 
mâchoire  *  fiaivant  l'obfèrvatîon  de 
l'Auteur  »  &  termine  en  pointe  &  eft 
garnie  de  fix  dents  incifives  ;  il  n'a 
point  de  dents  canines  »  mais  il  en  a 
éix  grandes  molaires  i  chaque  mâ- 
choire »  cinq  de  chaque  côté  •  un  peu 
dliVàntes  des  incidvea  j  ce  qui  fait  en 
tout  quarante  dents. 

Ce  genre  de  Quadrupèdes  ne  con- 
tient qu'une  efpece ,  qui  eft  le  Ta^r^ 
ou  Mampoitriff  en  Latin  Tapiras.  C'eft 
le  T^fitreu  <iu  Bréfil ,  dont  parlent 
R  A  T  < Synop.  Quad.  p.  i%6.)  f  M. 
K  L  s  I  M  <  Dt/p.  Quad.  p.  ^6.  )  , 
JoNSTON  (Qjt^p. 74.)>  Marc 
G9.AyE(Nifl.BraJiLfig.p.z%l*)  & 
FiaoK»  If^.  Nat.fig.  p.  loi,  M. 
fiARRER£(  Hifi.dê  ta  France  Êfem. 
page  i6i.)  le  nomme  Susaquaucust 
multifideus.  Cet  animal  (è  trouve  dans 
la  Guyane  eu  Bréfil.  Les  Portugais  le 
nomment  Afita^  diHërent  de  l'Anta 
du  Paraguay ,  dont  j'ai  parlé  au  mot 

antX 

Voici  comme  earle  M.  Bri  sso n 
du  Manipouris.  Il  eft  de  la  grandeur 
d'un  Veau  de  fix  mois.  Quant  à  la 
figure  du  corps»  il  approche  de  celle 
d'un  Cochon  i  il  a  cependant  la  tête 
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plu^grofTe  >  oMongue  &  dont  la  partie 
fupérieure  fe  termine  en  pointe;  U 
lèvre  fupérieure ,  qu'il  peut  étendre 
&  contraâer  à  fa  volonté^  eft  beaucoup 
plus  longue  que  l'inférieure  ,  trèsr* 
élevée  &  comme  g^rnief  de  filions 
dans  fa  longueur-  il  a  de  petits  veux 
de  Cochon ,  des  oreilles  arronciies  » 
affez  grande? ,  la  queue  très-courte  » 
conique  &  dénuée  de  poils  :  les  jambes 
à-peu-près  de  la  longueur  de  celles 
d'un  Cochon.»  mais  un  peu  plus  grof- 
fes  ;  il  a  à  chacun  des  pieds  de  devant 
quatre  ongles  noirâtres  :  celui  du  mi- 
lieu eft  le  plus  long  :  les  deux  des  cô- 
tés font  plus  courts  •  &  le  quatrième» 
qui  eft  extérieur,  le  plus  petit;  &  aux 
pieds  de  derrière  ,  trois  feidement  » 
dont  celui  du  milieu  eft  plus  long  que 
les  deux  autres:  fbn  poil  eft  court; 
dans  les  jeunes  il  eft  de  couleur  d'om- 
bre brillante ,  variée  de  taches  blan- 
ches ;  &  danis  lea  adultes,  il  eft  brun  » 
ou  noirâtre,  fans  taches. 

JVl  A  N I S  ,  animal  qui  n'a  point 
de  dents,  &  dont  le  corps  eft  couvert 
d'écaiiles.  M.Linkjeus( Syfi, ^at. 
/dit,  6.  g.  itf.yp.  I.)  le  nomme  Mmnis 
manihus  pentada£lylis ,  palrms  penta* 
da£lylis.  C'eft  le  Lézard  icailleiuç, 
Voyexcemot 

MANOFENI,  olfeau  de  proie 
des  Antilles ,  qui  n'étant  gjueres  plus 
sros  qu'un  Faucon ,  a  les  griffes  deux 
S>is  plus  grandes  &  plus  portes.  Il  a 
un  tel  rapport  avec  l'Aigle  par  fa  for- 
me &  par  fon  plumage  ,  qu'il  n'y  a 
que  la  petiteflfe  qui  l'en  puiflê  diftii^- 
guer;  cependant,  quoiqu'il ibit fi  fort 
&  fi  bien  armé  ,  il  ne  ait  la  guerre 
qu'aux  Ramiers  &  aux  Tourterelles , 
jaux  Grives  &  autres  petit9  oifèaux  , 
qui  ibnt  incapables  de  lui  rédfter.  |1 
vit  de  Serpens  &  de  petits  Lézards  9c 
fe  perche  d'ordinaire  fur  les  arbres 
fêcs ,  les  plus  hauts  &  les  plus  élevés , 
au  milieu  des  habitations.  C'eft  oà  les 
habitans  le  tirent  â  coups  de  fufil;  mais 
il  faut  le  prendre  â  rebours ,  autrement 
le  plomb  n'a  point  de  prifè  fur  lui» 
Cîj 
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tant  fes  plumes  font  ferrées  &  fortes. 
La  chaîr  en  eft  excellente ,  quoiqu'elle 
foît un  peu  noire,  Rochefort  en 
parle ,  ainfi  que  le  P.  d  u  Te  r  t  r  e  , 
Hifi.  Nat.  des  Antilles ,.  &  Ray  ,.Symp. 
JHeth.  Av.  p.  rp. 

MANTE,  infeôe  qui  approche 
'  du  genre  des  Sauterelles  ,  mais  dont 
le  corps  eft:  beaucoup  plus  effilé.  Lai 
Mante  a  de  très-longues  jambes- j  elle 
plie  &:pofé  quelquefois  les  deux  pre- 
mières Tune  contre  l'autre ,.  fe  tenant 
f  refque  droite.  Il  n'en  a  pas  fallu  da- 
vantage, pour  en  faire  un  infefte  dé- 
vot,  dit  M.  DE  R  Ê  AU  MU  R ,  Mém.  I. 
'Tome  L  p*  ip.  Son  attitude  imite  alors 
celle  oii  nous  joignons  les  mains.  On- 
hn  a  fait  prier  Dieu.  Le  .peuple  de 
Prosvence  l'appelle  même  Preguc-Dieu^ 
•S»  charité,  dit- on,,  eft  grande,  au 
moins  pour  l'es-  enfans.  Lorsqu'il  y  en 
a  quelqu'un  qui  lui  demande  le  che- 
min, elle  le  lui  montre  avec  un*  de  fes 
pieds.  On  afllire  qu'il  eft  rare  qji'elle 
le  lui  enfeîgne  mal,  que  cela  n'arrive 
prefque  jamais;  La  Mante  s'appelle^ 
autrement  V Italienne  fenhatànlt alica. 
Mantis  diElat.  dir  C  h  a  R  l  B  t  on, 

MANTEAU  DuUCAL,.nom' 
qu'on  donne  à  la  coquille  d'une  efpece 
de  Pétoncle,  de  la  cla(tè  des  Bival- 
ves. Le  Manteau  Ducal  dont  on  voit 
la  figure  à  la  Flanche  XXITIL  de  U 
Conchyliologie  de  M'.  d^Akgenvillb  „ 
a-  les  couleurs  rouges* ,  bariolées  de 
Blanc  8t  de  jaunie.  Il  eft  également  beau 
dèflbus  comme  dëfTus:  lé  travail  graine 
defèsftrîes,.  les  bords  orangés  de  les 
oreîUfes  ,  fes- contours- chantournés  le 
font  rechercher  de^  Curieux..  Vôyez. 

pétoncle; 

M  AN  TE  L  E  T ,  nom  fou^  le- 
quel M.  A  D  AN  s  ON  range  un  genre 
de  Coquillage  unîvalve,  qu'il  a  obser- 
vé fur  les  côtes  du  Sénégal;  Le  genre 
de  Coquillage  ,.  dit  cet  Auteur ,  dans: 
&rr  Hifloire  des  Coquillages  du  Séné^ 
g^^*-P*75»  auqueh  jedônne  lènom-de 
Manteletf.  à  caufede  là  figure  de  fbn 
iitanteau:i^  eftiè.  cfernièr.de&.Umvalvea; 
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que  j^aî  obfervés  au  SénégaF ,  &  îT  * 
beaucoup  de  rapport  avec  le  Pucelage- 
&  la  Porcelaine.  Ce  genre  eft  compoiS^^ 
die  quatre  efpeces",  qu'il  nomme  Po- 
tan ,  Falier  p.  Simeri  8c  Stipon.  Voy ér 
ces  mots. 

M  A  N  U  C  O  D  r  A  TA,,  no» 
que  les^  Indiens  ont  donné  à  un  genre* 
d'oifeaa  ,.  que  nous  nommons  Oifeau: 
de  Paradis.  H  y  en  a  dé  plufeurs: 
efpeces,  fûivant  le  rapport  des  Natu— 
raliftes  &  dés  Voyageurs.  Ces  oifeaite 
étrangers  ,  dit  Ray  (  Synop.  Meth-.  Av. 
p.  20.  ).,.  font  des.  oifeaux  de  proie  de 
la  petite  efpece.  On  a  fauflemenrcni? 
qu'ils  étoîent  fans  pieds.  Tant  s' ex» 
faut ,  dit  B  o  N  T I  u  s  (L.  V.  c.  12. y,, 
qu'ils  foîènt  fans  pieds  ,  &  qu'ils  fe* 
nourrillencdë  l'air,  ils  ont  dès  ongles? 
courber  &  pointus  :  ils  font  la  chafTe* 
aux  Pinçons ,.  Verdièrs*  &  autres  pe- 
tits oîfeaux  fëmblables,  fcs'ennour-^ 
riflent  conune  les  autres^  oiïeaux  de* 
proie..  H  n'eff  pas  encore  vrai'  qu'o» 
n'en  trouve  que  de  morts  :  ces  oileauz: 
fc  perchent  fur  les  arbres-.  On  Ibs  tue- 
à  coups  dé  flèches ,  &  par  rapport  àl 
^teur  vol  prompt  &  rapide,  de  même- 
que  celui  des  Hirondelles,  les  Indiens: 
ley  nomment  Hirondeller  de  Temace^. 
en  Lditih  HirunnUnesTernacenfes,  lîeii? 
où  on*  en  trouve  beaucoup. 

Ces  oifeaux  font  beaux  à  voir ,  par 
'  la  fingularité ,  la  forme  &  la  fituatioiY» 
de  leurs»  ailes  ,.diffërentes  de  celles- de- 
tous  les  autres  oifeaux  ;  cardes  côtés- 
de  là  poitrine  fortent  de  très-longues- 
plumes  8c.  en  grand  nombre ,  quf  paf^ 
fènt  de^  beaucoup  Ik  longueur  de  lat 
queue,. &  qui  font  très^arges-;  &  du» 
croupion  de  quelques-iines  des-  efpe- 
ces de  ces  oifeaux ,  non -pas' dé  toute^^» 
fbrtent-deux  longs  filets ,  dégarnis-  de 
plumes^,  Scquî pafTentdebeaucoup hn 
longueur  des  plumes.  Alotiovandb: 
décrit  cinq*  efpeces  de  ces  oifèaux;. 
Glus  1  us  &  M'a  rc  Grave  y 
en-ajôutent  plUfieurs  autres*.  Coromeî^- 
çpns  par  celles*  d'ALDRoVAKDE: 

La  ffessdète  effieceeftcrefqfie  A-* 
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b  granJeur  &  de  la  figure  3e  PHfron- 
deile^  Le  f  lumare  de  la  tête  de  cet 
•t&au  reflTembie  a  l'or  le  plus  brillant 
pour  la  couleur  ;.  ce  qui  couvre*  le 
menton  ed  d'un  bleu  d'azur  ^  &  donne 
le  même  éclar  qu'un  verd  luifânt  ;. 
les  plumes  des'  ailes  fonc  brunes ,  8c 
nressc  entre  un  brun*  Se  un-  toux  brîl- 
lafit  ^  le  refte  du  corps  eft  fauve  tirant 
fin"  le  TQKix  :  les  deux  filets ,  dont  cet 
oi&aur  eft'poui'va ,.  font  noirs. 

La  féconde  efpcice  diffère  entière-^ 
ment  des  autres ,.  en  ce  qu'elle  a  au 
croupron  deu3c  plumes ,»  qui  paifent  de 
&inc  palmes  la-  longueur  des  autres; 
La  ktngue  de  cet  oifeauefb  rouge  >.lonr^ 
{uetee  &  pointue  r  peu  dûTérentô  dé' 
celle  des^Pie»,  Cette  forte  d'oifeau'a'a* 
f  oinr  de  filets  fous  la  queue  r  ou  au 
croupionr.  Scia  couleur  de  fes  plumes 
Sfkre^  beaucoup  de  celles  des  autres 
efpeces; 

La  troifieme  eipece  eff  nommée 
mppomanucpdiaka  ,.  â  caufe  de  fon' 
extrême  longueur ,. depuis  la  points  du' 
fcec-,  jufqu-à  i^extrémité  de  la  queue. 
Le  Becdecetoifeau  eft  crochu;  Tout 
fc  plumage  eft  de  couleur  blanche  ,. 
«xcepté  Te  coF  8c'  le  ventre ,  qui  font 
dis  couleur  de  châtaigne  :  îe  haut  de  la* 
tate  eft  de  couleur  m  rouille ,.  mêlée' 
de  jaune  Se  de  verd. 

hx  quatrième  efpece  eft*  nommée* 
Manucûdiata  ûirtata.  Cet  6i{esi\x  a  le 
bec  très-long;  le  bout  eft^noîr  8c  cro- 
chu*: les  plumes  de  la  tête ,.  du  col  & 
Jes  ailes  tirent  fur  le  noir.  Cette  forte  ^ 
4'oifèau  a'  un  filet ,.  comme  compofé* 
^ë  ibie».proxhe  le  col  »  qui  eft  long  de 
«roi»  doigts  »>  roide  Se  jaune. 

Lap  cinquième  efpece^  ».  qui  eft  lé^ 
M^wucodiata  vulgaris  d'A^L  d  R  o- 
^ Aï* DE  Se  de  Ge SN  B R ,, eft  très—  . 
&mblaUe  à  la  précédente  ;  mais  elle^ 
n'a  point  dé  fik|»&  la  partie  inf£- 
lîëure  du  bec  eftcourbée  Se  petite. 

La  fi^xîèrae  efpece  eft ,, félon  Marct 
©RAVE^,  leKoï des  Manifcodiata.CtZ' 
oilêatr  eft  de  fa  grandeur  de  l'Hîron— 
ëëUb^  fia  tête:  8c  fSs  jeurfont  getîts^ 
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Ion  Sec  eft  pointu  8c  droit:  lï  a*  1er 
pieds  affez  gros  j  les  ongles  en  croif^ 
îant ,  ou  crochtls  :  fe^  plumes ,  proche 
fc  bec  V^  foat  foyeufes.,  mêlées  par' 
deflus  de  verd  8c  de  bruff,-  8c  noire»' 
par  deffous  :  k  delTûS  de  fôïi  col  eft 
de  belle  couleur  d^or  ;  le  bas  eft  d*u» 
verd  doré  luifant  ;  la  poîfrîne  eft  d'ui* 
brun  foncé  j  le  rfefte  du  corps,  com^ 
me  les  ailes  Se  la  queue  ,  font  d'irt* 
beau'  brun  :  le^  plumes  ,-  qui  fôrfcnc 
des  côtés  ,  font  dorées  à  leur  naîffanoe 
Se  enfùite  d'un  blanc  jautre.  11  a  deu1& 
longs  filetS^,  dorés  au  commencement"^ 
8c  vers  ^extrémité  ils  font  courbés  8t 
d'un  brun'  obltur.- 

La  feptleme  efpece  eft*  urt'  autrto? 
Manufodiata  de  Marc  Grave,  quï 
furpaffe  l'Hirondelle  pour  la  gran»-- 
deur.  Cet  oîfeau  a  la  tête  ferrée  ;  le#' 
yeux  petits  ,  de  la groffeur d'ungraiw 
de  millet;,  le  bec  fait  comme  he  pré-- 
eédent.  ifc  eft  orné  à  la  naiffance  dir 
bec  de  petites  plumes  très-noires,  quï 
reflemblent  à  de  la- foie  :  tout  le  go-^ 
fier  r8c  la  partie  baffe  du' col  jufqu'aux^ 
joues^,  font  garnis  de  ces  petites, plut^ 
mes  d'un  verd  doré  luifànt:  le  haurde^ 
la  tête  a  de  pareilles  plumes,  quifoiic^ 
d'un- jaune  obfcur ,  mais  dures  au  tour*- 
cher  :  de  courtes  plumes  ,.  brilhntes» 
comme  de  l*or  ,  font- le  tour  de  fon*^ 
col»;  celles  qui  couvrent  le  dos  font 
d'un  jaune  doré  ;>le  bas  eft  d'un  brutt^ 
clair  tirant  for  le  blanc  ,>  Se  les  ail^s  Sc- 
k  queue  font  brunes. 

K  A-y  dit  que  cet  oifea« ,.  aînfTcjufe' 
le  précédent  ,:  font  ou  la  même  ef- 
pece ,v  ou- deux  efpeces'  qui  fe  reffenv^ 
blent  beaucoup  ,.Se  quiconvientfcnt  en? 
un- grand  nombre  de  chofes  avec  to 
première  efpece  d^AxoRoVANDE. 

C  li  u  s  I  u  s^  établit  deux^  genres  dé- 
Manucodiata  y  le  grand  8c  le  petit*' 

La-  huitième  efpece  eft  dû  grande 
genre»  Se  diffère^  fi  peu- de  la  précé^-- 
dente  ,  que  Ray  croît  que  c'eft  Isa. 
même.  Cet  oîfeau  afork  derrière^  de? 
là  tête\>  8c  depuis^  le'  Bec  jiifqu'îonc: 
veux  »  de:  même,  que  flir*  le^  col» ,»  d^ 
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fltimtÈ  qui  (ont  comme  dé  la  (ôte  $  8c 
de  couleur  Jaane  ;  celles  des  parties 
Inférieures  {ont  brunes. 

La  neuvième  e{pece  •  qui  eft  du 
moindre  genre  ,  parott  être  la  même 
que  la  première  de  Marc  Grave* 
Cependant»  dit  Rat  »  cet  oifeau  a  voit 
le  goder  couvert  de  plumes  vertes  Se 
luifiintes ,  eomme  la  première  efpece 

il'ALOEOVANDE. 

La  dixième  e^ece  eft  le  Roi  des 
'JUanucêdiata  >  ou  des  Oifeaux  de  Pa-' 
faàii  du  grand  genre  de  C  lu  s  i  u s. 
Cet  oifeau  eft  plus  petit  que  les  au- 
tres ;  iês  ailes  font  plus  longues  que 
fout  Ton  coips.  Il  aie  bec  bfinic^  qui 
4Bft  long  d'un  pouce  ;  il  eft  garai  par 
ideiTous  de  petites  plumes  rouges ,  qui 
-d(bnt  des  filets  (oyeux  :  le  devant  de 
A  tête  eft  couvert  de  pareilles  petitet 
plumes  :  la  partie  du  milieu  de  Ja  tête  t 
autour  des  yeux ,  eft  marquée  de  petits 
points  noirs.  Il  a  le  col  &  la  poitrine  cou- 
«rerts  de  oetites  plumes  d^'un  beau  noin 
Il  a  prefque  toute  la  parde  Tupêrieure 
Am  corps,  c'eft-â'-dire  le  dos,  les  ailes  & 
la  queue,  d'une  feule  couleur,  qui  eft 
un  jaune  tirant  fur  le  brun  :  fous  la 
poitrine  il  eft  marqué  d'un  collier  noir , 
i*peu-près  de  la  largeur  du  petit 
doigt  ;  les  plumes ,  qui  couvrent  le 
ventre ,  font  blanches  *  &  celles  pro- 
che des  ailes  font  noires  :  les  filets  de 
la  queue  (ont  menus,  noirs,  en  rond 
par  le  bout ,  garnis  d'un  côté  de  poiis 
frès-déliés  ,  qui  par  defliis  font  d'un 
|>eau  verd ,  &  par  deflbus  bruns. 

X^  LU  s  I  u  s  qui  parle  de  ces  Manu^ 
fodiata  ,  dont  il  a  fait  deux  genres  » 
dît  n'en  avoir  vu  qu'un  du  premier 

f^çnre  qui  renferme  les  plus  beaux.  Ils 
e  trouvent  ordinairement  dans  l'IfLe 
d'Arou.  Ceux  du  {êcond  genre  font 
tnoins  beaux.  Il  y  en  a  dans  les  Ifles 
nommées  Papua.  Les  premiers  ottt  des 
)filet9  f^rt  Ipngs  ,  qui  prennent  leur 

"^Ofxriflbneftnommé  en  Grec  %nifjêt^\ 
en  Latin  Scomber  ;  en  Suédois  &  en  Danois , 
fAakrîH  ;  en  Allemand^  NUkrtll  :  en  An- 
t^w^M^MrtU;  à  Rome,  Macanihi  àVs- 
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naHIanoe  lôiis  le  croupion.  Les  f eeondf 
n'en  ont  point.  On  dit  que  ces  deux 
genres  d'oifèaux  ont  chacun  un  Roi  » 
diftinguépar  un  plumage  particulier» 
&  qui  a  un  vol  plus  élevé  que  ceux  de 
fon  eipece. 

Il  y  a  un  ManueoAuuM  de  l'Uk  de 
Ceylan ,  dont  la  queue  eft  très-longue, 
A  que  les  habitans  du  pays  nomment 
Waliàtera, 

M.  Klein  met  le  Manucodiaui 
<lans  la  quatrième  fiaimille  de  fès  oi- 
ieaax  ,  qui  font  les  Tétradaâyles  » 
c'eft-à'-dire  oifeaux  qtu  ont  les  pieds 

5 amis  de  fîmples  doigts,  dont  trois 
evant  &  un  derrière.  U  les  range  avec 
les  Pies ,  &  il  nomme  te  genre  d'oî* 
ieaux  FUa  Faradifi ,  dont  il  donne  dix 
efpeces  ,  qui  font  les  mêmes  oifeaux 
que  ceux  ci-deflus  raendonnés. 

M«  LiNMAus  range  auffi  les 
Mdnucodiata  dans  l'ordre  des  Pied  • 
flinfique  M.  M^rhxng,  qui  dans 
ion  Gênera  Avium  les  place  dans  U 
claffe  des  Hymemfedes  %  c'eft-i-dire 
dans  celle  des  oifeaux  dont  les  pleils 
font  garnis  d'une  membrane. 

MAQ 

MAQUEREAU*,  poîflba 
de  mer  ,  mis  par  Artedi  (  Ichth. 
Part.y.p.4%.H.i.)  trM.LiHNjEus 
(Fauna  Suec.f.  107*  if.aS/.)  dans  le 
rang  des  poiflôns  qui  ont  les  nageoires 
éplneufes.  Le  premier  le  nomme  ,Scem^ 
ter  finnulis  ^mnaue  ùt  extrême  derfi 
polyptetygh ,  acuiee  brevi  ad  anum ,  8c 
le  fécond ,  Scemher  radiis  pwnarum 
feSaralûtm  viginà  ,  elerfalium  dttede^ 
cim\  A  a  T  E  D  I  donne  le  nom  do 
Scemher  à  dUFérentes  efpeces  de  poif- 
fons  du  même  genre ,  fàvoir  au  Thu»^ 
mus  &  PelanÙT ,  au  Saurus ,  à  un  autre 
poiflôn  nommé  Amia ,  8c  au  Glauciu 
frimus  de  R  a  t.  Je4fai  à  parler  ici  que 
àaMaquereau^  connud'ARiSTOTX 

niië ,  Scenéro  ;  i  Naples  »  Leeerto  ;  à  Mar- 
feille ,  on  lui  donne  le  nom  d'Auriel  ;  en 
£fpagnol .  on  l'appelle  CaraUo^  fdos  Amedj» 
ou  CavéUle ,  félon  Roupbljit» 
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CL.F7-  c.  17.  L.  VIIL  €.  ^.  tf^  rj. 
L.VLc.  ».>,  d'ÉtiBN  CL.A/K 
r- 1.  p-798.),  d'AriTÉNirE  (LIIL 
f.  121.  &  L.VlLp.Tf%i.>  fcd'OP' 
F  I E  N  (  L^LHalieut.  fol.  »o8.  Ï09. 
C^  X«.  ///.  >  (but  le  nom  de  SxcfcjSpoç  .'^ 
dPO  ▼  I  O  B  (  /&/.  K-  p.  94.  >>  de 
G01.UMEELE  Ci^- K///.  1:.  17. >» 

r.  1 1.  L.  JICKX/.  r.  8.  ) ,  de  Martial 
Cl#.-X//Ar.iox,>,^de  Gksner  (^« 

Aquat.  )>.  deSGHOKNBVELD». 
f  .   tftf .    d' A  £  D  11  O  V  A  N  D  B  (  L.  IL 

tf.  5  3 .  p.  %jo<  )>  de  J  o  N  s  T  o  N  (  /i.  /. 
#'.  3.>,  deViLEUGHBT,  p.  181.  8c 
die  R  A  T ,.  p.  5  8%  ibus  ceka  de  Scomber  r 
te  d(B  Charlbton  f  p.  147.  de 
Paul  JavB  (f.  19,  p. 8^.^87.), 
de  W  o*  T  T  o  N  (  L»  *"///.  c.  i88. 
f.  »tftf. >  &  de  Salvib-n  if.^'i9. 
p.  X41.  042.  )  fous  celui  de  Scombru^. 

Le  Maquereau  nage  eir  troupe.  IF 
croît  jusqu'à  une  coudée  ^.  dît  R  o  N  ^ 
DELBT»  L.VIIL  c,  7.  p.  iQT.Edie.^ 
Franc,  On  n'en'  voit  pas  de  (1  beaux  i 
Paris:  Ce  poiflbneil  fans  écailles  ;  ila 
le  corgs  rond  ys  charnu  r  épais  ,•  le 
fliufeau  pointu  ,  8c  ia  queue  qui  tfk 
encore  plus  pointue  r  finit  par  deux 
aileitms  r  ou  nageoirer  éloignées  l'une 
de  Tawre.  Il  reflembte  au  Thon  par 
k  figure  de  la  bouche  ::  l'ouverture 
«nr  eft  grandb  ;•  les  bords  du  bec  fonr 
«ernis  &  aigus  ;  la  nrechoire  de  dèflbus 
entre  dans  celk  de  dëfliis  &  ft  ferme  ■ 
Mume  une  bocte;  f&s  yeux  ibnt  grands 
9t  cforés  ;  fim'  dos  dans  l'eau  parolt 
eoubrar  dé  ibufre  :  horsr  de  Peau  ». 

Eand  il  e(f  mort ,.  il  eft-  de  couleur* 
sufttre:  il  a  plufieurr  traita  noirs  en* 
raversj.  te  ventre  &  Ibs  côtés  fonr 
Uancs;  proche  de  Panus  il  a  une  pe- 
tfte  nageoire ,.  fiir  le  àos  une  pareille  9. 
te  pluliêurs  autrer  plus  petites  d'ef- 

Eace  en'eipace  ;'cequi  eft  commun  à 
I  Bonite  Se  au  Thoir.-  Il  a  une  autre 
aageofre  ao"  commencement  du  dos  ,- 
deux  autrer  aux  ouiès v  deux  autres^ 
auM&d&usr;  Ueffomac  avec  lé  conduit: 
^rgii  ^afleflderaUtnenssrH  eft  long^^ 


M  A  Q 


if 


finft  en  pointe  8c  va  jufqu'à  l'amis  ;  Iw 
bourfè  du  fiel ,  '  tient  au  foi^ ,  qui  eft 
blanc.  Les  Maquereaux  Se  les  Thonsr 
frayent  au  mois  de  Février ,  dit  Aris-^ 
ToTE.  Us  font  leurs  œufs  au  commen-* 
cernent  de  Juin  :  ces  œufs  éclofenr 
enfermés  dans  une  petite  peau  ou  mem-- 
brane.  Ils  fè  retirent  les  premiers  eff 
troupe ,.  avec  les  Thons  8c  1er  Bonites. 
De  la  liqueur  des  Maquereauxfalés  1er* 
Anciens  faifoientteur  Garum  ;  fàumu-- 
K  fort  eftimée  8c  de  fort  grand  prix. 
La  chair  efl  propre  à  cela  ;  elle  e(k 
fans  arêtes ,  graffe  8c  &  fond  aflez^ 
L'Ifle  où  on  en  pêchott  le  plus  8c  le»' 
meiUeurss'appelloit  Scombroaria:.  Ler- 
Maquereaux  de  l'Océan*  font'  pluiF 
grands  que  ceux  de  la  Méditerranée. 

M.  ANDERS^N'(//i/?.  Nat.  dt 
njl,  p.  197.  ),  en  parlant  des  poiflbng^ 
de  laflande  ^  dît  que  le  Maquereaux 
par  fa  figure  reflemble  au  Hareng  ^ 
mais  il  e(t  plus  long  8c  a  ordinairement' 
dix-huit  pouces  fur  ces  côtes.  G'efîf' 
un*  fort  bon^  manger  pour  ceux  quf 
aîmenrks  poilTons  fort  gras,  nlaiis  if 
répugne  à  d'autres.  Lesr  Iflandoîs  quf 
le  méprifent ,-  ne  fe  donnent  point  la- 
peine  de  le  pèfchen  Au  refte  ce  p(rinbt# 
efl  dfe  l'efpece  de  ceux  qui  font  an-^ 
nuellement  la  grande  route  8c  ftmWene: 
s'offrir  à  la  plupart  des  peupler  d'Eu-- 
rope:  M.  An  d  e  r  s  o  n  marque  jju^onf* 
lui  a  aflîiré  qu'il  pafle  l'hiver  dans'  1^ 
Nord^  VerJ  le  printemps  il  côtoie' 
l'Iflandë ,  le  Hittknd ,  l'EcofTe  &  l'Ir- 
laride  ».  en'  fè  jettaht  de-là  dans  WO-^ 
céan  Atlantique,  où  une  colonne,*  ef# 
paflant  devafnt  le  Portugal  8c  PEf-^ 
pagne ,.  va  fe  rendre  dans  la  merMé-^ 
diterranée ,  pendant  que  l'autre  rentre* 
danr  la-  Manche  ,.  où  elle  parôlt  tx» 
Mai'fur  les  côte?  dé  France  &  d^An-^ 
^eterre  ,>  en  paflant  dè-là  en*  Juinide— 
vant  les  côtes  de  Hollande  8c  de  Frife;- 
Cette  colonne  étant  arrivée  enJuîUec^ 
fur  la  côte  de  Juthland ,  détache  un©? 
cB vifi%n ,.  q|ri  faifant  le  tour  de  la  poin-^ 
te  du  NordV  &  jette  dans  làr  xsA^VhX^ 
tiq^ev  peodknrqpe  le^^refle  ,refr^irf&iF 
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devant  la  Norvège  ,  s'en  retourne 
au  Nord.  Comme  ce  poiffon  a'eft  pas 
propre  pour  le  commerce  >  &  que  gé- 
néralement on  y  fait  peu  d'attention  , 
l'Auteur  dit  qu'il  lui  a  été  impoflible 
de  parvenir  â  une  certitude  pofitive 
à  foQ  égard ,  &  il  a  été  obligé  de  & 
contenter  du  témoignage  de  deux  Pê- 
cheurs expérimentés  de  Hilgeland. 

RuYsCH  (  cU  Pifcib.  p.  5.  )  parle 
du  Maquereau  des  Indes.  Lejs  couleurs 
en  fo^t  vives.  Ce  poiflbn  a  des  taches  » 
une  ligne  autour  du  ventre ,  &  une 
autre  qui  lui  pend  depuis  la  tête  juf- 
iju'aux  yeuy. 

Il  y  a  de  ces  poiflTons  à  la  côte  d'Or 
en  Afrique.  Us  ont  la  tête  plus  longue 
&  le  corps  plus  allongé.  Hifi.  Génér» 
des  Voyag.  Tome  MilL  p.  374.  édit. 

MAQUEREAU  DE  SURI- 
NAM »  poifTon  nommé  dans  les 
^ùies  d'Upfal ,  Ï750.  p.  37.  par  M, 
Gronovius,  Sçomher  lineâlaterali 
(;firvàp  ta^bellis  oiïeis  loricatàf  corpore 
lato  &  tenui,  C'eft ,  félon  Ra  y  (  Synop, 
Meth^  Pifc»  p.  9  3 .  ».  I  o.  ) ,  le  Trachurus 
cUi  Bréfi)  9  auquel  les  habitans  du  pays 
donnent,  félon  Marc  Grave  (////?. 
Tjfc,  L,IV.c,i<,)y  le  nom  de  Guara 
Tereha  &  c^lui  de  Çonççrdo  minor.  La 
largeur  de  fa  tête  &  de  fpn  cprps  eft 
plus  perpendiculaire  que  tranfverfale  ; 
fpn  corps  aux  côtés  eft  ferré ,  mince  ; 
large  j&  trcsi-large  proche  les  deux 
nagepireSj  qui  font  devant  celles  dp 
l'anus  j  çnfuite  il  va  çn  diminuant  juf^ 
qu'à  la  queue  ^  où  il  a  à  peine  une 
ligne  de  long  ;  {on  dps  eft  convexe  & 
fon  ventre  pointu  ;  11  a  la  bouche  gran- 
lie  &  Pou  verture  très-ample  ;  les  mâ-^ 
choires ,  la  bouche  étant  fermée  »  pa^ 
roifTent  égales  »  nfiai^  ;  la  bouche  ou* 
v^rte  9  l'mférieure  parott  plus  longue  ; 
les  dents  font  très-petites  ,  pointues 
iç  éloignées  les  unes  des  autres  »  ne 
faifant  qu'un  rang  à  chaque  mâchoire  ; 
le  jpalais  f  Ip  goher  &  la  langu^/bnc 
U^s  j  les  narines  ont  deux  trous  de 
(^^c^uç  ç^xi  U  fi)9t  fins  pfpcbeii  de 
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la  bottch/^ue  an  mufeau  »  m  quàm 
roflro  propùres ,  dit  M.  Gronovius. 
.  Les  yeux  font  petits  «  placés  aux  côtés 
de  la  tête ,  couverts  d'un  voile  à  la  par- 
tie antérieure,  &  l'iris  eft  rouge  ;  l'ou- 
verture des  ouies  eft  ronde ,  claire ,  luî- 
fànte  &  très-grande.  Ce  poiflbn  a  qua- 
tre ouies  de  chaque  côté  :  les  mem- 
branes de  ces  ouies  ont  fept  arêtes  , 
dont  la  dermere  qui  eft  cachée  par  ce 
qui  couvre  les  oujes ,  eft  la  plus  gran- 
de ;  lesécailles  font  petites  &  peuvent 
à  peine  fe  féparer  de  la  peau.  11  a  une 
ligne  aux  côtés»  qui  commence â  l'ou- 
verture des  ouies  :  elle  cflt  courbe 
proche  des  yeux  ,  va  le  long  de  la 
nageoire  de  la  poitrine  9  eft  repliée  au 
milieu  du  corps  ».  &  va  en  droite  ligne 
à  la  queue  ;  à  l'endroit  où  elle  eft  cour- 
be elle  forme  preique  un  demi-cercle  » 
&  elle  eft  unie  :  à  l'endroit  où  elle  eft  ' 
droite,  elle  eft  couverte  de  tablettes' 
oiTeufes  »  radiées  de  chaque  côté  :  ces 
tablettes  font  d'abord  petites ,  vont  en 
croiiîànt  ver»  la  queue  8c  font  plus 
élevées  :  enfuitc  fon  corps  eft  quarré 
vers  la  queue.  Ce  poiflbn  a  en  tout 
huit  nageoires  avec  ia  queue.  La  pre- 
mière du  dos,  cachée  dans  le  (illon- 
nage  ,  eft  cpmpofée  de  fept  arêtes 
pointues  6c  rudes  ;  dont  la  prejpîere  , 
qui  eft  la  plus  longue ,  a  quatre  lignes; 
la  dernière  a  à  peine  une  ligne.  La 
ieconde  nageoire  du  dos»  qui  eftpro* 
che  de  (^Ue-ci ,  a  neuf  arêtes  molles 
&  flexibles  >  jointes  enfèmble  par  une 
fine  membrane  ,  dont  la  crémière  a 
cinq  lignes  de  long ,  8c  la  dernière  a  i 
peine  une  ligne.  Le  refte  du  dos  jufqu'â 
la  queue  eft  muni  de  dix  petites  na- 
geoires très-fines ,  molles  ,  dégagées 
8ç  légèrement  rameufes  â  leur  pointe. 
La  nageoire  de  la  poitrine  eft  placée 
proche  de  la  couverture  des  ouïes  ; 
elle  eft  pblongue,  compofée  de  quinze 
arêtes  fimples  &  molles ,  donc  la  plus 
longue  pafle  fix  lignes  ,  3c  la  plus 
petite  n'en  a  que  deux.  Les  nageoires 
du  ventre,  qui  fortent  du  bord  du  ven- 
tre f  font  cachées  en  long  d^ns  le  fillou^ 
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fiage  ;  elles  font  très-petites  &  proche 
Tune'  de  l'autre  ,  compofées  de  fept 
aiTtes  ^  dont  la  plus  grande  a  fix  lignes. 
Après  ces'deux  nageoires  9  îl  y  a  dans 
le  même  fiUon  denx  épines  oiTeufçs  » 
fortes ,  tfuî  ont  à  péme  une  ligne  de 
loDg.  Sait  la  nageoire  de  Panus  >  qui 
s'étend  jufqu'àla  qneue:  elleeftcom- 
pofée  de  quatorze  arêtes  dures,  dont 
la  preauere  a  quatre  lignes  de  long: 
la  dernière  en  a  à  peine  deux.  Enfuite 
â  y  a  de  petites  nageoires  »  pareilles 
à  celles  qui  font  après  la  féconde  na- 
«oire  <lu  dos.   La  «queue  eft  trt«- 
fourchue  >  compofJ^e  oe  vingt  (impies 
tayons»  dont  le  dernier  a  fept  lignes 
de  longr  ceux  qui  ibnt  en  dedans  » 
paient  à  peine  une  ligne.  CepoiiTon 
a  le  haut  delà  tête»  le  dos  «  les  côtés 
an-deifiis  de  la  ligne  latérale  »   d^un 
bleu  verd  ;  le  ventre  eft  d'un  blanc 
luiiànt.  On  en  pê^be  à  Surinam ,  où 
M.   G  R  o  N  0  V I  uî   Pa  décrit.  H  a 
trois  pouces  &  une  ligne  de  long  6c  à 
peine  douze  lignes  delargeur  :  juiqu'au 
commencement  de  la  ^'Queue  »  deux 
pouces  &  cinq  lignes:  juKju^aux  yeux, 
deux  lignes  :  jusqu'à  la  ligne  aignil- 
lonnée  •  un  pouce  fix  lignes  :  juiqu'i 
la  nageoire  de  la  poitrine  •  huit  lignes  : 
tuiqu'anx  nageoires  du  ventre  •  neuf 
lignes  :  juiqu'â  la  première  nageoire 
du  dos  ,  un  pouce  deux  lignes  :  jus- 
qu'à la  ièconde  nageoire  du  dos ,  un 
'  pouce  cinq  lignes  :  ^qu'à  la  nageoire 
deFantts»  unpoucefix  lignes. 

MAQUEREAU  BÂTARD, 
autre  poiflbn  de  mer  »  nommé  par 
RoKDCL£T Gafeanel ,  ou GafcanU 
&  ÛMarou.  Voyez  GASCANÉL. 

MAQUIZCOALT,  Serpent 
des  Indes ,  le  même  que  VAmphijbènf» 
Voyez  ce  mot- 

MAR 

MARACACA  ,  nom  qu'on 
donne  auBréfil,  dit  Marc  Grave» 
au  Chat- Tigre  ,  nommé  Malakaya 
dans  rifle  de  Cayenne  »  en  Latin  Fêles 
fira  Tignna.  Voyez  CHAT-TIGRE. 
TamellL 
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MARACANA,  oifeau  du 
Bréfil ,  plus  grand  que  les  Perroquets. 
Tout  fon  plumage  eft  d*an  gris  tirant 
fur  le  bleu  ;  fon  cri  eft  comme  celui  de» 
Perroquets.  11  aime  les  fruits  &  fur- 
tout  celui  nommé  Murucuia ,  dit  Ray  » 
Synop,  Met  h,  Av,  p.  29.  «.  4. 

Le  même  Auteur  { ibià,  n,  5.  ) parle 
d'une  autre  forte  d'oifeau ,  auquel  il 
donne  le  nom  de  Maracana  Ararâ,  , 
c'eft-à-dire  petite  elpece  de  Macaos , 
geve  de  Perroquets  du  Bréfil.  Il  n'ex- 
cède pas  la  grandeur  d'un  Perroquet  ; 
cependant  il  a  la  figure  de  l'^r^r^.  H 
luîreffemble  par  fà  queue  longue  ,  par 
fon  bec  >  qui  eft  noir ,  par  la  peau  qu'il 
a  autour  des  yeux  ,  qui  eft  blanche  » 
ponftuée  de  petites  plumes  noires  ;  fa 
tête ,  fon  col  &  fes  ailes  font  d'un  beau 
verd:  il  a  feulement  le  derrière  de 
la  tête  d'un  verd  plus  clair  &  tirant  fur 
le  bleu  ;  le  deflfus  des  ailes  &  de  la 
queue  eft  verd  ;  le  dedans  eft  bleu  ; 
l'extrémité  des  plumes  eft  d'un  bleu 
obfcur  ;  à  la  naiflance  de  chaque  aile 
il  a  une' tache  couleur  de  vermillon, 
&  au  haut  du  bec,  une  de  couleur 
brune. 

M  A  R  A  C  O  A  N I ,  petit  Cancre 
du  Bréfil,  dit  Rutsch  ideExfang. 
p.z6,)t  qui  fe  promené  dans  les  en- 
droits qui  fe  trouvent  focs  après  le 
reflux  de  la  mer.  Dans  un  autre  temps 
il  ne  fort  pas  de  fon  trou.  Son  corps  eft 
presque  quarré ,  de  la  longueur  Se  de 
la  largeur  du  doigt  :  cependant  ierde^ 
vaut  eft  plus  large;  fes  yeux  pèuéloî-^. 
gnés  l'un  de  l'autre ,  font  de  la  gpofleur 
d'une  grofle  épingle  :  il  peut  à  là  vo- 
lonté les  faire  rentrer  &  fortir;  fà  bou-.* 
cKe  eu  large  &  plus  grande  que  celle 
des  autres  Cancres  ;  il  a  huit  jambes» 
couvertes  dé  peu  de  poils,  qui  font 
bruns;  fon  bras  droit  eft  très-grand: 
il  pafle  trois  doigts  de  longueur  :  il  eft 
afTez  gros ,  de  l'animal  peut  fe  cacher' 
entièrement  derrière  ce  bras  ;  la  pince 
en  eft  large  &  nonépaiflè;  fon  bras 
gauche  eft  petit ,  &  plus  petit  qu'un 
de  fes  pieds;  il  eft  de  couleur  rouflè ;^ 
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tes  extrémités  de  fes  pîeds  font  renifles; 
fon  bras  droit  eft  d'un  rouge  obfcur. 
On  mange  la  chair  de  ce  Cancre. 

MA  RAIL,  nom  qu'on  donne 
dans  l'ifle  de  Cayenne  à  deux  efgeces 
4e  Faifans. 

MARAIL  DES  AMAZONES  „ 
efpece  de  FaiTan ,  qui  eft  nommé  par  M. 
B  A  R  R  E  R  E  (  Hifi.,  Nat:,  de  la  France: 
J^quin.  p.  139.  ).  Phafianus  fdgery.  Ar^ 
burus  roftro  viridi.  IL  y  a  un  autre  oî— 
&au  ,  nommé  auffi  Af^r^i/»  ou  Eaifàn 
par  le  même  ,.  ^en.  Latin  Fhafianuf 
cinereuf  r~  cervice  fanguineâ.. 

M  AR  AN  GO  IN  „  efpece  de 
Coufin  >.  fort  incommode  dans.  PIfle 
de  Cayenne  8c  dans  toutes  les  Iflds 
de  l'Amérique ,  nommé  par  M.  B  A  R- 
R  E  R  E  »  p.  1 95.  CuUx  tninorvulgatijp^ 
mus,  C'eft  le  Afaringoumàe  P Améri- 
que. Voyez  MARINGOUIN. 

MARASSUS  ,.  Vipère  d'Ara- 
bîè,.  dont  la  peau  écaiU&ufe  eftiuper- 
he  par  fes  omemens;*  fur  le  defllis  du 
oorpsles  écailles  font  rouflitres»  om- 
Brées  de  larges  taches  brunes  ».  fbm- 
lires^,.  qyii  s'étendent  jufques^  fur  les^ 
flancs  ;  au  commencement  de  là  queue 
elles  font  marbrées  r  ces  mêmes  taches 
fur  le  dos  font  entremêlées  de  raies  de 
couleur  d'alezan  brûlé ,.  qui  vont  en» 
travers  ;  d'autres  femblables  taches  , 
mais  plus  larges  „  &  d'une  couleur 
moins  chargée ,.  régnent  furies  côtés  :. 
la  tête  de  cette  Vîpere  eft  couverte  de 
grandes  écaille»  uniformes  :  Ùl  gueulé 
eft  ourlée  d'une  belle  bordure  ;  les 
écailles  du  ventre  font  d'un  jaune  blâ- 
&rd  >.&  picoeées  dé  points  roux.  Sera  ,. 
ThifU.Tab.K^.n,%. 

M  A  R  A  X  E  :  C'eftWpoîflbn  dés 
Bîdcs , .  dit  Rondelet  (X.  XVL  c.  13, 
p.  359.  Edk.  Franc.),  plus  cruel  & 
Sliis  grand  que  le  Tiburon ,  mais  non^ 
fi  léger.  Sa  peau  eft  comme  un  cuir,. 
&  par  conféquent  c'eft  un  Cétacéé.  Il 
eft  femblabie  «T'  plufieurs^  cfaofès  au- 
Tiburon.  La  gueule  dé  cet  animal  eft* 
armée  dé  neuf  rangs  de  dents**  On  le- 
gGclie:  de.  laa  méiae:  manière  qpe  l'on? 
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pêche  le  Tîburon- ,  mais  on  n'en*  mait*^ 
ge  pas  la  chair.  G  e  s  K  e  r  {de  Aquau 
P«  ^Xî«i  P^rle  de  cette  forte  de  poif>- 
{on. 

H^  A  R  G  A  S  S  I  N  ,  pent  dé  I» 
Laye  &  du  Sanglier.  Il  porte  ce  non» 
pédant  qu'il  eft  Jeune.- Voyez.  SAN- 
GLIER. 

MARCINETTE.nomquefe*: 
Gens  de  mer  >  fur  la  côte  de  Tofcane  ^ 
donnent  aux  Cancres  femelles»,  à  ce^- 

que  dit  M  A  T  H  I  OLE. 

M  A  R  E  G  A ,  Canard  fiiuvage  dir 
Bréfil ,  félon  Mjl  r  c  G  r  a v  e  ,  donc: 
deux  efpeces. 

Celui  de  la  première  »  dit  R^  a-  r 
ÇSynùfuMeth.  Av.  p.  149-  »•  4)  »  *  1^- 
bec  brun  comme  les'CanardStâe  àfai 
naiHànce  de  chaque  côté  il  a  une  tache* 
rouge  :  le  haut  de  fa  tête  eft  gris  j  aux: 
c6t&,  fous  lesyeux , jl  effcblanc. Tou- 
te fà  poitrine ,  aihfi  que  lé  bas  de  font 
ventre  ,  qui  font  marqués  de  pointr 
noirs  «imitent  parfaitement  la«couleuir 
obfcure  du  bois  de  Chêne.  Il  aies  jam- 
bes &.  Ie9  piédsiioiirs  ;  la  queue  grife  :: 
les  ailes  â  leur  naiflfance  fbnt^'un  gris' 
tirant  ftir  lé  xoux  ;;  lergraudes  plumer* 
d'un  côté  font  de  la  même  couleur  t» 
&  de  l'autre  d'un  brun  clair.;. le  milieu^ 
eft  d'un  verd  brillant ,  &  les  bords  em 
font  noirs. 

L'autre  efjpece  rcflëmblè  à  là  précé- 
dente pour  la  grandeur  &  pour  hn 
figure.  Son  bec  eft  d'un  noir  luifànt.. 
Cet  oifeaua  le  dos  de  couleur  fbmbre,. 
mêlée  dé*  brun;  Il  eft  bUnc  fOus  le* 
gofier  :. devant  chaque^œil  il  pOFTte  unes 
petite  tache  ronde  d'un-  blanc  tirant: 
fur  le  jaune.  Son  ventre  &  fà  poitrines 
font  d'un  gris  obfcur,  mêlé  d'une  cou- 
leur dorée  :.  fà  queue  eft  noire..  Les: 
plumes  de  fes  ailes* font  brunes;  il  y^ 
reluit  du  verd  ,.&  dans  le  milieu  règnes 
un  très-beau  verd ,  mêlé  avec  du  bleu  „ 
qui  jettent  un  éclatqui  tire  flirun  brum 
brillant.  Il  y  parott  auffi  une  onder 
noire.  Les  extrémités  des  grandes  plu- 
mes" font  toutes- blanches^  Les  jambes^ 
&  les  £iêd&  de.  cetr  oifeaua  fpnt:  d'um 
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Veau  roujçe^  ou  couleur  de  vertnîflon. 
Quand  fl  eft  rôtî  ou  grillé-,  fa  chair 
teint  les  mainS  ou  le  linge  d'une  cou- 
leur de  vermillon  fkngnin. 

M  AR  ÉCH  AL,  ou  RES- 
SORT, genre  de  Scarabée  ,  dont 
plufievrs  elpeces  ,  félon  M.  Linn«vs, 
VoyezRESSORT.    . 

M  A  R  G  É  E  ,  nom  ^in'on  donne 
Cft  Mande  â  une  espèce  d'Oîe  qui  y 
^îcnt  tous  les  ans.  Voyez  au  mot  OIE 
lyiSLANDE, 

MARIBONSES^nomt^ucles 
l^abicans  de  Surinam  donnant  à  de9 
Gtièpes ,  qui  font  fert  incommodes  ; 
elles  font  brunes.  Elles  attaquent  Se  pi- 
quent les  hommes ,  ainfi  que  les  ani^ 
naiiz ,  qui  les  troublent  dans  leur  tra- 
yail.  Elles  font ,  comme  en  Europe  , 
de  petits  nids,  très  -  admiraMes  à  la 
▼lie  ,  tant  pour  y  garder  leurs  petits , 
que  pour  fe  mettre  à  couvert  de  la 
pluie  &  du  vent.  Il  fort  de  leur  ie- 
menée  un  Ver  Uanc  «  qui  peu-à-peu  fe 
transferme  en  cette  Guêpe  féroce ,  qw 
eft  la  pefte  du  pays.  On  la  voit  repré- 
fomée  i  k  Planche  LX.  de  VHifhirt 
des  Infitlts  de  Surinam ,  par  M*  M  e- 
miAN.  Voyez  GUEPE. 

MARICATACA,ou  MA- 
RITACACA,tiom  que  Pison 
donne  4  une  elpece  de  Renard  du 
Bréffl ,  qui  eft  le  même  que  le  Ciay- 
gtttia  9  nommé  par  les  Naturalînes 
DidclvbeScPhHandgr,  Voyez  aux  mots 
DIDELPHE  &  PHILANDER. 

MARIGNONS,  petîtesMou- 
ehes  fort  incommodes.  On  les  nonrnie 
€tt  Afrique ,  Maringotdns,  Voyez  ci- 
deObus  MARINGOUÏR 

MARIGXJI  ,  petit  Moucheron 
qui  fe-trouve  dans  le  Bréfil ,  &  qui  pi- 
que fort  cruellement.  C^cft  le  même 
que'  le  Maringmàn. 

MARINGOUIN.  forte  de 
Moucheron  ,  qui  fo  trouve  dans  les 
n^sde  PAmérique,  Scqu^on  appelle 
Mtnigue»  ou  Marague  dans  le  BréfH. 
C7eft  à-pou-près  ce  qu'on  appelle  en 
Fi«nte ,  Cottfin.  Au  comiitenccment  ce 
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n*eft  qu'un  petit  Vermîfleau  de  h  lon- 
gueur d'im  grain  de  bled ,  8c  qui  n'eft 
gueres  plus  gros  qu'un  cheveu.  Lori-- 
que  les  ailes  feirt  venues  à  ces  fortes 
de  MoucheroHI ,  ils  s'envolent  en  fi 
grand  nombre ,  que  Pair  en  eft  tout 
obfcurcî  en  quelques  endroits ,  pariî- 
enlîerement  deux  heures  a vgnt  le  jour, 
te  autant  après  le  foleH  couche.  H» 
tourmentent  fort  les  habitans  ♦  5c  fer 
jettent  for  toutes  les  parties  du  cerps 
•qulls  trouvent  découvertes-*'  ajuftant 
leur  petit  bec  for  un  des  pores  de  la 
peau  ,  fi-tôt  qu'Us  ont  rencontré  la 
vebe  ,-  ils  {errent  les  ailes,  roidilTent 
fetirs  jarets*  &  fucent  le  fang  le  plu» 
pur.  ils  en  tîrent  tant,  quand  on  les 
laifle  faire,  tju^àpemc  cofoite  peuvent- 
ils  voler. 

H  y  a  des  Maringourns  dans  nfle 
de  Cayepne ,  moins  mauvais  que  1er 
Mak^  ,  ou  CcHifpts ,  qui  habÎKnr  les 
mêmes  climats  &  marais ,  &  qui ,  com- 
me en  France  ,  s'annoncent  par  un 
bourdonnement.  On  les  nomme  aufli 
Marxmgçins.  Voyez  COUSIN, 

MARINO  PISCATORE: 
C'eft  le  même  poiflom  de  mer  que  le 
Galauga^  &  que  les  Italiens  nonrmenr 
eircore  autrement  Diavdû  di  mon. 
Voyez  GALANGA. 

*  MARIPETE:  Ni  ère  m- 
B  E  R  G  donne  ce  nom  à  cortaîns  Ser* 
pens  des  Indes  Orientales ,  qui  pour 
éviter,  dît-il ,  la  vieillefle  &  la  mort* 
vont  après  un  certain  temps  chercher 
la  mer  »  oiSi  frappant  les  ondes  avec 
leur  queue-,  ils  fe  partagent  en  plu- 
(ieurs  morceaux  ,  &  ces  morceaux  » 
par  un  admirable  effet  de  la  Natiu-e  » 
devîemiem  un  genre  de  Polypes,  lï 
fomblables  à  ceux  que  les  Porrugaîfi 
appellent  P^Ivqs  ,  que  les  ignorans  y 
font  trompés.  Pierre  -  Christophe:» 
BoRRus ,  ajoute  Nieremberg  ,  lui  x 
dît  qull  a  vu  des  Portugais  qui  en  ont 
pris  quelques  -  uns  dans  les  Iodes  , 
quTls  croyoîent  être  des  Polvos ,  8c 
qu'As  s'en  nourrlflbîent  ;  que  cepen- 
dant les  habitans  ks  avoient  averdf 
DÎJ 
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de  n'en  rien  faire  •  parcequMIs  étoîenf 
venimeux  &  n^étoîent  pas  leurs  vrais 
Tohos  y  qu'on  les  connoiflbît  au  nom- 
bre des  pieds ,  &  que,  ceux-ci ,  c'eflf- 
à-dire  les  Af^rip^/^/, .lis*  avoient  iné- 
gaux. Ruts c  H  (de  Serpent,  p.  ji.) 
rapporte  ce  fait  comme  fabuleux. 

MARIPOSA,nomquelesEf- 
pagnols  dominent  à  la -fixieme  efpece  de 
GwB^rj.  Voyez  GROS-BECS. 

M  A  R  K  O  J I  O  ,.  polifTon  affreur 
des  Indes ,.  qui  dévore  un  homme  tout 
çntier ,  tant  il  a  la  gueule  grande.  Onr 
rapporte  que  Les  Espagnols  en  prirent 
un  qui  venoit  dVvaler  un  Italien  qui 
pêchoit  dès  Perles.  On  le  tira  encore 
vivant  de  fbn  ventre»,  mais,  il  mourut 
feu  de  temps  après. 

MARMOT,  efpece  de  Singe.. 
Voyez  CERCOPITHEQUE 
acSINGE. 

MARMOTTE,  petit  Qua- 
drupedi  9  que  M.  L  i  n  N  ^  u  s^  met 
dans  Pbrdre  des-  Glirest  St  du  genrC 
du  Rat.  Il  entre  chez  M.  Kl  e  i  N'dans- 
la  famille  des  Pentada£lyles^  Il  eftchez 
M.  B'Ri  s  s  ON  dii  genre  du  Loir ,  dont 
lie  caraâereeft  d'avoir  deux  dents  in- 
cifives  à  chaque  mâchoire  ,  point  de' 
dents  canines  ,.  lès  doigts  onguiculA , 
point  de  piquans  furie  corps,  la  queue 
longue  8c  couverte  de  poils,  rangés 
de  façon  qu'elle- paroît  ronde.  M.. 
B  R  I  s  s  o  N ,,  p.  Ltf3.  &ffdv,  donne 
plufieurs  efpeces  de  Marmotte  ,.  qui' 
font  1°,  la  Marmotte,  de  Bahama  ;  2^, 
Va  MatmMe  d* Amérique  :  'i^,  Is  Mar^ 
motte  de  Pologne:.  4^.  la  Marmotte der 
Alpes:  5^.  l^  Marmotte  de  Str a  fhoursr. 

MARMOTTE  DE  BAHAMA,. 

t  Latin  Marmota  Bahamenjis ,.  Glis 
eus,  C'efl:  le  Cavia  B'ahamenfis  de 
Klein  (Difp.Quad.  p.  50.  ) ,  lé 
léapin.  de  Bahama  de  C  a  t  e  s  b  t  ,. 
TjomelLfig.  p.  79.  Cet  animal  eft  un- 

Eeu  plus  petit  que  notre  Lapin.  Il  a 
ïs  oreilles  bc  les  piëdà  fèmblablès  à' 
ceux  du  Rat.  La  couleur- de  fes  poils; 
efï  brune.  Qh  le.  trouve: ordinairement 
àlBkhama;. 
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MARMOTTE  DE  L^AMl^ 
RI  QU  E ,  nommée  en  Latin  par  M^ 
Bris  son  Marmota  Americana ,  Glis^ 
fufcus  ,  roftro  i  cinereo  c^rulefcent^  r 
par  M.  Klein  iDiJp.  Quad.  p.5  6.  > 
Glis  Marmota  Amer ic anus  i  par  É  d— 
V  A  R  D  C  Tome  IL  fig.  p.  104*  >  8c 
Catesby  (  App,  pi  28.  )  Monaxp.  our 
Marmoue  d^ Amérique  ,  ou  Marmotter 
Américaine.  Cette  Marmotte  »  feloi» 
M.  Brisson  eft  environ  de  la  grofleuc" 
de  notre  Lapin.  Elle  a  les  yeux  noirs^ 
&  à  fleur  de  tête ,  les  oreilles  cource«: 
8c  rondes,,  une  mouftache  composée 
de  poils  roides  comme  des  foies ,  de  eir 
outre  de  pareils  poils  de  chaque  côté- 
de  la  tête ,  un  peu  au-dêli*  des  coins* 
de  la  bouche  :  quatre  doigts  aux  pied»* 
de  devant  &  cinq  à  ceux  de  derrière  w 
torus  trèst-longs  &  armés  d'ongles  long8« 
&  pointus  ;  tour  fbn  corps  eft  couvert: 
de  poils  d'un  brun  plus  foncé  Airlb  dos  ». 
un  peu  plus  clair  fur  les  cotéy  &  encore 
plus  clair  fous  le  ventre  ; .  le  roufeau  e(F: 
d'un  cendré  d'air  &  blieuâtre  ;-  IteSJ 
ongles  ,  lë^  doigts  &  les  pieds  ]uf^ 
qu'au'  talon-  font*  noiir;  la  qjieue  quE 
a  plus  dé  la  moitié  de  là  longueur  duL 
corps ,'  eft  couverte  de  poils  bruns  Se 
noirâtres.  On  la  trouve  en*  Amérique- 
&  fur- tout  a  Maryland,  dans  la  partîet 
Septentrionale  de  l'Amérique. 

MARMOTTE  DEPOLOGNE  ^ 
en  LoLtih. Marmota  Palordca ,.  Glisfia^' 
vicans  t.corporerufefiente.  C'eftieiwitr" 
Alpims  de.  R  z  A  CKi  njk  t  {Hifii 
iJat.  Pol.  p.  233;),,  du  même  (AuQ.^ 
p.  327.),;  le  Mus  momanus  de  quel v- 
ques-runs  j  la  Murmontana  dè& Italiens  5. 
le  Murmelthier  des  Allemande ,.  &  le* 
Bobaki.  ouSwtpiez  des  Polonoîî.  Cet^ 
te  efpece  de  Marmotte  a^depuiff  le  bouC 
dùmufeaujufqu'à  l'origine  de  la  queue 
un  pied  8c  demi*;  là  tête  depuis  leSs^ 
narines,  jufiju'à  l'occiput  eftlongue  d6^ 
quatre  pouces^.-.là  queue  eft  de  la  mê- 
me longueur  ;  1rs  oreilles  font  trcy*- 
courtes  8c  rondes.  Elle  a  quatre  doigt»? 
aux  pieds  de  devant  ,.&  cinq  à  ceux  dec 
dèxTière  :  :  à  la  ^Ikce  du  pouce  qjii  m^nr 
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fne  aux  pîcdis  de  devant  r  eft  un  ongle 
très-court  8c  obtu6  :  les  trois  doigts 
du  milictt  de»  pieds  de  derrière  font 
plus  longs  que  les  deux  autres  ;  tout 
fon  corps  eft  couvert  de  p^ils  jaunâ- 
tres ;  fa  tête  eft  un  feu  roûffe  ,  ainfi 
que  iâ  queue.  On  la  trouve  en  Pologne. 
Je  penfe  que  cet  animal  eft  le  même 
que  le  Bobaque  ,  qu'on  voit  autour 
du  fleuve  Nieper ,.  dont  j'ai  déjà  parlé. 
Voyez  BOBAQUE- 

M  ARM  OTT E  DES  ALPES , 
tn  Latin  Marmota-  Alpina ,.  GLis  pilis 
i  fufco  &  fiavicante  mixtis  vejhtusr 
sommée  par  M.  Linn^eus  (Syfi.Nat, 
Ediî^^ g.  a  I .yp.  I' I .)  Mus  caudà  elon^ 
lata ,  C9rpn€  rufo.  C'eft ,  dit  M.  Klein 
iDÎ^^QuaiL  p.  $6.)  la  Marmota  des 
It^enr,.  le  Mus  Alpinus  deP  l  i  n  £ r 
lie  R  A  T  {.Symp^  Qiiad..p*  xai.)-» 
«I'Aedrovande  ÇQuad^Bigit,  Vivip. 
p. 445. )-»  de GfiSN£R.(Qi#^i«  p'  840.)* 
de  J  o  N  STo  N  r  Quad.^  p:  ri  7.  Il  eft' 
«ft  parlé  dan»  ItsMémoins  dt  i^Aca- 
demie  des  Sciences ,.  Tome  II L  Faru  IIL- 

La  lbn]gueur  dé  fon  corps  ,  dît  M-. 
B  R I  s  s  ON  »  depuis  le  bout  du  mufeau 
julqu'à  Pbrlgihe  de*  la'  queue  eft-  d^un' 
pied  &  demi  ::  celle  de  fk  tête  dèputsr 
les  narines  jufqu'à  Poccîpur,  de  trois 
pouces  neuf  lignes:  celle  de  ies^^oreiU 
les»  defèptlignes  9  &  celle  dé  fa  queue», 
dépuis  fon*  origine  jufqtt^au  bour  des 
poils ,. qui  font  foTt  longs,  dé  fix  pou- 
ces. Elle  a  quatre  doigts  aux  piéds^  de 
devant  &  cinq  à  ceux  de  derrière  ,- 
dont  les  trois  du  milieu  (ont  plus  longs 
que  lès  deux  latéraux  ;  tout  ion  corps 
m  couvert  de  poils  rudes,  variés  de 
Bmnî  8c  dé  jaun&tre  dans  la  partie  fu* 
péiriéure. du  corps,'  &  tout-à-faît  jau- 
oâcre?^  dans  là  partie  inférieure  ;  ceux 
de-  là'  queue  (ont  variée  de  noir  8c  de 
iaunârre.  On  trouve  cet  ahitnal  datis' 
les  Alpes;  Les  ongle»  des  pieds  dé 
derrière  (ont  grands  8c  crochus  :  ceux 
dés  pattes'dè  devant  (ont  plus  courts 
fts^u(ent,  fizrcequeksMarmettess'en' 
ftcYent^  à',  omiiér'  Iki  terre»  oH  elles-  fe: 


M  A  R 


^9 


feât  un  logement  &  â  grimper  fur  leir 
rochers.- Gesner  a  remarqué  qu'elle» 
montent  fort  haut  entre  deux  murail-- 
les.  Elles  ont  des  dents  de  Rats ,'  qua-^ 
tre  en  devant,  deux  en  haut  8c  deuiç^ 
en  bas ,  fort  longues  &  tranchantes  p 
pareilles  à  celles  du  Caftor  :  les  deu»»' 
d'en  bâs  ont  dix  lignes  de  long  8c  deuxT- 
de  large  :  celles  d'en  haut  font  plus^ 
courtes ,  mais  plus  larges.  La  Mar^ 
moUe  n'a  rien  de  commun  avec  les  Rats^ 
que  l'odeur  forte  &  défagréable.  LesF 
dents  8c  la  facilité  qu'Ole  a  à  fe  tenif 
(iir  -les  pieds  de  derrière  font  des  cho-^ 
(es  que  Ton  voit  dans  plufieurs  autres^ 
animaux ,.  qu'ion  ne  met  point  au  rang: 
des  Rats;  car  l'Ours  ,-le  Liëvre ,  l'Écu-^ 
reuil  fe  fervent  des  pieds  de  devant^ 
ayant  le  corps  élevé  fur  les  pieds  de* 
derrière  ,.  &  le  Caftor  ,  le  Loir  ,.  lo? 
Porc-Épic  ont  des  dents  tranchantes' 
en- manière  de  cifeaux-  d&  de  tenailles. 

Les  Marmottes  font  fort  communes 
dans  les  montagnes  de  Sayoye  de  dur 
Dauphiné  ,>  ce  qui,  les  fait  appeller' 
Mures  momani.  Elles'ont  enfemble  une' 
efpece  de  (bciété  ,.  qui  fait  que  quand? 
elles  amaflent  du  foin  pour  leur  hiver  ^ 
elles  mettent  des  fentinelles  fur  le^: 
avenues ,.  qui  les  avertîflent  par  leufp' 
(iïHement  quand  il  paroît  des  Chaf-- 
(çurs.  Elles  font  extraordinairementr 
farouches.  Il  n'y  a  que  lesieunesil/^r-- 
mottes  €^11^  l'on  puiffe  apprivoi(ér.  El^ 
les  f]p4it  beaucoup  de  dégât  (i  elles* 
rencontrent  de  quoi  ronger.  Ellesdor-- 
ment  tout  l'hiver  comme  lés  Loirs' 
dans  le  foin  &  la  paille  ,►  où  elles  fo 
cachent ,  &  où,  à  force  de  dormir, .ellesr 
deviennent  fi  grafles,  que  quelquefoîsjf 
elles  font  mortftrueufes:  Leur  chair  (ént' 
fort  le  (âuvag[e  &  caufe  des  vomîfle— 
mens  à  la  plupart  de  ceux  qylla  fen-- 
t;ent,  Onluiôtece  mauvais  goût  &ottï 
la  Tend  propre  d  manger ,. en  defléchant.^ 
la  graijTe  dont*  elle  eft-  chargée  ,wqu£? 
èft  bonne  pour  molUfïer'&  étendre  les^ 
nerfs  retirés;  Cette  chair  ,►  qiioîque- 
(âléé  ,.e(t  difficile  i  dîg^érer  &  nuit:  ai 
i'eftomac;- 
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Mathïole  dît  qu*on  trouve  quati- 
itîté  de  Marmottes  dans  les  montagnes 
de  Trente.  George-Jerôme  Velsch* 
Médecin  célèbre  d'Augibourg  a  fait  la 
difledion  de  la  Marmotte.  EUe  elk  in- 
férée dans  les  Collerions  académiques  > 
Tome  IV,  Partie  étrangère  ,  page  x6k 
d'après  les  Ephémérides  des  Curieux  dt 
J(î  Naxure ,  Dec.  I.  an.  1 570.  C'elt  une 
lettre  du  Dodeur  Velsch  au  Docteur 
.5  A  c  H.s.  Voici  ce  qu'elle  contient. 

Je  nourriflbis  Pannée  dernière  une 
Marmotte  ,  qui  étoît  devenue  fi  fiimi- 
Here ,  que  fe  dreflant  fur  les  jpattes  6& 
cderrîerë  &  s'appuyant  contre  la  uble  ^ 
ijelle  v.enoit  prendre  de  ma  main  ce  que 
je  vouloîs  lui  donner  ;  mais  il  y  a  quel- 
jjues  mois  qu'ayant  paru  tout-à-cbup 
effarée ,  elle  fe  mît  à  ronger  les  meu- 
res ,  Içs  livrer  &  tout  ce  qu'elle  ren- 
ipontroit  ,  quoique  les  légumes  ,  let 
fruits  &  le  pain  ne  lui  manquafiént 
pas ,  Se  qu'elle  pût  fe  raflàfier  ;  ce  qui 
jiccélera  fa  mort,  joint  à  ce  qu'elle  étoît 
très-graffp ,  de  forte  <jue  mes  domefti-^ 
,ques  la  tuereut.  Mais  comme  je  n'ar- 
■rivai  pas  aflez  à  temps  pour  la  diflë- 
^quer ,  je  ne  pus  obferver  que  les  cho- 
ses fiiivantes  :  je  reconnus  que  tout 
jétoit  dilpofé  dans  cet  animal  à  l'ordî-i- 
flaire  ,  &  d-peu-près  de  la  même  façoqi 
que  F  A  B  R I  c  E  l'a  rapporté  Cent.  Vh 
Obferv.  ^j.  Je  trpuvai  cependant  la 
langue  bien  longue  &  bien  large ,  & 
le  larynx  d'une  grande  étendue  ♦  par 
f  apport  à  la  tête  &  à  tout  le  refte  du 
jcorps.  Les  pou;nons  étoîent  plus  pet- 
its que  le  ioie ,  qui  étoît  très^grand. 
Le  thyjnus  étoit  placé  le  long  de  la 
jcrachée  artère  près  des  poumons ,  & 
étoit  e;cacteîncnt  de  leur  même  gran- 
deur. L'eftom^  n'étoît  compofé  que 
^e  deux  membranes  très-minces.  Le 
jpancreas ,  d'une  iubftance  très-mînce  » . 
^oît  affez  loi>g ,  &  on  y  diftînguoît  le 
icanaj  de  VIRSUNGUS.  Les  membra- 
nes des  îmeftîns  étoîent  auflî  fort  dé- 
liées ;  la  ratte,  qui  étoît  de  la  longueur 
^u  doîgt,  étoît  de  tnême  très- mince ,  & 
^'un  rou^e  rrèjs-vif  j  &  je  ne  pus  apper»- 
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.tevoir  dans  les  reîns  que  quatre  cacotir 
Cttles  papiilaires^  â  Tégard  du  foie  »  il 
'étoît  d^un  très-grand  volume  «  divlfé 
.en  cinq  lobes  j  dont  trois  petits  9  ua 
plus  grande  &  un  trc^-grand  ;  au  plus 
grand  des  quatre  premiers ,  dont  i'ex^- 
xréjaité  fe  parcageoit  encore  ea  trois  « 
étoit  attachée  la  yéficule  du  fiel ,  qui 
étoit  ibrt  petite  «  &  qui  conteHoic  peu 
^e  bile  >  très  verte  ,  Ôc  liquide  comme 
xle  l'eau  ;  mais  dam  la  partie  convexe 
xiu  plus  grand  des  cinq  lobes  ,  j^ap- 
per^us  un  abfcès  pullukux  &  en.  quel* 
queiaçon  cartilagineux .,  fur  lequel  il  y 
avoit  pluHeurs  hydatiques  aiTez  gro£r 
{es  »  dont  il  ne  fortit  que  de  Teau  pure  , 
iorfque  je  les  eus  percées:  de  chaque 
côté, de  cet  abiccs»  j'en  trouvai  deux 
autres  plus  petits  ,  glanduleux  &  en^ 
Icyftés ,  que  je  tirai ,  &  que  j'enlevai 
tout  entiers  avec  le  fcaipeL  Je  fuis  per<^ 
£ia4é  que  ces  ahfcès  auroient  produit 
.par  la  faite  luie  hydropiiie  par  Técou- 
lement  d'une  humeur  féreufe»  qui  Iuin«- 
toit  par  l'ouverture  de  ces  pullules  9 
dans  la  cavité  du  bas-ventre.  Il  n'y  a 
pas  d'apparence  que  la  grai0è  qui  fê 
trouva  abondanutientxlans  cette  ^^r^ 
moue  eàt  pu  être  dans  ces  circqnftan* 
ces  de  quelque  utilité  pour  la  Méde-^ 
cine;  ce  qui  me  la  fit  rejetter>  &  je 
fi'en  confervai  que  lèses  pour  en  &ire 
lan  iqueletce. 

MARMOTTE  DE  STRAS* 
BOlJR<j;  en  Latin  Mnrmoia  Argent 
tûrAtenfij ,  Griis  ex  àntreo  ri^ur  in  U^r^ 
Jof  in  vtntre  niger  >  maculis  niéms  ad 
latera  albist  nommée  par  M.  JLi  N« 
^MusiSyft.  Natp  Edi.  6.  g^  9>i/p 
;  to.)  Mus  caudâ  ^dangatâ  >  cwrpart  ti^ 
nersof  rutilo,  nigr^^f  itai^itmlitJalitcr 
vario.  C'eft  ie  Crlis  critetus  de  M» 
Klein»  Dijpt^:  QutuLf.  $6.6»  Rai  , 
Synof.  Ç^ad.  p.  3-  î  i .  de  KzacKiN^KT  ^ 
H^jk.  Nat.  Pàlon.  p.  23  2.  du  mèmt  ^ 
Auàhtarium^  p.  $2,6.  &  de  GssNEa  , 
Quad.  p.  S36.  Cette  forte  de  Mar» 
mort€  eft  Vyirihmys  de  la  Paleftine ,  8f, 
le  Mus'magtnis  campi  de  quelques  Au^ 
leuïrs.  La^randeur-de  cet  animal  deot 
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fc  milieu'  entre  le  Rat  &  tMre  Lapiir. 
11  a  les  pieds  très-'courts ,  &  la  queue 
longue  d'environ  huit  pouoes  :  le  def- 
fiis  de  h  tête ,  ainfi  que  le  dos  &  la' 
queue  ».ibnt  d'un  gris  roux  ;  la  gorge 
eft  blanche ,  &  le  ventre  noir  ;  de  plus 
lés^ côtés  font  marqués  Ihacun  de  trois 
t&ches  blanches.  On  trouve  cet  ani- 
nal  auprès  de  Straiboiirg  ,  dans  la 
Thuringe ,  dans  la  Mifnie  Bc  dans  la 
Pologne.  Auprès  de  Strafboufg ,  on- 
Pappelle  KamJfaerU  s  en  Pologne  Cho- 
wùr  9.  ou-  Skxzxezjtc  9  8c  en  Allemagne 
Uamfitf  >  ou  Hamêft. 

MARNAT:  Ily  a  un  Coquillage 
que  les  Latins  nomment  TrêchuSf  S& 
que  R  G  N  o  E  L  B  T  a  rendu  en  Fran- 
foiir  par  le  mot  Toupie.  Hoc  Turbinum 
gemu  ^^fimUtudincinfirumend  qfioiu- 
fitant  pkeri  9.  Trochoi  appilUrmu  >*  dit 
m  Naturallfte  rEdif.  Lat.  p*  91* 

M.  Ad  a  n  sok  ÇHifi.  des^Gbqml^ 
Ibges  du  Sénégal ,.  p.  i6j.  }  fait  un 
genre  particulier  de  la  Toupie,  qu'il 

S  lace  parmi  ies  Operculés;  It  dît  que 
i  Côte  du'  Sénégal  ne  lui'  en  fournir 
que  quatre  eipeces.  Le  Marnât ,  qui 
eft  figuré  Planche  XII.  n.  \\  eftiapre- 
nâere.  Ce  Coquillage  eft  extrêmement 
oommun^  â  la  pointe  Méridionale  de 
PIfle  de  Goréè  ::il  cherche  lesrochers 

'  découverts  ».fc  fe^lement^  ceux  où  la- 
mer  vîènr  battre  avec  violente ,«  car. 
Ibriqu'ellè  l'abandonne  entièrement  >* 
ft  qu'il  6nt  un  peu  trop  de  fécherefle  ^ 
il'  pourvoit* à  fa  confèrvationenipiit^ 
tant  le  rocher,  &  it  iaîflknt  tombera; 
tt-  mer  ::  ptris  iL  remonte  de  nouveau 
jnl^âla  hauteur  où  elle  ceffe  de  ie 
déployer.  U  a  recours  au  même  arti-- 

'  ice',^li>r(qu^ôd  le  touche  du  bout  du* 
doigr,  ou  qu'on  veut  l'inquiéter.  Ce 
NMftrdtfte  '  décrit  la  coquille  ic  l^ani-- 
mal'en  ces  termes  :  : 

La- coquille  du 'Jkftfmii/\a  la  figure 
d'un*  ovcïde  ol^us,  &  comme  coupé 
oUiquement  à  fa  partie  fupérreure ,  A: 
tennthé'  bruiqueiyent'  en  une  pointe* 
tfès^fiiie  àl'extrêraité  oppofïe.  Sa  Ibn^- 
fpeurne  orfle  ]^  ftpici  huit  ligncs> 
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&fa  largeur  eft  d'environ  cinq  lignes ,. 
c'eft-à-dire ,  mpindre  de  près  de  moitié.. 
Elle  eft  très-épaifle  &  formée  de  fix  fpi- 
t^z  applaties ,  peu  renflées ,  peu  dîftîn-- 
guées ,  &  dont  la  furface  eft  bien  lui-^ 
fànte  &  d'un  beau  poli.  Les  deux  pre^ 
mieres  font  d'une  grandeur  démefurée 
à  l'égard  des  autres  qu'elles  effacent 
prefqu'entierement:    Le  fommet  eft: 
prefqu'auflî  long  que  large  ,&  un  peu» 
plus  court  que  la  première  fpire  ;rou-- 
verture  eft  prefque  ronde  &  comme* 
couchée  &  inclinée  fur  le  dos  de  la^ 
coquille.  La  lèvre  droite  entoure  cîr- 
culairement  plus  des  deux  tiers  de  faA 
circonférence  ,  qu'elle  rend  aiguë  & 
d'un  tranchant  extrêmement  fin.    La 
lèvre  gauche  préfente  une  furface  plane* 
dont  le  bord  eft  affez  droit,  &  un  peuî 
tranchant  au-nledans  de  la  coquille  ;  le' 
périofte  qui   l'embraflè  eft  membra^ 
neux ,  fort  mince ,  &  peu  fenfîble.  Le- 
fend  de  {à  couleur  au-dedans  eft  brun? 
oaffé ,  au-dehors  c'eft  un  gris  plombé  ,/ 
quelquefois  rougeâtre ,  tout  moucheté' 
de  petits  poincsblancs  difpofés  furplu-^ 
fieurs  lignes  ,  qui  au- lieu  de  tourner' 
avec  les  ipires ,  lès  coupent  oblîque-- 
ment.  On  n'obferve  d'autres  variétés' 
dans  la  forme  &  dans.Ja  couleur  de 
cetceicoquîlle  V  que  celles  que  l'âge  y^ 
occafionne.  Les  petites  font  courtes  ,• 
bi  plus  larges  à  proportion  que  les^ 
grandes  :  eUes  ont  auflfi  moins  de  fpi-^ 
ves-,  &  font  pjeiqsie  entièrement  cen*^ 
drées. 

Le  même  Auteur  marque  qu'il  tiénet 
de  M;  Bernard  \iz  Jussiru  une  co-»- 
quille  qu'on  ne  peut  nier  être  de  Ui 
même  e/pece.  Ce  célèbre  Académi*^ 
cîen  l'a  reçue  auti-efoîs ,  &  encore  tout*^ 
récemment  des  Côtes  de  la  Chine  &: 
de  Bengale.  Elle  ne  diffère,- ajoute^ 
t^il  ,.de  la  fienne  >  que  parceque  forti 
fond  plombé  eft  coupé  parhuitoudix' 
bandes  blanches,  fouvent ondées, qut^ 
tiennent  lieu  de  lignes  ftonéluéésqu'on^ 
obfèrve  dans  celles'du  Sénégal.  Vbilà^ 
un  exemple  des- variétés  que  deux  cli^ 
ma«r  foft  éloignésr,)oaiais  i^eu'diflKfen^ 
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peuvent  caufer  dans  la  couleur  d^une 
même  e^ece  de  coquill^. 

Il  parle  en  ces  termes  de  l'animal, 
^ui  habite  cette  coquille.  Quand  il 
en  fort ,  dit-il,  ia  tête  parott  comme 
Hn  petit  cylindre  tronqué  à  fon  ex- 
trémité ,  Se  renflé  à  fà  bafe  par  une  es- 
pèce d'anneau  &  de  bourelet»  dont  la 
largeur  égale  fà  longueur  :  des  deux 
<côtés  de  la  tête  &  de  fon  arîgî«e par- 
tent deux  cornes  coniques,  fort  épaiffes, 
doubles  de  {à longueur,  &^uiparoif- 
itènt  divifées  en  deflus  par  un  liUon , 
qiu  en  parcourt  la  longueur.  Les  yeux 
^nt  deux  petits  points  noirs ,  qui  ne 
Vaillent  point  au-de0us  de  la  uirface 
ides  cornes ,  à  la  racine  defquelles  ils 
font  enchâffés  fur  leur  côté  externe.  Au- 
deffous  de  Pextrêmîté  tronquée  de  la 
tête ,  on  apperçoit  deux  lèvres  ovales. 
Se  latérales  ,  au  milieu  defqueiles-  on 
didingue  un  petit  fillon  longitudinal , 
travcrfé  par  un  autre  fillon  placé  un- 

Îieu  au-defius  ,  de  dont  le  concours 
ui  donne  la  forme  d'ua  T  à  tête  courbe. 
Ceft  f  roprepient  l'ouverture  Ae  h 
bouche ,  au  fond  de  laquelle  fe  trou- 
vent deux  mâchoires  dont  l'inférieure 
cft  garnie  de  vingt-quatre  dents, ^ui« 
fSLT  le  mo<yeAkltt  microicope  ,  paroif* 
ifent  dîfpofées  en  long  iur  deux  rangs 
fort  ferrés.  Le  pied  de  l'animal  eft  pe- 
iit,  elliptique^  obtus  à  fes  deux  ex- 
trémités ,  oupreique  rond ,  &  preiique 
une  foi«  plus  court  que  la  coquille  ;  fà 
^rface  inférieure  eft  marquée  de  deux 
filions  ^  dont  le  premier ,  plus  léger , 
)e  coupe  longîtudirïalement  dans  fon 
jmîlieu  $  l'autre ,  plus  pro&nd ,  borde 
ion  extrémité  antérieure.  En  defius  du 
^ied ,  vers  le  milieu  de  ia  longueur ,  eft 
attaché  un  opercule  cartilagineux  ,  fort 
^ince  ,  taillé  en  demi-lune  ,  poli  Bc 
luifant  en  deflus  ,  &  marqué  légère- 
nient  de  plufiçurs  lignes  courbée,  qui 
x)nt  pour  centre  commun  un  point  pla- 
cé vers  fon  angle  fupérîeur.  La  mem^ 
brane  qui  forme  le  manteau  eft  fort 
^ince  ,  &  tapifle  les  parois  intérieures 
è^  k  co^uill^  :  eUe  lalife  fur  le  col  de 
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Tanîmal ,  &  un  peu  vers  le  côté  gau- 
che ,  une  ouverture  par  laquelle  il  jet- 
te fes  excrémens.  Par  cette  même  ou- 
verture ,  il  fait  forrir  une  petite  lan- 
guette, charnue,  triangulaire,  appla- 
tie ,  trois  fois  plus  longue  que  large» 
que  quelques  Auteurs  ont  prife  pour 
laparde  aifedée  aux  mâles  :  pour  moi  t 
dit  M.  A  D  A  N  s  o  N ,  je  n'ai  pas  eu 
occafion  de  vérifier  fi  cet  animal  étoic 
hermaphrodite ,  c'eft-à-dire ,  fi  chaque 
individu  réuniffoit  les  deux  fexes,  ou 
s'ils  étoient  partagés  en  ditférens  in- 
dividus; car  il  arrive  rarement  qu'oa 
les  trouve  en  copulation  j  mais  je  puis 
dire,  continue-t-il,  que  j'ai  obfervé 
cette  partie  dans  tous  ceux  qui  m'ont 
palTé  par  les  mains.  Quoi  qu'il  enfoit» 
cette  languette  porte  fur  fon  côté  exté^ 
rieur  un  ofleiet  pointu  ,  fragile  & 
blanchâtre  ,  qui  lui  fert  comme  de  fou- 
tien  datfe  toute  fà  longueur. 

Le  même  Naturalifte  dit  que  M. 
Bernard  de  Jussieu  lui  a  fait  voir, 
depuis  fon  retour  en  France ,  les  deux 
fexes  bien  diftingués  dans  une  coquille 
de  l'Océan,  appellée  Vignot,  ou  5i- 
gourmau  ,  qui  eft  la  Cochiea  marina  à^ 
SVAMM^iJLDAMC  BU>.  Nat,  VoL  L 
f.  j8q.  Tah'  9,  fig.  14.  &  20.), que 
les  HolUndoîs  nomment  Alie  Kruyk  ^ 

?[ui  a  un  rapport  ^-ès^prochain  avec 
e  Marnât  du  Sénégal ,  quoiqu'il  n'ait 
pas  comme  lui  de  languette  fur  le 
côté..  Cela  lui  fait  fpupçonner  que  l'of- 
felet^  dont  cette  languette  eftarmée  , 
eft  une  eipece  d'aiguillon ,  donc  les 
femelles  feroient  pourvues  aufii  bien 
que  les  mâles ,  pour  fe  réveiller  &  s'ex- 
citer mutuellement  dans  le  temps  de 
k  copulation  ,  comn)e  11  jamvp  aux 
Limaçons  de  Jardin, 

Le  corps  à^  Marnât  eft  d'un  ÛiMC 
fele  ,  traverfe  en  deflus  par  un  grand 
nombre  de  petites  lignes  noîr^tf^Si  Ce 
Coquillage  du  Sénégal  eft  le  même 
quç  la  Coçhlea  Jiiblmd^  uigris  linpif 
undatis  dijiin^a  ,  limis  interdim  ni^ 
grioribus  &  ntidto  pluribus  ,  ^  de  ï'Ifle 
des  Qarbades  iç  de  U  Jamaïque  ^  dont 
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parle  Lister  ,  H^,  C^nchyU  tab,  583* 

La  CochUa  trochiforndf  Uvir  »  ex 
altido  f  tubro  »  &  fubviridi  perjericm 
Uncata  de  Gualtieri, Ind.  TaB. 

Et  le  Saccus  are  integro  >  fublividus  t 
Uneis  mgris  ,  undatif^ue  diflinElnf  de 
M.  Klein,  Tent.  p-^'i^fp»  ».».  2. 

M.  d'Arcenville  (  Hifi.  Conchyl. 
p.  215.  Edit,  1757.)  nomme  le  Tro^ 
chus  des  Latins ,  Sabot  erf  François , 
&  il  en  compofe  la  feptieme  faitmle  de 
iès  Limions  à  bouche  applatie.Voyez 
SABO  X . 

MAROLY,  nom  d'un  olfeau 
fort  extraordinaire  :  il  eft  oalTager  ic 
ii  vient  d'Afrique.  Il  fait  fon  paflàge 
aux  mois  de  Septembre  &  d'Odobre , 
plutôt  que  dans  un  autre  temps.  Les 
faabitans  du  Cap  de  Coloche ,  de  Frijp 
dans  l'Iile  de  Zuatan  ,  &  les  autres 
Infulaires  le  nomment  Maroly  :  les 
Periàns  l'appellent  «P^ir.  Il  eft  de  la 
grandeur  d'une  Aigle ,  &  il  a  la  forme 
d'un  grand  oifëau  de  proie.  Son  bec 
eft  aquilin.  Il  a  deux  efpeces  d'oreilles 
d'une  énorme  grandeur  qui  lui  tom- 
bent (îir  la  gorge.  Le  fbmmet  de  (a 
tête  eft  élevé  en  pointe  de  diamant  » 
enrichi  de  plumes  de  différentes  cou- 
leurs ;  celles  de  fà  tête  &  de  fès  oreilles 
font  d'une  couleur  tirant  fur  le  noir. 
Il  le  nourrit  du  poîffon  qu'il  trouve 
mort  fur  le  rivage  de  la  mer  >  &  bien 
fouvent  de  Serpens  &  de  Vipères  ;  i 
caufe  de  cela  on  peut  lui  donner  le 
nom  à* Aigle  de  mer  »  auffi-bien  qu'à 
VOrfraie  >  appellée  HaliaetffT  par  les 
Grecs.  • 

MARQUI  S  D'ANCRE, 
nom  que  quelques  Modernes  ont  donné 
à  un  Scarabée  noir ,  dont  les  fourreaux 
font  marqués  de  deux  baiftles  jaunes , 
qui  fè  réuniflent.   M.  Li N  N  ifi  u s  le 

*  Ce  poiiTon  eft  nommé  en  Grec  ♦»«««▼«  ; 
en  Laûn  Phocana^  du  mot  Grec  ,  &  Turfio  ; 
en  Allemand,  A&CT/càjTfjfi;  en  Suédois  >M4r- 
fwin ,  ouTumhUre y  félon  M«LiiiNifiiis; 
en  ^Danois  ,  Marjvin  ,  ou  ^  Brwska»  y  ou 
^inkÂTaly  ou  Sfrtngcr  i  ce  même  poifion  eft 

•  Terne  UI. 
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nttnmtScdrabétui  nigerMrfutm^flavust 
elytrif  fafciix  duabus  lutcis  coàdunatir. 
On  en  trouvé  fur  les  fleurs. 

MARSOUINS:  C'eft  la  trei- 
zième efpece  de  Baleine  de  M,  A  n- 
D  E  a  s  G  N ,  dont  j'ai  parlé  d'après  les 
Voyageurs  au  mot  BALEINE ,  qui 
en  admettent  deux  efpèocs  en  Amé- 
rique. On  lit  dans  les  Tranf allions  Phi^ 
lojophiqiief ,  an.  1671,  ».  y  6.  art.  2. 
&  dans  le  Terne. II,  des  ColleHions  Aca^ 
démiques  f  p.  145.  &fuiv.  la  defcrip-. 
tion  d'iAi  jeune  Marfauin  »  faite  par 
R  A  Y  ;  ce  qui  m'oblige  d'en  parler  en- 
core ici ,  d'après  ce  grand  Naturalise  » 
après  que  j'aurai  remis  fo^s  les  yeux 
du  Leâeur  les  diflPérens  noms  fous  lef- 
quels  il  en  eft  fait  mention  chez  les 
Auteurs. 

Le  Marfeuin  eft  nommé  par  M. 
Br  I  s  s  o  N  (  p.  371.  )  >  Delphinmpin^ 
nâ  indorfo  una  »  deritibus  acutis  f  rcfiro 
brevi  »  obtujo  : 

Par  Ar  TE  D  i.(  Gemr.  Pifc.  g.  47. 
Jpec.  I .  )  ;  par  le  même  (  Synop*  Pifc. 
gen,  g.  47' fp*  i.  )  >  Delphinus corpore 
Jerè  conifermi ,  dorjo  lato ,  rcftrofuba-* 
CHto: 

Par  M.  L  i  N  N  A  u  s  (  Syfi.  Nat. 
Edit.  6:  g.'ioo.fp.  I.  )  ;  par  le  même 
(  Fanna  Suec.  n.  t66.),  Delphinus  cor* 
ponfubconiformi ,  dor/o  latOt  rofirofuba- 
cuto. 

C'eft  ItPhocMa  de  Rondelet, 
Pijc.  p.  473 .  de  W I  L  L  u  G  H  B  Y  ,  Hifi. 
Pifc.  p.  31.  de  Rat  ,  Synep.  Pifc. 
p.  13.  de  J  o  N  s  T  o  N ,  fijft.  p.  1 5  5. 
deCÎHARLETON  ,  Exercit.  p.  48'. 
le  Turfio ,  five  Phocana  de  M.  KtEiN  » 
Pifc.   iWî^2.  p.  26.  de  Gesner» 

Pifc.   p.     837.    d'A.LDRO  V  ANDE, 

Pifc,  p.  719,  de  Bel  ok,  Aquat.  p. 
15.  &le  Sus  marims ,  roftto  obtiiTo  da 

N  I  EREMBERGfp.  259.   M.  BaR- 

R  e  R  E  (  Hifi.  Nat.  de  la  France  Équiff^ 

appcUc  en  Norwegêj  Marfven,  ouNifer; 
en  Idandois,  Sutnlmalj  00  Sutnhvallury  ou 
IVitingr  ;  en  Flamand^  Bruynvifch ;  àzm  la 
Frife  Orientale  *  Brtmfifch;  en  Anglois ,  Por^ 
pes  ;  en  Ecoffbis ,  Sea-Porc ,  &  en  François 
Marfouin ,  Seufienr,  00  Tmin. 
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p.  i7i.)Aomtne  leJUarfiuWf  Dtlphi-' 
nus  ftigricans. 
Le  corps  du  Marfiuîn  eft  beaucoup 

{lus  gros  &  moins  long  que  celui  du 
)auphin  :  il  en  diflfère  encore  par  la 
forme  de  Ton  mufëau  >  qui  eft  court  & 
obtus.  Ses  deux  mâchoires  /ont  armées 
de  petites  dents  pointues ,  &  fes  yeux 
font  très-petîts.  11  a  furlefbmmetde 
la  tête  un  canal»  par  .lequel  11  rejette 
Peau.  Il  a ,  comme  le  Dauphin  »  trois 
iiageoires  ,  deux  latérales  »  &une  vers 
le  milieu  du  dos.  Sa  peau  •eft  trc»- 
lîfle  ,  noire  fur  le  dos ,  &  blanche  fous 
le  ventre.  On  le  trouve  dans  toutes  les 
mers.  Voilà  en  abrégé  la  defcription 
du  Marfouin. 

Celui  que  décrit  R  A  T  »  eft  un  jeune 
Marfouin  d^une  grandeur  convenable 
pour  la  diffeJHon ,  qui  lui  fut  apporté 

{>ar  des  Pêcheurs^  qui  l'avoient  pris 
îirleÊible,  où  la  marée  Tavoit  laifTé. 
Ce  Naturalifte  dît  qu'il  a  obfervé  en 
le  dîfféquant  des  chofês  que  Ronde- 
rcT  a  omifes  dans  fa  defcription  du 
Dauphin.  Voici  celle  de  l'Obier  vateur 
Anglois ,  telle  qu'on  la  lit  dans  un 
des  Tomes  des  ColUQions  Académie 
qu€T  cî-deflus  cité. 

Sa  longueur  étoît  de  trois  pieds  fept 
(ouces  :  il  a  voit  deux  pieds  5c  deux 
pouces  de  circonférence  ,  où  il  étoit 
plus  gros.  La  forme  de  Ton  corps  ne 
iîfFéroîtgueres  de  celle  du  Thon ,  fbn 
grouîn  étoit  feulement  plus  long  & 
plus  aigu  ^  la  peau  étoit  mince  >  unie  » 
&  fans  écaîH^s.  Il  y  a  apparence  que 
dans  la  vieilleffe  elle  <levient  épaîflè 
fc  rude , comme  Rondelet  lare-- 
préfente. 

Ses  nageoires  étoient  cartîlagîneiifes 
&  fléxîbies  s  &  non  pas  algues  &  pi- 
quantes 9  comime  les  Anciens  le  rap* 
portent.  11  n'en  avoit  qu'une  fur  le 
dos  ,  éloignée  d'un  pied  neuf  poucea 
de  la  pointe  de  fon  grouîn  ;  elle  avoit 
cinq  pouces  &  demi  de  bafe  ,  de  forte 
qu'elle  étoît  un  peu  au-deflbus  de  la 
moitié  de  la  longueur  du  poiflbn ,  en 
mefurant  deptiia  k  ino&au  jufqu'ila 


^eue  !  11  en  avoit  deux  paires  fous  le 
ventre  à  neuf  pouces  &  demi  de  l'ex- 
trémité de  la  mâchoire  inférieure  ,  pref^ 
qu'au  même  endroit  où  ont  coutume 
d'être  placées  les  nageoires  de  devant 
des  autres   poiflbns.    Sa  queue   étoit 
fourchue  es  manière  de  croiffant ,  Se 
avoit  onze  pouces  d'une  corne  â  l'au- 
tre :  elle  étoit  fituée  autrement  que 
celles  de  toutes  les  autres  e^ecésde 
poiflbns  ;  car  au-lieu  d'être  perpendi- 
culaire â  f  horifon ,  elle  lui  étoit  pa- 
ralleR ,  &  je  crois  qu'il  doit  en  être  de 
même  dans  tous  les  Cétacées.  J'ima- 
gine que  la  raifon  en  eft  en  partie  pour 
iuppléer  aux  nageoires  poftérieures  des 
autres  poiflbns  »  qui  fervent  â  balancer 
leur  corps  ,  &  à  les  tenir  élevés  dans 
l'eau  ,  répondant  aux  jambes  de  der- 
rière des  Quadrupèdes;  ce  qui  nous 
fait  voir  pourquoi  les  poiflbns  longs 
qui  n'ont  qu'une  paire  de  nageoires  , 
comme  les  Anguilles  »  ne  peuvent  fe 
tenir  élevés  dans4'eau  >  mais  rempent 
toujours .  au  fontl  ,  &  en  partie  pour 
aider  au  poiflfon  à  monter  â  la  furface 
de  l'eau ,  (  ce  qu'il  fait  d'un  coup  de 
queue  ) ,  pour  prendre  fà  refpiration  > 
qui  lui  eft  au£5  néceflàire  qu'aux  Qua- 
drupedesjcar  il  y  a  apparence  que  ti  oa 
le  détenoit  fous  l'eau  ^  il  y  fuflToque- 
toit ,  &  s'y  noyeroit  en  très-peu  de 
temps. 

Immédiatement  fous  la  peau  ,  étoît 
placé  le  pannicule  adipeux  >  qui  étoit 
ferme  >  fibreux  >  &  épais  d'un  pouce  » 
enveloppant  tout  le  corps»  le  dos, le 
ventre  ,  &  les  côtés,  dont  l'ufàge&ns 
doute  eft  «  i^.  de  garantir  du   froiA 
de  l'eau  le  fang  du  poiflbn  \  que  je 
crois  chaud  au  même  degré  que  ce- 
lui des  Quadrupèdes  >  8r  qui  par  con- 
iSquentferoît  coagulé  par  la  fraîcheur 
de  l'eau  ;*2®.  d'empêcher  la  dîflîpa- 
tion  des  vapeurs  chaudes  du  fang  ,  de 
conferver  &  d'entretenir  par-là  fa  cha^ 
leur  naturelle  ;  comme  nous  voyons 
que  l'eau  &  toute  autre  liqueur  con- 
ferve  plus  longtemps  fa  chaleur  dans 
un  vaifTeau  bien  fermé  ^  qu^à  décou-^ 
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Tcrt  :  &  rîen  n'cft  plus  propre  à  pré- 
venir la  dilQpatlon  des  efprits  k  des 
vapeurs  les  plus  fubtiles ,  que  Thuile 
8c  la  graîïTe  ;  3°.  peutêtre  aullî  de  U 
rendre  plus  lé^er ,  8c  de  contrebalancer 
ibn  corps  »  a  ui  fans  cela  £eroît  trop  pe-« 
fânt  pour  ie  mouvoir  &  nager.  Toi^c 
ce  panalcule  iè  trouve  une  chair  mui^ 
culeu/e ,  fêmblable  à  celle  des  Qua- 
drupèdes ,  mais  un  peu  plus  noire. 

Le  corps  étoic  diviiS  en  trois  régions 
ou  ventres  ;  la  tête  ,  la  poitrine  ,  8c 
l'abdomen.  *Les  principaux  vaiileaux 
ou  vifceres  étoient  les  mêmes  que  dans 
les  Quadrupèdes.  L'abdomen  étoit  en- 
vironné par  un  fort  péritoine  :  les  in- 
feftins  étoient  atucbés  à  un  méfentere  9 
8c  étoient  très-longs ,  ayant  quarante- 
buir  pieds  :  ils  n'étoient  point  diftingués 
en  gros  &  petits.  Je  n'y  pus  trouver 
de  fœcwn  ,  ni  d'appendice. 

L'eftomac  étoit  d'une  ftruâure  fifl- 
ffoliere  :  il  étoit  divii^en  deux  grands 
ûcs  8c  en  deux  petits.  Je  ne  trouvai 
dedans  qu'un  très-grand  nombre  de 
petits  poÛIons  longs  »  que  les  Pêcheurs 
Ai\glois  prennent  dans  le  fable  ,  flc 
q«'on  appelle  pour  cela  en  quelques 
endroits  AnguUUs  de  faBU*  Gesner 
les  nomme  Jlmnwdité^ 
'  Son  foie  étoit  d'une  grandeur  médio- 
cre j  il  étoit  fitué  du  côté  droit ,  &  di- 
vifé  en  deux  lobes  »  n'ayant  point  de 
véGcule  du  fiel.  Le  pancréas  9  qui  itoit 
^nd  ,  étoit  fortement  adhérant  au 
troifieme  ùc  de  l'eftomac ,  oà  ion  ca- 
nal s'infiroit  8c  fe  dégorgeoit  :  fa  rate 
étoic  petite  8c  ronde  ;  les  reins  étoient 

fands  8c  attachés  au  dos  »  contigus  l'un 
l'autre,  8c  compofés  de  piufieurs 
glandes  »  comme  aux  Bœufs  »  mais  plus 
petits  »  ils  étoient  plats  8c  fans  baffinet 
au  milieu,  mais  les  artères  panoient 
du  bas. 

La  vellîe  étoic  longue  8c  petite»  eu 
^gard  au  volume  de  cet  animal  ;  elle 
avoit  de  chaque  côté  un  ligament  rond 
fait  par  les  artères  ombilicales  dégé- 
nérées. La  verge  longue  8c  grêle  avoit 
un  petit  ^land  pointu  j  elle  nefarotf- 
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fblt  pas  au  dehors,  mais  étoic  cachée 
avec  fa  gs^ne  dans  le  corps  ,  étanc  ré- 
fléchie en  manière  d'S  •  comme  celle 
du  Bœuf. 

•Les  tefticules  étoient  enfermas  dana 
la  cavité  de  l'abdomen ,  comme  ceux 
du  HérlffQa  ,  8c  4e  quelques  autres 
Quadrupèdes;  leur  figure  étoit  oblon-* 
gue.  Quant  â  leur  fiibftance  interne , 
je  veux  dire  les  vaifTeaux  féminaires , 
(bit  préparansyibicdéférenftceux  de  l'é* 
pididyme»les  vaiffeaux  pyramidaux,  le 
corps  variqueux ,  8c  les  gUndes  proC 
taces ,  elle  étoic  exaâemenc  la  même 
que  celle  des  tefticules  des  Quadru- 
pèdes. Les  vaifTeaux  déférens  perçoienC 
i'urétere  de  piufieurs  petits  trous  » 
dont  quatre  étoient  plus  vifiUesque 
les  autres ,  un  peu  au-deffut  du  cot 
de  la  veffie^ 

Le  diaphragme  étoit  mufcnieux.  Le 
cœur ,  qui  étoit  grand  Se  renfermé  dans 
un  péricarde ,  avoit  deux  ventricules 
avec  leurs  valvuLél  figmoides ,  fémi^ 
lunaires  ,  Cricuipidales  ,  8c  ndcrales  9 
leurs  artères  8c  leurs  veines  coronaires* 
En*  un  moc  ,  toute  la  ftruâure  8c  la 
iubftance  du  cœur  8c  des  poumons  s'ac** 
cordoient  exaâement  avec  celle  des 
Quadrupèdes.  La  trachée  artère  étok 
extrêmement  courte ,  le  poiflba  n'ayant 
pas  de^col  :  le  larynx  avoit  une  figure* 
finguUere  ,  s'avan^ant  a/ec  un  long 
col ,  8c  im  bec  en  forme  d'aiguiere. 

Le  conduit  par  lequel  cet  animal 
re(pire  8c  rejette  l'eau  eft  placé  dans 
la  têce  devant  le  cerveau  ,  8c*fe  ter-> 
mine  en  dehors  pSlr  une  ouverture com* 
mune.  Intérieurement  il  eft  divifé  paf 
une.cloiibn  ofleufe  ,  comme  s'il  avoic 
deux  narines  ,  mais  il  n'a  qu'une  ou-^ 
verture  dans  la  bouche.  Cet  orifice  in- 
terne n'a  qu'un  (phinâer ,  au  moyed 
duquel  le  poiilbn  peut  l'ouvrir  8c  le 
fermer  à  fa  volonté.  Les  parois  du 
canal  font  garnies  d'une  membrane 
glanduleufe  ,  qui ,  lorfqu'on  lapreflè, 
Verfe  par  une  infinité  de  petits  trous 
ou  papilles  ,  une  liqueur  gluante  dans 
lie  tvnukVL  U  y  a  au-delfus  des  narines 
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une  valvule  ou  membrane' femblable 
à  une  épiglotte  qui  empêche  l'eau  d'en-* 
trèr involontairement.  Ce  conduit  à  fîx 
trous  borgnes ,  qui  n'ont  point  dMfliie, 
quatre  vers  le  mufeau ,  dont  deux  aU- 
defliis  de  la  valvule  qui  ferme  les 
narines ,  &  deux  au-deffous  :  les  deux 
autres  font  vers  le  cerveau ,  ayant  une 
cavité  longue  »  mais  étroite  »  que  je 
conjecture  fervir  à  l'odorat ,  quoique 
je  n'axe  trouvé  dans  le  cerveau  ni  nerfs 
olfa^fs  »  ni  procès  mammillaires.  Ce 
poiflbn  avoit  les  yeux  petitSyVÛ  ia  groP 
feur  9  &  fitués  fort  loin  de  la  baie  du 
cerveau.  Le  mufeau  étoit  long  &  pour- 
vu de  mufcles  très-forts ,  pour  fouiller 
le  fable  au  fond  de  la  mer ,  &  y  trouver 
les  poiflbns  dont  il  fe  nourrit  ;  ce  qui 
parott  par  les  petites  Anguilles  que 
nous  trouvâmes  dans  £bn  eftomac ,  & 
qui  9  comme  nous  l'avons  dit  aupara- 
vant >  font  enfevelies  dans  le  fable.  Le 
cerveau,  y  compris  le  cervelet,  étoit  de 
la  même  fubftance^  avoit  les  mêmes* 
anfraâuofités  que  celui  des  Qadru- 
pedes,  n'en  diflKrantque  parla  figure 
qui  étoit  plus  courte  ;  mais  il  aVoit 
en  largeur  ce  qui  lui  manquoit  en  lon- 
gueur: il  avoit  auffi  une  dure  8c  une  pie- 
meres  ;  fix  ou  fept  paires  de  nerfs , 
outre  les  optiques ,  &  les  mcme^  ven- 
tricules ;  mais  je  n'obièrvai  pas  à  la 
moelle  allongée  les  protubérances  que 
l'on  appelle  natcs  8c  ttfies.  Le  crâne 
n'étoit  pas  auflU  épais  que  dans  les  Qua- 
drupèdes ,  mais  il  étoit  articulé  de  la 
même  manière  avec  la  première  ver- 
tèbre de  l'épine.  Cett^  largeur  du  cer- 
veau >  &  fa  reflemblance  avec  celui 
del'honome  ,  indiquent  que  cet  animal 
a  plus  d'intelligence  &  de  capacité  que 
les  autres  bêtes  ;  ce  qui  doit  rendre 
plus  vraifemblables  les  anciennes  Hif- 
toires .  qu'on  a  faites  £ir  cet  animal , 
telles  que  celle  d'A  r  i  o  n  ,  rapportée 
par  Hérodote;  celle  que  r linb 
l'ancien  (  Hifi.  Nat.  L.  IX,  c.  8.  >  ra- 
conte d'un  Dauphin  ,*  qui  s'étant  pris 
d'amitié  pour  un  jeune  garçon  ,  avoit 
coutume  de  le  poner  deflus^fon  dos 
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de  Bayes  â  Fouzole ,  oh  il  alloit  2 
l'école ,  au  travers  d'un  bras  de  mer. 
B L I N  E  le  jeune  ( Litt.  3^.  r.  39.  )  » 
en  rapporte  une  toute  fèmolable  d'un 
Dauphin ,  qui  porcoit  de  la  même  ma- 
nière un  jeune  garçon  à  Hippone  en 
Afrique. 

Ce  poiflbn  avoit  quarante-huit  dents 
à  chaque  mâchoire ,  difpoftes  comme 
un  rang  de  chevilles  émouffées  :  fa  lan- 
gue étoit  plate  en  deflus  ,  &  égale- 
ment large  d'un  bout  à  l'autre  ;  fes 
bords  étoient  dentelés  ,  le  elle  étojr 
fortement  attachée  à  la  partie  inférieu- 
re de  la  bouche  parfon  milieu ,  comme 
Aristotê  l'a  dit  avecraîfon;  8c 
je  ne  puis  aflez  m'étonner  que  Ron- 
delet l'ait  contredit  en  cela  ,  &  ait 
afluré  que  la  langue  du  Dauphin  cfi 
mobile ,  &  qu'il  peut  la  tirer  &  la  reti^ 
rer ,  comme  il  veut  :  à  moins  que  le  Daur 
phin  ne  diffère  en  cela  du  Marfouin  > 
car  le  Marfouin  eft  ,  félon  moi  ,  le 
Phocana  des  Anciens ,  qui  eft  une  pe- 
tite e/pece  de  Dauphin  ,  au  moins  fi 
le  poiflbn  que  je  décris  eft  un  Mar-- 
fouin  s  caries  dents  de  ce  poiflbn  font 
plus  petites,  &  d'une  figure  dîfférenfe 
de  celles  qu'on  voit  aux  mâchoires  dw 
Dauphin ,  qu'on  nous  apporte  au-deli 
de  la  mer.  Néanmoins  ,  il  n'y  a  pas 
beaucoup  de  différence  entre  le  Dau-^ 
phin  &  le  Phocana.  Quant  au  poiflbn 
que  nos  Matelots  appellent  Dauphin  ^ 
8c  qui ,  félon  la  defcrîption  qu'en  don- 
nent MeflieursTE  rr  y  &  Ll  CONS» 
a  des  dents  fur  la  langue,  de  petites 
écallles,des  nageoires  dures,  une  odeur 
&un  goût  agréables,  je  ne  fais  quel  il 
eft  ,  mais  je  fuis  trcy-afliiré  qu'il  diffère 
entièrement  du  Dauphin  des  Anciens. 

Nous  n'avons  pas  obfcrvé  d'autre* 
narines  dans  ce  poiflbn  ,  que  celles  que 
nous  avons  vues  dans  le  conduit  que 
nous  avons  décrit  ,  ni  aucun  conduit 
auditif;  en  quoi  Artstote  s'ac- 
cordje  avec  nous.  Rondelet  en  a 
trouvé  un  près  des  yeux,  étant  très  ma- 
nifefte ,  dit-il ,  qu-'aucun  animal  ne  peut 
entendre  fans  ua  conduit  qui  porte  les 
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<ôns  au  cerveau.  Il  ajoute  enfuîte  : 
FUin  de  cette  idée  $  fai  obfervi  avec 
foin  le  crâne  du  Dauphin  :  fai  vu  un 
conduit  auditif  f  qui  s*  ouvre  jufqt^au 
cerveau.  Il  efl  placé  immédiatement  dèr- 
riere  l^œil,  &  efi  fi  petit  quHl  échappe 
frefque  à  la  vue*  Nous  avonsf  obfervé 
dans  le  crâne  un  os  qui  rëpondoit  â  l'os 
pierreux ,  &  qui  certainement  étoît  dc{^ 
tiné  pour  l'ouïe.  Ce  Marfoidn  avoît  de 
chaque  côté  fix  £Ôtes  qui  étoient  dé- 
nuées de  cartilages  ,  &  iept  qui  en 
avoient  ;  le  flernum  étoît  très-petit. 
Quant  au  nom  Porcuf ,  je  croîs  avec 
G  E  s  N  E  R  ,  qu'il  dérive  de  Porcusi 
quafi  Foreur  pifcis  >  plufieurs  Nations 
lui  dominant  le  nom  dcForcus  marinus. 
En  efFet  il  refTemble  à  un  Cochon  â 
plufieurs  égards ,  par  fa  graifle  t  pSir  la 
force  de  fbn  grouin ,  &c. 

VoiU  ce  que  dit  R  a  t  du  Marfouîn. 
Les  Anglois  envoient  aux  Ifles  du 
Nord'-Oucft  de  l'Écoflfe  depuis  quel- 
ques années  un  grand  nombre  de  vaif^ 
féaux  pour  la  pêche  du  Marfouin  , 
dont  ces  parages  abondent  pendant 
Pété.  Elle  fe  falti  peu  de  frais»  & 
le  gain  en  eft  fur.  On  dre  du  Mar-- 
fouin  une  huile  propre  aux  mêmes  uià- 
g^s  que  celle  de  la  Baleine, 

MARSOUIN  DE  RIVIERE, 
poifTbn  de  la  Chine ,  que  les  Chinois 
nomment  Chyang^Chu  »  c'ett-à-dire  , 
Porc  de  rivière. 

MARTE,  animal  du  genre  de 
la  Belette ,  dont  deux  ^eipeces  ,  miles 
par  M.  L I N  N  ^.  u  s  flans  l'ordre  àt9 
Ferd,  8c  par  M.  Kleik  dans  la  fa- 
mille quatrième  du  fécond  ordre  de 
fts  Quadrupèdes. 

La  première  eipece ,  qui  eft  la  Marte 

Îroprement  dite  * ,  eft  nommée  par  M. 
[  R I  S  s  o  N  (  p.  247.  >  ,  Muftela  pilif 
in  exortu  ex  cintno  albidii  9,  eafianeo 
colore  terminatis  »  veJHta  rgutturefiavo  s 

*  Cette  fepte  (Taoiniai  r ft  afppeUé  en  Latin 
Martes  ;  en  Efpagnol*,  Marta  ;  en  Italien  , 
Marturo ,  on  Méortaro  ,  &  Martarello  ;  en  ^-^ 
Icmand,  Ft/i-Af«r^tr,  ou  lVHd-Mard&  ;  en 
V^noiSi  Muna  ;  êa  Suédois ,'  Moard  ^  en 
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|>tr  M.Lt}f^}iMVs(Syfi.Nat.Ediu 
6.  gen.  6.fp.  %.  &  Fauna  Suec.  ».  7.  )f 
Muftela  fulvo'-niffricans ,  gala  paliyiâ* 
C'eft  la  Mu/lela  Martes  de  M.  Klein  , 
Quad,  p.  64^  de  R  A  Y ,  Synop.  Quad. 
p:  XOO.  d' A  LDROVANDE,  Quad. 

digit,  vivip.  p.  331.  de  Charleton, 
Exerc  p.  20.  la  Martes  fylveflris  de 
G  E  s  N  E  Ry  Quad,p.  %6y,  de  Jonston, 
Quad.p.  10$,  deRzACKiNSKT, 
Hift.  Nat.  Fol.  p.  222.  &  la  Martes 
abietism  du  même  Auteur  »  p,  3 1 4v 
Cet  animal  refTemUe  à  la  Fouine  par 
fa  figure  &  par  ik  grandeur  ;  mais  il 
^  ea  diffère- principalement  pour  la  cou- 
leur de  fa  gorge  qui  eft  jaune.  Tout 
le  refte  de  ion  corps  eft  couvert  de 
poils  d'un  grjs  blanchâtre  â  leur  ori- 
gine ,  &  qui  font  terminées  de  c%ul^r 
maron^  :  il  ne  fort  gueres  des  bois J^it 
le  trouve  en  Canada  »  &  rarement  en 
Europe, 

La  féconde  eipece  ,  eft  la  Marte 
Zibeline  ^^9  nommée  par  M.  Brisson^ 
Muftela  objcurè  fulva,gunure  cinereo^ 
par  M.Klein  ÇDifp,  Quad.  p,  64.  >  , 
Muftela  Zibellinay  Martes  Scythica^ 
Mus  Sarmaticus  ^  Mus  Scythicus.  Elle 
eft  appellée  Muftela  Zihellina  par 
Ray,  Synop.  Quad.  p.  201.  par  M# 
LiNNjEus,  Syft.Nat.  Edit.ô.fp.j* 
par  A  L  D  R  o  V  A  N  D  E  ,  Quad.  digit. 
vivip.  p.  335.  par  JoNSTON,Q«tfi^ 
p.  108.  par  Char  LETON,  ^AT^rr. 

{K  20.  G  Et  N  E  R  (  Quad.  p.  fttfpo  F 
,  ui  donne  le  nom  de  Muftela  Sobella  » 

&RZACKINS  KT  i^uQ.p.^lJ.)^ 

la  nomme  aufli  Muftela  Scythica ,  Ic^ 
tir  Scythica.  Cet  animal  refTemble  2 
Vautre  Marte  ^^  mais  il  efl  un  peu  plus? 
petit.  Tout  fbn  corps,  excepté  fà  gorge^ 
qui  eft  grife  r  eft  couvert  d'un  jpoil  obf- 
cur  :  la  partie  antérieure  de  Ùl  tête  âç 
de  fes  oreilles  eft  d'un  gris  blanchâtre. 
On.  le  trouve  en  Lithuam'e  ,.  dans  la 

Angloif,  onTurdonnelernomdeMir/w^ois 
celui  de  MoFtUt. 

*  *  En  Latin  Mmes  Ztbellhta  ;en  Allemand; 
ZoheJ  ;  en  Polonois  &  en  lUyrien ,  Sobol  ;  es 
Suéctois>  SaUel,  &  en  Anglois^  Sahle. 
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Ruffie  blaÂche  »  dans  la  partie  Sep* 
tentrîonale  de  la  Mofcovie ,  &  dans  la 
Sc^dînavie.  On  dit  que  cette  eipece 
n'eft  guerei  plus  grofle  cjue  1*  Écureuil, 
&  a  la  ^brme  du  Renard.  Elle  fait  la 
chafl^  aux  oifeaux  8c  aux  Ecureuils  ; 
elle  fournit  les  plus  belles  fourrures. 
Ses  ongles  font  extrêmement  aigus. 
Elle  monte  la  nuit  fur  les  arbres ,  8c 
PÉcureuil ,  qui  eft  moins  fort  »  mail 
plus  agile  ,  ie  fauve  le  long  de  l'arbre 
court  8c  grimpe  autour  du  troac ,  ce 
que  la   Marte  Zibtlinf  ne  peut  pas 
iaire  ,   mais  elle  le  pouflè  jnfqu'au 
haut  I  d'où  il  s'élance  des  plus  hautes 
branches,  fur  un  autre -arbre.  Ce  ne 
font  pas  foulement  les  petits  oifeaux 
qu'elle  arrête  avecfos  onglesylorfqu'ils 
p^nAa  nuit  fur  les  arbres ,  mais  en- 
core les  plus  grands  qui  s'écartent. 
Ces  deux  espèces  de  Martes  font 

{dus  efti'mées  par  leur  peau ,  que  par 
eurs  propiétés  médicinales.  Leur  chair 
pafTe  pour  réfolutive  &  pour  fortifier 
les  nerfs. 

MARTE  AU,  poîflbn  de  mer , 
mis  par  A  R  T  E  b  I  (  Gen.  44.  ».  j.Syn. 
p.  ç6,  n,  7.  )  dans  le  rang  des  polflbns  i 
nageoires  cardlagineufes ,  inter  Pifces 
Chmdropterygiet,  Il  le  nomme  Squalut 
tapite  latijftmo  tranfverfi  ,Tnallei  inflar. 
C'eft  la  ZÙyatst  d'A*R  i  S  T  o  T  B,  L.  //. 
€-.  15.  &  d'ÉLiEN,  L.IX.  r.  49.  la 
Zygétna  de  B  e  l  o  N ,  de  Rondelet  • 
L.XULc.  11. p.  389.  de  Gesker» 

1050.     1255.    d'AL  DR  OV  ANDB» 

i.  ///.  r.  43.  p.  408.  deJoKsTON, 
L.  L  T.  i.r.  3.  deCHARLETON, 
p.  Ï28.  de  WiL^uCHB  Y,  p.  55. 
8c  de  Rat,  p.  20.  Sal  vi£K,/0/. 

2^28.  l'appeUe  Libella  ,  8c  i  Rome  on 
e  nomme  Ctambetta  ;  en  A\iglois ,  thê 
Balance  fifh. 

Ce  poijfon  qu'on  voit  en  Afrique  » 
Bt  qui  porte  en  ^Amérique  le  nom  de 
'  Pantoufiier  9  eft  un  animal  vorace ,  ef- 
pece  dfe  Chien  de  mer ,  dont  la  tête 
plate  ^  s'étend  des  deux  côtés  ,  corn-» 
me  celle  d'un  marteau.  Ses  yeux  qui 
fs  trouvent  placés  aux  deux  extrémités  • 
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ibnt' grands ,  roujges ,  &  comme  éxity* 
celans:  fa,  gueule  a  deux  rangées  de 
dents  fort  tranchantes.  Le  corps  eft  rond 
&  fo  termine  par  une  grofle  8c  forte 
qneue  :  il  s'en  fert  pour  foconder  la 
voracité  de  fon  goder.  Il  n'a  point 
d'écaillés ,  &  fa  peau  eft  épaifle  &  mar- 
quée de  taches  :  fos  na£ebire&font  gran** 
des  &  vigoureufos.  Il  s'élance  fur  fa 
proie  avec  une  rapidité  extrême.  Tout 
convient  à  fon  avidité,  fut-tout  la  chair 
humaine.  C'eft  une  forte  de  Requin 
que  les  Neeres  ne  laifTent  pas  d'at«* 
quer  ,  8c  qu'ils  tuent  fort  adroitement. 
Hifloite  Générale  des  Voyages  9  Tomt 
XIL  p.  ^7i.  £dit' 12. 

Outre  les  Auteurs  ci-deflus  cités,  qui  ont 
écrit  fur  ce  poiffon ,  on  peut  encore  confui- 
tbr  M.  Gromoviu^,  Muf.  Icktk.  Ord.  ^ 
geu.  j.  j^«  8.  M.  K  L  E  I  N  ,  Mjf.  ni.  p,  i3«. 
n*  !•  qui  le  nomme  Oflracionjronte  arcûsfr' 
gurdy  le  P.  DU  Tertre  .  Hift.  des  AmilUs  , 
Tome  U,  p.  107.  Paragraphe  7.  le  Mufaum  de 
BcsLiRus,  t.i$/fig.  i^BocBAKT, Hitroz. 
P4n^ILL»K  ^.15.  Bossu£T^  Epig.  p.  166 • 
&c.      . 

MARTEAU,  ou  NIVEAU 
D'EAU  DOUCE,  en  LsninLitelU 
finviatilif ,  à  caufe  de  fà  reffemblance 
avec  le  poiflbn  de  mer  ci-deffus  men- 
tionné. C'eft  im  petit  infeâe  de  laforme 
d'un  T.  ou  d'un  niveau.  Il  a  trois  pieds 
de  chaque  côté.  Sa  queue  finit  en  trois 
pointes  vertes,  &  cette  queue,  ainfi  qu^ 
fos  pieds ,  lui  fervent  â  nager.  RoK* 
DELET,  Part.  lU  L.  XXXV.  p.  157. 
Edit.  Franc.  • 

MARTEAU, nom  donné  aune 
eipece  d'Hulti% ,  dont  les  replis  ,  la 
kmgue  queue ,  8c  les  deux  parties  d'ea 
haut  forment  la  figlire  d'un  vrai  mar- 
teau. M.  d'Ar  GEN  VILLE  ,  l'a  fait  ma- 
gnifiquement figurer  à  la  Flanche  XIX. 
Litt.  A.  de  {à  Conchyliologie  ^  Edit. 
1757.  Sa  couleur  brune  ,  qui  tire  for 
le  violet,  eft  aflez  diftinguée.  Malgré 
la  bifarrerie  des  contours  de  fos  écailles^ 
on  eft  étonné  de  la  juftefle  avec  laquelle 
elles  fo  toignent.  Voyez  au  mot  HUÎ* 
TRE 

MARTIN  PÊCHEURiPaî 
rapporté  au  mot  A  LC  Y  O  N  le  con- 
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terni  d'une  Lettre  de  M.CmVAtrÈR  » 
Doâenr  Régent  de  la  Faculté  de  Mé- 
decine, 8c  ci -devant  Médecin  du  Roi 
à  Saint  Domingue  »  fur  les  Alcyons , 
écritCL  â  M.  J  B  A  N  »  de  la  même  Fa- 
culté ;  &  j'ai  donné  une  notice  des  dif- 
férentes espèces  d'Ipfida,  connues  des 
Naturaliftes.  On  y  a  lu  que  ce  que  M. 
Chevalier  dit  des  Alcyons  convient 
au  Martin  ou  Martinet  Pêcheur»  dont 
il  s'agit  ici.  On  lit  dans  la  Nouvelle 
Hifi^ire  dei  Oifeaux  ,  gravés  par 
Albin,  une  defcription  du  Marti» 
Pêcheur  ;  celle  du  grand  Martin  Pê^ 
€hemr  de  Bengale  ;  celle  du  Martin 
Pécheur  de  Smyme  »  &  celle  du  pe/ir 
Martin  Pêcheur  de  Bengale.  Commen- 
çons par  le  Martin  Pêcheur  ordinaire 
on  vulgaire. 

Le  Martin  Pêcheur  ^  »  eft  nommé 
If/uU  par  D  A  L  E  ,  Pharm,  p.  420. 
par  G  E  s  N  £  R  >  i/«  jâviè*  P*  5<  3-  P^ 
Alorovan  DEfOmith.  IILp.  518. 
te  par  I G  N  ST  G  N ,  de'-Avib.  p.  107. 
u^/r^i^iparScHRODERUSy^.  314. 
HcLÉMERTyp.  23.  Halcedû  muta  s 
par  Belgn  (derOif.  p.  119. )>  Al- 
cyon ftuviatilif ,  virfgd  pijcator  Régis  s 
Jpjida  ,parCHARLETON  ,£xercie. 
Alcedo  fimÀatilis  par  Schvenkfeld., 
Aviar.  Silef.  p,  193.  Willughbt, 
Omith.  p.  ioi.&Rat,  Synop.  Meth. 
Av.  p.  48.  doutent  fi  cet  Ipfida  eft 
l'Alcyon  des  Anciens  :  Ipfida ,  an  ve- 
terum  Alcyon,  Cet  oiièau  eft  nommé 
par  quelques-uns  Halcyon  riparia  s 
Martinuj  Pifcator  s  Avis  Paradifi  ^five 
fan:i€  Maria  $  Alcedo  muta ,  cirrata  , 
fubviridis ,  par  M.  B  il  R  r  e  R  E ,  Hifi. 
J4at.  de  la  France  Equin.  p.  122. 

Quelques  Auteurs  modernes ,  diiênt 

*  Cct^  oifara  eft  appeUé  Alcyon ,  ou  Hrf- 
cyom,  <i'après  le$  Orecs  >  parcequ'oe  a  pré- 
tendu <raû  faifoit  Ton  ni^  fur  la  mer«^  Il  eH 
nommé  en  Italien  Tîonwino  yVccetlo  dî  Santa 
Maria  ;  en  Ailemand ,  Eyfz-Vogel,  c'eft-à-dire 
4)ffeau  de  glace;  en  Anglois,  Kingfither,  cm 
Mchewr  du^  Roi  ;  en  Portugais  yP^pa  Peixe  ; 
en  français 2  Martin  ou  Martinet  Pécheur^ 
autrement  Oifeau  de  Saint  tî^nm^parcequ'on 
%câ  plu  à  donner  des  noms  de  ^Saims  «ul 
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les  Auteurs  de  la  Suite  de  la  Matie^ 
re  Médicale  »  Tome  lU.  p.  ^5,  ont  fait 
PapplicëTcion  du  nom  d'Alcypn  à  de 
certains  oifeaux  d'un  caraftere  bien 
différent.  .C'eft  aînfi  que  B  e  l  o  n  a 
jugé  à  propos  de  le  donner  à  deux  ef- 
peces  d'oifeaux  qu'il  a  nommés  l'un 
Alcyon  muet  ,  qui  eft  notre  Martin 
Pêcheur  ,  &  l'autre  Alcyon  chanteur  » 
Roujferole  ,  ou  Rojfignol  de  rivière  ,  très- 
peu  connu  en  France ,  qu'on  appelle 
vulgairement  en  Orléanois»  Tire- Ar- 
rache ,  i  raifi>n  de  fon  chant.  Aris- 
tophane, pUis  ancien  qu'A  R  i  s- 
T  o  T  E  t  a  exprimé  {on  chant  dans  la 
Comédie  des  Oifeaux: 

Le  Martin  Pêcheur  pefè  une  once 
&  un  quart.  Albin  lui  donne  fept 
pouces  de  longueur  depuis  le  bout  du 
bec  jusqu'au  bout  de  la  ^ueue  :  II  a 
onze  pouces  de  largeur  ,  l'extrémité 
des  ailes  étendues  &  diftantes  ;  le  bec 
long  de  près  de  deux  pouces ,  gros , 
fon  »  droit  9  pointu  &  noir  ,  néanmoins 
-blanch&tre  au  coin  de  la  bouche  ;  la 
mâchoire  iupérîeure  eft  plus  longue 
que  L'inférieure  dans  la  plupart ,  &  au 
Icontraîre  l'inférieure  eft  plus  longue 
xjue  la  fùpérieure  dans  quelques-uns; 
la  langue  eft  courte  ,  large  ,  pointue 
par  le  bout ,  &  entière  ;  la  bouche  eft 
{kfranée  en  dedans.  II  a  les  narines 
obloflgues ,  le  menton  blanc  avec  quel- 
que mélange  dé  roux  ,  le  milieu  de 
la  poitrine  ou  du  ventre  auffi  .  d'un 
iioux  blanchâtre',  le  baWu  ventre  au- 
deflfousde  la  queue  d'une  couleur  rouflfe 
foncée ,  ainfi  que  les  côtés  8c  le  def- 
ibus  des  ailes  »  la  poitrine  roufTe  avec 
les  extrémités  des  plumes  d'un  bleu 
irerdâtre  fale ,  une  très-belle  couleur 

animaux.  Il  eft  encore  appelle  Dr^er^  ou 
Arjft  p  comme  étaot  jpropce  'à-  éloigner  des 
draps,  ainfi  que  cte&  pelleteiiçs^  ks  Teigne 
&  les  Artifons  ;  Tartarin  y  i  raifen  c'e  (00 
cri  ;  Meunier ,  paroequ'it  habke  ptt^die  dés 
moulins  ;  fie  verd  d'eau,  Vêche^eron^  Mer^ 
te  bleu ,  011  Merlet  Pefchéret  ;  en  cortains  m^ 
droits  Vtre-veat,  ou  \t  Tuant  isi  Mateloo;» 
Voilà  tous  ks  difierexu  noms  4u*od  lui  a 
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d^un  bleu  clair ,  ou  tirant  fur  le  hhnCt 
continuée  depuis  le  col  par  le  milieu 
du  dos  jusqu'à  la  queue  »  capable  par 
£>n  éclat  d^éblouirles  yeux  qui  refte- 
roîent  longtemps  fixés  deffiis  ,  des  li- 
gnes tranWerfales  obfcures  ,  qui  pa- 
roifTent  fur  le  bleu  du  dos  9  quand  on  y 
regarde  de  près.  Le  fbmmet  de  la  tête 
eftd'un  noir  verdâtre  avec  des  taches 
bleues  en  travers.  Il  a  une  tache  roufTe 
entre  les  narines  &  les  yeux  ,  &  une 
autre  au-delà  des  yeux  »  à  laquelle 
fuccede  une  tache  blanche  rouflàtre  9 
vingt-trois  grandes  plumes  à  chaque 
aile  ,  dont  la  troifieme  efl;  la  plus  lon- 
gue •  tant  les  grandes  plumes  que  celles 
qui  en  ibnt  les  plus  proches  »  extérieu- 
rement bleues  ,  intérieurement  bru- 
nes ;  les  plumes  du  fécond  ordre  bleues 
par  le  bout  »   à  Pexception  des  plus 
petites  9  qui  {ont  à  la  bafe  >  ou  au  pli 
de  Paile  ;  les  longues  plumes  qui  naifr 
iênt  des  épaules  &  qui  font  couchées 
fur  le  dos  de  chaque  côté ,  d'un  bleu 
verdâtre;  la  queue  courte,  c*eft-à- 
dire  d'un  pouce  &  demi  »   compofée 
^de  douze  plumes  d'une  couleur  .bleue 
obfcure  avec  quelque  noirceur  ;   les 
jambes  fort  courtes  &  petites  »  noirâ- 
tres par  devant ,   rougeâtres  par  der- 
rière 9  de  même  que  la  plante  des 
pieds  &  le  doigt  pouérieur. 

Dans  cet  oiieau  la  ftruâure  des 
.pieds  eft  finguliere  ;  car  les  trois  join- 
tures du  (&igt  extérieur  tiennent  à 
.  celui  du  militu ,  tandis  que  l'intérieur 
n'y  tient  que  par  une  feule  jointure.; 
ce  doigt  intérieur  eft  le  plus  petit  8c 
plus  court  de  moitié  que  celui  du  mi- 
lieu :  au  contrafre  l'extérieur  eft  preir 
ijue  égal  à  ce  dernier ,  &  celui  de  der^ 
riereun  peu  plus  grand  que  l'intérieur; 
Je  troifieme  ou  dernier  os  de  la  jambe 
eft  plus  court  &  plu«  grand  qu'il  n'a 
coutume  d'être  dans  les  autres  oi- 
feaui^  ;  les  doigt$  paroifTeat  comme 
articulés  par  plufieurs  lignes  tranf- 
veriàles  ;  les  oflelets  de  la  langue  font 
fhxs  petits  Se  plus  courts  que  dans  les 
autres  j  l'eftomac  eft  grand  ScUcbe» 
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comme  dans  les  oifeaux  carnaffiers  f 
plein  d'arêtes  3c  d'écaillés  de  poiflbns; 
les  inteftins  ^nt  plus  menus  vers  l'a- 
nus. G  E  s  N  E  R  afiure  que  la  graifle 
de  cet  oifeau  eft  rouflè ,  ce  qui  eft  vrai. 
Le  même  Auteur  dit  qu'il  fe  trouve 
fouvent  neuf  petits  dans  un  feul  nid. 
WiLLUGHBY,  duquel  eft  la  defcrip- 
tion  de  cet  oifeau ,  tirée  de  la  Suite  de 
la  Matière  AIédicaU9rmTq}xe  qu'il  n'en 
a  obfervé  que  cinq  dans  un  trou  pro- 
fond d'une  demi-aune ,  au  bord  d'une 
petite  rivière. 

Ecoutons  B  E  L  0  N  fijr  ce  qu'il  rap- 
porte de  cet   oifeau.   Nous    n'avons 
point»  dit-il  9  de  couleur  plus  exquife 
que  celle  du  Maftinet  Pêcheur ,  auquel 
nous  donnons  ce  furnom  de  Pêcheur  % 
à  la  différence  de  l'efjpece  d'Hirondel- 
le  9  qui  eft  |>areillement  furnonmiée 
Martinet,  &  qtii  fait  fon  nid  au  bord  de 
l'eau  ,   comme  le  Martinet  Pêcheur. 
Lorfqu'il  trouve  un  lieu  commode  fiir 
le.  bord  de  quelque  rivière ,  il  creuiê 
la  terre  près  de  deux  coudées  de  pro* 
fondeur  »  avec  fbn  bec  »  ainfi  que  le 
Mérops  ou  Guêpier;  mais  comme  il 
Jiourrit  fes  petits  d'une  grande  quan- 
tité de  poifions ,  la  Nature  les  a  doués 
de  l'avantage  ,  que  9  quand  ils  en  ont 
digéré  la  chair  en  leur  eftomac  ,  les 
arêtes  demeurant  entières  Scenpelot- 
tes  9  lefquelles  ils  revomiflènt  en  une 
petite  maflè  ronde  ,   tout  comme  uti 
oifeau  de  proie  rend  fa  curée  des  os  8c 
Àts  plumes  de  l'oifeau.   Cette  mafle 
d'épines  &  d'écaillés  demeure  dans  le 
trou  avec  les  excrémens  de  VAlcyen  » 
&  qui  ne  fauroit  ce  que  nous  avons 
décrit  defdites   arêtes  ,  ou  écailles"^ 
confidérant  la  (Iruâure  du  nid  ,  diroit 
proprement  que  les  Martinets  Pêcheurs 
ont  été  chercher  les  épines  des  poifions  p 
pour  les  mettre  en  leurs  nids  :  nous- 
mêmes  au  commencement  nous  trou- 
vions étrange  d'y  trouver  tant  d'arê- 
tes ;  mais  ayant  fu  l'artifice  de  la  Na- 
ture ,  qui  veut  qu'ils  revomiflènt  les 
épines  quand  la  chair  eft  digérée  »  la 
chofe  ae  nous  a  pas  été  fi  difiicile  k 
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êroire.  Nous  mangeons  indifféremment. 
toutes  les  autres  efpeces  d'oifèaux  de 
rivières ,  excepté  les  Alcyonr ,  quoi- 
qu'ils fe  nourrifTent  de  bon  poiflbn  :  car 
même  (î  les  Payfàns  en  dénichent  une 
grande  quantité  fur  les  bords  des  ri- 
vières ,  ils  n'en  font  d'autre  eftime 
que  de  les  donner  aux  enfans  pour  s'en 
jouer  ou  bien  de  les  faire  ftcher ,  pour 
«n  garder  les  corps  avec  leurs  plumes  t 
à  caufe  de  leur  beauté  exquife  :  au.fll 
<'eft  l'oifèau  du  plus  beau  plumage 
que  nous  connoiffions.  Il  eft  un  peu 
plus  grand  qu'un  Paflèreau.  Il  ne  fe 
po(è  point  d  terre  9  non  plus  que  le 
Pic  verd;  car  il  a  les  jambes  fi  cour- 
tes ,  qu'on  diroit  prefque  qu'il  n'en 
a  point.  C'eft  ainfi  que  Belon  parle 
du  Martin  Fêchenr. 

Voici  les  remarques  &  obfervatîons 
de  Meffieurs  les  Auteurs  de  la  Suite 
de  la  MaticTi  Médicale.  Belon  eft 
exaâ  dans  la  plupart  des  faits  qu'il 
vient  d'avancer;  mais  nous  ne  croyons 
pas  que  le  Martinet  Pêcheur  creufe 
lui-même  la  terre  à  une  telle  profon- 
deur ,  pour  y  faire  fon  nid.  La  vérité 
eft  qu'il  s'empare  des  trous  creufés  par 
les  Rats  d'eau  >  ou  par  des  racines 
d'Aulne ,  ou  par  l'eau  même ,  quel- 
quefois dans  le  roc.  A  proprement 
parler  cet  oifèau  ne  fait  point  de  nid. 
Quand  il  a  trouvé  un  trou  commode , 
51  ne  le  quitte  point ,  quand  même  on 
lui  dénicheroit  Ces  petits.  La  femelle 
eft  un  peu  moins  belle  Se  moins  grofle 
que  le  mile.  On  a  beaucoup  vanté  la 
fidélité  de  la  Tourterelle  pour  fon 
pair:  mais  il  eft  fort  douteux  qu'elle 
l'emporte  fur  celle  du  Martinet  Pê- 
cheur. 

Il  y  a  quelques  années ,  continuent 
les  Auteurs  ci-deflTus  cités ,  qu'on  nous 
apporta  en  vie  une  femelle  qui  avoit 
été  prifc  la  veille  fur  fes  œufs ,  qu'elle 
couvolt  le  long  des  bords  d'un  étang , 
diftant  de  trois  lieues  »  dans  un  trou 
creufé  horifontalement  &  profond  de 
deux  pieds  &  demi.  Après  l'avoir  exa- 
minée ,  nous  la  laiflàmes  s'envoler  >  & 
Tçme  IIL 
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fur  le  champ  elle  alla  retrouver  fon 
^  mâle ,  en  forte  qu^elle  recommença  une 
ponte ,  qui  étoît  la  troifieme  de  l'année, 
quoique  la  faifon  fût  déjà  fort  avan- 
cée ,  &  ce  qu'il  y  a  d'étonnant  c'eft 
qu'elle  pondit  fept  œufs  à  chaque  cou- 
vée. Plus  le  nid  eft  ancien ,  plus  il  con- 
tient d'arêtes  Se  d'écaillés  de  polflbns  : 
mais  ces  écailles  &  ces  arêtes  s'y  trou- 
vent pêle-mêle  ,  fans  aucun  ordre  $ 
comme'nous  nous  en  fommes  aflurés  » 
en  faifant  fouiller  la  terre  jufqu'au  fond 
du  trou.  Ce  nid  ,  folon  un  Auteur 
Allemand ,  eft  de  figure  ronde  ;  fon  en- 
trée eft  fur  un  petit  angle^  éminent.  Il 
eft  compofé  de  fleurs  de  rofeaux ,  qui 
font  très-douces. 

La  femelle  du  Martin  Pêcheur  com- 
mence à  pondre  de  bonne  heure  9  8c 
fouvent  fes  œufs  font  éclos  dès  le  pre- 
mier jour  d'Avril.  Le  mâle  lui  porte  af- 
fidueroent  force  poiflbns  pendant  qu'el- 
le couve  ;  alors  il  entre  &  fort  fans 
crier  ;  ce  qu'il  ne  faifoit  pas  aupara- 
vant :  la  couvaifon  dure  environ  vingt 
jours.  Les  Martinets  Pêcheurs  ne  font 
pas  tous  également  beaux  ,  ni  de  la 
même  grolTeur.  Il  y  en  a  dont  la"t>eauté 
eft  ra  vifiante ,  &  qui  font  plus  gros  d'un 
tiers  que  les  autres.  Au  refte  cette 
obfervation  n'eft  pas  particulière  au 
Martinet  Pêcheur  :  elle  lui  eft  com- 
mune avec  la  plupart  des  oifeaux.  Il 
ne  perd  pas  9  comme  quelques-uns»  le 
principal  luftre  de  fes  couleurs  :  celle 
des  plumes  ne  s'altère  point  par  & 
mort.  Quand  leurs  barbes  font  déve- 
loppées, le  fuc  nourricier  ne  s'y  porte 
plus;  quand  elles  ont  été  arrachées  de 
l'oîfeau ,  elles  ne  deviennent  pas  plus 
feches  qu'elles  l'étoîent  auparavant  : 
le  tuyau  feid  a  pour  lors  quelque  chofe 
à  perdre,  maïs  ce  ne  font  pas  les  cou- 
leurs du  tuyau  qui  plaifent  à  nos  yeux. 
Cette  remarque  eft  de  l'îUuftre  M, 
DE  Réaumur  ,  dont  la  mémoire , 
pour  me  fervîr  des  exprefllons  des 
îavans  Naturaliftes  cr-deflus  cités,  ne 
périra  jamais  ,  tant  que  les  Lettres 
fubfifteront  ,   &  j'ajoute  ,  à  la  mort 
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duquel  I^Hîftoîre  Naturelle  vient  Je 
perdre  beaucoup. 
.  On  dit  communément ,  (  c'eft  la  ré- 
flexion des  mêmes  Écrivains  ) ,  que  les 
oifeaux  des  Indes  excellent  pour  le 
plumage  ,  &  ceux  d'Europe  pour  le 
chant  ;  mais  il  nous  femble  que  pour 
la  beauté  même  du  plumage  ,  nous 
Vavons  rien  à  défirer  dans  nos  oifeaux 
Européens  :  car ,  fans  parler  du  Paon> 
qui  eft  fans  contredit  le  Phénix  des 
oifeaux ,.'  ni  de  nos  Volailles  domelH- 

Îues ,  n'avons-nous  pas  le  Faifan ,  la 
erdrix  rouge  ,.  la  Sarcelle ,.  diverfes 
autres  eipeces  de  Canards ,  P  Outarde , 
lia  Gane-Pétiere  de  B  e  L  o  n  ,  le  Fran- 
colin ,.  le  Geai  ordinaire ,  le  Geai  de 
Straflbourg  ,.  le  Geai  de  Bohême  ,.  la 
Hupe,  ou Puput ,  le  Loriot»  le  Plu- 
vier doré  ,.  le  Vanneau ,  la  Pie ,  plu- 
fîeurs  fortes  de  Pics ,  les  Pinçons ,  le 
Bouvreuil  ou  Pivoine  ,.  le  Chardon- 
neret,. &  notre  Martin  Pêcheur  f.  qyd. 
lui  feul  en  vaut  miUe  ? 

C'eft  une  opinion  généralement  re- 
connue r  que  la  chair  du  Martin  Pê^ 
aheur  eft  incorruptible  ,  8c  que  cet 
oifeau  fu/pendu  iec  dana  un  garde- 
meuble  f  a  la  propriété  de  préferver 
les  habits  de  toutes  forte*  dé  vermines. 
Les  Auteurs  que  je  copie  difent  avoir 
éprouvé  le  contraire  ;  car  outre  que 
nous  avons  trouvé ,  difent-ils  »  un  tas 
de  Vers  dans  le  gofier  d'un  de  ce» 
oifeaux  nouvellement  tué ,  nous  avons 
-vu  un  Pigeon  Bizet  mangé  de  Teignes,. 
malgré  Le  voiimage  de  deux  Martins 
,  Pêcheurs  fufpendus  tout  auprès. 

Le  Vulgaire  s'imagine  encore  que  fi' 
Ton  pend  ces  oifeaux  par  le  bec  avec 
un  fil  dans  un  appartement  ,J1  tourne 
toujours  fa  poitrine  du  côté  du  vent. 
Albim  &  quelques  autres  Auteurs 
font  dans  cette  erreur.C'eft  la  girouette 
de  nos  Mariniers  ,.  mais  une  girouette 
fiir  laquelle  on  ne  doit  pas  compter. 
l/ne  Mélange  ,.  un  Roitelèr  &  tout 
autre  oifeau  léger ,.  tourne  de  même 
aui  moindre  vent;  II.  eft  très-faux  que 
^Martin,  Pêcheur  ggaanxiak:  une  xnai^ 
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fon  Je  ta  foudre ,  des  procès  Se  Je  la 
difette  ,  &  que  t  tout  fec  qu'il  eft ,  iE 
mue  tous  les  ans  »  comme  s'il  étoitr 
vivant.  Nous  ne  lui  avons  point  trou- 
vé non  plus  cette  odeur  de  mufc  que 
quelques  Auteurs  lui  attribuent .  mais: 
plutôt  une  odeur  difgracieufe  de  poif-^ 
fon  pourri  ,  qui  dure  long -temps», 
fur-tout  quand  on  le  tient  enfermé. 

Le  Martin  Pêcheur  contient  beau^ 
coup  d'huile  &  de  fêl  volatiL  L'ufàge 
de  cet  oifeau  en  Médecine  eft  très- 
bornée.  On  en  fait  fécher  le  cœur», 
qu'on  enferme  dans  un  fàchet  8c  qu'om 
pend  au  col  des  enfans ,  pour  les  pré- 
ferver de  l'épilepiie  ;  mais  y  comme 
le  remarque  M.  L  É  m  e  R  y  >  ceteflfèc: 
eft  peu  affuré: ,.  &  il  fèroit  mieux  de 
pulvériîèr  Poifeau  après  Pavoir  deflë— 
ché  &  d^en  faire  prendre  tous  les  jours? 
un  fcnipule  dans  l'eau  de  Bétoine. 

U  me  parott  qu'AL  b  i  n  a  confondtr 
le  Martin  P^cAf«r  avec  If  Alcyon  chan- 
teur» autrement  Rouflferole  9,  ou  Rof^ 
(ignol  de  rivière ,.  comme  je  l'ai  mar« 
que  plus  haut;  car  il* dit  du  premier 
qu'il  a  pris  fbn  nom  de  ce  qu'il  arrive 
au  mois  de  Mars  &  qu'A  s'en  retourne 
à  la  Saint  Martin.   Ceci'  convient  x 
l'Alcyon  chanteur  ,.  très-peù  connut 
en  France  ,.  &  non  au  Martin  Pêcheur  9^ 
qui  ne   nous  quitte  point.  L'Alcyo» 
vocal ,  ainfi  nommé  par  A  r  i  s  x  o  t  s. 
parcequ'il  chante  &  pour  être  diftin<> 
gué  de  l'autre  qui  ne  chante  point  ». 
fréquente  toutes  fortes  de  pays ,  fuir 
les  rivières  &  les  marécages  où  fè  trou- 
vent des  rofeaux.  >.  dans  lefquels  en) 
été'  on  entend  fbn  chant  »  qui  eft  fort*, 
agréable.  C'eft  par  cette  raifbn  qvi'il: 
efl  -appelle  par  quelques-uns  RoffignoL 
de  rivière.  Bel  on  dit  qu'il  a  le  oec: 
tranchant  «reffemblant  enquelque.dio- 
fe  â  celui  dé  la  Piè  Griêche..  Cet  oi- 
feau paroit  être  hupé  ,.  mais  cela  pro^ 
vient  de  ce  que  les  plumes  de  la  tête 
fbnt  longuettes;  fes  jambes  &  fès  gièds? 
font  moyennement  longs  &  de  cou— 
teur- cendrée.  IL  ne  vole  gueres  bien;. 
ILbardesLailès^âlk  mantècaduCodtesr 
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W.  G  E  s  N  E  a  aflure  que  la  graîfle  de 
«et  oifeau  cft  rouge.  Willughbt 
-«lie  la  même  chofè. 

Quant  au  Martinet  Pêcheur^  Albin 
KTçjiuL  n,  54.  )  rapporte  que  lé  Doc- 
teur Charleton>  dans  (on  livre 
ucituié  Oncmafiicont  fait  mention  d'un 
Martinet  Pêcheur  venu  des  Indes.  Il 
fi*eft  gueres  plus  grand  qu'un  Roitelet. 
Albin  lui-même  marque  en  avoir 
vu  un ,  que  le  Doâeur  Schervond 
avoit  apporté  de  Smyrne ,  dont  voici 
la  deicription. 

MARTIN  PÊCHEUR  DE 

5  M  Y  R  N  E  ,  en  Latin  Smyrnenjit 
Ckrylufz  en  Anglois  the  Smyma  King-- 
Fifcher.  Cet  oifeau ,  dit-il  »  eft  environ 
trois  fois  auffi  gros  que  le  Martin  Pi" 
cbeur  d'Angleterre  ;  le  bec  eft  long  & 
épais  ver5  ia  racine  :  il  finit  en  une  poin- 
te aigae»  &  eft  rouge;  il  a  llris  blanche» 
le  fbmmet  de  la  tête  &  le  col  bruns , 
ainfi  que  la  partie  inférieure  du  ventre 
ic  des  cuiife*  ;  la  poitrine  traversée 
d'une  bande  blanche ,  qui  finit  fous  la 
fiaiflance  des  ailes  ;  le  dos  9  la  queue 

6  les  ailes  par-tout  d'un  verd  fombre  ; 
les  jambes  &  les  pieds  d'un  beau  roua- 
ge. A  L  B I N  a  fait  cette  defcription  fur 
lin  de  ces  oifèaux»  tué  au  bord  de  la 
rivière  de  Smyrne  par  un  Conful  An* 
glois  &  confervé  dans  de  l'efprit  de 
vin. 

MARTIN  PECHEUR  DE 
LACAROLINE.  Le  même  Au- 
teur dit  avoir  vu  un  Martin  Pêcheur 
de  la  Caroline  I  qui  étoit  encore  plus 
grand.  Il  étoit  d'une  couleur  un  peu 
obfcure  »  avolt  une  grande  hupe  de  la 
laême  couleur:  le  ventre,  la  poitrine 
8c  les  cuiflfes  a'un  rouge  p&le  ;  le  bec 
&  les  jambes  de  couleur  de  frêne  fbnv- 
hre  ;  la  gorgç  &  une  partie  du  col 
blancs.  Terne II L  n.  27.  &  28. 

GrandMARTlN  PECHEUR 
éUBemalet  ca'LèàxijtlcedQfnajiMrBen'' 
galtn^T.  Cet  oifeau ,  félon  Albin, 
eft  de  la  grandeur  de  la  Grive  ;  fon 
bec  a  trois  pouces  de  longueur  &  eft 
4e  couleur  écarlatej  il  eft  épais  à  la 
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racine ,  &  finît  en  une  pointe  aiguë  ; 
l'iris  eft  d'un  jaune  charmant  ;  la  tête , 
le  deflus  du  col  »  alnfi  que  la  partie  fu- 
périeure  du  dos  font  bruns  ;  la  gorge, 
la  poitrine  &  une  partie  du  ventre  font 
blanches;  aux  deux  côtés  de  cette  par '- 
tie  il  y  a  cinq  taches  larges  &  brunes  ; 
le  bas  du  dos ,  les  ailes  8c  la  queue  font 
d'un  beau  verd  clair  &  bleuâtre ,  ex- 
cepté les  plumes  couvertes  des  ailes  t 
qui  font  brunes;  le  bas  du  ventre  & 
les  cuifles  font  de  cette  même  cou- 
leur; les  jambes  font  courtes  &  les 
doigts  longs:  les  uns  &  les  autres  font 
de  couleur  orangée.  Cette  defcriptioa 
eft  faite  fur  un  oifeau  apporté  de  Ben« 
gale  en  1734. 

Petit  MARTIN  PECHEUR 
de  Bengale  9  en  Latin  Alcedo  Benga^ 
lenfts  minor  ,  en  Anglois  the  Small 
Bengal  King^ Fifcher.  Cet  oifeau  ,  fé- 
lon Albin  (Tome  IIL  n.  29.  ) ,  eft  de  la 
grandeur  du  premier  Martin  Pêcheur 
dont  nous  avons  parlé  ;  fbn  bec  eft  de 
couleur  écarlate  ;  il  a  fur  le  front, 
tout  près  du  bec  une  tache  jaune  ,  8c 
fous  la  gorge  une,  grande  tache  blan- 
che ;  de  plus  une  bande  noîre ,  qui  pro- 
vient du  bec  8c  entoure  les  yeux  ;  le 
fbmmet  de  la  tête  eft  d'un  rouge  fale , 
Se  au-deflbus  il  y  a  une  raie  d'un  bleu 
fombre  ,  qui  eft  féparée  du  dos  par 
une  bande  de  blanc  ;  il  a  le  dos  d'un 
bleu  fombre  Se  les  ailes  d'un  gris  fort 
obfcur  ;  le  croupion  8c  le  deiïiis  de  la 
queue  font  rouges  ;  le  deffous  du  col , 
la  poitrine  ,  le  ventre  Se  les  cuifles , 
ainfi  que  le  deflbus  de  la  queue ,  font 
d'un  beau  jaune  ;  les  jambes  8c  les  pieds» 
de  couleur  écarlate. 

MARTIN AZZO,  nom  qu'on 
donne  à  Venîfe  à  une  efpece  de  Mouet- 
te •  ou  de  Larus  ,  oifeau  aquatique , 
qui  eft  le  If^agellus  de  Raï.  Voyez 
MOUETTE. 

MARTINET,  efpeced'Hî- 
rondelle ,  qui  a  la  gorge  Se  le  rentre 
blancs  8c  le  dos  noir&tre.  Cet  oifeau 
vole  fans  ceife  8c  ne  ifê  perche  jamais 
que  daitt^a  nid.  Il  7  a  deux  efpecen 
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MAS    MAT 


cle  Martinets  %    le  grand  &  le  petit. 
Voyez  HIRONDELLE. 

MAS 

M  A  S I E  R ,  nom  que  M.  A  d  a  k- 
S  G  N  (  Hift.  des  Coquillages  du  Séné- 
gal 9  p.  I  (^p.  )  donne  à  un  Coquillage 
operculé ,  du  genre  du  Vermet  \  de 
la  côte  du  Sénégal.  Cette  efpece  » 
dit-il  ,  eft  la  plus  grande  des  Ver- 
mets  qu'il  y  ait  obfervées  :  elle  y  eft 
suffi  extrêmement  rare.  Il  ne  l'a  trou- 
vée qu'aux  environs  du  Cap  Verd  , 
où  elle  vitfblitairemem.  Sa  coquille  eft 
fort  épaîfle ,  longue  d'un  pied ,  large 
de  huit  à  neuf  lignes  >  marquée  de 
vingt  canelures  longitudinales  ,  ex- 
trêmement fines ,  Retournée  fur  elle- 
même  en  trois  fpîres  aflez  îrrégulîeres  > 
dont  celle  du  fbmmet  fe  trouve  au- 
deflbus  des  autres.  Son  ouverture  ne 
«'élevé  pas  au-delTus  des  fpîres.  Elle 
eft  grifè  >  fauve ,  ou  couleur  de  chair 
au- dehors ,  &  couleur  de  corne  au- 
dedans.  Ce  Coquillage  eft  figuré  à  la 
Planche  XI.  n.  5. 

M,  Ad  ANS  ON  range  fous  cette 
efpece  de  Vermet ,  ou  de  Vermifleau, 
les  Tuiuli  alii  in  quitus  Virmes  deli- 
tefcum  d'ALDRo  VANE^E,  Exfang. 
f.  $61.  de  RuMPHïUsV  Muf.  p^iatf. 
Xaé.^.!.  Litt.L. 

Le  Tubulws  iifiortdformis  de  Lan- 
CHius,  Met  h.  p.  5. 

Le  Vermîffeau  des  mieux  contour- 
nés y  de  couleur  de  chair  en  quelques 
endroits  &  blanc  dans  le  refte ,  de  M» 
d'Argenvilee,  figuré  àla Plan- 
che IV.  Lett.  H.  p.  197.  de  i'Édûion 
*  1757* 

MAT 

M  ATA  D  O  A ,  nom  que  le  mê- 
me Auteur  (  p.  239.)  donne  à  unCo^ 
^uillage  bivalve  du  genre  de  la  Tel- 
Gtte.C'eft&  cinquième  efpece ,  qu'il  a 
obfêrvée  vers  l'embouchure  du  Niger» 
«&  elle  eft  fart  rare  p  dit-il.  Sa  coquil- 
le eft  triangulaire  p  8c  ièml>lable  à  la 
fIcHrmVmf  e^ce»  qu'il  nomme  Tivclp 


MAT 

mais  moins  large  &  moins  applatîe  fut 
les  côtés  qui  regardent  le  fommet» 
Elle  a  un  pouce  &  demi  de  longueur. 
Ce  qui  la  diftingue  de  toutes  les  au- 
tres Tellînes  ,  ce  font  quarante  a 
quarante-cinq  petites  canelures  tranf- 
verfales ,  qui  font  répandues  fur  toute 
fa  furface  parallèlement  à  fa  largeur. 
Son  fommet  n'eft  pas  placé  exaâe* 
ment  au  milieu  de  fà  largeur  >  mais  un 
peu  au-deflbus.  Sa  couleur  eft  blan- 
che >  &  quelquefois  jaune  >  tant  au- 
dedans  qu'au -de hors  ,  fur- tout  vers 
le  fommet.  Ce  Coquillage  eft  figuré  à 
la  Planche  XVIIL;».  5. 

M.  Adanson  range  fous  cfe  nom 
la  Cama  circiwiata  »  Malaicenfibus  de 
RuMPHius»  Muf.  p.  139.  dont  parle 
M.  Klein  ,  Tent.  p^  1 5 a.  fpec.  \.n.6. 
&  la  Conta  inxquilatera  p  tranjverfim 
firtata  de  Langhius  y  Metk  p.  70. 

M  AT  I N  A ,  nom  qu'on  donne  en 
Italie  ^dhRATyàla  Cane-Pétiere  de 
Belon  ,.  ou  Canard  de  pré  d'ALBiN» 
Voyez  CANARD  DE  PRÉ 

MATUITUf,  nom  que  Marc 
Gr  A  VE  donne  à  un  oifèacu  du  BréfiK  de 
k  grandeur  d'un  Étourneau.  Il  a  le  coB 
court ,.  de  même  que  les  jambes;  le  bec 
eft  droit ,  fort  y  de  couleurde  vermil- 
lon ;  le  dos  eft  tout  brun  >  tacheté 
d'un  jaune  pâle;  fon  gofier  eft  jaune  ; 
le  bas  du  corps  <eft  blanc  >  marqué  de 
points  bruns  ;  fes  jambes  font  d'un  cen- 
dré obfcur.  e^eft  aînfi  qu'en  parle  Rat, 
S^nop.  Meth.  Av.  Append,  n.  16  f,  n.  j^ 
Cet  Auteur  dît,  p.  113.  que  le  Ma-^ 
l»îrMi\  commun  en  Amérique  r  eft  auflî 
commua  en  Europe  y  étant  le  même 
oifeau  que  le  Ckaradrius ,  ou  Hiatulay, 
que  nous  nommons  Oifeofd.  dt  rwchcn. 
Voyez  ce  mot. 

MATURAQU;?;  y  porflbn  d« 
Bréfil ,  felon  Marc  <î r  a  v  e  r  dont 
le  corps  eft  oblong ,  prefijue  de  lai 
longueur  d'un  demi-pied ,  &  de  la  lar- 
geur d'un  doigt  &  demi.  Il  a  h  tête 
large  ,  &  il  eft  couvert  d'une  peaii. 
dure»  La  mâchoire  înférieure  eft  uit 
f  eu  pltt$  longue  que  la.  fiq^ériJeuxe»  £t 
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M  A  V    M  A  U 

«Ue  eft  garnie  de  fix  dents  très-poin- 
tues r  les  yeux  ont  Piris  de  couleur 
d*or ,  &  en  dehors  elle  eft  brune  :  fa 
queue  finit  en  ligne  droite  ;  fes  écail- 
les font  grandes  &  rangées  par  ordre  : 
le  haut  de  fa  tête  >  ainil  que  le  dos  & 
les  côtés  9  font  noirs  >  comme  toutes 
fes  nageoires  ;  fon  ventre 'eft  bianc. 
C'cft  un  poiflbn  de  lac  8c  de  marais , 
d'un  fort  bon  goût ,  qui  n'entre  point 
dans  les  rivières  ,  dit  R  A  Y  >  Symp. 
AÎ€th.  Fifc.  p.  HZ.  n,  iz. 

MAV 

•  M  AVALI;  HerIiera  donne 
ce  nom  à  un  poiflbn  extraordinaire  ^. 
qui  a  vingt  pieds  de  longueur  „  &  dix 
de  groflëur.  Son  cuir  eft  fort  dur  >  & 
U  reflemble  en  quelque  façon  à  celui 
du  Bœuf.  Ce  poiflbn  ie  trouve  dans 
les  Indes  Orientales.  Le  même  Au- 
teur dît  (  L.  K.  r.  2.  )  que  le  Cacique 
Caramitix  en  avoir  nourri  un  dans 
un  lac  pendant  vingt-fix  ans  :  il  étoit 
apprîvoifé  >  &  fortoit  de  Peau  pour 
aller  manger  à  la  nKufbn  ^  il  prenoit 
tout  ce  qu'on  lui  donnoit  ^  &  jouoit 
avec  les  enfans.  irpaflbit  jufqu^à  dix 
hommes  fur  ùxi  dos  >  fans  en  être  in* 
c<^mmodé. 

M  A  U  C  E ,  efpcce  d'e  Mouette- 
Voyez  MOUETTE. 

MAURE,  poiflbn  des  Indes  r  qui 
eft  d'une  très-grande  utilité  >  félon 
R  u  Y  s  c  H ,  de  Fifcib,  p.  \6.  Tat,  9» 
«,  I.  La  chair  en  eft  bonne.  Sa  couleur 
noire  lui  a  fait  donner  le  nom  de 
Maure  >  mais  cette  noirceur  eft.  variée 
de  pentes  lignes  confufes  ►  telles  qu'on 
en  voit  dans  les  pierres  de  Porphyre  : 
one  raie  blanche  entoure  fa  tête  ;.  le 
long  du  corps  >  des  deux  côtés  >  il  a  la 
même  raie  >  mais  beaucoup  plus  large  ; 
tes  taches  qu'il  a  fur  le  dos  fbnt  de  la 
même  couleur.  Ce  poiflbn-  n'a  pref- 
que  point  de  nageoires  â  la  queue  :  il 
en  a  deux  fur  le  dos  ;  d'autres  fbus  le 
Tefitre ,  proche  de  la  queue  »  qui  ne 
ibnt  pas  petites. 

M  AU  VE.  Voyez  MOUETTE. 


M  AU  45 

MAUVlS,ou  GRIVE  ordi- 
naire  /en  Latin  Turdus  fimpliciter  die- 
tus.  Cet  oifeau  eft  le  Turdus  Iliacut 
de  R  A  Y  >  ainfi  que  des  autres  Natu- 
raliftes.  J'en  ai  parlé  au  mot  GRIVE* 
Comme  on  le  connolt  plus  particu* 
lieremeAt  fbus  le  nom  de  Mauvis  9 
voici  la  defcription  de  cet  oifeau  >  telle 
qu'elle  eft  dans  la  Nouvelle  Hiftoirc 
des  Oifeaux ,  donnée  par  Albin» 
Tinne  L  n.  34. 

,  Tout  le  monde  recherche  avec  rai-* 
ion  cet  oifeau  ,  par  rapport  au  goût 
délicieux  de  fk  chair.  Il  gafouille  admi- 
rablement bien ,  non-feulement  parce- 
que  fon  ramage  renferme  une  grande 
variété  de  tons  y  mais  aufli  par  l'agré- 
ment qu'il  procure  pendant  neuf  moi^ 
de  l'année  au  moins. 

Ces  oifeaux  engendrent  ordînaîre- 
ment  dans  les  mois  d'Avril,,  de  Mal 
&  de  Juin,  La  première  couvée  efl: 
toujours  la  meilleure  de.  routes.  Ort 
peut  les  prendre  âgés  de  quatorze  ou 
quin-ze  jours.  Il  faut  les  tenir  chaude- 
ment ,  proprement,  &  les  nourrir  de 
viande  crue  ,  de  pain  &  de  chenevî 
égrugé  ;  il  faut  hacher  la  viande ,  hu- 
meéler  le  pain  un  peu  >  &  enliiite  les 
mêler  enfembl'e.  Lorfîju'ils  ont  leur 
plumage  ,  on  les  met  dans  nne*  cage 
avec  deux  ou  trois  petits  bâtons  pour 
les  jucher,  &  de  la  moufle  feche  aie 
fond.  On  peut  les  délaccoutumer  in- 
fenfibîement  de  la  chair  ,  Se  ne  leur 
donner  que  du  pain  &  du;  chenevî.  Il 
faut  leur  donner  de  Keau  fraîche  deux 
fois  la  femafne,  pour  fe  laver,  fans 
quoi  ils  ne  fe  porteront  pas  bien.  SI  on 
n'a  pas  foîh  de  les  nettoyer  >  ils  font 
firjets  à  la  crampe. 

Cet  oifeau  eft  (T  reflemWant  i  lis 
Rouge-aile  par  fa  figure  &  ft  couleur^ 
qu'il  eft  dîflîcile  de  les  dlftin^uer  ; 
maïs  ïe  Mauvis  a  des  taches  fur  la  poî- 
trine  &  fur  le  ventre.  Les  plus- petite* 
pl»mes  couvertes  de  deflbus  les  ailes 
font  de  couleur  d'orange  ,  &  le.s  plus 
bafles  ont  les  pointes  jaunes.  Les  graak 
des^  plumes:  de  cha^glie  aife  ùxst  am 
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'  nombre  de  dîx-hiiît.  Sa  queue  eftcora- 
pofée  de  douze  plumes ,  &  a  trois  pou- 
ces &  demi  de  longueur.  Son  bec  a  un 
pouce  de  longueur ,  &  eft  de  couleur 
brune.  Sa  langue  eft  un  peu  fendue  » 
Se  le  dedans  de  fa  bouche  eft  jaune. 
Les  yeux  ont  Wrîs  de  couleur  de  noî- 
iktier  ;  les  taches  en  (ont  brunes  :  la 
yoitrine  eft  jaunâtre ,  le  ventre  blanc  » 
Se  la  furface  du  deffiis  du  corps  eft 
par-tout  de  couleur  olive.  Cet  oîfeail 
a  neuf  pouces  de  longueur,  depuis  la 

})olnte  du  bec  jufqu'à  l'extrémité  de 
a  queue ,  &  quatorze  pouces  de  lar- 
geur les  ailes  étendues.  Il  a  les  cuîf- 
îes  &  les  patte«  d'un  brun  clair  ,  ou 
id'une  couleur  obfcufe  :  les  bouts  des 
pattes  font  jaunes  ;  le  doigt  de  dehor« 
eft  joint  â  celui  du  milieu  jufqu'à  la 
première  jointure.  Il  fe  nourrit  d'în- 
leftes  &  de  Limaçons ,  de  même  que 
jde  bayes  d'Épines  blanches  Se  de  Guy. 
.  On  voit  cet  oîfeau  pendant  tout  le 
cours  de  Pannée  ,  Se  il  engendre  au 
printemps.  Il  fait  (on  nid  dans  des  haies 
épaiffes  ,  Se  le  compofe  avec  de  la 
t)Oue  9  de  la  mouffe  Se  de  la  paille  »  5c 
le  dedans  eft  enduit  de  terre  argilleu- 
fe.  Il  pond  cinq  ou  fix  œufe  d'un  verd 
bleuâtre ,  tachetés  d'uti  petit  nombre 
de  marques  noires  ,  femées  çà  &  là. 
Jl  eft  folitaire ,  niais  Se  facile  à  pren- 
dre. Au  commencement  du  printemps, 
îl  fe  perche  fur  les  grands  arbres ,  Sç 
chante  f^rt  agréablement. 

MAX 

M  A  X  O  N ,  nom  que  Rondelet 

idonne  â  un  poiftbn  de  mer ,  qui  eft  le 
Mû|«v  d'ARiSTQTE  ,  traduit  en  Latin 

?ztMuco  ,  félon  Gaza.  Il  fuit  le  Ca^ 
ot  Se  le  Same  pour  la  bonté  ;  îl  ref- 
Semble  au  dernier,  mais  il  eft  plus  ba** 
veux  :  (a  tête  eft  moins  pointue  ;  ft 
chair  plus  gluante.  Kondelet  mar- 
que que  quelques-uns  lui  ont  donné 
le  «om  de  Bacchus ,  ibit  pârce'ju^îl  eft 
/de  couleur  rougeâtre,  ou  paVceque, 
nomme  les  ivrognes,  ce  poîflbn  chan- 
ççX^  dar^  l'wiu  »  8c  va  fe  promena 


M  A  Z     M  E  A 

de  côté  &  d^autre.  Artedi  lui  donne 
le  nom  de  Chelon. 

Outre  les  Naturaliiks  ci-deflÛ6  cités ,  oii 
petit  encore  confuitcr  Aristote,  L.  ^« 
€,  II.  &  L»VI,  c.  17.  R  o ^  D  E I. E T ,  L.  IX. 
r.  3.  p.  xio^  Eàh.  Franc,  A  rt  e  D  t  ,  Ickthm 
Tort.  r.  ^.  ii8.Ge  s  M  ER ,  ^r  Afuat.  qui  en 
ont  parle* 

M  AZ 

M  AZ  AME,  ou  CERY  cornu 
de  la. Nouvelle  Efpagne.Cet  animal  a 
de  petites  cornes ,  tournées ,  recour- 
bées en. arrière  &  en  pointes.  Voyez 
CERF. 

MAZARINO,  nom  que  les 
Portugais  donnent  à  un  oifeau  du  Bré- 
fil,  que  Mauc  Grave  appelle  Cari-' 
caca.  Voyez  CARICACA. 

MAZERETA,  nom  qu'on  don- 
ne à  Ferrare  à  la  cinquième  eljpece  de 
Cancre ,  nommée  Latipes  par  Ron- 
delet. Voyez  CANCRE. 

^MAZIN^:GESNER(</tf 
Aquat.  p.  tf  1 9.  )  dit  que ,  félon  Théo- 
PHRASTE ,  ce  font  ce  petits  poiflbns  des 
Indes ,  qui  forteni  des  rivières  pour 
{àuter  fur  la  terre  ,  &  qui  retournent 
enfuitedans  l'eau  cbmmefont  les  Gre- 
nouilles. 

*MAZOS;EpiCHARMuSt 
au  rapport  de  Gesner  (itid.  p.  620. ), 
donne  ce  nom  à  de  certains  poiflbns 
^ui  nous  font  inconnus. 

ME  A 

ME  AR,  nom  que  les  Nègres  dit 
Cap  Verd  en  Afrique  donnent  à  un 
poiflbn.  Il  eft  de  la  grandeur  d^une 
Morue ,  &  prend  le  fel  comme  cette 
forte  de  poiffbn ,  mais  il  eft  plus  épais. 
Robert  eft  perfiiadé  qu'un  VaîA 
feau  pourroit  en  faire  fa  cargaîfôn  , 
plutôt  que  de  Morue ,  &  qu'elle  fe 
vendroit  auffi  bien  ,  fur-tout  à  Téné-r 
rif.  Le  fel  étant  fi  près  ,  Popératîon 
en  feroît  beaucoup  plus  prompte ,  & 
fe  feroît  à  bien  moins  de  frais ,  d'au- 
tant plus  que  les  Nègres  de  Saint  An- 
toine ,  ainfi  que  ceux  de  Saint  Nico- 
las ,  font  d'une  adreiTe  extrême  pour 
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b  pèche  8c  pour  la  fahïfott.  Htfl,  Gen^ 
dis  Voyages 9'  Tome  VL  p.  127.  Ediu 

M  E  E  ' 

MEERAEL»  notnc|ire  NiEtr- 
H  o  F  F  donne  à  un  poiiTon  des  Indes  ^  . 
^ui  (ignifie  en  François  Anguille  de 
mer  >  en  Latin  Angptilla  marina.  Laet 
le  nomme  t/iirrr.  Ce  polflbn  a  le  corp» 
brun,,  marqué  de  taches  faites  en  for- 
ne  de  lofanges.  Il  fe  dépouille  de  {a 
peau  comme  le  Serpent.  La  partie  an*- 
térieure  du  corps  eft  mince  ;.  celle  de 
derrière  effi  du  double  plus  épaifle  : 
fcur  mufèau  eft  long ,  &  prefque  tou- 
îoin^  entr^ouvert;  fes  dents  font  très- 
f  oifftuesr  »  mais  on  ne  les  voit  pas  aifé- 
ment.  U  fè  retire  entre  les  rochers> 
où  il  s'engraîfle ,  &  devient  une  fort 
bonne  nourriture.  Ceux  qjui  en  tuent 
fent  feilîs  de  frayeur ,  &  s  afToupiflent 
quelquefois  >  mais  ce  fommeil  fe  diidi'- 
pe.  Il  approche  en  beaucoup  de  cho^ 
&s  du  Mucu  dé  Marg  Gelave», 
mais  c'eftun  poiiTon  diflfërent. 

M  E  E  R  W  Y  R  M  ,  nom  que 
3  o  N  s  T  o  N  C  InfeS.  2.5 .  )  donne  à  un. 
Ver  aquatique  ,.  qui  fe  trouve  dans  les' 
Sacs  8c  dans  les  fontaines;  M.  L  i  n- 
K  iE  u  s  (  FaunaSuec  p.  3  6^ .  n.  1 2  6*5 .  > 
le  somme  GordiiispalUdus  9-  caudâ  ca-^ 
pCeqfienigris.-DdXi$lc  Voyage  deGoth^ 
Uind  t  fn  T.ix.  il'  eft  nommé  Gordius  r 
Se  chez  Gksner  (de  Aqfiat.  p.  4(5^3 .) ,. 
aînii  que  chez  Aldrova-nde  (  InfeS. 
jia.  ),,  il  a  le  nom  de  Viudus  aquati^ 
sus 9  &  celui  de  Seta  aqiiâtica.On  Rap- 
pelle en  Suéde  Onda-Beut. 

M  EL 

MELANAËTOS,.nom  que 
&s  Grecs  ont  donné  à  une  efpece 
<i*Aîgle  ,  qui  eft  la  Valeria  AquUa 
^s  Latins»  Se  celle  que  nous  nom- 
mons en  François  ^i^/^  n^ire.  Voyez 
AIGLE. 

MELANCORrPHON,, 
nom-  que^  Rat  donne  à»  une*  eipece" 
ikLariw.»»  oifèai^aqiiatiqiie  dii  genre-^ 
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ies  Mouettes ,  qui  eft  le  tarus  major 
cinereus  de  Ba  l  T  n  e  r  ,  &  le  Catâ- 
raila  d'A ldrovande.  Voyez  aif 
mot  MOUETTE. 
V  M  EL  AND  RI  NT,  du  mot  Gre<r 
UiXufii^ptioç  ;  Ce  poîflbn  eft  ainfi  nom-^ 
mé  ,  dft  R  o  N  D  E  L  E  T  (  L.  K.  c.  7^ 
Edit.  Franf,  ) ,.  à  caufe  de  la  non-ceur 
de  fou  corps.  Aristote  &  Pline  ^ 
de  même  qu'OppiEN ,  ne  font  poînr 
mention  de  ce  poiflbn ,  mais  feulement: 
Athénée  ,.  qui  le  nomme  Speafïppus^ 
llfe  trouve  dans  nos  mers ,  &  fe  vend 
fbus  le  nom  de  Sargo ,  à  caufe  de  ùû 
reffemblance  avec  celui-cF.  Il  apprô^ 
che  aufli  du  Nigroil,  mais  fon  corps  elfe 
un  peu. plus  rond.  Il  eft  noir  par  tour 
le  corps ,  &  de  couleur  violette  au-^ 
tour  de  la  tête  :  fes  dents  font  petites? 
&  aiguës.  Il  a  autant  de  nageoires  quer 
le  Sar^o ,.  &  elles  font  placées  de  mê-^ 
me;  5a  queue  eft  différente  ,.  n^ayanir 
qu'une  nageoire  :  autour  de  l'eftbmac,r 
îla  quatre  additions.  Son  foye  tfre  en- 
tre le  rouge  &  le  blanc  ;  la  bourfe- 
du  fiel  y  elt  attachée  :•  (k  rate  eftgratï-' 
de  &  noire.  Sa  chair  eft  moUç  &  d^u» 
affez  bon  goût.  G  E  sne  R  (dcAq^ia^- 
P*^17'  )  parlfe  de  ce  poiflbn. 

ME  LANTHRLN  ,  du  Grec^ 
MiXtfvdf  ^/yoc.  O  p  p  I E  N  donne  ce  nxxxvt 
au  Thon.  Voyez  THON. 

ME  L  AN  U  REV  du  mot  Grecr 
M^Xtf ywpoç  .V  C'eft'  un  poiflTon-  que  Ron-- 
0ELET  nomme  Nigroil ,.  &  auqueE  otfi 
donne  lé  nom  à^Oblado  à  Marfeille  ^ 
ainfî  que  celui  à^Oblada  ,.  felon-  ler 
rapport  de  G  es  ne  r  CdeAquat.  p.^ 
538.),  de  Rond  EL  BT  CL- K^  c.  6^ 
p.  II J^  Edit.  Franc.  J ,  &  d'A  r  T  ê  O  iî 
C'Ichth.  Part.  V.  p.  59.  n.  4.>qui  le- 
met  dans  le  genre  des  Spares,  Voyez: 
NIGROIL. 

M  E  L  A  R  :  Ceft  un'  Coquîllajgr 
operculé  r  ainfi  nommé  par  M»  Adan--* 
SON  C//i/?.  des  Coquillages  dw  Séné-^ 
gai  9  p.  90.  ).,-  du*  genre  dwRôuUoky 
&  qui  eft  mis  par  PAuteur  dans  lat 
feélîbn'  des  Lfmaçons  operculés.  11'  l*â« 
obfervé  au  :SéAégaI^>  ^urlës'rocbe^^d4l^ 
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Cap  Bernard.  Il  dît  que  Panîmal  ne 
diftëre  du  Jamar  »   autre  e{pece   du 
même  genre ,  qu'en  ce  que  fon  pîed 
eft  auffi  long  que  fa  coquille.    Celte 
coquille  a  une  fois  plus  de  longueur 
que  de  largeur:  fon  grand  diamètre 
eft  de  deux  pouces  &  demi  :  elle  n'a 
que  dix  fjpîres  ,  parfaitement  fembla- 
bles  à  celles  de  la  première  efpece  ; 
maîsclUs  font  traverféesparun  grand 
nombre  de  petits  filets  très -ferrés.  On 
compte  depuis  quatre-vingts  jufqu'à 
cent  de    ccs^  filets  dans  la   première 
fpire.  Le  fommet  a  deux  fois  plus  de 
largeur  que  de  longueur.  La  longueur 
de  fon  ouverture  eft  feptuple  de  fa 
plusgrande  largeur.  Cette  coquille  eft 
quelquefois  d'un  beau  blanc,  &  fou- 
vent  de  couleur  de  chair,  marbrée  de 
grandes  taches  brunes ,  non  interrom- 
pues dans  quelques-unes  ,  &  divîfées 
en  trois  bandes  dans  d'autres.   C'eft 
de-lâ  qu'elle  a  pris  le  nom  d^Écorchée, 
fous  lequel  elle   eft  connue  dans  la 
plupart  des  Cabinets  des  Curieux. 

En  effet,  M.  d'Argenvi lle, 
qui  l'a  fait  figurer  à  la  Planche  XIU. 
fett.  C  de  l'Édition  de  1757.  dît  que 
cette  efpece  de  Cornet ,  par  fon  fond 
couleur  de  chair ,  approche  de  la  cou- 
leur d'une  Écorchée  >  dont  il  a  pris  le 
nom.  Ce  fond ,  ajoute-t-îl  ,  eft  tra- 
verfé  de  grandes  taches  brunes ,  &  eft 
rayé  par-tout  légèrement. 

Ce  Coquillage ,  figuré  à  la  Plan- 
che VI.  77.  2.  de  l'Ouvrage  de  M. 
ADANSON,eftle  Rhombuscylindro- 
fyramidalis  ,Jhnj  capillaceis  »  punlia^ 
tifque  circumjcriptus  »  claviculà  intégra 
de  Lister  , //i/?,  Çonchyl,  Jat.  755. 

Le  Rhombus  cylindrih-pyramldalif  t  ex 
rufo  nebulatus ,  firiis  capillaceif  dona^ 
tus ,  claviculà  fulcatâ  du  même  Au-^ 
teur,  ibid.  Tab,  j6o,  fig.  6. 

Le  Cylindruf  Moluccenjis ,  craïïiif  , 
cameus ,  fafciis  capillaceis  fufcts  de 
V^TiYZKT,  Gazjoph.  Vol.  IL  Cat.  245. 
Jab.  98.  fiz-  9' 

La  Cochlea  pyriformis  intorta ,  ime- 
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gra  9  bafi  fulcatâ ,  ftriis  minimir  dona^ 
^a ,  ex  albido  purpura/cens  »  colore  hel" 
.    vaceOf  feu  rufo  nebnlata  de  Gual- 
T I E  R I ,  Ind.  Tab.  &pag.  z6.  lit  t.  D. 

Et  enfin  le  Conus  Voluta  Tigrina, 
bafios  muricatd  anguflioris  fpiris  fui" 
catis ,  &  ventre  longo  tfubtiliterftriato  » 
nubeculis  caflaneis  1  JéLpi  nigricantibuf 
fuper  albo  &  rubenti  de  M.  Klein» 
Tent.p.ji.fpec.  2.  n.  2. 

MÊLE  r,  nomqueRoNDELET 
iL.VIlL  c,  9.  p.  180.  Edit.  Franc.) 
donne  à  un  poiflbn  nommé  Ààiptfa  en 
Grec.  A  Rome  on  l'appelle  Latherina: 
dans  le  Languedoc   8c  en  Provence 
Melet   &  Sanctéf.  C'eft  un  poiflbn  de 
rivage ,  ou  d'étang  de  mer ,  dit  R  o  n- 
D  E  L  £  T.   Il  a  douze  doigts  de  lon- 
gueur &  n'a  de  grofleur  que  celle  du 
petit  doigt.  Il  eft  épais  du  dos  &  plat 
du  ventre;  fa  bouche  eft  petite  &fàns 
dents  ;  fes  yeux  font  grands  &  de  dî- 
vcrfes  couleurs  ;  ila  le  ventre  argen- 
té ,  le  dos  brun  ,  la  tête  entre  le  jaune 
8c  le  rouge  »  comme  la  Sardine  :  deux 
nageoires  aux  ouies>  deux  au  ventre  p 
une  autre  proche  de  l'anus ,  deux  au- 
tres au  dos  :  elles  font  toutes  blanches  ; 
il  a  un  trait  qui  va  par  le  milieu  du 
corps  depuis  les  ouies  jufqu'â  la  queue  ; 
fa  chair  tient  le  milieu  entre  le  mou  & 
le  dur  :  elle  eft  d'un  bon  goût.    Ce 
poiflbn  fait  fes  œufs  vers  l'Équinoxe 
de  l'automne ,  en  fe  frottanr  le  ven- 
tre contre  le  gravier.  C'eft  aînfi  que 
Rondelet  parle  du  Melet. 

Artedi  (Ichth.Part. V.p.ii6.n.i) 
parle  de  trois  poiflbns  nommés  AÔ-ipna. 
Le  premier  dont  font  mention  A  R  i  s- 
TOTE  (L.yi.  c.  17.  L.  IX.  c.  2.), 
Oppien  (X./.p.  5.)  &  Athénée 
(L.  VIL  p.  85.  ),  eft  celui  d'où  fort 
VEpfetus  »  c'eft-à-^dire  le  jeune  Athe^ 
rina.  Rondelet  en  parle  fous  le 
nom d'/t/MÏ :Ge$îJek  (de Aquan ) , 

A  L  D  R  o  V  A  N  D  E   (  i.  //.  r.  3  5.  )  & 

J  O  N  S  T  O  N  (  L.  /.  r.  1,  )  fous  celui 
d'Epfetus.  Gaza  a  traduit  le  mot  Grec 
L-^fToc  p^rArifia ,&Willughbt, 
p.  209,  &Ray,  P'79'  difènt  que  ce 

petit 
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petit  poiflbn  eft  nommé  AngucUa  à 
Venîfe. 

Le  fécond  Athcrina^  tiommé  Lathe^ 
ïïina  à  Rome  &  décrit  p^r  A  L  D  r  o- 
vande(L.//.  c.y6.)f  Gesner 
C  de  Aquat.  )  ,  JoNSTON  (  £^.  i.  r.  i  O  > 

WiLLUGHBY  ,  p.  209.   &  Raï  ,  f.  79, 

eft  le  poiflbn  dont  nous  avons  donné 
d'abord  la  ddfcrlption  d'après  Ron- 
delet. 

Le  trolfieme  Athcrina  ,  qui  a  la 
queue  fourchue  »  eft  auill  nommé  An- 
guella  à  Ventfe ,  &  a  été  pareillement 
décrit  par  Belon  ,  Gesner  (  de 

Aquat.  )  ,   À  L  D  R  G  V  A  N  D  E  (L.  //. 

f.  350»  WlJLLUGHB  Y  ,   p.  210.   & 

R  A  Y  ,  p,  97.  Maïs  ces  trois  efpeces 
depoîfTons,  (elon  Artedi,  ne  diffé- 
rent tout  au  plus  entre  eux  que  par 
quelques  variétés ,  comme  l'a  obfervé 
le  (avant  Ichthyologue  Suédois.  Voyez 
I  V  O  IL,  nom* que  Rondelet 
donne  au  premier  Atherina. 

M  E  L  E  TT  E ,  poiffon  de  la  côte 
d'Or  en  Afrique.  B  o  s  M  a  N  en  donne 
de  deux  efjpeces ,  l'une  grande  &  l'au- 
tre petite ,  qui  ibnt  toutes  deux  fort 
grafles  dans  leur  fâi(bn ,  mais  dont  la 
première  eft  (I  cordée  »  qu'on  en  fait 

13eu  de  cas.  L'autre  eft  fort  agréable, 
bit  marinée  comme  le  Thon  ,  foit 
defléchée  comme  les  Harengs  rouges , 
&  les  HoUandoIs  en  font  de  grofles 
prbvîfions,  ////?.  Générale  des  Voyages  » 
TomeXiy.p.2'i7. 

MELISOPHAGO,  nom  que 
les  habitans  de  Tlfle  de  Candie  don- 
nent à  un  oifeau  fort  commun  parmi 
eux  ,  &  que  nous  nommons  Guêpier^ 
Meropst  pour  le  diftînguer  d'un  autre. 
Son  ancien  nom  en  Grec  eft  Mep s4  »  ^^ 
Latin  Apiafter  >  dit  B  e  L  o  N  ,  i^  /^ 
Nature  des  Oifeaux  ,  L.  IK.  f.  ai. 
p.  224.  Voyez  G  U  Ê  P  I  E  R  8c 
MEROPS. 

MEM 

MEMBRADAS,  poîflbn 
qu'A  T  H  É  N  É  e   nomme  Xputf'oxtV^^ec 
BfjBpflU  «  c'eft'à-dire,  Poiffon  qui  a  la 
Jme  m. 


MEM 


4? 


têted'orX'eft  le  raêmequé.leC//m;f. 
Voyez  CÉLERIN. 

MEMBRE  MARIN,  enLatîn 
Memula  marina ,  Zoophyte ,  ou  Plan- 
te animal,  auquel  les  NaturaHftes  ont 
donné  ce  nom ,  parcequ'îl  reffemble 
à-peu-près  à  la  partie  naturelle  de 
l'homme.  Il  y  en  a  .de  deux  efpeces, 
félon  Gesner,Aldrovandb 
(L.7K.  r.7.),  Belon  ScRoNDELET. 
Ces  Zoopnytes  ne  deviennent  la  nour^ 
rîture  d'aucun  poîflbn  &  on  n'en  trou- 
ve fur  le  bord  des  rivages  que  dans 
les  lieux  où  il  y  a  des  Patelles  &  des 
Ricins.  On  les  appelle  eh  Latin  Geni-» 
taie,  ou  Memula  marina ,  parcequ'ils 
ibnt  ronds    &  longs  d'un  pied.  Leur 

f;ro{reur  eft  celle  d'un  tras  médiocre* 
Is  s'allongent  &  fe  raccourcîflent  com- 
me les  Sangfues.  Leur  couleur  eft 
roufle.  Ils  font  lents  dans  leur  mouve- 
ment ,  marchent  en  ferpentant,  pa- 
roi flent  remplis  de  nœuds  &  ont  la  fi«- 
gure  dy  Lys  d'étang ,  en  Latin  Nym* 
phéta*  Ce  Zoophyte  Ce  trouve  tou- 
jours au  fond  de  l'eau  8c  ne  nage  ja- 
mais. Quand  il  eft  ramafTé,  il  a  la  peau 
de  la  dureté  de  la  corne ,  &  â  peine  la 
pointe  d'une  épée  ou  d'un  couteau  la 
peut-elle  percer  j  mais  s'il  fe  remue 
de  fbn  plein  gré ,  cette  peau  devient 
molle.  Il  a  deux  efpeces  de  trompes 
d'un  pied  de  longueur,  qui,  quand  il. 
les  retire ,  ont  à  p^ne  fix  doigts.  Par 
les  cavités  ou  trous  qui  font  â  ces  ef^ 
peces  de  trompes ,  ou  cornes  ,  il  s'at- 
tache au^  pierres  ,  où  on  en  trouve  en 
quantité.  A  la  partie  antérieure  de  /a 
tête  il  fait  fbrtir  comme  des  cheveux» 
ou  petits  arbuftules,  creux  en  dedans, 
dont  il  fe  fert  pour  approcher  de  fa 
bouche  tout  ce  qu'il  touche.  Cette 
bouche  eft  grande  &  il  y  fait  entrer 
toutes  fortes  de  Coquillages  tout  en- 
tiers ;  fes  excrémens  font  gluans  /blancs 
&  copieux  ,  &  deviennent  fi  durs  , 
qu'ils  peuvent  le  difputer  â  des  cordes 
de  boyau  ;  fe  bouche  faite  en  rond 
paroit  garnie  de  petits  ofTelets  ,  qui 
font  autant  de  dents  :  par-tout  ail- 
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leurs  îl  n*eft  compofé  d'aucïift  os  ; 
Couverture  de  fa  bouche ,  ou  fbn  œfo- 
phage  ,  porte  à  reftomac  tout  ce  qu'il 
prend  ,  de  même  que  fait  PHériflbn 
de  mer;  fes  înteftins  font  en  rond  dans 
fbn  corps  8c  à  peine  peut-on  les  obfer- 
ver.  C'eft  ainfi  que  Kuysch  (.Exfanz, 
).  57.  c,  4.  )  parle  d'après  B  E  L  o  N  de 
a  McntHla  marina.  Il  en  donne  de 
deux  différentes  figures. 

R  o  N  D  E  L  E  T ,  dit  le  même  Auteur , 
en  donne  auffi  de  deux  espèces.  La 
première  a  la  peau  dure  comme  un 
cuir:  quand  elle  eft  vivante,  elle  s'en- 
fle &  s'allonge  :  quand  elle  eft  morte , 
elle  eft  molle  ;  fes  parties  internes  ne 
fe  peuvent  diftinguer.  L'autre  eft  cou- 
verte d'une  coquille  dure  &  cartila- 
gîneufe  ,  tranfparente  &  ridée. 

'  G  E  s  N  E  R  parle  aufli  de  deux  Men- 
tula  marina.  La  première  eft  une  maf- 
îe  informe  :  par  derrière  elle  eft  plus 
grofle ,  plus  élevée  &  a  la  figure  d'une 
petite  corne  ridée  ;  la  partie  eppofée 
eft  plate  &  fait  voir  une  efpece  de 
gland ,  où  il  y  a  un  trou  de  couleur 
rouge.  L'autre ,  qu'il  nomme  Epipc^ 
trum ,  eft  auffi  une  mafle  informe ,  iné- 
gale Sctubéreufe,  percée  de  plufieurs 
trous;  fa  couleur  eft  en  partie  noire, 
&  en  partie  rouge  ;  dans  quelques 
endroits  il  y  a  du  blanc. 

M  E  M 1 M  A ,.  animal  fauvage  des 
Mes  de  Java  &  dé  Ceylan ,  qui  n'eft 
pas  plus  gros  qu'un  Lièvre ,  mais  qui 
reflemble  parfaitement  à  un  Daim.  Il 
fcft  gris  &  tacheté  de  blanc ,  &  fa  chair 
eft  excellente.  Hifi.  Gén.  des  Voyag. 
Tome  VIIL in-^.  p.  545. 

M  E  M  O  A:  On  trouve  ce  nom 
dans  Marc  GravEj,^.  ti.  donné 
à  un  înfeâe  du  Bréfil,  efpece  de  Ver 
luifànt,  qui  donne  pendant  la  nuit  une 
clarté  admirable.  On  en  voit  auffi  dans 
les  Ifles  d«  l'Amérique.  Cet  animal  a 
aux  deux  côtés  une  tache  blanche  & 
brillante ,  de  la  grandeur  d'un  grain  de 
Pavot.  Il  en  fort  nuit  &  jour  des  rayons. 
On  voit  auffi  dans  le  même  pays  de< 
Mouches  »  qui  donnent  une  lumière 
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JBLUffi  claîré  que  celle  d'une  lampe,  ott 
d'une  chandelle.  Ces  infeftes  volan» 
font  nommés  Acaàia  chez  Hekrera. 

MEN 

MENDÔLE,  poîflbnde  mer^ 
qui  eft  le  MflC/yîc  d'ARïSTOTE  ,  L.VI. 
c.i$.&i7.  L.  VIIL  c.'iO.&  L.  IX. 
r.2.  d'OppiEN,  L.Lc.  5.  Scd'A- 
THÉNÉE,  L.VIL  c.  313.  U  Mene-^ 
rela  d'O  vide,  HaL  v.  1 10.  la  Ma- 
na  de  Pline  ,  L.  IX.  c.  %6,  afnfi  que 
de  B  E  L  o  N ,  <rff  Pifc.  de  R  o  N  D  E- 
L E T ,  L.  K.  r.  ï 3.  p.  124.  Edit.  Franc. 
de  Gesner  ,  de  Aquat.  p.  61$.  d'AL- 

DROVANDE  ,  L.  II.  C  39.  de  J  O  N  S- 
TON,£. /.r.  I.deCHARLETON, 

p.  144.  de  Wi LLUGHBy,p.  318- 
&deRAT,p.  i35.GA2Aa  traduit 
le  Moiitç  d'A  R  I  s  T  o  T  E  par  Alec. 
Artedi  (Ichth.  Part.  V.  p.  6\.  n.  9.  > 
met  ce  poiflbn  dans  le  rang  de  ceux 
qui  ont  les  nageoires  épîneufes  ,  en 
Latin  Vifces  acanthopurygii^  8c  du  rang 
des  Spares.  Il  le  nomme  Sparus  va^ 
riiis ,  macula  nigricante  in  medio  la-^^ 
tere  »  dentibus  quatuor  majorihus. 

C'eft  un  poiflbn  couvert  d'écaîlles  p 
femblable  à  la  Bogue ,  dit  R  o  N  D  e- 
L  E  T ,  un  peu  plus  large  &  plus  court  » 
qui  n'a  pas  plus  d'un  empan  de  long» 
Il  a  le  mufeau  pointu ,  la  tête  plate  , 
les  yeux  plus  petits  que  ceux  de  la 
Bogue ,  &  des  dents  très-menues.  Ce 
poiflbn  eft  blanc  en  hiver ,  &  dans  le 
printemps  :  dans  l'été ,  il  eft  de  diver- 
fès  couleurs  ;  car  il  a  fur  le  corps  des 
taches  bleues ,  principalement  à  la  tête 
&  au  dos ,  &  au  milieu  du  corps>  de  parc . 
8c  d'autre ,  une  tache  grande  &  pref« 
que  ronde.  Il  a  des  pierres  dans  la 
tête.  Les  parties  intérieures  du  corps 
font  femblables  à  celles  de  la  Bogue» 
Quand  la  femelle  commence  à  s'em- 
plir d'œufs,  le  mâle  change  de  cou- 
leur; îl  devient  noir,  &  fa  chair  eft 
mauvaifê  Se  puante.  La  femelle  ,  au 
contraire ,  eft  meilleure ,  quand  elle  eft 
pleine  :  elle  fraye  en  hiver. 

DansATHÉNiE^  He^tchius 
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Xt  que  ce  poiflRui  eft  meilleur  que  le 
Goajon ,  quoique  non  fî  agréable  au 
goàt,  ni  (t  facile  à  digérer.  Ce  n'eft 

C\  le  {èntiment  de  Kokdelet. 
chair  du  Goujon  eft  friable  &  aufli 
lK>nne  que  celle  des  poiflbns  de  ro* 
^ers  ;  ainfi  la  Mend^lt  ne  peut  être 
ttieilleure  :  cependant  celle-ci  eft  d'un 
aiIezbonfîic.Elleeftmeilleurefriceque 
bouillie.  Les  Anciens  n^en  faiioient  pas 
giand  cas.  On  s'en  ferc  en  Médecine  » 
leion  PioscoRiDE.  Les  maladies 
du  fondement  fe  guériflènt  avec  le^ 
cendres  de  la  tête  dtsMcadoU/;  ceU 
les  de  la  bouche  &  guériflènt  avec  de 
la  iâumure  de  ce  poiflbn.  P  l  i  H  e  » 
Gali£N&  Dioscoride,  ainfi 
que  Paul  Éginette,  parlent 
amplement  de  Tes  propriétés  en  Méde- 
cine. On  le  nomme  à  Rome  Ahaola  i 
â  Mar&ille ,  Cagauls  en  Languedoc  » 
JufcUt  8c  fur  les  côtes  de  la  mer  Adria- 
tique 9  Sclavi. 

MENLOSSES»  forte  d'Abeil* 
les  de  l'Ifle  de  Ce  vlan.  Voyez  au  mot 
ABEILLE. 

MER 

MERE  DES  FOURMIS. 
en  Latin  MéÊier  Farmcarum ,  nom  que 
C  L  u  s  I  u  s  donne  à  une  efpece  de 
Serpent ,  dont  on  voit  la  figure  dans 
KvîSCH,  de  Serpent,  Tab.  7.  fans  en 
donner  la  defcription. 

MERLAN*,  poîflbn  de  mer, 
mis  par  Artedi  (  Ichth.  Part.  V. 
p.  34.  ir.  I.)  dans  le  rang  des  poiflbns 
à  nageoires  molles ,  imer  Pifies  mala^ 
câpHfygios.  On  le  pêche  dans  l'Océan , 
dit  Rondelet,  L.  IX.  r.9. p. 2 1  S.  Edit. 
Franc.  Ua  la  tête  8c  le  corp^  applatis 

*  On  trouve  auflTi  écrit  Mttflam: ,  ou  Mer^ 
téug  j  dirent  ks  Auteurs  de  la  Suite  de  I4 
Méisiere  Médicde.  La  pi&part  des  Etymolor 
giftes  regardent  ce  mcxt  comme  purement 
François ,  4e  même  que  celui  de  Merltukt 
■éanmoins  Mêmage  dît  que  de JM^rt x  Ut- 
dm  ,  on  a  fait  Merlus  y  &  du  met  Merlus^ 
celui  de  Merlêm*  U  ajoute  que  dans  le  Lan- 
cuedoc  on  appelle  Merluce  ce  que  nous  ap- 
fettoDf  ici  Meme^^  fli  MOerbu^  ce  ^ue  mm 
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furies  côtés  t  mais  le  derant  de  la  têt& 
plus  plat  en  deflus ,  quand  la  boucha 
eft  fermée  :  le  dos  convexe  ,  l'anua 
fortvoîfindelatête,  &  par  conféquent 
bien  éloigné  de  la  queue  ;  tout  le  corps 
d'une  couleur  blanche  argentée ,  mais 
le  dos  plus  foncé  ,  ou  grlAtre  ;  les 
écailles  petites  »  arrondies,  blanches, 
&  la  mâchoire  (upérieure  avancée  au«^ 
delà  de  l'inférieure  ,  de  forte  que  p 
quand  la  bouche  eft  fermée ,  les  dents 
fupérieures  outrepafTent  la  mâchoire 
inférieure.  Ce  poiflbn  a  les  narines 
apparentes ,  avec  deux  ouvertures  d© 
chaque  côté  >  un  peu  plus  proche  des 
yeux  que  de  l'extrémité  du  mufeau  i 
les  yeux  grands ,  placés  aux  côtés  de 
la  tête  >  couverts  d'une  membrane 
lâche  &  transparente  ;  l'iris  eft  de  cou^ 
leur  argentée  Scia  prunelle  grande  &; 
bleuâtre  ;  la  membrane  des  ouies  eft 
compofée  de  chaque  côté  de  fept  arê- 
tes; la  mâchoire  fupérieure  eft  garnie 
de  plufieurs  rangs  de  tlents  ,  dont  le 
demie>  ,  ou  le  plus  extérieur  eft  la 
plus  grand  :  les  dents  du  dernier  rang 
ibnt  inégales  en  grandeur;  la  mâchoi- 
re inférieure  a  un  rang  de  dents  iné- 
gales en  grandeur.  On  trouve  à  la  par- 
tie Supérieure  du  palais  un  odelet  den^ 
télé  »  qui  forme  les  deux  côtés  d'un 
triangle  :  dans  le  gofier  fwpérieuxe-^ 
ment  deux  ofleleta  ronds  8ç  inférieure*' 
ment  deux  oblongs  ,  auffi  dentelés. 
Ce  poiilbn  a  la  langue  Se  tout  le  palais 
dans  Ton  milieu  lifles  :  neuf  points  au 
moins  de  chaque  côté  à  la  mâchoire 
inférieure,  {ans  aucun  barbillon  ;  la 
ligne  latétale  noirâtre  »  ou  obfcure» 
courbe ,  beaucoup  plus  proche  du  dos 
que  du  ventre;  une  tache  noirâtre  des 

appellent  AkrUn^  Ce  poilTon  fe  nomme  en 
Anslois  JVhing  ;  en  Suédois ,  Hyriiling  , 
comme  qui  dirolt  le  Blanchety  ou  le  Poijfm 
blanc ^  à  canfe  de  fa  blancheur.  B  s  lo  n  dk 
oue  le  Merlan  s'appette  Pr/rf  molle  â  Vent- 
le;  Mm$y  OttMno^  àConftamiaople;  Fs- 
cQyhi  Rome  ;  Servantin  ,  à  Marfeille  :  mais  il 
fe  trompe  j  (eton  Rondelet  &  WiLtucHinr^ 
d'autant  plus  que  noffè  Merla»  eft  un  poiilbn  de 
rOcéw  &  JBOtt  iua  de  la  MédKeiTaiiéek 
Gij 
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deux  côtés  à  la  naifTance  cfes  flag^eoire? 
peâorales  :  les  nageoires  peâorales 
griûtres ,  compofées  de  vingt-une  arê- 
tes f  dont  celles  qui  occupent  le  nrilieu 
font  les  plus  longues  &  fourchues-  au- 
bout»  mais  dont  les  deux  premières 
&  le^  deux  dernières  ne  le  font  point  : 
ks  nageoires  du-  ventre  >  fituées  plus 
en  devant  que  celles  de  hi  poitrine , 
d'une  couleur  blanche  9.  formées  de 
f!x  arêtes  ,  dont  la  féconde  eft  la  plus 
longue  »  &  celles  du  milieu  fourchues  : 
trois  nageoires  au  dos  r  dont  lia  pre- 
mière eft  triangulaire  r  compofëe  de 
vingt-une  arêtes ,  dont  les  premières 
^^nt  les  plus  longues»  &  celles  du  mi-^ 
lîeu'  un  peu  fourchues  au  bout  :  deur 
nageoires  près* de Panus»  blanchâtres» 
dont  la  première  eft  longue»  formée 
de  trente* trois  arêtes»  dont  celles  quï 
occupent  le  milieu  font  fourchues  par 
te  bout  r  &  celles  des^  extrémités  de 
ehaque  côté  petite»  ;  la  féconde  na- 
geoire plus  petite  »  compofêe  de  vingt^^* 
trois  arêtes  »  dontceUes  du  milieu  font 
fourchues  par  le  bout  r  la  queue  égale 
8c  noirâtre  â  (on  extrémité  »  compofée 
d'environ^  trente-rune  arêtes  longues»^ 
excepté  les  dernières,  qui  font  four-^ 
chues  au  milieu  :  le  foie  blanchâtre ,. 
divifi  en  deux  grands  lobes  »  dont  le 
droit  eft  petit  ».  court  »  &  le  gauche 
trè»"  long  ,  étendu  par  tout  l'abdo-^ 
snen  ;  la  rate  triangulaire  fous  Pefto* 
mac  ;.  deux  ovaires  longs  dans  les  fe* 
melles»  pleins  d*œufs  jaunes  ;  la  vef- 
fie  dé  l'air  longue  ».  gluante  ».  (impie» 
attachée  à  Pépine  du  dos  »  avec  im 
canal  pneumatique  »  qui  prend  fbn*orir 
gine  à  ùl  partie  fupérieure  8c  va  s'infé- 
rer dans  l'œfbphage  ;.  le  caur  qua*- 
drangulaire  »  à  angles  fort  ofotus^»  .four- 
ni d'une^  grande  oreillette  &  d^une 
gandeaorte;  l'eftomac  obtus»,  aflei 
ng».  réfléchi  â  fa  partie  inférieure  ». 
arvec  un-nombre  d'appendices  au  pylo?- 
re»  en  manière  dé  couronne;  l'inteftih 
céHéchi  d'abord  avec  le  diaphragme  ,. 
guis  ver»  l'anus  »  enfuite  de  Ifanus  à 
llœfbghag^  Scienfinidefcendant.  droit 
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i  Panus  ;  la  partie  inférieure  de  PT** 
teftin  fort  ample  ».  en  forte  que  Piiir- 
teftin  étendu  avec  l'eftomac  eft'  un  peie 
plus  long  que  le  poillon  même;  la-  vé- 
(icul^  du  fiel  adhérente  par  uir  conduit: 
au  foie»  8c  par  un.  autre  plus*  grand  ii 
Piateftin  proche  deff  appendices  ;.  les 
reins  ianguinotens^».  longs  r  étendus  le 
tong  de  Pépine  dtrdos  ;:  deux  i^effiesi 
vrinaires-»  oblongues  vers  Panus  »  plei-* 
nés  d'eau  claire;  les  vertébres^au  nom^ 
bre  de  cinquante-quatre  en.  tout.  Telle 
«ft  la  defcriptron?  du-  Merlan  par  A  R- 
T  £  D I  »»  fc  Ix  même  qui  fe  trouve  dans 
la  Suiu  dt  la  Mancn-Médicalc. 
<  On  trouve  »,  dit  M  L  é  me  ri».  d)ans 
Pendroit  le  plus  ampbe  ».  ou  le  plus 
épais  de  la  tête  »  proche  de  la.  cerveU 
le»  deux  petits  os  pierreux  »^  un  de 
chaque,  côté  »  longs  d'un  traver»  de 
doigtv  larges  de  quatre  lignes  »  poux- 
tus  par  undes  bouts,  obtus^parPautre». 
lifles  &  polis  »  très-blancs  »,  tendres  ^ 
faciles  à  rompre  »  d^un  goût  tanrfbic: 
peu  fklé  »  loriqu'ils  ont  été  mis  eq 
poudre  fubtile  ».  de  fubftance  alcaline 
&  abfbrbante.  La  pointe  de  ces  os  n'eft 
pas  placée  juftement  au  milieu  de  leur 
extrémité  ».  mais  â  côté  »*  8c  le  refte  de 
cette  extrémité  eft  conune  échancré 
naturellement:.  Ce  poiflbn  »  dit  W  i  l« 
LUGHBT  ».  eft"  petit  en  comparaifbiv 
des  autres  poiflbns^  du«  même  genre^ 
U  n'a  gueres  plus^  d'un  pied  de  long  ». 
&-  etr  égard  à  ia  grandeur  ii  eft  menu  ». 
fur-tout  vers  la  queue  ».  car  il  eft  plus^ 
^os  vers  la  tête.  IL  femble  »x  ajoute* 
W  iLLUGHBT  ,.  que  c'eftie  Merlan  de 
Rondelet  ».  maisr  mal  repréfenté  avec 
une  feule  nageoire  derrière  Panus.. 
Rondelet  le  diftingue  dû  poiflbn  que^ 
lés  Vénitiens  nomment  Fefce  molle  ^ 
mais  W I L  II  u  G  H  B  r  ne  convient  pas? 
avec  lui  que  lé  Fefie  molle  des-Véni-^- 
tiens  fbit  d'un  genre  tout  différent  diK 
Merlan.  Us  fè  reflemblent  fi  fort ,. qu'il*, 
avoue  les  avoir  pendant  quelque  tempa; 
confondus  enfèmble  avec  B-e  l  o  >r.. 
W 1 1  LU  G HB  Y  dît  que  lé  Merlan  n'ai 
gueres  j^uat  d'un  £ied  dé  long;^maià5 
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fear  ai  vu  fur  les  côtes  de  Normandie  ^ 
&  iur-tout  à  Caea  »  qui  avoient  au 
moins  deux  pieds  de  long.  Il  eft  vrai' 
que  le  Merlan  ordinaire  n^a  gueres- 
ylus  d'un  pied. 

Ce  poiflbn  &  prend  fréquemment 
dans  la  Manc&e  ic  dans  toute^  la  mer 
Baltique.  Cha(ré  de  k  haute  mer  par 
nombre  d'exmemis  redoutables  qui 
cherchent  i  le  dévorer  ,  il  approche 
ibuvent  en^  fixule  des  côtes  ,.  où  il  de- 
vient la  proie  des  Pécheurs.  Il  n'y  a 
gueres  iie  poiflbns  plus  connus  dan»  ' 
ks  poiilbnneries.^,  Il  iè  nourrit  d'An* 
chois  ^  de  Crevettes  ,  de  Goujons  de 
mec  8c  d'autres  petits  poiflbns.  Il  les 
avale  tout  entiers  »  car  fes  dents  no; 
lui  /êrvent  point  à  hacher  &s  alimens  ,. 
ou  Ûl  proie  par  morceaux  »  mais  à  Iw 
retenir;  cependant >  £lon Rondelet,. 
les  petits  poifTons  fé  trouvent  hachés. 
far  morceaux-dans  ion  eftomac,.  parce-- 
que  les  viandes  r  àr  meiure  qu'dies  £e 
digèrent,  font  ml&s  en  pièces  par  la. 
chaleur  naturelle.. 

Il  y  a  des  Merlans  qui  fônt^  vérîta- 
Uement-  hermaphrodites ,.  comme  ilt 
arrive  aui&  quelquefois  parmi  les  Car-- 
pes  &  les-  Brochets  ;;  car  Pon^  voit' 
diilinâement  dans  leur  intérieur  lest 
«ufs  d'un  côté  &  la  laite  de.  l'auti-e;. 
T  KO  MA  s  B'a  RrT  H»o  L  IN  parle  d'un- 
de  ccs'Merlans  hermaphrodites ,.  c'eft^ 
d^irequi  avoit  des  œufs  8c  des  laites  »' 

Îu'bn-  avoit  envoyé'  dé  Norwege  au- 
>oâeurWiLHEMVORM. 
En  <^elques^  lieux  d'Angleterre  8c 
dé  Flandres  on- fait  fécher  ce  poilTon 
aprèsr  l'avoir  vuidé  ».  8c  on  le  fkle; 
£tant  aihfi  préparé  il  fournit  une  nour- 
nture  très-agréable  aux  gens  délicats; 
fe  WiLLUGHET  dit  que  les  Allemands,. 
Ves  Polonois ,.  lies  Flamands  8c  autres 
Nations  fè  fervent  dans  la  préparation 
des  poiflbns  de  la  racine  de  Curcuma  ». 
gour  leur  donner  dé  fa  faveur  &  une 
•ouieur  jaune. 

Le  ;1#<f/^;f. contient  beaucoup  d'huF^ 
ft^  &.  de  £eL volatil  ;,  fa  chair  e(t  friable^ 
It  mollir.  Se  meilleure  rôtie  ^c  bouil^ 
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Ife.  On  le  doit  choîfir  bien  nourri  , 
d'une  chair  molles  tendre  &  légère: 
Au  jugement  de  toutes  les  Natlonsi 
il  n'y  a  point  de  poîflTon  plus  fàîiv  quo 
celui-ci.  Sa  chair  qui  n'eftpas  imprégnée^ 
de  fucs  vifqueux  ,.  ne  charge  point 
l'eflomac  :  elle  nourrit  cependant  &* 
produit  un  bon  fuc.  Cette  nourriture 
eil  fi  légère  &  pafTe  fî  vite,  que  la; 
Nature  ,,  difènt  les  Auteurs  de  I* 
Suite  de  U  Matière  Médicale ,.  n'^ 
prefque  pas  le  temps  çPen  difpofer' 
pour  le  foutienducorpsr:  c'eflcequS 
fait  qu'on  en  permet  l'ufage  a  toutff 
ibrte  d'âge  fie  de  tempéran>ent ,  mê-^ 
me  aux  maladesrt  &  aux^  convalefcens^ 
De-lâ  vient  auûî  que  ,  fêlotV  R  o  n- 
B)ELBT  &  Be-lonl,  ondkenpro-- 
verbe  q^e  les»  Milans  pefent  autant: 
&  même  plus,,  portés  à  la  main  ou  h 
la  ceinture  ^>qu'à  l'eftomac.  G'eft  auffi  ^ 
telon  R-i  c  H  E  L  E  T  ,.  uîTe  nourriture? 
de  Ccmreuj?  &  de  Poffillon  y,  parce-*- 
q^'elle  n'empêche  point  de  courir. 

La  faumure  dii  Merlan  efl:  très^ 
rérolutive  &  deflîcative  étant  appli- 
qMée  extérieurement  :  on  la  mêle  dans^ 
le*  lavemens  ,  &  elle  eft  laxarive*. 
M.  Lemery  remarque  avoir  trou-- 
yé  dans  là  tête  du  Merlan  deux  peti^ 
tes  pierres oblbngues  .--cespierres  con^ 
tiennent  un  peude  fel ,.  qui  les  rend* 
apéritives  ,.  propres*  pour  la  colique* 
néphrétique ,.  &  pour  chafler  les  fables? 
des-  reins  &  de  Ja  veffie  j.  elles  font 
propres  auflï  pour  arrêter  les  dëvoie-- 
mens ,  &  pour  aBfbrber  les-  acides  de' 
l'eftomac.  On  les  prépare  fimplement: 
enles  broyant  fîir  le  Porphyre. 

|**e  Merlan  eftile  Merlanus  ..feamdaf 
Afellorum* fpecies  dé  Rondelet,. 
dePiJc.  p..  27tf.  &  de  G^sjut'K^.de' 
^£«tf/,.p,  85.». 

Ee  Merlangus,  alitra  AfeUorUmfje'^ 
cièfde  B  E  LCN  ,  de  A^^iat.  p.  1 24J 

U'AfellUrminor  &  mollis  de  CnARi*- 
EETON',  dèPiJc.  p.  3;8cdfe  Mkrk^t^^ 
Pin.  pL  1 84r 

l^^Afellusf  rmnoratier  d'A  L  D  R  o^ 

VAÎNJD'r^^/'î^.  ^.  X87;. 
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VAfelUéf  mltif ,  feu  Merlaffgus  de 
JoNSTON,  de  Ftfc, 

VAfellus  candidus  primus  de  Se  hon- 
NEVELD,  Ichth.  p.  17. 

VAfellus  mollis  maj^r  ,  feu  albus 
deWiLLUGHBY,  Ichth.  p,  170.  de 
Ray,  j>wp.??rr.p.55.      ^ 

Et  enfin  le  Gadus  dorfo  trtptry^t9  » 
^r^  imberbi  »  corpore  albo ,  maxillafu^ 
periore  longiore  d' A  R  t  e  d  i  ,  yj^*^* 

Îen.  19.  Jî>wp.  34-  Tp^^-  ^^-  ^  #  ^* 
i  I  N  N  -«  u  s  ,  Fauna  Suec.  p.  api- 
M  E  R  L  E  ^  :  J'aî  dît  au  mot  GRI- 
VE qu'il  y  a  trois  fortes  d'oifeaux  i^- 
voir  les  Grives ,  les  MerlesSc  les  Etour- 
«eaux  ,  qui ,  chez  les  Natuf  alîftes  mé- 
tliodîftes  ,  compofent  un  genre  d'oî- 
feaux ,  fous  le  mot  Latin  Turdus ,  quî 
cftleur  nom  générique.  Ce  genre  d'oî- 
feaux  tient  le  milieu  pour  la  grandeur 
entre  celui  des  Pigeons,  &  celui  de? 
Alouettes.  Les  marques  caraftérifti- 
ques  des  Merles ,  des  Grives ,  ainfi  que 
des  Étourneaux ,  font  d'avoir  le  bet 
long ,  d'une  médiocre  grofleur,  un  peu 
Courbé  en  deflus ,  le  dedans  de  la  bou- 
che jaune  &  la  queue  longue.  Ces  vo- 
latils vivent  indifféremment  d'infeftes 
&  de  fruits. 

M.  LiNN^us  (  Fauna  Suec.  p. 
70.  n.  184.  )  met  le  Merle  dans  l'ordre 
des  Avespafferes  ,  &, du genre  des  Gri- 
ves, exgenereTurdorum.  Rat  (Svnop. 
Meth.  Av.  p.  6$.)  t  comme  WiL- 

LUGHBY     &     AlDROVANDE, 

comprend  fous  le  nom  de  Jurdinumge^ 
mst  les  Grives  ,  les  Merles ^^^  &  les 
Étourneaux.  A  l'article  des  Merles 
connus  en  Europe ,  îl  joint  les  efpeces 
étrangères.  B  e  l  o  n  (  L.  K/.  ^^  /^  Nat. 
des  Oifp.  3 1  tf .  &fuiv.  )  parle  du  MerU 
hleti  ,  du  MerU  blanc  ,  du  Merle  à 
collier ,  du  Merle  du  Bréfil ,  &  du  MêrU 
poit  f  autrement  dît  MerU  vulgaire* 
Pans  la  Nouvelle  Hiftoire  des  Oifeaux , 

*  Cet  6îfeau  eÛ  nommé  en  Hébreu  Ktppos; 
en  ehalJéen ,  Ruphda;  en  Synzque,  Kopkni; 
enXjrec  Kotti/^oî  ;  en  Italien ,  Merula ,  Mer-- 
la ,  ou  Merlo  ;  en  Éfpagnol ,  Mîeria  ;  en  Alle- 
fnand  %  Meerlen  ;  en  Flamand  ,  Meerl  ;  (sn 
An^lois,  Black- Birdj  comme  qui  diroitOî- 
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gravée  par  A  l  b  i  n  ,  on  trouve/  Tinté, 
l.n.  37.  &  'iç.Tome  II.  n.  37.  &$9.y 
les  defcrîptions  du  Merle  proprement 
dît ,'  Merula ,  du  Merle  à  collier ,  du' 
MerU  Pic  ,  qu'il  nomme  Merle  vul-^ 
gairCi  8c  du  MerU  aquatique.  M,  KLBTif 
(  Ofd»  Av.  )  ne  faî(ant  qu'un  genre  des 
Grives  &  des  Merles  y  place  (  p.  ^5.'^ 
ce  genre  dans  la  quatrième  famille  de 
fes  oifeaux.  Eafin  on  trouve  dans  la 
Suite  de  la  Matière  Médicale  ,  Tonui 
IlL  p.  329.  la  defcrîptionquç  Wi  L- 
L  u  G  H  B  Y  a  donnée  du  Merle ,  &  cq 
qu'en  ont  écrit  B  e  L  o  N ,  Scies  autres 
Auteurs. 

Le  Merle  noir ,  ou  le  MerU  commun^ 
It  Merle  à  collier  s  le  Merle  de  rocher  » 
ou  de  montagne ,  qui  fe  trouve  dans 
les  Forêts  de  la  Laponîe  ;  le  Merle 
bUu  s  le  MerU  blanc  i  le  Merle  Pic 
d'ALBi  n;  le  Merle  du  Bréfil  de  Se- 
lon ;  le  MerU  couleur  de  rofe  d'AL-* 
drôvande;  le  Merle  t  nommé  Moi-» 
neau  folitàire  par  Ray;  le  Merle  (les 
Indes;  celui  de  deux  couleurs  d*  Al - 
DROVANDE  ,  dont  il  y  a  trois  e/peces  j 
le  Merle  aquatique  s  enfin  les  Merles 
étrangers,,  comme  ceux  de  la  Louifiane» 
de  la  Jamaïque  „  du  Cap  de  Bonne- 
Efpérance  ,  de  la  Chine  ,  &ç.  voilà 
les  efpeces  dont  je  vais  parler  d^aprè$ 
les  Naturalîftes  ci-deffus  cités. 

MERLE  ORDINAIRE, 
ou  MERLE  COMM\JN,en 
Latîn  Merula  ,  félon  D  a  l  e  ,  "Pharmu 

p.  247.    L  É  M  E  R  Y  ,  p.  558,  GeSNER  , 

de  Avib,  p.  542.  Oharlbton, 
Exerc,  p.po.MERRET,  Pinn,  p.  1 77. 
Aldrovande,  Ornith,  p.  ^04. 
JoNSTON,^^  Avibus  fp-  73-  U  eft 
nommé  Merula  nigra  par  B  e  l  o  n, 
de  la  Nat.  des  Oif.  p.  320.  aînfi  que 
par  Schvenkfeld,  Av.  SiL fi. 
300.  Merula  vulgaris  ,  par  Ray, 
'Synop.   Meth.   Av.  p.   6^.    par    M. 

feau  notr  ;  en  Suédois  /Trafl^  ;  en  Picard  , 
Hormefie  ;  en  GafccMi ,  Merlaf  ;  la  plupart  de 
ces  noms  viennent  du  mot  Latin  Merulom 
Quelques-uns  appellent  le  jeune  Merle ,  Mer^ 
hou  :  la  femelle  vulgairement  Merl^fe  ;  es 
Lonraine ,  MerUtte\  9l  ailleurs  Merluche* 
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LiiT N  JE u  s  (  fajma 'Suit.  p.  184.  ) 
Turdiu  ater  t  rofiro  folpebrijqne  fui-- 
vil  9  &  Ttirdus  niger ,  'Merulus ,  JVï- 
grettust  feu  Nigrettd  ,  dollyrion  par 
quelques-uns. 

Cet  oifeau  égale  en  grandeur  la 
Grive  nommée  Litome  par  B  e  l  o  N , 
te  pefe  comme  elle  quatre  onces.  Il 
a,  dit  WiLLUGHBY  ,  neuf  pouces 
&  demi  de  long  depuis  la  pointe  du 
bec  jufqu'au  bout  des  pieds ,  &  juf- 
qu'au  bout  de  la  queue   dix  à  onze 

Î^ouces ,  le  bec  long  d'un  pouce ,  jaune , 
affirané.  Dans  la  femelle  la  pointe  8c 
le  deflusdu  bec  font  noirâtres  j  le  de- 
dans du  bec  eft  jaune  dans  Pun  &  dans 
Pautrefexe;  la  circonférence  des  pau- 
pières efl:  pareillement  jaune,  tl  a  dix«  ' 
huit  grandes  plumes  à  chaque  aile  ;  la 

Î[uatrieme  eft  la  plus  longue  :  la  queue 
ongue  de  quatre  pouces  &  demi  »  conh- 
pofte  de  douze  plumes  d'^égale  lon- 
gueur ,  à  l'exception  des  dernières  de 
chaque  côté»  qui  font  tant  foitpeu  plus 
courtes  que  les  autres  ;  les  pieds  font 
noirs  ;  le  doigt  extérieur  &  le  pofté- 
rieur  font  égaux,  le  premier  eft  atta- 
ché à  celui  du  milieu  par  fa  partie  in- 
férieure. Le  foie  eft  divifé  en  deux  lo- 
bes y  dont  le  droit  eft  le  plus  grand  ;  il 
aune  véHcule  de  fiel:  l'eftomac  moins 
mufculeux  »  comme  dans  les  autres  oi* 
ièaux  du  même  genre.  Willuchby 
dit  qu'il  n'y  a  pu  trouver  aucun  veftîge 
d'appendice  înteftinale. 

Quand  les  mâles  font  encore  jeunes 
&  de  l'année ,  leur  bec  eft  noirâtre  ; 
au  bout  d'un  an  il  devient  d'un  beau 
jaune  :  le  mâle  avancé  en  âge  eft  noir 
par-tout.  Les  mâles  &  les  femelles  étant 
jeunes  font  plus  bruns  que  noirs  ;  ils 
ont  la  poitrine  rouflâtre  &  le  ventre 
im  peu  grifttre.  Parmi  les  petits  ,  on 
ne  (àuroit  dîftînguer  les  mâles  d'avec 
les  femellespar  la  couleur.  La  femelle, 
dit  A  L  B I N ,  eft  plutôt  brune ,  ou  d'un 
brun  fbmbre  que  noire.  La  dcfcription 
qu'il  fait  du  Mtrlt ,  eft  la  même  que 
celle  de  Willughby. 

Le  Merle  ne  fait  que  gaibuiller  ott 
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-bégayer  pendantPhîvcr ,  maïs  a  chante 
beaucoup  pendant  l'été.  C'eft  le  mâle 
qui  fiffle  &  gafouîlle  fort  agréablement 
pendant  cette  faîfon.  Son  chant  n'eft 
pas  défagréable  ,  quand  on  l'entend 
dans  un  bois ,  où  il  y  a  un  écho ,  ou 
dans  une  vallée.  Ce  qu'il  a  une  fois 
appris  il  le  retient  toute  fa  vie  ;  il  eft 
docile  &  on  peut  l'înftruîre  â  parler. 
Mais  fa  voix  n'eft  jamais  articulée  corn- 
ihe  celle  des  Perroquets.  Il  aime  les 
boccages  épais.  Cet  oifeau  fait  ion  nid 
avec  beaucoup  d'adrefle  ,  employant 
pour  le  dehors  de  la  moufle ,  de  petits 
rejettons  ,  des  joncs  Se  des  racines 
fibreufes  ,  liés  enfemble  &  cimentés 
d'argile  j  le  dedans  eft  ,  couvert  de 
petites  pailles  ,  de  ïlets  ,  de  joncs 
&  d'autres  matières  moUaffes ,  comme 
du  poil  &  du  crin ,  fur  lefquelles  la  fe* 
melle  pond  quatre  ou  cinq  œufs  ,  & 
rarement  d'avantage  ,  qui  font  d'un 
verd  bleuâtre  &:  couverts  par-tout  de 
taches  &  de  lignes  brunes.^  Il  fait  or- 
dinairement fon  nid  dans  PÉpîne  blan- 
che ^à  la  hauteur  d'un  homme  ,  ou 
à-peu-près.  Ce  nid  eft  grand ,  folide, 
arrondi ,  &  fait  en  creux  comme  une 
écuelle. 

Les  Merles  aiment  à  fe  nettoyer  &  i, 
laver  leurs  plumes ,  &  ils  volent  ordi- 
nairement l'un  à  la  fuite  de  l'autre  p 
ou  à  part  ,  d'oii ,  félon  V  a  r  r  o  M 
&  F  E  s  T  u  s ,  ils  tirent  leur  nom  de 
jWrr«/^  ,qtiifîgnifie  foUtaire  ,  ou  feuL 
On  croît  que  le  Merle  fait  deux  ni- 
chées par  an  ,  &  qu'il  fait  la  première 
au  printemps ,  avant  les  autres  oifeaur. 
Le  mâle  couvé  de  temps  en  temps  à 
la  place  de  la  femelle  pendant  le  jour  ; 
le  refte  du  temps  il  lui  porte  à  manger, 
l'égaie  par  fon  chant ,  &  veillé  autour 
d^elle  pour  en  écarter  l'ennemi.  Il  vit 
de  toutes  fortes  de  viandes ,  de  bayes» 
Vermines  ,  femences  &  fruits.  Il  eft 
fi  commun  qu'on  le  connott  en  tous 
lieux ,  pour  fon  chant  haut ,  8c  qu'on 
le  nourrît  en  eage.  On  pourroit  même 
le  faire  couver  en  cage.  Un  Obforva- 
teur  curieux ,  comme  nous  l'appreiv» 
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nent  les  Auteurs  de  hSuiu  de  la  Mw" 
tiert  Médicale  •  leur  a  afluré  qu'ayant 
mis  un  Merle  &  une  MerUffe  dans  une 
jgrande  volière  au  fond  defbn  jardin, 
^ù  il  y  avoir  un  if  taillé  en  pyramide, 
il  fut  attentif  à  fuivre  leurs  procédés. 
Dabord  ils  poferent  de  la  mouire  pour 
bafe  de  leur  nid  ,  puis  ils  répandirent 
iiir  cette  bafe  de  la  pouffiere  ,  dont  ils 
-  il  voient  empli  leur  goder,  &  ayant  pié- 
dné  dans  Teau  pour  fe  mouiller  le$ 
pieds,  ib  b  détrempèrent ,  ce  qu'ils  con- 
tinuèrent de  faire  couche  par  couche- 
La  femelle  couva  foigneufement  fes 
Aufs  >  étant  bien  nourrie  par  le  mâle. 
Quand  les  petits  furent  écîos  ,  ils  leur 
donnèrent  des  Vers  de  terre ,  coupés 
par  morceaux ,  ayant  foin  de  recevoir 
la  fiente  que  chaque  petit  rendoit  après 
avoir  avalé  la  becquée  >  &  cette  fiente 
^ervoit  en  partie  de  nourriture  au  père 
^  à  la  mère.  Ils  firent  ainfi  quatre  cou- 
vées dans  la  même  année  :  mais  >  chofe 
étonnante  «  ils  mangèrent  les  deux  der- 
nières couvées. 

Notre  Obfervateur ,  dîfent  le«  Au-* 
feurs  cî-deffus  cités ,  a  vu  le  mâle  tuer 
fes  petits  Tun  après  Tautre ,  &  les  don- 
ner à  la  femelle;  d^où  il  croit  pouvoir 
iDonclure  que  ç^eft  la  raifon  pour  la- 
quelle les  /l/(?r/tf/ étant  naturellement  fi 
féconds»  font  néanpioin^peu  communs 
^n  comparaifoo  des  Grives  &  des 
fouettes.  Mais  ce  fait  paroît  fi  con- 
traire aux  loix  ordinaires  de  la  Nature  ^ 
flu^il  feroit  à  fouhaiter  ,  ajoutent  nos 
Auteurs ,  qu^une  pareille  obfervïitioQ 
fût  répétée  plufieurs  fois. 

Aristotf.  3c  Pline,  dîfent 
que  les  Merles  s^en  vont  oufc  tiennent 
cachés  pendant  l^hiver  ,  comme  la 
jplûpart  des  Grives.  Ces  Naturaliftes 
^è  font  trompés  :  du  moins  ce  qu^il  y  a 
^e  certain ,  ç*eft  qu'ils  relient  en  France 
tout  PUvef  cot^ime  la  plupart  des 
Grives.  Les  habitanç  de Polognepré" 
(endept  <]^ue  .le  Mtrle  a  coutume  de 
dormir  le  dprriefe  tourné  du  côté  du 
yent  »  &  que  cette  n^auvaife  habitude 
çil  caufequc  cptoifeaune  vit  pas  long- 
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temps  ;  car  tous  les  autres  olfèau^ 
tournent  la  tête  wé^s  le  vent  pour  dor- 
mir ,  afin  que  leurs  plumes  n'étant 
point  dérangées  »  ils  ayent  moins  froid 
pendant  la  nuit.  Mais  on  peut  bien  dou^ 
ter^e  la  vérité  du  fait  jufqu'à  ce  qu'il 
ait  été  mieux  vu ,  difent  encore  les  Au- 
teurs de  la  Suite  de  la  Matière  Médi-' 
cale. 

Le  Merle ,  dîfent-îls ,  contient  beau- 
coup d'huile  &  de  fèl  volatil.  Cet  oî- 
feau  eft  d'ufâge  en  aliment.  Il  peut 
être  mis  au  nombre  de  ceux  qui  for- 
ment un  bon  fiic.  Les  Romains  en- 
graiflbient  les  Merles  avec  les  Grives 
&  les  enfermoient  dans  des  volières. 
En  effet  le  Merle  a  beaucoup,  de  rap- 
port avec  la  Grive  ,  maÎ5  il  n'eft  pas 
fi  délicat ,  ni  fi  facile  à  digérer.  Il  y 
a  cependant  des  Auteurs  qui  le  pré- 
fèrent à  la  Grive,  Pendant  les  venJan* 
ges  U  eft  aflez  bon  »  parcequ'il  mangé 
alors  du  raifin  ,  mais  fà  chair  devient 
amere  ,  lorfqu'il  eft  réduit  i  fe  nourrir 
debayes  de^enievre,  &  de  graines  de 
Lierre ,  ainfi  que  d'autres  fruits  fem-r 
blables.  On  le  doit  choifir  jeune ,  ten- 
dre &  bien  nourri  j  car  en  vîeîliilTant 
fa  chair  devient  dure ,  feche  &  de  dif- 
ficile  digeftion.   U  convient  en  tout 
temps  5c  à  toute  forte  d'âge  &  de  tem- 
pérament. Les  Médecins    ordonnent 
l'ufàge  du  Merle  pour  le  cours  de  ven- 
tre &  la  dyfenterie.  Ceux  qui  fontfu- 
jets  aux  hémorrhoïdes ,  ou  qui  portent 
quelque  ulcère  doivent  s'abftcnir  d'en 
manger.    L'huile  dans  laquelle  on  a 
/  fait  cuire  des  Merles  eft  eftîmée  contre 
la  fciatique;  &  la  fiente  de  ces  oifeaux 
diflbute  dans  le  vinaigre  ,  difiîpe  les 
rouflfcurs  du  viiàge  &  les  taches  de  la 
peau,  fi  l'on  s'çn  fèrt  en  Uniment. 

MERLE  A  COLLIER, 
oîfeau  nommé  en  Grec  Bàucç  s  en  La- 
tin Merula  Torquatas  en  Anglois  Ririg 
OiifzxL  II  eft  appelle  par  M.  Linn^us 
{Fauna  Suec,  p.  70.  n.  185.),  Ti4r^ 
ditsmzricans ,  rojfro  fiavefcente ,  torque 
alto.  DELON  (p.  J18.)  dit  que  les 
Savoyards ,  &  les  habitans  du  Terri- 
toire 
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toîre  cPEmbrun,  &  de  Saint  Jean  de 
Maurienneycornioiflent  cet  oifeau»  au- 
quel ils  ont  donné  le  nom  de  Merle 
à  collier.  Il  n'y  a  pomt  dWeauplus 
commun  dans  ces  lieiuc:  il  a  un  collier 
gns,  conmte  la  Perdrix  franche  »  &la 
Cane-Périere  mftle.  Selon  Aristotb 
C  Hift.  Atmm.  L.  IX.  c.  i^.  ) ,  on  en 
volt  en  Grèce  :  îl  le  diftîngue  du  Mtrlt 
noir  &  du  Merle  blanc ,  en  difânt  qu'il 
eft  un  peu  plus  petit,  qu'il  habite  les 
hautes  montagnes  &les  lieux  couverts, 
fc  que  £i  codeur  eft  fauve.  Il  a  les 
pieds  ,  le  bec  ,  la  façon  de  voler  , 
celle  de  faire  {on  nid ,  &  la  contenance 
<du  McrU  noifi  îl  p'en  diffère  que  par 
le  pluimige.  On  n'en  voit  que  dans 
Itz  montagnes ,  &  non  dans  la  plaine 
d'Embrun.  Sa -chair  a  le  même  goàt 
que  celle  du  MerUnoir^  C'eft  un  des 
bons  gibiers  des  gens  du  pays. 
•  Cet  oiièau  eft  rare  en  Angleterre  » 
dît.  A  î,s  I N  (  Tome  /.  ».  39.  )  »  &  on 
le  trouve  dans  les  endroits  les  plus 
montagneux  de  ce  pays,  (ur-tout  aux 
environs  de  Peak.  Il  a  ,  dit-il ,  onze 
pouces  de  longueur  depuis  la  pointe 
du  bec  jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue  » 
&  dix-fept  de  largeur ,  les  ailes  éten- 
dîtes i  le  bec  a  un  pouce  de  longueur 
&  quelque  cho(è  dephis  :  il  eft  brun 
&  noirâtre.  Le  dedans  de  fon  bec  eft 
jaune ,  &  la  langue  raboteufe  ;  l'iris 
eft  de  couleur  de  noisetier  fombre ,  ti- 
rant iUr  le  noir.  Le  collier  de  delTus 
la  gorge ,  préci(2ment  au-defTus  de  la 
poitrine ,  d%  blanc  8c  large  d'un  pouce 
en  forme  de  croii&nt ,  dont  les  cornes 
«boutiflent  â  la  droite  &  à  la  gauche 
du  col.  Chaque  aile  a  dix -huit  grandes 
plumes ,  la  queue  eft  compofée  de  dou- 
ze', chacune  de  la  longueur  de  quatre 
pouces.  La  plus  avancée  en  dehors  eft 
un  peu  plus  courte  que  les  autres  :  les 
plumes  extérieures  de  la  queu«  font 
plus  noires  que  celles  du  milieu.  Les 
petites  plumes  (bus  les  ailes  font  blan* 
châtres.  Cet  oiièau  qui  n'habite  que 
les  montagnes ,  eft  nommé  par  Gcsner 
Av.f.  60J.  par  Aldro  VAMDE^  Ormh. 
Terne  IIL 
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X.  XVh  c.  II.  par  WiLtuGHBY, 
Ormih.  143.  t.  37.  par  R  a  y  ,  Synop^ 
Meth.  Av.  p.  €^.  n.  2.  par  Jonston  • 
Ormh.  I o^.  t.  39.  par  Albin,  8c 
par  les  autres  Naturaliftes  ,  Merula 
torquata. 

il  y  a  un  autre  Merle  à  collier  » 
que  M.  Li  N  N  £  u  s  (  Faund  Suec.  p. 
70.  If.  ii6.)  nomme  Turdks  ,  roflro, 
fiavefcentoy  torque fufco.  Ray  doute 
fi  cet  oifèau  eit  une  efpece  particu* 
lîere ,  ou  s'il  ne  diffère  du  précédent 
que  par  le  fexe ,  quoique  {on  collier 
ne  {bit  :pas  blanc.  C'eft  la  rema|:que 

Îue  fait  le  {avant  Naturalifte  Suédois. 
\tt  oifeau  {è  retire  comme  le  précé- 
dent dans  les  montagnes  garnies  de 
bois.  V I  L  L  u  G  H  B  Y  {Orttith.  144.  ^ 
38.)  en  parle  {bus le  nom  à^  Merula 
montana ,  8c  R  a  y  (  Synop.  tneth.  Av. 
p.  S^.  n»  3.  )  ,  fous  celui  de  Merula 
faxatUU. 

MERLE  DE  ROCHER, 
ou  DE  MONTAGNE,  enLa- 
tin  Merula  faxatilis»  8c  Ruticilla  major^ 
{èlon  Olina.  On  donne  ce  nom  à 
un  oifeau ,  qui  eft  une  eipece  de  MerUp 
qui  n'a  point  de  collier ,  qui  eft  nommé 
parM.  LiNNiBUS  (p.  71.».  187.  ), 
Turdus  reSricibus  rufir^  duahus  inter^ 
mediis  cinereis  fafcià  nigricante ,  pr^.W- 
ma  apice  cinereà  ,-  par  W  i  L  L  u  G  H  b  Y 
(  Omith.  145.  t.  3tf.  )  »  Merula  faxa-' 
tilisi  par  Ra  ï  {Synop.  Av.  p.  6S.)p 
Merula  faxatilis  flurni  generis ,  &  par 
•A  L  B  I  N  (  Tome  IIL  «.55.)»  Merula 
faxatilis  s  ^n  Suédois  Lappsk/nta ,  8c 
Olyckjfogel  i  en  Anglois  ,  the  Greater 
Kodfiard. 

det  oifeau  fe  trouve  dans  les  bois 
de  la  Laponie ,  8c  il  eft  fi  hardi ,  qu'en 
pré{ence  du  monde  il  ne  craint  point , 
quand  on  mange ,  de.  venir  enlever  fur 
les  tables  quelque  chofe  pour  fe  nour- 
rir. Ce  volatil  ,  dîtlefavantMLiN- 
N«us  ,  a  le  bec  noir  ,  gros  ,  courj^ , 
triangulaire  en  deflbus,  les  nageoires 
>  ovales  couvertes  de  {bîe ,  la  tête  brunç  » 
le  dos  d'un  p&le  cendré  ;  les  plumes  en 
font  groffes  ,  mais  il  n'y  en  a  pa.s  en 
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quantité  •  &  elles  ne  font  pas  contî-' 
nues.  Il  a  dix-huit  plumes  aux  ailes 
de  couleur  brune  >  &  rouflè  à  leur 
bafe  :  les  trois  premières  font  par  de- 
grés plus  courtes;  celles  qui  couvrent 
les  plumes  des  ailes ,  &  qu'on  nomme 
tvSirices  9  font  ToutCes.  Ce  Merle  de  ro- 
cher  a  la  queue  auffi  longue  que  le  corps 
&  de  couleur  jaune ,  excepté  deux  plu- 
mes du  milieu  qui  forment  une  bande 
floire;  les  pieds  noirs,  les  ongles  grands» 
le  doigt  de  derrière  foible  ,,  la  pointe 
du  bec  bordée  de  chaque  côté  »  ainfi 
que  la  langue.  Cet  oifeau  eft  auffi  celui 
qu'A LDROVANDE  nomme  Me-^ 
rulafaxaiiliss  les  Florentins,  Turduf 
inarinus.  Rat  dit  qu'on  en  voit  afièz 
en  Italie  «  &  qu'il  en  a  vu' à  Vienne 
en  Autriche.  Selon  ce  Nâ^raiifte  9  il 
eft  égal  &  femblable  à  l'Étoumeau. 
Son  bec  eft  noir ,  comme  le  marque  M* 
L I N  N  A  u  s  ;  fes  pieds  font  de  cou- 
leur plombée  :  il  a  le  menton  un  peu 
blanc  ,1e  deflfus  du  corps  varié  de  blanc, 
de  noir  &  de  jaune ,  la  tête  &  le  dos 
de  couleur  brune  ,  ou  tirant  far  le 
noir  ;  le  bout  dès  petites  plumes  cen- 
dré »  &  la  queue  rouflè  ou  fauve. 
Voilà  les  marques  caraélériftîques  de 
cet  oifeau  ;  mais  fes  couleurs  dans  les 
mâles  diflfèrent  beaucoup ,  ajoyte-t-il  > 
de  celles  des  femelles. 

M.  K  L 1 1  nC  QrJ.  ^v.  p.  70.  ».  3  r> 
dît  que  cet  oifeau  eft  cendré  ;  qu'il  a 
des  taches  blanches  à  la  poitrine  »  les 
ailes  brunes  »,  les  plumes  tout  autour 
du  corps  jaunes  >  le^ventre  rou^  efttre  » 
le  bec  noir  ,  l'ouverture  couleur  d'or, 
&  les  pieds  châtains  :  Cinereus  ,  in  pec- 
têtt  macidis  al  bis  »  àlis  fufcif  ,  pliwùs 
in  ambitu  luteis  ;  vemre  ruhicunde  » 

]roftro  oigro  >  rklm  aureo  >  pedibus  caf^ 
taneis.  Albin  nomme  cet  oifeau 
Merle  de  montagne  %  ou  Cajfenoix  >  par- 
ceque  comme  le  Cajfenaifette ,  en  Latin 

'  ^(/cifri^/r/*  ilfe nourrît  de  Noix.  C'eft 
un  très-€el  oifeau ,  à  caufè  de  la  di- 

'  verfité  de  fes  taches.   Celui  que  dé- 

'  crît  Albin  étoît  p'us  grand  que  le 
Merle  ùrdifiaire  »  qui  eft  tacheté  comme 
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l'Étoumeau  »  noirâtre  par^deflus  »  8è 
moins  couvert  de  taches  fur  la  tête  8c 
fur  le  dos  ;  ainfi  que  fur  les  ailes  :  ces 
taches  par  tout  le  corps  étoient  toutes 
blanches  «  &'  en  forme  de  croiflant» 
plus  grandes  fur  les  ailes  &  fur  le 
derrière  que  fur  la  tête  :  le  devant,  de- 
puis la  pointe  du  bec  jufqu'à  l'extrê« 
mité  du  ventre,  étoit  jaunâtre,  mar« 
que  de  taches  couleur  de  rouille  8c 
de  blanc.  Il  avoit  les  grandes  plûmes 
des  ailes  noires  ,  &  blanches  à  l'ex- 
trémité des  bords ,  le  deflus  de  la  queue 
noir ,  le  deflbus  de  couleur  de  rouille  » 
&  les  pieds  bruns. 

MERLE  BLEU  :  Cet  oifeau 
eft  nommé  en  Grec  KtKtyoc  >  en  Latin 
CdTêdéta  Avis.  A  R  i  s  T  o  T  £  (  Hifi^ 
Anim.  L. IX.  c.xi.y  parle  de  ce  vola- 
til» Belon  (  de  la  Nat.  des  Oif.  p.  3 1  tf. 
c.  24.  )  dit  qu'il  en  a  vu  dans  les 
Ifles  de  Candie ,  de  Citherée  ,de  Cor^ 
fou ,  d'Alzante  &  de  Negrepont  >  de 
même  que  dans  la  ville  de  Ragufe ,  8c 
en  ToK:ane  ,  où  les  payfàns  le  nom* 
ment  Merû  biavo.  Il  ne  fréquente  que 
les  hautes  montagnes  ,  k  jamais  les 
plaines  :  il  eft  de  plus  petite  corpulence 
que  le  Merle  noir  ;  il  en  a  les  pieds 
&  k  bec  »  mais  fon  plumage  eft  blea^ 
11  chante  en  cage  comme  le  Merle  9 
mais  fà  voix  eft  plaifante ,  &  il  vole 
beaucoup  mieux  r  fa  chair  eft  auâi 
-bonn«.  C'eft  ainfi  que  Belon  8c 
R  A  T  (  Symp.  Metk  A^*  p.  €6.  n.  j.  > 
parlent  du  Merle  bleu.  Ce  dernier  d^t 
qu^on  n'ea  voie  ni  en  Italie ,  ni  en  Fran^ 
c^,&BELO^J  «larque  qu'on  en  voit 
dans  la  République  de  Ragufe  &  en 
Tofcane. 

Le  même  R  a  t  (  ibtd,  n.  €.  )  parle 
d'un  autre  Aferle  blei*  des  Indes ,  qui 
eft  de  la  grandeur  de  l'Alouette  vul- 
gaire :  fbn  bec  eft  droit  &  ppintu ,  it 
eft  bleu  par  tout  le  corps  ,  &  fà  queue 
eft  longue.  Ce  Naturalifte  n'en  a  va 
qu'un  deflÈéché  »  Se  il  foupçonne  que  ce 
peut  être  le  même  que  le  précédent 
Les  Angiois  nomment  cet  oifeau  ion 
dian  MoekrBird^ 
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MERLE  BLANC,  en  Grec 

ExA«/K^  9  ea  Latin  Manda  alba.  Belon 

<  L.  VI.  àt  la  Nai.  des  Oif,  c.  2$.  p. 
3i7->  ^t  que  le  Merle  blanc  eA  auffi 
rare  anjourcThui  qu'il  l'écoit  du  temps 
des  Romains.  VarronC^^A^  rufl. 
L.  HI.  )  en  parlant  des  Poules  Tau- 
vages«  marque  qu'on  voyoit  peu  de 
Merles  blancs  â  Rome.  Voici  le  paf 
iàge  :  In  omatibus  publicis  folem  poni 
cwn  Ffittacis  ac  Merulis  albis ,  item  id 
genus  rébus  inufitatis.  A  a  i  s  T  o  t  b 

<  Hifi.  Anim.  L.  IX.  c.  19.  )  parle  du 
Merle  blanc  en  ces  termes  :  il  eft  grand 
comme  le  Merle  noir ,  &  (on  chant  eft 
le  même.  On  n'en  voit  qu'en  Arca- 
die.  9  dans  la  contrée  de  Syllene  ,  & 
non  ailleurs. Cet  Auteur  en  parlant  ainfi 
avec  aflurance  ,  ne  parloit  que  fiir  le 
rapport  des  gens  du  pays.  MaisBELOK 
remarque  que  û  Alexandre  eût 
régné  en  Savoye  &  en  Auve^^fle  » 
comme  il  régnoît  en  Arcadie  »  aris- 
TOTE  y  eût  envoyé  des  Otfeleur$»8c 
aurait  dit  iàns  doute  d'après  eux  »  nef 
ufquàm  alibi  nâf cens  *y  car  les  payfkns 
d'Auvergne  &  de  Savoye  »  ièlon  no* 
tre  Ornithologue  François  ,  connoif- 
fent  le   Merle  blanc.   Il  n'y  a  nulle 
diflfërence  entre  le  Merle  noir  &  lui 
pour  la  grandeur  »  la  corpulence  »  le 
bec  »  les  pieds  »  les  jambes  9  la  ma* 
niere  de  vivre»  &  pour  le  chant:  ibn 
nid  eft  le  même  ;  il  élevé  fes  petits 
de  la  mêine  façon  :  ia  chair  a  le  même 
goût  ;  mais  tout  fbn  plumage  eft  blanc 
te  il  n^  fréquente  que  les  montagnes. 
On  en  peut  élever  en  cage.  Voilà  ce 
que  dit  B  E  L  o  N  du  MerU  blanc  »  qui 
n'eft  pas  un  oifèau  imaginaire  »  comme 
le  croit  le  vulgaire ,  mais  Uh  oifeau 
rare.  On  eft  trouve  en  Afrique  dans 
les  pays  de  Bambuk  &  de  Galam  ;  09 
y  en  voit  auffi  de  marquetés.  C'eft  ce 
qu'on  lit  dsiUsV Uiftaire  Générale  des 
Voyages  *  Tente  VllL  p.  4S5.  £dit. 
in-iz.  Albin(  Hift.  Nat.  desOif 
Terne  L  n.  37.  Edit.  Franc.  )  marque 

3û'oa  en  voit  de  tout  blancs  fur  les 
Jpea«  £c  fur  d'autres  aontagneaéle- 
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vées  ;  &  l'on  croît  que  cette  altéra- 
tion de  couleur  provient  de  ce  qu'ils 
demeurent  continuellement  dans  ces 
pays  froids.  Ainfi  le  Merle  blanc  8c 
le  Merle  neir  feroît  le  même,  comme 
on  le  pou rroit  croire  diaprés  Belon, 
n'ayant  de  différence  que  la  couleur  du 
plumage.  Willughby  dit  qu'il  a  vu  à 
Rome  ,  chez  un  Oifeleur ,  up  Merle 
bigarré  de  blanc  &  de  noir  :  mais  cel^ 
n'arrive  que  par  accident ,  ajoute-t-il  t 
comme  dans  le  Corbeau,  dans  la  Cor- 
neille ,  8c  dans  les  autres  oifèaux.  AinG 
ce  Merle  ne  doit  pas  être  cenfé  faire 
une  efpece  différente  du  Merle  noir. 
Mais  quoi  qu'en  difent  ces  deux  fâvans 
l€hthyolofi;ues,BELON&  Willu(:^hby^ 
je  crois  devoir  faire  remarquer  que 
le  Merle  bla^  n'habite  que  les  mon*- 
tagnes  »  8c  le  Merle  noir  les  plaines  , 
les  bois,  &c.« 

MERLE  PIC,  nommé  en  La- 
tin Merula  vulgarisa  &  en  Anglois  the 
Ficd-BlackrBird.  Il  eft  fait  mention  de 
cette  forte  d'oifeau  dans  la  Nouvelle 
Hifloire  des  Oifeauxt  gravée  par  Al- 
ain. Voici  comme  l'Auteur  (  Tome  IL 
If.  37.  }  en  parle.  Le  bec  de  ce  Merle 
eft  d'un  jaune  charmant ,  comme  dans 
d'autres  oifeaux  mâles  de  cette  efpe- 
ce.  La  prunelle  de  l'œil  eft  noire  Se 
l'iris  eft  Jaune  :  le  fommet  de  la  têtç 
&  le  deflius  du  col  iôut  blancs  ;  le  blanc 
eft  mélangé  de  taches  noires  qui  tra- 
yerfènt  le  deffus  du  col  &  la  poitrine  t 
qui  font  marquetés  de  taches  noires 
oblongues.  Il  y  a  auffi  deux  grandes 
taches  blanches  fur  les  plumes  cou- 
vertes ,  &  deux  autres  â  la  naiflance 
de  l'aile.  Tout  le  icfte  du  corps ,  c'eft- 
i-direles  ailes ,  le  ventre  .  les  cuiifes  ^ 
&  la  queue  font  noirs  ;  les  jambes  8c 
les  pieds  font  d'un  brun  fombre ,  8c 
les  griffes  noires. 

ME  RLE  DORÉ,  en  Latîa 
JurdusaureuSfMerula  aureatjiureolusp 
félon  M.  Klïin  (  Ord.  Av.  p.  66. 
If.  7.  ).  Cet  oiièau  »  dit  cet  Auteur» 
eft  le  Picus^  nidum  fufpenderrr  d^Ai^ 
Dao  VANDE,  VlÙerus  de  Pl  in  s. 
Hij 
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L^oîTeau  de  Bengale,  dont  parle  Altin 
(Tome  IIL  n.  io.)>  aînfi  que  celui  des 
Indes  d'EovARb  (Tome  IL  p.  77. "it 
en  dfbnt  une  variété.  Schvenkfeld 
cKt  que  ce  MerU  eft  du  genre  des  Pics* 
M.  Klein  fait  Voir  qu^îl  n'en  peut 
pas  être  ,  i®.  parcequ'îl  fufpend  fon 
nid ,  ce  que  ne  font  pas  les  Pîcs  ;  i*'^ 
parcequMl  a  la  langue  fourchue ,  ce 
qui  ne  convient  point  au  genre  du  Pic  ^ 
-qui  Pa  pointue.  Mais,dît  M.  Klein,!! 
convient  en  tout  au  genre  <ïe  la  Grive. 
Il  a  le  haut  du  bec  jaune  ,  le  deflbus 
luifànt  >  le  tronc  du  corps  de  couleur 
d'or,  les  ailes  d'un' bleu  brun&tre  ^  les 
pieds  bleus  ^  les  ongles  d'un  brun  rou- 
geltre,  &la  langue  fourchue. Il  varie 
fon  chant  »  lequel  eft  aufC  clair  que 
ie  fon  de  la  flore  :  U  aime  beaucoup 
les  Cerifes-, 

MERLE  DU  BRÊSILreeft 
un  oîièau»  dîfent  Belon  ,  Aldro- 
VANDB ,  &  Ray  >  dont  tour  le  plu- 
mage ,  la  queue  &  les  ailes  exceptées 
qui  font  noires ,  eft  d'u»  fi  beau  rouge  ^ 
que  la  temture  »  ni  la  peinture  ne  pel^- 
irent  l'imiter.  Il  a,  dît  R  a  t  CSynop. 
'Av.  p.  66,  n^  8.  ) ,  Ces  jambes  &  les 
pieds-  noirs ,  8c  le  bec  court  comme 
ies  Moineaux.  Il  en  a  vu?  un  confèrvé 
dans  un  Cabinet  ,.de  la  grandeur  pre^ 
que  d'une  Grive ,  ayant  use  queue 
très-longue.  B  e  l  o  n  f  p.  3  '9*  >  qui 
rapporte  la  même  choie  >.  ajoute  que 
fes  plumes  rouges  font  noires  à  la  ra- 
cine. NîBELOK^niRAY,.  n'ont 
TU  aucun  de  ces  oiféaujc  en  vie.  Cetix 
qu^on  a  apportés  en  Enn^pe  étoiènt 
deifêchés. 

MERLE  COULEUR  DEROSE, 
len  Latin  ^tfr«/^  r^/ir  félon  Aldr-o- 
VANDE.  Les  Fauconmers  ,dit-ît,  nom-- 
ment  cet  oifeau  Étoumeau  marWp^Stur^ 
nux  marinus  >  &  peutêtre  foçt  bien, 
quoiqu^il  ne  ibit  pas  tacheté.  îlf  eft  un 
peu  plus  petit  que  le  Merle,  Ita  lé  do»,. 
iQipûicriher,re  dcflus  dès  ailes,,  de  cou- 
leur de  rofè  >  ou-  de  couleurde  chair. 
"Ses  ailes  &iâ  queue  fontnorres;la  par- 
d&  du:  bec  proche  de  la  ta»  eftnoise;^ 
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le  refte  eft  de  couleur  de  chafr.  Cet 
eifeau  parott,  dit  AtORory  ande» 
dans  les  campagnes  d'ItaHe  ».  &  (ë  plate 
far  le  fumier.  R  a  t  (  Synof.  Av.p,  6f^ 
«r.  9.  )  ne  dit  rien  de  plus. 

Cet  Auteur  (  ibid,\f,  66.  n,  4.  >met 
dans  le  rang  des  MerUs^  un  oifeauqu^il 
nomme  Pi^erfoluarius.  W  eft ,  dît-il> 
de  la  grandeur  jt  de  la  ligure  du  Merle. 
Sa  tête  eft  très-grande  i  proportion 
de  ioA  corps  :  les  miles  font  de  cou- 
leur bleue  r  mais  d'un  bleu  pourpré  j 
les  femelles  font  d'un:  cendré  urant 
fitr  le  noir.  U  a  au  deftbus  du  corps 
des  lignes  qui  traverfènt  t  eUes  font 
cendrées ,.  noires  ,  blanches  r  St  bieit 
ondées  :  le  bec  eft  noir.  Se  un  peuplua^ 
grand  que  celui  de  la  Grive;  lesjam-» 
bes  >  les  pieds  »  ainfi  que  les  ongles  » 
font  noirs  r  &  plus  petits  que  ceux  des 
oifèatuc  de  ce  genre. 

M^RLE  DES  INTDES^ 
en  Larin  Merula  Indica.  U  a  h  poi- 
trine couleur  de  vermillon.  Rat  (ibidi 
n.  io.>n^a  vtt  cetoifêftu  que  deflS- 
ehé:  il  eft  de  la  grandeur  &  de  la  fi^ 
gure  AjxMerh  vulgaire.  Il  eft-  noir  fur- 
ie dos;-  les^^  bords  des  plumes  du  crou- 
pion font  cendrés  ou  blancs;  fà  poi- 
trine eft  de  couleur  écarlate.  M  a  le 
bec  &  h  queue  de  notre  Ahrle  r &  Ray 
penfe  que  c^eft  le  Jacapu  de  Marc 
Grave  >  oxr  du  moins  un  o£(ëau  qui 
hii  i^eflèmble  beaucoup.  Voyez  JA-- 
CAPU. 

MERLE  DE  DEUXCOU^ 
LEURS  i  C^eft  un  oifeau  r  fèlotfc 
A  £  1^ R  G  v  A  N  D  B  ÇOrmtk.  L.  XVK 
c,  i2r.  ij.  &  i^y  dont  le  plumage 
eft  brua,  ou*  tirast  fur  le  noir  »  &  rouxu 
Le  même  Auteur  parle  d'une  autre  ef^ 
pece  de  MerU  r  9ui  lui  efl^femblable  ,. 
8c  qui  porte  proche  du  bec  une  ligne 
rouge,  n  donne  la  defcripribnr  d'une 
troineme.  U  n'a  va.  cet  oifeau  qu'eai 
peinture»,  ainfî  que  le  premier. 

MERLES  ÉTRANGERS^ 
en-  Latin  Mlfrul^  exotics.  On.  en  vo&: 
à:  la  Lonifiane  »qm  fi>nt  pkisrgros  que 
Cftux  de  Fcaoce  ^  Se  IÛLlr  Pxas 
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en  eft  plus  dure. 

Sloani»  dax»  îotiHiflwn  Natu^ 
nlUde  la  Jamaïque^  parle  d'une  forte 
éeAIerUt  c{ue  R  A  t  (  iywcp-  Av^.  App. 
p.  i8c.  If.  30.  >  nomme  en  Latin 3f^« 
Tulap^'ca  >  en  Angloîs/A^  Tnésh  >  long 
de-^pt  pouces>  &  large  de  dix  ^  les 
ailes  étendues:  Iwgkudo  fsùtuncialis t 
latitudo  dc€em  mnciarum.  Il  a  k  bec 
de  la  longueur  da  doigt  »  droit  »  fc  en 
rond  9-  de  couleur  d'orai\ge-  r  Se  une 
ligne  noire  au  bout.  La^ueueatrois 
doigt»  de  long  ;;les  plumer  du  dos  font 
d'un  rouge  c^iicur  >  Se  £>usle  mentoU' 
il  y  a  une  tache  blanche  ;  le  bas  du 
col  8c  la  pcriTtrîne font  d'uif  brun  clair, 
le  ventre  eft  Uanc  p  les  jambes  &  les 
pieds  fimtde  eouteur  d'oraage.  H  fré- 
ipienter  lea  forêts  montagneuses  «»  Acoa 
en  mange  la  chain- 

O»  voit  ►  dit  ICo  E  B  E  (  Dejcription 
au  Caf  Je Bwmi^Efpéraftci ^Tôtnc Ilf. 
#.  i8.  p'^  i85.)-de5«.A^/^/auCapde' 
Bonne-E/pérance  r  &  fes-camp agnes  en 
£>ttnri{&nt  de  diverfès  fortes*  Les  Eu- 
lopéei»  leur  donneflft  le  nom  de  Mêrlt  y 
auffi;  faut-H  aivouer ,  ièloA  l'Auteur  r 
^w  feur  chant  fé  reffemhle  beaucoup;: 
fes  uns  anr  les  plume»  parfaite^ment^ 
Boires  avec  le  bec  doré  ;  ks  autres-  &nt 
toutes  leuffs  plumes  brunes  »  &  le  bec 
aoir.  Une  troifieme  eipece  a  les  plumes 
fouge&tres  &  le  bec  brun  foncé.  Dans 
les  Colonies  ils:  fè  retinem  le  plus  fôu?- 
Tentfiif-les  Lauriers^;  mais-  dans  les 
autres  endroits  <&t''Cap  >  ils.  fe  retirent 
dans  les  buiflbns  d^éprxiies; 
■  On  connoft  da^»  L^Ifle  de  Tabagp 
deuir£ui«8  àe Mèrlesiles  uns  (ont gros 
le  leur  chair  ne  k  cède  en  rienà ceHe 
des  Pigeons;  les  autres^,  qui  font pluf 
fetic$  «.reiTemU^f  an  Jfifr/r  .d'Europe  ^ 
£nonr  qu'ils  ont  le  htxi  plus  long,  ^a 
«hair  de  ces  dernîersale  goàr  deceltfe 
de  PÉtoumeatt-Sanftonet  ^  maiis  il  faqt' 
en  oterla  peau  «..  uns  ^uoi  ils  ont.  le 
goût  amer. 

Lea  Meries.Avi  Mexique  font  d^uff 
g^brun^paèlé  de  coiu..L'edeflusd.o^ 
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COtps  &  it^  aiks  ed  d'un  gris  lavé. 
Us  furpaflent  en  grandeur  les  Grives^ 
d'Hollande  y  8c  ils  ont  le  bec  plus  ^argo 
&  plus  long  ».  die  Se  B  A  ,.  TaL  €^ 

L%e  de  Hay-Nan  r  à  fa  Chîire  r 
fournit  une  eipece  de  MtrU  d'unbleit 
foncé ,.  avec  des  oreilles  jaunes  d'uiv  ' 
demi-pouce  de  longueur  y  qui  parler 
Se  chante  en  perfeâion.- 

MERLE  AQUATiqtJE^ 
en  Latia  AUrula  Ofuatka  s  en  Angloci^ 
Wat^r-OvfiLel^  en  Suédois  ITatnfldreyr 
On  lit  dans  Albin  {Tome  IL  ii.  ^9.  > 
que  ces  fortes  de  Metltt  fréquentenr 
en  Angleterre  ks  rivières  pierreufes  r 
8c  ks  eaux  venant  des-  Ikux  monta*-' 
tagneux  de  Galks  ^  de  Northumber^ 
knd  ^de^eftmorknd  ^^d'YoFck  >^&c^ 
Quoiqu'ils  &  noUfriiknt  de  poi(&n-y» 
eependanc  ik  s'accommodenc  fort' 
bien-  des  infêâes  ».  loHqu'ik  ks  tTenr^ 
nentfur  k  b^d  des  eauK  :-  ils  agitenr 
leur.  qQeâe  de- temps  à  autpe  y  &  quoi- 
qu'ils n'ayent  pas  les  pieds  plats  r  n£ 
gamia  de  membranes». ils  iè  plongent 
«oiit-4-'fait  ^9  if  eau'.  Ces  oifeaux  ne^ 
vant  poinr  par  bandes;  ik  ne  fe  dan*^ 
nent  jamais  avec  kurs  femelkff  que^ 
dan?'  W' temps  qu^ils  veulent  s^accou*^ 
pler.  Le  MerU  aqmtti^m  a  dix^uiir 
pouces&  demi  de  longueuivde  la  pointé* 
du  bec  jusqu'à ï'extrémité de  taqueue^jr 
8c  netzf  pouces  jufqii'à  eeUe  des^griiSes'.- 
Les  aileaétenduea  occupent  on>6fpa^er 
de  quatorze  poucess  Sea  cof  ps  eft  pf  u^ 
tourtque  celui  du  JUtrle  wdinairt^ji^ 
•Ibncoteft  phia  épais  ;.  k  bec  e&  droite 
pointu  »  plus  délié  qjie  celui  du  Mtrlii^ 
U  a  environ>  un  pouce  de  longueur  ^ 
depuis  la  pointe  jusqu'aux  coin^  de  la^ 
bouche:;  ki<couk](Usefr;eft!noir^e.  t^ 
çlumafle/ der4a  têçe-,;  ftvdiv deflfiis'  dm 
dolr  e${d^n^.e<^l^UT:fQ|Bbre0,unoir' 
«e ,  teinte  d<$.roo^e%*. Gelu<dîji;dos^eff-^ 
•tier,«demêi9)€l  qi^,  ks  plumes  grinci^ 
{lal'esVSc  cù^vertes^dea.  aiks,- font  bi- 
garrés de  norir  ^.  &.  de  couleur  cen^ 
,drte  ::  les  plumes^  da  milieu  font  noi^ 
jref  f»  &  de  coakus  bkue  ;;lisrdeilua;  dâ^ 
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col ,  &  le  devant  de  la  poitrine  ,  font 
blancs  comme  du  laît  ;  les  plumes  qtii 
font  condgues  à  ce  blanc  font  rougeâ- 
tres  r  le  bas  du  ventre ,  vers  la  queue , 
eft  noir  ;  les  paupières  font  toutes 
blanches.  Il  a  dix-huit  plumes  dans 
chaque  aile.  La  queue  eft  plus  longue 
que  celle  des  autres  oifeaux  qui  por- 
tent le  nom  de  Merle ,  &  n'a  que  deux 
pouces  &  demi  de  longueur;  elle  eft 
compofée  de  douze  plumes  d'une  . 
^gale  longueur.  Les  jambes ,  de  mê- 
me que  les  pieds  &  les  griffes  »  font  de 
couleur  noire  ;  le  doigt  de  devant  t 
le  plus  avancé  en  dehors  >  eft  uni  à 
celui  du  milieu.  La  langue  eft  notre  Se 
déliée ,  un  peu  fendue  à  la  pointe  :  les 
cercles,  qui  entourent  les  paupières  t 
font  grands  ,  larges  ,  &  d'une  belle 
couleur  de  Noifetîer  :  les  yeux  font 
fournis  de  membranes  qui  les  lient; 
les  narines  font  longues.  Le  plumage 
qui  couvre  le  corps  ,  eft  épais ,  com- 
me dans  tous  les  autres  oiièaux  aqua- 
tiques. 

M.  Li s J^Mv s (FaunaSuec.p.%2. 
fi,^i6..)  range  le  Merle  aauatique  par- 
mi les  Aves  Pafferes ,  &  du  genre  des 
'JHotdcilla.  U  le  nomme  MotacUla  prr- 
tine  albo  ,  corpate  trigro.  Gesker  (Av. 
p.  609.)  l'appelle  Merula  aqtiatica  » 
ou  Mliaria  s  &  les  autres  Naturaliftes, 
comme  J o  N ST  o  N  (Orniih.  ) ,  W i  l* 
LU  G  H  B  T  (  Orrrith,  104.  /.  ^4.  )  »  & 
Ray  (Synop.  Av.  p.  66.  ».  7.  )  »  Me^ 
Tula  aquatiea.  On  voit,  dit  le  (avant 
Naturâlîfte  Suédois  ,  de  ces  oifeaitx 
«endstfirtoute  l'artnée  en  Suéde  :  l'hi- 
ver îjs  ne  quittent  point  les  gouffres 
des  rivières  »  ni  les  chutes  d'eau ,  &  ils 
y  vivent  d'infeôes. 

MERLE»  poîffon  de  mer,  du 
genre  des  Libres  ,  félon  Artedi 
Xlchth.  Part.  V*p.<^.  n.7.),  qui  le 
ttiet  dahs  le  rang  de»  polflbns  à  na* 
•geoires  épîrteufes ,  î»^^  Fijees  acan-- 
thoptcrygios  f  &  le  nomme  Lairu4^ 
CdrUUo ^ fdgricans.  C'eft'le  Kot%^oc 
ifÂ»^  I  s  T  o  T  E ,  Hifi.  Anim.  L.  VIIL 
V.  ï5-^5^*  d'ATHÉNÉB,  L.VIL 


MER 
/'  i  ji.  3  j.  &  H'Oppiek»  L»  /.  p.  19; 

&L.  IV.  le  ïi'oT%poç  6«XrtTl«çd'ÉLIEN^ 

L.Lc.j/^  &  qui  eft  nommé  Merula 
par-C  o  L  u  M  E  L  L  B ,  L.  VIII.  c.  \6. 
ainfi  que  par  Ovide  »  v.  1 14. Pline» 
Hiji.  Nat.  h.  IX.c.i$.&  L.  XXXIL 
c.  II.  Am  BROS  IN,  L.-K.  c.  z.p.$z. 
G  A  2  A,  fur  AmsTOTEt  IMt.  C 
Paul  Jove,  r.  %o.  p.  ij.  &  88» 
Belon  .  dePifciè.  Salvien,/o/.  aïo. 
Gesner,  deAquat.  p.  6^%.  J0N&- 
TONjL;/.  c.  i.  Charl^tok» 

p.  I33.W1LLUGHBT,  p.320.RATt 

Synop.  Av.p.  137.ALDR0  va  kde» 
L.  L  c.  6.  8c  Rondelet  ,  L.  VI.  c.  5. 
p.  148.  Edit.Franf.  en  parlent. 

Ce  dernier  Ichthyolôgue  dit  que 
quelques  Auteurs  n'ont  point  fait  de 
différence  entre  le  Merle  »  poiflbn ,  en 
Latin  Merula. ,  8c  le  Tourdy  ou  GrivSp 
autre  poiflfon ,  nommé  en  Latin  Tur- 
dus  ;  d'autres  lui  ont  donné  le  nom  de 
Rochau.  Le  Merle  >  félon  Rondelet  » 
eft  un  poiflbn  de  rocher  »  /êmblable  à 
la  Perche  de  rivière  pour  la  figure  du 
corps.  Sa  couleur  tire  entre  le  bleu 
&  le  noir:  celle  du  m&le  approche  du 
violet ,  &  celle  de  la  femelle  .eft  plus 
noire.  Sa  bouche  eft  garnie  de  dents 
pointues  &  courbes  ;  fès  lèvres ,  fes 
yeux  9  &s  nageoires  >  iès  écailles ,  8c 
autres  parties  (èmblablesj  font  pareil -*• 
les  à  celles  des  autres  poifibns  {axati- 
les  :  fon  foie  eft  grand  j  la  bourfe  du 
fiel  y  pend.  Il  a  les  boyaux  larges  » 
l'eftomac  long ,  la  rate  petite ,  &  le 
cœur  fait  en  angle  :  il  a  les  ouies  fai- 
tes comme  celles  des  autres  poiflbhs» 
Ufe  nouiritdemouife»  d'HériiTbns  de 
ther^  &:  de  petits  poiflbns.  Rondelet 
dit  en  avoir  trouvé  dans  ion  efto«« 
tnac. 

Selon  Aristqtb  ,  les  Merles  8c  lef 
Tburds  changent  de  couleur  félon  les 
faifbns  ,  comme  certnins  oifeaux  :  dans 
le  printemps  »  elle  eft  plus  obfcure  ; 
dans  l'été  »  elle  eft  claire  81  moins 
noire  ;  ce  qui  fait  dire  â  Aristotb 

Jue  ces  poiflbns  deviennent  blancs. 
LiNE  loue  le  Merle  entre  les  poiflbq3 
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fiizadled.  Sa  chair  eft  tendre,  molle ,  de 
facile  digeftion,  nourrit  peu,  engendre 
qn  très-bon  fuc.  Ce  poiflbn  bouilli  eft 
bon  à  ceux  qui  ont  la  fièvre  ;  frit  t 
étant  {aupoudré  de  farine  pour  qu'il  ne 
fe  cafle  pas ,  il  eft  excellent. 

Quelques  Naturaliftes  ont  donné 
ïine  autre  forte  de  MirU ,  que  celui  de 
Rondelet  ;  mais  ce  dernier  fait  voir 
qu'ils  fe  font  trompés ,  &  que  le  fien 
eft  le  véritable  MerU  des  Anciens  : 
voîd  comme  U  le  prouve.  Le  tUu  cou- 
vnt ,  ou  le  pourpre  couvnt  &  obfcur 
des  Anciens  étoit  appelle  noir  ^  com- 
me ils  diibient  la  fowpre  noire  >  lat;i^  , 
»  lette  noire ,  ils  diloient  atifll  le  MerU 
mir.  Or  le  MerU  poiflbn,  reffcmblant 
au  Merle  oifeau ,  eft  mir>  d*où  il  faut 
conclure  que  le  Merle  noir,  ou  Merle 
bleu  9  ou  pourpré  couvert  ,  félon  les 
Anciens  »  lont  le  même  que  celui  dont 
îl  eft  ici  queftion.  Le  même  Natura*- 
lifte  le  prouve  encore  par  Athénée  > 
dans  lequel  N  u  m  e  N  i  u  s  nomme  ce 
poiflbo  Kirlu^ùç  fA%>^iyx^^^9  c'eft-à-dîre 
Merle  de  couleur  nrire.  De  plus,  félon 
Aristote,  ce  poiflbn  change  de 
couleur  en  hiver ,  Se  au  printemps  il 
eft  plus  noir.  La  même  chofè  arrive  i 
celui  de  Rondelet  f  qui  eft  un  fOïC- 
£>n  fàxatile  ,  &  qui  a  la  chair  tendre  & 
inable ,  en  quoi  îl  reffemble  encore  i 
celui  d'AaisTaTE.  G  es  ne  r  eft 
du  nombre  de.  ceux    qui   admettent 
deux  poiflbns  de  ce  nom.  Il  dît  que  le 
fécond  a  le  dqs  noir  ;  que  lesnageoî- 
.  res ,  que  la^queue  ,  &  les  environs  des 
ouies,  font  bleus  ;  mais  que  la  cha(r  V 
jpour  le  goût ,  eft  la  même  cho^e  que 
celle  du  précédent.  Le  iWer/^  ,  dont  iç 
viens  de  parler  ,  eft  le  turius  niger  df 
Salvien.  Scalicer  appelle  la  Tanche 
en  Latin  Merula   fluviatilis.  Voyez 
TANCHE.  ■     ., 

•  MERLU,,OTME|tLV^ 
C  H  E  ^>  efpece  de  Morue  ,  dort 
A&isTOT£(L.  Vi(L  ffi  ï5«  -t-  /-^- 

•Ce  poiflbn  eft  nommé  en  Grec  A«Ç  ;  éb 
Latin  Mertucius^  &  AftUus;  en  Anglols» 
sièH^kii  en  luiicn  Muflm»^  <i^.4feUfi i,kk 
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r,  37.)»Ath£Née(L.F7/.^.3I5.> 
&  Ô  p  PI  E  YiiHal.L.  L  p.  5.  &L.  IL 
p.  59.)»  parlent  fous  le  nom  d*oioç; 

É  L  I  E  N  (  L.  IX.  c.  38.  L,   V,  c.    2Q. 

p.  275.  )  ibus  celui  de  BeCkirltoç  ; 
D  o  R I  o  N  (  L.  VIL  p-  3  X 5-  )  »  àzxa 

A  THE  NEE   »    (bus  Cclui   de  FtfJoç  , 

dont  A  R  T  E  D I  a  fait  le  nom  généri-- 
que  de  Gadus  »  fous  lequel  il  défigne 
tous  les  poiiibns  de  ce  genre.  Ce  poif^ 
fon  eft  le  Bacchm  8c  VAfellus  do 
P  L I M  E  (  L.  /X  r.  i(f.  &  17.  )  ;  lo 
Merlucius  de  B  e  L  o  n  {de Pifcib.)^, 
VAJellus  d'O viDE(t;.  131.),  ainfî 
que  de  Va  r  r  o  n  (  L.  /F-  de  Ling^ 
Lai.) 9  de  Paul  JoVE(^.20.p.  87.)^ 

deRoNDELET(L,  IX,  c.  8.  p.  2 1 6^ 
Edit,  Franc. y^  Vjifellus minorât  Sal- 
viEN  ifoL  73);  fc  Merlucius  d'At- 

DROVANDE  (L.  3,  C.  2.  p.  28^,)  ,   do' 

Rax  (Synop.PiJc.  p.  55.),  de  Wil- 
LUCHBr(  p.  174.),  &  de  JoNS- 
toTtiide  PUcih.  >  ;  &  enfin  Vjifelluf 
fufcus  de  Cha  RLÉ  TaN>  p.  122^ 
Artedi  (Icheh.  Part.V. p,  3^.  ».  10. > 
nomme  ce  poifTon  Gadus  dorfo  dypte-^ 
rygio  y  maxillà  inferiore  longiore  9  &  il 
fe  met  dans  te  rang  des  poiflbns  à  na-^ 
geoires  molles  »  inter  Pifces  malacopu^ 
rygios. 

-.   Tous  les  AfeUusy  cra  les  dîflKrentes 
efpeces  de  Menues  ,  n'ont  pas  été  conr-' 
.nus  des  Anciens.  Pour  le  Merlu  ^  qui 
.vit  dans  la  haute  m^er  y  il  croit  jusqu'à 
une  coudée  &  quelquefois  plus;^  il  m 
•  'fe  dos  gris- cendré^  le  ventre  blanc  ^ 
•la  queue.  i|uarrée  »  la  tâte  avancée  dt 
^tàte  y  If  s  yemc  grands  v  Fouverture 
^e  la  bouche  grande  ^  la'màchofreder 
.défions  sàpenphis  grande  depluslai'-^ 
.ge  que  cselle^de  deffîis:  tontes  deux 
font  garnies  de  dents  aiguës  &  cour- 
bes ;  après  la  langue  il.  a  des  os  deflun 
.  -Adeflous  &izn  conduit  par  oii  la  noup- 
siture  jde&pnd  dans  iPefbqrmac  i  vfs-à* 
nh  Je.  cœnr  deux  autres  pitis  longs  ^ 
.qm  einpidiâit  que  fes  poiflons  qu^it 

^iier  y  on  lui  donne  le  nom  SAfino^  9l  celui 
«le  Nazetto  en  d'antres  endroits  d*ItaUe  :•  09 
.  VajtP^lk  en  UoUsndoi8.SdWdA2i. 
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avale  ne  lui  bleflent  le  cœur  avec  léuf» 
aiguillons.  Ce  poiflTon  eft  goulu.  Il  a 
-quatre  ouïes  de  chaque  côté  »  entre 
lefquelleseûlecœur,  <le  la  figure  du 
noyau  du  fruit  de  Paimîer ,  nommé 
datte.  11  parott ,  dît  Rondelet, 
.qu'A T H  É  N  ÉE  s'eft  trompé  ♦  en  rap- 
portant que  ce  poi(Ibn  eft  le  feul  qui 
fiit  le  cœur  dans  le  ventre  ♦  foit  qu'il 
entende ,  ajoute  le  Naturalifte  Fran- 
çois ,  par  le  ventre,  le  creux  qui  eft 
âu-deiTous  du  diaphragme,  ou  celui 
qui  eft  au-defTus  du  diaphragme.  Ce 
poiflbn  a  le  cœur  placé  au  même  en- 
droit où  l'ont  tous  les  autres  poiflTons  : 
du  refte  il  a  i'eftomac  grand  ,  large  en 
haut,  pointu  en  bas i  le  £bie  blanchâ- 
tre ,  où  pend  une  bourfe  pleine  de 
fiel  verd  ;  après  Teftomac  fuit  un  boyau 
id'abord  étroit,  enfuite  large  &  grand, 
&  qui  finit  par  être  étroit  ;  fà  rate  eft 
f  ougeâtre  &  placée  au  milieu  du  mé- 
sentère ;  ibuiS  l'épine  du  dos  ijl  a  une 
veflîe  pleine  d'air  :  proche  des  ouies 
^eu3c  nageoires  ;  deux  autres  plus  près 
de  la  bouche ,  comme  quelques  poif^ 
ions  d^eau  douce  ;  l'anus  eft  placé 
haut  ;  tout  proche  il  a  une  nageoire , 
qui  va  jufqu'à  la  queue  ,  une  pareille 
i\xT  le  dos  ,  une  plus  petite  vers  la  têtp 
jSc  un  trait ,  ou  une  ligne  qui  commen- 
ce aux  fourcils  fie  finit  à  la  queue* 

Quand  le  Merlu 9  ièlon  G AI.1  E  K , 
Iprend  de  bonne  nourriture  &  en  eau 
£:laire ,  Ta  chair  eft  auffi  bonne  que  celle 
xles  poiflbns  iaxajtiles  c  quand  il  en- 
«rend  de  ftifiuvai&  dans  les  .eaux  hour*- 
heures  ,  fît  x:haiT  eft  molle  ,  grade  , 
gluante  ,  n'eft  pas  d'un  ^bon  goût  fc 
^levient  une  nourriture  eiccrémenteufê. 
Le  foie  du  Aterlu^e&juuï  mets  ^lélicai. 
Dans  l^été  ce  jpoiiïbn  fè  tient  long- 
temps caché  ,  fi  l'on  en  veut  croire 
A  R  I  5  T  o  T  E  ;  cependant  nos  Pê- 
cheurs en  prennent  presque  en  tout 
femps.PiiNE  ditqu'ily  a  deuxefpeces 
ide  M^lu,  une  grande  fie  une  peâie. 
jOn  çn  piche  en  fi  grand  npmbre  en 
/Angleterre  ,  qu'on  en  porte  dé  fiilés 
fç  4jp0échés  jpreique  par  toute  F£tt^ 
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rôpe  »  8c  fi  le  Merlu  ne  nagiéoit  pas  efl 
troupe  ,  on  n'en  pêcheroit  pas  tant» 
U  n'a  point  de  barbillons  pour  attirer 
les  autres  poiflbns  fie  les  manger.  Son 
corps  eft  tout  couvert  de  gravier  :  c'eft 
ce  qu'A  R  I  s  T  0  T  E  dît  de  l'cïroç.  Le 
Merlu  n*a  point  le  ventre  tacheté  » 
comme  le  rapporte Epicharmus 
d'un  autre  poiHbn  nommé  âioç  i  ce  qui 
fait  voir  qu'il  a  été  connu  des  An- 
ciens, comme  Galien,  Philotimé 
fie  DoRioK ,  qui  ont  donné  les  noms 
d'dfyoc  fie  d'oifisKùç  à  des  poiflTons  bieil 
diifêrens.  Selon  Rondelet,  VOmJcof 
n'eft  pas  toujours  le  même  que  VOnos% 
mais  un  poiflon  bien  différent,  comme 
le  marque  Athénée.  Oppien  met 
auffi  de  la  différence  entre  l'un  8c  l'au- 
tre. Il  range  VOnos  parmi  les  poiflbns 
qui  vivent  en  haute  mer ,  fie  VOtdfcoj 
parmi  ceux  qui  vivent  fur  les  rivage» 
fangeux.  Turnerus  dans  une  Épttre 

àGESNER,'WlLLUCHBY  fic  RaT 

dîfent  que  VOnas  eft  VAfellus  des  An- 
ciens ,  fie  cet  AJellus  des  Anciens  eft 
VÉglefin  des  autres  Naturaliftes  mo-* 
dernes.  C'eft  apparemment  cet  Onos» 
qui,  félon  Rondelet,  fe  trouve  fur 
les  rivages  fangeux.  Le  Merlu  a  eu  en 
Latin  le  nom  de  Merluciurt  comme 
qui  diroit  maris  Lficius,  Brochet  de 
mer  9  parcequ'il  fait  fit  nourriture  des 
petits  poiflfons  qu'il  rencontre  :  c'eft 
même  le  nom  qu'on  lui  a  donné.  Les 
Hollandois  ne  font  point  de  cas  de  ce 
poiflTon,  parcequ'il  eft  très-commun 
parmi  eux  ;  cependant ,  dît  RieGER 
<  Introd,  ad  not.  rer.  nat  &  artefa^. 
Tom.  /.  p.  9^3.)»  ^  chair  eft  tendre  ^ 
friable  6c  d'un  fort  bon  goût.  On  en 
fait  beaucoup  de  cas  en  Weftphalié. 
M.  ANDERSONdît  que  la  Merluche , 
bu  Merlu  eft  une  efpece  de  Cabéliau. 
Voyez  au  piot  WITTLING, 
où  je  rapporte  tout  ce  qu^en  dit  ce 
Naturalilte, 

Les  Indiens  ont  aufll  une  efpece  de 
M^lfit  dit. RvyscH  (de Pifàk  p.  31. 
Taè.  I  tf.  jf.  9.) ,  qu'ils  nomment  Kair. 
Ik  la  font  lécher  au  foleil.  Elle  a  plus 
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3e  trois  -pîecb  de  long,  eft  de  dîflfifren- 
tes  couienrs  &  reflerable  aflTez  à  notre 
plus  grande  Morue.  La  principale  de 
-îes  coulears  eft  jaune;  les  ancres  font 
des  taches  ^  poar  la  plupart  bleues  : 
il  faut  en  excepter  une  ligne ,  qui  com- 
mence au  milieu  du  corps  9  &  finit  d  la 
-queue,  laqitelle  ligne  eft  bleue  &  ronfle. 

M  E  R  O  S  ,  nom  que  les  Portugais 
ilonnent  à  nn  grand  poiflbn  du  Bré fil , 
qui  eft  le  JacêS  Evafcn  des  Hollandots 
&  le  Cugttpu'Gitacu  de  Marc  Grave. 
Voyez^  CUGUPU-GUACU. 

MEROPS  ,  en  Latin  Api<^er  , 
Oifèau  de  la  grandeur  d'un  Merle.  On 
ie  nomme  en  François  Guêpier.  Voyez 
ce  mot. 

ME  S 

M  ES  AL,  nom  que  M.  Adanson 
{Hift.  des  Cequillaçfti'  du  Sénégal  , 
f,  1^9.)  donne  à  un  Coquillage  oper- 
culé,  qui  eft  la  (èpderae  efpeco  de 
fon  genre  de  Cérite.  Il  eft  figuré  • 
Planche  X.  ».  7.  Sa  Coquille,  dit-il, 
reflèmble  infiniment  d  la  fixieme  eijpece 
de  ce  genre  ,  qu'il  nomme  Ligar , 
maïs  elle  n'a  gneres  pins  de  deux  pou- 
ces &demi  de  longueur;  ies  dix-fèpt 
â  dix  -  hiiit  fpires  font  aufll  entou- 
rées de  dnq  à  fix  canelures,  mais  fi 
finies,  qu'elles  lemblent  autant  de  fi*. 
lets  fort  écartés  les  uns  des  autres  ;  le 
fbmmet  ne  furpafTe  que  trois  fois  la 
longueur  de  la  première  fpîre;  Pou- 
vcrtnre  n'eft  pas  tout-â-fait  ronde  , 
tnàis  un  peu  sdloagée  ;  la  lèvre  gau- 
che parolt  repliée  comme  une  petite 
plaque  fur  la  féconde  fpire  ;  ie  fond 
de  la  couleur  eft  quelquefois  blanc  , 
mais  ordinairement  d'une  agathe  fort 
claire. 

L'Auteur  range  fous  le  nom  de  Mé- 
fal,  le  Turio  Uvi  tefià ,  in  mari  Aària- 
ttcofuqutns ,  fubtUiffinds  crcnis  crifpa^ 
tus  ,  colart  îapidif  Tiburùrd  «  iribus 
fuprà  decem  orbwus^  licet  mole  parvus. 
ixtenfiis  de  Bokakni  ,  Recréât.  p.ii6. 
CUJI  3.  n.  ^23.  &  de  M.  K  L  £  I  N , 
Tent.  I.  p.  29. yp.  2.  B*ifs  2.  ji. 
Time  IIL 
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Le  Turl^  a/ter  ^  mole  wiaj^r^  decem 
tamùmorbihuifimus.  vaUU  tumejcen- 
tibust  amniiio  Uvigaùs  9  colore  mar^ 
tnoreo  •  fubalhido  &  alijuantulum  ve* 
tuflatejiavejcenxe  du  même ,  n.  24.  & 
du  Mufawn  de  K  i  a  k  e  R  ,  p.  45 1, 
«.  a 3.  &  24. 

La  Cochlea  aliida ,  adimum  quemque 
méem  unâ  vil  alurâ  firià  majufculà 
deLjST£R,  Hifi.GnchyLTab.^çfi. 

Le  Turbo  inuger.  vulgarisa  Uvis  de 
JLanghius,  Meth.pag.4j. 

Le  StTi>mhus  Conchoïdes  yfpîris  torofis 
firiatis  carminatus  »  albidus ,  ad  imum 
quemqiu  orbem  unâ  vel  alurâ  Jiriâ 
mawjcnlâ  ,  ore  rotundo  ,  parum  adfi^ 
mjrramlabiafodixmémct  ibid. 

MESANGE  ,  genre  de  petits 
oîfeaux^qui  font  les  //>^^«Aoi  d'A  R  i  s- 
T  o  T  c  &  les  Fari  des  Latins ,  mis  par 
M.  LiNNiEUS  parmi  les  Aves  PaJJeres. 
Les  marques  caradériftiques  des  diffé* 
rentes  efpeces  de  MéJ anges  font  d'a- 
voir le  bec  court  &  noir ,  de  voltiger 
autour  des  arbres ,  de  s'y  nourrir  prin- 
cipalement d'infeâes,  de  faire  leurs 
nids  dans  les  trous  des  arbres,  ce  qui 
leur  a  fait  peut-être  donner  le  ngm  de 
Tumouji  en  Anglois ,  dit  Ray.  T  u  r- 
N  E  R  u  s  dit  que  les  Méjanges  fe  nour- 
riflènt  aulS  de  graines  de  Chanvre  & 
de  noyaux  de  fruits ,  qu'elles  ouvrent 
avec  leur  bec.  Toutes  les  MéJ  anges  9 
excepté  la  Mé fange  à  longue  queue  9  ont 
les  pieds  de  couleur  plombée. 

B  E  L  o  N  parle  de  Ul grande  Méfangf. 
autrement  nommée  NonnHte  ,  de  la 
Méfange  à  longue  queue  ,  de  la  Méfan-* 
ge  bleue.  Aristote  a  fait  mention  de 
ces  trois  efpeces.  B  s  L  o  n  y  ajoute  ur.e 
quatrième  efpece  ,  qui  eft  la  Méfange 
à  t€ie  noire.  Geshek,  AldrovandEp 
Rat,  Albin  &M.  Linnaus 
ajoutent  à  ces  quatre  efjpeces  la  Mé^ 
fange  hupée  &  la  Méfange  de  marais* 
Il  y  a  encore,  félon  Albin,  la  Mé^ 
fange  barbue  de  Juthland ,  une  Méfange 
des  Indes ,  félon  AloroVANDeSc 
enfin  les  Méf anges  du  Cap  de  Bonne- 
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Efpéfaflce.  G  E  s  N  E  A.  donne  le  nom 
de  Méfange  de  èeis ,  en  I^atin  Parus 
fylvaticus  a  un  petit  ûtfèau»  qui  a  paru 
à  W I L  t  u  G  H  B  Y  être  le  Roitelet  hupé. 
M.  Klein  (  Ordo  Av.  p,  84.  )  fait 
des  différentes  eipeces  de  Méfangts  le 
neuvième  genre  de  la  quatrième  fa- 
mille de  (es  oifekux.  Il  en  donne  Juf- 
qu'à  quinze  eijpeces  »  dont  à  la  vérité 
le  plus  grand  nombre  font  des  efpeces 
étrangères.  Les  Auteurs  de  la  Sukt 
de  la  Matière  Médicale  comptent  Cx 
efpeces  de  Mef anges  »  favoir  la  rr^ 
*u  grande  Méfange  ^  la  Méfange  a  tête 
mire ,  la  Méfange  de  marais ,  que  peu 
de  gens  connoîflfent ,  la  Méfange  blette  9 
fort  joli  oifeau  ,  la  Méfange  à  iengue 
f[ueue  &  la  Méfange  hupée. 

Grande  ,  ou  Groje  M  É  S  A  N- 
G  E  ^ ,  nommée  Parus  par  D  a  L  £ 
(  Pharm.  p.  422.  )  &  par  L  é  m  s  r  t  » 
p.  558.  Fringillago  &  Parorum  maxi" 
fha  -pzt  B  E  L  o  N  (  des  Oif  p.  3^7.  )  : 
Parus  major  par  Gesner  {de Awh. 
t*  578.  )  ,  par  Aldrovamde 
(Omith.2.  p.  710.),  par  Merret 
(Pin,  p.  178.)»  par  JoNSTON  (de 
j4vib.p.%6,)  y  &  parGHÀRLETON 
C  Exèrcit.  p.  ptf.  )  :  Parus  Carhonarius 
major  par  dCHRQDERUS,  p.  3  32.  Parus 
Carbonarius  par  Schvenckfbld 
C  Aviar.  Silef  p.  3 18.  )  :  Fringillago, 
feu  Parus  major  parWiLLUCHBi 
(Ornith.  p.  i74.)>  par  Ra  t  (Synop. 
Metk  Avium  >  p.  73. }  >  par  Albin 
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(TomeL  n.  4tf. )  >  ^  par  M.  LmNJCUS 
(  Fauna  Suec,  n.  238.  )  Parus  capite 
nigrot  temporibus  albis ,  macula  luteâ. 
Les    defcriptions  qu'ALDROVANDE  » 
WiLLUGHBY»  Belok  »  &c.  font  de  la 
grande  Méfange  >  différent.  Cela  n'eft 
point  étonnant  :    c'eft  la  remarque 
d^ALDRQVANDE,  &  |e  Pai  déjà  dit 
ailleurs,  La  Nature ,  toujours  féconde 
dans  fes  productions  »  aime  à  fe  jouer  > 
&  il  n'eft  point  étonnant  que  la  dlver- 
fitédePair»  du  climat  &  des  contrées 
mette  auifi  de  la  différence    dans  le 
plumage  des  oifeaux  de  la  même  ef-< 
pece. 

Cet  oiièau  >  folon  Wi  ll  u  G  h  b  t  » 
eft  prefque  égal  au  Pinçon  :  il  pefe  i. 
peine  une  once.  lia  depuis  le  bout  da 
bec  ,  ju^iu'au  bout  de  la  queue   ub 
denu-pied  de  long  »  &  entre  les  ex* 
trémités  des  ailes  étendues  neuf  pou- 
ces de  large.  A  L  b  i  N  ne  lui  donne  que 
(ix  pouces  de  longueur  depuis  la  pointe 
du  bec  jufiju'à  Pextrémité  delà  queue  > 
ic  neuf  pouces  &  demi  de  large  >  les 
ailes  étendues.  Il  a  le  bec  droit,  noir  » 
d'un  demi-pouce  de  longueur  :   les 
deux  m&choires  de  pareille  longueur  : 
la  langue  terminée  en  quatre  filamens  » 
(Albin  marque  deux) ;  les  pieds 
bleuâtres,  ou  couleur  de  plomb*  les 
doigts  extérieurs  joints Jufqu'à  un  cer- 
tain point  à  celui  du  milieu  ;  la  tête  Se 
le  menton  noirs  ;  au-de(Ibus  des  yeux  » 
de  chaque  côté  p  une  raie  large  >  ou 


*  La  grefe  Méfange^  comme  le  rapportent 
les  Auteurs  de  la  Suite  de  la  Matière  Médi- 
cale, autrement  dite  Mefenge^  ou  Marenge^ 
9c  Méfangere,  onMufangere y  eftaufliappeUée 
Mefetjgle  ,  Lardere ,  ou  Larderelle,  Ardefillé^^ 
eu  Ardtrolle^  ainfi  <)ue  Mé/mige- Nonuette  ^ 
duarbonnitrt  >  ou  Pttifonniere  ,  &  Croque- 
Abeille  ,  autrement  Cendrilhy  ^ni  fc  nomme 
en  Grec  X'>«t«Ao^;  en  Italien  Farîfoiay  on 
Tarufola  Maggiorej  en  Allemand  ^  Sfiegel- 
Meifey  c(Mune  qui  diroit  Méfange  a  miroir^ 
i,  cauie  des  taches  blanches  &  jaunes  qu'elle 
a  parmi  les  autres:  elle  porte  en.Anglots  le 
nom  deGre4^-Tf/Wo«/e,o«ccluîdeOaf-Ejf, 
9c  en  Suédois  celui  de  Talg-Oxe.  En  Berrv  & 
en  Sologne  les  gens  de  h*  campî^ne  rap- 
pellent vûlff  airemen t  le  Tatron  des  Maréchaux  , 
àcauTc  queDe  téptuifoniwi9atti^$i^  fi^ 


•omme  fi  elle  firappoit  fur  une  enclume,  fiir- 
tout  quand  le  temps  menace  de  froid  &  jtê 
gelée ,  St  c'efl  apparemment  pour  la  même 
ratfon  qu'on  Pappelle  en  ProTCnce  U  Serr»* 
rier.  Quant  au  mot  Méfange ,  le  Père  L  a  b  b  i 
croit  qu'il  vient  du  mélange  àes  plumés  de 
l'oifeau  ;  mais  ce  Père  n'a  pas  en  cela  bien 
rencontré,  ff  Ton  en  croit  MéN  A  CE,  qui  le 
&tt  venir  de  l'Allemand  Mefenke.  Selon  M* 
Ja  0  lt,  d'aprcs,W  a  crte  r,  les  Allemands 
difent  Mcife  ,  &  les  Flamands  Mejs  ;  autre- 
fois les  Anglo-Saxons  difoîent  Mafe  :  or  cet 
mots  ont  beaucoup  de  reifemblance  avecle 
Grec  inufité  M/Vt* ,  qu'oïl  rend  en  tatin  par 
le  mot  de  parvus ,  &  il  y  a  grande  apparence 
que  la  Méfange  a  été  ainS  nommée  à  caufe  de 
fa  petitelTe.  Catisby,  f.  6é  appelk  cet  ^ 
Kau  MéfangC'PinfQmf 
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tache  blanche  remarquable  »  qui  paUê 
en  arrière  &  entoure  les  joues  ;  au 
tïerriere  de  la  têceune  autre  tache  blan- 
che ,  terminée  d'un  côté  par  le  noir 
de  la  tête ,  &  de  l'autre  par  le  jaune 
du  col;  le  col,  les  épaules.»  le  milieu 
du  dos  d'un  verd  jaunâtre;  le  croupion 
bleu  ;  la  poitrine  »  le  ventre  &  les 
cuifTes  jaunes  »  mais  le  bas-ventre  efl: 
blanchâtre  ;  le  milieu  de  la  poitrine  Se 
du  ventre  divifé  par  une  ligne  large  , 
noire ,  qui  (è  continue  depuis  la  gorge 
juiqu'à  l'anus;  les  fortes  &  longues 
plumes  de  l'aile  ibnt  au  nombre  de 
dix-huit,  dont  les  petites  ,  qui  font 
le  plus  en  dehors ,  font  fombres ,  ayant 
des  pointes  blanches  ,  ou  en  partie 
blanches  ,  on  en  partie  bleues  ;  les 
bords  extérieurs  de  celles  qui  font  con- 
tigues  au  corps  font  verds.  Quant  ajsx 
plumes  couvertes  du  premier  «rang  ,  > 
celles  qtri  font  vers  le  milieu  de  l'aile 
font  avec  leur  pointe  blanchâtre  une 
bande  en  travers,  tirant  for  le  blanc; 
ies  plus  petites  plumes  couvertes  de 
l'aile  font  bleues  5  la  queue  a  environ 
deux  pouces  &  demi  de  longueur  : 
elle  eft  compofée  de  douze  plumes  , 
dont  les  girouettes  extérieures  font 
bleues  ,  ou  d'une  couleur  de  frêne 
fombre ,  excepté  celle  de  la  plume  la 
plus  avancée  en  dehors ,  les  girouettes 
intérieures  étant  noires  ;  les  plumes 
les  plus  extérieures  de  toutes  ont  leurs 
girouettes  extérieures  &  leurs  poin- 
tes blanches.  Le  Dofteur  d'Herran 
a  remarqué  que  le  mâle  de  la  grande 
Méfange  eft  un  peu  plus  grand  que 
la  femelle ,  &  que  la  lifiere  ou  le  trait 
noir  qui  eft  fur  la  poitrine  &  for  le 
ventre  du  mâle  ,  eft  beaucoup  plus 
large  &  plus  luifant  qu'il  ne  l'eft  dahs 
-la  femelle. 

Be Lo  N  parle  en  ces  termes  de  la 
^lus  grande  efpece  de  Mifange,  Elle 
iè  tient ,  dît-il,  au boîs ,  monte  & dcf- 
•cend  à  la  manière  du  Pîc  verd ,  s'ac- 
crochant  aux  trpncs  des  arbres.  Elle, 
ne'fo  voit  pas  fi  communément  en  été 
^u'ea  automne.  Elle  paro}t  quand  la 
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Bergeronnette  s'en  va ,  &  alors  on  en 
trouve  en  grande  abondance.  Le  Vul- 
gaire a  trouvé  une  invention  pour 
pren  dre  les  Méf anges ,  qui  eft  puérile  : 
c'eft  qu'ils  pendent  une  noix  entamée , 
autour  de  laquelle  ils  tendent  plufieurs 
petits  collets  fimples  ,  de  queue  de 
Cheval,  &  les  Méfanges  voulant  ve- 
nir manger  la  noix  fe  pendent  par  les 
pieds,  &  li  trouvant  les  collets  font 
ainfi  prifes.  Elles  portent  une  coëffure 
fur  la  tête ,  ainfi  que  cette  efpece  de 
petite  Oie  ,  qu'on  nomme  Crevant  : 
de-là  vient  que  toutes  deux  font  ap- 
pellées  Nonettes.  Cette  Méfange  eft 
de  la  grandeur  d'un  Pinçon,  comme 
le  dit  A  R I  s  T  o  T  E.  Elle  a  un  petit  bec 
bien  tranchant ,  rond ,  &  qui  n'eft  gue- 
res  long,  mais  pointu  &  tirant  fur  le 
noir;  lacoëfFure-qui  lui  couvre  la  tête 
eftiî  noire ,  qu'elle  en  ternît  :  elle  lui 
prend  iufques  deflus  la  gorge  &  par 
defius  les  côtés  du  col  ;  mais  elle  a  les 
temples  blanches  ,  comme  auffi  une 
tache  blanche  en  chaque  côté;  les  plu- 
mes du  deflus  du  dos  font  de  couleur 
de  celles  d'un  Verdier;  mais  elle  éft 
jaune  deflbus  le  ventre  ,  comme  une 
Bergeronnette,  ayant les.aîles  comme 
celles  d'une  Lavandiepe  ;  fon  col  eft 
de  couleur  cendrée  ;  les  plis  de  fes  ai- 
les font  verds ,  ayant  auffi  une  ligne 
fur  l'aile  en  travers  de  couleur  pâle  ; 
fa  queue  eft  pour  la  plus  grande  partie 
cendrée  ;  les  deux  dernières  plumes 
aux  bords  de  chaque  côté  font  blan- 
châtres: cetotfoauade  bonnes  jambes 
&  de  bons  pieds ,  &  fi  l'on  fait  comparai* 
fon  du  grand  au  petit ,  ils  font  abfolu- 
ment  lemblables  à  ceux  du  Loriot; 
car  ils  les  ont  tous  deux  de  couleur 
plombée ,  avec  de  boni  ongles  &  de 
gros  doigts  ;  mais  les  jambes  font 
courtes.  Cette  efpece  ne  fe  pend  pas 
tant  aux  branches  que  les  autres.  -Elle 
fait  une  grande  quantité  de  petits,  le 
plus  fouvent  douze  ou  quinze  pour 
une  nichée.  Toutes  les  Méfanges  ont 
les  plumes  fi  avant  for  le  bec  &  fi  lon- 
guettes ,  qu'elles  en  paroîflent  hu- 
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pées.  C^eft  aînfî  que  B  E  L  o  K  parle  ée 
cet  oifcau. 

O  L  I  H  A  r  p.  ao.  appelle  la  grtÏÏi 
Méfange  y.  Svêtnuzxola  Se  dît  qu'elle 
pond  cr  une  feule  cauvée  huit  ou  neuf 
œufs  dans  le  creux  des  arbres:  qu'elle 
cil  la  plus  eftiraée  des  Méfamges  pour 
îe  chant  :  qu'elle  vit  quatre  ou  cîn<i 
ans  :  que  fon  crî  ennuie  &  fatigue  aflez 
fouvent  i  que  c'eft  un  oifèau  cou- 
rageux ,  qui  défend  £e^  petfts  des  au- 
tres oifèaux  avec  beaucoup  de  bra- 
voure :  que  les  Mé fanges  volent  par 
troupes  de  fix  ou  iêpt ,  &  quel<]ue^s 
davantage.  Ollna  ne  s*iaccorde  pas 
îd  avec  Be  L  o  n  pour  le  nombre  des 
œufs  que  Foifeau  pond  â  chaque  cou- 
vée. M.  ZiKANNi  n'en  fait  aucune 
mention  c'ana  fonTraité des  œufs  &dts 
nids  des  Oifeaux,.  Les  Auteurs  de  la 
Suite  de  la  Maficre  Médicale  difênt  en 
avoir  beaucoup*  déniché  :.  qu'ils  ont 
trouvé  pojur  l'ordinaire  neuf  œufs  d^un 
blanc  de  couleur  cendrée ,,  parfemés 
de  points  rougeâtres  ♦.  fur  -  tout  au 
gros  bout»,  dans  un  nid  évafé  ou  ap- 
plati  y  Se  fait  de  bourre  ,.  du*  moins  en 
grande  partfe.  . 

Cette  efpece  de  Méfânge  ^  nommée 
Charbonnière  a  pris  fou»  nom  des  ban- 
des &  des  taches  noirea.  D'autres  ». 
comme  Catesby  ,  l'appellent  iW^wf- 
Finçon  »  â  caufè  de  la  redèmblance  des 
deux  cria  Les  miles  ont  une  bande  noi- 
re, plus  longue  que  celle  des  femellr  s ,. 
qui  s'étend  en  deflbus  r  &  le  long  du 
ventre.  Cela  les  fait  encore  appeller 
Méf anges  brûlées^  i^aiisle  nom  àtMé-- 
fafigâs  Charbonnières  eft  le  plus  connu  ,. 
comme  auflile  plus  ancien,  puisqu'elles 
l'ont  de  même  en  François^. 

Cette  grande  efpece  eft  véritable* 
ment  un.  oifeau  de  proie  &  mange  de 
la  viande.  Elle  vole  avant  toutes  les 
autres  fiir  les  cadavres,,  fur  les  corps 
pendus^  &  roués.  Lorfqu'elle  en-  voit  * 
quelques-unes  de  fbn  efpece mêmeâc 
de  plus  petites  qui  font  malades  & 
foibLes ,,  elle  les  ponrfiiit  &  leur  tire 
IsL  cccvellieL  âl  cou^a  de  h£c.  C'eft.  uni 
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fort  jblr  oîfeau.  On  peut  l'apprîvoHer 
Se  le  nourrir  en  cage  ,  ou  dans  une 
étuve,  à  caufè  de  la  douceur  de  fbia 
chant  >  qu'elle  continue  pendant  toute 
Pannée.  A  l  D'R  o  v  a  n  d  b  dît  que  > 
comme  elle  aime  k  fuif,.  ons^enfevt 
pour  lui  dreflèr  desr  embûches  ,  8c 
qu'en  cage  on  lui  en  donne  r  afin  qu'el- 
le chante  plus  agréablement.  Elle  ne 
iè  pofeprefque  jamais  par  terre. 

Selon  M.  F  R I  s  c  H  ^  quand  ]jcs  M/'^ 
fanges  n'ont  que  du  Chenevi  daiw 
leur  cage ,.  eUcs  deviennent  bien-tôt 
aveugles  ,  pour  trop  becqueter.  La: 
plupart  des  Me  fanges ,.  comme  j/£  vîens^ 
de  le  dire ,.  de  ïa  grande  efpece ,.  msin^ 
gent  de  la  viande  ::  c'eft  ce  qui  fait 
qu'elles  volent  fur  les  cadavres  ;  ce- 
pendant elles  ft  nourpîflent  ordinaire— 
içent  de  Chenilles  &  de*  œufs  de  ces: 
infeftes,  qui  infeftentles  arbres.  Dans^ 
l'es  maifons  elles  mangent  de  la  pluy 
grande  partie  de  nos  alimens..  Elles^ 
aiment  particulièrement  les  noifettes  t 
plufîeurs  même  s'en  fervent  pour  le» 
prendre  avec  des  méfàngeres.  En  au— 
tomne  la  plupart  de  leurs  alimen»  dana^ 
les  bois  font  toutes  fortes  d'infefte»? 
volans  &  rempans ,.  qu'elles  prennent 
entre  les  écorces  Se  dana  les  fentes^ 
des  arbres.  Elles  peuvent  grimper  le 
long  Se  autour  des  troncs  'des  arbres  ,, 
comme  font  les  Pics.  Elles  goûtent: 
leur  manger  avec  la  langue  &  ne  l'a- 
valent pas  d'abord.  Elles  ne  vivent  paffî 
long-ttmps  en  cage..  On  les  nourrir 
encore-  avec  des  Lima<;ons  ,,  du  fro- 
mage nouvellement  caillé  &  des  œufs; 
de  Fourmis. 

La  grojfe  Méfange  contient  beaucoup) 
de  fêl  volatil  &  d'huile.  Cet  oifeau  elt 
d'ufage  en  aliment,,  prmcipalement  em 
automne  ;  mais  comme  il  n'a  rien  d'ex- 
quis, il  n'y  a  gueresqu'j  le  petit  peu- 
ple qui  en  faflè  ufàge.  On  l'eftimer 
propre  contre  l'épilepfie,.  pour  exciter ' 
burine  Se  pour  déterjger  les-  glaires  te 
lies  gravîers^  deS'  conduits  urihair>es.. 
On- le  fait  fécher,»  Se  après  l'avoir  ré- 
duit en  poudre  M  on  en  donnedepuîs* 
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«t  fcmpule  j»f<iu*à  un  gros  r  mlrfi 
énns  tm  verre  de  vin  blanc ,  ou  dans 
quelque  eau  diurétique  »  telle  q^ue 
celle  db  Tcmjuette  >.  ou  de  Pariétaire. 

MÉSANGE  à-  longue  queue,  en 
Latîn  Parus  caudatuss  en  Anglois  the 
Lmg^TaU  'd  Twmufe  s  en  Suédois 
jfhldta.  Albi  jifiTame  IL  ft.  52.)  dit 
^ue  eer  otfeau  a  le  fommet  de  la  tête 
Uanc  i  derrière  le  bec  &  ai^deiTus  des 
yeuxy^àdroite  &âgauche»,  ily  a  une 
fâche  ^  q^ui  eatoure  le  derrière  de 
la  tête  :  cette  tache  eft-  noire  ,  larv- 
ée &  dentelée  par  en  haut  ;  les  mâchoi- 
3esr^  gorge  9.  la  poitrine  &  le  ventre 
ibnt  blancs  :  cette  couleur  eft  di^erHâée 
«le  petite»  taches  Nombres  }  le  plumage 
eu  do9eft  d'un  châtain. tendre,,  bigarré 
de  noir  ;  le»  longues  plumes  des  ailes 
font  noires-  ;  les  bords  extérieurs  de 
«elles  q:ui  font  en  dedans  font  blancs. 
La  queue  de  cet  oifèau  reflemble  à 
«elle  dé  k  Pie-Griêchej  les  plumes 
ks  plus  avancées  en.  dehors  font  plus 
courte»  que  le»  autres ,  qjai  font  con- 
fidérableraent  plus  longues  par  degrés 
îufqu^â  celle  du  milieu  r  qui  eft  la  plus 
longue  de  toutes  t  la  pointe  &  ta  moi- 
tié extérieure  x  droite  &  à  gauche  de 
h  plume  la  plus  avancée  en  dehors  font 
blanches ,  fc  celle  qui  eft  immédiate- 
ment après  a  moins  de  blanc  :.  il  n^y  a 
que  la  pointe  de  la-  troifieme  qui  fbit 
de  cette  couleur ,.  les  autres  étant  en^ 
fièrement  noires  j  le  bec  eft.  court  ,. 
fort  &  noir;  la  langue  eft  large ,  par-^ 
tagée  en  filet»  ;  le»  yeuac  font  plus 
Ijrands  que  ceux  des  autres  petit»  oi- 
féaux.:  Pirîs eftde  couleur  de  Noife- 
tier  j  le»  bord»  des  paupières  font  jau- 
ne» ,.  8c  le»  narines  font  couvertes  de 
petites  plumes;  les  jambes ,.  les  pied» 
fc  les  griffe»  font  noires;  Ces  oifoaux 
fréquentent  l'e»  jardins  plutôt  que  les^ 
endroits  montagneux.  Ils  font  leurs 
nids  de  la  même  manière  qpe  le  Roi-* 
telet  &  même  avec  plus  d'art  :.  car- 
ies voûtes-  en  font  travaillées  comme 
ie»  autre»  partie»  de  telle,  manière  >. 
fjie  L'ou-vrage  en^  entier  reflemble  à; 
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ufl  ttuf  placé  fur  une  de  fe»  pointes  r 
il  y  a  un  petit  trou  à  côté,  pour  fortir 
&  rentrer  :  par  ce  moyen  les  œufs  & 
les  petits  font  aflurés  contre  Pintem- 
périe  du  climat,  ou  contre  tout  autre 
accident  du  vent ,  de  la  pluie ,  ou  du' 
froid ,  &  afin  que  ces  petits  y  foîenr 
plus  mollement,  le  dedans  du  nid  eft 
doublé  de  duvet  :  le  dehors  eft  conf- 
truft  de  moufle  y  de  laine  &  de  toile» 
d^ Araignées  ,.  entrelacées  avec  beau- 
coup d'art.  Cet  oîfeau  commence  à^ 
paroître  vers  le  premier  mois  de  l'au'-' 
tomne.  On  le  voit  pendant  tout  Pbiver.. 
M.  L I NN  ;eu  s  {FaunaSuec.  p.  90. 
».  243.  )  nomme  cet  oifeau ,  Paru:^ 
vertice  alba  r  caudà  corpore  longiort.- 
C'eft'le Parus  caudatus  & MontkuLt 

de  BelON,  p.  36'8^.  &d'ALÛROVAND&: 

(  L.  XVIL  c.  15 .  ) ,  &  le  Parus  cauda- 
r«j  de  G  E  s  N  E  R  (Av.  p.  (Î42  )',  dW 
WitLUGiTBy  çOrmktjô.),  de- 
R  A  Y  (Symp.  Aviumy  p.  74.  ».  5.)  & 
d' A  L  B  I N.  Cet  oifeau ,  dit  B  E  L  o  N  ,. 
laifle  Ùl  queue  &  s^échappe  dès  main»- 
des  Oifeleurs.  Il  a  le»  mœurs  &  IW- 
manîere  de  vivre  du  précédent.  Ifl 
quitte  les  bois ,  pour  .venir  vivre  Phî-- 
verdans  les  jardins  ,  les^  Ville»  &  les« 
Villages,  ir  fe  pend  par  les  pieds  au5r 
branches  de»  arbres  ,  &-  comme  les» 
autres  Méfànges  il  en  man^e  au  prin-- 
temps  les  bourgeons.  L^hiver  il  vofe 
d'arbres  en  arbres.  lia  un  cri  clair,  vole? 
.en'troupe.Cés'iWi^»fej's'appellentlesP 
unes  les  autre».  La  queue  de  cet  oifeaw 
eft  fourchue ,.  comme  cellfe  de  PHiron-- 
dblle.  Il'eft'de  lagrofleurdupetitRoi-- 
telet.  M.  LiNN  Jîus  en-  donne  li» 
figure ,  dans  fa  Fauna  Suec.  n.  143.. 
Schvenxfeld  &  Frisgh  en- parlent;. 
Celui-ci  dit  qu'il  a  Ife  bec  court,  bieni 
pointu  &  rond ,.  &  M.  Kl  e  fn  (Ordo* 
Av.  p.  8  j.  n.  7.  ).  qu'il  a  là  tête  ,  1» 
poitrine  &  lie  ventre  blancs  ,  le  dos^  te 
la  queue  d'iiff  brun*  noir ,.  àhs  plumeS' 
blanches  fous  la  queue ,  8t  les  ailes? 
variées  dé  blanc  &  dé  noir; 

M  ES  AN  G  E  HU  P  ÉTET,  cm 
LaxirrP or usymfikms^  on'Angj^o&ti^ 
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CrefiedTitmoufe s  enSnédoisTofsmyJfa , 
ou  Tofft'nà,  Albin  au  même  endroit  dît 
que  le  bec  de  cet  oîfeau  eft  paflable- 
ment  court  te  çrand  ;   fà  langue  eft 
large  &  partagée  eh  quatre  filets;  les 
pieds  fbot  de  couleur  de  plomb;  les 
doigts  de  dehors  font  liés  à  celui  du 
milieu  jufqu^â    une  certaine  diftance 
par  une  membrane  ;  le  fommet  de  la 
tête  eft  noir,  &  les  bords  des  plumes 
font  blancs  ;   il  y  a  une  bande  noire  , 
qui  provient  du  derrière  delà  tête  & 
entoure  le  col  comme  un  collier  ;  il  y 
a  une  autre  bande  'noire  ,  qui  s*étencl 
depuis  la  mâchoire  inférieure  -jfu{qu*au 
collier;  les  plumes  des  côtés   de    la 
tête  &  du  milieu  du  côl  font  blanches , 
Nmélangées  de  plumes  brunes  ;  le  plu- 
mage du   milieu  de   la   poitrine    eft 
blanc  ;  celui  des  côtés  du  bas  du  ven- 
tre îSc  des  cuifles  eft  un  peu  rouge; 
les  ailes ,  àînfi  que  la  queue ,  ifbnt  foiii- 
bres  t  Se  les  bords  des  plumes  d^Un 
blanc  verdâtre;  le  dos  eft  d^un  verd 
tirant  fur  la  couleur  d*olîve.  Cet  oi- 
feau  a  cinq  pouces  de  longueur,  de- 
puis la  pointe  du  bec  jufqii^à  Pextré-, 
mité  de  la  queue.  Les  aîles  déployées 
ont  huit  pouces  &  un  quart  de  lar- 
geur. Les  longues  plumes  des  ailes 
^nt  au  nombre  de  dix-neuf.  La  queue 
confifte  en  douze  plumes.  Belon  n*a 
point  connu  cet  oiieau.  M.  Linn^us 
(  p.  89.  ».  239.)  le  nomme  Parus  ca- 
pite  criftato.  C^eft  le  Parus  criflatus  de 

Ge  SNER,  Av,  p.  ^42.  d'ALDR  O- 
V  A  N  D  E  f^Ormth.  deWiLLUGHBY, 

Ormth.  p.  1 7 5.  /.  43 .  de  R  A  Y  ,  Synop. 
^v,  p.  74.  &  d^A  L  B  I  N  ,  Tome  IL 
;î.  <8.  Catesb  Y  ,  p.  57.  nortimecet 
oîfeau  Mefange  hupéc ,  &  dit ,.  &  M, 
Klein  ,  craprès lui,  (  Ord,  Av,  p.  Stf. 
1;.  1 2. } ,  qu'il  a  le  bec  noir ,  une  peau 
en  deflus  ,  qu'il  eft  gris  p&r-defTus  > 
^ue  tout  le  defTous  &  toute  la  fade  ^ 
font  blancs ,  avec  une  nuance  de  rou- 
ge plus  frappée  fous  les  ailes  ;  les 
cuiries ,  ainfi  que  les  pieds,  fontplom- 

MESÀÏSrÇÎÈPE  MONTA- 


MES 

G  N  E,  fctt  lé3itln' THontiim  Frin^Hla;  en 
Angloîs  the  Montain  Titmoufe,  On  a  vii 
àPaitîcle  de  MÉSANGE  4 fowça^ 
queue ,  que ,  chez  les  Naturaliftes  ,  ia 
Méfànve  de  fnentagne  ,  auffi-bien  que 
celle  a  longue  queue  >  font  le  même 
oîfeau.  Cependant  Albin  (  Tomù  III. 
».  J7.  )  les  diftingue ,  &  Voici  la  def^ 
cription  qu^il  dohne  de  la  Méfange  de 
montagne,  Cetoifeaueft  delà  grandeur 
des  Méfanges  Nonnettes  a  tête   bleue. 
Le  bec  du  mâle  eft  faune  ;  les  yeux 
ont  Pîris  de  couleur  Manciie.  Il  a  une 
grande  bande ,  qui  renferme  l^œîl  ,  & 
finit  en  tm  point  vers  le  col.  La  tête  " 
fcft  bleuâtre  ;  le  delfus  du  col ,  la  poî*- 
Yrine  &  le  ventre  ,  font  d'une  couleur 
tirant  fur  le  jaune  :  le  dos ,  &  les  plu^ 
mes  fcapulaires  des  aîles  ,  font  d'un 
brun  jaunâtre  :  les  longues  çhnnes  de» 
ailes  ,   &  celles  qiri  font  couvertes  » 
font  de  couleur  de  frêne  bleuâtre  ; 
les  jambeis  &  les  pieds  font  bleus  ;  le 
bec  de  la  femelle  eft  de  cette  dernière 
couleur.  La  qileue  confifte  en  douze 
plumes ,  dont  le  milieu  de  chactme  eft 
brun  ,  éc  les  bords  extérieurs  font  de 
couleur  de  frêne  bleuâtre  ;  la  tête ,  le 
dos  ,  les  ailes  &  la  qtieue ,  fomt  d'un 
brun  clair  :  la  gorge  eft  blanche  5  la 
poitrine  ,  le  veritre  &  les  cuifTes ,  font 
de  couleur  de  bufle  pâle  &  jaunâtre  ; 
les  jambes  &  les  pieds  font  cendrés. 
Le  même  Auteur  dît  qu'on  voit  de 
ces  olfeaux  dans  certaines  Provinces 
d'Allemagne  &  en  Italie. 

MÉSANGE  BLJEUE,  ou 
NONNETTE,  en  Latin  Parus  cét- 
ruUus)  en  Angloîs  the  Bleiu  Titmoufet 
ou  Nun  s  en  Suédois  Blaumes.  Cet  oî- 
feau eft  gros  comtne  la  Fauvette , 
mais  fon  ramage  eft  extrêmement  dé- 
fagréable  :  il  a  la  tête  noire  &  blan- 
che; l'eftomac  tirant  for  le  verd,  & 
l'échîne  eft  d'un  violet  obfcur.  On  dît . 
qu'il  vît  ordinairement  quatre  ou  cinq 
ans.  Ce  volatil  a  quatre  pouces  de 
longueur ,  depuis  la  pointe  du  bec  juf^ 
qu'à  l'extrémité  de  la  queue  ,  &  fept 
pouces  &  demi  de  largeur  les  ailes 
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étendues  :  fbn  bec  eft  court ,  épais  » 

Î^ointu ,  &  d'une  couleur  fombre  :  fa 
angue  eft  large ,  &  finit  en  filets  ou 
fibres  ;  fes  jambes  font  de  couleur  de 
plomb  :  les  doigts  de  dehors  (ont  atta- 
chés à  ceux  du  milieu.  La  tête  eft  or- 
née d'azur  »  8c  entourée  d'un  cercle 
Uanc  reflèroblant  à  une  couronne.  Ce 
cercle  eft  (uivl  d'un  autre  cercle  bi- 
garré, qui  entoure  la  gorge  &  le  der- 
rière de  la  tête ,  étant  au-deffus  de  la 
viême  couleur  que  la  tête ,  8c  noir 
vers  la  gorge  &au-deflbus;au-de(rus 
de  ce  cercle ,  fur  le  col ,  eft  une  ta-r 
che  blanche  :  il  y  a  une  ligne  noire , 
qui  pafTe  â  travers  les  yeux ,  depuis 
le  bec  iufqu'au  derrière  de  la  tête  ; 
les  joues  en  font  blanches  >  8ç  le  dos 
eft  d^un  verd  jaunâtre  :  les  côtés  Se  la 

Eoitrine  font  jaunes,  â  la  réferve  d'un,e 
gne  blanchâtre,  qui,s'étendantjuf- 
qu'au  défaut  de  l'os  de  la  poitrine , 
partage  la  poitrine  en  deux.  Le  mâle  a 
plus  de  bleu  fur  la  tête  que  la  fe- 
melle ,  &  que  leurs  petits  :  les  points 
des  grandes  plumes  contigues  au  corps 
font  blancs ,  ainfi  que  les  bords  exté- 
rieurs des  plumes  de  devant ,  depuis 
le  haut  jufqu'au  milieu  :  les  plumes 
couvertes  des  ailes  font  bleues  »  dont 
les  intérieures,  avec  l^urs  pointes  blan- 
ches ,  font  une  ligne  blanche  à  tra- 
vers ,  avec  cette  exception  ,  que  les 
bords  des  plumes ,  qui  font  les  plus 
avancées  en  dehors^font  un  peu  blancs. 
Les  grandes  plumes  de  chaque  aile 
font  au  nombre  de  dix-huit ,  fans  y 
comprendre  une  plume  courte ,  qui  eft 
la  plus  avancée  de  toutes  en  dehors. 
Le  Doâeur  d'Herran  a  remarqué  > 
après  avoir  fait  une  exaâe  recherche  , 
que  le  mâle  de  la  Aîéfange  Nometu  efl 
un  peu  plus  grand  que  la  femelle ,  & 
que  toutes  les  couleurs  en  font  plus 
brillantes^,  fur- tout  le  iaune  fous  le 
menton ,  &  le  bleu  fur  le  dehors  des 
ailes  8c  fur  la  quette.  Ces  oifeaux  font 
d'une  grande  utilité  aux  arbres ,  dont 
ils  détruifent  les  jeunes  Chenilles ,  & 
les  œufs  de  ces  infedes  «  qui  en  man- 
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gent  les  fruits.  C'eft  ainfi  qu'AL  b  i  n 
(T*e  /.  ».  47.  )  parle  de  la  Méfangc 
bleue. 

M.  LiNN^us  (  Fauna  Suec.  p.  89. 
».  240.  )  nomme  cet  oîfeau  Parus  remi* 
gibus  carulefcemibus ,  prima  margine 
.exuriore  albâ,  vertice  caruleo.OM.  lé 
Parus  cAruUus  de  B  £  l  o  n  ,  p.  3  (Î9, 
de  G  E  s  N  E  R ,  Av.  p.  (Î41.  de  w  I  L- 
LUGHBY,  Omith.p.ijy  de' Ray, 
Synop.  Av.  p.  74.  ».  4.  8c  d'A  L  D  R  o- 
VANDE,  Ornitb.  L.  XVI L  c.  ij. 
Aristote  (  Hifi.  Afdm,  L.  VllL  r.  3 .  > 
a  parlé  de  cet  oifeau ,  &  Pa  compris 
parmi  fes  a/>i6«^oi.  Nous  le  voyons 
en  automne  &  pendant  tout  l'hiver  , 
&  il  va  paflèr  Pété  dans  les  bois.  Il 
n'eft  gueres  plus  gros  que  le  Roite-- 
<  let.  Il  fait ,  comme  les  autres  efpeces 
de  Mé fanges ,  une  grande  quantité  de 
petits.  M,  Klein  (p.  85.  »,  1 1 1.  )  dît 
que  cette  Mé fange  Nonnette  eft  la  plus 
petite  de  toutes  les  autres  efpeces.  On 
dit  que  1^  MéfangeSf  appelîées  com« 
munément  Nonnenes,{ont  plus  fujettes 
aux  gouttes  qu'aucun  autre  oifeau. 

MÉSAJNGE  NOIRE,  nom- 
mée  en  Latin  Parus  ater\  8c  en  An- 
glois  the  Colemoufe.  M.  Linnaus 
(Fauna  Suec.  p.  89.  ».  241.)  appelle 
est  oifeau  Parus  çapite  mgro ,  vertice 
albo  9  dorfo  cinereo  ,  peStne  albo.  C'eft 
le  Parus  ater  de  Gesner  ,  Av.  p.  6^1. 
d'A  ldrovande.  Offrit  h.  L.  XK/I. 
c.  15.  de  WiLLUGHBY ,  Omiih.  p.  175* 
r.  43.  &  de  Ray,  Synop.  Av.  p.  73. 
».  2.  Selon  Bel  on,  p.  370.  cet  oir 
fèau  a  le  bec ,  les  janibes ,  les  pieds 
&  les  ongles  de  coiueiu'  noire.  Il  a  du 
noir  fur  le  fommet  de  la  tête ,  qui  deP; 
cend  jufques  deffus  le  bec  :  le  deflbu» 
de  la  gorge,  les  deux  côtés  des. tem- 
ples ,  &  tout  le  deflbus  du  ventfe  » 
font  blancs  ;  le  deflus  du  col  &  du 
dos  eft  entre  tanné  &  cendré  ;  fa  queue 
8c  fes  ailes  font  d'une  couleur  mêlée  » 
tirant  fur  un  noir  pâle.  Cette  forte  de 
Méfange  fe  tient  plus  volontiers  dans 
les  forêts  &  les  bois  taillis ,  que  dans 
les  jardins  fcles  vergers.  Elle  tient  le 
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mîKeu  entre  la  grande  Mefange  8c  la 
Méfangt  bleue.  Albis  nomme  cet  oi- 
dfeau  méfange  de  bois. 

MÉSANGE  DE  MARAIS, 
•en  Latin  Parus  paluftris  >*  en  Angloîs 
the  Marsh 'Tûmouje  ,  oa  BlackrCap  ; 
^n  Suédois  Entita  ,  Je  Tomii/tge.  Cet 
•oifeau  eft  nommé  par  M.  Linnau^ 
<  Fauna  Suec.  p.  8p.  n.  242.)  Parus  car 
fite  nigro ,  temporibus  aléis ,  dorjo  ci" 
nereo.  G  e«  N  e  R  (  Av.  p.  (J42.) ,  A  L^ 
i)RoVANDE(  OmrA.  ) ,  W  I  L- 
xu  G  H  B  Y  <  Ornith,  f,  175.  r.  43.  )  , 
R  A  Y  (  jywp.  ^v.  p.  73.)  >  8c  Al- 
31N  (  Tome  IlL  )  en  parlentfous  le  no» 
<le  Parus  palujiris.  Cet  oîfeau  fe  retire 
•dans  les  Genévriers.  Il  a  la  tête  noî^ 
re  :  les  mâchoires  ou  les  temples ,  au- 
•deflbus  des  yeux ,  font  blanches  ;  le 
<los  ell  vcrd  ,  8c  les  pieds  font  plom- 
bés. Il  dîfFere  de  la  Méfange  noire  par 
fa  grandeur ,  8c  par  la  queue  qui  efl 
plus  longue.  Il  n'a  point  de  taches  blan- 
ches derrière  la  tête  ;  &  face  efl  plus 
blanche.  Il  a  moins  de  noir  fous  le 
menton  ,  8c  point  de  taches  blanches 
au  bout  des  plumes  qui  couvrent  {es 
jalles. 

MÉSANGE  DES  INDES. 
en  Latin  Parus  Indicus.  C'efl,  félon 
Aldrovano£,  uii  oîfeau  pref- 
que  tout^â^fait  femblable  à  la  grandt 
Méfange  9  quoiqu'il  n'ait  point  de  ta- 
ches noires.  Son  plumage  eft  cornoofé 
^e  trois  couleurs  ,  c'eft-à-dîre  bleu  , 
blanc  ic  noir.  Les  y eiix  ont  l'iris  rouf- 
ie  ;  le  derrière  de  la  tête  Se  tout  le 
col  font  d'un  bleu  clair  :  fous  le  ven- 
tre ,  il  eft  blanc  :  fes  ailes  font  bleues, 
;aînfi  que  fà  queue ,  qui  égale  fbn  corps 
|>our  la  longueur:  fes  pieds  font  noirs 
£c  petits  «  8c  en  cela  itdiflfere  des  Pa^ 
fus  ou  Méfanges.Ctt  oifeau  parott  fuf^ 
peft  à  Ray  (Synop.  Av.  p.  74.  «.  7.  )  t 
8c  il  croît  qu'A ldrovande  ne 
l'a  décrit  que  fur  la  (impie  figure  en 
peinture  qu'il  en  a  pu  voir. 

MESANGE  ENCAPU- 
CHONÉÉ,  ouCAPUCHON 
>^  O I  jR ^  félon  C a  t e«^î^  , p.  60.  ea 
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Latin  Parut  cucuUo  nigro.  Cet  oîfeatf 
a  une  large  raie  »  qui  entoure  le  col 
•&  le  derrière  de  la  tête  en  forme  de 
capuchon  ;  fa  face ,  qui  eft  jaune ,  fem- 
ble  fortîr  de-li  comme  la  tête  d'un 
Bernardin  de  fon  capuchon  :  tout  le 
defTous  eft  jaune;  il  a  le  dos,  les  aile3 
8c  la  queue  d'un  verd  fale  I  8c  les  pieds 
noirs.  M.  Klein  (  Ord.  Av.  p.  85. 
a.  j .  )  '^it  qu'il  a  les  pieds  Meus. 

MÂSANGE  â  croupion  jaune  • 
en  Latin  Parus  uropygio  luteo.  Cet  oi- 
feaUf  dit  Catcsbt  »  court  fur  les 
arbres  ,  comme  le  Pic-Vexd.-  Il  eft 
tout  brun  8c  a  une  ceinture  de  verd 
8c  le  croupion  jaune. 

MÉSANGE  DE  BAHAMA, 
en  Latin  Parus  Bahamenfis.  Cet  oî- 
feau^ dit  Catcsbt  »  a  le  bec  noir» 
longuet,  un  peu  cotirbé;  la  tête,  le 
dos ,  les  ailes  bruns  ;  une  raie  blan-- 
che  ,  qui  va  de  l'angle  du  bec  au  der* 
riere  de  la  tête  ,  8ç  coupe  l'œil  à  moi* 
tié  ;  la  poitrine  Se  le  haut  des  ailes 
jaunes  ;  la  queuelongue ,  brunedeffuSt 
olanche  8c  fale  defTous. 

MÉSANGE  BRUNE,  en 
Latin  Parus  lutef cens  Americ anus.  Cçr* 
te  efpece  ^  felon  le  même  Auteur ,  a 
le  bec  noir  ,  *  tout  le  defflis  du  corps 
d'un  verd  jaunâtre ,  le  deflbus  jaune  » 
blanc  vers  la  queue;  les  ailes  brunes, 
tachetées  de  blanc  ,  la  queue  brun^  , 
les  ^eux  plumes  de  deffus  d  moitié 
blanches  ,  Si  les  jambes  d'un  blanc 
fâle.  La  femelle  eft  toute  brune. 

MÉSANGE  à  gorge  jaune ,  c« 
Latin  Parus  Americ  anus  9  gutture  /«- 
teo.  Cet  oifeau  étranger  j  a  ,  dit  le 
même  Auteur  ,  le  bec  8c  l'occiput 
noirs  ;  la  gorge  d'un  jaune  brillant  ^ 
féparée  de  chaque  côté  du  deffus  d^ 
la  tête  8c  du  col  par  une  raie  noire ,  qu) 
prend  de  l'angle  du  bec ,  traverfe  l'œil 
ic  s'avance  jufqu'à  la  poitrine  ;  l'oc- 
ciput ,  le  col  8c  le  dos  gris  ;  les  ailes 
grifes,  prefque  brunes;  le  deflfous  da 
corps  blanc  au  milieu  ;  les  côtés  t^che^p 
tés  de  noir:  la  queue  noire  8c  blan-r 
cfae:  les  pieds  bruns,  armés  d'ongles 

très-longs , 
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trc«-loiigft«  comme  le  petit  Grîippc- 
reau  j  auffi  cette  efpece  ^e  Mêfkn^i 
grimpe-t-elle  aux  arbres  deinême. 

MÉSANGE  JAUNE,  en    nie 
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Ladn  Parus  lutcUs.  Cette  eQpece  «  dit 
le  même  Auteur ,  eftplos  petite  ^u'(|n 
Roitelet.  Elle  a  le  fcec  mince ,  la  tête , 
la  poitrine  &  le  centre  d*un  jaune  vîf  ; 
le  dos  jaune  &  verdâtre  ::  la  ^ueûé 
brune  &  nuancée  de  jaune. 


pofë  du  coton  produit  p^r  l^s  jBeurs 
du  Chardgh.  On  le  tf puvé  â  Sandomir^ 
&  en  diflféifens  endroits  de  la  Lithua- 

Son  bec  eft  conique  &  bleu. 
^  MÉSANGE ^«p«7#/ar/,  enLa- 
ân  Parus  aureifcapillir  »  dont  le  corps 
eft  noir ,  là  q,i)euç^  courte  >  &  le  doi 
ïnêlé  de  pourpreV  M.KlEiK  ne  com- 
prend pas  pourquoi  ËDTARD  {  Tome  L 
p.  21.)  met  cet  olfeau  dans  le  rang 


MÉSANGE-PINCON,  eoVdes  Ipfida.   Celui-ci  lui  donne  des 


Latin  FatHs-Fringillam.  <Jet  oifeau» 
félon  le  même  Cat e  s  b  t  ,  a  le  bec 
l>run  deiTus  »  jaune  deflbus  ;  la  tête 
lieue  9  le  doS'  verd ,  jaunâtre  an  bas  j 
les  ailes  &  la  queue  d  un  bien  obfcur  ; 
les  plumes  nommées  tcElriccs  alarwn 
tachetées  de  bleu  ;  le  gofierjaune  ;  la 
poitrine  d'un  jaune  plus  fonce»  divifée 
par  une  raie  d'un  bleu  obfcur  ,  qui 
prend  do  deflbus  du  bec  ;  le  ventre 
blanc  ;  la  poitrine  or^née  de  taches  rou- 
tes; les  pieds  d'un  jaune  ob(cur.  La 


doigts  très^fèmblables  i  Vipfida  »  8c 
cependant  il  n^en  a  donné  nulle  part 
la  description ,  ^i  une  figure  exaâe. 
M.  Klein  aflure  que  cetoifeau  aies 
pieds  &  les  doigts  femblables  â  ceu^c 
des  Méfanges.  Il  a  le  haut  de  la  tête 
doré  »  le  refte  noir  »  le  dos  pourpré  » 
&  les  plumes  des  jambes  font  rouges  y 
le  bec  eft  blanc*  court:  la  partie  in* 
férieure  eft  un  peu  courbée;  les  pieds 
font  bruns. 

MÉSANGE  â/xr<itfPir,  en 


femelle  eft  noire  6c  brune  &  porte  la    Latin  Tarus  facie  Pici,  C'eft  là  Sink 


queue  redrefléeu 

MÉSANGEà tarhe  noire ^  qui 

Îend  de  chaque  côté  des  yeux  «    en 
^tin  Parus  harJ}à  nigra ,  mrinque  ah 
ccuHs  iepcndgntf.  t^^ft  le  Moineau 
barbu  des  Indes»  Pafirharùatus  Indir- 
€us  f  nommé  JUbuflachfp^rF  R  i  s  C  H  » 
Se  que  M.  KleiK  (OrdoAv.  p.  85. 
jr.  80  n>^  <]^<^  le  rang  des  Mef anges. 
Albin  (  Tomt  L  iv.  48.  )  le  nomme 
en  Anglots  the  Beard-Mamca  , .  ou 
Beardcd"  Tknwmfe.  Cet  oifeau  a  la  tète 
cendrée  «  le  bec  jaune  »  le  dos  &  la 
queue  -d'uff  brun  rouge&trb  ;  les  plu- 
mes des  ailes  nommées  teSrices  alarwn 
frangées  de  bknc  &  de  noir;  Ibus  lès 
yeux  des  plumes  pointues ,  pendantes  » 
mil  ont  la  figure  xr  une  barbe.  ^ 

MÉSANGE  DE  UTHUANIE , 
qui  iù/pend  fom  flfid ,.  en  Latin  Parus 
Litbuaaicus  >  sridum  fufpendcns  « ,  que 
RzACKiNSKT(Taffrr  /•  p.  294.)  nomme 
en  Polonois  /Umic.  Cet  oueau  >  félon 
M.  KLEiNfp.  85.  ».  10.),  eft  d'un 
cendré  brun&tre  :  il  itiipend  ion  i^d  » 
^ui  eft  varié  par  ià  figure  ,  8c  com* 
Tarn  ///. 


capite  nigrotdc  la  Sitta  altéra  capite  fufc0  . 
de  Catesby  t  p.  22.  Le  Picus/utcdru- 
i^Mxd'ALOAovANDE;  la  JSrrit  ou 
Pic  cendré  d*ALMis  (Tome II.  p.  28.) 
font  autant  de  variétés.  Ces  oifeaux  » 
dit  M.  K  L£ I K ,  font  mis  au  nombre 
des  Pics. 

MÉSANGE  BARBUE  DE 
3UTHLAND  :  Cet  oifeau  ,  félon 
A  LB  I  N  (  Tome  L  n.  48. ) ,  fe  trouve 
non-feulement  dans  l'ifle  de  Juthland» 
mais  encore  dans  les  marais  ialîns  de 
;ia  Province  d'Eflex  ,  &  dans  la  Pro- 
'  vinCe  de  Lincoln.  Sa  longueur ,  depuis 
la  pointe  du  bec  jufqu'à  rextrémité  de 
la  Queue  eft  de*(ix  Douces  8c  demi» 
&  (a  largeur  eft  de  dix  pouces  &  de^ 
~  mi  f  les  ailes  étendues  ;  le  bec  en  eft 
court»  épais  &  d'une  couleur  jaunâtre  : 
'  celui  de  la  femelle  eft  fombre  ;  la  tête 
'  eft  d'un  brun  cendré  :  le  mâle  a  une 
topflFe,  de  plumes  noires  qui  |>end  par 
en  bas  »  8c  qui  s'étend  depuis  le  bec 
jufqu'au  derrière  de  l'œil  des   deux 
côtés  9  oh  ces  plumes  aboutiflent  en 
un  point  »  8c  reflemblcnt  â  une  barbe 
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épluchée  t  (Poù  Poîfeaa  f^fk  fiomïni 
Bçard^iÎMîiça  enAnglofe.  Le4o?,lé 
deiTus  des  ailes  ^  le  bas  du  ventre  flc 
la  <}ueùe  font  bruns  ;  Vefp^e  qui  eft 
fous  le  hienton  eft  blanc  ;  la  poitrine  « 
îe  veptre  ,  9c  les  cuifles  ,lont  d*iui 
blanc  p&Ie  »  tirant  fur  le  jaune  »  avec 
«ne  ceinture  de  brun  ;  les  jambes  3c 
}es  patres  font  noires.  Cç  volatil  eft 
fort  remarquable  par  }e  foin  &  par  la. 
fendrefle  qu'A  marque  à  fa  femelle  ; 
car  lorfqu^elle  iè  juche  >  il  la  couvrp 
toute  la  nuit  de  fon  aile  :  elle  eft  plus 
petite  que  le  mâle ,  9c  d'un  plus  beau 
brun ,  tirant  fur  le  jîiune  :  elle  lui  eft 
fembl^ble  par  la  cguleur  des  ailes  8c 
dc$  jambes  :  elle  n'a  point  de  barbe , 
&  fâ  poitrine  eft  plus  jpâle.  Cet  oifeau 
a  dans  chaque  aile  dix-huit  grandes 
-jplumes  ;  les  cinq  ou  fix  plus  avancées 
en  dehors  fbnt  blanches  ;  elles  ont  le 
jpiers  de  Içur  longueur  dçpuis  la  pointe 
d'un  brun  luifant  ;  toutes  les  autro^s 
ont  leurs  textures  extérieures  noires>& 
leurs  textures  intérieures  d'un  brun 
clair.  Il  a  deux  taches  noires  de  cha« 
que  côté  des  partiçs  couvertes  dudei^ 
lus  des  ailes.  La  queue  a  environ  deu? 
jpouces  9c  trois  quarts  de  longueur  : 
elle  eft  compofëe'  de  douzç  plumets 
•de  la  Bueœe  couleur  que  le  dos. 

MÉSANGE  PV  CAP  DE 
BONNE-ESPERANCE:  On 
trouve  dans  ce  pays  >  dit  K  o  l  b  e 
(Defeription  du  Ôap  di  Borm^-Effe- 
ra^€%  Tome  III,  chap.  19.  p.  iSl.  )> 
difl^rentes  e/peces  de  Méfangês.  Là 
plus  petite  Méfangt  de  toutes  a  les  . 
plumes  de  la  tête  ^eues  j  &  celles  de 
la  poitrine  &  du  ventre  font  jaunes. 
D'autres  o«t  la  tite  couverte  de  plu- 
mes noires.  Une  troifieme  e/jpece  fe 
dîftîipgueparla.jQngueurde  fa  queue. 
JLa  quatrième  a  unç  çaçhç  blanche  ftr 
la  tête 4  ^ui  d'ailleurs  eft  toute  noire. 
La  cinquième  eipece^  pareillement  la 
tête  noire ,  mais  il  y  a  une  tache  rou- 
^e  4  les  plumes  de  fe$  ailes  font  aaf& 
Boires  ,  &  fes  fieds  font  rougeâtres. 
Il  y  en  a  encore  qui  ont  la  tête  toute 
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tioire  ^  &  toutefs  les  autres  plumes  Coni 
d'^n  ^erd  tirant  fur  le  jaune.  Cette 
dernière  efpece  eft  de  la  groflèur  d'un 
PInçofl.  Xi^^Mé fanges  du  Cap  chan^v 
tent  fort  agréablement ,  8c  comme  Içf 
Serins  de  Canarie  fe  mêlent  avec  ellea^ 
on  entend  fouvent  de  magnifiques  cpu^ 
certs  fauvages  formés  par  ces  deux 
e^eces  de  Mufîdens. 
MESOHO  »  nom  que  les  Italiens 
'  donnent  à  une    efpece   de   Blenn^r 
Ry  T s ç  H  dit  que  ce  ppiflbn  de  mer 
furpafle  rarement  la  grandeur  du  Goui-^ 
jon.  B  E  L  G  K  penfç  que  c'eft  le  Util^ 
bns  de  Pline.  La  coiueur  de  ce  poif^ 
ion  varie.   U  y  a  des  liçux  où  il  ellt 
rouge  ;  d'autres  où  il  eft  fauve  :  (ks 
écailles  (ont  en  petit  nombre  te  min- 
ces :  fa  peau  eft  fi  gluante  qu'on  a  de 
la  peine,  à  le  tenir  dans  les  mains.  Il  a 
la  tête  grofle  >  les  yeux  élevés  :  let 
dents  font  fi  ferrées  &  fi  petites  qu'à 
peine  les   peut-on  appercevoîr.  Cp 
poiflbn  aime  les  rivages»  où  il  y  a  beau- 
coup d'Algue.  Il  k  nourrit  d'Anchois 
&  d'autres  petits  poîflbns ,  ou  d'herbe 
i  leur  défaut.    Sa  chair  eft  une  fort 
bonne  nourriture  ,  dîfent  B  e  L  o  n  8c 
Rondelet.  Aatedi  lemetdat>s 
le  rang  des  poiftbns  à  nageoires  épî- 
neufes  >    inter  P^cej    acamkoptery^ 
g}os.   U  le  nomme  (  Synap.  p.  44.) 
oUnniux  fulcê  rmeraeulos^  macidà  Ms«- 
^nâ  in  pinnÀ  d^r/t.  C'eft  le  Bf  Xifoc 
d'ATUÉNBE ,  L.  Vil  p.  a88.  le  rai^c 
d'QppiçN^  L.I.M.  108.  le  Blânmut 
àéVhWï, ,  L.  XXKJl  f.  9.  le  Bien- 
Bufit  SAtYi^i^  ffol^%i%.  aîdfi  que 
deBELON»  deGESNEH^deJoNS- 

T  o  N  >  d'A  LD  R  o  V  A  N  P  E  >  de  Vu.- 

LucHBTyde  R^î»  &c.  lleftnon^- 
mi  en  Anglois  ihe  BHtter-fiy-fJth. 

MET 

METZCANAHACHTLÎ, 

elpece  de  Canard  du  Mexique  >  tfèlon 
He&nandez»  nonomé  auffi  Tolti^ 
€0l96lU  >  5c  le  même  »  dit Rjit  i  Synpf^ 
Metb.  Av.  Atpend.  p.  t7S->t  fue  \c 
Quattt^oççhl  dt$  Italiens»  Cet  oiieaa  a 


•  s 


Digitized  by 


Google 


MET    HEXf 
Hhfe  Cft«he  blaàthé  entre  ]:ee  jetit.Bc  l6 

M ETZG AN  AUTHLii  nu- 
ire Canard  du  Méx^pie,  ièlat»  te  mt^ 
Wfiit  Hbrnànpbs»  verié  de  iSigé-- 
Wtuttéé  «oUkii^ ,  Jk  i|iii  fréqUetke  les 
tnariM  âe  ce  p«{ys.  Ray  <  î^ûi.  )  àk  <\\i% 

MEU 

MEULE,  MOLE,  ooLU- 
N  E  9  pcûflbn  de  mer  »  de  figure  ex- 
traordinaire »  qtA  fe  pêche  dans  nos 
iDer$  §  maif  rtremefti»  9t  <pà  tfft  'MMn- 
Blé  en  Italien  i'^^T^am/ûro.A&TiPi 
iîcbib.  Part.  V.  p.  ôj.  n.  4.)  le  met 
^ani  le  rang  dei  poiflons  qui  ont  le^ 
nageoires  cachées  ^  Pifcu  hranchhfiê^ 
gî  »  fc  il  le  nomoie  Oftrackn  caweUh- 
flai€UT  9  fubrctundus  9  intmdst  affer  9 
fwmiptâaraUbttf  hfrtfèntalihHs  »  jora^ 
mimiêêf  fiui$êar  in  tupitt.  Ceft  VOr^ 
ikragcr^cuf  dèf  Pline,  L.  XXXUé 
9,%.  p.  II.  de  G  K  s  H  fi  a  r  de  Aquat, 
At  RoNOELET  g  L.  XV.  c^  &:  p.  )a^. 
amfique  laAK^de  Sai»tis>i# /«/« 
1 5  $.  de  J  o  Ks  X  e  N 1 4^  Pifcik  ^Aif' 
DROYAHPi ,  L«  ///.  c.  44w.  de  Csar- 
VETiiir#f..  lao*  de  ViLLUGii»Tr 
p.  If  I.  fc  de  Rat  r  J^^p»  ^if^^f-  5>' 
Voycnaïuc  aw»ts  LUNE  &  MQLE^ 
cà  }e  parle  plu»  ataplement  de  cettcr 
Àrte  4e  poimn  »  diaprés  les  Natiira* 
liâes  aiM  en  ont  écrit. 
.  MËtJNIER^^poiflbndeFivîef^ 
sus  par  A  ft  T  s  D I  (  Icbêb.  Part.  Vr 
f.  7.  If.  10.  >  dans  le  rang  des  poiilbfls 
a  nageoires  moUeti  ,  Ù2^r  Pifca  ina* 
■  Iae9pitrygiê99  &  nommé  en  Latin  C^prp' 
juu  r  9kUngus  macTêiepidaUif  9  pmûà  •fi' 
Bctdortêm  tmdefùn.    On  trouve  ^  dk 
&OKOEi*CT(?s^i;(^rit;.rà.  ji.p< 
E}7.  Edk.  Franf.  )  dons  tes  riviereST 
ideox^rtesde  Muges  j  l'int  qui  y  vient 
«le  la  mer  p  fc  qui  &  pêehe  le  plus 
ïbuvesu  aux  «tobouchures  de  k  Oa- 
^àonne  *  de  k  Loire  ,  it  dis  Rboflei 


:  :  :     meu        -      j^ 

l*ntre  nak  de  d^fneuris  totf  Jours  dam 
les  rivières.  C'eft  celui  doM  nous 
allons  parler  ici.  Comme  Û  y  a  plu^ 
fieurs  efpeçdDde  Muges  de  tner .  i( 
y  a  auffi  ptufîeurs  efpecetf  de  Mages 
de  rivière.  Le  premier  it  qui  eft  le  Meif 
met 9  ^eoami>^\f%>^  en  Grec»  81' 
01  Laûn  par  Aosoi»E#  Capitofiié* 
inatilu.  On  le  trouve  autour  des  mou- 
lins. Il  eft  anfli  nommé  Vilain ,  car  U  vit 
dans  rordnre ,  Se  Têtard  ,  à  caufe  do 
fa  groffe  tête.  Il  eft  fembkble  au  Ma^ 
tet  de  mer  p  nommé  Cabot  dattt  le  LaiH 
guedOc;  mais  il  n'éll  pas  fi  krge  >  As 
xen  corps  cA  pk»  pUt  ;  il  a  une  na- 

Seoife  au  doS|  deuxaubosdesouiest 
.  eux  autres  au  bas  du  ventre  ,  un0 
autre  près  dé  Tanu^.  Sa  tête  eft  gr^flfe 
St  gralide,  ia  bôuehe  eik  âtns  dents  « 
fon  palais  eft  charnu  ti  garni  d'os  :  il 
a  qtiatre  ouies  de, chaque  oôté  #  l'€fto-« 
mac  &  les  boyaux  pcftits ,  fe  foie  en- 
tré bkinc  Se  rouge  g  le  fiei  verd  »  k 
Véffie  double  &  pleine  de  vent  ,  k 
toile  du  ventre  norre.  Sa  chah*  eft  blan- 
che 1  fade  au  goût  »  pleide  d Vêtes  , 
Se  meilleiMre  âlée  ^ue  fratcho,  Ceft* 
ainfiqué  RoKDELET  psrls  é^Mêit- 
nèôTt  ainfi  nomnfté  $  cérame  on  l'a  dit# 
pfirçequ'îl  Ce  tFOfUVo  autour  deemoiH 


R  B  Di  dit  qu'en  conGdérant  k  ca* 
nal  des  alimens  d'un  très-gros  Mtu^ 
tner  t  qu'ir  nomme  en  Italien  Pefçe 
fputàf  i  qui  tpefoit  tk>Ati^tk  IbkMte 
livres  t  il  a  èbfervé  que  rtiiCérkur  d^ 
Feefepltage  étoît  MflTe  ,  &  les  #aroié 
très^éliées  ;,  maiH  oettés  de  l'eftooMS 
étoient  trè^-épsaflès^  diamuesèl^»* 
térieur  »  âcparfenfiées  de  kmesouéflnh 
nenûss  ridées»  di^féesfitns  aucun off«- 
dre  »  comme  on  voit  dans  k  qilatrle*. 
me  eftomac  des  CerÂ.  Entre  ces  émi-> 
nences  rempoieÀt  beaucoup  de  Vers 
très  déliés  /qU  av6leo(t  b  iSSti?  Miëe 
&  la  queue  fort  aiguë  s  iLs'en  ^ouvoit 
aoffi  ttti  grand  tooikfe  dans  la  cavité 


^Ce  ^oiftbodtnosnnéàSome^r^^iïo;  kn  I^icvLâf  ÉhXenhnf;  iéloa  tf  «1^ 
H  AtifloîÉ  mJXiB^,  où  Cnctin;  en  A^e^  H/km,  Ate^  Mtt^  et  Ùhhet;^  i  CofegMtf^ 
mteà^iàemlS9puMM.rA^  è^ÂlkfQ^    ùhnHtMÊtè^^mai^SMm^      .      « 
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ëe  Pintefliti ,  dont  Vîntérieùr  éft  fait 
en  fpîrale,  &  dan»  la  cavité  de  cette  ap- 
pendice aveugle  &rec^*ée>qùî  tient 
à  Pextrémîté  de  FînteiP  reôum.  Ce 
poîflbn  eft  le  Squàlus  de  V  a R  R  CM 
de  Rerujt.  3.  c.  j.  de.CoLUMEtLE, 
L.  VllL Cl 6. Se  de  Salvien ^fol. 84* 
C'eft  le  Sm^aliuis  de  Pline,  L,  Kl 
r.  43.  le  âaphe  d'AusoME  ,-  Mof. 
y.  85.  deFiGULus,  f.  1.  &  de  WoT- 
TON,  L.  VllL  c.  xpo.  le  Capito  ,.vOtt 
Cephalus  fiuviatilis  de  G  E  s  n  e  R  ^  ^e 
jtquaf.  d'A  t  D  R  o  V  A  N  D  E  ,  I/.  V. 
C.17.  p.  600,  de  Jonston^jL.///- 
r.  tf.  de  Char  BETON  »  p.  i5tfr 
de  WiLLUGHBY  t  f.  25  j.  &  de. 
Ra  t  ,  Synop.  Pife.  p.  lïp.».  17. 

MEUNlERiOûdonneauiBce 
nom  à  un  petît  Scarabée  ,.en  Latin  Ji-iï- 
rabcûlus  piftinarii4r%  ctt  Grec  MtÎPuxftfr 
Selon  CharletonC  Extrclrip 
f,  47.  ),  fl  eft  long  ,  armé  de  petites^ 
cornes  très-fines^^,  &  monté  for  fi»  pieds. 
11  eft  noir  par-tout,  excepté  fous  le 
ventre  ,  où  il  eft  d'un  rouge  obfcur. 
Il  naît  dans  ta  farine  hutnîdfe.  Cesfor^ 
tes  de  Scarabées  fe  trouvent  dans  le» 
moulins.  Lee  venait  oec  Kd;o0iiele- 
nom  de  Molitar  à  la  grande  efpece  de 
Hanneton ,  parcequ'elte  broyé  les  feuil- 
les â-peu-près  comme  une  meule  de 
moulin  écrafe  &  fait  fariner  fe  bled. 

M  lA 

M I A  C  OT  O  T  O  LT.petît  oî- 

leau  du  Méxiciue, iêlonHERNANDEZ^ 
dont  k  ventre  eft  pâle  ,  les  ailes  Se 
la  ^ueue  cendréee  par  en  bas  ;  te  refte 
du:  corps  eft^  noir  y  mais  il  y  a  de» 
plumes  blanches  mêlées  parmi  y  i  ce 
^pie  nau9  apprend  Rat  ,.  J]yii^.  Metk^ 
Av^  Afigcnd.  p.  172^      > 

MIC 

M  ÏCR  OCO&MUSV  dtt  Grec 
^xpoc  >  parvuf ,  petit ,.  &  de  kUmo^  t 
ptkhtr  i  «o«  iMrnatm  t,  beait.  M  Lih- 
KiEUS  donne  ce  ,nom  CFauna  Suec.  p*. 
18^,  n.  iîî^-  >  àim  Teftacée  qjiW, 
^irottvê  dâiHL  laL  jatàt  èik  Nor^^eg^.  Il 


M  î  D    MiG 

Ht  n'en  avoir  paâf  vft.  li  en  eft  pàrfé i 
dit«-il,  dans  Barthoi.in(  Cent.  tVm 
p.  «84.  >  fous  le  nom  de  Ce$e  vigefi^ 
mtifficundus  /  cbex  Re  d  i  (  Vivent: 
t.  tu.  f*  I.  4»  &  5.>,  fou»' celui  dm 
MicToc9finus  Tnarinns^dMs  les  Épbm 
mérides  des  Curieux  de  la  Nature  p 
ann,i.  Obf  51.  fbus  celui  de  Singu^ 
lare  monfirum  p  Se  dans  tes  ASes  de 
Leij>/ick>  I  <^S5.  p.  48>.  t.  48.  fous  celui 
de  Micrecofmus  marinus^ 

M     I     D  ; 

MI  DA s  de  Th  É  o  p  H  R  ji  8  r  Fr 

enGrecTpei?,  petftVer,  quifenour* 
rit  dans  les  Fèves  ,.  qui  les  ronge  te 
Ites^  confume.  C'eft  une  efpece  de  Tei* 
gne  9.  félon  le  rapport  de  C  H  a  r  i^  e.^ 
T  o  n  I.  Exercit.  p.  %^. 

Ml  G 

Ml  G  A ,  nonr  que  M.  Adan^somy 
iHifi.  Nae.  der  C(^uillager  du  Siné^ 
gai >  p.  1 1(^  )  donne  à  im  Coquillage 
operculé,,  qu'il  met  dan»  le  rangdesr 
Pourpres  à  canal  court ,  ëefaancré  »  te 
replié' en  dehor».  La  coquiUe  è^Miga^ 
dk-îl  >  ne  lui  a  paru  figurée*  dans  au- 
cun Auteur.  Elle  n'a  q^ue  neuf  lignes 
de  longueur  ;.  fe»  neuf  ipîre»  fontâr-. 
pondîes  y  renflées ,.  &  refcvées  dé  dix 
à  douze  côtes  pre/que  parallèle»  à  fk 
longueur ,.  couchées  cependant  un-peu^ 
for  le  côté ,.  &  de  gauche  à  drotta  Elle» 
font  encore  marqiiées  d'^ùn  grand' nom?- 
bre  dfc  petits  filions  qui  tournent  avec 
elles' &  quî  coupent  toutes  les  côtes  âl 
angte»  droits:  Ces  fillon»  font  au^nom^ 
bre  de  vingt  dkns  la  première  f^ire» 
dis:  dans  là  féconde  y  Sce,  Le  fommet: 
cA  db  moitié  plus  k>ng  que  large  » 
&  de  moitié  plus  long  que  Poirverturej 
Célk-ci  eft  prefq^ue  ronde ,.  â- peine  UA 
quart  phis'tongué  que  large  :  elle  at 
dans  fil  partie  inférieure  u»  petit  car-* 
naè  fans  échancrure  ».  formé  par  une- 
petite  dent  élevée  fur  Ta  racine  de 
la  lèvre  gauche ,  «^ui  elle-même  a^eflt 
que  légèrement  ridée  vers  ù  parties 
fo^éflèuce^  La:^lame.  guhia-recoa^gqg 
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ke  s'^ftd  auctmement  fur  k  (ecottdé 
jpirr  :  fon  bourrelet  eft  aflez  lifle  8c  fans 
caneluref.  La  leyre  droite  eft  garnie 
de  quinze  dents  »  (ëoiblables  â  quinze 
longs  filets  >  Se  bordée  d'un  petit  bour- 
relet. On  remarque  une  grande  va- 
nerf  de  couleurs  dans  cette  efpece 
de  coquille  :  il  y  en  a  de  blanches  t 
degrîies»  de  jaunes»  de  fauves»  d« 
brunes  ,  de  couleur  de  chair  t  de 
gris  r  &  de  violette.  L^Auteur  mar- 
que qu'a  en  a  même  une  qui  eft  d'une 
belle  couleur  de  pourpre  :  il  n'y  a  que 
celles,  qui  font  blanches  ou  fattves  »  qui 
admettent  un  mélange  des  auirres  cou- 
leurs. On  voir  fur  quetqués-unes  du 
bran  ou  du  bleu  »  dîAribué  par  bandes 
•u  par  marbrures.  Rien  n'eft  plus  com« 
jnun  que  cette  e^ece  dans  les  rochers 
du  Cap  Bernard  »  près  de  PIfte  de  Co- 
rée. Elle  eft  figurée  Planche  VIIIv 
n.  lo.  dudît  Ouvrage. 

M IGR  AIN  E  ^ttomqu^ondonne 
en  Languedoc  i  la  quatrième  e/pece 
de  Cancre,  Voyez  CANCRE. 

M I  G  U  E  L  DE  TUCAMAN^ 
Serpent  du  Paraguaî.  S  E  b  A  dît  Pavoîr 
teçu  d'Efpagne  ,  oît  &ws  ce  nom  il 
àvoît  été  trad^orté  duParaguai,  gran- 
rfe  région  de  FAmérique  Mértdiande; 
C'eft  une  efpece  de  Serpent  à  d<»ux 
têtes  »  autrement  nommé  D^Me  mat-- 
fkeur.  Sa  t^te  eft  peti^  ,  écaillée  de 
bkne  y  rouflé  à  k  partie  poftérîeure  r 
vergetée  cte  tacÈes  de  Isp  même  cou- 
leur ;  fur  le  deflbus  ée  £m  corps  fSifrané 
paife  une  bande  »  qui  v*  jusqu'à  la 
queue  /  qui  eft  groflfe.  Il  a  db  plusfttv 
le  dos  un  cercle  de  demi-anneaux  ,. 
toukur  de  fà^fr  ^  qui  fe  féiHuIfent  ei> 
une  bande  vers  le  ventre  r&  qui  for- 
aseM;  comme  autantd'art^uktibas  ov 
d&  noeuds.  Les  écaiik»  du  bas'*ventre 
ibnr  d^un  cendré  jaune ,.  krges,  mail- 
léer,  cercltfes  de  bandelettes  »  brunesSc 
JMÛe»  S  E  B  A  rThef.  B^Tab.  »oaiif.  2^ 

Mil 

M  It  VrFïR  A ,  nomméauflTFî^ 
uètbtrL  CeftunpoîfllonvolaatfbvBséf 


M  I  L 


77 


lU ,  que  les  Portugais  nommefat  THxe^ 
voladêr.  C'eft  V Hirondelle  de  nur  y  dont 
parlent  A  L  D  R  o  v  a  n  D  E ,  L.  //.  r.  5* 
Gesner  ^  de  Aquat^  p.  5.  C^  i45 •  Rat,. 
Synop.  Pifc.  p.  89.  &  Rondelet. 
Voyez  aux  mots  HIRONDELLE 
DE  MER  &  MILAN  DE  MER. 

M  I  L 

MILAN»  oîfeau  de  proie.  Ëeloi^ 
(  de  la  Nat,  det  Oif  L.  //.  rr  2  tf .  >  donner 
deux  efjpeces  de  Milans  t  <^i  font  I0 
AKlan  Royal  >.  &  le  Milan  noir.  U  y  » 
le  MilvUf  €Tuginofuj  r  «l^e  nous-  nom-* 
inons  Fau^Perdrieux  p  veyez  te  mot  ; 
&  un  MHan  du  BréfiK  nommé  Cara^ 
cara  par  Marc  Grave  r  Se  Gaviam 
par  les  Portugais.  Voyez  auili  au  mot 
CARACARA. 

MILAN  ROYAL  :Ce«ow 
iêau  efl:  nommé  e»  Anglois  Kite  r  oi« 
Gleadt  Se  en  So:tiAçn9'6ladarAvi  i^s^, 
TO'TE  (  Hifi,  jinhn.  L.  VI.  c.  6.1)  p 
parte  de  deux  efpeces  d^MUans&uz 
fe  nom  d^iatTjf  oc  t  que  les  Latîns  ont 
rendu  par  Afi/vi^r.  Les  Grecs  naoder- 
nes  ,  ^lon  Be  lqh  f  nomment  ce9 
deux  e^eces  Licadouria.  he  Royal  n*m 
aucunfumom  »  ni  enrLatîu  r  ni  en  Greo^ 
Le  noir  eft  furnommé  par  ArtISTots 
Asra^nç.  Cetur-€i  rfeft  qu'uiî  oifeats 
de  pafî&ge.  LcMUonroyal  eft  quelq.uer 
peu  plu^  noir  ,  8c  beaucoup'  plus'com^ 
mun.  Peine  (Hiji.  Nat.Pifc^c.  10.  > 
te  met  au  nombre  des  d&aux  de  proie  r 
ce  que  n^  pas  faîrA  r  ï  st  o- 1  b.  Cer 
oifeau  fe  cache  l'hiver  r  &  we  parole 

Îue  daDis  te  foUBSce  d'été.  E  eft».  dir 
i  E  e  G  K  r  fttjer  à'  la  gouttfe»  Le  vol 
du  MUan^royat  eft  un*  plaifir  pourleSP 
Princes  8c  pour  les*  Seigneurs ,  qui  fbas: 
lâcher  après  lui  le  Sacre  &  le  DuCr 
Quand  te  Mitarr  apperçoit  le  Duc  ^ 
fl  dépend*  incontinent  à  terre  ^icfk 
place  vîs-à.-v&  dfe  Uri  ,.&  le  regacde^ 
On  lâche  afoir  le  Sacre  fiir  lui  ^  le  Mi^ 
lan  s'élève^  I1& plus  haur  qu'il  peul^;,Ier 
Sacre  te  firir,  8c  tous  les  deiKÎlsva- 
tem  fi  haurqu^à  peîœ  ksapperçjrfr- 
M,.  Mai«  le.  Sacre^  plusf  fort  qyie^  f«^ 
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Milan  >  le  ramené  à  tcf  râ  à  force  (te 
coups  de  bec  qu^il  lui  donne.  Selon 
Ari  $t  ô  te#  le  Milan  nyalne  pond 
^ue  deox  œufs  «  ou  tout  au  plu9  trois , 
mats  VÊtolun  »  ou  le  Milan  mir  »  en 
fait  toujours  quatre.  Voici  la  defcrip-- 
tion  qu^A  {.  B I  N  (to^i  I.  n,  4. }  donne 
d\x  Milan  royal.' 

Cet  oîfcauadeux  pieds  quatre  pou- 
ces de  longueur  depuis  l'extréttilté  du 
l>ec  jufqu'â  celle  de  la  queue.  Sa  lar-* 
geuf ,  !or(qu*il  étend  fe»  ailes  r  eft  d'en- 
Tirott  cinq  piedi}  fbn  bec  aenvifoa  deok 
pcruces^  de  long.  Sa  m&clioire  (upérieurel 
excède  f  en  fe  courbant  ^  ccUe  de  def-* 
fous ,  de  la  ligueur  d'un  demi-pouce. 
Le  bec  de  cet  oilêau  eft  de  couleur 
et  chair; quelquesuf»  Font  noirâtre^^ 
La  langue  eft  large  fc  épaîffc ,  cOAmo 
font  les  autres  oireauz  carnaffiera.  La 
4tavité  I  quiiè  trouve  daoa  le  palms  *  eft 
égale  à  la  Ungue  ;  la  peau  aatoar  dea 
narines  eft  blanche  :  il  y  a  encore  une 
f  etite  mâchoire  double  dans  le  palais 
Ses  yesnc  fons  larges  ,  l'iris  eft  d'un 
«atmepâle ,  mais  charmant;  fesja»- 
^s  &  fes  pactes  font  jaimea  :te  doig^ 
«le  devant  le  plus  en  dehors  s'unit  i 
celtïi   du  nûlieii  par  une  membrane 

3[ui s^étend  jn&n'au  milieu;  ies ferrej 
ons  noires  :  cdle  du  doigt  de  dcniere 
left  la  plua  grande.  La  ^e  du  doigt 
iÂt  milieu»  m  un  taillant  aigu  en  de- 
dans. Il  a  la  tête  »  le  c^  ^  le  menton 
de  couleur  de  fiéne  ,  bigarrés  de  U^ 
Mes  noires  ;  la  poitrine  »  le  ventre  fc 
f^  cvHref  d^un  brun  roisgeâtre ,  uche- 
fîa  de  nùfr^te  do$  eft  d'^nnbruA  foncé» 
jÉbifi  ^e  Ici  j^usnes  qui  ibnc  pris  de 
jkk  queue  ;  eeUes  de  deflousiôat  d^une 
eottlenr  pUs  rougekre  ,  avec  dee  U-* 
jgttea  noires  qa  travers. 

Cet  oifew;  nde  en  étendant  ftfecbttee 
tift  balançant  en  Tàir  »  oh  il  desUfUre 
iongtepnptt  pour^ainfi^dire,  imbiobilejr 
^naque  fis  aihse  fitifene  h  moindre 
|liOuve«ient^8t  il  fend  Vtir  d't^  en^ 
dr^tt  l  faQtre  fane  fe  reikitier  beau^ 
jCOu^.  On  }e  diftingne  dee  autres  o^^ 
f^fn^ie^iw  ^ar  &L  ^ue  four«ftue  0 
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te  on  Alt  que  c'eft  un  oifeau  de  pair 
iàge  I  parceqa'il  change  de  pays  toutes 
les  faifons  de  Tannée.  CosMUant  dé« 
vorent  un  grand  nombre  de  Poulets  • 
de  jeunes  Canards  &  d'Oifons  ;  ils  (ont 
fi  hardis  t  qu'ils  les  viennent  enlever 
dans  les  jardins  &  dans  les  cours  >  à  in 
campagne  comme  à  la  ville ,  &  autres 
lieux  fréquentés. 

M.  LiNNiEus  (  Tanna  Suic.  >« 
19.  n.  59.  >  nomme  cet  oiièau  Fir/ce 
€$râ  flavâ  f  €Mêdà  forciféuà  ,  çêrporg 
fnrugùtcé  9  capifê  albidUrê.  C'eu  le 
MUvHf  de  Gesnsïl  ,  Av.  p.  tfto, 
d'ALDRoVAHDE  ,  Omiih.  p«  3^8;  de 
WiLLUGHSY  ,  Ofniib.  p.  41.  8c  dû 
Ray  »  Synêp.  ji*ir.  p.  17]  n.  6.  M4 
K  L  E I M  met  le  Milan  dans  le  genre 
des  Vautours»  Ceft  le  VuUnr  Bœticus 
des  Auteurs  ,  dit  ce  Naturalifte ,  Ord^ 
Av.  p.  44.  M  L I  N  K  A  u  s  (  Fauna 
Suce.  n.  6'^.  )  le  nomme  Fédca  sera 
Ute^^iridi  f  pêiibu^  lutds  9  Mfûnfer' 
rmgjuM  f  vêfiicefHlvê. 

1Î1ILAN  NOIR  :  Les  Natu- 
râUftes  ci-deflus  cités  ne  parient  que 
du  Miian  royaL  Mais  B el o  n (  Wr /« 
Natmrt  dis  Otf.  L*  II.  c.  a7. }  dit  que 
le  Milan  nêir  eft  tout  difl^eat  pout 
ka  moiUrs  8t  pour  le  phimage.  Aeis» 
TotE  (  Uîfi.  AniM.  L.  VJ.  c.  tf.  >  dit  « 
fcd  fHiAetolik^  mmcupatur  vtl  quaur^ 
nos  aHfnando  exclHdu.V9t  cepaf&ge,, 
félon  M^tre  OrnithoUgne  f'rançois  ^ 
il  donne  i  entendre  <]ue  de  fon  tempe 
lee  Grecs  en  cônnoiflbient  de  deux  e^ 
peces.  Ces  Milans  noirfi  >  comme  lee 
autres  oifeaux  de  rapiae  «  au  défaut 
de  viandeiiè  nourriflent  de  fruks  ;  e'eft 
ce  qsiedit  AftiSTorr,  ScBsLON 
merque  en  avoir  vu  en  hiver  mangée 
des  Dattes  fnr  les  Palmiers^  Hsyiont 
fi  prtvés/|tt'ila  n'atst  p^apeur  ;  ile  viett" 
nent  y^V^  ^  ^^  feciêtres  des  mai^ 
fi>ns  de  Caire.  Selonfeeatme  Auteur^ 
Us  naflcttt  plus  Sard  en  France  que  le 
Milan  royal  9  8c  s'en  retournent  plutôt» 
Il  en  a  va  une  trè^grande  quantité  da 
eôté  du  Pont^Euirinfiirkfindafiit>ie 
d?Avijl.  Ce  m^nair  eft  auA  boa 
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pour  le  Toi  du  Sacre  qnt  le  JUtlan 
royal  ;  il  eft  même  plus  agUe  &  de 
IDomdre  corpulence ,  &  fatigue  plus 
le  Sacre  dans  le  combat  qu^b  ont  en- 
femble.  Ç'eft  tout  ce  que  nous  ap- 
prend B  c  I.  ON  de  cet  ouêau  >  que  les 
autres  Naturalîftes  n'ont  point  diffin- 
gué  du  Milan  royal.  M.Linnaus 
tFauna  Suec.  n*  59O  nomme  le-*K- 
Ion  noir  >  ¥aleo  ctrà  flavâ  *  caudâfor- 
mata ,  oorporofirrugùfoo ,  çapiu  albir 
more. 

On  lit  dans  le  Tomt  IIL  dos  Col^ 
UQwns  jicadémifHOf ,  p.  5  37.  une  def- 
oîption  anatomique  du  Milan  >  par 
Jean  Mvr  alto.  Médecin  de  Zu- 
rich ,  ac  par  le  Doreur  Vagnerus. 

Le  lUtlan  eft  le  troifieme  cû&au  de 

1»roie  de  la  c6te  d'Or  en  Afrique.  On 
it  dans  VHifioin  Gin.  des  Voyagts , 
Tome  X/K.  0.  %o\.  Edii.  in-i»,  qu'il 
enlevé  non-ieulement  les  Poulets  »  mais 
tout  ce  qu'il  juge  propre  à  lui  fervir  de 
pâture ,  foit chair,  foît  poîflbn.  Sa  har- 
diefle  eft  étrange ,  puîfqu'îl  arrache  en 
plein  jour  au  milieu  des  marchés  les 
alimens  de  la  main  (Tun  Nègre ,  mais 
plutôt  3e  celle  des  femmes. 

MILAN,  pcnflbn  de  mer  volant , 
mis  par  Artedi  (  Ichth.  Pan.  V.p.jy. 
IV.  5.)  dans  le  rang  des  poiiibns  à  na- 
geoires épineufes ,  inter  Pifçes  acan- 
ihoptorygios ,  &  nommé  Trigla  rojho  ti- 
fdo  ,  luua  laurali  ad  caudam  hfurci. 
On  le  nomme  en  Languedoc  Lucema, 
dit  Rondelet  (  L.  X.  c.  7.  p.  ^34. 
f 4à.  Franf.  )  ,  parcequ'il  luit  la  nuit, 
te  Bolugo^  en  Provence  ,  qui  fignifie 
étincelle  <le  feu.  Le  Milan  do  mer  r^- 
lènoUe  pour  la  figure  du  corps  au  Cor- 
beau de  mer.  il  eft  plus  rouge  ,  te  fà 
tête  eft  moins  large ,  &  elle  eft  plate  : 
il  a  le  même  nombre  de  nagecrires  que 
le  Corbeau  de  mer ,  &  la  queue  pa-  - 
reîlle ,  mais  3  en  diflfere  pour  la  gran- 
deur &  pour  la  couleur.  Le  dehors 
de  iès  nageoires  près  des  ouïes  n'a  point 
de  taches  rouges ,  le  dedans  eft  en  par- 
tie noirâtre  &  jaunâtre.  Le  trait  de- 
puis les  ouïes  jmqu'à  la  queue  eft  gar- 
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ni  d'aiguillons  courts  te  bien  pfquàns. 
Sa  jpeau  eft  rude.  Pour  le  dedans  il 
eft  lemblable  au  Surmulet  »  qui  n'cft 

Sas  barbu  ;  fon  palais  eft  un  peu  jaune  r 
i  chair  eft  dure  te  feche.  il  vole  un 
peu  au^deflus  de  Teau;  alors  c'eft  fignv 
de  changement  de  temps.  Rat  (  Synop. 
Meth.  fifc.  p.  88.  n.  6\  >  dit  que  eo 
poiflbn ,  qui  eft  la  Lucema  des  Vé* 
nitieas  »  ne  parott  pas  être  un  poiflTos 
<lifièrentdePHirondeUe  de  merd'Ai^ 
P  R  o  y  A  N D  E.  Il  en  a ,  ajdute->t-il, 
toutes  les  marques,  excepté  la  largeur. 
Il  eft  nommé  en  Latin  Milyui  f  Milva- 

to  te  Lucerna  }  i  Naples,  Cocco  ;  è 
ïênes ,  Organe  3  i  Msurfeaie ,  GalUnor 
11  y  a  un  autre  poiflbn  de  mer  qu'AR« 
TEDi  (  Ichth.  p.  7  3 . 1».  <î.  >  TOœme  Tri^ 
gla  capUe  paritm  aeuUato  ,  pinmtUt 
fingulari  adpinnar  poRorales.  Cepoif^ 
fon  volant ,  qui  eft  nommé  XiAi^l^y 
farARiSTOTB(  Hifi.  Anim.  L.  /K 
r.  9. }  à  catt(è  du  bruit  que  font  fe« 
'ailes  en  volant,  ainii  que  par  Élien 
(L.IL  e.  50. p.  129.  te  L.  IX.  c.  52, 
L.  XIL  c.  59.  ) ,  &  aui&  par  Of  pieu 
i  L.  IL  p.  3tf.  )  ,  eft  encore  r^felos 
Artedi  ,  le  même  poiflbn  qu'ÉLiEiv 
IL.  XIL  r.  59.)  ,  Athénée  (i;^ 

VIILfol.   177.)   &0?PIEN(Ir.   /. 

fol.  113.),  nomment  TnV^e^  r  te  upJi 
qui  veur  dire  en  Latin  Conmy  ytetn 
t rançoîs  Corbeau.  Rqndelet  {L^ 
X  c,  I.),  eft  le  ieul ,  qui  lui  donner 
le  nom  à? Hirondelle  de  mer  ,  tte 
Latin  Hirundo  marina.  Tout  les 
autres ,  comme  P  L  i  n  s  (  £.  IX.  e^ 
2tf.  L.  XXXIL  r,  2.  >  ,  Ovide 
(  V.  ^2.  ),  Belon  (de  P^eit.>r 
Salvxbm  ifol.  i87.>,  Aldrovande 
C  L.  IL  c.  5 .  )  JoNSTOK  (L.Le.i.)p 

WlLl.VG'HET   (p.   283.  >|^  RvTSCtf 

(  de  Pifc.  p.  ^30.  >,  GsSKER  Çdejiqnau 
p.  5.  C^X45.),&Rat  (  Synop.  Pifç.. 
p.  89.  n.  Bo.>»  le  nomment,  les  un# 
Milvago ,  te  les  autres  Mihus  >  i  caufe 
de  ibur  dos  noir  »  en  François  MUato 
de  mer.  Le  même  Artedi  ajoute  y 
que  ce  peut  être  le  même  que  Gn.-* 
uvs  ,daas  A  T  h  t  n  É  s  >  a  tsaduitp  ar 
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Accipitir»  Ctt  François  Faucon  de  mer. 
Mais  le  Faucon  de  mer  eil  nommé 
Muge  volant  par  Rondelet  <  L.  IX. 
r.  <•}•  Quoi  qu'il  en  {bit  »  ce  poiflon 
vofantt  nommé  par  les  uns  Hirondelle 
de  mer  >  par  les  autres  Milan  de  mer  f 
;eft  le  même  que  le  Farahebe  ou  Pa^ 
rahele  de  Marc  Gli a yc  (L.  IK) ,  félon 
Rat,  fcque  celui  qu'on  nomme  Vola- 
4or  en  Efpagne ,  Rondire  à  Rome  »  Fol' 
cône  en  SicÛe  ,  Flygande^-fisk  en  Sué- 
idois ,  &  Fiying-Fish  en  Anglois. 

Ce  poiflbn ,  dit  Rat  ,  a  la  tête  large  » 
Terrée»  creufe  entre  les  deux  yeux  »  la 
iîgure  du  corps  ronde  &  long^r^ ,  mais 
|>lus  pointue  vers  le  bout.  Il  eft  couvert 
<i'écailles  fortes»  dures  3c  très -âpres: 
ces  écatUesfbnt élevées  dans  le  milieu  « 
Se  forment  toutes  •  de  la  manière  dont 
«lies  iônt  rangées ,  des  lignes  parallèles 
^depuis  la  tête  j  viqu'â  ia  queue  :  la  cou-^ 
Jleur  du  dps  eii  noire.  Cet  animal  a  pin- 
ceurs autres  mar^quesque  Ton  peut  lire 
/dans  Rut  se  H  (  dePifr.  p.  130.)  où 
jl  y  en  a  une  ample  defcripuon  d'après 
Marc  Grave»  fous  le  nom  de  Mii^ 
wpira.  Ses  ailes  ne  £bntpas  autre  chofe 
/que  des  nageoires  »  qu'il  a  proche  des 
Duies  Se  qui  s' étendent  juiqu'â  (a  queue* 
Il  en  a  deu^  de  chaque  côté.  Les  plus 
grandes»  qui  ibntles  premières»  font 
rompofées  de  fix  rayons  qui  tiennent  à 
une  légère  membrane;  les  autres  font 
d'une  couleur  d'olive  £ale  :  fur  les  bords 
elles  ont  d^  taphes  ix>nde$  d'un  beau 
)>leu.  Au  ;niiieu  de  h  partie  po/léiieure 
Jil  y  a  de  j>ltts  grandes  taches  brunes  »  & 
id'un  bleu  tîranj  fur  le  blanc.  Vers  le 
fondijly  a  entre  Iqb  rayon^  des  lignes 
longues  &  pblongues.  Par  ]e  moyefi 
de  ces  ailes  »  ce  poi0bà  s'élève  au^ 
jdeflus  de  l'eau  ,  d'un  jet  de  pierre  » 
fie  il  vole  tant  que  fes  a^les  font  hu- 
mides. Gillius»  Rondelet  &  Marc 
Grave»  ont  vu  voler  de  cespoiflpns, 
^communs  en  Italie»  en  Sicile»  au  Bré- 
fil»  &  ailleurs»  auxquels  la  Nature  a 
donné  des  ailes»  peur  s'échapper  des 
.Porades  qui  font  leurs  ennemies. 

MJJLANPRE,  QuM^ANDRE, 


M  I  L 

poîflfon  »  eipece  de  Chien  de  mer  »  qu^ 
eft  le  TÀXî^ç  Kuà>9  d'ARiSTOTE.  On  à 
donné  i  ce  poifTon  le  nom  de  Cagnot, 
comme  qui  diroitprm  Chien  »  parcequ'U 
pâ  du  genre  des  Chiens  de  mer.  Mais 
ce  Cagnot  ou  Milandre  »  ainfi  nommé  4 
Montpellier ,  Se  Pâli  MarfeîUe , n'eft 
pas  le  même  que  le  Cagnot  bleu,  dont 
j'ai  parlé  d'après  Rondelet.  On  lit 
dans  le  Tome  /K  des  CoUeSions  Aca- 
démiques 9  Partie  étrangère,  v.  284. la 
defcription  du  Milandre  »  par  Nicolas 
Stenok  »  tirée  des  .4cles  de  Cw^nha-^ 
gue.an.  1 67 i.Obf.LXXXIX.V Ob^ 
lervateur s'exprime  en  ces  termes: 
.  Ce  poiflbn  avoit  fur  le  dos  deux  pi- 
quans  d'inégale  frofleur }  le  plus  gro9 
de  ces  piquans  étoit  le  moins^loigné 
de  la  queue  »  &  ils  terminoient  l'une 
&  l'autre  nageoire»  dont  ils  étoientle 
plus  prés  ;  la  queue  avoit  la -forme 
d'un  triangle  (calene  ;  la  bafe  étoit  plus 
longue  que  le  côté  inférieur  »  &  plus 
courte  que  le  côté  fupérieur.  J'ai  re- 
marqué fur  la  bafè  un  finus  »  ou  en- 
foncement àflfez  profond  ;  il  avoit  tous 
le  ventre  deux  paires  de  nageoires  :  Ip 
foie  fe  divifbit  en  deux  lobes;  la  vé* 
ficuJe  étoit  oblongue  »  &  terminée  en 
pointe* 

^ ,  Le  corps»  le  pavillon»  &  l'orifice 
inférieur  de  chaque  oviduUus  de  ce 
poiflbn»  ne  di/féroient  aucunement  de 
ces  mêmes  parties  vues  dans  cette  e^ 
pece  de  Chien  de  mer»  que  j'ai  diflé»- 
qué.  L'on vprtpre  du  fpnddc^  trompes 
faites  en  entonnoir  me  parut  aflez  graja- 
de  »  &  00  voyoitfur  cette  partie  quao^ 
tité  de  rides  formées  parcfes fibres»  ce 

Î^ui  me  fit  croire  qu'elle  étpit  d'un^ 
ubftance  muiculeufe.  Je  trpuyai  daivs 
les  deux  ovaires  beaucpuo  de  jpetits 
ceufis»  quicontenoientunehujneurlai- 
teujfè  »  &  j'en  vis  quatre  autres  »  qui 
étoient  au  inoins  aufli  grps  »  que  ceux 
des  ovaires  des  Ppules  »  &  quiavpienc 
tous  une  cpuleur  jaune  pareille  à  celle 
du  jaune  jJ'un  oeuf  de  roule  ,  à, l'ex- 
ception d'un  feul  >  qui  étoit  entiers 
me;nt  la^cux  p  &  dont  la  flirfaçp  fe 
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trouvoh  couverte  de  ridés.  Cha^u6 
ovaire  avoit  une  membrane  propre  > 
qui  tenoit  tous  les  œufs  enfermés  corn-» 
me  dans  uiie  bourfb.  L^ovaire  droit 
contenolt  trois  des  plus  gros  os  »  & 
le  gauche  le  quatrième.  Il  avoit  un 
fœtus  dans  un  des  oi^idàtRus  »  8c  deux 
dans  l'autre  :  les  tètes  de  ces  trois  fœ- 
tus étoient  tournés  du  côté  de  Pou- 
vemire  extérieure  de  VoviduElur.  Ils 
avoient  auffi  tous  la  queue  repliée  du 
même  coté  >  parceque  la  capacité  de 
Vêvtdidlus  n'étoit  pas  afTez  grande* 
pour  que  ces  poiflbnspufTent s'étendre 
de  toute  leur  longueur.  Je  fus  fort 
iurpris  de  voir  que  la  liqueur  dans  la« 
quelle  nageoientces/crriu*  >  étoit  conte* 
nue  dans  les  membranes  mêmes  de 
chaque  oviduSus  >  je  n'apperçus  ni  de 
membrane  particulière  »  ni  de  placenta , 
mais  en  regardant  ces  fœtux  plus  at* 
tentivement,  j'obfervai  (bus  la  région 
du  cœur  un  tuoercule  blanchâtre  dont 
fintérienr  étoit  cave  &  vuide.  Voyez 
b  Planche  XV.  fig.  6.  des  ColUElions 
AcadémiqucT  y  Tome  ci^deffks  cité.  Je 
dilTéquai  enfuite  un  de  c^t  fœtus  ^  & 
i  l'ouverture  de  l'abdomen  ,  je  vis  une 
véficule  oblongue ,  qui  communiquait 
par  un  petit  canal  au  tubercule  blan* 
ciiitre  ,  dont  nous  venons  de  parler  : 
le  milieu  de  cette  véficule  adhéroit  au 
canal  inteftinal ,  contourné  en  fpirale» 
qui  avoit  à  £l  partie  fupérieure  une 
ouverture  afTez  grande  »  aboutiflante  à 
la  véficule.  J'ouvris  cette  véficule  & 
U  en  {brtit  une  humeur  d'un  blanc 
jaunâtre  ;  l'inteftin  étoit  rempli  d'une 
pareille  humeur  ,  mais  teinte  par  la 
bile  »  ic  l'eftomac  de  tous  ces  fœtus 
contenoit  une  liqueur  (èmblable  a  celle 
de  VpxnduQus  ,  dans  laquelle  ils  na- 
ffëoient.  On  voit  par-là  que  les  poin- 
tons prennent  de  la  nourriture  dans 
VaviduQus  par  la  bouche  ,  &  par  les 
intellihs  »  de  même  que  les  oifeaux. 
J'obfervai  fur  la  furface  intérieure  de 
chaque  oviducius  des  vaiflèaux  (ànguins 

Îui  s'étendoient  fur  toute  la  longueur 
fr  cea  vifceres ,  en  formait  des  replia 
Têmc  UL 
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8c  des  finuofités  ,  dont  les  angles  ou 
contours  alternatifs  pouvoientfe  mar- 
quer en  relief  fiir  la  tunique  extérieure 
de  VpviduRus.  Voyez  CHIEN  DE 
MER  f  pour  Us  autres  efpeces. 

MILLE  CANTONS  :  On 
prend  au  mois  ^e  Juillet  dans  le  Lac 
de  Genève  de jpetites  Perches ,  qui  dans 
ce  temps  ne  {ont  pas  plus  grofies  que 
les  plus  petits  fers  de  lacets  :  cela  fait 
un  mets  fort  délicat  ,  qu'on  appelle 
dans  lé  pays  Mille  Cantons. 

MILLEPEDE,  ou  ARAI- 
GNEE DE  MER,  en  Latin iïfy/. 
Icpcda  ,  nom  que  les  Conchylioiogues^ 
donnent  à  une  efyeçc  de  CoquiUage 
que  M.  d'Argekville  met  dans  le 
genre  des  Murex  »  de  la  claiTe  des  Uni<- 
valves  ;  il  eft  ainfi  nommé  à  caufe  du 
nombre  des  pieds  qu'on  voit  au  pour- 
tour de  fon  aile  ,  qui  eft  fort  étendue  : 
le  corps  eft  tout  rempU  de  bofies  5c 
de  tubercules;  la  queue  eft  allongée 
k  recourbée.  La  tête  ne  laifie  pas  de 
fe  découvrir  diftinâement. 

MILLEPIEDS.infeftes  four- 
nis d'une  quantité  de  pieds.  Les  Mil" 
lipieds  d'Hollande  ,  dit  Seba  ,  font 
ovipares  ;  leurs  œufs  font  blancs  »  bril^ 
lans  comme  des  Perles ,  de  la  grofieur 
de  la  tête  d'une  épingle  ;  ils  deviennent 
plus  gros  au  commencement  du  prin- 
temps ,  &  prennent  vie  en  terre  parla 
chaleur  des  rayons  du  Soleil.  Ceux 
de  Surinam  (ont  beaucoup  plus  grands , 
mais  ils  leur  reiTemblcnt  pour  la  figure. 
Voyez  Thef.  L  Tab.  8i.  ».  i.  &  2. 

L'Auteur  en  a  reçu  deux  des  côtes 
de  Guinée  ,  dont  l'un  »  dans  la  figure 
qu'il  en  donne  ,  eft  mâle ,  &  l'autre  i 
couché  fur  le  dos  »  eft  la  femelle.  Il  ne 
parolt  entre  eux  qu'une  légère  différen- 
ce. Les  articulations  font  plus  larges 
dans  le  mâle  »  plus  petites  &c  plus  ra- 
ma(rées  dans  la  femelle.  Les  écailles 
qui  couvrent  le  deffus  du.  corps  de  ce- 
lui-là font  d'un  brun  qui  tire  fur  un 
rouge  foncé ,  au-lieu  qu'elles  font  d'un 
rouge  pâle  dans  celui-ci.  La  même 
chofe  a  lieu  â  l'égard  du  defibus  du 
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corps:  le  deflbus  de  la  tête eft coloré 
de  rouge.  Thef.  I-  Tab.  Si.if.  J. 

Il  y  en  a  de  très-grands  â  la  Nou- 
velle Efpagne  ;  le  même  Auteur  en  a 
reçu  un  xle  ce  pays.  Cet  infêfte  étoît 
compofé  de  trente-deux  articulations  » 
dont  chacune  avoit  deux  pieds»  c'eft-à- 
dîre ,  qu'il  rempoîtavec  foixante-qua- 
Ire  pieds.  Il  fortoit  près  de  fa  gueule 
deux  pinces  armées  d'ongles  noirs  t 
pointus  &  crochus.  C'eft  parle  moyen 
de  ces  pinces  que  cet  animal  fe  faififlbit 
d'autres  înfeftes  &  s'en  nourrîfloît  :  il 
avoit  deux  pieds  fort  longs  qui  for- 
toient  de  la  partie  poftérieure  de  fon 
corps  :  chaque  pied  étoit  formé  de  qua- 
tre articulations,  dontla  dernière  étoit 
munie  d'un  ongle  noir>  fait  en  croc, 
fort  pointu  à  l'extrémité  ,  &  lequel 
aldoit  cet  infère  à  marcher.  Tous  les 
autres  MUlcpieds>  de  quelques  lieux 
qu'ils  viennent  >  jnfqu'aux  plus  petits 
qu'on  trouve  en  Hollande  ,  font  faits 
de  la  même  manière  ;  la  tête  de  cet 
înfefte  formée  d'une  plus  grande  arti- 
culation que  ne  font  celles  du  refle  du 
eorps,  pouflôit  deux  longues  cornes, 
terminées  en  pointes ,  &  dîvifées  en 
plufieurs  jointures  qui  rendoient  leur 
inouvennent  libre  de  tous  côtés.  S  e  b  a 
a  eu  une  fois  divers  de  ces  infeâes 
avec  leurs  œufs  >  qui  furent  tirés  du 
bois  d'un  vieux  vaîffeau  de  la  Com- 
pagnie des  Indes  Orientales  qu'on  avoit 
mis  en  pièces.  Ces  infeâes  étoientvi- 
vans  %  &  leurs  œufe  prêts  à  éclorre.  U 
conferva  ces  Millepieds  fous  terre  aflèz 
long-temps  en  viej  mais  les  ceufs  qui 
étoient  de  la  grofleur  d'un  grain  de 
Moutarde ,  périrent  faute  de  chaleur 
néceffaire.  l*' Auteur  marque  qu'il  n'a 
jamais  rencontré  de  Millepieds  de  cette 
efpece  plus  grands  que  ceux-ci.  Les 
écailles  qui  couvroientles  articulations 
étoient  convexes  deflfus  le  corps  8c 
plates  deflbus»  à  la  manière  des  écailles 
rfe  Tortues.  Voyez  Thef.  LTab.  8i. 

Le  même  Naturalifle  au  même  en- 
l^oit  parle  d'un  MUlepieds  Oriental  > 
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8c  qui  eft  le  plus  grand  de  tous.  Lef 
articulations  qui  forment  le  corps  de 
cetinfêâe  »  font  étroites  &  jointes  en-* 
&mble  en  façon  d'anneaux  ;  &s  pieds 
font  en  plus  grand  nombre  que  dans 
le  précédent  >  &  ils  paroîfTent  en  û 
grande  quantité  »  que  c'eft  avey:  }uftice 
qu'il  porte  le  nom  de  Millepieds.  Œrt 
que  pied  eft  auffi  compofS  de  quatre 
articulations  :  le  corps  eft  d'une  figure 
oblongue  ronde  »  tel  que  celui  desSer-^ 
pens  â  deux  têtes.  La  tête  eft  couverte 
d'une  écaille  ronde  »  large  >  en  forme 
de  bouclier.  Sous  les  yeux  »  qui  font 
très-petits»  pouflfeutdeux  cornes  »  dont 
chacune  eft  compofée*  de  trois  gros 
nœuds  ;  les  deux  dernières  articula^* 
tiens  du  corps  »  près  de  la  queue  »  n'ont 
point  de  pieds.  Voyez  Thef.I.  Tab.  8 1. 
n.<. 

S  x  B  A  donne  la  figure  d'un  plus  pe* 
tit  Millepieds  »  tel  qu'il  eft  quand  il 
dort  Ces  petits  aniiaaux  le  ramaflfent 
en  rond  quand  ils  veulent  repofer  :  ils 
font  de  leur  tête  le  centre  du  pelotoiî 
8c  replient  leur  corps  toutil'entour  » 
en  rangeant  leurs  pieds  fur  le  dos  félon 
leur  ordre  >  &  en  retirant  la  queue.  Ce 
qui  eft  auffi  la  manière  de  dormir  de 
quelques  Serpens.  Les  Millepieds  dor« 
tnent  de  cette  façon  pendant  le  jourSt 
courent  pendant  la  nuit  ,,  au  rapport 
des  Indiens,  avec  une  vtteflè  que  l'œil 
peut  à  peine  fuîvre.  Thef  L  Tab.  81» 
n.  6. 

Les  ASU^ieds  de  mer  cTAmboine  p 
font  une  efpece  particulière  de  ces 
grands  Vers  qui  fe  fourrent  dans  les 
vieux  pilotis  enfoncés  dans  la  mer ,  les 
percent  &  en  tirent  leur  nourriture  » 
d'où  leur  vient  le  nom  de  Vers  demer* 
Depuis  la  têtejufqu^ila  queue  ils  font 
hérifl*és  de  chaque  côté  die  petits  faif^ 
ceaux  terminés  en- trois  pointes,,  qui 
refTembfent  aux  fins  pinceaux  dont  les 
Peintres  fe  fervent ,  Se  font  compof^ 
de  fbies  luiïàntes  de  diverfes  couleurs.. 
Le  deflfus  du  corp^  de  ces  Vers  eA 
tout  couvert  de  petits  poils.  Les  an-* 
aeaux  $  dont  U  eft  formé  »ftnt  étroite^ 
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Hieot  ierrés  8c  moux  au  toodier.Led 
trois  rangs  de  petits  faifceaux  tienneiiC 
lieu  de  pieds  i  cet  i&feâe  ;  il  s'ea  £en 
pour  avancer  ,  comme  les  poiilons  fà 
fervent  <le  leurs  nageoires.  Thef.  L 
Toi.  8i.  ».  7. 

Les  MilUtudsdc  nur  d'HoUande  j 
ibnt  de  ces  Vers  de  mer  pernicieux  # 
qui 9  au  ^rand  doounage  de  ce  pays» 
ont  jusqu'à  préfènt  rongé  les  pilotis 
des  digues  d'Hollande.  Seba  s'efl  fait 
apporter  de  diverfes  côtes  maritimes 
d'Hollande  ,  pluGeurs  morceaux  de 

{>ieux  qu'on  a  déracinés  du  fond  de 
'eau»  afin  d'en  tirer  lui-même  ces 
Vers  encore  vi  vans  :  alors  il  a  vu  qu'ils 
étoientde  difl^rentes  grandeurs»  placés 
1  leur  aifê  »  nageant»  pour  ainfi  dire» 
dans  les  niches  qu'ils  s'étoient  faites  » 
&  qui  étoient  remplies  d'une  liqueur 
limpide  ;  c'en;  une  chofè  digne  d'être 
remarquée.  L'infèâe  »  à  mefure  qu'il 
avance  dans  l'intérieur  du  bois  qu'il 
perce  »  élargit  fon  domicile  »  en  fe  dé- 
pouillant de  toutes  parts  d'une  ma- 
tière écailleufe  »  blanch&tre  »  qui  fe 
durcit  »  &  parolt  intérieurement  lifle  Se 
Imfante  ;  ainfi  l'excavation  s'amplifie 
te  s'agrandit  avec  le  Ver  qui  y  eft 
xenfermé.  L'Auteur  ne  donne  la  figu- 
re de  ce  Ver  qui  s'infinue  dans  les 
Îieux  des  digues  d'Hollande  »  que  par 
I  rèflemblance  de  &s  anneaux  &  de 
&B  jambes  «vec  le  MilUpedr  d'Am- 
boine  »  repréfènté  au  n.  7.  &  dont  il 
diffère  néanmoins  totalement  par  rap- 
|K>rt  à  la  tête  ;  car  dans  celui  -  ci  il 
ibrt  de  fon  muièau  rond  deux  longues 
dents  ou  pinces  »  qu'il  peut  avancer  ou 
retirer  comme  il  lui  plaît:  il  fe  fburre 
dans  les  excavations  des  Vers  qui  per- 
dent le  bois  »  les  déchire  avec  ies 
dents  »  les  tue  8c  les  mange  »  ainfi  que 
le  fait  voir  Seba  dans  la  figure  qu'il 
«n  donne  ;  car  le  Ver  qu'il  repréfente 
Ans  les  lettres  A,  &  B.  eft  le  Ver 
^11  a  tiré  lui-même  des  morceaux  de 
tois  où  a  étoit  entré.  Thef.I.  Tah.  81. 
jr.8. 

Les  illiÈ&/rifiir.d!AnBérifue  iô  tTM»^ 
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vent  dans  les  bois  &  les  lieux  incul"» 
tàz  »  au  grand  défagrément  des  Nè- 
gres ;  mais  »  par  bomieur  »  les  Serpeiis 
aveugles  dont  S^uk  donne  la  figure  t 
Thef.  IL  Tab.  24.  n,  i.  en  diminuent 
le  nombre.  11  parotr  »  par  les  deux  pe- 
tites cornes  qui  pouflTent  hors  la  tête 
du  MUUpieds  dont,  il  donne  la  figure  » 
que  c'eft  un  mâle.  On  ne  peut  donner 
i  ces  infeâes  un  nom  plus  convenable 
que  celui  de  Millepiedt  qu'ils  portent. 
En  effet  de  chaque  côté  de  leur  ven- 
tre fort  un  rang  d'une  Infinité  deT 
pieds  »  menus  »  pointus  &  crochus  9 
fèmblables  i  autant  de  petits  ongles» 
qui  ont  chacun  leur  mouvement  quand 
l'infèâe  marche  »  de  façon  qu'il  ne 
peut  plus  remper  aveé  la  même  aifào* 
ce  &  la  même  agilité  »  s'il  lui  manque 
feulement  un  feul  de  ces  pieds.  Les 
MUUpiedt  ont  le  tronc  du  corps  rond  » 
compofé  d'articulations  mobiles  pour 
pouvoir  fe  tourner  &^  mouvoir  de 
toutes  parts  :  ces  articulations  font 
jointes^  intérieurement  par  des  ligamens 
membraneux  ;  ces  ligamens  ayant  été 
une  fois  retirés  ou  rompus  »  lorfque  ceç 
infèâe  s'eft  defléché  »  on  voit  ak>r6  les 
articulations  »  qui  ne  font  plus  rete- 
nues »  fe  féparer  facilement  les  unes  des 
autres.  Les  petites  cornes  qui  for- 
cent de  la  tête  du  mâle  manquent  à  la 
femelle  :  elle  porte  fes  œufs  comme 
la  Chevrette  i  autrement  nommée  la 
Salicoquû  dans  le  pays  »  (avoir  fous  le 
ventre»  entre  les  deux  rangs  de  {e$ 
pieds  »  jufqu'à  ce  que  les  petits  entier- 
rement  formés  fortent  vivans  du  ven*- 
tre  de  la  mère  »  laquelle  ils  abandon- 
nent fur  le  champ  :  ils  commencent  alors 
â  remper  »  &  fe  répandent  par-tout  à  I9 
•nmde.  TheJ\  IL  Tak  24.  ».  4.  C^  J. 

Il  y  a  aux  Indes  un  infeâre  qu'on 
itonune  MHlepiedsf  ou  Cloporte  Oricn^ 
ial  y  c'eft  une  autre  efpece  de  MilU-- 
pieds  différent  de  ceux  d'Amérique  : 
fes  articulations  font  plus  grandes ,  lar« 

Êes,&  comprimées  ;  de  chacune  d'el- 
:s  fbrtent  {ki^cmem   deux  pieds  : 
ceux  de  devant  furpa{I]buienlQngueii(r 
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ceux  de  derrière  ;  (es  eorfles  font  aufli 
plus  longues;  ùl  tête  eft  encore  d'une 
conformation  difl^rente  :  le  defliis  du 
corps  dre  fur  un  jaune  enfumé.  Thef. 
IL  Tah.  25.  w.  3. 

Seba  a  encore  figuré  un  Milletieds 
de  Ceylon  couché  fur  le  dos.  Il  lui  a 
été  envoyé  de  l'Iflo  de  Ceylon  :  il  a 
les  articulations  du  corps  plus  rondes 
que  celles  du  précédent  ;  d'ailleurs  il 
lui  reffemble  parfaitement  par  les  cou- 
leurs &  par  les  pattes  >  avec  cette  uni- 
que différence  >  qu'on  voit  entre  fes 
deux  derniers  pieds  fortir  trois  appen- 
dices moUettes  ,  dont  celle  du  milieu» 
qui  a  quelque  rapport  avec  le  mem- 
bre viril  9  (emble  indiquer  les  parties 
de  la  génération ,  &  prouver  par  con- 
féquent  que  ce  MilLepieds  feroit  un 
mâle.  Th^: IL  Tiib.  25.  n.  4. 
•  Voilà  toutes  les  e/peces  de  MilU^ 
pieds  de  différens  pays  ,  aînfi  que  de 
terre  &  de  mer ,  que  Seba  a  examinés 
&  fait  figurer. 

K  G  L  B  E  dit  que  les  Millepiedf  iê 
trouvent  en  abondance  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance.  Us  y  font  blancs  & 
rouges.  Leur  longueur  eft  de  trois 
pouces  »  &  leur  épaiflfenr  un  peu  moin- 
dre que  la  moitié  de  celle  du  doigt. 
Us  font  velus.  On  n'a  pu  découvrir 
aucun  œil  dans  cet  infeAe  ;  mais  à  la 
tête  il  eft  pourvu  de  deux  cornes  mou- 
vantes t  dont  il  Te  fert  pour  tâter  le 
chemin  où  il  doit  paiTer.  Cet  animal 
eft  venimeux ,  &  fa  morfure  eft  auflî 
dangereufe  que  celle  du  Scorpion.  On 
emploie  avec  fuccès  pour  la  guérir  la 
pierre  de  Serpent»  auflî-bien  que  les 
oignons  rôtis.  K  o  L  B  £  (  Defcript. 
du  Caf  de  Bonne-Efpérance  »  Tome  IIL 
p.  I02.  )  dit  qu'il  a  vu  ce  dernier  re- 
mède employé  à  bord  d'un  vaifieau. 
Un  Matelot  avoit  été  mordu  par  un 
de  ces  infeéles  :  la  douleur  étoit  très- 
vive  &  fa  vie  en  danger.  Trois  oignons 
rôtis  9  appliqués  fur  la  partie  malade  » 
iirrèterent  parfaitement  le  poifbn»  & 
le  malade  recwvra  promptement  Ùl 
preoûere  ianté. 
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Les  Portugais  appellent  les  Milte^ 
pieds,  Centipedes,  Ily  en  a  une  quan- 
tité prodigieufe  à  la  côte  d'Or  ,  & 
Quoique  leur  piquure  ne  foit  pas  fi 
angereufe  que  celle  des  Scorpions  9 
elle  caufe  pendant  quelques  heures 
des  douleurs  fort  aîgues  »  qui  ceflent 
enfiiite  »  fans  qu'il  en  refte  aucune  tra- 
ce. B  o  s  M  A  N  (  Hifl.  Ge%  des  Voyag. 
Tome  XIV,  p.  222.)  dit  que  dans  les 
Forts  Hollandois  il  n'y  a  point  de  lieu 
qui  foit  exempt  de  cette  Vermine. 

Il  y  a  encore  un  Millcpieds  en  Amé- 
rique» auffi  dangereux  que  celui  d'A- 
frique 9  quoiqu'il  paroiîlè  que  ce  fbic 
le  même  animal.  Voici  la  description 
que  le  P.  Lab AT  (Veyag.  de  VAmér.") 
&  d'autres  Voyageurs  ""nous  font  de 
celui-ci -y  auquel  on  peut  trouver 
quelque  différence.  On  appelle  cet 
infeéle  ainfi  »  â  caufe  de  la  multitude 
preique  innombrable  de^fes  pieds ,  qui 
hériifent  tout  le  deflbus  de  fbn  corps. 
11  s'en  fert  pour  remper  fur  la  terre  » 
ce  qu'il  fait  avec  une  vîteffe  incroya- 
ble ,  lorfqu'il  ie  trouve  pourfuivi.  Il 
a  environ  fix  pouces  dé  longueur:  tout 
le  deffus  de  fon  corps  eft  couvert  d'é- 
caiiles  tannées  ,  extrêmement  dures 
&  emboîtées  les  unes  dans  les  autres  » 
comme  les  tuiles  d'un  toit.  Cet  in- 
feâe  eft  dangereux  ,  en  ce  qu'il  a  des 
mordans  à  la  tête  &  â  la  queue  »  dont 
il  pince  fi  vivement  &  fak  glifler  un 
fi  mauvais  venin  en  la  partie  qu'il  a 
ferrée  >  qu'on  y  reflènt  une  douleur 
fort  aiguë  pendant  plus  de  vingt-quatre 
heures. 

MILLEPIEDS  ^^^r^,  nom 
donné  par  M.  de  Réaumur  â  des 
infeâes  aquatiques  »  qui  n'ont  gueres 

Î!ue  fept  à  huit  lignes  de  longueur. 
Is  font  remarquables  par  une  trompe 
ou  dard  charnu  >  qu'ils  portent  en  de- 
vant de  leur  tête  &  qu'on  ne  trouve  pas 
aux  Millepieds  des  autres  efpeces.  Ils 
fe  foutiennent  dans  l'eau  &  y  nagent 
au  moyen  des  inflexions  qu'ils  font 
faire  à  leur  corps  avec  vttefle.  Us  ie 
repbfènt  fc  ils  rempent  fur  tous  Ics^ 
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tôrps  qu'As  rencontrent.  On  en  trcmve 
beaucoup  lîir  les  plantes  aquatiques,' 
te  îk  deviennent  la  nourriture  des  Po- 
lypes d'eau  douce ,  dît  M.  T  R  E  M- 

BLAY. 

M I  L  L I O  ,  Serpent  de  Guinée  , 
très-rare  ,  brun  fur  le  corps  &  blanc 
deflbus  ;  les  écailles  du  deflTus  du  corps 
fcnt  aflez  grandes ,  d'un  brun  rouge  » 
toutes  cerclées  d'anneaux  blancs  &  lar* 

{fes ,  qui  continuent  jufqu'au  bout  de 
a  queue  ;  la  blancheur  de  ces  écailles 
cft  marbrée  d'un  rouge  pâle;  tout  le 
ventre  eft  prefque  blanchâtre  ,  mêlé 
d'un  peu  de  rouge  ;  il  a  la  tête  longue , 
les  yeux  brillans  ,  la  gueule  large  & 
dentelée  d'un  bord  blanc  ;  le  front  eft- 
couvert  de  grandes  écailles  &  le  col 
entouré  d'un  collier  blanc.  Les  Afri- 
cains nomment  ce  Serpent  MiUio* 
Seba,  Thtf.I.  Tab.iyn.i. 

MIN 

M  I  N  EU  R  S  ,  ou  VERS 
MINEURS  deftuillcrz  Cefont 
des  ixifeâes  très-petits  &  fort  aiiés  à 
trouver.  On  n'a  befbxn  que  de  voir 
l'extérieur  d'une  feuille ,  pour  recon- 
nottre  fi  quelque  JUHneur  s'efl  logé  dans 
ion  intérieur.  Quoique  iidne  &  rerte 
par-tout  ailleurs  ,  elle  eft  defTéchée» 
jaunâtre  »  oit  blaachâtre  >  ou  du  moins , 
d'un  verd  différent  du  refte  »  vis-à^vis 
les  endroits  que  l'infeâe  habite  r  ou 
qu'il  a  habités.  Laclafle  de  Ct^Ir^tUes 
Moeurs  avoit  été  peu  obfervée  avant 
M.  DE  Réaumur:  elle  eft  très- 
nombreuiè  en  eipeces  différentes;  mais 
toutes  ces.e^eces  ne  font  compofées 
que  d'animaux  bien  petits.  Il  y  a  peu 
d'arbres  &  de  plantes ,  fuppofé  qu'il  y 
eft  ait»  dont  les  feuflles  ne  foient  pas 
attaquées  par  des  Mineurs, 

Quelques-uns  p  félon  cet  ObTerva^ 
teur  ,  s'établiflènt,  dans  les  tendres 
feuilles  du  Laiteron  :  c'eft  une  des 
plantes  oà  on  en  trpuve  le  plus.  D'au- 
tres fe  logent  dans  celles  du  Houx> 
toutes  dures  qu'elles  {ont ,  &  même 
dans  le  temps  où  isUes  font  Iç  plus 
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dures  ,  fc'êft-à-dîire  Vertf  là  «ri  de  l'été. 
H  y  a  des  Mineurs  de  différentes  efpe- 
ces-,  qui  vivant  dans  l'intérieur  des 
feuilles  de  la  même  plante  ,  on  du 
même  arbre.  On  voit  les  feuilles  du 
même  Pommier ,  &  la  même  feuille  du 
même  Pommier  »  qui  ont  été  minées  » 
tant  en  galeries,  qu'en  grandes  aires» 
Ces  In/eSes  Mineurs  fe  transforment 
en  des  infectes  ailés  des  trois  clafTes 
les  plus  nombreufes  en  genres  &  en 
espèces.  Par  exemple  »  quantité  de 
petites  ChtnilUs  Mintujes  fe  métamor- 
phofenten  Papillons  :  quantité  de  Vers 
Mineurs  fe  métamorphofent  en  Mou- 
ches, &  quantité  d'autres  FVr/JIfwwrx 
fe  métamorphofent  en  Scarabées.  Il 
n'eft  pas  facile  de  reconnoltre  les  diffé^ 
rentes  efpeces  de  Chenilles  Mineufes, 
d'avec  les  Verr  Mineurs;,  mais  un  Ob- 
fervateur  reconnott  qu'elles  en  difFe^ 
rent ,  quand  il  parvient  à  voir  les  in- 
fectes dans  lefquels  elles  £e  transfor- 
ment. 

Tant  que  la  plupart  des  Mineurs 
font  Vers  r  ou  Chenilles  ,  ils  vivent 
dans' une  grande  ifblitude.  Chaque  ga^ 
Iierie  &  chaque  efpace  miné  plus  en 
grand  >  eft  l'habitation  d'un  feul  infec- 
te, laquelle  n'aaucune  eommunicarion 
avec  celles  que  d'autres  in{èâes  de  la 
même  r  ou  de  différente  efjpece  peu- 
vent s'être  faites  dans  la  même  feuille. 
Il  y  a  cependant  des  Jlf^^rr  habitant 
d'une  même  feuille  ,.  quf  après  avoir 
paiTé  une  grande  partie  de  leur  vie  f6- 
parés  les  uns  des  autres  >  fe  rencon- 
trent ,  lorique  le  temps  de  leur  mé- 
tamorphofe  approche.  Après  avoir  vé^ 
eu  jttfques-là  dans  d'étroites  galeries., 
ils  veulent  des  demeures  plus  fjpacîeu- 
iès:  ik  minent  en  grand.  Il  y  a  d'ail- 
leurs des  A^«Mr/^  qui,  dès  leur  nai{^ 
iânce  %  s'établiilent  plus  de  vingt  ou 
trente  enfemble  dans,  une  même  ca- 
vité »  qu'ils  agrandiflènt  journelle- 
ment »  pour  iê  nourrir»  On  trouve  de 
ces  foeiétés  de  Mitfeurs  dans  les  feuilles 
de  Lilas.  Les  Vers  qui  les  compofent 
font  blancs  8c  ras.  Ils  ont  fix  jambes 
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écaîlleufe»  :  on  neleor  (m  tlKHogue 
point  de  membraneufes.  Leur  derrière 
les  aide  i  marché'r  :  il  fait  l'office  d'une 
fêptieme  jambe. 

M. DE  Réaumur  dît  que  quoi- 
que les  Aûmeurs  foieat  toujours  très- 
petits  ,  les  yeux  feuls  trouvent  entre 
eux  des  différences  qui  fuffiiènt  pour 
en  faire  diftinguer  les  clafles ,  les  gen- 
res &  même  quelquefois  les  efpeces  ; 
maison  abefoin,  pour  les  bien  voir, 
du  fecours  d'une  loupe.  Tous  les  /n- 
fcSes  Mineurr  ont  une  peau  tendre  » 
tranfparente  &  rafe  ;  tous  ne  Tont 
pas  de  la  même  couleur  :  la  plu- 
part cependant  font  blanchâtres  »  ou 
d'un  blanc  dans  lequel  il  y  a  une  lé- 
gère teinte  de  verd.  D'autres  font  d'une 
couleur  de  chair  pâle ,  &  d'autres  font 
d'une  couleur  de  chair  plus  vive,  prêt 
que  rouge.  Il  y  a  un  grand  nombre 
d'eipeces  »  qui  font  d'un  aflez  beau 
jaune  qui  tire  fur  la  couleur  de  l'am- 
ore.  C'eft  la  couleur  des  Chenilles 
Alineufa  en  grand  du  Pommier.  Quand 
les  InJ'eQes  Mineurs  ont  fubî  leur  der- 
tiiere  métamorphofe  ;  après  qu'ils  font 
devenus  des  infeâes  ailés  >  Us  ne  re£^ 
tent  pas  long-temps  à  s'accoupler.  Le« 
femellcjB  vont  dépofer  leurs  ocuft  for 
les  feuilles  propres  à  nourrir  les  petioi 
qui  en  doivejit  éclorre.  Elles  en  laiflent 
peu  fur  phacujie.  Ces  ceufs  font  fi  pe- 
tits ,  qu'il  eft  difficile  d'en  rencontrer. 
Les  Vers  Mineurs  qui  doivent  fo  traniï- 
former  en  Mouches  à  deux  ailes  »  n'otit 
|>oint  de  jambes  «  Se  leurs  têtes  ne  fomt 
point  écaiUeufes:  tes  Mouches iiere^ 
iemblentpas  â  celles  AesOnnilles ÂR^ 
mUfesj  ni  même  à  celles  desKrr/  Mi" 
neursy  qui  doivent  fe  transfermer  en  Sca- 
rabées. Ces  VersMpHursi  qui  doivent 
devenir  des  Mouches ,  foît  pour  miner 
en  grande  foît  pôuf  miner  en  ^lerie^ 
ont  une .  méchanîque  différente  des 
-Chenilles  Mineufes  &  des  autres  Vers 
Mineurs^  Us  femblent  piocher  à-peu^- 
j)rès  comme  nous  piochons  pour  creu- 
5fer  la  terre  ;  c'eft  l'expreffipn  de  M. 
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.  Elufieurs  efpeces  de  Vers  MneurM 
fortent  des  feuilles  dans  lefquellés  ilsr 
ont  pris  leur  accroiflfement ,  lorfqu'ila 
font  près  de  leur  première  transfor-^ 
mation.  D'autres  fe  mettent  en  coque 
dans  la  cavité  même  qu'ils  ont  creuiëe 
dans  la  feuille.  Plufieurs  autres  e/peceft 
de  Vers  Mineurs  paflTent  >  pour  ain& 
dire  ,  de  l'autre  côté  de  la  feuille  » 
c'efl-à-dire  qu'ils  ouvrent  une  cavité* 
qui  9  du  côté  du  deffus  de  la  feuille  » 
eft  couverte  d'une  épailTeur  capable 
d'empêcher  de  les  voir.  Il  y  a  auÂ  des 
Mineurs  en  grand  ,  qui  >  après  avoir 
miné  la  feuille  plus  près  du  delfus  que 
du  deflbus  ,  pendant  qu'ils  minoienC 
pour  croître,  palTent  de  l'autre  côté» 
îoriqu'ils  font  près  de  fe  métamorpho* 
for  t  &  minent  un  eipace  moins  grand 
que  le  premier,  lequel  neparottminé 
que  quand  on  regarde  la  feuille  pat 
deflbus.  C'eft  ce  que  pratiquent  pour 
l'ordinaire  les  Mineurs  des  feuilles  du 
Houx.  Voyez  fur  le  travail  de  ces  Vers 
Mineurs  8c  leur  métamorphofe  le  Mé'^ 
moire  l:  du  Terne  IIL  des  btfeUes  de  M. 
DE  Rbaumur. 

.  MINEUR  DES  INDES 
OCCIDENTALES:  Cetoifeaa 
eft  environ  de  la  grandeur  de  la  Grive 
de  Guy.  A  l  b  i  n  <  Tome  IL  n.  38.  > 
dit  qu'il  a  le  bec  d'un  beau  rouge  ic 
l'iris  d^un  Jaune  p&le.  Sur  le  denieie 
de  la  tête  il  y  a  ufie  large  bande  de 
noir,  qui  s'étend  juiqu'aux  yeux,  lei 
eirtrémités  de  cette  bande  fe  tournant 
par  etfl  bas.  L'oifeau  eft  entièrement 
tooîr ,  excepté  qu'il  y  a  deux  longuet 
marques  blanches  dans  tes  deux  Ion-** 
gués  plumes  de  l'aile  les  plus  avan- 
cées en  dehoi9  ;  les  jambes  font  oran- 
gé^ ic  les  grifles  noires.  Cet  oifoea 
imite  la  voix  iiumalne.  Son  ramage  eft 
jblen  articulé.  A  i^  b  t  K  dit  qu'on  les 
apporte  des  Indes  Orientales. 

M I N I A^  forte  de  Serpent  venîi- 
meux,  qui  fo  trouve  dans  le  pays  des 
Nègres.  Il  eft  fi  grand  &  fi  gros ,  qu'il 
avale  des  Moutons ,  des  Pourceaux  ft 
ei^e  des  Ceiâ  -entiers^  il  fo  ciMti 
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PaflfSt  dans  des  brouflailles ,  &  quand 
il  découvre  quelque  proie  »  il  s'élance 
deflfus ,  &  s'entortiUant  autour  de  fou 
corps ,  il  TétouiFe  en  la  prefiant  On 
rapporte  une  chofe  particulière  de  ce 
Serpent  >  c'eft  qu'avant  que  d'englou- 
tir ce  qu'il  a  pris  ,  il  regarde  tout 
autour  s'il  n^y  a  point  quelque  Founni 
qui  fè  pourroit  glifTer  dans  Ton  corps* 
avec  ià  proie  &  lui  ronger  les  entrai!'^ 
les.  La  peur  qu'il  en  a  vient  de  ce 
qu'après  avoir  avalé  un  animal  de  cette 
grofleur»  il  (è  fent  incapable  defe  dé-* 
fendre  »  jufqu'à  ce  qu'il  ait  digéré  ce 
^rand  fardeau.  .     . 

M I N  I A  C  >  nom  Malabre  »  que 
M.  Adanson(  //{/?.  des  Coquillages 
du  Sénégal  >  j>.  1 1  o.  )  donne  »  d'après 
RuMPHius>  a  im  Coquillage  du 
Sénégal  >  &  qu'il  met  dans  le  rang  de 
fes  Coquillages  operculés  &  du  genre 
des  Pourpres  i  canal  court  >^  échancré 
&  fimple.  Ce  Coquillage  eft  figuré  â  1^ 
flanche  VIL  n.6.  L'Auteur  en  parle 
en  ces  termes.  Cette  efpece>  dit-il»  a 
beaucoup  de  reflembiance  avec  unç 
autre ,  qu'il  nomme  Tefan  >  tant  par 
les  couleurs  de  h  coquille  >  que  par 
fa  légèreté  &  fbn  peu  d'épai(&ur>  mais 
£i  forme  eft  prévue  ronde  ;  fà  lon- 
gueur» qui  eft  d'environ  deux  pouces», 
excède  à  peine  fà  largeur  d'une  qua^ 
trieme  partie  :  elle  eft  des  plus  tranf* 
parentes  :  elle  n'a  que  fix  ô>ire8  »  qui 
différent  de  celles  du  Tefan  »  en  ce 
qu'elles  font  diftinguées  par  un  large 
&  profond  canal.  Leurs  canelurès  (ont 
plus  étroites  »  plus  arrondies  >  plus 
relevées  &  féparées  les  unes  des  au-* 
très  par  un  eipace  plus  grand  qjue  leur 
largeur.  La  première  {pire  en  a  qua* 
torze  :  la  féconde  en  a  trois  »  &  les  au- 
tres beaucoup  moins.  Ces  canelurer 
font  en  creux  dans  l'intérieur  de  la 
coquille  &  féparées  par  autant  de  pai- 
res de  filets»  ou  de  petites  côtes,  qui 
égalent  leur  largeur.  Le  fbnnnet  eft 
conique  »  pointu  »  mais  fort  applau  ». 
deux  fois  plus  large  que  long  »  &  trois 
&is  plus  court  que  fou  ouverture.  La 
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Inrre  droite  de  Pouverturr  eft  plus 
é  vafée  que  dans  un  autre  Coquillage  du 
même  genre  »  quîeft  la  cinquième  efpe- 
ce  de  l'Auteur  i  elle  n'a  que  quatorze 
ondes  fur  fes  bords.  La  lèvre  gauche  a 
auflî  un  ombîlic».mais  il  manque  dans  le 
plus  grand  nombre.  Cette  coquille  eâ 
enveloppée  d'un  pérîofte  affez  épais  ^ 
qui  lui  communique  fa  couleur  xoufli- 
tre.  Lorfque'ce  pérîofte  eft  enlevé», 
elle  paroît  d'un  fort  beau  blanc,,  taché 
de  quelques  points  fauves  &  quarrés  , 
diftribués  fur  les  canelurcs  à  une  gran- 
de diftance  les  uns  Aqs  autres. 

M.  Ad  AN  SON  range  encore  fous 
le  npm  de  Miniaç  pluCeurs  e^eces  de 
Co<iuillagé8 ,  qu'il  regarde  du  même 
jenre  &  delà  même  efpece  i  fayoir  » 
k  tenta Nautilis  fpecies  ,  ab  Akis^ 
lOTEhE  proditar  dont  parle  Belon, 


La  Cocmea  rugoTa  C^«*r.««^»,»»»<»  «s 
RoN  DELET»?i/r.  Ll  Edit.  Lat.  p.io6. 


'  umhilicata  de 


dont  parlent  B  p  s  s  u  e  t  rAquat.  part. 
tf//«'^,p.  55.  Gesner  ^Aguat.p.  287. 
&  Aldrckvande  r  Exfang.  p.  396. 

La  Cochlea  rugoja  de  J  o  n  s  t  o  n  r 
ExCang^Tab.  lo.pg.^^ 

X'^Ochleamyea^  è  papyraseâfiib'- 
fiantia  veluti  compara  r  at  non  plie atili  9, 
Jerni-circularihus  candliculis  difiinBa  > 
inter  quos^riAferè  plana  >  maculisjla'^ 
vis  teJlellau  deBoKANHi^  Aecr. 
jp.  115.  0^3.  n.  %6.  &  àviMuPtim 
deKiRKER^p.45o.».  itf. 

La  Cocklcafupimri  craJpoTr  €odem 
mtodo  canalicuLua  >  fimilitufjue  noiU 
d0inilar  orcvaldi  labrojo  &  valvit- 
iisearonap0  ^  in  cujus  extremitate  fora^ 
men profundum du  même Bonanni, 
ibid.  n.  17.  Se  du  Mufatem  deKiRKER  , 
p.  450.  n.  17.  Ce  Coquillage  fe  pèche 
dans  la  mefde  Sicile. 
.  La  CocUea  cum  praçedentt  eonvmeft^ 
in  ftrOs  &  maculis  y  at  bafi  plamor€ 
dp  même^p,  116.  n.  2$.  &  deKiR- 
KER,  p.  4  jo.  ;»,  2jf .  Ce  Coquillage  ie 
trouve  aux  Indes  Orientales. 

Le  Bucânum  AmpuUaceum  »  tema^ 
r^fin  Uvimfinttofi  ^firik  tam  %  m^t 
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valdè  extantibuf  9  macuiatisf  ctrcum^ 
daium  de  L  i  s  t  e  n,  Hifi.  ConchyU 
Tab.  899.  fig.  19.  Ce  Coquillage  fe 
trouve  dans  le  détroit  de  Malavd. 
La  C^chUa  flriatà ,  (ivt  OUaria  de 
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RuMPHius  ,  MuJ,  p.  90.  art.  i. 
p.  .27.  Jî^.  4.  &  leBia-Mniac  du  mê- 
me ,  qui  fè  trouve  à  Malabar. 

La  Perdicea  Lux^onis ,  globofa ,  f  <î/?if 
elafist  maculatis  de  Petivert  ,  Go;?:. 
Fi?/  //.  cat,  255.  Ta^.  99 'fig'  1 1. 

La  CochUa  canaliculata^  rcUa ,  rr^ 
fior  9  vulgaris  t  uwhonata ,  firiataftriis 
canaliculatis  &  injummitate/uâ/ul- 
cota  ça/iaiiculo  rugofo  ^  auafi  in  fe 
contorto  de  laAi^onîvs,  Mew.p.  24. 

La  ÇoMea  eanaliculata  f  éx^rorîhn 
incurvata  ,  vulgaris  t  umbonata  tûria" 
ta  flriis  canaliculatis ,  &  fmhlicata 
du  même,  p. -25. 

La  Tonm  chargée  de  cordelettes 
tachetées  de  jaune  iur  un  fond  blanc .^ 
de  M.  D'A  RGENViLLE,  figurée  à 
la  Planche  XVIL  Utt.  C.  p.  2(^4.  Hifi. 
ConchyL  Édition  de  1 7  5 7. 

Et  enfin  la  CochUa  cajpdiformif  > 
umbilicata  ,  ventricofa  ,  Jfriata  Jhiir 
taris ,  glatis  »  canaliculatis^  &in  fum* 
mitate  colore  fulvido  levitcr  teffillatis  » 
fubalbida  deG  V  ALmKi  tùtd.Tais 
i^fa^»  )9*lîst^S^ 
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MIRAILLET,x)u  RAIE 

li  I  S  S  E  9  en  Latin  Raia  Uvis,  ocula-' 
fa f  nom  que  Rondelet (L. XIL 
c.  8'.  p.  2^6.  E dit: Franc.)  donne  à  urt 
jpoîffon  qu'A  RT  E  D  I  (  Ichtb.  Fart.  V. 
p.ioi.n.7.)  nomme  Raia  dorjv ,  ven- 
trequt  glabris y  aculjtis  ad  ocuUst  ter- 
fioqut  eorum  ordine  in  caudà.  Cette  ef^ 
pece  de  Raîe  é&.\zRaia  ^Kulata  des 
autres  Naturalîftes ,  comme  de  <j€  s- 
î^  E4i  ,  de  j4quat.  p.  93  3^  de  Jo  N  s^ 

TO^^Jfj.  L  r.  3.  d'A  LD  R  G  AT  A  N  O  E  , 
£.  ///.  Cs  61.  p.  453.  <le  c  H  A  RI.  E- 
•TON,  p.  i30.de  S.e  HO  NKEVC1.D, 
p.  58.    de  WiLLUGHB'Y',   p.  71.  & 

ie  R  A  Y  ,  p.  27.  ».  9.  Elle  eft  nommée 
^fiîiraillet  par  le  Natyralifte  François -9 
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i  caufç  des  figures  d'yeux  qu'elle  à 
fur  le  corps,  &  qui  font  des  marques 
qui  reffemblent  à  de  petits  miroirs^ 
Ce  poiflbn  eft  fêmblable  aux  autres 
efpeces  de  Raies.  Son  muféau  eft  car- 
rilagîtieux  &tran(parent  :  {on  corp$  eft 
brun  au^deflus ,  &  femé  de  taches  ;  de 
chaque  côté  il  a  une  belle  marque  , 
comme  un  œil ,  d'oii  lui  eft  yenu  le 
nom  de  Raia  aculata.  Ses  aiguillons 
font  en  plus  grand  nombre  que  ceux 
des  Raies  à  long  bec  &  â  bec  pointu* 
Le  defibus  de  fbn  mufeau  eft  rude  i 
il  y  a  quelques  aiguillons  autour  des 
yeux  ,  &  la  queue  en  eft  toute  garnie. 
Ce  poiflfon  eft  nommé  â  Venîfe  Bar^ 
racol ,  &  à  Rome  ArzàlU.  Voyez  au 
mot  RAIE. 

M I R  A  N  :  C'eft  un  Coquillage 
univalve  ,  du  genre  dç  la  Vis  ,  des 
côtes  du  Sénégal  9  qui  ne  vit  que  dans 
les  bibles ,  &  que  M.  Adaksost 
(  Hifi.  Nat,  des  Coquillages  du  Sénégal  » 
p.  51.)  dît  avoir  trouve  fréquemment 
iùr  la  cote  maritime  de  Ben ,  pendant 
le  mois  de  Mars.  Ce  Coquillage  eft 
figuré  Planche  IV.  ;f.  i.  La  coquille 
en  Miran  eft  ovoïde  ,  arrondie  &ob«- 
tufe  dans  fon  extrémité  fupérieure  8e 
terminée  en  une  pointe  très-fine  âfbn 
^mmet.  Sa  longeur  eft  d'environ  treize 
lignes  &  furpafTe  une  fois  &  un  tiers 
{a  largeur ,  qui  n'eft  que  de  cinq  lignes 
&  demie.  Elle  eft  médiocrement  épaidè 
&  fbrn>ée  de  dix  /pires  »  qui  tournent 
en  defcendant  peu  obliquement  de 
droite  à  gauche  ,  &  dont  la  largeur 
diminue  à  mefure  qu'elles  approchent 
du  fbmmet ,  où  elles  fe  terminent  par 
un  point  prefque  imperceptible  :  ces 
ipires  font  un  peu  renflées  8c  bien  difr 
tinguées  par  un  léger  fiUon ,  qui  les 
fépare  :  les  deux  premières  ,  ou  les 
plus  proches  de  l'ouverture  £>nt  liilès 
&  unies  ;  mais  les  huit  autres  jufqu'aii 
ibmmet  font  relevées  chacune  de  plu* 
fieurs  petites  côtes  parallèles  à  la  lon- 

5ueur  de  la  coquille:  au  refte  elle  eft 
'un  poli  &  d'un  luftre  tel  qu*îl  n'eft 
point  cemi  par  le  pér^ofte  fubdl  qui  is 
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reeouire.  Son  ouverture  eft  «ne  el- 
lipfè  irr^guliere  ,  pointue  par  le  bas 
&  arrondie  par  le  haut ,  oà  elle  Te 
termine  en  un  canal  profondément 
échaxicré  daasia  coquille.  La  longueur 
de  cette  ouverture  eft  double  de  fa 
largeur  i*  elle  eft  une  fois  &  un  quart 
plus  courte  que  Je  foramet  de  la  co- 
quille &  à-peu-çfès  parallèle  à  fà 
longueur.  La  lèvre  droite  de  l'ouyer- 
«ure  eft  fimple  ,  courbée  en  portion 
<le  cercle ,  tranchante  8c  fkns  bordure. 
La  lèvre  gauche  eft  auffi  courbée  en 
deux  fens  diiférens  ,  mais  arrondie  8c 
garnie  par  le  haut  de  deux  plis  afTez 
frosy  dont  Tinférieur  fait  le  tour  de 
i'échancrure  de  l'ouverture.  La  feule 
variété  que  l'on  obferve  dans  cette 
.Coquille^  confifte  dans  la  proportion 
defêsjpardes^  dont  lalargeur^  com- 
parée à  leur  longueur ,  eft  plus  grande 
dans  les  jeunes  que  dans  les  vieilles. 
Leur  couleur  dans,  tous  les  âges  eft 
ou  blanche  ,  ou  agathe  ^  fans  aucun 
tnélangeu 

La  tête  de  l'animal  que  contient 
cetteLÇoquille.»  a^  dit  M.  Ada^tson» 
la  rmne  d'un  croiflant^  dont  la  con- 
vexité eft  bordée  d'une  membrane  très- 
fine.  Elle  eft  arrondie  &  convexe  en  . 
deflus  Se  plate  en  deflbus  :  fa  largeur 
eft  double  de  fâ  longueur.  Deux  cor« 
nés  cylindriques  8c  terminées  en  poin- 
te ,  prennent  leur  origine  de  fbn  fbm- 
met  &iur  les  côtés,  qui  les  tiennent 
fort  éloignées  l^urxQ  de  l'autre  :  leur 
longueur  eft  double  de  celle  de  la  tête; 
leur  furface  eft  polie.  &  luiânte.  Les 
yeux  font  deux  petits  points  noirs  , 
peu  apparens  &  placés  fur  le  côté  ex* 
teneur  des  cornes  â  leur  origine.  La 
bouche  eft  une  fente  affez  longue» 
parallèle  à  ialoa^eur  de  la  tête  &fî- 
tuée  au-deflbus  d'elle  dans  (on  mi- 
lieu. Lorsqu'elle  s'ouvre  on  apperçoît 
le  mouvement  de  la  mâchoire  infé- 
rieurp ,  qui  porte  de  bas  en  haut.  Quoi- 
que l'Obfervateur  n'ait  point  vu  fbrtîr 
de  langue  à  cet  animal ,  l'analogie  le 
feit  penfer  qu*îl  doit  en  avoir  une  femr 
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blable  à  celle  de  l'Yet  qui  eft  du  genre 
de  la  Porcelaine.  Le  pied  forme  une 
ellipiè  très-ouverte  ouobtufeà  fes  ex- 
trémités. Sa  longueur  eft  prefque  dou- 
ble de  ia  largeur  &  un  tiers  plus  courte 
que  fa  coquille.  A  fon  extrémité  anté- 
rieure il  eft  traverfé  par  un  profond 
fillon  &  prolongé  fur  fes  côtés  en  deux 
oreillettes  triangulaires  9  qui  n'ont  que 
la  (ixieme  partie  de  Ùl  longueur.  Le 
manteau  eft  une  membrane  épaiflè» 
qui  tapifle  l'intérieur  de  la  coquiUè.  Le 
tuyau  fort  par  le  canal  »  ou  l'échancru- 
re  de  l'ouverture  de  la  coquille ,  8c  ie 
rejette  fiir  le  côté  gauche  de  l'animal. 
Le  deflbus  de  fbn  corps  eft  d'un  blanc 
pâle ,  8c  le  deflus  d'un  blanc  d'eau» 
marqueté  de  petits  points  »  ou  de  lignes 
noirâtres. 

MIS 

M I S  G  U  R  N  ,  poiflbn  commun 
en  Allemagne  »  de  la  figure  de  la  Lam- 
proie ,  jqu'on  pêche  du  côté  de  Ra- 
tifbonne  »  difent  Gesn£R  &Ray. 
Ce  dernier  dit  qu'il  eft  preique  de  la 
largeur  de  l'Anguille  depuis  la  tête 
jttfqu'â  la  queue.  Il  a  cinq  lignes  noi- 
res »  une  au  haut  du  dos  »  deux  plus 
larges  aux  côtés  &  deux  plus  étroites 
depuis  la  tête  jusqu'à  la  queue  :  les 
efpaces  entre  ces  lignes  &  le  bas  du 
ventre  ibnt  d'un  bleu  obfcur»  marqué 
de  points  noirs ,  ainfi  que  les  nageoires 
de  la  queue.  Ce  poifTon  a  la  bouche 
environnée  de  barbillons ,  fix  â  l'a  mâ- 
choire fupérieure  Se  quatre  à  la  mâ- 
choire inférieure.  Il  n'a  qu'une  nageoi- 
re au  dos.  Il  diffère  de  la  Lamproie 
{ar  les  nageoires  qu'il  a  au  ventre. 
1  n'en  a  point  proche  des  ouiês.  Il  a 
des  ouies»  au-Ueu  que  les  Lamproies 
ont  des  trous  8ç  non  des  ouies. 

MIT 

MIT  A  C  le',  efpece  de  Moule» 
dont  DioscoRiDE  dit  que  les  meil« 
Içures  fe trouvent  dans  la  mer  Ponti- 
que ,  &  dont  les  cendres  ont  la  même 
qualité  que  celles  des  Buccins.  Étant 
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lavées' comme  on  fait  le  plomb ,  elles 
font  bonnes  aux  médkamens  qu'on  fait 
pour  les  yeux  avec  du  miel ,  &  non- 
feulement  elles  confument  la  grofTeur 
des  paupières  »  mais  elles  ôtentlataye 
de  l'œil  &  tout  ce  qui  apporte  empê- 
chement à  laVue. 
M  I T T  E  S* ,  înfeftes  volans  du 

fenre  des  Scarabées.  Les  jeunes  ibnt 
iancs  :  les  vieux  deviennent  noirs.  lis 
fe  dépouillent  de  leur  peau.  Les.  mâles 
ont  des  ailes  :  les  femelles  n'en  ont 
foînt  :  le  froid  les  fait  périr.  Il  y  a  de 
plufieurs  efpeces  de  Mûtes,  {avoir  celle 
qui  vît  de  chair ,  en  Latin  Blatta  earrA' 
vorUi  tn  AWtmdLtià  Fleifcb  Scabe  t  en 
Italien  Platella ,  ou  Baccaroni  :  celle 
qui  fe  trouve  dans  le  pain  &  la  farine  > 
en  Latin  Blatta  panes  devarans,  en 
Allemand  Brod  Kafer  r  on  en  voit  la 
defcription  dans  les  Éphémérides  des 
Curieux  de  la  Nature ,  n.  6.  Dée.  IL 
an,  20.  p.  1 8.  celle  qui  ronge  lesLivres> 
en  Latin  Blatta  libraria  ,  en  Alle- 
mand Bucher-Scabe  :  celle  qui  gloufTe 
comme  les  Poules  >  en  Latin  Blatta 
glocitanst  il  en  eft  parlé  dans  les  £pi/- 
mérides  des  Curieux  de  la  Nature^  ».  6, 
Dec,  IL  an,  S,  p.  50.  celle  qui  aime  le 
Porreau ,  en  Latin  Blatta  porricida  : 
elle  fait  du  ravage  dans  les  jardins  : 
celle  qui  fuit  la  lumière  »  en  Latin 
Blatta  lucifuga  :  celle  qu'on  trouve 
dans  les  moulins  &  aux  environs  de» 
fours  »  en  Latin  Blatta  molendinaria  & 
fiftrinariat  en  Anglois  Cockroche%  en 
Allemand  Stuten  Schabe  Schwartz^er 
Mehl  Kafer.  Pline  appelle  celles  qiu 
naîflent  dans  les  moulins  ,.  à  l'entrée 
des  latrines  &  des  bains  »  MiUcon,  On 
en  voit  beaucoup  en  Ruf&e  >  qui  {è 
cachent  de  jour  dans  les  fentes  de  bois 
&  qui  fortent  la  nuit.  On  les  appelle 
dans  ce  pays  Turak/in^  Il  y  a  la  Mitte 
puante  9  en  Latin  Blatta  fœtida ,  qui 
répand  fa  mauvaifè  odeur  par- tout  où 
elle  paiTe.  Elle  fe  retire  dans  les  ca- 
ves &  dans  les  lieux  frais  :  on  ne  la 

*  La  Mitte  j  en  Grec  s/a^.  Se  T/aç»  ,  cft 
oommée  en  Latin  Blatta  i  en  Anglois  j  Motk; 
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voit  ordinairement  que  la  nult^  8c  eHe 
marche  très-lentement. 

M.  LiNN.£US  (  Fauna  Siuc.  n.  594.) 
la  nomme  »  Tenebrio  air  a  >  cQleopteris 
poni  acuminatis,  C'eft  la  Blattafœtida 
des  Naturaliftes ,  comme  d' A  l  d  r  o- 
VANDE  (/if/^â.f.  499.}»  deMouF* 
FCT  (Lat.  p.  138.}  »  de  Cha&letoh 
(  Exercit.  p.  48.  ^  de  Jonston  C^f. 
1. 16,)  &  deMERRET  (Pin.  p.  aoi.); 
le  Scarab^us  impennis  >  tardipes  de 
Petivert  (GazAfph.  p.  38^.);  le 
Scarabaus  niffer  %  rotundusy  Uvis,  an- 
tennis  globofis  de  R  a  i  (  Inf,  p,  89.  >; 
le  Scarabaus  terrefirir  &  ftercorarius  9^ 
figer  9  fœtidus  de  F  R  1  s  c  h  :  la  Blatta 
ûfficinarwn  deD  a  l e  ( Pharm.  p.  9 1.) » 
&  enfin  le  Tenebrio  terreftris  des  Voyages 
d^Œlande.  Petivert  parle  d'une» 
autre  efpece ,  qui  eft  plus  ronde ,  8c 
Ltster  auflOi  d'une  >  qui  eft  couleur  de 
violette  »  qui  eft  ventrue  &  différente 
de  celle  de  Petivert.  M.  Linn^us 
les  croît  l'une  &  Fautre  d'une  autre 
efpece  que  la  Blattafœtida.  Ëa&i  M. 
Gé  £  R  en  donne  une  quatrième  efpe- 
ce» qn^iltiommeTenebrioatrat.toUop'^ 
teris  ponè  rotundis  »  maxillis  prormnen^ 
tibus.  F  R I  s  c  H  en  parle.  C'eft  une 
petite  efpece  »  qui  a  le  thorax  comme 
le  genre  des  Carabus  »  Scarabées  jar- 
dinieiÎB ,  les  cuifTes  faites  en  aiaflue  8c 
les  m&choires .  de  la  longueur  de  la 
tête. 

Les  Mittes  en  général  reflèmblenr 
aflfez  aux  Grillons  des^champs.  On  dh 
qu'elles  fortent  de  leurs  œufs  toutes 
parfaites  &  qu'elles  croiffent  peu  à 
peu.  Elles  ont  huit  grands  pieds,  pa^ 
reits  à  ceux  des  Faucheurs,,  ce  qui  eft 
aifé  d'obferver  ,  en  mettant  une  de 
ces  petites  bêtes  dans  un  microfcoQ/e. 

Pour  la  Mitte  qui  Imite  le  cri  de  la 
Poule ,  qui  ronge  les  livres  &  qui  fè 
nourrit  de  la  colle  dont  on  ks  enduit 
en  les  reliant,  elle  eil  de  la  groflèur 
d'ime  grofle  Puce.  Cette  Mitte  a  fur 
le  dos  une  crête  oblongue  »  de  cou* 

en  Allemand  «  Scabe  i  en  Suédois  Torraluk^ 
icDra^an^ 
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leur  grî{è.  Elle  porte  la  tête  ^flè  Se 
rapprochée  de  la  poitrine.  C'efl;  ea 
frappant  des  ailes  Tune  contre  l'autre 
qu^elle  excite  un  bruit ,  qui  imite  le 
glouflement  d'une  Poule.  Cet  înfeâe 
a  paru  â  Chrétien  Mektzelius  peu 
di££rent  de  Tinfede  dont  G  o  e  d  a  a  o 
a  parlé  dans  fon  Traité  des  Métamor" 
fbtfis.  Part.  L  Obferv.  60. 

M.LiNNAUs  (Fauna  Suec.  p.  195. 
«.  tfi7.  tfxSO  nomme  Blattafcrrugi'' 

la  Élatta  moUfuUnaria  &  fiftrinafia 
de  MouFFET  >  \^ ScaraoAHs alter 9 
t^fiudinarius  >  ndrm  t  atque  alatus  de 
Co  LU  M  N  A,  le G^ry/K/ de  JONST  ON, 
le  Gryllus  alatus  &  repens  de  B  a  r- 
THOLE,  in(èâe  qui  fe  trouve  dans 
le  (ucre ,  la  Blatta  prima ,  five  mollis 
de  M  o  u  F  F  ET ,  &  la  Blatta  lucifuga  » 
five  molendinaria  de  F  r  i  s  c  h.  Il  y  a 
une  eipece  de  Mitte  qui  fe  met  entre 
les  écailles  des  poiflfonsque  les  Lapons 
font  deflécher.  11  en  eft  parlé  dans  les 
ji3es  d*Upfalf  fous  le  nom  de  Liam- 
pyris  alisJHperimbus  ad  angulum  acu- 
tumfiriatit.  M.LiNNiEUsla  nomme 
Blatta  flavefcenSf  elytris  mgro  macu- 
Luis. 

M^  Merian  (Hift.deslnfea.de 
Surin,  p.  19. }  dit  qu'il  y  a  de  belles 
Mittes  blanches  i  Surinam  »  qui  fe  mé- 
tamorphofent  en  de  belles  Mouches 
vertes. 

VoTez  fur  ces  dificrentes  efpecës  de  Mt^' 
tUyVi.iMVL^lmXXlX.  c.  6.  Aldkovamde, 
InfcCL  L.  IK.  c.  9*  M  o  u  F  FE  T  ^  L.  I.  c.  i8« 
Vossius,  Tinf. Gem.  L. IK.  c.  48.  p.  m. 
1603.  Ri  E  G  ER ,  No^  rer.  na$.  &  mttf^m 
f.  ziy.  &fuiv.  dm  Tome  U. 

MITUtOttMUTU,  oifeau 
du  Bréfil ,  félon  Marc  Grave, 

Îu'H ernandez  nomme Tepetotolt. 
L  eft  du  genre  des  Faifans  9  dit  le  mê- 
me Auteur,  &les  Efpagnols  le  ire* 
gardent  pour  tel  ;  mais  R  a  T  (  Synap.. 
Meih.  Av.  p.  52.  ;»*  4.  )  penfe  qu^à 
caufè  de  fa  queue  t  qu'il  drefle  en 
rçnd  comme  les  Paons  8c  les  Coqs 
d'Inde  ,  il  eft  plutôt  uâe  efpece  des 
uns  ou  des  autres»  U  eft  piua  grioid 


M IT    MI  X 


?» 


qu'un  Coq;  les  plumes  de  (on  corps 
font  noires  »  excepté  au  ventre  &  au 
croupion  >  où  elles  font  brunes.  Cet 
oifeau  a  fur  le  ibmmet  de  la  tête  des 
plumes  noires  >  plates  ,  qu'il  élevé 
&  qu'il  drefle  en  forme  de  hupe  quand^ 
il  lui  plaît.  Il  a  le  doigt  courbé  »  long 
d'un  doigt  &  detni ,  d'une  belle  cou- 
leur de  chair  &  blanc  vers  la  pointe* 
Il  fe  perche  fort  haut  &  vole  fur  les 
arbres  comme  les  Paons^  C'eft  un  oi- 
feau doux  &  ami  de  l'homme. 

MITUPORANGA,  autre 
oifeau  du  Bréfil ,  félon  Marc  Grave  , 
&  dont  parle  Aldr'o vande  >  L.  XÎV. 
c.\o.  Il  a  le  bec  moins  large  &  moins 
en  forme  d'arc  que  le  Mitu  ;  l'extré- 
mité en  eft  noire.;  tout  le  refte  eft 
couvert  d'une  membrane  jaune  »  pa- 
reille à  celle  qu'il  a  autour  des  yeux; 
fon  col  &fa  tête  font  couverts  de  plu- 
mes très-noires  &  luifàntes  comme 
de  la  foie;  il  a  fur  le  haut  de  la  tête 
des  plumes  crêtées ,  torfes ,  qui  def- 
cendent  jufqu'au  commencement  du 
col  &  qu'il  peut  élever  en  forme  de 
hupe.'  le  refte  de  ion  corps  «eft  noir^ 
avec  quelques  taches  noires.  Proche 
du  croupion  il  a  quelques  plumes  blan- 
ches :  ies  jambes  font  cendrées.  C'eft 
une  efpece  de  Coq  des  Indes»  aînfi  que 
le  précèdent  ,  difent  R  A  t  (  Symp. 
Meth.  p.  52.  n.6.)  &  KvxscH(de 
AvU>.  p.  133.) •  &  le  même  que  le3 
Africains  nomnient  Ano ;G£Sner» 
La«r^/î;i»/;  Aldro  VANDE,  Gal^ 
lus  Indicus.  Vayez  COQ  INDIEN. 

MITZLI»anhnal,  ditNiEREM- 
BERO  (  Hift.  Exet.  L.  IX.  c.  x4-  )  ;  qut 
eft  une  el^ece  de  Lion.  Quand  il  eft 
petit  »  ÙL  couleur  eft  brune  ;  à  mefur^ 
qu'il  prend  troiflatlce ,  il  devient  fauve» 
quelquefois  rouge ,  ou  d'une  couleur 
tirant  fur  le  blanc  :  quand  cet  animal 
eft  grand ,  il  eft  (noiiis  féroce  que  le 
lion.  R  U  T  s  c  H  en  fait  mention  » 
deQuad.  f.  8r. 

M  I  X 

MIXANO,  pettt  poîflbn  de  U* 
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rivière  des  Amazones  »  dont  pluCeurt 
ne  font  pas  fi  iongs  que  le  doigt.  Ils 
arrivent  tous  les  ans  en  foule  à  Berja , 
quand  les  eaux  commencent  à  haifkr 
vers  la  fin  de  Juin.  Ils  n^ont  rien  de 
fingulier  que  la  force  avec  laquelle  ils 
remontent  contre  le  courant  ;  comme 
le  lit  étroit  de  la  rivière  les  raflèm- 
ble  néceflfairement  près  du  détroit»  on 
les  voit  travérfer  en.  troupe  d'Un  bout 
à  Pautrè ,  &  vaincre  alternativement», 
fur  l'un  ou  fur  l'autre  rivage ,,  k  vio- 
lence avec  laquelle  les  eaux  fe  pré- 
cipitent dans  ce  canal  étroit.  On  les- 
prend  â  la  main  >  quand  les  eaux  font 
hafks  9.  dans  les  creux  des  rochers  de- 
Fongo  p  oà  ils  fe  repofënt  pour  pren- 
dre des  forces ,  &  dont  ils  fe  fervent 
comme  d'échelons  pour  remonter. 

MOC 

MOCOTOTOTL,  oiTeaudtf 
Mexique  ».  ainfi  nommé  »  dit  HERNANt- 
PEZ  ,  d'une  herbe  »  dont  il  fe  nourrir» 
nommée  Moctkjmd.  Il  eft  de  h  gran- 
deur d^un  Étourneaur  dit  Rat  f^  Synap. 
Av.  Afpgnd.  p.  1 66,  n.  ft.  Sa  couleur 
eft  brune  &  p&le  ;  ià  poitrine  eft  blan- 
che ,  8c  le  deflbus  de  fa  queue  eft  de 
la  même  couleur;  fon  bec  Scf^s  pîedy 
font  d'un  rouge  écarkte.  Cet  oifeau* 
chante  aflbz  mélodieusement. 

,   MOF 

MO  FAT:  C'eft  un  Coquillage 
biv-alve  de  la  côte  du  Sénégal  r  la  pre- 
mière efpece  du  genre  des  Pétoncles 
de  M.  Adanson  y  p.  241.  Il  eft 
rrès-commuii  dans  les  fables  voifins  de 
l'embouchure  du.  Niger ,  &  fe  trouve 
figuré  chez:  l'Auteur  Flanche  XVIIL 
n.  I. 

Sa  coquille»  dit-ii  ^  eftexaâement 
rpnde  ».  médiocrement  épaifle  »  d'un 
pouce  &  demi  de  diamètre  ».  k  de  moi- 
tié moins  profonde.  Elle  eft  relevée  de 
vingt-fix  groflês  canelures  ».  liflès  & 
Arrondies  t  qui  s'étendent  ea  longueuc 
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£1^  tàXiié  la  fuHace  extérieure.  Let 
bords  des  battans  font  marq;ués  inté« 
rieurement  d'un  pareil    nombre    de 

Sofies  dents»  dont  les  fept  première» 
l'extrémité  fîipérieure  font  divifées 
comme  les^dents  d'une  fcie  par  de  pro- 
fondes échancrures  :  qlles  ne  jpignenc 
pas  parfaitement  enfemble  »  lbr£^e  la 
coquille  eft  fermée  ;  les  autres  font 
peu:  apparentes  au-dehors  »  fort  écar* 
tées  les  unes  des  autres  ,.  8c  fi^parées 
au;dedans  par  un  petit  canalqul  va  ie 
perdre  dans  les/bmmets.Ceux-cifbnt 
ronds  »  aflèz  grands  »  tournés  légère- 
ment 8c  horifentalement  en  ipirale  9  Se 
placés  au  milieu  de  chaque  battant  ». 
fort  proches  l'un  de  loutre.  Le  liga- 
ment eft  coriace  »  brun  ».  étroft  »  a^er 
ceurtv  convexe  ».  Imiant  &  fi^rt  entfe- 
rement  hors  de  k  eoquille  9.  au-deflus 
chi  fbmmet  où  il'  eft  pbcé.  La  char- 
nière eft  très-longue  8c  fônne  une 
tîgnè  droite  »,  qui  furpaflè  im  peu  la 
larreuT  dé  la  coquille.  Elle  eft  com- 
polée  dans  chaque  battant  de  cinq  dents^ 
dont  quatre  i!bnt  raflèmblées  par  pai-» 
res  9  &  fort  écartées  les  unes  der  au- 
tres. U  y  en  a  une  paTre.  vers  leur 
milieu  i  elle'  eft  longue  &  pointue.. 
L'autre  paire  eft'  pla<^e  en  haut  dans 
le  battant  droit  ».  fc  en  bas  dans  le* 
battant  gauche.  EUe  eft  fort  large  8c 
obtufe  r  auiC-bien*  que  la-  cinquTeme 
dent  »  ^i  fe  trouve  au  contraire  e» 
bas  dans  le  battant  droit»  &  en  haut 
dans  le  battant  gauche.  Toutes  s'en- 
grament  parfaitement»  &  feint  un  peis 
plus  grandes  dans  le  battant  gauche  ,. 
que  dans  te  battant  dfoft.  Chaque  bat--  ' 
t^nt  porte  intérieurement»  prèades  ex- 
trémités-de  la  ehamiere»  deux  taches* 
qui  défigneat  k  .lieu  où  étoient  fixés, 
les  mufetes.  Celle  d'en-  haut  eft  el- 
liptique »  &  plus  petite  que  celle  d'e» 
bas  »  qui  eft  ronde.  Cette  coquille  ne 
parott  pas  couverte  d'un  périofle  fen- 
fible  :  le  blanc  eftia  couleur  ordinai- 
re ;  on  voit  cependant  quelquefois  un 
peu  de  rouge  à  fes  femmets  9  8c  à.  fiât 
extrémité  lapérieucei. 
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r-  M.  Adanson  dît  que  le  Péton^ 
^U  9  OU  Hamen ,  de  k  côte  de  Bre- 
tagne &  de  celle  de  Normandie  r  dont 
m  parlé  Bihov(de  uéquai.  p.  410^ 
^  41 1 .  >  reffeflibfe  beaucoup  au  Me 
fétt  du  Sénégal;  mais  il  en  dîifere  etr 
ce  que  ùi  coquille  eft  moins  épaiiïe  > 
aînfi  qu'en  ce  que  fes  cartelufes  fone 
travedTées  par  un  nombre  €olïfidéi»àfMe 
de  petits  filet»  qui  lai  donnent  beau- 
coup d*âpreté  ^  &  en  ce  que  fes  bord» 
ne  ion t  pas  fifenfibtement  dentés  à  Ion 
extrémitéfupérîeure.  L'animal ,  plongé 
dans  les  ÊiÛes  »  écarte  médiocrement 
les  demt  battans  de  &  coquille  ,  &  mon- 
tre les  bords  de  fbn  manteau  ,  qui  ibnt 
fimples  &  légèrement  onde»;  ce  man- 
teau eft  ouvert  dans  t'efpace  compris 
entre  lesr  trachée»  &  la  partie  pofté- 
lieure  dv  pied  ;.  du  refte  il  eft  tout 
d'une  pièce  aux  extrémités.  Deux  tra- 
chées ,  etr  forme  de  tuyaux  r  ibrtent 
àe  l'extrémité  fupérieure  à  une  dis- 
tance â-peu-près  égaie  dufommerâc  dir 
point  qui  lui  eil  oppofé.  fiUes  font  fort 
courtes  9  Se  n'ont  qu'une  liene  &  demie 
au  plus  de^  longueur.  Celle  qui  eft  la 
plus  éloignée  du  fommet  eft  la*  plu» 
grande  ,  Se  acconypagnée  ftir  fbn  côté 
antérieur  d'une  efpece  de  frange  de  dix 
à  douze  filets.  Toutes  deux  font  cou- 

y,  tonnée»  de  trente  filets  diftribué»  iur 
deux  rangs;   Les  filets  du  rang  exté- 

.  '  .  rieur  font  conique»  &  plus  grand»  que 
les  autres.  Le  pied  eftd'une  grandeur 
médiocre  ;  U  fort  du  milieu  de*  la  co- 
quille y  dont  il  égale  quelquefois  la 
longueur  >  en  prenant  la  forme  d'une* 
lame  de  couteau-  recourbée  en  deflu»;; 
Tout  le  corps  de  cet  animal  eft  blan- 
châtre 9  tacheté  de  quelque»  point»' 
jaune»  fiir  la  couronne  de»  trachées  8c 
^uel^efbî»  fixr  k»  filet»  même». 

M;  Adanson  rsfflge  ibus  le  nom  de 
M/foi  pAe.  FûSimadus  nrhicularist  ex 
mlitro'latire  prAlongirfJatifqiie  d<ntiËur 
emJpcuuT  de  L I  s  7  E  K^^Hifi.  ConchyL 
lab.  33<3t.)ïg.  1^7.  &deM.Ki}EiN> 
Tient,  p^  140.  fpt.n.  i^.  Lut.  K. 
Et  Ur^iSmcidHt  Bvococus  ffiriis 
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dtiè  inài/ts  dePETrvERT,  Gazjopk 
Vol.  II.  Cat.  O.Tat.  54».  fig.  5. 

M  o  r 

M  O  I  M  E  r  Lès  Hollandoîs  ont 
donné  à  quelque»  poi(]^ns  de»  Indes  »> 
qui  font  de  la  même  efpece  ,  le  non* 
de  Nùnnevifch ,  en  Latin  Monialift  & 
en  François  itfafVftf.  Rutsch  ne  fait 
pas  la  caufe  de  cette  dénomination.  Ce 
nom  cependant ,  dit-il ,  eft  aflez  coiw 
nu  dan»  les  Inde».  On  prend  ce  poîf-- 
ion  procjie  Hilas. 

Le  premier  eft^i^m*  bien  cfaîr ,  de-' 
pui»  le  db»  jufqu'â'  la'  mâchoire  infé-^ 
rieure.  U  a  une  ligne  large  qui  eft  der 
couleur  rougertnstis  le  ventre  eft  mar^ 
bré  de  différentes  couleurs  :  les  ha-* 
geoires ,.  qu'il  a  de»  deux  côté»  du» 
corps  >  ne  font  pas  pointues:  Sa  chair' 
eft  bonne  à  manger;  mais  il  faut  au^ 
paravant  Pouvrîr  »-  ft  le  faire  âcheraur* 
fbleil  r  ciu  le  faler. 

Le  iecond  reflembib  s^z  au  précé-' 
dent;  mafs  il  a  huit  aiguillons^,  dont 
fix  fur  le  dos»  &  deux  autre»  au  bas^ 
du  ventre.  Il  a  trois  taches  blanches- 
ttè»-remarquable»9  srvec  de»  nageoire»' 
fou»  le»  ouie»  :  c*eftce  que  n'a  pas  le- 
précèdent»  Sa  couleur  eft  jaiuie.. 

En  comparant  le  troifieme  avec  ce-*' 
lui  dont  je  vien»  de  parler,. il  n'y  a^ 
aucune  différence  ;  mai» quanta  la  cou- 
leur il  7  en  a  une  trè»-grande.  Ce  poif^- 
fon  eft  jaune»  noirâtre  &bleu  :fa  têteeft:^ 
rouge  >  à  là  réfêrved'une  ligne  qui  la:^ 
traverhr. 

On  donne  suffi  Te  nom  de  Maint  atr* 
Marfouin ,  comme  je  Pai  dit."  Vote»: 
au  mot  MARSOUIN. 
•  Gbsner  &  RoNDEi^Et  rapportcnr 
qu'en  Norvège  on  prit  un  Monftre^ 
marin- 9  après,  une  grande  tempête  t^ 
ceux  qui  le  virent  lui  donnèrent .  le^ 
nom  de  Moine.  Il  avoit  la^  face  d'un:' 
homme  ruftique  :  fa  tête  étoît  rafo  8c 
unie;  on  voyoît  for  fbs^épaule»  com- 
me une  efpece  de  capuchon  de  Moi^ 
ne.  U  avoit  deux  longues  nageoireaF: 
«tt-lieu  de  bras ,. Se  fon  corgs  finiflbir 
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en  une  queue  trc«4arge.  Ro  N D  ex £T 
die  que  la  figure  qu'il  donne  de  ce 
Moint  marin  lui  avoit  été  donnée  par 
Marguerite  de  Valois,  Reine  de 
Navarre ,  qui  l'eut  .d'vn  Gentilhpmine 
qui  enportoit  une  autre  à  Charles* 
ftuiNT.  Ce  Gentilhomme  dilbk  avoir? 
vu  ce  Monftre ,  tel  qu'il  eft  repréfenté 
dans  Rondelet»  jette  par  les  Sots, 
fut  le  rivage  »  après  une  grande  tem- 
pête ,  dans  un  lieu  nommé  Ditx^  » 
proche  d'une  Ville  appellée  Dtnclo^ 
poch.  Le  même  Rondelet  mar- 
que avoir  vu  à  Rome  un  Moine  marin 
^n  peinture»  qui  ne  dilFéroit  en  rien 
du  fien. 

Entre  les  bêtes  marines  »  P-l  i  n  e 
fait  mention  de  VHamnu  marin  »  & 
Pausanias  du  Triton,  comme  Monf- 
très  vraiment  exiftans.  Voyez  HOM- 
ME MARIN. 

MOINE  DES  INDES. nom 
que  les  Portugais  donnent  au  Rhino- 
ceros.  Voyez  ce  mot. 

M  0 1  N  E  A  U  :  Les  Naturaliftes 
ont  donné  le  nom  de  Fajfcrt  non- 
feulement  à  plufieurs  oifeaux  de  di- 
vers genres  »  mais  encore  à  quelques 
poifTons  plats  »  tels,  que  la  Limande  » 
la  Plie  9  le  Carrelet»  la  Sole»  le  Tur- 
i>ot  »  &c.  M.  L I N  N  AU  s  (Fauna  Stuc, 
p.  64.  &fuiv.  )  en  compofe  le  fixieme 
ordre  des  Avts  Parères  »  dans  lequel 
il  range  i^.  fous  le  nom  générique  de 
Columba  •  les  difïërentes  eipeces  de 
Pigeons;  2^.  fous  celui  deLoxia,  les 
Oros  Becs  ;  3^.  fous  celui  à^Antpeliit 
les  différentes  eipeces  de  Geais  ;  4^. 
ibus  celui  de  Sitta,  les  oifeaux  nom- 
més ordinairement  Torchepots  ;  5^. 
fous  celui  de  Stumuf  »  les  Étourneaux  ; 
6^.  fous  celui  de  Tordus 9  les  Grives; 
7^.  fous  celui  d'Alauda,  les  Alouet- 
tes; 8^.  fous  celui  de  FringiUa ,  les 
Chardonnerets,  les  Pinçons,  lesAîoi^ 
neatix  ,  les  Dnots  ,  &c.  9^.  fous 
^ut  de  Certhia,  les  Grimpereaux  ; 
10^.  (bus  celui  de  Motacilla  ,  les 
Hoches-Queues  ,  les  Rofllgnols ,  les 
Fauvettes  >  les  Roitelet  »  ficc.  xi^ 
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ibus  eeliiî  de  Partis  t  les  Méfangfts; 
12^*  fous  celui  d^Hirundot  lesHirpn-j 
délies;  li^.  fous  celui  de Proccllaria ^ 
TAntipollux  ,  ou  le  grand  Pierrot  « 
nommé  Pinçon  de  mer,  ou  Oifeai^  dq 
tempête. 

M.  Klein  (Ord.  Av.  p.  87.  )  ^fâic! 
fous  le  nom  de  Pajfer  un  genre  d'oî- 
feaux ,  qui  eft  le  dixième  de  la  qua- 
trième famille  ,   laquelle  contient  des 
oifeaux  tétradaâyles ,  qui,  comme )'ai: 
déjà  eu  occafion  de  le  dire  pliifieurs- 
fois ,  ont  les  pieds  munis  de  trois  doigts» 
fimples  en  devant  &  d'un  quatrième, 
par  derrière,  r^/r<i^afl[y/i,  digttisfim-' 
pliàèus ,  unico  po/hco.  Cet  Auteur  dî- 
vife  ce  genus  Pajfcris  en  cinq  tribus. 
Dans  la  première  font  les  différentes 
efpeces  de  Moineatix»  Paffcress  dans 
la  féconde  les  difRrentes  efpeces  d'Or-, 
tolans,  Emhri^as  dans  la  troifîeme  » 
les  Linqts,  Ldnarias  dans  la  quatriè- 
me ,  les  Gros  .Becs,  Coccothraufies  9 
&  dans  la  cinquième  ,  les  Pinçons  « 
Fringilla,  Je  «'ai  à  parler  ici  que  des 
Av€s  Pafferts  ,   dont  le  caraftere  eft 
d'avoir  le  bec  en  forme  d'un  cône  ren- 
verfé ,  les  bords  très-coupans  &  fi- 
niilànt  en  pointe;  le  fommet  de  la  tête 
plus  élevé  que  celui  des  autres  petits 
oifeaux  de  ce  genre. 

Les  efpeces  de  Moineaux  dont  ont 

parlé  AlDRO  VANDE  ,  yffl  LLUGHBTt 

Rat,  Gesner  &Belon,  ainfi 

2ue  Mé£Qeur8  Linnaus  5c  Klein  t 
Llbin,  Catbsbt,  Edvard» 
Sloane  &  les  autres,  font  le  Moi^ 
neau  franc ,  le  Moineau  d^  arbre ,  le 
Moineau  jaune ,  le  Moineau  de  trois 
couleurs,  le  Moineau  blatte ,  leAfW- 
neau  à  lafoucie ,  le  Moineau  à  tête  rou^ 
ge  t  le  Moineau  de  montagne ,  le  Moi-^ 
neau  de  jette  ,  le  Moineau  des  Indes, 
le  Meineam  dont  parle  S  e  b  a  ,  ceux 
de  Catesbt  &des  autres,  &enfitf 
le  Meineaudeneigede  M.  Link  iE  u  s. 
Commençons  par  le  Moineau  franc  p 
qui  eft  ordinairement  appelle  Moineau  ' 
donufiique. 
MOINEAU  VULGAIRE, 
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D  O  MES  Tl  QU  E,  ou  DE 
MAISON,  autrement  dit  Moineau 
franc  ^  qm  franc  Moineau^  %  nommé 
par  M.  LiNNAus  (  Fauna  Suec. 
p.  80.  n.  ai  a.)  Fringilla  remigibus  ^ 
reSrkihufqtu  fuJHr  9  £Hlâ  nhrâ ,  teny- 
fmbus  urrugincis.  Cet  oîieau  eft  Iç 
Fajfir  damtjncus  4e  G  e  s  n  e  R  (^v» 
p.  ^43.)*  cleWiLLUGHBY(  OrnitL 
p.  182.)  ,  de  Rat  (Synop.  Meth.  Av. 
p.Z6.)  Scd'ALBiN,  Tomel.n.Cz. 
Cet  oifèau  pefe  un  peu  plus  d^une 
once.  Il  n'a  que  ûx  pouces  ou  fix  pou* 
ces  &  demi  de  longueur  »  depuis  Ig 
pointe  du  bec  >  jûfqu'à  l'extrémité  de 
la  queue  ;  fix  de  large  »  les  ailes  éten- 
dues. II  a  le  bec  épais»  les  coins  de  la 
bouche  noirs  chez  le  mâle  ;  l'entredeux 
des  yeux  jaunâtre  ;  le  bec ,  chez  la 
femelle  >  eft  fombre  &  d'un  pouce  de 
longueur  »  &  les  yeux  font  couleur 
de  Noifetier  ;  il  a  les  jambes  &  les 
pattes  couleur  de  chair  fbmbre  ^  les 
griffes  noires  >  la  tête  d'un  bleu  fom- 
bre ,  ou  couleur  de  Frêne  &  te  menton 
noir  ;  au-defTouï  des  yeux  d^ux  peti- 
tes taches  blanches;  une  bande  large  ^ 
d^un  rouge  brun  ,  qui  provient  des^ 
yeux;  les  plumes  qui  croiflfent  autour 
dc$  oreilles»  couleur  de  frêne  ;  la  gorge 
au-deilbus  de  la  tache  noire  >  de  la  mê- 
me couleur 9  tirant  fur  le  blanc;  il  a 
fous  les  oreilles  des  deux  côtés ,  une 
tache  longue  &  blanche  ;.  les  plu- 
mes du  defTus  de  la  poitrine  &  celles 
du  ventre  £>nt  bknches  vers  leur  inté- 
rieur;, mais  il  y  a  peu  de  blanc  vers 

*  n  eft  nonuné  en  HélM*ett  Tfippor^  â  cau- 
k  de  Ton  ramage  »  qui  femble  toujours  dire 
«»,  tffytfyt  ^fip-  M.  Jaolt  dit  que  le  mot 
Hébreu  7/^por  fignîfie  preptement  tout  oi^ 
iean  en  général^  q«î  vient  du  ytûit  tfathat ^ 
itwiKÀei  ;  les  CDaldéens  difent  Tfiffap^  &  les 
Syriens  iitpkra.àzn^  le  même  ^tn%.  Cet  oîr- 
feiu  eft  appelle  en  Grec  Z'tfveA  ;  en  Lad» 
P^/êr;  en  Italien  »  Ttjkra  domefitca;  en  Allé- 
snand  Sfttltng ,  ou  Hatif-Spaizen  ;  ea  An- 
glois ,  Houfe  Sparroiv  ;  en  Suédois  Tûittthg  y 
ma  S^img,  Schwenckfsld  dérive  le  mot 
Latin  Fafir  à  pâitèndo ,  parccqve  cet  oîfeatt 
tombe  du  mal  caduc*  Laurbiit  J^oobert 
il  a|É|  qu'on  appelle  en  Languedocien  le 
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leurs  bouts,  qui  termine  le  ronge  :  le 
refte  du  dos  &  du  croupion  eft  d'un 
verd  fombre  8c  d*une  couleur  de  frêne 
mélangée.  La  femelle  n'a  point  de  tan- 
ches noires  fbns  la  gorge  »  ni  de  taches 
blanches  fur  le  col  &  au^deflùs  de» 
yeux  ;  la  tête  &  le  col  font  de  la  mê- 
m^  couleur  que  le  ci^oupion  :  le  delTous^ 
du  corps  eft  d'un  blanc  fombre  ,  & 
au  milieu  de  la  ligne  blanche  ,  en  tra- 
vers des  ailes ,  il  eft  couvert  de  plu- 
mes blanches  »  dont  les  pointes  font 
Elles  &  rougeâtres.  Les  couleurs  de 
i  femelle  en  général  ne  font  pas  aufli 
belles ,  ni  fi  vives  que  celles  du  mâle. 
Chaque  aile  a  dix-huit  plumes  fbm- 
bres  avec  des  bords  rougeâtres  »  8c  il  y  » 
une  bande  blanche  ^  qui  féparelafaufle 
aile  de  la  jointure  y  immédiatement 
après  ;  les  plumes  couvertes  des  ailes 
au-deflus  de  cette  ligne  fbni  d'un  brun 
rougeâtre;  au-deflbus  elles  ont  leur 
partie  du  milieu  noire  &  leurs  bords 
extérieurs  rouées  :  la  queue  a  douze 
plumes ,  &  la  longueur  en  eft  de  deux 
pouces  &  un  quart ,  la  plume  du  milieur 
étant  un  peu  plus  courte  que  les  au- 
tres ;  toutes  les  plumes  font  de  cou- 
leur fombre  &  noire ,  avec  des  bords 
rougeâtres.  Le  Moineau  eft  im  oiiêau 
lafcif.  A  L  D  R  o  V  A  N  D  E  dit  en  avoir 
vu  un ,.  qui  en  moins  d'une  heure  co- 
cha fa  femelle  vingt  fois  »  étant  prêt 
à  ta  cocher  encore  davantage  >.  fi  elle 
i^eût  pas  changé  de  place.  Cet  oifeaic 
a  les  tefticules  grands  9  ks  inteftins- 
longs  de  neuf  pouces  ^  avec  des  ap^ 

mal  caduc  Jm  mau  de  lot  f agir  or  ^  c'efl-à— 
dire  le  mal  des  Paflereaux.  Pour  le  mot  Fran- 
çois AfoJkfiW ,  autrefois  MoSut,  il  vienedr" 
nSoine^  (clon  la  penffe  de  B  e  l  o  m  >  parce-- 
aue  Ton  plumage  cris  &  enfumé  le  fait  ref-^ 
tembler  a-  de  tertams  Moines.  Pierre  Borel. 
1^  &it  venir,  ainfi  que  le  mot  de  Moine  ^  êw 
Grec  Mtï# ,  qui  veut  dire  fiditaire  ,  &  M». 
TAbbé  Prévost^  <bns  fon  ManueMexiGonjv 
eft  du.  même  fentiment.  Cet  oifeau  eft  en- 
core connu  dans  nos  Provinces  fous  les  noms- 
de  Pafe  ou  Paifè^  Pafereau^  ?iif€ra$^  Taffli-^ 
HO»  ou  PatfeteaUy  Moucety  Moine  y  Moiner^ 
Matffon^  Fwxu  ou  Fierrot  »  FilUry  ou  GuiS^ 
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pcndîces  très -courtes.  La  femelle  a     ^'ofl  veut  les  prendre.  Ils  font  mé-^ 
Povaîre  grand,  l'eftomac   charnu  &     fians,  &  il  n'y  a  gueres  que  les  jeunes 
tr     t      I     ^1    Onpemd^utçf  ^  qui  fe  laîflent  prendre  au  filet,  à  la 


.une  véficule  du  fiel 
;avec  raifbn  fi  fà  vie  eft  d'auffi  courte 
Jurée  qn'on  le  dit  II  varie  en  cou- 
leurs ,  comme  bien  d'autres  oîfeaux  5 
car  A  L  p  a  o  V  A  N  D  E ,  dont  oitpeut 
xonfulter  Li-deûus  les  figures  &  les 
defcrîptîons  ,  repréfente  un  Moineau 
jblanc  Se  un  jaunt. 

Le  Moineau  franc ,  félon  F  r  i  s  c  H  , 
/ait  des  petits  trois  fois  l'année.  Quand 
il  eft  jeune  ,  on  peut  lui  apprendre  le 
rcri  de   quelques  oîfeaux  Se  quelque 
chofe  du  chant  de  ceux  qui  font  auprès 
Aq  lui.  Comme  il  fe  tient  plus  que  les 
autres  fur  la  terre  devant  les  hommes 
À  dans  les  villes ,  il  eft  aufll  plus  cod- 
Du;  mais  il  eft  extrêmement  incom- 
anode«  parcequ'il  fait  tort  apx  grains , 
(tant  d  la  campagne ,  que  dans  les  gran- 
ges &  dans  les  greniers.  Il  n'épargnç 
pas  aufll  les   jardins.  U  a  un  cri  im- 
portun depuis  le  commencement  du 
printemps  jufques  dans  le  plus  grand 
iroîd  de  Thiver  ,  &  U  crie  d'une  ma- 
nière particulière.  Quand  plufipurs  mâ- 
les pourfuiv^nt  uQte  {èule  femeUe ,  elle 
ft  défend  alors  à  grcgpids  ^oups  de  bec^ 
-en  forte  que  fouvent  ils  tombent  par 
terre  tout  étourdis  >  &  que  quelques-» 
uns  font  pris  par  les  Cnats.  On  peut 
fliftinguer  leurs  cris  qufind  iUjS'accpu- 
plentppurppndre,  quand  ils  avertif^- 
Jent  leurs  petits  de  ne  fe  pas  faire  en- 
Xendre,  depeurde;fe^découvrir;  quand 


glu,  ou  au  trébuchet.  Quelques-una 
n'en  veulent  point  manger,  parcequ'ils 
s'imaginent  que  ces  oifeaux  tpmbenC 
dii  mal  caduc  :  d'autres  en  .mangent  « 
mais  ils  leur  ôtent  la  tête.  Le  Moineau 
eft  gras  quand  il  eft  jeune.  &  qu'il  ne 
cherche  pas  encore  à  s'accoupler  ;  car 
alors  fà  cupidité  lafcive  ne  le  iaiflfe  pas 
croître.  Il  marche  en  fàutillant.  Il  eft 
très-fécofid ,  fait  fbn  m'd ,  «tantôt  dans 
le  creux  d'un  arbre  »  tantôt  &us  ua 
toit  9  ou  dans  un  trou  de  muraille  » 
tantôt  dat^  un  vieux  nid  de  Pie  »  tantôt 
au  haut  d^un  Pommier  >  ou  d'un  autre 
arbre;  fouventmême  dans  un  puits,  à 
une  certaine  profondeur.  Il  s'empare 
auffi  quelquefois  des  nids  d'Hirondelr 
Jes  A  .cul  blanc  ,  qu'pn  nomme  petiu 
M^ttmts:  alors  if  fe  livre  de  rudes 
combats  entre  eux. 

On  a  prétendu  que  les  miles  ne  vî- 
voient  que  deux  ans.  Scaliger  croit 
cette  opinioxi  vraiiêmblable  j  car»  fé- 
lon lui  »  on  cherche  peu  à  en  prendre  : 
on  en  prend  réellement  fort  peu.  ils 
{ont  très  -  féconds  »  &  néanmoins  la 
quantité  n'en  eft  pas  à  craindre.  A  L-;- 
PROVAKDE  leur  donne  quatre  suis 
de  vie  >  attendu.que  les  Pigeons  »  tout 
lafcifs  qu'ils  font ,  vivent  juiqu'à  feîze 
ans  &  plus.  Ce  qu'ily  a  de  certain» 
c'eft  qu'on  a  vu  des  Moineaux  >  tant 
mâles  que  femelles^  vivre  en  cage 


jls  voyent  p^-ès  d'eux  quelque  ennemi ,     pendant  huit  ans  »  &RiCHELETdit9 
comme  un  Chat  \  un  Oifèau  de  proie  9     d'après  O  l  i  n  a  ,  que  le  Moineau  vit 


un  Hibou  ;  quand  ils  volent  par  troU- 
-pe  à  la  campagne ,  &  enfin  q^and  ils 
marquent  leur  oolere  l'un  contre  l'aur 
f  re ,  ou  qu'ils  fentént  de  la  douleur. 
En  plufîeurs  endroits  %fi  oblige  les 
^ens  de  la  campagne  à  en  livrer  un 
certain  nombre  de  têtes  »  afin  qu^ils  ne 
/e  muldplientpas  trof . 

Les  Moineaux  {ont  rufës  &  ils  re- 
marquent^blentôt  tous  les  pièges  qu^on 
^eur  tend  ;  ainfi  il  faut  les  laifler  tran- 
/^uiUes  long-temps  auparavant  »  lor^ 


neuf  â  dix  ans.  Les  jeunes  s'apprivoi* 
fentaifément  &  font  fort  amui^ns.' 

Le  Moineau  fait  un  grand  dég&t  de 
Mpuches  â  miel ,  {ur^-tout  lorfqu'il  a 
des  petits.  U  en  fait  aufiî  dans  les  Co^ 
lombîprs»  parcequ'il  tue  les  Pigeon- 
fieaux ,  en  leur  crevant  le  jabot  avec 
ion  beo  «  PQur  manger  le  grain  qui  pft 
dedans.  Il  mange  de  tout»  JStouches  » 
Papillons  ,  Guêpes  ,  Abçiiles  ^  Frét- 
ions >  Bourdons  9  Fourmis  >  Grillons  p 
;$c^r^bées  >  Vers ,  grains ,  fruits  &  lé^ 
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jgunies.  Auâl  pour  éloigneras  oUèaux 
êc  ieux  &ire  peur  »  les  gens  de  la  cam- 
pagne ont  -  ils  coutume  de  planter 
debout  des  hommes  de  paiUe  habillés 
de  haillons.  On  attache  ibuvent  contre 
les  taaifbns  des  pots  de  terre  faits  ex« 
près ,  qu'on  appelle  pour  cette  raiibn 
d€s  pots  à  Fi^e  ou  à  Moineau  •  afin 
^ne  ces  oiièaux  y  falTent  leur  nid,  La 
&ule  qualité  louable  quMls  ont  »  c'eft 
d'aimer  paffionnément  ceux  de  leur 
efpece';  car  non-&ulement  ils  élèvent 
kurs  petits  avec  beaucoup  de  foin  » 
Biais  auffi  quand  ils  viennent  â  décou* 
vrir^eiqueamas  de  grains»  ils  invi- 
tent d  grands  cris  leurs  compagnons  à 
en  manger  avec  eux.  Z  i  n  a  n  k  i  dit 
que  dans  un  nid  fait  d'herbes  feches  & 
déplumes ,  il  pond  pour  chaque  cou- 
vée quatre  ou  cinq  œu6  à  coque  trè^- 
aiince ,  qui  font  de  couleur  cendrée , 
marqueta  ^  &  là  d'une  détrempe 
d'encre  &  de  lacque.  Les  Moineaux  vo- 
lent ordinairement  aflez  bas  ;  mais  leur 
vol  eft  tel  qu'il  n'y  a  gueres  de  Chàf- 
feurs  qui  puiflent  en  tuer  à  coups  de 
fufiL 

Le  Moineau  franc  contient  beau- 
coup, d'huile  &  de  fel  volatil.  Cet  oi- 
iêau  n'eft  fueres  d'ufâge  en  aliment 
que  parmi  Te  petit  Peuple.  Sa  ch^r  eft 
Biaigre ,  feche  Jk,  dure  ;  ce  qui  la  fait 
lejctter  de  ceux  qui  peuvent  fe  pro- 
curer de  meilleurs  mgrceaux.  D'ail- 
leurs les  Moineaux  font  fujets  au  mal 
caduc  t  comme  on  l'a  déjà  dit ,  mala- 
die qui  vient  »  félon  les  apparences  » 
de  leur  trop  grande  lubricité  ;  ic  l'on 
s'imagine  qu'en  mangeant  de  ces  pe- 
tits oifeawt  »  on  pourroit  devenir  iujet 
â  la  même  infirmité  ;.  mais  fi  cela  eft 
arrivé  quelquefois  »  c'eft  moins  »  félon 
les  Auteurs  de  la  Suite  de  la  Matière 
Médicale,  pour  cette  forte,  de  raifbn , 
que  parceque  la  chair  du  Moineau 
étant  recommandée  par  plufieurs  Mé- 
decins «  comme  très-propre  à  exciter 
â  l'amour  >  &  comme  un  remède  aphro- 
difiaque  *  il  peut  être  arrivé  que  des 
perfonnes ,  après  en  avojr  mangé  dans 
TmellL 
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cette  ^e  »  &  abufànt  enfulte  de  leur 
tempérament  par  un  ufage  immodéré 
desfenmies»  foieht  tombées  dans  cette 
terrible  maladie  »  qui  eft  quelquefois 
la  fuite  d'un  penchant  â  l'amour  »  au- 

?uel  on  s'eft  livré  fans  ménagement. 
J^ous  ne  devons  cependant  pas  taire 
qu'il  y  a  des  obfêrvations  qui  tendent 
a  faire  croire  que  le  Moineau  par  lui- 
même  difpofè  â  l'épilepfie.  On  eQ  trou-* 
ve  deux  fur  ce  fujet  dans  les  Éphémé' 
rides  d*  Allemagne  :  mais  quoi  qu'il  en 
fbit  de  ce  fentiment  »  il  faut  s'ahftenir 
de  la  chair  de  Moineau  »  comme  peu 
ragoûtante,  &  peut-être  encore  plus 
mal- faine.  La  fiente  de  Moineau  àoti'^ 
née  à  la  dofe  de  deux  ou  trois  grains 
dans  la  bouillie ,  lâche  le  ventre  aux 
petits  enfans»  comme  fait  celle  de  la 
oouris.  Cette  même  fiente  mêlée  avec 
du  faindoux ,  &  employée  en  Uniment 
fur  la  tête  »  remédie  à  la  chute  '  des 
cheveux  &  les  rend  plus  fournis  :  fi 
l'on  en  diflbut  dans  de  l'eau  chaude  , 
&  qu'on  s'en  lave  les  mains,  elle  les 
blanchit  &  adoucit  la  peau. 

MOINEAU  D'ARBRE,  en 
laûn  Pajfer  arbareus  9  montanus^  férus, 
PaJIir Jylvejf  ris  9  (klon  Schvenckfeld 
&  Frisch,  ainfi  que  PaffèraMattu^ 
gia ,  félon  Olina  ,  p.  ^6.  Le  Moineau 
d^arbre  n'a  point  d'autre  différence  , 
d'avec  le  Moineau  de  mai/on ,  que  de 
refter  dans  les  buiflbns  &  dans  les  ar- 
bres. Il  fait  ion  nid  dans  les  arbres 
creux  des  jardins  &des  bois.  Il  ne  s'y 
multiplie  pas  beaucoup ,  parcequ'il  a 
plus  d'ennemis  dans  les  bois*,  &  plus 
d'incommodités  âfouifrirj  car  durant 
l'hiver  on  le  trouve  fbuvent  mort  dans 
les  trous  des  arbres.  Cet  olfeau  n'a 
qu'un  cri  ;  encore  eft-il  différent  de 
celui  des  Moineaux  qui  vivent  dans  les 
màifbns.  Ceux  qui  eifayent  de  faire  àt% 
bâtards  en  fait  d'oifeaux ,  aflurent  qu'il 
s'apparie  auffi  avec  la  Serine  des  Ca- 
naries. Ce  Moineau  d'arbre  peut  bien 
être  le  Friquet  de  B £ l ok ,  que  les 
Payfâns ,  (Ut-U ,  nomment  auffi  Moij^ 
neau  de  Noyer*  U'a  le  bec  court,  noir 
■  N  ^ 
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&  groflèt  ;  ks  pieds  >  lés  jambes  ,  les 
ailes  8c  la  tête  font  comme  chez  le 
Moineuii  franc. 

Il  y  a  un  Moineau  de  bais  »  nomtnf 
en  Latîn  Pajfer  Jylvefiris  ^  dont  parle 
Aldrovande»  Omitk  L.  XKI. 
c.  1 6.  Cet  oifèau  ,  dît-il  >  n'eft  |)as 
plus- gros  que  les  autres  Moineaux.  U 
a  le  bec  d'un  jaune  blanchâtre  ;  le  fbm- 
met  de  la  tête  eft  jaune  »  tirant  fur  le 
cinabre  ;  le  tour  des  yeux  eft  blanc  ; 
Firîs  eftjaunâtre  :  il  a  la  prunelle  noi- 
re ,  &  eft  de  couleur  cendrée  ^  depuis" 
le  dëflbus  de  la  gorge  jufques  deffbus 
le  croupion  »,'dont  tes  plumes  £bnt 
jaunâtres  à  l^extrémité  ;  la  gorge  ,  aînfi 

Îue  le  defibus  du  col ,  eft  traverfée 
e  Ugnea  continues  qui  font  nofres  ; 
le  dos  ,.  la  qtieue  ^  ainfi  que  les  pieds  >. 
Ibnt  de  couleur  jaune  p  tirant  fiir  te 
châtain  brun. 

MOINEAU  JAUNE,  en 
Latîn  PajferfiavHs  zAlorovande 
marque  que  des  Oiseleurs  luî  appor- 
tèrent cet  oifeau:  il  étoitprefque  tout 
jaune,  à  la  réferve  des  yeux  qui  étoîent 
noirs;  Il  dît  auffi  en  avoir  vu  un  au- 
tre ,.  qu'il  croît  en  être  ta  femelle  ^ 
parceque  Ton  jaune  étoit  d'une  couleur 
plus  pâle. 

MOI  NE  AU  ^e  trou  couCeurs  ^ 
«n  Latin  Pajfir  mcoUr  ou  maculams. 
Cet  oifeau  >  {èlon  ce  même  Ornitho- 
ïogue  (  L.  Xy.  c.  XI.),.  eft  bknc,, 
Boir  &  jaune.  Il  a  la  tête  &  Hé  cot 
Uancs ,.  marquetés  de  taches  jaunâtres,. 
te  les  ailes  blanches ,  nofres  &  jau- 
nes ^  mais  te  blanc  &  fe  noir  y  domî- 
irent  :  le  bec  eft  gros  ,  pointu  à  fon 
extrémîté  ^  jaimâtre  parKlefTus  »  entiè- 
rement jaune  par-deflbus  ;  le»  yeux 
ont  Piris  blanche  &  la  prunelle  noire;: 
De:  dèflbus  de  la  gorge ,.  la  poitrine ,  le 
ventre ,  ainfî  que  les  cuifles ,  les  jam-^ 
ber,.  les  pieds  &  la  queue ,  font  d'un: 
blanc  jaunâtre ,  mais  ta  queue  Seule- 
ment par-deflbus.. 

MOINEAU  KLANCcn: 
liatih'  Paf^  albm^  On  trouve  quel*- 

mufoSBtm  noua;  gyrgtftetif^  ^^  MffHffJ^UXT 
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hlancs.  Les  Auteurs  Je  fa  Suite  A  fd 
Matière  Médicale  difent  qu^ils  font  té*> 
moins ,  que  dans  une  nichée  de  cinq  il 
s'en  eft  rencontré  deux  de  cette  cou-^ 
kur ,  vîvans  en  175^. 

Aldrovakde  (  Ormth.  L.  -XK  > 
parte  de  deux  Moineaux  entièrement 
blancs  ^  excepté  te  bec  &  les  pieds ,. 
qui  étoient  jaunes  »  &  la  prunelle  àet 
l'œil  >  qui  etoit  noire ,.  &  environnée 
d'ua  cercle  jaune. 

Le  même  Auteur  ^  r.  14.  parle  aufli 
d'un  Moineau  blanch&tre,  appelle  ei» 
Latin  Pajfer  Alèicilla ,.  qui  &'a  pas  bt 
queue  abfolument  blanche ,  mais  en-^ 
tiereaient blanchâtre,.  &  dottt  le  bec  eft^ 
blanc,  les  yeux  noirs ^  la  tête  &  les 
parties  inférîeures  d'il»  blanc  launâ^ 
tre  ;  le  dos  eft  couvert  de  gran<ies  ta^ 
ches  de  couleur  jaune ,  parfèmées  de 
petites  lignes  blanches  ;  les  plumes  des 
ailes  font  de  couleur  de  châtaigne ,  8c 
jaunes  de  part  &  d'autre  ;,  les  jambes^ 
&  les  pjteds  font  bruns. 

Enfiit  le  même  Omithorogtte  parte 
encore  d'ime  efpece  de  Moineau ,.  dont 
le  bec  eft  blanchâtre.  Cet  oifèau  -a  le 
corps  couvert  de  taches  rouflfes  f  eUes 
paroiftent  davantage  au-defTous  du  cok 
&  â  la  poitrine ,.  parceque  ces  parties* 
font  pUis  blanches  :  il  a  le  dos  ,.  ainfS 
que  le  déflus  du  col  Se  le  fbmmet  de^ 
Éi  tête ,  de  couleur  roufle  ,  &  t^extré-^ 
mité  des  plume»de  la  queue  8c  des  ai-' 
les  eft  blanche. 

M.  L I  N  H  iE  u  s  donne  te  nom  de 
Moineau  blanc  à  imoifêau-des  monci— 
gnes  de  la  Laponie ,  qu'il  met  dans  le 
genre  dès  AUuettes..  Je  finirai  l'Hif^ 
feoire  Naturelle  dès  Moineaux  par  ce 
Moineau  blanc ,.  &  j'en  donne  la  def^ 
eriptibn  teUe  q]a^on  la  lit  dans  te  Jimf^ 
nal  Étrangers 

MOllijEAU  D'ITALIE,, 
ou  DE  B0UL06NE,.en^Lati» 
Paffir  Italus  Bonofdenfium  :.  Ceft ,.  &^ 
ton  Ray  ÇSynop.  Av*  p.  87.  »*  t.  ).,  8c 
AhDKOYAViDE  (Omith.  L.XV.X>  woi 
petit  oi£eau  que  l^on  prend  quelque*^ 
fb&  aux:  cnrfiaong  dm  Bouthgie. .  Tous 
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Ibfl  corps  efl:  ja^unâtre  ;  la  poitrine  » 
:^nfi  que  le  iommet  Je  k  tête  #  eft 
blanchâtre  ,&  le  bec  eft  d'un  beau 
jaune.  Cet  oifeau  fe  perche  plus  com- 
munément dans  les  Cerifiers  ^^ue  dans 
les  autres  arbres. 

MOINEAU  D'ILLYRIE. 
«n  hsLtm  Fjiffir  Illyricuf  :  Cet  oîfeau  , 
/dît  Aldrovakde  iibid.c.  21.), 
cefleinble  au  Mdmtdu  franc  pour  U 
•couleur^-  m^  il  eft  plus  grand,  & 
tout  blaachâtre  pardevant  ;  il  eft  par- 
iieilus  d'un  rouge  pâle  «fans  mélange 
<1' aucune  autre  couleur.  11  a  les  yeiuc 
&  le  bec  grands  à  proportion  du  corps« 
la  queue  fourchue ,  &  les  piedi  jau-^ 
fies  ;  les  ongles  font  noirs  ^  «fiez  longs 
Jlc  pointus. 

MOINEAUfl/^yJarî^.  Wi  au 
pallier îaunt ,  en  Latin  fa^er  torquatus. 
i^t  oifèau  eft  différent  du  précèdent  • 
4lit  B  E L G  K  (delà Nos. des Oifeauxt 
L.  VU'  Cs  20.^,  par  ia  couleur  &  par 
une  tache  jaune  qu^l  a  {pus  la  gorgé* 
Ce  Naturalifte  le  nomme  Moineau,  à 
la  foude  9  parcequll  a  les  yeux  om- 
bras d'une  tache  blanche  fur  les  fou- 
cils*  i  chaque  côté  de  la  tête.  Il  eft 
beaucoup  plus  gros  que  le  AUineau 
dnuefiique ,  &  d'une  couleur  plus  cen- 
drée. (Jet  oifeau  fait  (bn  nid  dans  le 
creux  des  arbres ,  &  fbn  cri  eft  haut  & 
éclatant.  Voilà  ce  que  dit  Be  L o  n  de 
cet  oiièao  »  atnfi  que  Rat»  Synof,  Av. 
p*  87.  Il  7  a  un  autre  Moineau  à  collier , 
qui  {e  retire  dans  les  joncs ,  &  qu^A  L- 
BiH  appelle  Moineau  de  jonc.  Nous 
en  parlerons  plus  bas. 

MOINÉAD  â  tête  rouge  ,  en 
Ijattn  Pa^  nigro  captes  en  Angiois 
ihe  RedHeaded  SparnfW.  Cet  oifeau, 
ielon  Al  B I K  (  Tome  IIL  «.  65.  ),  eft 
un  peu  plus  gros  que  le  Moineau  do^ 
fnemque  »  ou  ordinaire  >  &  il  a  le  corps 
ail^  délié;  fbn  bec  eft  de  couleur  de 
fîrénet  Se  jaune  vers  fa  racine  ;  l'iris 
eft  bknc;  le  fommet  delà  tête,  ain(i 
^ue  le  derflere  ,  eft  rouge.  Il  a  (bus 
le  bec  une  longue  bande  de  noir,  & 
lime  Mtre  do  la  tnèm^  couleur  ,  de 
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moitié  plus  petite ,  le  long  de  la. tête: 
depuis  cet  endroit  ibus  Posil  &  autour 
de  cette  bande  il  y  a  du  blanc,  auffi- 
bienqu^un  cercle  de  cette  même  cou- 
leur, qui  entoure  le  derrière  du  col; 
le  dos  &  les  plumes  fcapulaires  des 
ailes  font  d'un  brun  rougeâtre ,  mélan- 
gé de  marques  longues  &  noires  ;  les 
bouts  jdes  plumes  couvertes  font  blancs, 
ce  qui  fait  deux  raies  de  la  même  cou- 
leur en  travers  de  Paile  ;  ces  plumes  » 
ainfique  les  longues  plumes  des  ailes  « 
font  d'un  brun  plus  clair  »  fans  être 
mélangées  de  marques  »  ni  de  taches; 
la  poitrine  &  le  ventre  font  d'un  blanc 
ikle.  La  queue  conlifte  en  douze  plu- 
mes, chacune  d'une  couleur  fbmbre 
&  ayant  leurs  bords  bruns.  Les  jambes 
8c  les  pieds  font  jaunes  &  les  grifFes 
noires.  Cette  defcripdon  eft  faîte  fur 
un  oifeau ,  que  l'Auteur  dit  avoir  eu 
d'un  Oifeleur ,  qui  l'a  voit  pris  fur  les 
Communes  d'Angleterre,  proche  des 
bois.  WiLLUGHBY{ Omith. Sef. IIL 
p.  250.)  fait  mention  d'un  oifeau,  qui 
reflfemble  un  peu  â  celui-ci. 

MOINEAU  DEMONTA- 
G  N  E ,  nommé  en  Latin  montium  Pap' 
fer  s  en  Angiois  the  montain  Sparrow. 
Dans  la  même  Hilioire  des  Oifeaux^ 
gravée  par  Albin  (Tome IIL  n,  66.)$ 
on  lit  que  cet  oifeau  eft  de  la  gran- 
deur du  Moineau  ordinaire ,  avec  cette 
différence  qu'il  a  le  corps  plus  long  ; 
le    bec  eft  d'une   couleur   de    frêne 
ibmbre  j  la  prunelle  eft  noire  &  l'iris 
blanche  :  il  a  une  bande  blanche  »  qui 
part  de  la  mâchoire  de  deflbus  &  fe 
courbe  par  en  bas  comme  une  moufta- 
che  :  le  derrière  de  la  tête  eft  auffi  en- 
touré d'une  bande  blanche  tirant  fur  le 
brun  ;  le  ibmmet  &  les  côtés  de  la  tête 
&  la  gorge  ibnt  d'une  couleur  brune  , 
bigarrée  de  noir  *  &  de  blanc  ;  le  dos 
eft  d'un  brun  fombre  ,   rougeâtre  Se 
rayé  de  noir;  la  couleur  des  ailes  tire 
fur  le  rouge  ,  fans  être  rayée  de  la 
forte;  les  bords  extérieurs  des  plumes 
couvertes   font  blancs;  la  queue  eft 
compofée  de  douze  plumes  brunes  » 
Nîj 


Digitized  by 


Google 


IlOO 


MOI 


marquetée  de  taches  rondes  8c  blatt" 
ches;  les  jambes  8c  les  pieds  font  d^une 
couleur  pâle  &  rougeâtre ,  8c  les  grif- 
fes font  noires.  Cet  oifeau  fe^plak  dans 
des  endroits  montagneux  >*déferts  8c 
remplis  de  bois.  R  a  y  (  Synop.  Meth* 
A'û,  p.  87.  «.15.)  dit  avoir  vu  de  ces 
oifeaux  aans  la  Sty  rie  8c  la  Carindiie. 
ALDRoVANDEen  parle  auffi.  Cet 
oifeau  fêrt  autant  aux  Oifeleurs  que 
le  Moineau  commun^  pour  prendre  les 
autres.  Le  mâle  »  qui  eft  le  meilleur,  a 
la  tête  &  le  bec  plus  gros  que  la  femel- 
le,  &  le  defibus  de  la  gorge  coloré 
d'une  tache  jaune.  Il  vit  comme  les 
autres  de  toutes  fortes  de  femences  > 
c^eft-à-dîre  de  Chenevi ,  de  Millet , 
de  Navette ,  8cc. 

MOINEAU  DE  JONC: 
Cette  forte  de  Moineau  eft  la  Canm^ 
varola.  Albin  en  parlé  ,  Tome  IL 
».  51.  Voici  la  defeription  qu'il  en 
donne» 

Cet  oifeau  a  fîx  pouces  8c  demi  de 
longueur  depuis  la  pointe  du  bec  jus- 
qu'à l'extrémité  de  la  queue  >  &  dix 
pouces  de  large  »  les  ailes  étentïues  j 
la  mâchoire  inférieure  a  les  bords  des 
deux  côtés  en  dedans;  elle  eft enfon- 
cée 8c  reflfemble  â  un  entonnoir;  la 
langue  y  eft  enfermée  8c  s'élève  près 
de  fa  bafe  ^  en  formant  une  dent  »  ou 
tin  angle  i  droite  ouà  gauche  :  il  y  a 
une  entaillure  ou  rigole  conforme  i. 
cet  angle  dans  la  mâchoire  de  deflus^ 
pour  recevoir  la  hngue^  comme  dans 
le  bec  du  Traquer.  Cet  oifeau  a  la  tête 
noire  ^  le  col  entouré  d^m  cercle  bfenc,. 
tourné  vers  les  coins  cfe  la  bouche;  le 
menton  &  la  gorge  fonrnoîrs  ;  la  poi- 
trine &  te  ventre  font  blancs  ;  cette 
première  eft  tachetée  d'un  brun  pâle  t 
les  plumes  du  dos  >  de  même  que  les 
plumes  couvertes  cîes  ailes,  font  bi- 

'  garrées  de  noir  8c  d'une  elpece  de  rou- 
ge ;  le  croupion  eft  de  cette  dernière 
conteur  ^  mélangée  de  couleur  Je  frê- 

'^ne  :  les  phimes  longues  des  ailes  font 
fombres  >  &  leurs  bords  extérieurs rou- 

'S^i  les  pomtes  des  &pt  fremieres  » 
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ou  des  plus  avancées  en  dehors ^iottt 
aiguës;  celles  des  autres  font  émouf^ 
fées,  dentelées  &  de  couleur  de  frênej: 
les  plumes  des  moindres  rangs  des  ai- 
les ont  leurs  bords  extérieurs  &  leur» 
pointes  rouges;  te  plumage  de  la  bafe 
de  Pàile  eft  bleuâtre  &  Wanc  au- 
deflous  ;  la  queue  a  deux  pouces  8c 
demi  de  longueur  &  eft  compofée  de 
douze  plumes  >  dont  les  deux  du  milieu 
font  noires  &  un  peu  plus  courtes  que 
les  autres  ;  les  bords  extérieurs  en  font 
rouges  ;  les  trois  plumes ,.  immédiate-^ 
ment  après  >  font  brunes  &  prefque  nôt- 
res de  chaque  côté;  le  bord  extérieur 
de  la  cinquième  eft  blanc  ;  Pîntérîeur  , 
â  une  petite  diftance  de  la  pointe ,,  eft 
auifi  tacheté  de  la  même  couleur  ;  la 
plume  ta  plus  avancée  e»  dehors  eflt 
entièrement  blanche  ;  toutes  fe  ter- 
minent en  une  pointe  i  les  pattes  font 
noirâtres ,  &  les  griffes  font  nôtres  i  le 
'doigt  le  plus  avancé  ert  dehors  >  ainfi 
que  celui  du  milieu  ,.  eft  \î€  par  le 
bout  ;  le  doigt  de  derrière  eft  grand  8c 
fort. 

La  femelle ,  comme  il  arrive  i  la 
plupart  des  oifeaux,  n'eft  pas  fi  joli— 
ment  colorée  que  le  mâfe  ;  car  le  cer- 
cle qui  entoure  fon  col  eft  plus  brun> 
&  ir'eft  gueres  vifibfe  r  toutes  les.  au-  . 
très  plumes  de  ta  tête  ,  du  dos  »  des: 
épaules ,  ainlî  que  les  plumes  couver- 
tes des  ailes ,  font  de  la  mênle  eou* 
leur  que  celles  du  mâi'e  :  celtes  de  la 
femelle  fQr\t  beaucoup  plus  pâles  ;  fos: 
jambes  &  fes  pieds  font  de  couleur  de: 
chair,  8c  elle  a  les  griffes  noires^ 

Il  y  a  une  autre  forte  de  Moineau  » 
qu^on  appelle  Moineau  à^eau.  Cet  oi- 
foau  fo  niche  dans  tes  Joncs,  &  il  eft: 
nommé  pour  eela  Juncus  par  le»  La^- 
tins.  Il  eft  grand  comme  le  Mbineaêt 
êrdinaire  r  il  a  le  bec  noir  ^  canelé  ^ 
dur  &  crochu  a  If  extrémité  ;  la  langue 
canelée ,.  dure  &  fourchue  for  la  fin  ;. 
te  haut  du  derrière  de  lia  tête ,  de  mê- 
me que  le  ventre ,  eft  d^  couteup  dfe 
châtaigne  ;  te  devant  du  col  &  la  poi» 
tziae  iûst  blaschâtres  j  b  i e&i  deft 
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parties  da  corps  cft  d*un  brun  tirant 
iur  le  noir  ;  la  queue  »  longue  de  troi» 
doigts ,  eft  compofée  de  nx  plumes  ; 
les  jambes  &  les  pieds  font  bruns. 
Le  mâle  diffère  de  la  femelle  en  ce 
que  celle-cî  a  les  couleurs  moins  écla- 
tantes &  plus  ufées  >  8c  que  le  mâle 
les  a  plus  vives. 

On  regarde  comme  une  autre  ef- 
pece  dé  Moineau  d*eau  >  un  petit  oifeau 
nommé  par  les  Latins  Velio ,  ou  Z/^- 
iiû.  B  E  L  o  N  penfe  que  c'eft  le  même 
que  celui  dont  a  parlé  AkiSTOTE. 
Il  chante  bien  k  fréquente  les  rofeaux. 
Ce  volatil  n'eft  pas  plus  grand  que  la 
petite  Méfange  bleue*  Il  a  le  corps 
diverfifiédeplufieurs  couleurs.  Il  s'é- 
lève en  Pair  en  voltigeant  &  en  chan- 
tant »  &  retombe  foudain  fur  ks  ro- 
feaux. 11  fait  ordinairement  fa  demeure 
fur  te  bord  de  la  mer.  Dans  la  belle 
fàifbn  il  cherche  les  Ifeux  où  il  y  a  du 
vent  &  de  ta  fraîcheur  ;  dans  l'hiver  il 
time  les  abr»  &  les  endroits  où  le  fo»- 
leil  parott.  Ces  troî^  dernières  e^e- 
ces  de  Moineaux  font  de  c^ux  dont  j*ai 
déjà  parlé  au  mot  J  U  N  C  O.  Voyez 
aufliCANNEVAROLA,& 
FAUVETTE  â  tête  roujfi. 

Moineaux  des  Indes;. 

n  y  a  r  lelon  Albrovande  (Omitk 
L.  XV.  c.  21.  &fmv,y  8c  Ray  .  plu- 
fieurs  efpeces  dé  Maimaux  des  In^ 
der. 

Le  premier  a  le  bec  rougev  Cet  oîr- 
fcau  eft  de  la  grofleur  de  notre  Moi- 
meau  privé ,  excepté  tes  longues  plu- 
mer de  là  queure  >  qui  font  différentes. 
Il  a  le  bec  court  8c  gros ,  8c  il  eft  de 
cotiteuT  de  vermillon  j  la  tête  eft  unie 
8c  ékvée ,  noirâtre  vers  le  chignon  du 
coï>  &  mêlé  d'une  couleur  verdâtre^ 
tirant  fur  le  bleu  ;-  le  dos  8c  le  der- 
rfere  font  de  pareille  couleur  ;  le  haut 
des  ailes*  eft  compofé  de  ce  bleu  ver- 
dâcre  ,  de  blanc  &  de  noîr ,  8c  d'une 
couleur  jaunâtre ,  mais  en  dedans  elles 
fiwQt  cendrées;  U  a  de  f  lus  k  gofier*» 
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le  deflfous  de  la  gorge  >  la  poitrine  Sç 
le  ventre  blanchâtres.  La  queue  dou- 
ble eft  comme  celle  du  Paon  >  &  de 
deux  couleurs  :  la  petite  queue  fbu- 
tient  la  grande  »  &  lui  fert  comm^ 
d'appui  ;  celle-ci  eft  compofée  de  qua- 
tre plumes  très-longues  ,  très -belles 
&  très- noires.  U  a  les  jambes  8c  les 
pieds  tachetés  de  blanc  8c  de  noir  ;  les 
ongles  font  noirs  »  aigus  8c  crochus  p 
ainfi  que  chez  lés  oifeaux  de  proie. 

Le  fécond  eft  de  la  grandeur  dcc 
précédent.  Il  a  le  bec  bleu  ;  ht  tête  eft 
plate  ,  8c  plus  élevée  par  k  chignon 
du  col  t  qui  eft  noir  ;  les  yeux  font 
noirs  >  environnés  d'un  cercle  blanc  } 
l'iris  eft  jaunâtre  ;  le  bol  &  la  poitrine 
font  de  couleur  d''écarlate  ;  le  ventre 
&  les  cuifles  font  blanchâtres;  les  ai-* 
les  ,  le  derrière  &  ta  queue  font  noir^  ^ 
avec  un  peu  de  couleur  pâle  r  mêlée 
aux  ailes.  Il  a  deux  grandes  plumes  k 
la  queue  r  très-longues  &  très-largesj 
la  troifieme  r  également  large  r  finir 
par  deux  filamens  déliés  &  menus  ;  les 
autres  petites  plum'es  les  Soutiennent 
&  leiîr  fervent  d'appui.  Il  a  les  jam- 
bes 8t  les  pieds  blanchâtres  ;  ks  on- 
gles Ibnt  noirs  >  très-aigus,^  grands  ,  8c 
courbés  comme  ceux  du  précédent. 

Le  troiHeme  fe  perche  flir  les  braiK 
chçs  du  Figuier,  8c  il  eft  tout  noir  ; 
3  a* cependant  une  efpece  de  bleu  8c 
d'araéthîfte  qui  règne  par-taxit:  fonbec 
&  fès  pieds  font  àc  couleur  de  chair;: 
&s  angles  font  noirs  ,  ainfi  que  &^ 
'yeuir  ».  qui  font  eavironnés  d'un  cercler 
blanc;. 

Le  quatrième  a  le  deflfus  du  devant: 
du  corps  ^  de  même  que  le  commen- 
cement di&s  ailes,  d'une  très-beUe  co1^- 
leur  d'écarlate  j  le  refte  de  fes  ailes  eft 
noir,  mais  quand  elles  font  entière- 
ment otnrePtes ,  on  y  voit  quelque  chor- 
h  de  blanc  vers  les  côtés  :  il  a  âufli 
l'es  pieds  noirs ,  deux  taches  nonces  8c 
oblonguesvfortcontigues,  dontPuar 
eft  de  beaucoup  pkis  grande  que  Fai&- 
tre.  Cet  oifoau  a  le  bec  petit  â  prov» 
^pofftî^n'du  corps,  y  ^  eft  Smt  &'0% 
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Il  eft  blanc  par  l'endroit  oiji  II  eft 
joint  à  la  tête;  tout  le  refte  ell  noir, 
aigu  de  menu.  Il  eft  nommé  Aloineau 
d*  Inde  fans  croupion ,  parcec[u*il  n'en  a 
f)oint« 

Le  cinquième  eft  un  autre  Moineau 
d^  Inde  fans  croupion  «  qui  a  le  col  »  la 
poitrine ,  Se  toutes  le^  parties  bafles  , 
id'un  rouge  fort  couvert.  Cet  oifeau  a 
deux  taches  aux  côtés  du  col ,  pro- 
ches l'une  de  l'autre^  en  demi-croiflant, 
l^randes  &  de  couleur  bleue  ;  les  ailes 
ibnt  longues*  noires  &  bleues  par  les 
côtés  :  il  a  les  pieds  courts  &  noirs  ; 
le  bec  un  peu  recourbé ,  blanc  proche 
du  front  »  noir  par  le  refte.  Les  In*- 
iliens ,  avec  des  plumes  de  cet  oifeau  • 
comme  avec  celles  des  précédens ,  font 
leurs  ouvrages  de  Plumaflerie^    . 

Le  iixieme  eft  ièmblable  à  ceux 
«lontnous  venons  de  parler.  Sa<iueue 
eOt  longue  de  cinq  doigts  »  garnie  de 
dix  plumes  très  -  noires.  La  tête  »  le 
dos»  aind  que  le  croupion  j  font  d'une 
couleur  de  pourpre  fort  couverte.  Il  a 
les  racines  des  plumes  •  jaunâtres  ;  le 
«bec  eft  aiïez  gros  •  un  peu  courbé  8c 
fiigu ,  noirpar  deflus  &  par  le  bas ,  8c 
blanc  à  l'endroit  où  il  eft  joint  à  la  tête  : 
fes  pieds  font  noire. 

S  £  B  A  parle  de  deux  Moineaux  # 
l'un  de  l'Afrique  «d'autre  de  l'Ame- 
4'iqne« 

Le  pretnier  qu'on  lui  a  envoyé  de 
l'Ifle  Saint  Euftache ,  étale  à  l'œil  une 
'magnifique  parure.  Son  plumage  fur 
lé  dos  ,  fur  le  col  &  principalement 
fur  la  tête  eft  d'un  rouge  citron  ;  for 
l'eftomac^  d^un  jaune  orangé;  fur  les 
ailes ,  la  queue  *  les  jambes  &  leapieds  » 
d'un  rouge  vermeil.  11  eft  représenté 
Jhf.II.Taè.6$.n.6. 

Le  iècond  »  dont  le  pUimage  eft 
«lagnîfique,  a  été  envoyée  Se  s  a  des 
ifles  Barbades.  L»e  dos  eft  d'un  beau 
noir  >  pendant  que  le  ventre  eft  blanc  ; 
la  tête  &  la  poitrine  (ont  d'un  bleu 
xélefte  ;  les  plumes  des  ailes  &  de  la 
iquetie  jettent  un  beau  noir  i  qui  fe 
<hanjge  d^ns  ks.  cgtéi  m  wx  ^^«^ 
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pre  clair  ;  le  deflfus  de  la  queue  eft 
d'un  verd  foncé.  Voyez  Thef  L  Tab^  6j. 

C  A  T  E  s  B  T  parle  auflî  de  pluCeura 
«fpeces  de  Moineaux. 

Le  premier  »  dont  il  £ait  mention ,  eft 
un  Moineau  noir ,  de  la  groflfeur  de 
l'Alouette  ;  il  a  le  bec  noir ,  ramaflfé  p 
l'iris  rouge  »  la  tète ,  le  col ,  la  gorge  » 
le  dos  9  les  ailes  &  la  queue  noirs  ;  les 
plumes  des  ailes  bordées  de  blanc  ;  la 
poitrine  8c  le  ventre  blancs  au  milieu  « 
de  côté  8c  deflbus  ;  l'aile  d'un  rouge 
obfcur  »  &  les  pieds  bruns. 

Le  fécond  eft  un  Moineau  tout  brun  p 
en  Latin  Pajferfufcus  »  dont  le  dos  eft 
plus  obfcur.     " 

Le  troifieme  eft  un  petit  Moineau  » 
en  Latin  P^îjferculus,  enrierement  brua 
&  fort  petit. 

Le  quatrième  eft  le  ^<9f>Maf  denàgCp 
en  Latin  Pajfer  nivalist  qui  a  le  bec  » 
la  poitrine  &le  ventre  blancs  ;  le  refte 
noir  &  quelques  taches  couleur  de 
plomb. 

Le  cinquième  eft  un  Moineau  do 
Bahama  ,  en  Latin  Pajferculus  bicolor 
Bahamtnfis  t  qui  eft  de  la  g^ofTeur  du 
Serin ,  8c  qui  a  la  tête ,  le  col  >  la  poi* 
trine  noirs  &  tout  le  refte  d'un  verd 
fale. 

M.KLEiN(Or</.>^v.p.89.  ».  II.) 
met  la  petite  Alouette  de  prés  de 

5  L  o  A  N  E ,  en  Latin  Alauda  pratorum 
minor  ,  au  rang  des  Moineaux.  Cet 
oifeau  »  félon  R  a  t  ,  p.  188.  a  le  bec 
court»  gros  &  pointu:  ce  n'eft  donc 
pas  une  Alouette,  dit  M.  Kleik. 

Les  autres  oifèaux  de  ce  genre  , 
dont  ce  Naturalifte  donne  la  notice  p 
/ont  iMJn^i^i^ftfit/id'un  bleu  brunâtre» 
CàtfuUo^fufcus  •  qui  a  le  dos  bleu ,  la 
poitrine  couleur  d'azur,  les  plumes  du 
ventre  jaunes  à  leur  extrémité;  les  ailes 

6  la  queue  d'un  noirbleuàtre ,  qui  fini( 
en  une  couleur  verte.  Ray,  p.  157, 
SLOANE,p.  311.^,  257.  patient  de 
cet  oifeau:  ils  le  nomment  en  Anglols 
the  Banano  Bird.  2^.  Un  Moineau  qui 
jBfftochxt  4u  Serin j  le  qui  eft  ua  Seiia 
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lâtard.  Voyez  SERIN,  f. Un  Moineau 
impéà  bec  rmege  >  en  Latîit  Paffir  crifta- 
tus  ,  Tùftrù  fiSno.  C*eft  le  Picititli  du 
Bréfii  Sbea  en  parle ,  TAr/: /.  p. 9  J- 
Tab.  59.  il.  4.  La  hupe  de  cet  oifeau 
eft  jaune  ;  les  pieds  &  le  bec  font  rou- 
ges ,  &  le  refte  du  corps  eft  couleur  de 
pourpre.  4^  Un>  AÎWieétu  tout  noir  » 
orné  d^urfe  bande  blanche ,  qui  eft  le 
CMOUtoU  éa  Bréfil  ,.  dont  le  même 
Sua  parle  „  Thef.  IL  p.  102.  Tab,  ç6. 
9^  5*    Ç.  Un  Moineau  à  queue  très-- 
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îe  deflbus  du  ventre  du  mâle  font  cou- 
Verts  de  plumes  noires  ;  le  refte  du 
corps  y  &  les  ailes  »  ainfî  que  la  queue  ^ 
font  d'un  brun  rougeâtre  ,  ou  d*ua 
ch&tain  clair  :  les*  jambes  8c  les  pieds 
font  bruns. 

La  femelle  a  le  dos ,  les  aîfes  8c  le 
defliis  de  la  queue  d*un  brun  plus  fom- 
bre  que  le  mâle  ;  U  deflbus  de  la: 
poitrine  8c  du  ventre  eft  d'un  blond 
clair  ;  les  côtés  du  ventre  6c  le  deflbusr 
des  ailea  font  régulièrement  tachetés^ 


Ung9Ur  &  <iuî  en  change,  dont  parle  de  noir  8c  de  blanc:  les  jambes  Se  lesr 
£d VARD  ^  p.  8<tf.  en  Latin  Pajfer  caudà  pieds  font  d'un  blond  clair  8c  jaunâtre. 
lomgùlmâ  &  mutabUû  C'eft  quelque 
choie  de  merveilleux  que  ce  petit  oi- 
ieau ,  dir  M.  K  L  E I N.  11  change  non  • 
feulement  tous  les  ans  de  couleur  y  mais 
encore  de  queue  :  de  longue  elle  dé- 
crient courte.  C'eft  apparemment  que 
les  plumes  de  ht  queue  tombent  tous 
les  ans  ^  8c  que  les  nouvelles  qui  pouf*^ 
lent  forment  d'abord  une  queue  cour- 
te p  avant  que  d'être  parvenues  à  leur 
longueur  naturelle. 

MOINEAU  DE  BENGALE^ 
en  Anglofs  the  Cock  8e  Heu  Sparroiv 


Le  ton  de  ces  oifeaux  imite  le  fifflement 
des  vents ,  dit  A  l  b  i  n. 

MOINEAU  DU  CAP  DE 
BONNE-ESPÉRANCE^  ew 
Latin  PromojTtorH  Bona  Spei  Pajfer.  Le 
même  Auteur  (Tome  III.  n.  ^7.)  dîr 
que  cet  oifeau  eft  environ  de  la  gran-*- 
deur  du  Verdîer  ;  fbn  bec  eft  couleur 
de  cendre  pâle  ;  l'iris  eft  blanc  -  1» 
tête ,  le  col ,  la  poitrine  font  noirs  ». 
eouleur  qui  finit  en  pointe  fur  le  ven- 
tre; le  bas  du  ventre ,  les  cuifles ,  de- 
même  que  cet  efpace  qui  eft  à  l'en- 


frnn  BengaL  Cet  oifeau  eft  un  peu  ptlus    tour  des  ailes ,  font  blancs  ;  les  aile^ 


gros  que  notre  Moineau  ordinaire  >  dît 
ALBiNr  Temo  IL  n.  52.  Le  bec  eft 
grand  8c  pointu ,  8c  dé  couleur  de  cor* 
ae;,  l'iris  eft  blanchâtre  y  8cle  fonnnet 
Àt  lia  tête  eft  d'un  beau  jaune  »  nuancé 
d'orange  ;  le  deflnsdu  col»  le  dos  »  les^ 
wltz  Se  la  queue  font  d'une  couleur 
fembre  j  les  bords  des  plumes  font  d'un 
Uond  dair  ,  te  une  large  bande  de 
même  couleur  entoure  fa  poitrine  ;  le 
menton ,  le  deflbus  du  col  8c  le  ventre 
£mrd'un  blond  clair,  ombré  de  mê- 
me coukur  r  mais  plus  fbmbre  :  les' 
saïes  ou  bandes  qui  traverfènt  la  poi- 
«me  de  la  femelle ,  ne  font  pas  aulB 
farges  que  celles  du  mâle. 

MOINEAU  DE  LA  CHINE: 
Cet  oifeau ,  dit  A  l  b  i  n  ^ibid.  n.<y  )  ». 
tft  de  la  même  couleur  que  les  Liho- 
«esj  fbn  bec  eft  de  couleur  de  frêne», 
coarr  Se  éjpaig.  comme  celui  dès  Pm- 
{pns:  i  Iisitête:ji  &:  cdtp  b^  soittmr  9c 


font  d'un  brun  clair»  excepté  les  deux 
premières  longues  plumes  ,  qui  font: 
entièrement  noires  ;  le  refte  de  ces? 
plumes  n'a  de  noir  que  les  bords  ex-- 
teneurs;  les  jambes  8t  les  pfeds  fbnr 
d'un  brun  ckir ,  8c  les  griffes  d'un  bruts 
fbmbre.  La  queue  eu  compofée  der 
douze  plumes  »  chacune  d'égalé  lon- 
gueur ,.  &c  de  même  couleur  que  lès* 
ailes.  Cet  oifeau  ».  ainfi  que  le  précé- 
dent »  a  pour  ramage  une  efpece  def 
fifflement  »  fèmblable  i  celui  du  vent ,» 

dftALBIN. 

Les  Moineaux  font  en  grande  abon- 
d"ance  en  Afrique.  On  donne  auflS  fe 
nom  dé  Moineaux  aux  Pèrroquetîr ,, 
fiins  qu'il  foit  aifé  ,  dit  Bosman  »  d'ew 
favoirlà  raîfon.  Merolla  après  avoir 
obfervé  la  variété  furprenante  de  tou^ 
tesfortesd'oîfeaux",.  fikft  une  remarq^ec 
fmgulTere  fur  les  Moineaux^  Ils  fonr^ 
dtt-iKy>  dé:  lai  m£n&  fîrrme:  ^pe^  efcmf^ 
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d'Europe  ,  auffi-bien  que  les  Tour- 
terelles ;  mais  dans  la  faifon  des  pluies  « 
leur  plumage  devient  rouge  &  reprend 
enfiilte  fa  premierecouleur.  L'étonné- 
ment  diminue  ,  s'U  ne  faut  pas  dire 
qu'il  augmente ,  lorfqu'on  voit  arriver 
la  même  chofe  aux  autres  oifeaux. 

Le  même  Auteur  parle  avec  admi- 
ration d'un  petit  oifeau  décrit  par  C  a- 
V  A  z  z  Y  ,  au  Royaume  de  Congo  & 
d^Angola ,  dont  la  forme  eft  peu  diflfé- 
rente  de  celle  du  Moineau ,  qui  a  la 
couleur  d'un  bleu  (I  foncé*  qu'à  la 
première  vue  il  paroît  tout-à-fait  noir. 
Don  ramage  commence  à  la  pointe  du 

i'our  &  fait  entendre  fort  difluiâement 
e  nom  de  Je  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  N'eft-ii 
pas  furprenant  »  dit  l'Auteur  »  que 
cette  exhortation  naturelle  n'ait  pas 
la  force  d'amollir  le  cœur  des  habitans  » 
pour  leur  faire  abandonner  l'idolâtrie  l 
//ifi.  Génér,  des  Voyages  t  ToîneXVlL 
p.  110.  Edit.  i»-i2. 

MOINEAU  BLANC:  Voici 
la  deicription  de  cet  oifeau  »  traduite 
en  François  par  les  Auteurs  du  Jour- 
nal Étranger 9  Août  ijK^.  p.  i6z.  8c 
tirée  des  A£lei  de  Stockplm. 

Le  Moineau  blanc  n'ayant  été  juf^ 
qu'ici  ni  décrit ,  ni  représenté  par  qui 
^ue  ce  (bit ,  M^  L  i  ^  N^  u  5  5*eft  pro- 
curé trois  oifeau^  de  cette  e^ece  » 
^u'il  a  élevés  dans  ia  malibn  jpour  en 
confidérer  la  nature  ^  &  pouf  ie  mettre 
par-là  .en  état  d'en  donner  une  d/ef- 
cription  exade ,  qui  pui0e  contribuer 
Â  faire  connoître  ai^;c  Etrangers  les  fin- 
gularités  du  Nord. 

Les  noms  de  cet  oifeau  font  en  La* 
€in  A laudaremigibusalbis.9  primorièux 
txtrorsiim  rnzris  f  reSlricibus  nigrir  $  la- 
teralibus  tribus  aljbis  »  dans  les  AEles 
de  Stockplm ,  1 74^.  Bç  Pajfer  Alpine" 
Laponicus ,  Jeu  nivalis  9  dans  les  ASes 
d^Ûpfat,  17  3  tf.  Voyez  la  FaunaSuec. 

Ce  Moineau  blanc  eft  de  la  gran- 
deur d'une  Alouette  &  pefe  ordinai- 
rement une  once  :  fbn  bec  eft  conique  » 
.aiTez  porintu  ^  &  volontiers  d'une  cpu'^ 
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leur  nôtre ,  qui  vers  la  bafê  devient 
fouvent  cendrée,  La  partie  inférieure 
de  ce  bec  eft  plus  courte  &  en  même 
temps  plus  épaifle  que  la  fupérieure  : 
fès  extrémités  ne  font  point  coupan* 
tes ,  mais  recourbées  vers  la  ba^e.  Les 
narines  de  cet  oi£eau  ibnt  rondes»  un 
peu  élevées  ,  8c  couvertes  de  plu- 
mes, 4 

Sa  langue  eft  lidè  8c  polie  comme  du 
parchemin ,  de  figure  conique  »  molle, 
8s  tant  fbit  peu  tendue  par  le  bout , 
ayant  la  bafe  découpée  en  forme  do 
flèche  »  8c  ùs  deux  radnes  fendues  : 
l'orifice  du  larynx  a  des  dents  des, deux 
côtéa  du  palais. 

Cet  oifeau  a  les  yeux  petits  &  noirs; 
fee  pieds  atkz  courts  »  Se  de  couleur 
obfcure ,  ont  quatre  doigts  9  dont  celui 
du  milieu  eft  le  plus  loi\g  8c  celui  de 
derrière  eft  le  plus  gros.  Les  ongles 
de  fes  doigts  iônt  noirs ,  un  peu-cour- 
bés,  applatk  âccoupans  fur  les  bords, 
émouffâ  par  le  bout  ;  celui  du  milieu 
eft  de  la  moitié  de  la  longueur  des  au- 
tres doigts  ,  &  celui  de  derrière  eft 
deux  fois  plus  long  que  ceux  des  doigts 
extérieurs. 

Quand  notf*e  Moineau  ièrre  les  ailes 
contre  le  corps ,  elles  paroiflent  blan- 
ches, excepté  aux  bords  inférieurs  de 
leurs  extrémités  ,  où  elles  font  noires, 
auffi-bien  qu'à  la  jointure  des  ailes  , 
où  eft  une  petite  tache  de  même  cou- 
leur, formée  par  trois  petites  plumes 
couchées  l'une  fur  l'autre. 

Les  plumes  ramieres,  ou  plumes  des 
ailes  (  rémiges  )  du  Moineau ,  font  au 
nombre  de  feize  :  depuis  la  première 
jusqu'à  la  huitième ,  elles  (ont  blanches 
vers  la  bafè ,  &  noires  vers  l'extrémi- 
té ,  mais  de  façon  que  la  première  eft 
moitié  blanche  &  moitié  noire ,  8c  que 
dans  les*  autres  le  noir  va  toujours  en 
diminuant;  en{brte  que  la  huitième  n'a 
qu'une  petite  tache  noire  au  bout.  La 
Seizième  plume  eft  noire ,  Se  elle  n 
l'extrémité  blanche  dans  les  mâles ,  & 
elle  eft  d'un  jaune  tirant  fur  le  brun 
dans  jies  fem^Ues^ 

Sa 
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Sa  qneue  »  qui  n'eft  que  très-péu 
fendue ,  eft  par  en  haut  noire  au  mi- 
lieu ,  &  blanche  fur  les  bords  Les  plu- 
mes reârices  de  cette  queue  font  au 
nombre  de  douze.  De  chaque  côté  il  y 
en  a  trois  toutes  blanches  ,  à  Pex- 
ception  d'une  petite  tache  noire  de  la 
largeur  d'une  b'gne  »  qui  fe  trouve 
tout  près  de  la  côte  :  la  quatrième  8c 
la  neuvième  font  blanches  en  dehors  f 
&  noires  en  dedans;  la  cinquième  ,  la 
fixieme ,  la  (èpdeme  &  la  huitième  plu- 
mes font  tout-â*faic  noires. 

La  couleur  des  autres  parties  du 
corps  diffère  félon  les  fexes  •  de  (brte 
que  n'étant  point  prévenu  on  pour- 
roit  s'imaginer  que  les  mâles  &  les 
femelles  fuflent  des  oifeaux  de  deux 
efpeces  diflFSrentes  ;  car  dans  les  mâles 
la  tête,  la  poitrine  &  le  col  >  que  cet 
oifeau  a  fort  court,  font  tout. blancs: 
cependant  en  été  ils  &  teignent ,  mais 
très-légerement ,  d'une  couleur  tefta- 
cée  ,  qui  tire  du  jaune  au  brun.  A  con- 
fidérer  chaque  plume  par  elle-même , 
elles  font  noires  du  côté  extérieur, 
depuis  la  bafe  jufqu'â  la  moitié  ,  & 
blanches  vers  l'extrémité  &  quelque- 
fob  entourées  d'un  bord  )aune  brun  4 
peine  fênfible.  La  poitrine  ,  ou  la  par- 
tie inférieure ,  eft  toute  blanche  ,  cha- 
que plume  n'étant  noire  que  vers  la 
baie  &  blanche  à  l'extrémité ,  mais  en 
été  cette  couleur  blanche  fe  change  en 
un  jaune  brunâtre.   Le  dos  eft  noir  , 
&  les  plumes  noires  qui  le  couvrent, 
étant  à  leurs  extrémités  ou  d'un  jaune 
brunâtre  ou  blanches  ,  elles  forment 
des  nuances  prefqu'imperceptibles,qui 
font  traverfales  dans  les  mâles  ,   & 
s'étendent  en  long  dans  les  femelles. 
La  couleur  des  plumes  qui  couvrent 
les  ailes  par  en  haut  &  par  en  bas , 
eft  blanche  ,   excepté  vers  la  bafe  , 
où   elle  eft  noire.  L^extrémité  de  la 
queue  eft  noire ,  iàns  mélange  d'au- 
cune autre  couleur. 

Dans  les  femelles ,  la  tête ,  la  poi- 
trine ,  ainfi  que  le  col ,  font  entière- 
ment couverts  d^un  jaune  brunâtre  ,  ou 
Tm€  m. 
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d'une  couleurteftacée ,  fans  aucun  mé- 
lange. Outre  les  plumes  qui  font  noi- 
res ,  du  moins  en  partie ,  on  en  trouve 
quelques-unes  toutes  blanches  ;  mais 
à  l'extrémité  toutes  Jeurs  plumes  font 
d'un  jaune  brunâtre  ,  fans  aucun  mé- 
lange de  noir  en  dehors.  Cette  même 
poitrine  eft  d'une  couleur  pâle  fur  la 
partie  la  plus  couverte ,  &  les  plumes 
qui  la  couvrent ,  noires  vers  la  bafè 
&  d'un  jaune  brunâtre  vers  le  milieu , 
tirent  à  leur  extrémité  plus  ou  moins 
fur  le  blanc ,  félon  qu'elles  fe  trou- 
vent placées  plus  haut  ou  plus  bas. 
Le  dos  eft  au(G  noir ,  comme  celui  des 
mâles ,  mais  avec  des  raies  d'un  jaune 
brunâtre ,  les  plumes  noires  qui  le  cou- 
vrent ayant  la  moitié  de  leur  «ôté 
^extérieur  teinte  de  cette  dernière  cou- 
leur.   Les  plumes  qui  couvrent  les 
ailes  des  femelles  par  en  haut,  font 
d'un  jaune  brun ,  &  blanches  par  en 
bas  ;  les  plumes  redrices,  dont  la  plus 
grande  partie  eft  noire ,  font  à  leurs 
extrémités  un  peu  teintes  d'un  jaune 
brunâtre. 

.  Au  refte ,  il  eft  à  remarquer  que  cet 
oifeau  change  de  couleur ,  comme  la 
Perdrjx  blanche  (  Lagopus  )  ,  le  Liè- 
vre ,  8c  d'autres  animaux ,  qui  vivent 
dans  les  pays  froids.  En  hiver  le  mâle 
a  la  tête  ,  le  col:  &  la  poitrine  blancs 
comme  de  la  neige ,  &  on  ne  voit  de 
la  couleur  jaune  &  brunâtre  qu'un 
petit  veftige  à  la  tête  :  dans  le  temps 
de  la  Canicule ,  ce  blanc  éclatant  eft 
terni  par  une  couleur  teftacée  légère , 
&,  pour  ainfi  .dire,  tranfparente  ;  &le 
dos ,  qu'il  avoit  noir  en  hiver ,  fe  cou- 
vre de  nuances  jaunes  ,  qui  cependant 
ne  font  jamais  fi  foncées  dans  les  mâles 
que  dans  les  femelles. 

Les  oifeaux  »  que  M.  Link^bus 
avoit  élevés  dans  fon  appartement 
qu'il  tenoit  toujours  chaud ,  ne  devin- 
rent pas  blancs  à  la  tête  i  ni  au  col , 
non  plus  qu'à  la  poitrine,  ils  gardè- 
rent ,  au  contraire ,  pendant  tout  l'hi- 
ver leur  couleur  d'été ,  de  même  que 
le  Lièvre,  qui  chez  nous  ,  dit-il,  eft 
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toujours  blanc  en  hîver ,  refte  giîs  eil    quey  antres  oiieauz  quî  courent  fîir  la 


Allemagne ,  ainfi  qu'en  Hollande  »  en 
Angleterre  &  en  France,  comme  il 
l'eft  en  été  chez  nous ,  &  dans  tous  ces 
diifërens  pays. 

La  couleur  de  ce  Moineau  peut ,  i 
ce  que  je  penfe ,.  nous  faire  voir  quek 
font  dans  les  oifeaux  les  marques  qui 
doivent  fervir  à  leurs  dénominations 
caràftérîftiques.  Je  n'ignore  pas  que  les 
caraéïeres  tirés  de  la  couleur  ne  font 
pas  fi  remarquables  que  ceux  que  peu- 
vent fournir  la  figure  du  corps  »  ou  la 
configuration  des  parties.  Je  fais  en- 
core que  les  couleurs  Ibnt  variables; 
cependant  elles  le  font  moins  dans  les 
animaux  fauvages ,  que  dans  les  ani- 
matix  domeftiques ,  &  il  a  fallu  y  avoir 
recours ,  n'y  ayant  pas  eu  moyen  jaC- 

3u'icî  dé  bien  étaWîr  les  différences 
es  figures.  Or  la  couleur  variable , 
iêlon  les  faifons  ,  étant  encore  diffé- 
rente dans  nos  Momeaux  ,.  félon  les 
iêxes ,.  quî  cependant  doivent  être  ca- 
raélérifés  par  une  dénomination  corn»- 
mune  y.  }*aî  cru  qu'il  falloit  tirer  les 
vrais  carafteres  de  la  couleur  des  plu-^ 
mes  ramieres  des  ailes ,  ainfi  que  des 
reftrîces-  de  la  queue ,  ce  qui  femble 
être  confirmé  par  les  Canards  fauva- 
ges ,  outre  que  ce  font  ces  plumes-li 
qui  changent  le  plus  fouvent  dans  les 
oifeaux ,  fi  ce  n^efl  dans  ceux  de  mer. 

L'ongle  >  quî  dans  le  doigt  poflé- 
TÎeur  efl  deux  fois  plus  long  que  celui 
des  doigts  de  côté ,  fait  voir  que  l'oî- 
ieau  que  je  décris ,  doit  être  mis  dans 
le  genre  des  Alouettes ,.  dont  il  imite 
parfaitement  la  manière  de  fauter  ^ 
quoique  au  refle  celles-ci  n'aient  pas 
la  langue  femblable  à  du  parchemin , 
ni  même  fendue  comme  lui  »  Se  que 
de  plus  elles  n'aient  pas  le  bec  ni  fî' 
étroit  ni  fî  long. 

En  été  ,  ce  Moineau  fait  fon  f?jour 
dans  les  montagnes  neigeufes  de  la 
Laponîe ,  où  il  s'en  trouve  fort  peu 
d'autres  ;  car  on  n^y  voit  gueres  que 
des  Perdrix  blanches,  de  même  que 
des  Pluviers  (  Charadriufl»,  &  queL- 


neige  au  bas  des  mchitagnes ,  &  qu'à 
peine  apperçoit-oit quand  ils  volent^ 

Jarcequ'alorsils  paroîffenttoutblancs;^ 
#es  Moineaux  de  cette  efpece  »  que- 
j'avoîs  élevés ,  fe  tenoîent  toujours  par 
terre ,  &  n'aîmoient  pas  à  le  mettre 
fur  des  branches  8c  des  buifibns  ;  ce 
qui  vient ,  fans  doute  >.  de  ce  qu'il  n*y 
a  pas  d'arbres  furies  montagne»^  oit 
cet  oîfeau  a  coutume  de  vivre  >  &T)ik 
il  ne  fait  que  fautiller  fur  le  terreîifc 
raboteux.  Il  court  précifiment  comme 
les  Alouettes  en  hiver.  Dans  les  mon^ 
tagnes  couvertes  de  neige,  il- fe  nour^ 
rit ,  comme  la  Perdrix  blanche ,.  avec 
la  iemence  de  la  Scherra  (Betulafo^ 
liis  orbiculatis  rcrenatis  >  Flora  Lapon^ 
ou  JBetula  vana ,  p.  324.  ).  Les  m\tn% 
fe  contentoient  de  Chenevi  ,.  qu'îlr 
avaloîent  avec  l'écale  quand  ils  avoient 
faim ,  &  qu'ils  écaloient  quand  ils  coni- 
mençoîentà  fte  raflàfier.  Us  mangeoîent 
encore   die  l'avoine  ^  qu'ils  favoîent 
éplucher  fi  adroitement ,.  qu'ils  ne  l'a- 
voient  pas  plutôt  dans  le  bec»-  que  le 
grain  fortoit  par  l'un- des  bouts  de- 
l'écale.  Quand  on  leur  donne  autant 
de  Chenevi  qu'ils  en  peuvent  man- 
ger ^.ilss'eneraiffent  promptement ,  8t 
meurent  emuîte.  Je  leur  ai  auffi  don-- 
né  quelquefois  des  Pois  verds  qu'ils; 
ont  mangés  avec  appétit. 

La  rigueur  de  l'hiver  venant  â  rei^ 
ferrer  toutes  les  fcmences  des  plantes 
qui' viennent  dans  les  montagnes  de  la 
Laponîe ,  nos  oifeaux  fe  voyent  obli- 
es  de  defcendre  dans  le  plat-pays  de 
Suéde ,.  où  ils  arrivent  avant  que 
l'hiver  y  fade  fentn"  toute  fa  violence  5, 
de  même  qu^à  l'iffue  de  cette  fâifon  ^ 
ils  reviennent  des  pays  Méridionaux  >. 
pour  retourner  dans  lés  montagnes  de 
Laponiè.  Dans  les  temps  de  leur  paf^ 
fâge ,  on  les  trouve  ordinairement  le 
long  des  chemins,  cherchant  des  crains». 
ou  d'autres  chofes  qui  fbient  1  leur 
gré. 

Chez  nous ,  continue  M.  Ltnn^u»», 
cet  oifeau  porte  le  nom  de  MûineoH 
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déneige  :  c^eft  ou  en  partie  pareequ'en 
volant  il  parole  auiG  blanc  que  la 
neige  »  ou  en  partie  parce<]u'il  arrive 
en  Suéde  dans  le  temps  où  la  heige 
commence  à  tomber  >  fc  qu'il  ea  fort 

3uand  elle  cefle.  C'eft  dans  le  tempt 
e  ces  paflagea  que  les  Oifeleurs  ten- 
dent des  pièges  à  nos  Moineaux  pour 
les  aller  vendre  à  Stockolm  f  où  l'on 
en  met  en  cage  uniquement  à  caufe  de 
leur  couleur  ;  car  ils  n'ont  qu'une  es- 
pèce de  gafouIUement  >  que  même  ils 
ne  font  pas  ibuvent  entendre  :  mais 
quand  on  les  prend ,  ils  crient  â-peu- 
près  comme  les  jaunes  Choucas. 

Cet  oifeaa  ne  dort  prefque  jamais  : 
il  palTe  la  nuit  â  {autiller  &  l^oltiger , 
ce  qui  le  rend  très -propre  i  habiter. 
les  montagnes  de  la  Laponie  »  où  en 
été  il  n'a  point  l'incommodité  de  la 
nuit. 

Quand  il  eft  gras  »  ia  chair  eft  d'un 
très-bon  goût  »  &  U  y  a  beaucoup  de 
gent  en  Suéde  qui  s'imaginent  que 
c*eft  le  véduble  Ortolan,  Hormlanai 
mais  celui-ci  >  qu'à  cauiè  defongoûx 
exquis  les  Étrangers  payent  jufqu'à 
un  ducat  la  pièce ,  &  qui  ne  parole  que 
très  -  rarement  dans  le  Nord»  eft  un 
autre  ol/èau  •  que  M.  Linhaus 
<  Fauna  Suce.  n.  20S.  p.  78»  )  nomme 
FringUla  rcmigibus  mgris  »  primis  tribus 
margine  albidif  •  reiiricibus  nigriî  » 
iMcraliiuf  duabus  exnorsks  albis. 

Cet  oifèau  a  un  cercle  pâle  autour 
des  yeux  ;  la  couleur  de  ion  corps  eft 
«n  noîr  entremêlé  d'un  jaune  brun  ; 
fon  col  eft  verd  »  &  tête  jaune  &  u 
poitrine  d'un  jaune  brun  ;  par  confé* 
quent  il  n'a  pas  la  moindre  reirenlblan- 
ce  avec  le  Moineau  que  je  viens  de 
décrire.  Les  Suédois  nomment  ce  Moi-' 
neau  tU  tmz€  «  Sfwe^Sparfs  les  Lapons  • 
ullaipff.  laikKTiE3À%  ,  dans  Ton  Voyage 
dt  SpetxhtTg  9  le  nomme  jivii  mvalis: 
A  L  B  I  K  (Tomell.pu  ^o.Tab.  54.)* 
Pial'Cbaffmch'.  Il  y  â  un  autre  oileau* 
qui  eft  la  FringUla  nwntana  d'At  s  i  N 
C  Tanu  III.  p.  67.  Tab.  7.1.  )  î  l'avis 
i^nita  à  Piperiuê  mfffa  de  G£SM£R  CAv. 
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P'  79^' y  i  la  Fringilla  albicana  d'At- 
DROVANDE  (Omith.  L.  Vlll  c.  357. 
r.  15.  /  ï.  )  j  la  montium  Fringilla  f 
calcaribus  Alaudét. ,  feu  major  de  WiL- 
LUGHBT  iOrmtk  187.  t,  jy.),  fcde 
Ray  (Synop.Meth.j4viumfp/%i.)8c 
qu'on  nomme  en  Scaaîe  Siatlaercka* 
M.  L I N  N  £  u  s  iFàuna  Suec.  p.  74. 
If.  194-)  dit  que  cet  oifèau  eft  trcs* 
iembiable  au  Moineau  de  neige  de  la 
Laponie ,  mais  il  eft  plus  petit  &  d'une 
couleur  plus  brune  dans  l'été.  Il  n*eft 
pas  du  même  pays.  L'Auteur  le  pro- 
pose à  examiner  :  peut-être  >  ajoute« 
t-il  9  n*eft-ce  qu'une  variété  du  pré- 
cédent. M.  Lèche  dit  que  c'eft  U 
même  eipece. 

MOIRE»  nom  d'une  efpece  dç 
Coquillage ,  du  genre  des  Volutes  « 
dit  M.  d'Argen VILLE ,  &  de  la  çlaffir 
des  Univalves  »  dont  la  clavicule  eft 
très-plate.  Voyez  VOLUTE. 

MO  IT£»  nom  que  G  ce  dard 
donne  â  \me  Chenille ,  qui  a  toujours 
la  tête  dans  l'eau  pour  boire.  L'Auteur 
dit  qu'elle  eft  d'un  tempérament  fec» 
fujette  â  la  (bif  »  parcequ'ellefe  nourrit 
de  feuilles  de  Saule  »  qui  ont  une  qua-» 
lité  chaude  &  aftringente.  Elle  réfifte 
facilement  au  grand  froid.  On  en  voit 
au  printemps  p  quand  les  arbres  com^* 
mencent  àpoufler.  Elles  £e  métaœor* 
phofent  en  Ôhry  (àlides  au  nK>is  de  Juin  p 
8c  félon  les  obfervations,  de  Goedard  # 
elles  deviennent  des  Papillons  en  Juil* 
let. 

MOITON.  ou-MOUTONT, 
oifeau  du  BréGl  ,  dit  Rutsch  (de 
Avib.  p.  25.;,  d'après Ler IV s,  ua 
peu  plus  grand  que  le  Faon.  Il  eft 
remarquable  par  une  belle  hupe  qu'il 
a  fur  la  tête  &  par  les  belles  plumea 
blanches  ^noires  dont  il  eft  couvert. 
On  mange  la  chair  de  cet  oifbau  »  donc 
il  y  a  pluueurs  efjpeces. 

MOL 

M  O  L  A  N  :  C'eft  un  Coquillage 
bivalve  des  côtes  du  Sénégal ,  que  M. 
Adanson  ,  p.  258.  met  dans  I0 
Oij       . 
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genre  du  Solen.  Il  eft  figuré  Plan- 
che XIX.  ;i.  3.  La  coquille  du  Molan, 
dit  PAuteur  9  fe  voit  dans  les  fables 
de  l'embouchure  du  Niger.  Elle  eft 
des  plus  minces  8c  des  plus  fragiles  » 
large  d'un  pouce  &  demi  ,  deux  fois 
moins  longue ,  fortapplatie ,  extrême- 
ment luifante  &  transparente.  Lesfbm- 
mets  font  placés  au  tiers  de  la  largeur 
de  chaque  battant  vers  fon  extrémité 
fupérieure.  Elle  eft  d'un  blanc  qui  tire 
fur  la  couleur  de  la  corne. 

MOLE,  en  Latin  Phuca ,  nom 
que  Rondelet  (L.VI.e.  10. 
p.  159.  Edit.  Frartf. }  donne  à  un  poif- 
fbn  de  mer,  qui  eft  le  ^kU  d'ARis- 
toteCL.VL  f.  13.  L.VIILc.  10.) t 
d'^OppiEN  (L.Lp.6.)  fcd'ATHÉ- 
N  É  E  (  L.  VIL  p.  319.);  le  Phycis  de 
P  L  I  N  E  (L.  /X  r.  2(J. L.  XXXII. 
r.  ii.)>  dePAUL  JoVE(r.20.p.  89.), 
de  Gesner  (  de  Aquau  )  >  de  C  h  A  R- 

LETaN,jp.  I33.d^ALDRO  VANDE 

(  L.  /.  r.  ft.  p.  43.  )  >  de  J  o  N  s  T  G  N 
iL.IIL  ^'37')f  &leF/r//deCuBA, 
foL  230.  On  le  nomme  en  E^agnol 
MolcTCt  àRomePWra.  C'eftunpoif- 
fon  Êixatile  de  couleur  rougcàtre  » 
reflemblant  à  une  Tanche  d'eau  douce 
par  devant ,  &  à  une  Sole  par  derrière , 
parceque  cette  partie  eft  mince,  plate, 
&  environnée  d'aiguillons.  Au  prin- 
temps^  il  eft  de  dilKrentes  couleurs  : 
dans  utî  autre  temps  il  eft  blanc.  Ce 
poîflbn  a  le  bout  de  la  tête  entre  noir 
&  rouge ,  le  bas  de  la  tête  vers  le  ven- 
tre de  la  couleur  de  la  Tanche  ;  le 
derrière  du  corps ,  noir  ;  les  deux  na- 

Î;eoires  qui  font  aux  ouïes  «  rouges  j 
a  bouche  grande  ,  fans  lèvres;  Les 
dents  petîtes^,  les  yeux  grands  &  do- 
rés ;  au  bout  de  la  michoîre  inférieure 
deux  barbillons  j  au-de(rous,tirant  vers 
"le  ventre,  deux  autres  plus  longs,  qui 
lui  fervent  de  nageoires.  Il  a  une  petite 
nageoire  au  dos ,  une  autre  plus  gran- 
de ,  qui  s'étend  jufqu'à  la  queue»  & 
une  pareille  au-deflbus  de  l'anus  ;  fon 
eftomac  eft  grand ,  aind  que  fon  foie , 
^ul  eft  couleur  de  lait  >  oh  il  pend  une 
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bourfe  longue  ,  pleine  de  fiel  :  leî^ 
boyaux  font  larges  8c  repliés.  Il  a  le» 
ouies  grandes  &  des  pierres  dans  le 
cerveau. 

Tel  eft  le  Fhycis  des  Anciens,  dît 
Rondelet.  Ce  qui  le  lui  fait  croi- 
re ,  c'eft  qu'il  l'a  vu  frayer  ou  dépofér 
fes  œufe  dans  l'Algue  ,  ce  qui  eft  par- 
ticulier à  ce  poîflbn ,  comme  le  mar- 
quent Aristote  &  Pline.  Celui  qui 
a  traduit  en  vers  Latins  les  Livres  de^ 
Poîflbns  d'O  F  p  I  E  N ,  appelle  fans 
raifon  ce  poiflbn  Eunuque ,  puifqu'it 
va  dépofer  fes  œufs  dans  l'Algue  y  pour 
les  mieux  conferver.  O  p  p  i  e  N  ne  l'a 
point  ainf^ommé  ;  mais  en  parlant  des 
poiffons  qui  vivent  dans  les  rochers» 
ou  autour  des  rochers,  il  fait  mention 
des  Phycides  ,  &  enfuite  d'un  poiflbn 
ftérile ,  qui  eft  le  Cynadur.  De  Phycis 
vient  Phycidion  ,  qui  femble  ,  félon 
Rondelet  être  un  petit  Pkycir,  & 
ceux-là  fe  font  trompés  ,*  ajoute  ce 
Naturalîfte  ,  qui  ont  cru  que  le  Phy-^ 
cidion  étoit  le  Capelan  ,^  parcequ'îl  a 
un  barbillon  â  la  mâchoire  inférieure; 
Suivant  Aristote  le  Phycidion  a  de^ 
écailles ,  &  le  Capelan  n'en  a  poinn 
Athénée  femble  auflî  faire  deux  poî{^ 
fons  difFérens  du  «Duxtya  &  du  ^xïfkoi  > 
tous  deux  pojflbns  Êixatiles.La  Jib/^» 
dont  nous  venons  de  parler  ici  >  vit 
non-feulement  d'herbes  &  de  mouiTes  » 
mais  auflr  d'autres  petits  poîflbns.  Sa 
chair  a  la  même  bonté  que  celle  des 
autres  poiflbns  ^atiles. 

A  R  T  E  D  I  fous  le  nom  de  Phycir 
place  la  Tanche  marine  de  SI  a  lv  i  £  n» 
aînfi  que  d'A  L  D  R  o  V  A  nde  tL.///. 
r.p.  p.  192.)»  de  JoNSTON  (L,  A 
Cl,)  8c  de  Charleton  (Onom. 
p.  122.  )>  &îl  croit  que  c'eft  temê- 
nk  poiflbn.  S  A  L  V  I E  N  ,  firr  le  té- 
moignage de  Rondelet,  foutient 
que  ce  font  deux  poîflbns  dîfférens  j 
mais  la  choie  ^  félon  Artedi  ^  mérite 
encore  d'être  examjipée.  Willughbt 
8c  Ray  ,  qui  ne  parlent  point  du  P/jy- 
fis  des  Anciens  ,  nommé  Mole  par 
Rondelet  »  conaolflènt  la  Tia^ 
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marina  de  S  a  l  v  i  e  N ,  dont  parle  aufli 
Gesner  ,  &  qiii  eft  VAfelluf  Callarias 
de  B  R  L  o  N.  La  defcription  que  Rat 
nous  donne  de  la  Tinca  marwa  a  bien 
du  rapport  avec  celle  que  je  viens 
de  donner ,  d'après  Rondelet,  du 
Fbycis.  Quelques  variétés  en  peuvent 
faire  la  différence.  Voyez  TANCHE 
DE  MER. 

MOLE,  MEULE,  ouLUNE 
DE  MER,  autre  poiflbn ,  qui  eft 
VOnhragorifcus ,  dont  j*aî  parlé  fous  le 
nom  de  Meule,  Voyez  ce  mot.  On  ap- 
pelle ce  poiflbn  Lune  en  Languedoc , 
foit ,  dit  Rondelet,  parceque  la 
dernière  partie  de  fbn  corps ,  deflbus 
les  nageoires ,  eft  faite  en  croiiTant , 
iôit  parceque ,  fês  nac^eoires  ôtées  ,  il 
dft  rond  comme  la  pleine  Lune ,  foit 

Îarcequ'il  reluit  la  nuit  comme  la 
«une  :  mais  ce  poiflbn  n'eft  pas  celui 
qu^É  LIEN  nomme  Luna ,  car  ce  qu'il 
en  dit  ne  convient  pas  à  celui-ci.  Ce 
s'eft  pas  auÏÏi  la  Rota  de  Pline; 
mais  VOrthragorifcujf  qui  fignîfie  Parc, 
dont  parle  le  même  P  L  i  n  £.  11  eft 
fort  grand ,  croit  jufqu'à  quatre  ,  ckq 
on  fix  coudées ,  8c  grogne ,  comme  un 
Cochon,  quand  on  le  pêche  :  Ron* 
D  E  L  £  T  dit  l'avoir  entendu.  Pline 
parle  d'un  Porc  de  mer,  qui  a  au 
dos  des  aiguillons  venimeux.  Celui-ci 
eft  le  Capnfcuf  &  VAper.  Il  y  a  encore 
d'autres  poifTons  nommés  Parcs  de  mert 
foit  à  caufe  de  leur  reflèmblance  avec 
ie  Porc  de  terre  >  ou  par  ce  qu'ils  ont 
quelque  chofè  de  fon  naturel. 

Pour  VOrthragarifcîU  ,  qui  eft  la 
Meule  de  Rondelet  ,.  dont  je  parle 
îci ,  il  eft  long  &  large ,  &  de  figure 
ovale.  La  partie  de  devant  eft  plus 
pointue  ;  celle  de  derrière  eft  plus 
large  &  plus  ronde.  Ce  poiflbn  eft  cou- 
vert d'une  peau  rude  &  claire  com- 
me de  l'argent  :  fa  bouche  eft  petite  ; 
{t^  dents  font  larges.  Il  a  deux  nageoi- 
res rondes ,  en  forme  d'ailes ,  courtes 
&  larges  comme  deux  ailes ,  placées 
de  façon  qu'elles  portent  le  corps  en 
haut  ic  en  bas.  Proche  de  la  queue  il  y 


MOL  109 

a  âeux  autres  nageoires  plus  longues 
&  plus  étroites ,  qui  fervent  à  mouvoir 
le  corps  à  droite  &  d  gauche  ;  l'une 
eft  au  dos ,  &  l'autre  proche  de  l'anus. 
Sa.  queue ,  faite  comme  un  croiflànt  , 
eft  jointe  au  corps  haut  &  bas ,  pour 
avoir  fon  mouvement.  La  chair  cuite 
de  ce  poiflbn  eft  comme  de  la  colle  y 
elle  a  beaucoup  de  graifle.  Tout  ce 
poiflbn  fent  mauvais.  Rondelet  en  a 
vu  plufieurs.  Il  y  a  des  parties  de  fon 
corps,  qui  jettent  pendant  laUuit  de  la 
clarté.  On  fe  fert  de  fa  graifle  fondue 

Eour  mettre  dans  les  lampes.  Elle  eft 
onne  pour  les  douleurs  des  jointures  p 
ainfi  que  pour  les  raccourciffemens  de 
nerfs.  Lorifqu'elle  eft  mêlée  avec  de  la 
farine ,  elle  eft  propre  à  faire  mûrir 
les  abfcès.  On  s'en  fert  aufll  pour 
amollir  les  duretés  du  foie ,  de  même 
que  celles  de  la  rate. 

On  pêche  dans  les  mers  d'Italie  » 
dit  R  E  D  i ,  mais  aflez  rarement ,  un 
poiflbn  qui  eft  nommé  Pefce  Tamburo 
par  les  Pêcheurs  de  Livourne.  Je  crois^ 
continue  l'Auteur ,  qu'on  peut  le  rap- 
porter, malgré  de  légères  diflérences» 
à  l'efjpece  de  celui  qui  a  été  appelle 
Mala  par  S  a  L  V  i  e  N ,  &  Otthragonp- 
eus  par  Pline,  ainfi  que  par  R  o  n- 
D  E  L  £  T ,  en  François  Lune  de  mer  ^ 
car  à  l'extérieur  ce  poiflbn  reflemble 
beaucoup  aux  figures  qu'en  donnent 
ces^  difFérens  Auteurs  »  &  avec  eux 

AlDROVANDE    &    JONSTON. 

R  E  D  I  rapporte  que  le  Grand  Duo 
C  ô  M  E  I  i  L  lui  donna  au  milieu  de 
l'hiver  de  l'année  1674.  un  de  cet 
poiflbns ,  qui  pefbit  environ  cent  li vreSv 
Voyez  au  mot  LUNE  la  defcription 
que  j'en  ai  donnée  >  d'après  R  e  d  i ,. 
qui  ajoute  qu'il  trouva  tout  l'efto- 
mac ,  &  même  les  inteftins  ,  remplis 
d'une  efpece  de  bouillie  blanche ,  fans 
aucune  autre  apparence  d'alimens  ,  ni 
d'excrémens  i  vingt  Vers  de  couleur 
de  fuie ,  dît  encore  le  même  Obftrva- 
leiir ,  étoient  engagés  dans  cette  ma<- 
tiere  ;  ils  reflembloient, continue  Kevï^. 
beaucoup  à  ceux  de  l'inteftin  redu» 
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de  l'Épéc  de  mer  ,  avec  cette  dîflK- 
tence  pourtant  que  ceux  du  Fefce  Tarn- 
bure  9  étoient  quatre  fois  plus  gros  âc 
qu'ils  avoient  la  queue  fourchue.  Al'ea- 
droit  de  la  bifurcation ,  ou  voyoit  au« 
«îfeftement  Pouverture  de  l'anus  f  où 
;aboutiiroit  Plnteftin  du  Ver.  On  trou- 
^oit  dans  cet  inteftin  »  ainH  que  dans 
Peftomac  ,  un  peu  de  cette  bouillie, 
blanche,  dans  laquelle  les  Vers  étoient 
oengagésXes  extrémités  des  deux  bran* 
^hes  de  fi  queue  étaient  auifi  percées  , 
Se  deux  ramifications  de  deux  vaif- 
feaux  fpermatiques  y  abourïflbiem  :  ces 
.deux  ramifications  étoient  plus  lon« 
•gués  dans  les  mâles  que  dans  les  fe- 
melles, &  les  deux  extrémités  de  leurs 
gatnes  renfermoient  deux  rerges  fore 
aiguës  ;  ces  deux  gaines  fe  terminoient 
^e  même  dans  les  femelles  par  deux 
ouvertures  que  l'on  voyoit  aux  deujf 
.extrémités  des  branches  de  la  queue , 
j&  leur  tronc  principal ,  avant  que  de  fe 
<diviièr  en  deux  rameaux,  fè  dilatoitji 
,êc  fbrmoit  une  cavité  ovale  toute  plei« 
<ne  de  petits  œufs.  Le  cœur  de  ces  Vert 
«étoit  à-peu*près  de  la  figure  de  l'béxa* 
f;one  :  de  la  partie  fupérieure  de  ce 
xœur  (brtoit  Paorte ,  qui  peu-à^peu  (e 
famifioit  en  trois  branches ,  s'attachoit 
far  ion  rameau  principal  à  Pintérieur 
de  U  cavité  du  ventre,  &  continuant 
^'y  être  adhérante  ,  fê  retoumoit  & 
.defcendoit  veps  la  queue  ,  où  s'éiar- 

fiflant ,  elle  ibrmoit  une  cavité  ièm^ 
lable  i  un  noeud  &  s'uniflbit  à  la 
veine-cave,  laquelle ferpemo!t,ado(^ 
iée  au  canal  des  alimens ,  &  alioit  fe 
^écharçer  dans  le  coeur.  Voyez  Plan* 
iCheOCXXL /jjr.  i6.  ly.  i9.  &  t^.  du 
Tome  IV.  dexC^llcQiims  Académiques  9 
Partie  étrangère, 

M  O  LE C  C  A ,  nom  qu'on  don- 
^e  à  Venife  aux  Cancres  en  général. 
Voyez  CANCRE. 

M  O  L  L  O  9  nom  qu'on  domne  â 

Venife  à  la  dixième  efpece  de  Morue 

M  R  A  T.    Voyez  MORUE  8c 

CAPELAN. 

M  O  LU  R  Q  S,  Serpent  4'Aaé« 


M  O  M    MON 

«que.  Il  eu  d'un  gris  clair ,  oraé  U 
long  du  corps  de  bandelettes  blanches» 
parsemées  âc  comme  entrecoupées  da 
taches  ,  les  unes  noires  &  les  autres 
blanches.  U  a  le  ventre  d'un  cendre 
blanc ,  la  tête  courte  &  ramafTée  ;  Seb  a« 
Thef.lL  Tab.41.  n.  4.  Au  même  en- 
droit, 1;.  5.  il  a  fait  figurer  un  autro 
Serpent  couchi  fur  le  dos ,  pour  mon^ 
trer  qu'il  n'eft  point  revêtu  de  ces 
grandes  écailles  qui  traverfent  le  ven* 
tre.  Il  eft  repréfcnté  avec  de  petites 
écailles  jaunes-pàles,  feméesdequel-^ 
ques  taches  noires. 

M  O  M 

MOMOT,  nomd'unoiiêwdn 

Mexique ,  de  la  grandeur  du  Pigeon  » 
dont  l'iris  eft  de  couleur  de  rougo 
écarlate  ;  ibn  bec  eft  courbé  en  deflous  f 
noir,  long  prefque  de  trois  doigts  t 
pointu  ,  plus  court  en  deflous  ,  fait; 
en  forme  de  fde  en  deflTus.  il  a  k^ 
pieds  bruns ,  la  tête  noire  &  faîte  com- 
me celle  du  Paon  :  le  refte  du  corps  eft 
verd.  U  eft  rare  qu'il  y  ait  à  la  queuv 
uife  plume  plus  longue  que  les  autres^ 
de  la  dernière  n'eft  plumée  que  par  lo 
bout.  Cela  eft  rare  en  effet,  &  mémo 
&UX  9  dit  R  A  T  (  Syttop,  Ahtb.  Av^ 
Append,  p.  154.  }  :  car  à  la  queue  de 
tous  les  oiièaux  il  y  a  ^toujouns  deux 
plumes^  qui  &  reflemblent ,  c^eft-â^ 
dire  une  qui  r^onde  â  une  autre* 

MON 

MONKIE,  petit  Singe  de  l'A- 
mérique, nommé  ordinairement  ^9/»- 
kiet  ou  Tête  de  Mort.  Voye^TE^E 
DE  MORT. 

MONO  &  MONA.  nom  que 
les  Eipagnols  donnent  au  Marmot  mâle 
ficfismeUe,  efpece  de  Singe,  dugen* 
re  des  Cercopithèques.  Voyez  au  mot 
MARMOT. 

MONNOIE  DE  BRATTENS- 
BURG  ,  en  Latin  Nimmur  Brauet^ 
burgenjis ,  nom  qui  eft  donné  dans  les 
Attes  d'Ufifal  iVoL  IL  p.  5(^0.)  à  un 
ÇoquxUa^e  bivalve.  Si^âAi;$«  daos 
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{es  diflertatlons  (  DiOtrt.  Epi/f.  1 73 »•  J 
en  parle  {ous  le  nom  de  Nummulus 
BrMtitf9Jb$irginfis.  M.  Linkaus  (  Fauna 
JWMtr^»  p.  384.  n.  1347)  le  nomme 
Cpttcha  tejla  flanioff  wriiculatâ,  cra^ 
mum  humamim  referenrc.  Ce  Nitmmus  ». 
ou  Nurmmdm  r  dît  le  favant  Natura- 
lifle  Suédois  ,  eft  rond  &  a  la  figure 
du  crâne  de  Pbomme.  Il  marque  que 
M.  LECHEcna  trouvé  deux  espèces  f 
qui  (ë  eenoient  en&mble.  L^une  eft  le 
NummusBrMttirtfiitrgfnfific  Stobaus, 
L'autre  eft  plus  creuiê  en  dedans  & 
eft  turbînée  en  dehors ,  &  iln*y  a  point* 
de  doute  r  <fit-il ,.  qu'elles  ne  fbient 
du  même  genre.  On  voit  à  la  Planche 
féconde  de  la  Fauna,  Sitecica  de  M. 
LiNN^JEus  la  figuf^  de  la   coquille 
fifpérteure ^JxNiommtf  dans  une gran«- 
deur  naturelle  &  vue  par  derrière,  b; 
h  repréfente  augmentée  par  le  côté 
ffiterieur  :  r.  montre  le  coté  extérieur;. 
A.  fait  voir  la  coquille  de  deflbus  par 
fe  coté  intérieur ,.  &  e.  la  même  par  le 
côté  extérîeun  Ce  Cbquillage  fe  trou* 
Te  en  Seattle; 

M  O  N  O  C  E  R  G  S ,  bete  fauva^ 
^ qu'on n^a  jamais  vue  en  Europe, .& 
dontdlflTérens  Ecrivains,  ^omme  Louis 
fe  Romam ,  flt  P  A'  u  l  Vénitien ,  qui 
ont  voyagé  dans  les  Indes  ,.  ont  bien 
voulu  nous  donner  la  defcription  ». 
iâns  Pavoîr  vye.  Pline  dit  qu'on 
chailè  dans  les*  Indes  le  Mwtoceras  ,. 
bête  trcs-cruellc ,  femblable  au  Che- 
val par  le  corps  ,.au  Cerf  par  la  tête ,  à 
PÉléphant  par  les  pieds ,  &  au  San- 
glier par  la  queue.  11  a  te  mugiflement 
fort ,  &  la  corne  qu'il  porte  au  milieu 
du  fîront  eft  de  deux  coudées  de  long. 
Selon  É  L I E  N  r  eet  animal  fè  retireau 
fond  des  Indes.  Gesner  croit  que 
c'eft  l'Ane  fiiuvage  des  Indes ,  &  il  y 
a  des  Interprètes  qui  rendent  le  Recm 
de  l'Écriture  ,  tantôt  par  le  Monoceros 
k  tantôt  par  Ite  Rhinocéros,  G  ESN  eu 
croit  qu'il  faut  Kentendre  par  le  Mo^ 
noceros.  Cet  Auteur  dit  que  la  belle 
corne  que  Ton  voit  dans  le  Thréfbr 
deSamtDenis  ».  eft  celle  àMMonoceros^ 


MON  iiî 

Il  a  raiibn  ;  mais  c'eft  la  corne  d'un 
poiflbn  cétacée  ,   nommé  Monoceros  >- 
ou  Licorne  de  mer ,  &  non  pas  du  Mo^ 
mceros ,  Quadrupède  :  car  ,  comme 
l'obferve  M.  L  i  n  n  -«  u  s  dans  la 
Fauna  Suecica ,  p.  98.  il  n'y  a  point  de 
Monoceros  Quadrupède  dans  le  Monde. 
Ce  qui  a  donné   lieu  à  cette  fable  •- 
c'eft  la  dent  du  Monoceros  poiflbn  ^ 
que  les  Anciens  ont  pris  pour  la  corner 
d'un  Quadrupède.  Nondaturin  Naturàr 
Quadrupes  Monoceros  i fabula  defiimpta 
efi  ab  huJHS  Pifds  dente  ,*  quem  Veteres^ 
erediderunt  Quadrupedis  alterum  cornu.^ 
Le  Mortêceros  ,  la  Licorne ,  &  l'Âne 
&uvage  des  Indes ,.  dont  parlent  les> 
Voyageurs  ,  tous  ces  animaux ,  quel- 
que différence  que  Pon  y  veuille  trou-- 
ver  ..font  le  même.  Sous  différens  nomr 
il  s'agit  de  prouver  fon  exiftence.  Les 
Modernes  la  nient.  Quoi  que  dîfent  les 
Voyageurs  de  la  Licorne ,-  de  l'Âne 
cornu  &  de  l'Âne  fauvage  des  Indes,- 
ils  Ton?  portés  a  croire  que  cts  diffé- 
rens animaux  &  même  l?Abada  d'É— 
thiopie  ne  (ont  que  des  Rhinocéros. 
Voyez  aux  mots  L  FC  O  R  N  E  & 
RHINOCEROS. 

M  O  N  O  C  E  R  O  S ,.  nom  xju'onf 
donne  dans  le  pays' de  Bambuk  &  de* 
Galam  à  un  oifeau  qu'on  nomme- Af^-- 
nucodiata,  ^utrçraent  Oifeau  de  Fara-- 
dir.  Sa  grandeur  eft  ceUe  d'un  Co^; 
ordinaire  ,  8c  fon  plumage  varié  ,  fur- 
tout  aux  ailes;  fon  bec  eft  crochu 
comme  celui  de  l'Aigle  ;-fes  éperons* 
font  gros  &  robuftès.  Il  a  fur  la  tête 
deux  plumes  »  longues  de  trois  ou' 
quatre  pouçey  y  qui  fe  joignent  dans^ 
un  point  avec  l'^ipparence  d'une  corne ,. 
ce  qui  a  fait  croire  mal -à-propos  que  ' 
c'en  étoît  une.  Voyez  au  mot  MA--- 
N  U  C  O  D I A  T  A  ,  leff  différente*; 
efpeces: 

MONOCEROS,  poîflbn.dii^ 
genre  des  Cétacées-,  appelle  ainfià^ 
cîfufe  d'une  Ipngue  corne  qui  lui  fort: 
de  Ik mâchoire.  Les  Indiens,  à  ce  que- 
dit  R  u  Y  s  c  H  ,  mandent  la  chair  dûi 
Moft^ccroSi^f^'Hs  trouvent  d'aflèzboai 
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goût.  M.  LiNN^us  dans  ù  Fauna 
Suecica ,  ainfi  qu'A  r  T  e  D  i ,  donne 
à  ce  poifTon  le  nom  de  Monodone.  Le 
premier  dit  qu'on  en  pêche  dans  la  mer 
Atlantique.  Voyez  au  mot  L I C  O  R- 
NE  DE  MER,  où  je  parle  de  ce 
poiflbn d'après  M.  Anderson. 
Ceux  qui  ont  écrit  fur  le  Monoceros  font 

C  H  A  R  L  E  T  o  N  ,  Olfom. />.  Xé8.  S  c  H  o  M  M  E- 
VKLD,   Ichth.  28.  WlLLCGHBY,Mr/l.41. 

Ray  ,  Synop.  Meth.  Plfc.  ^.  n,  Dale  ,  Pharm. 

^'mONOPHTALME,  en  Latin 

MonophtalmuT  ;  en  Hollandois  de  Ee^ 
noog.  C'eft  un  ppîflbn  des  Indes  Orien- 
tales ,    ainfi   nommé  parcequ'îl  n'a 
<ju'un  œil  au  milieu  de  la  tête.  Sa  tête 
eft  extraordinaire  &  refTemble  à  la  tête 
de  quelques  infecles.  Il  a  le  corps  minr 
ce  ;  Ta  couleur  eft  bleue.  Sur  le  haut 
du  dos  il  porte  de  longues  nageoires 
recourbées  vers  la  tête  ;  après  celles- 
là  il  en  a  d'autres,  tant  furie  dos  que^ 
fur  le  ventre  ;  ce  qu'il  a  encore  de  fin- 
^lier ,  ce  font  des  nageoires  fçus  les 
ouies  y  qui  fe  replient  vers  la  partie  an- 
térieure. Vçyez  R  u  Y  s  c  H ,  de  Fifc. 
p.  37.  Tab.  19.  ;?.  3. 

MONSTRE:  Onentend  com- 
munément par  ce  mot  un  animal ,  qui 
natt  avec  une  conformation  contraire 
i  l'ordre  ordinaire  de  la  Nature ,  c'eft- 
â-dire  avec  une  ftrufhire  de  parties 
très-difFérente  de  celle  qui  caraâérife 
Fefpece  des  animaux ,  dont  il  fort.  Si 
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fait  fouvent  occuper  ;  d^autres  enfin  r 
ou  par  l'union  de  quelques  parties  » 
qui ,  fuivant  l'ordre  de  la  Nature  »  3c 
pour  l'exécution  de  leurs  fon£Uons  « 
doivent  toujours  être  féparées  ,  ou  par 
la  défunion  de  quelques  autres  par« 
ties  p  qui  9  foivant  le  même  ordre  8c 
pour  le«  mêmes  raifons  >  ne  doiveat 
jamais  cefler  d'être  unies, 

M.  Lémery  ,  dans  quatre  Mémoire» 
inférés  dans  VHifloiu  de  l'académie 
des  Sciencfs ,  des  années  1 7  3  8  •  (^  1 74^» 
fait  connoltre  les  différentes  manières 
dont  les  Monfircs  font  formés ,  &  ilea 
montre  l'évidence ,  fuivant  le  nouveau 
fyftême  de  la  génération  des  œufs. 
Nous  renvoyons  à  ces  Mémoires ,  & 
à  un  autre  que  M.  duVernet, 
a  donné  en  i7o($.  fur  la  même  ma-- 
tiere. 

Maïs  en  ne  prenant  pas  ftrîftement 
le  nom  de  Monfire  ,  les  Naturaliftes 
le  donnent  indifféremment  ou  à  des 
animaux  énormes  pour  leur  grandeur, 
tels  que  font  parmi  les  Quadrupèdes 
terreftres  les  Eléphans ,  &  parmi  les 
bêtes  '  marines  t  les  Baleines  &  autres 
grands  poiflTons  cétacées  >  ou  à  d'autres 
animaux  farouches  &  cruels  ,  tels  que 
les  Lions ,  les  Tigres  &  les  Panthères  9 
8c  les  Requins  dans  la  mer ,  ou  enfin  i 
des  animaux  finguliers  par  leur  efpece, 
qui  viennent  de  l'accouplement  des  bê-» 
tes  qui  ne  font  pas  du  même  genre. 


l'objet  ne  frappe  pas  avec  étonnement ,     L'Afrique  eft  féconde  en  ces  fortes  de 


s'il  n'y  a  qu'une  différence  légère  8c 
{uperficîeUe  ,  on  ne  donne  pas  le  nom 
de  Monfire  à  l'animal  pii.cela  fe  trouve. 
.  Il  y  a  bien  des  fortes  de  Monfires  , 
dît  M.  Lémery,  par  rapport  à  leur 
ftrufture  :  les  uns  ,  ou  ont  trop ,  ou 
n'ont  pas   affez  de  certaines  parties, 
tels   font  les  Monfires  à  deux  têtes  , 
ceux  qui  font  fans  bras,  ou  fans  pieds. 
P'autres  pèchent  par  la  conformation 
extraordinaire  8c  bifarre ,  par  la  gran- 
deur disproportionnée  ,  par  le  déran- 
gement confidérable  d'une  f  ou  déplu- 
lîeurs  de  leurs  parties  ,  &  par  la  pla- 
^f  fin|;uliere  ^ue  ce  dérangement  leur 


Monfires  »  comme  nous  l'apprennent 
les  Voyageurs.  La  mer  n'en  fournit  pas 
moins  en  poiflbns.   Les  Relations  des 
Indes  Orientales  &  Occidentales  font 
remplies  d'Hommes  8c   de  Femmes 
mjrines  ,  que  des  vaiffeaux  ont  ren* 
contrés.  Rondelet,  Gesner  ,  & 
R  u  y  s  c  H  ,  (les  deux  derniers  paroif^ 
fent  avoir  copié  le  premier  ) ,  parlent 
d'un  poiffon  péché  en  Norvège  ,  qui 
avoît  la  figure  d'un  Moine  ;  d'un  au- 
tre qui  avpit  celle  d'un  Évêque.  Voilà 
des  Mgnfires  ,  &  pour  la  figure  &  pour 
la  rareté  ;  car  fi  l'on  veut  ajouter  foî 
i  ceux  qui  nous  les  ont  donnés  pour 

des 
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Ses  êtres  exiftans  ,  il  faut  du  moins 
convenir  qu'ils  font  rares»  &  que  la 
ner  eft  avare  de  nous  en  faire  voir. 

Je  rapporte  aux  mots  HOMME , 
SYRENE  ,  ÉVÊQUE  ,  &  MOI- 
NE  MARIN  t  ce|  que  les  Auteurs 
fcn  ont  dît.  Voyez  ces  articles. 

MONT  AIN,  oifeau  àgros  bec, 
que  BEhou(dela  Nat.  des  Oifeauxp 
ii.  VIL  tf".  ap.p.  3  7»)  dit  être  VofocTri^nç 
tf  Aristote  (  mfi/j4mm.  L.  VIII.  c.  3  .> 
&  la  Mofitifrif^Ua  des  Latins.  Les  Pay- 
fans,  dit  delok  ,  Fappelient  Montain, 
8c  de  (on  nom  Grec  on  le  pourroit 
nommer  Finçon  de  montagne ,  car  Oros 
en  Grec  ,  iignifie  montagne ,  &  Spixji 
Pinçon.On  le  nomme  auffi  Pinfon  Mon- 
$âin  ,  ou  Finfon  d^Ardennes.  Il  a  les 
mœurs  du  Pinçon:  il  chante  de  deux  dif-  > 
férentes  manieres.4^and  il  a  peur ,  Ton 
chant  reilèmble  â  celui  du  Pinçon ,  & 
dans  un  autre  temps ,  il  imite  celui  de 
la  Chouette.  Il  y  a  quelques,  endroits  en 
France  oii  on  nomme  cet  oifeau  Fa^e , 
ou  Moineau  de  bois  ,  mais  c'eft  par 
erreur ,  dit  B  e  l  o  n  :  H  eft  vrai  au'il 
eft  de  la  corpulence  &  de  la  couleur 
du  Moineau,  &  l^on  s'y  méprendroit 
fi  (on  chant  nelefaiibitpas  connoitre. 
Il  a  deux  lignes  par  deflus  les  ailes  en 
travers  qui  font  de  diverfès  couleurs  : 
le  Moineau  en  a  de  pareilles ,  mais  qui 
£>nt  de  couleur  fauve  ,  plus  obfcures 

Sue  tannées.  Le  Montain  eft  un  oifeau 
e  grand  courage ,  prefque  mourant  il 
cherche  encore  à  k  défendre,  â  pincer 
&  i  mordre.  Il  a  le  bec  gros  &  plus 
sx>bufté  que  le  Pinçon ,  les  jambes  Se 
les  pieds  de  la  couleur  de  ceux  des 
Grives.  Aristote  dît  Orofpiz.es  collo 
fdTfileo.  B  E  L  0  N  penfe  que  pour  en- 
tendre ce  paflage  il  faut  croire  qu*A- 
aiSTOTE  appelle  le  Pinçon  OroJpizjeSf 
le  Montain ,  ou  le  Finçon  de  montagne» 
fimplement  SfixM^  Voilà  ce  que  dit 
B  E  L  o  N  du  Montain  ,  oifeau  qu^on 
connott    mieux    aujourd'hui  fous  le 
nom  de  Finfon  de  montMne  ,  dont  il  y 
a  deux  efpeces ,  félon  K  a  t  ,  &  P Au- 
tevr  de  k  NonvtU^  UUftoiu  d^s  Oî- 
Tm€  IIL 
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féaux.  Voyez  pour  leur  defcription  le 
mot  PINÇON  DE  MONTAGNE. 
MONTANELLA,nom  que 
les  Grifons  donnent  à  la  Mamwue. 
Voyez  ce  mot. 

MONT  ICOLE, du  Latin  Afi^». 
ticola ,  nom  d'un  petit  oifeau  ,  que  les 
Allemands  appellent  Coldfinch ,  &  qui 
tikV^nanthe quarta  de  R  a  t  (  Synop. 
Meth.  Avium  ,  p.  77.  w.  5.  ).  Cen'eft 
ni  le  Vitrex ,  en  Latin  Vitiflora  ,  ni  le 
Traquet ,  Rubetra  de  B  £  L  o  n  ,  mais 
un  oifeau  à-peu-pr^^  femblable.  Il  a 
le  ventre  blanc ,  la  poitrine  d'un  roux 
brun ,  la  tête  5c  le  dos  d'un  brun  ou 
d'un  verd  cendrji ,  les  plumes  de  la 
queue  &  celles  des  ailes  noires ,  mais 
toutes  depuis  la  cinquième  plume  font 
blanches  vers  la  racine  ;  le  bec  eft 
noir  ,  ferré  &  prefque  triangulaire  : 
les  pieds  font  de  la  même  couleur. 

MOO 

MOOS  :  RAi(Synop.An.Quad. 

{^  i6.  )  dit  que  c'eft  un  animal  de 
a  Nouvelle  Angleterre,  Se  des  autres 
parties  Septentrionales  de  l'Amérique  » 
du  genre  de  l'AIcé.  Ce  Naturalifte 
en  a  vu  des  cornes  dans  plufleurs  Ca- 
binets ,  une  entr'autres  dans  la  Pro- 
vins de  Suflex ,  qui  pefbit  vingt- cinq 
livres ,  large  d'une  palme  ,  garnie  aa 
bout  de  huit  branches  pointues  comme 
des  poignards.  On  dit  que  cet  animal 
eft  de  la  fieure  du  Cerf,  mais  non  fi 
alerte ,  &  de  la  grandeur  du  Boeuf,  8c 
qu'il  met  bas  trois  petits  à  la  fois. 
Voyez  MOSE. 

MOR 

MORDICANTES,  Mou- 
ches à  deux  ailes ,  dont  la  bouche  eft 
large ,  prefque  dentelées  ,  lefquelles 
aiment  à  faire  des  ampoules  fur  la 
peau  tendre  des  petits  enfans.  Aais« 
T  o  T  E  en  a  fait  mention. 

MORGAY,  nom  qu'on  donne , 
dit  A  R  T  E  D  I ,  à  la  féconde  efpece  de 
Roidfette ,  poiflbn  de  mer.  Voyez  au 
mot  ROUSSETTE. 
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MO  R I LLO  N»  nommé  eti  Grée 
r^tfuxiov  i  en  Latin  GlaucHss  ^^  Sué- 
dois Brumackt:  C'eftun  oifeau  de  ri- 
vière ,  qui ,  félon  S  ^ho  if  (delà  Nat. 
desOif.L.  II/.v.  lo.  p.  itf5.)eftle 
GUiicion  des  Grecs  ,  &  le  Glaucus  des 
Latins.  M.  LiNNJBUS(  Fauna  Suec. 
p,  39.  17.  104.  j  le  nomme  Anas  ocu- 
lorum  indihus  fiavis  >  capitc  grifeo  » 
colluri  alho,  Aldrovande  (  Orn. 

LXÎIL  C.   38.  ),&   WULUGHBY 

(  Ornith.  p.  281.  ^  parlent  de  cet  oi- 
fêau ,  qui  fe  trouve  fur  les  côtes  Ma- 
ritimes. Il  eft ,  dit  B  E  L  o  N ,  fort 
femblable  d  la  Cane  >  étant  delamê^ 
me  groffeur.  Son  bec  eft  comme  une 
îcie  par  les  bords  ;  fes  jambes  &  fès 
|>ieds  >  en  dedans  »  font  roug'eâtres  >  & 
en  dehors  font  noirs:  il  a  la  tête  tan- 
née jufqu'à  la  moitié  du  col  >  où  com- 
mence fon  collier  blanchâtre.  Sa  "poi- 
trine eft  cendrée ,  le  deffbus  du  ventre 
eft  blanc  >  le  deiTus  du  dos  eft  noir  :  il 
a  fept  plumes  aux  ailes  qui  font  bi- 
carrées comme  le  font  celles  de  la 
Pie  j  le  refte  du  corps  &  la  queue  fonr 
•fioirs  ^  8c  teftèmblent  -aux  ailes  &  à  la 
queue  du  Cormoran.  Il  cherche  fà  nour- 
riture dans  Peau  >  où  il  vit  de  petits 
jK>i(ron6  y  d'infeftes  aquatique^»  d*É- 
cre  vides  tendres  &  deLimaces.  Sa  lan- 
gue eft  (I  charnue  >  qu'il  parott  enavoir 
;une  autre  â  la  racine.  Sa  poitrine  eft 
fort  large.  Il  a  les  cuifTes  courtes  &  ti- 
rées en  dehors  comme  tous  les  olfeaux 
qui  {e  plongent. 

Selon,  au  même  endroit  y  parle 
d'un  autre  oifeau  qu'il  nomme  Tiers  % 
parcequ'îl  eft  après  le  Morillon  8c  le 
•Canard  :  il  a  lès  ailes  bigarrées ,. comme 
ie  Morillon  »  &  le  bec  fait  coinmecehu 
de  laPîétte.  Pour  le  refte,  cet  oifeau 
reilèmble  à  la  Piette»  U  eft  dé  moindre 
«grandettr  que  le  Morillon  8c  le  Canard  » 
ék  chair  a  le  même  goût.  Les  Mo- 
ntions fréquentent  les  étangs  &  les  ri- 
vières de  toutes  Ifes  contrfe8,.&  B-e- 
•i^ON  ne  doute  point  que  cet  oifèau 
ne  fbit  te  Glaucion  des  OreCsû 

11  j  a  tta  oUièau  aqjuatique  >  que  Rat 


MOR 

(  «$>«0p.  Meth.  Av.  9$.  i\.  p.  143.  % 
nomme  AnAsftrafi^ça  tninor  *  qui  peut 
être  ,  dit-a  ,  V Anas  Fulieula  4' Al- 
drovande (  p.  427.  ).  C'eftle  Câ5p# 
Roffo  dee  Italiens.  Il  tient  le  milieii 
entre  la  Cftne  Pénélope  &  la  Cerce^ 
relie.  Si  ce  n^eft  pan  le  même  que  le 
Glaudon^ou,  le  Morillon  de  Bei.ok» 
c'eft  du  moins  »  &}otjte  tl  a  t  ,,  un  oi«- 
fèàu  du  même  genre.  Cela  peut  être» 
Mais  le  Morillon  de  B  s  1;  o  N  a  un  cot» 
lier  blanc ,  &  celui  de  R  a  y  a  le  collier 
brun.  Le  premier  a  Pirîs  jaune ,  &  le 
fécond  Pa  blanche  >ou  de  couleur  d'i- 
voire. Voici  ce  que  dit  R  a  i  de  foa 
e^ece  de  Morillon  :  fbn  bec  eft  d'uft 
bleu  obfcur  y  pâle  fur  les  bords  >  8c  noir 
au  bout.  L'Auteur  Anglois  ne  noue 
dit  point  >  fi  comii|t  ^^^^i  de  BfiLON  » 
il  eft  dentelé  par  les  bords  :  il  a  le 
tête  groflè^ouiTe  ou  couleur  dérouille^ 
iPangle  de  la  mâchoire  inférieure  une 
petite  tache  blanche ,  le  dos  brun  >  lœ 
plumer  des  ailes  blanches  &  brunes  au 
'bout  >  de  façon  que  fur  les  ailes  éten«- 
dues  on  voit  une  grande  iigne  blan- 
che qui  traverfe.  La  poitrine ,  au-dei!^ 
fous  du  collier  »  eft  rouffe  ,  &  eette 
couleur  s'étend  proche  des  plumes  fca^ 
.  polaires.  Il  a  le  refte  de  la  poitrine  «. 
&  le  hautdu  ventre  blancs ,  le  bas  )u£^ 
qu^à  l'anus  brun  ^  les  ptumes  fous  la 
queue  blanches ,.  (  eUes  font  longues^ 
rouftês  fur  les  cui(Tès>9  les  jambes  3c 
lespieda  noirs.  TeLeft  l'oifèau  ^no^»- 
mé  Anas  fera  fyfca  minor  par  Rat» 
&  qu'il  djt  être  ,.  ou  le  Morillon  de 
B'E  L  o  N  ,.  ou  du  moins  un  oifêau  dtc 
même  genre  y^congonor  rfi  non  oaâem  » 
dit- il.  U  alloue  cependant  que  le  Mo-^ 
>  fillon  de  Belon  en  diffère  &  par  Qk 
grandeur  8c  par  fbn  collier. 

A  L  B:  I  K  (  Tome  L  n.  94.  >  donne 
âuiâ  le  nom  de  Morillon  i  un  oifèa» 
qu'il  nomme  e». Latin  Kulpan/tr-'M^im 
te  Vulpanfifde^  B  k l  o  n  (do  la Nat^ 
dts  OiJ.  L.  ///.  c.  J.  p.  1:58.  )  ^  effi: 
l^oifeau ,  mrnimé  par  le  même  Au-- 
teur  Ok  Nonnette  ^  8c  Gravant  en 
François  j  &  Rat  i^mf.  MttkAuk^ 
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çft  le  Vidt^n  4«  qH^qtt9#  9)tf  i^  N^T 

93. )  •  fini^  le  nom i^An^f  4kh  imi^-^ 
géUéfp  t^fimf  iM&ikuf  f^rri^^M^  $ 
éM^mifH  hng^m4indlk€r  fkufeô ,  m4n 
^aip  »  entend  la  Taé^rr^  à^  Wiï*^ 
iXJOHBT  (  Oftmk  p.  »78.  )  ,  de  Belon  , 
te  de  R  A  Y  •  qui  eft  le  Vulpanfer  à^Ais^ 
BiN  &  d«  quelques  autres  Autçura. 
Ainfi,  en  ceacUJayt  oes  Naturaliftep> 
U  y  a  deux  fortes  d«  VtdpOffftr.  h^ 
premier ,  qui  eft  l'Oi«  NawtHUi  >  eft  If 
CravMt  d^  Selok.  Voyes:  OIE 
NONNETTE,  &  ÇRAVANT-  U 
fécond  »  qui  eft  le  Morillon  d'Ai<»iK« 
WiLLjuOHBT  &:  dsLoHle  nom* 
meut  Tad^rm*  J'en  parlerai  «ju  mot 
T  A  D  O  RN  %.  Cependant ,  çomiM 
A  L^  i  H  l«i  d<niae  Îp  nom  de  Mo- 
mllm  3  ViQiiâ  la  d^&rifKtoa  qu'il  eji 
feît. 

Cet  oiifeaji  >  npmm^  en  Latla  ^/« 
f^«g^ ,  ^  en  François  Afmlkn  ,  eft 
le  même  »  dît*il  »  qa'ALoaoyAHPB 
£  Omilr.  l.  XIX.  )  appelle  Bergandors, 
Quelques  ^une  appellent  ces  oifeaujc 
C^ar^I/^  /roîi/,  parQequ'ilsfontieurs 
fiU^  dans  dps  trous  de  i«tpjos  ;  d^aur 
très  les  nomment  MorUlons  s  p^rce- 
^u'ils  ^hs^  bigarrés.  Us  aimeat  -kuns 
fetii8»&  jefS^mUemtâlaPerdrk,  en 
<e  qu'ils  d^toumenr  les  C%a0èuss  de 
Tendroit  où  21s  ^nt.  Qn  en  tcouve ., 
.dit  AtB^v^  autour  des  différeos  lacs 
ik  rivières  près  des .côtcad' Angleterre  » 
À  dans  lajPtii|<$ipau^  de  Galles  ;  mai^ 
iur-tput  dans  1^  Provinces  dé  Lan^ 
i;aftre  »  dans  ^eUe  d'^Eflèx.  /Cet  oi^ 
iêau  -depuis  la  pointe  du  bee  )u(qu'à 
J'eictrémité  tdk  ^a  queue  a  idngt--lèpt 
pouces  de  longn.tur^  ^•nyHspiÀds  €ifi|[ 

Îpucos  d^  Ufgenr  «iiès  ailes  étendues. 
1  tlenf  le  pvUeu  «en  grandeur  .encre 
i^Qie4ck<^Mafid.;Je4>ecien  eft^court, 
AmpcïUjreley^  bnrf  e ,  lO^tis  beaucoup 
plus  à  la  pointe.  Sa  couleur  eft  roviee^ 
«exeepté  les  narines  &  Je  bout  du  bç.c 
^Ui'K>nt  noirs.  Il  y  a  une  bofle  iQUgup 


MOU  \if 

8é  ebaMue  à  la  ra^cine  de  b  mâchoire 
ilipérieure.  La  tête  &  le  deffUa  du  col 
(bntd^un  verd  fomhre ,  &  luiÊAt  com- 
me de  la  foie.  Cette  couleur  paroic 
^cre  noire  à  certaine  dtftance  :  le  reftç 
du  col  8c  la  région  du  iabot  iont  blancs. 
Ijsl  partie  fiipérieure  oe  la  poitrine ,  de 
même  qnn  celle  des  épaules ,  eft  oran* 
gée  9  ou  d'un  rouge  brillant  ;  &  la  par- 
tip  du  devant  du  corps  eft  entourée 
d'un  grand  cercle  de  cette  couleur. 
Il  y  a  une  ligne  large  &  noire  qui  s'é- 
tend tout  le  long  du  milieu  du  ventre 
depuis  la  poitrine  jusqu'au  défaut  du 
cartilage  de  Pos  de  la  poitrine,  &  s'y 
étend  oe-U  ibus  la  queue  >  où  les  plu-- 
mes  font  d'une  cpubur  d'orange  pâle. 
Le  refte  de  la  poitrine  »  aind  que  le 
ventre  ,  le  defTus  des  ailes  &  le  milieu 
du  dos  font  blaucs.  Les  longues  plu- 
mes fcapulaires  £>nt  noires ,  fc  toutes 
celles  des  ailes ,  auflî  bien  que  les  plu- 
mes coi^l  vertes  ,  à  la  referve  de  celles , 
qui  fo|it  fur  la  jointure  la  plus, avancée 
en-debpi»  ,  leiquelle^  font  blanches  : 
chaque  aile  a  environ  vingt-huit  plumes 
dont  les  disK  plus  avancées  en  dehors 
ibnt  noj^es.  U  eç  eft  de  m£me  de  celles 
du  lècQnd  rang ,  qui  couvrent  ces  pre- 
m^r^Bj  fi  .on  en  excepte  lepr^  bou^f. 
Au  deflus  de  ces  plumes  t  vers,  le  (biû'' 
sï^f  dei'aiie  j  il  y  a  deyx  plaies  blan- 
ches en  bas»  ayant  leurs ^rds  noirs  dfi 
tous  çftl&:  les  dow5epAuines  qui  font 
iau^édifutement  après ,  aut;^t  qu'elles 
font  vi/iUe^  au  ^  deflus  des  plumas 
qu'elles  couvrent ,  &nt  Wan^cbcs  i^r 
le  dodans  des  dards  >  fc  elks  ont  fgr 
le  dehors  une  ligne  noire  attenante  aujc 
dards ,  le  refte  ét^nt  teint  d'une  cou^ 
leur  <Moangée.  La  vingt-fi^Ueme  plu»^^ 
eft  blanche  ^  aj^iuvt  /pn  .bo^id  extérieur 
4}oir.  La  queue  a  douze  plwmes^blan- 
ches  avec  des  vpointes  noires  »  .e«ç^j[£ 
Jks  plus  axao^es  en  debftrs  qui  fgnt 
toutes:bfen<}bes.  Les^amhe^&Jes  pieds 
îb&c  d'aun  rouge  pâle  »  >ou  de  couleur 
de  ch^ir.  Sa  peau  eft  .fi  transparente  9 
qu'4  travers  ^pn  pçut  jÇ^cUement  d\C- 

.cpco^i^s  4s^sfi9  jifisjK^tnes.  iUi^^r 
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de  cet  oUeau  n'eftpas  fort  (avourénfe  9 
ni  délicate  ,  quoiqu'elle  ait  été  autre- 
fois fort  eftimée,  dit  l'Auteur.  11  fe 
nourrit  principalement  d'infeâes  aqua- 
tiques. Tel  eft  le  Mmllon  d' Albin, 
qui  parolt  être  la  Tardone  de  Belon. 

M  O  R  M  E ,  poiffon  de  mer  à  na- 
geoires épineufes  »  en  LMn  Pifcis 
acanthopterygius  »  mis  dans  le  rang 
des  Sparex  par  A  r  x  e  d  i  (  Ichth,  Part. 
V.  p.  52.  ;?.  1 1.)  »  &  nommé  Sparus 
maxillâfuperiore  longiore ,  linds  utrin- 
que  diiodecimmgrisf  tranfverfisf  parai- 
lelis.  C'eft  le  MÔp^/upoç  d'ARiSTOTE 
(L.  Vie.  17.  ) ,  d'ATHÉNÉE  (  L.  VIL 

p.  313,  ),  d'EuSTACHIUS  (/.  II 50. 
P-  33-  )5  ^^  Mép/w«;Xoc  d'OPPIEN  (  L.  L 
p.  $:  8c  L.  IL  p.  58.)  ;  le  Mormylus 
de  Salvien(/.  183.);  ItMormyr 
d'O  V I  D  E  (  Hal  V  lie),  &  de 
Pline  (  L.  XXXIL  c.  11.)  ;  le 
Mormur  de  G  a  z  a  (  w  Arifl,  >;  le  Mor- 
myrits    de  Gesner  {de  Aquau  p. 

tf4tf.  )  ,  d*A  LDROVANDE    (  L.  IL 

c.  ip.p.  184.  )*deJoNSTON  (L. /. 
r.  i.),deCHARLETON(p.  141.), 
de  W I L  L  u  G  H  B  T  (  p.  3  29.  >,  5c  de 
R  A  Y  (  Synap.  Pifc.  p.  1 34.  ).  On  le 
nomme  Mormillo  à  Rome ,  Mormiro 
à  Venife  ,  Mormo  à  Marfeille  &  à 
Cjênes. 

Le  Marme  ,  félon  Rondelet 
(L.  K.  c,  21, p.  135.  Edii,Franf.}f 
eft  un  poiflbn  de  rivage  ,  femblable  â 
la  Dorade  »  moins  rond  de  corps , plat, 
qui  a  la  tête  plus  rondes  le  mufêau plus 
pointu ,  la  bouche  moyenne  &  garnie 
de  petites  dents  qui  font  de  la  cou- 
leur d^argent.  11  a  des  traits  noirs  qui 
traverfentdu  dos  jufqu'au  ventre ,  éga- 
lement éloignés  l'un  de  l'autre  ;  le 
premier  eft  le  plus  grand  ;  le  fécond 
'  eft  moindre  ,  8c  ainfi  de  fuite.  Ses  écail- 
les tombant  aifément.  Il  a  le  dos  entre 
blanc  &  bleu ,  le  ventre  blanc  comme 
de  l'argent ,  3c  il  eft  un  peu  différent 
de  la  Dorade.    Ce  poiflon  a  quatre 

V 

*  Ce  poiflTon  eft  nommé  en  Latin  Cueidtu  ; 

'  il  eft  appelle  Perhn  en  Saintonge  ;  Gallme^ 

à  Marreilie  y  Rondelle  y  à  Agdc  ;  Cocchw  »  à 
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ornes ,  le  t(tur  fait  en  angle ,  Tefto^ 
mac  petit  &  blanc ,  les  boyaux  blancs  p 
la  toile  du  ventre  noire ,  le  foie  rouge  , 
&  la  rate  noire.  Sa  chair  eft  molle 
8c  fent  la  bourbe.  Il  vît  de  fange,  d'im- 
mondices ,  &  de  petits  Calmars.  Il  n*eA 
bon  ni  frit  ,  ni  rôti ,  ni  fur  le  grîL 
Les  Anciens ,  dit  Rondelet,  n'en 
faifbient pas  de  cas.  Hesychius, 
dans  Athénée,  dit  cependant  que 
c'eft  un  poiffon  fort  nourriffant ,  mais 
A  R  CHESTRATE  marque  qu'il  eft 
mauvais  :  il  fraie  en  été  ,  &  on  ne  le 
pêche  pas  aifëment.  Il  a ,  au  rapport 
d'O  F  p  I  E  N  ,  la  fîneffe  de  s'enfoncer 
dans  le  fable ,  &  d'éviter  les  rets  des 
Pêcheurs. 

MOROMORI,  nom  que  les 
Indiens  donnent  à  une  efpece  de  Bre- 
bis du  Bréfil.  Voyez  PACO. 

MORPHNÔS,  nom  que  les 
Grecs  ont  donné  à  uneefpeced'AJele* 
Voyez  AIGLE. 

MORPION,  en  LmiiPeduru-- 
lus  itwmnalis  ,  Vermine  qui  s'engen* 
dre  dans  la  peau  ^  qui  a  beaucoup  de 
pieds  j  &  qui  fe  multiplie  infiniment» 
Les  Morpions  s'attachent  particulière-* 
ment  aux  parties  velues^;  mais  par  le 
fecours  de  l'onguent  compofé  avec  du 
mercure  ,  on  parvient  dans  un  mo^ 
ment  à  détruire  totalement  toute  cette 
Vermine.  M.  Linnjbus  (  Fauna 
Suec.  p.  338.  n.it.&  54.)  fe  nomme 
J^ediculus  Pubis  ,  en  Suédois  Fùt^ 
Luirs.  R  E  D  I  C  Exp.  XIX.  /  i.  >, 
&  Petivert  (Gaz.,  6j.  f^.)  en 
parlent  fous  le  nom  de  Pedieulus  in^ 
guinaUs  ;Mouffet(  Lat.p.  aoo.> 
&  RAY(7»/:p.8.>,  fous  celui  de  P^ 
diculusferuj  ,  &  d^autresle  nomment 
Pediaduj  Scorpio.  Voyez  P  O  U  ^ 
pour  les  autres  efpeces, 

MORRUE)E^,ouROUGET^ 
nomsque  R  o  n  d  e  l  e  t  (L.  Jt.  r.  1 1. 
p.  227.  Edit,  Franc,)  donne  à  xm poîÂ 
fbn  de  mer  ,  mis  par  A  r  te  Di  dans 

Naples  ;  Orteno ,  en  Sclavonie  ;  Hmuhem, 
en  Hoilandois  ^  Gumad  >  ou  Rofchet ,  en  han 
giou.  ^ 
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le  rang  des  poiflbns  i  nageoires  épU' 
neufès  ,  en  Latin  Ftfces  acanthoptery^ 
gis.  Il  le  nomme  (  Ichih.  Part.  V.  p. 
74,  ».  7«  )  »  Triglà  tota  rubens  t  rojfro 
parnm  ticortn  ,  aperctdis  brandjiarum 
firiatif.  C'cft  le  K6«*w$  d'ARiSTOTE 
i.  /K  c.  9.  L.  Vin,  <r.  13.  )  d'ÉLiEN 
iL.  X.  c.    II.)»  d'OppiEN  ,  C  L.  /. 

p.    15.)   ,  &  d'A  THENÉE   C   L,  Vit. 

p.  309. )  ;  le  Cuculus  de  G  a  z  a-,  fur 
Aristote,  de  Gesner  (  de 
Aquat.)  ,  d'A  L  D  R  o  V  A^  D  E  (  L. 

//.   c.   4.  p.    130.  ),   deJONSTOK 

iL.  L  c.  I.  J  ,  de  W I  L  t  u  G  H  B  T 
Kp.  S9.),8cde  Rat  (p.  89.);  <^«ft 
aulB  le  CuculuT  Lyrdfftcies  de  Schon- 
KEVELD  (p.  32.)  >  laLyr^deCMAR- 
XETON  (p.  i39.)»&leC*i^ptf  dePAUL 
JovE,  r.  itf.p.  76'. 

CepoifTon»  dîtRoNDELET,  ala 
figute  de  ^Hirondelle  de  mer  >  mais 
il  en  diffère  par  fk  bouche  ypar  la  gran- 
deur de  les  nageoires  >  &  par  la  mul- 
titude de  fès  écailles.  II  a  le  rentre 
gros ,  le  refte  du  corps  rouge ,  la  tête 
grofle  faite  en  angle.  Son  mufeau  finit 
par  dewi^iguillons  pointus  ;  il  a  deux 
pciitespointes  au  deflTus  des  yeux  :  le 
derrière  8c  le  deifus  de  la  tête  finiflfent 
aufC  en  pointe  vers  ta  queue.  Ce  qui 
couvre  les  ouies  eft  garni  d'aiguillons  » 
&  (à  peau  eft  déliée.  Aux  coté^ ,  par 
le  milieu  du  corps ,  il  a  un  trait  large 
couvert  d'écaillés,  &  au  dos  depuis 
la  tête  jufqu'â  la  queue  deux  rangs 
•d'écaillés  pointues ,  d'où  Portent  deux 
nageoires  «  qui  fe  dreflent  quand  le 
poiilbn  nage ,  &  qui  s'abbaiffent  &  fe 
cachent ,  comme  dans  un  étui  »  quand 
il  fè  repofe.  La  première  nageoire  eft 

{)las  petite  ;fespremfersaîguiîions  font 
ongs  &  pointus  :  la  féconde  nageoire 
eft  plus  longue  >  &  s'étend  presque 

*  On  prêtent!  que  le  mot  MBirm  y  oa  Mt- 
thu€i  ou  Afa/tff ,  eft  François  d'origine  >  & 
oue  ce  poifTon  a  été  aînli  appelle  du  nom 
des  T(fes  Molucques  ,  d'oà  il  vient ,  &  proche 
dcfqnetles  on  va  le  pécher.  U  eft  appelle  en 
Anglois.  Mofhuil;  en  Suédois,  Caheliao  ;  en 
Flamand  9  CaMjoMv;  c'eft  du  Flamand  que 
ITon  dénve  te  mot  CMliatft  Quant  aux  noms 
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jufqu'à  la  queue:  fes  aiguillons  font 
petits.  Il  a  deux  autres  nageoires  prè^ 
des  ouies ,  qui  font  rouges  par  le  bout; 
deux  autres  au  deilbus  ,  devant  lef« 
quelles  pendent  deux  barbillons  char-r 
nus  ;  ime  autre  depuis  Panus  jufqu'^^ 
la  queue.  Ce  poiflon-eft  charnu  ps^t 
tout  fe  corps ,  épais  »  rond  ,  un  peu 
large  vers  la  queue  ;  fes  buîes  font 
doubles,  fon  palais  eft  jaune, fon foie 
eft  rouge  &  blanc  ,.^ans  fiel ,  &fa  rate 
eft  rouge»  Sa  chair  eft  dure  &feçhe> 
peu  ou  point  gluanter 

M  O  R  U  E  ^. ,  genre  de  poîflbn  de 
mer  :  il  y  en  a  de  plufieurs  eiEpeces  »  que 
les  Naturaliftes  nomment  j4feLli  ,  i 
caufe  de  leur  couleur  grife  cendrée  , 
qui  approche  de  celle  des  Ânes  &  des 
Cloportes.  A  r  t  s  d  i  (  Ichh.  Part.  V. 
p.  34.  )  >  M.  L i  N  N  JE  u  s  C FaunaSuec.) 
&  M-Gronovius  (  Muf.  Ichth. 
p.  xo,  C^  2 1.  >  le  mettent  dans  le  rang 
des  poiflTons  à  nageoires  molles ,  mer 
Pi/ces  malacopterygtQT.  Ces  Auteurs 
donnent  à  ce  genre  de  poifTon  le  nom 
de  Gadus ,  mot  qui  vient  du  Grec^ 
&  qu'on  trouve  dans  Athénée  ^ 
dont  Porigine  n'eft  pas  claire  ,  origa 
minh  clara  >  dit  A  r  t  £  d  i.  iVÎ  G  R  o« 
N  o  V  I  u  s.  dit  du  genre  de  Morue  ^<{\i^ il 
a  le  corps  cathétopiat ,  épais,  oblong; 
la  tête  le  plus  fouvent  cathétoplate  r 
&  quelquefois  plagioplate  ;  la  bouche 
garnie  de  barbillons  à  quelques  efpeces;^ 
la  membrane  qui  couvre  les  ouies  eft 
compofée  de  fept  oflfelets  ronds  de  cha- 
que côté ,  &  non  de  fix  ,  comn^  le 
marque  M.  Lin  N  iE  u  s  {  Syfi, Nat. 
Edk.  6.  >;  neuf  ou  ^  nageoires ,  8c 
deux  ou  trois  au  àts  :  Girpar  fatheto^ 
flatewn  rcraffUm  roblongum  :  caput  ple^ 
ritmque  cathetoplateam  >  mterditm  C^ 
piagioplatewn  :  of  non  nutnquam  cirra^ 

de  Merhtcbe ,  Mtrluce ,  Merlue  &  Mc%lu ,  en 
Latin  Mer/wciw/,  c  eft  comme  qui  diroit  MariV 
tue  tus  y  Brochet  de  mer.  Le  nom  Allemand 
Stocfish ,  ou  SmKfisb ,  fembie  yenir  de  ce  que 
la  Akrue  fecbe ,  ou  la  Mi  rlucbcy  comrade  une 
dureté  oifeufe,  &  qu'elle  ne  Ce  cuit  qu'aprè» 
avoir  été  battue  &  noacéréé  long-temps  dan» 
t  eaur 
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ftm  :  nmrArxna  btanchhfi^^ ,  officûlà 
fiptitn  tcreiia  tarinfue  c^ntmet  :  fin-' 
êà  novim  ^d  deam  ;  in  durfo  du^  vel 
trtf.  M.  GxoNOTivs  dtvm  ce  gesMro 
At  poîflbns  r  1^*  enpotflons  qui  ont 
itùfB  nageoires  fiir  le  Uos  »  fcla  bouche 
fans  bart>iUon9;  z^,  enpoiflbnsqttiont 
trois  nageoires  fur  le  dos  >  8c  des  bar* 
billons  à  la  bouche;  3°.  enpoiflbns» 
qui  n^ont  que  deax  nageoires  fur  le 
dos.  R  A  Y  (  Synùp.  Mith;  Pifi.  )  divi(è 
tout  (tmplemettt  les  Mortuf^  en  Mq'^ 
rues  qui  ont  trots  nageoires  fiir  ledos» 
ti  ai  Morues  qui  n'en  ont  que  deux. 

Cominen^onB  ptvr  les  Mmut  qui  ose 
trois  Aageoires  iîir  le  dos. 

La  preittiere  eft  le  Càhiliau  des 
H oUalidois  >  nommée  parA&TBDi>» 
f.  %  5.  n.  6.  Gadm  datfi  tripterygiof  ûre 
ycirraté  >  c^udi  £fuali ,  ferè  cum  radio 
frifHê  fpimfi  s  par  Willughbt^ 
|>.  1 55.  &  R  A  T  iSyn^p.  Mnb.  Fifc. 
£.  55.)  Afillus  wdgaris  major  >  par 

^<CHONNEVCLD,f.28.8cCHAftLETON> 

p.  121.  Afelius  major  ;  par  Bel  on 

<  dt  Tiftii.  )  >  ÂLDROYANDB  (  L.  ///. 
•^.tf.p.  l89.)»JoNSTON(L.  J.C.  I.)., 

<5ï  s  N  EU  id^  A  fiât.  )  &  Rondelet 
t p.  ^^^.  Edii.  ^^.)  Morhua  8c Mo^ 
tua  s  l^arles  Suédois  CaMiao  s  par  les 
Danois  Âff^/4|g ,  ou  Totokt  ttom  conà- 
^hun  de  toute  Pe^ete  ;  par  -les  Bas- 
SaxfOfis  9c  les  Haots^AUemands  Bolch; 
|>ar  les  Anglois  Cbdf  ou  Codfish;  dans 
•certains  endroits i[>Wînrf.  Noiie^p«rle- 
Yons^pltss  bas  defà  pêche  Ac  de  fa  poé- 
fa^rotiôn. 

l<a  fetohde  eft  k  A^NTue  xmrte$  nom- 
'inée  pw  Artbdï  (  FartV.  p.  35  ».  3  0 
-^/jn^i!/  ai^^  tripmygio  *  vrv  imiftrèi  » 
-rn^ixiliûinferiorekngiore^  liink  laurct- 
U  Wirvâ.  C'eft  VjifelUis  wtefitm  de 

'S^C  H  OH  NIE  <V  «  L  D.,  p.  30.  dc  W I  ï?- 
LUGHBY,  p.  173.&  deRA  Y,  p.  53. 

#i.-2.&  le  ffi^tling'PoUack  des  Angloîs. 
VoyezWITLiNG. 

La  troifteme  eft  la  Morue noiro^  nom- 
mée par  Ae^edi  (  Part^V.p^  34/».  2.  ) 
Gkidus  dorfo  tripterygio  ,  ore  imierèi  » 
ftuwllâ  inferiore  longjune  &liné!Liam- 
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tÂltroSlt;  par.  Alouovanoe  (£.  ///• 
c.  7.  p.  1 89 . ) ,  W  r L  L  u  G  H  B  Y ,  p.  i(^a. 
&  Ra  Y  »p.  54.  xr.  yjtfellusmgers  par 
Schonneteld,  p,  19.  Carbonarius  : 

8C^T  C  H  ARL  ET  QN,J>.  12t.  Afellut 

niger  »  y?w  mollis ,  «|f  ric^i»/.  C  eft  le 
Koolfifcb  des  An^iois  »  &  nous  le  nom* 
mons  en  François  CharbofUtier*  Voyez 
CHARBONNIER. 

La  quatrième  eft  VAfcUus  lufcus  » 
nommée  Bibf  8c  BUnds  dans  la  Pro- 
vince de  Cornouailles  ;parARTEDi» 
Gadus  dorfo  tripterygio  ,  ore  cirrato  • 
officulo  piunarum  venormliwn  primo  in 
longum  faits  produâo.  Ce  peut  être 
VJyellits  nanus  de  Schonfeld.  Elle 
reftemble  à  la  grande  Morue  par  les 
barbillons  qu'elle  a  au  «menton ,  &  elb 
en  diffère  par  la  petiteflfe  de  fbn  corp», 
oui  n'a  pas  plus  d'un  pîed^de  long  »  par 
Ùl  figure  »  qui  eft  courte  '&  large ,  par 
fa  couleur  qui  eft  phis  claire  »  par  la 
grandeur  de  fes  écailles  qui  tiennent 
-beaucoup  â  &  peau  »  &,  de  plus  cette 
«ipece  de  Morue-p  dit  Ray  (Synop. 
Meth.  Pifc,  p.  54.  fÛ2.  )  n'a  point  de 
nageoires  à  l'anus,  w  i  l  L4;  G  H3  y  en 
-Êiitauffi  mention  fbusie  nom  'H'AjUliu 

dictés. 

La  cinquième  eft  nonunée  par  Ajel- 
TBDi  .(  PatuV.  p.  35.  n.  ^.}Gaduf 
dorfo  iriptorygio  «  ore  cirrato  s  coUoo 
^ariOi  moMuâfmniore  lùngiore  »  ^an^ 
dà  éfualis  par.dCiioj^N£  Vf  LD.9 
tpw  19.  par  Willughsy  ,  ,p.  j  72,  &  par 
Ra  y,  p.54.«. 5.  AfiUus  variust  ou 
Jtriaeus  >*  par  J  o  n  s  t  o  k  (  dePifcih.) 
8c  par  R  o  B£  A  T  (de  P^dh.  p.  14.) 
AfollusiMiTius.  C'eftJe  Sma-Torskà^s 
Suédois.  RoHD£L£T  appelle  cette 
e^ece  dç  Morue  t  Mufihdbom.  Voyez 
^cen»ot. 

Lafi^tieme,  ^tR^ :ï(Synqp.PiJc. 
pag.  54.  n.6.)y  eft  la  Morue  jaune  de 
Scrokfeld  y  femblable  à  la  fé- 
conde e/pece  »  excepté  que  (es  na- 
.geoires  loiat  plus  petites. 

*La  ièfEftîeme  eîpece  eft  nommée  par 

A'R TE D'i ,  p, .35.  u.  7.  Gadus  doffo 

^ripter^io  .9  «  otjo  ârrato  *  -corpoH  alB- 
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tante  f  maxillâftiptrùfretongiarêf^aw 
dâparkm  iifurcâf  8c  Gaâusxirraéuâ  » 
éilbicaHs  9  Tnaxillâ  Juperhre  IwgtÊre  , 
caudà  parum  iifurca.  Cette  eipece  éc 
M0ru€  e&h'Callarif  de  Pline  (  L.  IX. 
c,  17.  )  »  VOn^f,  ou  VAfinus  tfes  An- 
ciens ,  fliivant  T  u  R  N  E-R  UiS  C  îBj«/.  ^^ 
G^f».  )  >  Viiî-uCTïBT,  y.  170.  âc 
R  A  Y  ,  j7.  55.  «.  y.  VAftllvtt  ^majar 

d*ALDROVANDE,  p.  34.  lï.  I.  &  Ccllc 

que  nous  nommons  en  françoîs  Êglc'^ 

w ,  que  les  Suédois  appelletxt  Kallior^ 

es  THxïDh'-Koll  9  les  Angkns  Hadvck  » 

les  Iflandoîs  Schelfifch.  Voyez  au  mot 

schelfis<:h. 

Le  Huitième  cAle  Gadusdarfotrip^ 
tifygiû  y  ûre  imberbi  >  corport  alio  ,  ma-- 
xUla  ftiperiore  longicre  d'ARTEDi  »  le 
Merlan  de  R  o  N  D  e  L*  t  ,  Vjifdlus 
mollis  major,  ou  alburéc  Willughsy^ 
p.  170.  ^  d^K  A  Y  iSymp.Pifc^t.  i<. 
».  8.  )  ;  VAfellus  candidtisprimus  de 
ÎCHONKEYELD ,  p.  17.  VAfellns  minor 
alter  d' A  ld  r  o  v  a  n  d-e  (L.  ///.c  | . 
p.  487-  )  ;  VAfillus  rnimr  &  molHs  oe 
Cha  rletoîï  ,  p.  121.  icVAfiUus 
mollis  de  JoNSTON(rf^Pijfrii.);  «i 
Suédois  Hwitling,  en  Anglois  WitUng. 
Voyez  ce  mot. 

La  neuvième  eft  le  Gadus  doffo 
tripterypo  >  <7r/  tirrato  >  Umgkudim  ad 
tamuâinemtri^a  >  pinnâ  ani  prima  offi- 
culorum  triginta  d'AftXEDi  >f ,  57.  ^. 
12.  Cette  eipece  de  Morue  f  qui  ^ 
VAfellus  mollis  laUisàeWihhVGHBi , 
p  22.  &  de  R  A  Y  (  *Çjr«ap.  Ff/r.  p-55. 
n.^.ydkVAfellttsiarhatusàQ  Cha  r- 
leton  ,  p.  121.  elle  e(tnommée  par  les 
Anglois  Pounng-Pvu(Sc  tf^hiMg-PoHi. 
Sa  largeur  eff  extraordinaire  i  pro- 
portion de  Ùl  longnew  >  &  par  «cette 
marque  il  eft  facile  de  la  diftînguer  des 
autres  elpeces  de  Morue.  Les  cictré- 
mkés  de  û,  queue  &  de  fes  nagçoîres 
font  noiTt$JSt  i  la  racine  desouies  elle 
a  des  taches  noires.  Selon  Lister  ce 
polflbn  ,  depuis  le  bout  de  la  tête  jus- 
qu'à la  queue  »  a  tout  au  plus  onee 
doigts  de  long ,  &  vers  les  nageoires 
du  dos  trois  doigtes  &  demî  de  lai^e» 
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La  première  de.fesnageôîres  du.dog 
cft  trian culaire  8c  s^allonge  xomme  «np 
corne;  les  écailles  fixit  petites  &  par- 
tout <ietooaleur  dWgent,  comme  ie 
font  celles  des  Morues  molUs,  AfelU 
.  molles.  Ce  poifibn,  dît  Li«T£;r,  j» 
i'ouverture  Je  la  boud>e  beaucoi^ 
filus  écnoite  que  ne  IViat  hefi  M^tho^ 
•de  Am  genre* 

La  dixième  c4>pce,de  Morue  ^ 
«lottimée  par  A  &  T  f:  p  j  iUlnh,  f0.tu  V. 
p.  3  6.  m.  8.  )  Ga^nr  darfo  M^ftygio  ^ 
-ore  cirra^o  •  corfore  fe/awà^U  ,  pLfio  in 
^io  csrporis.  Ceft  V^fdlHs  mollir 
maor  »  ou iommum minàmus  ^^ih^ 
X u G  H  fl  Y ♦  p.  syj,  jk  de B^A^  .<  Jyi^p. 
Pifc.  p.  ^tS.n.  10.  >j-.  kVA^fhi4if€funr' 
-^•î  fpecies  xfeRt>NPfI.JET  (U  VJ. 
^.  12.)  &:  de  îG««n*;r  »jrf^^.jî^|«jf. 
file  e&,nonunéePfirJiç;Poi,vor  en  An- 
glois ;  Mollo  à  Yerûfe^  A:  Çapela/t  4 
Marfeille. 

R  A  Y  (  îiii.-p.  55.  >,  |>^rtni  les  iWa- 
n/AT  qui  n^ont  -que  ickiix  -^geoires  {yr 
le  dos ,  QCsnfAe  ki.Mfrlu  è,Ja  ^<?ri^r 

Arte.d  I Cp.  f  (î.  ff.  so.>fiotçmè le 
iU!rf/if  ^>osi  la  Merluche ^  Gad^s  dorfi 
dipterygio  >  maxUlâ  infefiore  lûngiof^^ 
Voyçz  au^motMERjUUCHÈ^pour 
la  defcriptionde  ce  ,p.oiflba ,  ainfi  que 
pour  les  Auteurs  qui  en  ont  écritr 
Voyez  auffi  WJTLINQ. 

Le  méms  N^turaUfte  non^ime  Js 
grande  Morue  (p.  ^6.  ».  9.),  Gad(is 
dorfo  difurygio  p  ore  çirrato  ,  ynaxiUSt 
fuferàore  hngiore,  C'eû  la  Molua  .majpr 
de  Cha.rleton.>p.  121.  VAfillus 
longHs  tïe  S  c  H  p  N  KE  y  E  L  D,>^  p.  ^.8- 
ainC  que-.4e  WiLLUG-HBY  ,  ^..175^ 
&  de  Kay  (Jrjwpp.  i^i/î^vp.  Jttf.)  ;  c'eft: 
aufli  le  tnême  poiflbn  que  les  Siiédoi» 
taommeatX^iTg^  r  l^s^lema^ds Ji^»^ 
ge>ic  les  A^gÏQisrJ,i9w, 

A  R I  s  T  0  T  E  C  Hifl.Aifim.  JL.VUL 
r.  15.  :&  L>  IX.  ç.  37.  >  parle  d'upe 
e^ece  de  Morue ,  qui  fe  cache  dansler 
&ble«  Quand  le  poiflbn  y  dit  cet  Au* 
neur  >  apperçoît  les  Pêcheurs  >  il.fe 
i^etke.dMS  l'algue  »  doat  il&  nouroirj^ 
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t\r  y  refte  long-temps  caché.  Pli  NÉ 
iHift.  Nat.  L.  IX.  c.  \6.  &  17.  & 
L,  XXXIL  c.  10.)  fait  mention  de 
deux  efpeces  de  Mornes.  La  première 
qu'il  nomme  Callaris  miner ,  peut  bien 
^tre  rÉglefîn;  &  lafèconde  Bacchuif 
qui  eft  l'6ye(  des  Anciens  ,  8c  notre 
Merlu,  Rondelet»  fous  le  nom 
de  Morue  n'en  donne  qu'une  efpece. 
M.  LiNNAUS  (Faufta Suec, p.  1 10. 

n.  293-  *94.  »95-  *9<ï-  ^  *97-  ) 
ne  parle  que  de  VjiCellus  variui  $  qui 
eft  le  Torsk.  des  Suédois ,  &  qui  fepê- 
«che  dans  la  mer  Baltique  &  Occiden- 
tale ,  aux  environs  de  Gothland  >  &  de 
rCElande  ;  de^  VAfellus  mollis  major 
&  aliust  qui  eft  le  Merlan:  les  Sué- 
dois le  TiommtïitHvntling  &  fFiddin^  : 
on  le  pêche  dans  la  mer  de  Norvège  ; 
de  VAfellus  vulgaris  major  $  c'eft  le 
Cabéliau  :  il  fe  pêche  dans  la  mer 
Occidentale  :  les  Suédois  le  nomment 
Caheliao  ;  delà  Morue  verte ,  qui  fe  pê- 
che en  grande  quantité  dans  la  mer  A- 
tlantique  :  on  la  nomme  en  Norvège 
Sey  ;  &  enfin  de  VOnos  des  Anciens  t 
qui  eft  VEgUfin ,  &  que  les  Suédois 
nomment  Kolia.  On  pêche  cepoiflbn 
dans  la  mer  Occidentale. 

Enfin ,  M.  A  N  D  E  R  s  G  N  (  p.  154. 
jufqu^à  191.)  ,.dans  fà  curieuie  Hif- 
toire  Naturelle  de  PIflande  t  nous  donne 
.celles  du  Cahéliau ,  de  la  grande  Mo^ 
rue  >  de  VEgleûnt  dwfTiiling,  efpece 
.de  Merlan  ,  du  Dorfcht  qui  eft  VA- 
fellus varias  t  o\x  Jiriatus  fSc  enfin  du 
Charbonnier ,  qui  eft  VAfellus  minor. 

On  trouve  aufll  dans  les  Acles  d^Up- 
fait  1742.  p.  90.  &  fuiv.  la  defcrip- 
tioii  de  ÏB,  Morue  verte  par  M.  G  r  o- 
V  0  V I  u  s  »  &  celle  d'une  Morue  à 
deux  nageoires  fur  le  dos  »  nommée 
par  A  R  T  £  D  I  >  Gadus  dorfo  dipte- 
rygio  fufco  adpinnamdorfiprimamtore 
cirrato.  C'eft  le  tTifilefish  des  Anglois  » 
8c  celle  qu'on  nomme  à  Venife  Don- 
Zjcllina. 

La  Morue  vulgaire  a  trois  ou  quatre 
juieds  de  long  ,  &  neuf  ou  douze  de 
large ,  le  corps  gros»  arrondi i  le  ven- 
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tre  fort  avancé  ,  le  dos  &  les  c6té«^ 
d'une  couleur  olivâtre ,  fale  ou  brune, 
variée  de  taches  jaunes;  le  ventre  blan- 
châtre; une  large  ligne  blanche  de  cha- 
que côté ,  qui  s'étend  depuis  Tangle 
liipérieur  des  ouies  jufqu'à  la  queue  , 
qui ,  tant  que  la  cavité  de  l'abdomea 
peuts*étendre  ,  fe  recourbe  en  forme 
d'arc ,  puis  va  par  le  milieu  des  côtés 
droit  i  la  queue  j  de  petites  écailles , 
très  -adhérantes  i  la  peau;  deux  grands 
yeux  couverts  d'une  membrane  lâche 
&  diaphane  ;  Tiris  eft  blanc  :  elle  a  un 
barbillon  unique»  à  peine  long  du  doigt» 
qui  lui  pend  au  coin  de  la  mâchoire  in* 
férieure  ;  la  langue  eft  large ,  ronde . 
molle ,  dépourvue  de  dents  :  plufieurs 
rangées  de  dents  aux  mâchoires  ,  donè 
une  eft  compofée  de  dents  beaucoup 
plus  longues  que  les  autres  :  or  en« 
tre  les  dents  fixes  ,  il  s'en  trouve  plu-' 
fleurs  de  mobiles ,  comme  dans  le  llro- 
chet  ;  au  haut  du  palais  &  au  bas  près 
de  l'orifice  de  l'eftomac ,  aind  qu'entre 
les  dernières  ouïes ,  on  obferve  de  pe- 
tites dents  prefTées  ;  elle  a  trois  nageoi- 
res au  dos,  dont  l'antérieure  eft  formée 
de  quatorze  rayons,  &  les  deux  autres 
de  dix-neuf  chacune;  les  nageoires 
des  ornes  -Cot^  compofées  chacune  de 
dix -huit  rayons  ;  celles  du  ventre  ou 
plutôt  de  la  poitrine ,  (  car  dans  ce 
genre  de  poiflbn  ,  elles  font  fituées  plus 
en  devant  que  les  précédentes;  ,  ibnc 
chacune  de  fix  rayons  feulement.  Ce 
poiffon  a  de  plus  dçux  nageoires  après 
l'anus ,  dont  l'antérieure  a  vingt  rayons 
&  la  poftérieure  feize  ;  la  queue  pref« 
que  plate ,  &  nullement  fourchue  :  le 
premier  rayon  de  la  première  naeeoire 
de  l'anus  eft  court  &^  épineux  ;refto« 
tnac  eft  grand ,  &  ocdhiaîrement  rem« 
pli  de  Harengs  ;  l'inteftin  eft  entouré 
d'appendices  au  deffous  du  pylore  >  ou* 
tre  celles  qui  en  {brten#par  un  côté  , 
comme  dans  l'Alofe ,  lefquelles  font 
divifées  en  fix  troncs  »  &  chaque  trojic 
en  plufieurs  branches  »  puis  les  bran- 
ches le  font  en  cercles;  la  véficule  fiu 
fiel  eft  grapde  ;  le  canal  cyftiqye  ^ 
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pénétrant  dans  Pînteftîn  au-deflbus  des 
s^pendices  ;  le  foie  efl:  divifë  en  trois 
lobes  ,  les  reins  continués  dans  toute  la 
longueur  du  dos ,  &  même  au-delà  de 
Pabdomen  j  la  veffie  de  Pair ,  quifert 
à  nager  ,  attachée  au  dos ,  eft  épaiiTe , 
gluante  &  prolongée  par  de-lâ  la  ca- 
vité de  Tabdomen ,  de  l'anus ,  que  des 
gens  de  bon  goût  préfèrent ,  dit  Tur- 
KERus,  à  tout  le  reftg:  la  peau  eft  molle 
&  épaifle.  Il  eft  i  remarquer  que  les 
conduits  excrétoires  du  pancréas ,  qui 
dans  ce  poiftbn  font  au  nombre  de  Cix, 
£e  trouvent  fort  ouverts ,  de  même  que 
dans  prefque  tous  les  autrespoifTons , 
au-lieu  que  les  conduits  excrétoires  de 
la  bileibnt  fort  reflbrrés.  Quant  à  la  fa- 
veur &  à  la  couleur  du  fuc  pancréati- . 
que  >  elles  ont  quelque  rapport  avec 
celles  de  la  femence  tirée  des  véficules 
féminales  du  Taureau ,  &  des  profta- 
tes  du  Chien.  Ce  poiilbn  excite  un  goût 
tance  dans  la  gorge  »  &  quelquefois  il 
eft  un  peu  amer  &  jaune. 

Rondelet  dit  que  la  A&r«^  croît 
jniqu'à  une  coudée  &  plus  :  elle  eft 
large  d'un  pied.  Quoiqu'elle  ait  les 
yeux  aflez  .grands ,  elle  ne  voit  gueres 
clair,  d*où  vient  le  proverbe  François , 
yeux  de  Morue  0  quife  dit  de  ceux  qui 
ne  voyent  pas  bien  clair  ,  comme  il 
arrive  le  plus  fbuvent  aux  perfbnnes 
qui  ont  de  grands  yeux  fortant  de  la 
tête  ,  &  la  prunelle  large.  Les  Grecs 
n'ont  rien  dit  de  ce  poilTon ,  fi  connu 
dans  nos  contrées  ,  pàrcequ'il  ne  fe 
trouve  ni  dans  le  Pont-Euxin  ,  ni  dans 
la  Méditerranée.  Les  Anglois  &  les 
HoUandois  prennent  tous  les  jours  dans 
la  mer  Baltique  une  infinité  ae  Morues 
qu'ils  falent  au  Soleil ,  &  qu'ils  dé- 
bitent â  leur  profit  dans  toute  l'Euro- 
pe. La  pêche  de  la  Morue ,  dit  Schon- 
NEVELD  ,  eft  fans  contredit  un  plus 
grand  objet  du  commerce  ,  aînfi  qu'une 
des  preuves  les  plus  éclatantes  de  la 
Providence  &  dç  la  bonté  de  Dieu  , 
Qui  fait  abonder  ce  poiflbn  dans  les  pays 
Septentrionaux  ,  en  Dannemarck ,  en 
Norvège- ,  en  Suéde  ,  en  Iflande  , 
Tome  IlL 
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dans  les  Ifles  Orcades>  dans  plufieus 
endroits  de  la  Mofcovie ,  &  dans  d'au- 
tres contrées  qui  ne  produifent  point 
de  froment ,  â  caufe  du  trop  grand 
froid  ',  &  de  l'inclémence  de  l'air  ;  car 
pour  peu  que  la  pêche  en  fpit  favo- 
rable ,  non-fèulemeht  tous  les  habitans 
fe  nourriflent  de  cespoiflbns  tant  frais 
que  féchés  au  lieu  de  pain  ;  mais  ils 
en  vendent  encore  une  extrême  abon- 
dance â  des  Marchands  étrangers ,  qui 
les  tranfportent  dans  l'intérieur  de  l'Eu- 
rope ,  oii  ils  en  font  grand  débit. 

Cependant  ,  comme  l'a  remarqué 
M.  F  L  u  c  H  E  ,  les  Morues  font  peu 
fréquentes  dans  nos  mers.  Leur  ren- 
dez-vous général  eft  au  grand  banc 
devant  Terre-Neuve,  vers  le  Canada. 
C'eft  dans  cet  endroit  qu'elles  tiennent 

f)our  ainfi  dire  leurs  grands  jours ,  & 
a  quantité  en  eft  telle ,  que  les  Pê- 
cheurs qui  s'y  raflemblent  de  toutes 
les  Nations  »  ne  (ont  occupés  du  ma- 
tin au  {bir  qu'à  jetter  la  ligne ,  a  re- 
tirer ,  à  éventrer  la  Morue  prife ,  & 
à  en  mettre  les  entrailles  à  leur  ha- 
meçon pour  en  attraper  une  autre.  Un 
feul  homme  en  prend  quelquefois  juf^ 
qu'à  trois  ou  quatre  cens  en  un  jour. 
Quand  la  nourriture ,  qui  les  amorce 
dans  cet  endroit ,  eft  épuifée  »  elles  fê 
difperfent  &*vont  faire  la  guerre  aux 
Merlans ,  dont  elles  font  fbrt  friandes. 
Ceuxr-ci  fuient  devant  elles ,  &  c'eft 
à  la  chafie  qu'elles  leur  donnent ,  que 
nous  fbmmes  redevables  des  fréquens 
retours  des  Merlans  fur  nos  côtes.  C'eft 
ainfi  que  Dieu  a  pourvu  à  la  confèr- 
vation  des  polfibns  »  en  donnant  aux  uns 
la  force  ,  aux  autres  la  légèreté  Se  la 
prévoyance  ,  en  les  multh)liant  tous 
d'une  manière  fi  predlgieufe ,  que  leur 
fécondité  furpafie  leur  ardeur  naturelle 
à  fe  dévorer ,  &  que  ce  qui  is'en  dé- 
truit ,  eft  toujours  fort  au  -  deflbus 
de  ce  qui  fert  à  les  rpnouveller  pour 
notre  fervîce.  Quelque  grand  que  fbît 
le  nombre  des  Morues  qui  font  con- 
fommées  par  les  hommes  chaque  an- 
née 9  ou  dévorées  en  mer  par  d'au* 
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très  poîllbns  »  ee  qui  en  refte  eft  tou- 
jours plus  que  fuffifant  pour  nous  en 
redonner  un  pareil  nombre  un  an  ou 
deux  après.  LiEiTENHOECK  a 
trouvé  que  la  fbmme  totale  des  œufs 
que  porte  une  Morui  ordinaire  fe  monte 
i  neuf  millions  trois  cents  quarante- 
quatre  mille  œufs. 

La  Morue  vulgaiu  »  ou  le  Cahiliau  » 
dit  M.  A  N  D  E  R  s  o  H  t  eft  le  prin- 
cipal &  prefque  le  fèul  poiflbn  »  dont 
fe  nourriflent  les  habitans  d^Iflande.  Il 
eft  appelle  de  même  Kabiliau  par  les 
HoUandoîs  &  par  les  bas  Saxons;  par 
les  hauts  Allemands  Bolcb  ;  par  les 
Danois  Kablag^OM  Torskt  qui  eft  le 
nom  général  de  toutes  les  eipeces  ;par 
les  ^glois  il  eft  nommé  Codrou  Cod-- 
fifch  ,  &  dans  certains  endroits  Kéeïing. 
Ce  poiflbn  eft  fi  bien  connu  »  que  je 
me  crois  difpenfé  »  continue  ce  Na- 
turalifte  »  d'en  donner  ici  k  defcription» 
&  Ùl  chair  eft  d'un  goât  fi  exquis , 
qu'il  pafiè  généralement  par-tout  pour 
un  manger  délicieux.  Il  fê  nourrit  de 
toutes  &rtes  de  poiflbns  »  principale- 
ment de  Harengs  »  &  de  gros  &  de 
petits  Crabes  de  mer  >  comme  on  le 
voit  tous  les  jours  dans  Feftomac  de 
ceux  qu'on  pêche  proche  Hilgeland  à 
l'embouchure  dç  PElbe.  On  ne  (au- 
roit  trop  admirer  la  facuké  inconce- 
vable pour  digérer  que  la  Nature  a 
donné  à  cette  efpece  d'animaux.  Tout 
petit  poilTon  avalé  eft  entièrement  di- 
géré en  moins  de  fix  heures»,  comme 
rexpériènce  le  démontre» 

Les  Pêcheurs  de  l'Ifle  de  Hilgeland 

{^our  prendre  du  Schelfifck  ^  mettent 
eurs  hameçons  en  mer  pour  fix  heu- 
res ,  en  fe  réglant  Jur  la  marée»,  qui  ». 
comme  tout  le  monde  fait  t  change 
toujours  après^  cet  intervalle  de  temps  : 
or  »  fi  bientôt  après  que  Phameçon  a 
f té  jette ,  un  Cabélfau  avale  un  Schel- 
fifcht  qui  s'y  étoit  pris  auparavant,  on 
trouve  »  en  redrant  la  ligne  au  chair- 

*  Le  potiToir,  nommé  Schetfifchy  eft  auffi 
me  efpece  de  petite  Môme  écaitteufe,  appel- 
le en  AnsloitHéuUo^à,  ou  £biodbc£  &  en 


gement  de  la  marée ,  que  le  Scbetjifctr 
eft  déjà  digéré  >  &  que  l'hameçon  qui 
l'avoit  pris  tient  alors  au  Cabéliau  r 
fi  bien  qu'il  fert  i  le  tirer  de  l'eau* 
Si ,  au  contraire  »  il  n'a  avalé  le  Stfnel" 
fifch  qu'un  peu  de  temps  avant  qu'onr 
ait  retiré  la  Ugne  »  il  s'efibrçe  à  con- 
fèrver  iâ  proie  avec  tant  d'acharne- 
ment ,  qu'il  fe  laiflfe  enlever  e»  l'air 
avec  elle  ;  mais  il  l'abandonne  aufll  - 
tôt  »  &  fe  replonge  au  fond  de  la  mer. 
On  apperçoit  encore  plus  clairemenr 
la  force  de  cette  faculté  digeftive^dans* 
des  ÇabéHaux  »  qui  ont  avalé  de  gro» 
Crabes;  &  q|ft>iqu'on  ne  fâche  pas  ail 
iufte  »  fi  ce  peut  être  à  caufe  de  l'écail^ 
le  >  fl  ne  leur  faut  gueres  plvs  de 
temps  »  que  pour  digérer  un  Scheîfifib, 
M.  Andersons néanmoins appri» 
des  plus  expérimentés  Pêcheurs  de 
Hilgeland  »  que  l'écailte  eft  d'abord  la 
première  attaquée  dans  lies  eftomacr 
de  ces  poiflbns  :  elle  devient  bientôt 
auffi  rouge  qu'une  Écrevifle  qu'on  fiait 
bouillir  dans  Peau  ;  elle  fe  diflbut  en* 
fuTte  en  forme  de  bouillie  épaifle,  & 
â  la  fin  elle  fe  digère  tout-i-fait.  Lesi^ 
Tortues~de  mer  font  de  même  digé- 
rées dans  l'eftômac  du  Crocodile  »  fé- 
lon le  rapport  duP.  Feuillée». 
Conrinuation  du  Jtuînal  dts  Oéferva^ 
rions  PhyJiqucsrp^'iJK-» 

Je  ne  faurois ,  dft  M.  AndersoW  ». 
m'empêcher  de  remarquer  Td  en  paf- 
iânt  que  ce  poiflbn  iniâtiablè  a  reçu  de 
k  Nature  un  avantage  fingulîer ,  que 
beaucoup  de  nos  gourmands  £>uhai- 
teroient  pouvoir  partager  avec  lui  ;, 
c'eft  que  toutes  les  fois  que  fon  avi* 
dite  £11  a  faît  avaler  un  morceau  de 
bofs  »  ou  quelque  autre  chofe  d'indî* 
gefte  9  H  vomit  (bn-eftomac ,  le  retour- 
ne devant  fa  bouche.».  8c  après  Pavoir 
vuidé  8c  bfen  rincé  dans  Peau  de  mer». 
il  le  retire  â  fâ  place  »  &  &  remet  fur 
te  champ  à  matr?er.  Ce  fait  eft  avéré' 
entr'autres  par D s  ni  s  ».  dans& Def- 

François  elle  porte  let  nomt  île  Hadgm^ 
Aikkfin  ott  Aigr^9  9iaS  qs»c  çàai- de  Gi-r 
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MpiUm  dis  cottT  de  P  Amérique  Seften^ 
trianaU  »  oà  il  décrit  fort  exaâement . 
toute  la  pêche  ic  la  préparation  des 
|K>iflbn[S  »  comme  elle  te  fait  fat  les 
côtes  de  Terre-Neuve*  en  remarquaut 
en  même  temps  que  la  Maria  verte 
ou  bladche  »  &  la  Moruê  feche  ou  Mit^ 
lucbe^  (t  font  du  mêmepoiflbn ,  &  que 
la  différence  de  la  dénomination  ne 
vient  que  de  la  façon  différente  de  le 
préparer.  11  faut  oUerver  après  tout 
que  la  Marut  verte  »  qu'on  embarque 
aufC-tôt  que  le  poiflbu  eft  coupé  >  & 
q[ue»  fans  Pentonner  >  on  range  par  cou- 
ches avec  du  ièl  dans  le  vaiueau  »  n'eft 
autre  chofe  que  du   Cabéliau  fidé  » 
connu  parmi  nous  {  â  Hambourg  )  fous 
le  nom  de  Latterdam»  de  même  que 
la  Morue  fèche ,  reflèmble  beaucoup  â 
notre  KltopûTch.  Vovez  LABBER- 
DAM  fcKLlPPFISCH.  Cette 
Morue-c\  eft  plus  petite  que  la  verte  » 
&  avant  que  de  s'embarquer  on  la  fale 
iiir  le  bord  de  la  met:  on  la  lave  en« 
fuite  dans  la  mer  même ,  &  après  avoir 
laiflS  dégoutter  Peau  fur  des  claies  » 
en  la  range  unei  une  fur  des  bancs 
de  pierre  »  &  après  cela  en  tas  pour  la 
biffer  bien  fécher  ;  on  l'entailè  enfin 
dans  le  vaiffeau  fiir  des  fagots  •  &  on 
la  tran^orte  ainfi  en  France. 

Les  Iflandois  »  continue  toujours 
M.  Anderson»  pèchent  ce  poif- 
£bn  à  l'hameçon  »  en  y  attachant  pour 
amorce  un  morceau  de  Moule,  ou  de 
fiiâchoire  fraîche  &  rouge  d'un  Cabé- 
liau récemment  pris  :  mais  il  mord 
bien  mieux  fur  un  morceau  de  viande 
crue  Sc^haude ,  ou  fur  le  cœur  d'un  w- 
lêau  ,  tel  qu'une  Mouette ,  &  qu'on 
vient  de  tuer.  Il  eft  certain  que  de  cette 
dernière  façon  un  Pêcheur  prend  plus 
de  vingt  poiflbns  pendant  qu'un  autre , 
^ui  fera  à  côté  >  n'en  prendra  qu'un 
avec  l'amorce  ordinaire.  C'eft  auffi 
pour  cette  raifon  que  ces  artifices ,  trop 
avantageux  pour  un  fêul  particulier , 
Ibnt  défendus  par  un  Edit  du  Roi  de 
Dannemarck ,  dans  le  temps  ordinaire 
de  U  pêche.  En  effet  »  un  peu  avant  ce 
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temps-U  »  la  quantité  de  ces  poiflbns 
eft  fi  prodigieufe  dans  ces  endroits» 
que  leurs  nageoires  du  dos  fortent  de 
l'eau  »  &  qu'on  les  voit  fbuvent  mor- 
dre à  MiSi  fimple  hameçon  de  fer  fànt 
amorce. 

Le  ^ritable  temps  de  la  pêche  de 
cette  forte  de  poiffon  commence  à  la 
Chandeleur  »  &  dure  ordinairement  juf^ 

Îu'â  la  Saint  Jacques  &  Saint  Philippe» 
•e  temps  devenant  alors  plus  chaud  , 
on  ne  peut  plus  préparer  le  poiflba 
pour  le  garder.  On  remarque  généra-* 
lement  que  les  différentes  efpeces  de 
Morues  montent  toujours  contre  le  cou- 
rant de  l'eau.  La  pêche  s'en  fait  pen- 
dant le  jour  fur  la  haute  mer  &  dans 
les  golfes  profonds ,  &  pendant  la  nuit 
dans  les  endroits  qui  n'ont  pas  plus 
de  fix  braffes  d'eau  »  &  dans  d'autres 
où  I93  flots  violemment  brifés  contre 
les  bancs  de  fable  &  les  rochers  l'em- 

flèchent  de  fe  fàuver.  Le  meilleur  Se 
e  plus  délicat  eft  pris  dans  la  haute 
mer  i  quarante  ou  cinquante  braf^ 
fès  de  profondeur  ,  où  il  trouve  fa 
nourriture  la  plus  convenable.  Celui 
qu'on  pêche  fous  la  côte ,  ou  dans  les 
golfes  peu  profonds  »  n'eft  pas  i  beau--  ' 
coup  près  ni  fi  bon ,  ni  fi  tendre. 

Les  Iflandois  fâvent  préparer  avee 
ce  poiflbn  deux  fortes  de  Stecfifch ,  qui 
eft  dans  ce  pays  aufli  tendre  &  aufli 
délicieuse  que  dans  aucun  autre.  Voyez 
au  mot  STOCFISCH ,  la  préparation 
de  ces  poiflbns. 

La  première  forte  »  qu'on  appelle 
Flacjîfch  9  du  mot  Flacken  t  qui  veut 
dire  fendre  eft  la  meilleure ,  la  plus 
délicate  &  la  plus  chère.  On  le  pré- 
pare de  la  façon  fuivante.  Les  Pêcheurs 
étant  arrivés  à  terre  avec  leur  poiflbn 
le  jettent  fur  le  rivage ,  où  les  fem- 
mes^iii  les  y  attendent,  pour  cet  effet» 
lui  coupent  fur  le  champ  la  tête  »  &  » 
après  l'avoir  vuidé.»  le  fendent  du  côté 
du  ventre  du  haut  en  bas.  Elles  lui 
ôtent  enfuite  l'arête  du  dos  »  depuis  la 
tête  jufqu'â  la  troifieme  vertèbre  au- 
deflbus  du  noinbril  •  parceque  c'eft 
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fous  cette  arête  priflcîpalement  que  te 
poiflfon  commence  à  fe  gà^er.  Cet  ou- 
vrage étant  fait ,  tes  femmes  empor- 
tent fur  leur  dos  les  têtes  coupées  » 
dont  elles  font  leur  repas  :  elles  brû.- 
lent  les  arêtes  en  guife  de  bois  »  &  les 
foies  leur  fervent  à  faire  dcThuile. 
Les  hommes  mettent  enfùhe  ces  poif> 
fbns  fendus  par  petits  tas ,  les  uns  au- 
defliis  &  à  côté  des  autres ,  fans  te- 
pendant  y  mettre  de  fel ,  &  le  laif- 
fent  fermenter  en  cet  état  ,  pendant 
trois  ou  quatre  femaines»  félon  que  le 
vent  eft  plus  ou  moins  fec  »  pénétrant 
&  confiant.  Ils  conChiiifènt  après  cela 
des  bancs  quarrés  de  cailloux  de  riva- 
ge ,  fur  le^uels  ils  rangent  le  poiflbn 
pour  le  ficher  »  en  (brte  que  la  queue 
de  l'un  foit  â  côté  du  ventre  de  l'au- 
tre t  &  que  la  peau  de  tous  fbît  tour- 
née en  haut  >  pour  empêcher  <|ue 
la  pluie  ne  le  pénètre ,  ce  qui  feroit 
venir  des  taches  fur  k  peau  du  poif-* 
ion.  Lorfque  le  temps  eft  au  beau  >  & 
que  le  vent  fbuffle  beaucoup  du  Nord, 
il  ne  faut  qu'environ  trois  jours  pour 
ficher  le  poiflbn  à  fbn  point  Quand  il 
eft  bien  fec  »  on  en  fait  des  tas  de  la 
hauteur  d^une  mai£)n ,  &  {ans  les  cou- 
vrir ,  on  les  laide  expofés  aux  injures 
du  temps  ,  jufqu'à  ce  qu'on  les  débite 
aux Négocians Danois  ,  qui,  en  rece- 
vant cette  marchandife ,  Pentaflènt  de 
même  ,  &  la  laiflent  en  cet  état  iuf- 
qu'après  la  Saint  Jean ,  qu'ils  la  char- 
gent dans  les  vaifleaux; 

La  deuxième  forte  de  StocfiTcht  que 
les  Iflandois  préparent  du  Cabéiiau , 
porte  le  nom  de  Hengfifch ,  du  mot 
Hengtn ,  qui  veut  dire  fufpendu.  On 
commence  d'abord  à  le  préparer  de 
ia  même  manière  que  le  Flacfifch  »  fi- 
non  qu'au-lieu  de  lui  ouvrir  le  ventre, 
jon  le  fend  du  côté  du  dos ,  &  après 
en  avoir  ôté  l'arête ,  on  fait  une  fente 
d'environ  fept  ou  huit  pouces  de  long 
au  haut  de  Peftomac,  pour  pou  voir  le 
fufpendre.  On  le  couche  ensuite  par 
terre ,  &  pendant  qu'il  y  fermente ,  on 
élevé  quatre  parois  de  petits  mor- 
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eeaux  de  rocy  entaffés  légèrement  les 
•  uns  fur  les  autres,  &  fans  aucune  liai- 
fbn,  afin  que  le  vent  y  pafle  facile- 
ment de  tous  côtés.  On  couvre  le  tout 
avec  des  planches  &  des  gazons.  Lorf^ 
que  le  poiflbn  a  ceflé  de  fermenter,  on 
Fôte  de  la  terre ,  &  on  le  pafle  par  la 
fente  fur  des  perches  de  bois ,  qu'on 
fufpend  les  unes  â  côté  des  autres  » 
dans  des  cabanes  conftruîtes  de  rocail- 
Jes.  Le  poiflbn  s'étant  à  la  fin  bien  fé- 
ché  à  l'air ,  on  Fôte  des  perches  r  &  on 
l'arrange  par  tas  de  la  manière  précé- 
dente. 

Il  y  a ,  dit  M.  An  d  e  x  s  on,  une 
différence  confidérable  entre  le  poif- 
fon  féché  fur  un  rivage  abondant  en 
Cailloux  ou  pierres ,  &  un  poiflbn  féché 
fimplement  fur  le  fable.  Le  premier 
devient  beaucoup  plus  ferme  ,  plus 
blanc  &  plus  durable  y  au-lieu  que 
celui-ci ,  qu'au  défaut  de  pierte  on 
étend  fur  l'arête  que  l'on  a  ôtée  du  dos, 
d'evient  jaune ,  &  ne  fè  conferve  pas 
fî  long-temps  que  l'autre.  Si  un  poif- 
fbn  il  gros  &  fi  gras ,  préparé  fi  négli- 
gemment fans  fel ,.  &  entaflé  en  plein 
air  ,  fe  conferve  fans  pourriture,  de 
façon  qu'envoyé  dans  d'autres  climats, 
il  fe  garde  pendant  plufieucs  années , 
c'eft  le  froid  pénétrant  du  pays ,  prinr 
cipalement  dans  le  temps  ou  on  pré- 
pare ce  poiflbn  ,  la  pureté  dei^air,  & 
k  lécherefle  étonnante  des  vents  du 
Nord ,  qui  chaflënt  abfblument  toute 
l^umidité ,  qui  eft  la  caufè  intrinfeque 
de  la  fermentation  &  de  la  putréfaftion. 
De  phis ,  dans  cette  Hle  ^  du  temps  de 
la  préparation  de  ce  poiflbn ,  il  n'y  a 
point  de  grofles  Mouches ,.  &  le  petit 
nombre  de  ces  infèébes ,  qui  pourroit 
s'y  trouver  dans  la  fuite ,  ne  touche 
plus  au  poiffon  préparé ,.  à  caufe  de  fbi 
odeur  de  marécage  qui  paroit  leur  ré- 
pugner; par  conséquent  ce  poiflbn  n'eft 
jamais  infeâé  de  leurs  œufs  &  Vers , 
qu'on  peut  regarder  comme  la  caufè 
intrinfeque  &  véritable  de  la  putré- 
faâion.  Tout  ceci  ,  joint  enfèmble  t 
fitit  comprendre  très-parfâitemeat  ce 
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qnF  eft  la  cau(è  ^ue  ce  poKTon  fec  peut 
fc  confèrver  fi  lon^-temps. 

Dans  les  Ifles  de  Weftmanoë  »  on 
prépare  le  Cabéllau  à  la  façon  de  Nor- 
vège y  pour  en  faire  une  efjpece  de 
Stùcfifch  9  qu'on  appelle  Rothfchoer.  On 
fend  le  poifTon  du  côté  du  dos ,  aufll- 
bien  que  du  côté  du  ventre ,  en  forte 
que  le5  d'eux  moitiés  ne  tiennent  en« 
femble  que  par  l'extrémité  de  la  queue. 
On  le  couche  etifuite  par  terre  pour 
le  laifler  fermenter  >  &  on  le  fait  fécher 
après  cela ,  en  le  fufpendant  fur  des 
perches  de  bois ,  tendues  dans  des  ca- 
banes de  recailles  fans  toit.  Cette  ef- 
pece  de  Stûcfifch  dk  confbmmée  dans 
îe  pays  même  i  on  tranfporte  rarement 
ce  poîflbn^  parceque  les  habitans  de 
PIfle  n'ont  point  de  commerce  avec 
les  Marchands  ordinaires  de  Rothfchoer, 

Îui  tirent  toutes  leurs  provifions  de 
Norvège  >  oails  ont  des  comptes  ou^ 
verts  9.  &  une  relation  intime  8c  culti- 
vée depuis  nombre  d'années.  Les  Fli- 
bufUërs  Hoilandois  ont  une  autre  ma- 
nière de  préparer  le  Cabéliau  fur  leurs 
vailTeaux  >  &  Us  lui.  donnent  alors  le 
nom  de  LaBberdam.  Ils  ne  font  autre 
chofe  que  de  lui  couper  la  tête  »  & 
après  ravoir  vuTdé  du  côté  du  ventre  r 
3s  le  rangent  dans  des  tonneaux  avec 
des  couches  de  gros  ieL  Voyez  LAB-^' 
BERDAM. 

Voilà  ce  que  M.  Anderson  nous 

apprend  de  la  pêche  Se  de  la  prépara- 

'  tibn  du  Ciabéliau  >  dont  on  fait  deux 

fortes  de  Stocfijih ,  comme  on  vient  de 

le  voir. 

La  grande  Morue  >  q^^  efl  le  Lwg 
des  Anglofs  »  en  Latin  jifellus  lon^ 

Î M/,  efl  la  dernière  efpece  dont  j'ai 
onné  plus  haut  la  notice  ;  elle  n'a 
que  deux  nageoires  fin:  le  dos.  Cette 
Morue  eft  aufli  une  efpece  de.  Cabé- 
Eau  ;  elle  eft  plus  mmce  & jplus  lon- 
gue qiie  Pefpece  ordinaire.  Ce  poîflbn 
a  la  peau  extrêmement  grade  &  de  bon 
{oût»  &  fbn  foîè  paflè  pour  un  man- 

£r  excellent.  On  fait  aufli  de  ce  poif^ 
1  deux  fortes  dé  Smfifch  »  c'eft^-à* 


M  O  R 


»M 


dire  du  Flacfifch  &  du  Hengfifch,  dont 
la  préparation  eft  la  même  que  ci- 
demis  ;  mais  ils  ne  valent  pas  ceus 
qu'on  fait  du  Cabéliau  même  y  Se  les 
Iflandoisfbnt  obligés  de  le  confommer 
dans  le  pays  »  parceque  les  Norvé-* 
giens  favent  préparer  de  ce  poifTon. 

Ils  ne  réufliifent  pas  non  plus  à  fairer 
ce  qti*on  appelle  Klippfifch ,  ou  Poiffin 
de  Rocher.  U  porte  ce  nom  des  rochers,, 
ou  des  cailloux  unis  fur  lefquels  oor 
l'expofe  ,  pour  le  faire  fécher.  Cette- 
efpece  de  Stocfifch  eft  affez  mauvaîfe 
&  fe  corrompt  aifément ,  ce  qui  eft 
caufè  qu'on  n'en  envoie  pas  hors  du 
pays.  Les  Hoilandois  au  contraire  qui 
ne  font  pas  fort  éloignés  de*  cette  Ifle> 
favent  préparer  de  ce  même  poiflfoiv 
leur  excellent  Klippfifch  ,  ce  qui  a  mis- 
leur  Ifle  y  dit  l'Auteur ,  d'ailleurs  affez. 
inconnue»  dans  une  efpece  de  repu- 
tation«  Ainfi  les  Idandois  ont  leur  Flac- 
fifch Se  Hengfifah  ,-  les  Norvégiens* 
leur  Rundfifch  &  les  Hittkndois  leur 
Klippfifchf  &  chacune  de  ces  Nations^ 
a  foniècret  particulier  pour  commer-; 
cer  avec  1- Étranger  r'fans  qu'elles  puifr^ 
fent  fè  nuire»- 

Le  WttUng  eft  le  nom' qu'en  donne 
dans  k  Nord  à  une  efpece  de  Merlan^ 
Le  Dorfch^ ,  VAfellus^  varius ,  -  àuftria-^ 
tus  ».  le  Schelfifih  r  VÉglefin  r  le  Char-^ 
bonniert  VAJellus  niger,  font  des  dif- 
férentes efpeces  de  Moruej  ,  dont  je- 
parle  à  ces  articles  »  d'après  M.  A  K^ 
D  E  R  s  o  K.  Voyez  ces  mots. 

La  Morut fraîche  eft  un  excellent' 
manger.  Les  mâles  valent  beaucoup 
mieux  que  les  femelles.  11  y  a  vers  le 
Canada  un  banc  de  cent  lieues  de  long,., 
qu'on  appelle  le  grand  Banc  de  Morue  ^ 
parceque  la  meiUeure  JUi^r^e  que  noua^ 
voyons  en  France  ,.  &  qu'on  appelle 
Morue  nouvelle  de  Terre-Neuve  vient: 
de  ce  pays-là.. 

Il  y  a  ,r  dit  F  R  E  z  i  E  R  »  p.  iioi  une? 
efpece  de  Morue  >  que  l'on  pêche  à  lat 
cote  de  Chili»  vers  les  moisd'Oâo^ 
bre  »  de  Novembre  &  de  Décembre. 

On  voit  à  la  Chine  une  efjjece  ditf: 
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poiflbn ,  qu!  reflemble  à  la  Marui  de 
Terre-Neuve*  Il  s'en  fait  une  confom* 
mation  incroyable  dans  la  iàifon  qui 
lui  eft  propre,  &  û  s'en  vend  une  quan- 
tité prodigieuiè  de  Êdée  dans  le  lieu 
même  de  la  pêche. 

La  Morue  ,  difent  les  Auteurs  de 
la  Suke  de  la  Matière  Médicale  , 
Tome  II.  Part.L  p.  6z.  contîeat  beau- 
coup d'hilUe  &  de  Tel  vi>lata.  Elle 
doit  être  choifie  blanche  ,  tendre  , 
nouvelle  &  de  bon  goût.  Ce  poi({ba 
{è  mange  fraîs  ou  fec.  On  l'appelle 
Morue ,  ou  Molue  quand  il  eft  frais ,  8c 
il  retient  le  nom  de  Merluche  quand  il 
^  été  féché.  La  Morue  eft  pour  ainfî 
dire  le  Bœuf  des  jours  maigres ,  &  c'eft 

'  «n  fort  bon  manger  quand  elle  eft  nou- 
velle. Elle  s'apprête  de  plufieurs  fii- 
ons ,  mais  quand  elle  a  été  (klée*  os 
idoit  la  bien  faire  deflàler  avant  que  de 
la  maoger  j  parceque  fiuas  cela  elle 
akere  &  échauffe  beaucoup.  Ce  poîf- 
fon  convient  en  tout  temps»  à  toutes 
fortes  d'âges  8c  de  tempéramens.  Sa 
ceau  eft  graffe  ic  de  bo»  goût«  &  fb« 
Ibîe  paffe  pour  un  excellent  li^anger. 
WiLLUGHBT  dît  que  les  groflfes  têtes 
de  Moruer  font  fort  r^herçbées  des 
|rourmands  pour  leur  déticatefiè  Jk 
Servies  fur  la  table  des  riches  >*  comme 
un  mets  des  plus  pxquis.  La  Jlfarue  eft 
de  peu  d'ufage  en  Médecine.  Ses  dents 
paflent  pour  <être  abfôrbantes  &  pro- 
pres pour  arrêter  les  cours  de  ventre 

^  8c  les  crachemens  de  fang  :  la  do&  ett 
^ft  depuis  dix  grains  jufqu'à  un  demi- 

^  gros.  Les  pierres  qu'iètl  trouve  dans 
la  tête  ont  la  même  qualité  &  fervent 
jaux  mêmes  ufages.  On  employé  enco" 
#e  la  fiiumure  comme  réfolutive  &  de<*- 
ficative  »  étant  appliquée  extérieure- 
snent^  On  la  mêle  dans  les  lavesaçns  8c 
^Ue  eft  laxatîve ,  parceque  contenant 
jbeancoup  de  fel»  elle  irrite  &  picote 
les  glandes  inteftinales  &  en  fait  fuin^ 
.  <er  plus  de  liqueur  qu*îl  n'en  fbrtoit 
auparavant.  Quant  à  la  Merluche  #  c'eft 
iun  affez  mauvais  aliment ,  parcequ'elle 
4eft  dvire^  çomçç  8ç  diffiple  à  di|;é<* 
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^er;  e'eft  pourquoi  elle  ne  convient 
qu'à  de  bons  eftomacs  :  cependant 
quand  elle  a  été  bien  battue  8c  qu'elle 
eft  bien  apprêtée ,  foît  à  l'huile,  foit 
au  beurre  ,  elle  ne  laiflTepas  d'être  pres- 
que aulfi  bonne  que  la  Morue.  Il  y  a 
Meu  des  gens  qui  «'en  font  un  ragoût. 
Ln  Anteurs  qui  ont  éciyt  fur  ce  Rcnre  de 

pOilToil ,  font  BEf.011^  R  OK  DE  L  B  T,  G  E  a- 
HER,  AXD&OVAKDE^  JONSTOK,  ChaB.* 

urojN,  Wii.i.aGnBY,  Ray,  M,  Gro- 
w  O  V 1  u  6  dans  les  AOci  ffUffdy  M.  Kxuii» 
Mif.  4*  &  les  autres. 

M  O  S 

M  O  S  E  ,  forte  de  bête«  qui  fe 
trouve  fréquemment  dans  la  Nouvelle 
Angleterre.  Elle  eft  de  la  grandeur 
d'un  Taureau  ,  ayant  la  tête  d'ua 
Daim  ,  avec  les  cornes  larges  ,  qui 
«luent  tous  les  ans.  Elle  a  le  col  com-- 
me  un  Cerf  «  le  crin  fort  court,  qui 
defcend  du  col  le  long  du  dos  ;  les 
jambes  longues  «  de  grands  pieds  â  la 
manière  des  Vaches  fie  la  queue  un  peu 
plus  longue  que  celle  des  Daims.  La 
chair  de  cet  ai^al  eft  d'unaftèz  boa 
goût.  Les  &uvages  la  gardent  long« 
temps  fichée  au  vent  ;  elle  eft  auffi  . 
épaiflè  que  celle  du  Bœuf  &  n'eft  pas 
moinfi  utile  i  bien  des  choses.  Ces 
bêtes  fe  trouvent  en  quantité  dans  une 
ffle  près  de  la  terre  ferme  »  &  les  Sau« 
vageiT  les  prennent  en  allumant  plu<* 
fieurs  feux  ;  après  quoi  ils  envirçnnent 
le  bois  &  les  chaflent  vers  la  mer ,  oh 
elles  iè  jettent.  Hs  les  y  pourfliivent 
avec  leurs  cano^  &  les  tuent.  Cet  ani* 
nal  eft  le  même  que  le  Moos  de  Rat. 

MOS^K  A-KAZKA,  nom  qu'on 
donne  du  c6té  de  Gênes  au  Marmot  ^ 
efpece  de  Singe.  Voyez  MARMOT. 

MOSQUILES»e^cesde 
Confins ,  qid  £>nt  un  fléau  â  la  côte 
d'Or»  fur-tout  pendant  la  nuit,  près 
des  bois  fc  dans  les  lieux  marécageux^ 
Leur  aiguillon  eft  fi  pointu»  quep^i» 
nétrant  Ta  chair ,  auffi^tôt  il  y  cau(ê 
une  enflure  fort  douloureufê.  Hifieifê 
Ginir»  des  Veyag.  Tme  JPK  p.  i%$^ 
Edijt.ift-i:^^ 
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ik  qu'à  la  côte  des  Eiclaves  en  Afri- 
que les  Nègres  font  fort  tourmentés 
de  ces  MofquUa^  que  la  moindre  de 
leurs  pîquures  enflamme  la  chair  te 
caufê  de  Penfiûre  avec  une  démangeai- 
fon  excefCve.  Le  meilleur  remède  q.ue 
Fexjpérience  ait  appris  à  l* Auteur  eft 
de  frotter  la  partie  blefTée  avec  du  jus 
de  Limon  ^  ou  du  Vinaigre.  La  dou- 
leur n'augmente  ud  moment  que  pour 
s'appaîfer  prévue  aufii-tôt;  mais  ceux 
qui  veulent  écarter  ces  f^éheux  ani- 
maux pendant  la  nuit  ^  n'ont  pas  d'aur^ 
ire  reflburce  que  de  faire  veiller  un 
Nègre  avecnn  grand  éventail  de  peau  » 
fttî  lért  e»  même  temps  à  rafraîchir 
Pair, 

Les  Nègres  de  Sierra-Leona  font 
suffi  très-mconuBod£i  &  infeâés  de 

MOT 

MOTMOT  ,  oîTeawdu  Bréfil^ 
qui  eft  d'un  roxrge  bai.  U  eft  de  la  gran-^ 
deur  d'un  Pigeon»  Sa  tête  eft  groflè  r 
fon  col  court ,  fon  bec  petft  &  épais^fait 
comme  cdui  des  Poules  y  desquelles  il 
approche  auffi  par  la  figure  de  fes  pieds  ;* 
1^  mattreflès  plumes  des  ailes  ^mt 
d'un  bte  V  verdâtre  :  le  bec  eft  bordé 
de  quelques  plmnes  noirâtres;  Cet  oi- 
&au  bien  apprêté  eft  fort  bon  au'  goût  »> 
au  rapport  de  ceux  q^ii  en  ont  mangé  ^ 
dit  S  B  B  A  ».  qui  en*  donne  la  figure  ^ 

Mau  - 

MOUCHER,  îhfeae  vofent  ,- 
dont  bien  dès  genres  &  des  eipeces. 
B  y  en  a  quT  n'ayant  que  des  moitiés 
d'ailes  »  to/tx  nûfes  par  M  L^  k  k  a  us 
dans  lerang  des  TnfeSa  hemifttra  :  telle 
eft  h  Mouche  qui  a  Ik  figure  d'une 
Pundfè  ,  MUfca  Gnncifanmst  felonr 
Rat  C/^-  p.  f ^.  n:  3.  >  &  qui  fent 
^rt  mauvais  f  nommée  par  le  NaniK 

*-  La  Nkmche  porte  en  Hâireii  le  nomade 
Zîlntb  }  cette  forte  d'infeâe  efi  nommée  en 
CbaUcen  y  Udbtm^.  en  Syjnaqiie ,.  ÏHMh^  i. 
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ralifte  Suédois  (  Fauna  SuiC.  p.  203. 
».  647.)  Cimex  rofiro  acuto  ,  antenms 
apici  capillaccif,  eorpore  otloftgo,  ni^ 
gro  y  8c  connue  de  Fa  i  s  c  h  ,  ^.  2a. 
ScdeLiSTER»  p.  397.  une  autre  de 
h  même  figure^  qui  eft  Izfexta  Aîufha 
CimUifmnif  de  W 1 1  l  u  g-h  b  y  ,  dît 
Ray  Unfp.$6.  »,  5.),  dont-parle 
auffi  Lister  {Muf,  t.  37.  ».  2o.)r  > 
&  nommée  par  M.Linnjeus,  p.  2otf. 
».  6^6.  Gmcx  ovatusy  aniicè  atténua-- 
nu  r  cinerethtxalbidus ,  antenms  incar^ 
natif. 

D'autres  Meuches  ont  les  ailes  ner- 
Teufes  &  font  par  conlëquent  mifês 
dans  le  rang  des  InfeSa  neuroptera  :■ 
t^le  eft  k  Mouche-Scorpion,  nommée 
par  M.  LiNNJBus,  p.  221.  ».729. 
FanoTpa  ^  &  par  les  autres  Natura- 
liftes  ^  comme  Aldrovanot  (InJiS^ 
p-3atf.  c^3[87.)tMouFFÉT(i:^îr- 

Iitfr.p.  52.)rHoFPNAGEt,M.  DB 

RÉAUMUR».&les  autres  ,  Mouche' 
Scorpion  r  en  Latin^  Mufca  Scorpèo  r 
ou  Scorpio  Mufca.  Cette  Mouche  ha* 
bite  dans  les  prés  »  de  même  que  deur 
Mouches  aquatiqjiesr  dont'l'une  âqut^ 
tre  ailes  &  l'autre  i  deur,  nommées 
Hemerohhis  dans  les  AQes  iFUpfal,  & 
dont  M.  LiNNiius  fp*  225.  ».  744.  & 
^•745*  >  B&rle  ibus  Ib  nom  géfférique 
de  Phrygama. 

D'autres  Mbuchesi^t  les  ailes  mem« 
braneufesr  8c  font  rangées  parmi  les- 
InfeBa  hymenoptera  s  telles  font  les 
Mouches  Ichnemnom  r  dont  je  donnerai' 
ci-après  l'hiftoire  >  fkivant  ce  qu'en  9 
écrit  M.  DE  Réaumur.  Parmi  cet^^ 
Mouches  Ichneumons  r  on  compte  la-' 
Mouche  à  coton  r  dont  il^  eft  parlé  dan»-' 
le  Journal  des  Savans  9  année  i^t^*^ 
p.  474.  M  L I N  N  A  u  s  (Fauna  Suec. 
p.^89.  &fuiv,  ».  95  ï>  jufqu^â  997.^ 
donne  tfente-fèpt  espèces  à^Ichneu^ 
monsr  tant  Gu6pes  que  Mouches. 

Parmi  les  Mouches  à  deux  ailes  ^ 
Infe£la'diptera  ^  le  même  Auteur  placer 

en  Arabe  ^D/e^o^V  en  Italienne  en Efpagnol^^ 
Mafca  }  en  Allemand  ^iee/t  9.  ou  Ateikj;  en 
Aogjiotf  i  Srjip*^ 


Digitized  by 


Google 


J%i 


MOU 


d'abord  celfes  gui  ont  des  algoUlons  » 
,&ce  font  celles  qu'on  nommé  CE/^fM*, 
Sbid.  p.  3otf.  n,  1024.  jul'qu^à  J129. 
Entre  ces  Mouches  9  les  unes  s'atta- 
,chent  fur  le  dos  des  Bœufs  »  les  autres 
iur  celui  des  Cerfs ,  d'autres  aux  nari- 
nes des  animaux  ruminans  >  Se  d!au- 
.tres  au  fondement  des  Chevaux.  M. 
L I N  K  iE  u  s  en  donne  de  fix  eifpeces 
différentes. 

Les  Mouches  A(yUs%  connues  fous  le 
;\om  à^Afylust  dont  les  unes  s'atta- 
chent aux  troupeaux  »  &  les  autres  à 
différentesplantes ,  font  au(fi  à^s Mou- 
ches à  deux  ailos.  X^e  même  Auteur 
<p.  308.  ».  .iP3P.  Mqu^à  ^042.  )  ea 
jfait  connoljtre  de  treize  e^eçes. 

Les  Mouches  à  Cibi^»,  en  Latin  Htp- 
fpbofca ,  dont  deux  efjpeces ,  ibnt  en- 
core des  Jljlouches  à  deux  ailes ,  fuivant 
M.  LiNN^.us,  ibid.  p>  310.  n.  1043^ 
pr  1044. 

Sous  le  nom  générique  de^Mufia^ 
çt  favs^nt  Natura^fte  Suédois  (ibid. 
p.  313.  ».  10.51.  jufiu'à  %p66.)  psLt^ 
tage  d^s^xtres  Mouches  à  deux  ailes  ^ 
pn  Mouchest  dont  les  ailes  font  variées, 
alisvariegatis^  &J1  en  fiyt  conpoître 
de  feize  différentes  efjpeces  :  en  Mou- 
ches  ,  appellées  velues ,  en  Latin  hir- 
fuu  (ibid.  p.  3ltf.  ».  1067.  jufqu'à 
1 075 .  )  ,  dont  neuf  efpeces  j  on  trou- 
ve ae  ces  Mouches  dans  les  jardins , 
d'autres  dans  les  bois ,  d'autres  recher- 
chent les  excrémens  de  l'Homme ,  du 
Bœuf -&  du  jChey^l  :  en  Mouchas  dp 
différentes  couleurs^  variegatd  (ibid. 
p.  318..».  iQ76.jufqu'à  1088.),  dont 
treize  efpeces  :  ep  Mouches.qm  fe  nour- 
riffent  d'Aphys ,  Aphydivorét  (j>;  321. 
V.  1089.  jufqii^à  1.097.;.,  dont  neuf 
différences  .fortes  :  en  iWJ?«f^^x  dorées, 
%Ti  Latin  auratét  <  ibid.  p.\  24.  n.l  09  8. 
jw/jM'à  U04;;,  dont  {ept  eijpeces  ; 
la  plupart  s'attachent  aux  cadavres  : 
çn  Mouches  vulgaires  ,  bulgares  s  le 
même  M.  L I  N  N  -fi  u  s  (  Fauna  Suec. 
f.  325.  ».  1105.  jujqtâà  II 14.  )  en 
donne  de  fept  efpeces  ;  les  unes  vi- 
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fromage ,  &  les  autres  répandues  dant 
les  jardins  &  les  campagnes  vîvenx  de 
tout  ce  qu'elles  trouvent.  Suivant  cette 
notice  ,  que  je  donne  des  Mouches  » 
dont  il  eft  fait  mention  dans  la  Fauna 
Suidca  de  M.  LiNKiCUS ,  on  voîtqu'il 
y  en  a  de  .plufieurs  genres  &  de  plu- 
fleurs  efpeces.  Elles  différent  toutes* 
ou  par  leur  grandeur ,  ou  par  les  par»* 
ties  dont  elles  font  composées ,  ou  par 
leur  couleur,  ou  fuivant  les  lieux  qui 
les  produifènt.  Les  unes  font  grandes  r 
les  autres  moyennes ,  les  autres  peti- 
tes. On  en  voit  qui  ont  la  tête  groffe  « 
d'autres  qui  l'ont  petite  ;  une  efpeçe 
qui  a  le  ventre  gros ,  une  autre  qui 
l'a  courte  miupe  &  fec.  PluHeursfoo^ 
velues ,  plufieurs  fans  poils  ;  plufieuts 
ont  des  eijpeces  de  qornes,  plufieurs 
n'en  ont  ppint ;  plufieurs  ont  le  front, 
large ,  comme  des  Fouines  ;  plufipucs 
font  femblables  à  des  Vipères  :  en  gé- 
néral il  y  a  des  Mouches  domeftiques  8c 
des  Mouches fauvages. 

La  Mouche  eft  le  plus  connu  de  tous 
les  infeétes.  Elle  incommode  en  été 
les  hommes  &  les  animaux.  C'elî  ua 
petit  animal  lafdf,  très-nuîfible ,  qui 
fe  nourrit  de  chair  la  plupart  du  temps^ 
&  en  tire  pour  ainfi  dire  fon  origine.. 
Il  y  en  a  un  très  -  grand  nombre  de 
différentes  efjpeces  ,  en  forte  qu'on 
pourroit  faire  un  Traité  complet  fur 
cette  matière.  • 

(«es  Mouches  fe  piaffent  dans  lei 
lieux  liupdides  &  chauds.  On  en  voit 
en  quantité  dans  Ja  Fouille.  Autrefois 
l'Efpagne  en  étoît  fi  remplie ,  qu'il  y 
avQÂt  des  hommes  prépofés  pour  y 
faire  la  chaffe.  En  Egypte  le  nombre 
en  étoit  fi  grand ,  que  l'air  retentiflbic 
quelquefois  du  bruit  qu'elles  faifoient 
en  volant^- fur-tout  dans  les  lieux.oti  oq 
avoit  éle  védes  pyramides.  h^Mouches 
fréquentent  les  fépulchres.  Elles  volent 
par  eflîiims  â  Aftracan  ,  près  de  la  mer 
Caijpienne ,  fuivant  le  rapport  desNar 
yigateurs  Anglois.  Elles  fuient  les  mi- 
nes &  les  carrières ,  à  cauie  des  va* 
jpeurs  &  des  exhalsdfons  pemicieuf^ 
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^ui  y  lotit  renfermées.  A  Rome  ellet 
n'entroient  pohit  dans  «n  Tempk  dé* 
dié  à  H  £  &  c  u  L  E  •  qui  é/toit  fnué^ans 
le  Marché  aux  Boeufs*  ni  dams  celui 
ée  Venus  â  P^hos  •  fi  nous  e« 
croyons  Apolconiu$. 

Les  Mouches  &  nourriflfeac  de  t9^ 
tss  fortes  de  chofès.  Elles  aiment  le 
lait ,  le  miel  ,  mon  celai  de  Gi*ece» 
parcequ'il  (ênt  le  Thym  ,  dont  les 
Abeilles  de  ce  pays  tirent  le  iuc  pour 
compoTer leur  miel,  la  Berce»  p(ante 
dont  la  fleur  eft  fleurdelisée  à  Textré^ 
tnhé  tin'  calice  «  &  les  cadavres.  Des 
Katuraliftes  ont  voulu  que  les  Mqu-- 
chef  peuvent  être  produites  de  trois 
<liiKfêntes  manières^  Les  unes  s'accoi»- 

Çlent  >  fc  la  femelle  produit  un  petit 
^er  t  qui  devient  une  Afaufhe  :  ce  ibnt 
les  ovipares.  Quelques  *  uns  veulent 
que  la  Alûucb^  femelle  après  k  Qoït 
■'engendre  point  un  Ver»  lirais  une 

Eedte  Mou/he  toute  formée»  qui  au 
ont  d'un  certain  temps  fert  de  (a 
Nymphe  &  s'envole  :  ce  font  les  vi- 
vipares. ScALiGEa  dit  qu'il  y  a  de 
certaines  MmicJux  qui  proviennent  d^ 
pourriture ,  ou  de  quelque  autre  ma- 
tière >  dUpoTée  pour  cela  par  la  Na- 
ture. Knivet,  Anglois  a  ohferv^, 
.dit  MouFFET,  que  le  corps  pourri» 
du  moins  un  peu  meurtri ,  d'une  Cbe* 
fiille ,  produit  un  ou  pludeurs  Vers 
blancs  »  qui  dans  la  fuite  deviennent  de 
petites  Mê9i^hef.OrQixo»s^ou»^f»fi  des 
MBHchis  ont  été  pcoduites  des  gouttes 
de  fueuBf  qui  ibrtoient  des  doigts  d\un 
hbmnAe  qui  travaUloit  ?  Ru  y  sc^  le 
rapporte  :  Pierre  Martyr  dit 
ravoir  vu.  Du  temps deR  i  v £ L lu  S  » 
Préfet  des  tfles  Britanniques  pour  les 
Romains  »  it  tomba  une.  pluie  couleur 
de  iàng,  qui  engendra  àos  M^ndtAf*. 
Ces  traits  hiAoriques  ne  £»nt  pas  .croi- 
re aux  Modernes  qu'il  y  en.a  qui  nftii^* 
iènt delà  oormption.  TToutes  viennent 
de  t'acoouplement  du  snâle  ;avec  la 
£pmetie. 
On  dit^pie  les  MoiuhtsmnsfMhtv^ 
ipie&aTage^jidMâflbaiftdQatJUi  ftoor 
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eft  iemUaUe  â  celle  de  la  roiè  »  &  dont 
les  feuilles  ne  tombent  jamais  comm^ 
celles  du  Laurier  »  &  qu'isUes  vplen^ 
tout  autour  de  la  foiTe  où  il  a  étéplant4> 
Les  Araignées  &  les  Frelons  fi>nt  leur; 
ennemis  mortels  :  tous  deux  s'en  noun- 
irliTant.  \j£%  Mouche/  communes  vivenf 
fort  peu  :  les  grandes  un  peu  plus 
loog'temps.  Elles  périflTent  dans  l'huî-r 
.le  »  parce^ue  l'huile  leur  bouche  îef 
conduits  &  leur  ôte  la  rd(piration.  Le 
froid  les  fait  mourir.  lia  u^op  grande 
chaleur  les  étouffe  \  mais  i  l'ardeur  du 
ibUil  les  Anciens  ont  voulu  .^u'ellçf 
leoaUToient  de  Leurs  cei^dres  :  ç'eft  ce 
qui  leiK  a  fait  dire  qu'elles  étolent  inix 
morteiles.  Quand  elles  voient  »  l'air 
retentit  du  bruit  qu'elles  font.  Les  unes 
en  font  peu  »  \ft%  autres  .moins.  Les 
MoHchcf  ont  la  hardiefle ,  l'impruden?- 
çe  ic  l'indocilité  pour  partage.  On  a 
$eau  les  chaiTer  des  endroits  où  elles 
s'attacbent  »  elles  y  reviennent  tou.- 

{'ours  ;  elles  craignent  cependant  les 
lommes  ;  elles  tâchent  auflî  d'éviter 
les  en^buches  que  les  Araignées  leur 
dreifçnt  ;  elles  reflient  long-tennps  atta- 
chées ^ux  corps.  Leurs  piqupres  ibnt 
doyloureufes  »  &  plus  encore  fi  ellçs 
ont  fucé  quelque  chofe  de  veoimeux» 
Elles  cherchent  les  étoffes  blanches» 
où  elles  font  des  taches  »  qu'on  eflàce 
avec  peine.  Les  viandes  qu'ellçs  atta« 
quent  ^e  corrompent  allém^t.  Les 
JjdoHchcsjMTàeiïxx  plus.vivexyientjqyand 
on  eft  menacé  d'^ne  tempête  ,ou  d'i^a 
orage  »  que  dans  un  autre  temps. 

Pour  chaCer  les  Mouches  »  F  ^  i  N  S 
dit  de  mettre  des  Oignons  coupés  par 
tranches  dans  les  viandes  qu'on  veut 
confçrver  ;  .d^'^ttacber  à  un  piocher 
la  tête  dfi^Loup,;  .d'aiperger  les  lieux 
avec  de  l'eau  »  dans  laquelle  on  a  fait  . 
i^filfer  des  feuHl^sde  cuureau  »  .,ou  fde 
Cskbaflè ,  où  w-a  wlé  de  l'Ell^bor* 
Wanc  ;avec  du  lait  ;  de  AaY«t  Icsolan- 
chers  avec  de l'eauoù on^a XfAs  du  pis 
d'Origan  »  du  lait  »  du  fiel  de  Coclmn 
Sed^Pammesde  Gpw^S^}\Bi^^i^x: 
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hes  Mouches  {errent  à  dîfférens  ufà- 
Çes  dans  la  Médecine  :  entre  autres , 
lelon  Pline,  leurs  cendres  mêlées  avec 
celles  d'un  Rat  ou  d'une  Souris  font  ex- 
cellentes pour  faire  venir  les  cheveux. 
Nous  avons  déjà  dit  que  Its  Araignées 
•'en  nourrîflènt.  Les  Hirondelles  en 
font  aùffi  leur  nourriture.  Les  Camé- 
léons ,  les  Canards ,  &  un  poiflbn  nom- 
mé Ziganales  avalent  8c  les  dévorent. 
i^es  Perfès  faîfbîent  frotter  de  miel  & 
de  lait  leurs  criminels  Se  les  expo/bient 
aux  MouchiT.  Tel  fupplîce  a  été  auffi 
celui  de  plufieurs  Chrétiens   dans  le 
temps  des  perftcutions.  Voilà  en  abré- 
gé ce  que  les  Anciens  difent  des  Mou* 
fhcf.  Je  vais  à  préfent  les  caraftérifer 
d'après  M.  de  Réaumur;  parler 
des  clafles  où  il  les  a  établies  ;   dire 
quelque  chofe  de  leurs  variétés  dans 
le  port  des  ailes ,  dans  leurs  antennes , 
leur  trompe ,  leur  tête ,  leur  corfelet , 
leurs  Jambes  >   &c.  J'entrerai  enfiiîte 
dans  le  détail  de  quelques   Mouches 
particulières  à  quatre  ailés  &  à  deux 
ailes ,  comme  par  exemple  des  MoU' 
chef  Ichneumons  ,    des  Mouches  des 
fai^^es  Chenilles  ,    des   Mouches    des 
Teignes  aquatiques  f  des  Mouches  des 
Vers  de  Galles  »  des  Mouches  deftruârî- 
ees  des  Pucerons ,  des  Mouches  de  Saint 
Marc  &  autres ,  &  Je  finirai  par  totit 
ce  que  j'ai  pu  recueillir  dans  les  Voya- 
geurs des /ft^i^^rx /fr^;rg^^j,  comme 
par  exemple  des  Mouches  luÎTames  de 
rAmérique.  Pour  les  Mouches  Tipu- 
les  ,  les  DemotfHles ,  les  Éphémères ,  & 
quelques  autres  ,  j'en  parle   à  leurs 
noms  particuliers. 

CaraRere  difffrentièt  des  Mouches  f  & 
difiributiéh  de  leur  corps. 

Le  carajftere  des  Mouches  le  plus 
aifé ,  qui  les  fait  diftinraer  de  quantité 
cTefpeces  d'infeâes  ailés ,  eft  d'avoir 
des  ailes  tranfparentes ,  qui  femblent 
être  de  gaze  &  fur  lefquelles  il  n'y  a 
fibiiit  de  ces  pouffieres  que  laiflfent  les 
iules  des  Papillons  fur  kà  doigts  qui 
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les  ont  touchés.  Les  ailes  des  Mor&hof 
ne  font  cachées  fous  aucune  envelop- 
pe :  c'eft  ce  qui  les  carafterîfe  encore. 
Enfin  les  Mouches  »  comme  on  vient 
de  le  dire  «  n'ont  point  de  pouffiere 
fur  les  ailes  :  en  cela  elles  différent 
des  Papillons.  Leurs  ailes  ne  font  point 
cachées  fous  des  fourreaux  t  &  en  cela 
elles  différent  des  Scarabées. 

Les  Mouches  ont  une  tête  >  un  corfb- 
let  f  un  corps.  C'eft  au  corfelet  que  les 
ailes  font  attachées.  Le   corps  eft  la 
partie  ou  (ont  contenus  les  inteftîns, 
l'eftomac  p  les  parties  de  la  génération 
&  le  plus  grand  nombre  des  trachées, 
La  tête  des  Mouches  tient  ordinaire- 
ment au  corfelet  par  un  col  aflez  court» 
Se  fur  lequel  elle  peut  communément 
tourner  comme  fur  un  pivot.  M.  db 
R  É  A  u  M  u  R  dit  qu'il  y  a  des  Mouches 
qui  ont  comme  deux  corfèlets  »  {èparéê 
l'un  de  l'autre.  Le  premier  eft  le  plus 
petit ,  &  c'eft  au  fécond  que  les  ailes 
tiennent.  Le  corfelet  eft  la  partie  la 
plus  arrondie  »  toujours  la  plus  forte 
&  (buvent  la  plus  épaiffe  »  quoiqu'elle 
foit  quelquefois  beaucoup  moins  lar- 
ge que  'le  corps.  Les  Fomdca-Leo  Se 
quelques  Teignes  aquatiques  (k  tranf- 
forment  en  des  Mouches  qui  ontj  pour 
ainfi  dire ,  un  double  corfelet. 

Clajfes  des  Mouches. 

Beaucoup  de  Naturaliftes»  conunt 
Aldrovande»  ont  confondu  les 
Mouches  à  quatre  ailes  avec  Us  Mou- 
ches à  deux  ailes  t  &  ont  fou  vent  négU« 
gé  d'avertir  du  nombre  des  ailes  de  la 
Mouche  qu'ils  vôuloient  faire  connoi- 
tre  ;  mais  M.  de  Héaumur  com- 
mence par  en  faire  deux  dallés  géné- 
rales ;  l'une  compofée  des  Mouches  à 
deux  ailes  f  &  l'autre  des  Mouches  à 
quatre  ailes. 

A  ces  deux  claflfes  générales  il  y  en 
a  quatre  autres  ,  qui  leur  ibnt  fubor- 
données.  La  première  daflè  comprend 
les  Mouches  qui  ont  une  tfcnnpe  &  qui 
n'ont  point  de  dents»  ou  deferret.  M 
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lèeoade  efl  compofée  de  Mêucbôs  qui 
Ont  une  bouche  ,  (ans  dents  fendhles. 
La  troifîeme  raflfemble  les  Mouches  qui 
ont  une  bouche  munie  de  dents  »  &  dans 
la  quatrième  clafTe  M.  de  Réau^ur 
range  les  Mouches  qui  ont  une  trompe 
&  des  dents.  Entre  les  Mouches  qui 
ont  une  bouche-  &  des  dents  »  il  y  en  a 

Ïui .  n'ont  pas  feulement  des  dents 
ors  de  la  bouche  9  elles  en  ont  même 
en  dedans.  Ces  Mouches  pourroient 
être  placées  dans  une  cinquième  clafle  : 
nais  ce  feroit ,  dit  ce  iavant  Obfèr* 
vateur,  prefque  tirer  des  caractères 
des  parties  intérieures  »  &  il  ne  con- 
vient pas  d'y  avoir  recours  »  lorique 
les  parties  extérieures  en  fournirent 
£iffi(àmment« 

Tous  les  genres  des  Mouches  à 
deux  ailes  appartiennent  à  ta  première 
ou  à  la  féconde  clafle  »  &  il  n'en  a 
trouvé  aucun  genre  qui  eut  le  carac* 
tere  des  deux  autres  clafles.  Les  grof- 
fes  Mouches  bleues  des  Vers  de  la  vian- 
de t  toutes  les  petites  Mouches  >  qui 
sous  inquiètent  dans  nos  appartemens» 
ont  des  trompes  >  de  même  que  les 
Confins  f  fans  avoir  de  dents»  &  (ont 
de  la  première  clafle.  Les  Mouches  de 
Saint  Marc  ont  une  bouche  (ans  dents  : 
d^^utres  Mouches  t  aflez  femblables  par 
leur  forme  aux  Coufms ,  ont  aufli  une 
bouche  (ans  dents  ;  ces  dernières  Mour 
ches  (ont  de  la  féconde  claffe  des  Mou- 
ches a  deux  ailes.  Les  Mouches  à  qua- 
tre ailes  foumiffent  beaucoup  de  gen- 
res pour  remplir  les  troifîeme  &  qua- 
trième claflès  :  telles  font  les  AbeiUes, 
qui  ont  une  trompe  &  deux  dents  au- 
deflfus  de  la  trompe  >  ainfi  que  toutes 
les  efpeces  de  Guêpes ,  qui  ont  une 
bouche  &  deux  dents  en  dehors.  Beau* 
coup  de  genres  de  Mouches  à  quatre 
ailes  appartiennent  à  la  fècoodç  clafle  : 
telles  font  les  Mouches  papillofmdcées  » 

5ui  viennent  de  différentes  efpeces  de 
Signet  aquatiques.  Plufieurs  genres 
ie  petites  Mouches  à  quatre  ailes  font 
de  fa  première  clafle  »  comme  les  Pu- 
^eroQi  ail^  8c  Us  ^iiz  Pocerons.aUéi  : 
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lés  Cigales  appartiennent  auflî  â  cette 
clafle. 

M.  DE  Réaumur  fait  une  cin- 
quième clafle,  Qu'il  nomma  Mouches 
à  tête  en  trompe.  11  appelle  des  têtes  en 
trompe  1  des.  têtes  extrêmement  allon- 
gées, qui ,  comme  celles  des  oi(eaux  t 
ont  une  forte  de  long  bec ,  mais  un 
bec  qui  ne  s^ouvre  que  par  fon  bout. 
Il  veut  dire  que  dans  l'endroit  oà  les 
têtes  des  autres  infectes  finiflènt ,  cel- 
les de  quelques-uns  ont  un  prolonge- 
ment qui  a  la  figure  d'une  trompe  # 
mais  qui  eft  roide  ,  &  qui  ne  peut 
changer  de  forme ,  &  qui  même  ne 
peut  changer  de  pofition ,  fans  que  la 
tête  en  change.  C'eft  au  bout  de  cette 

Î>artie  allongée  que  font  les  dents,  ou 
es  inftrumens  au  moyen  defquels  le 
petit  animal  prend  la  nourriture.  Une 
de  ces  Mouches  à  tête  en  trompe ,  i 
laquelle  M.Liknaos( Fauna Suec. 
p.  221.  n.  729.)  donne  le  nom  de  Pa^ 
norpa^  c(k  une  Mouche  Scorpions  nom- 
mée ainfî  par  M.  de  Réaumur» 
parceque  le  mâle  tient  ordinairement 
ion  derrière  relevé  8c  recourbé  vers 
le  dos  j  comme  l'eft  celui  d'un  Scor- 
pion qui  veut  piquer.  Cependant  il  . 
nous  apprend  que  la  Mouche  Scorpion 
ne  fait  ce  que  c'eft  que  de  piquer , 
quoiqu'elle  femble  le  vouloir.  Une 
autre  fort  jolie  Mouche ,  qui  voltige 
volontiers  fur  les  fleurs ,  donne  un  fé- 
cond exemple  d'une  tête  en  forme  de 
trompe. 

Outre  ces  clafles ,  M.  d e  R  é  au- 
M  u  R  en  établit  du  fécond  ordre ,  qui 
font  fubordonnées  aux  premières ,  8c 
dont  les  caraâeres  font  fournis  par  ce 
qui  fe  préfente  auxyeux  fans  fe faire 
chercher.  Ces  claifes  ,  qui  font  au- 
deflbus  des  cinq  premières  clzffèSf  ca« 
raâérifées  foit  par  la  trompe  ,  foit  par 
la  bouche ,  dénuées  de  dents  ou  accomr 
pagnées  de  dents  »  &  ayant  la  figure 
de  la  tête  faite  en  forme  de  trompe  p 
font  au  nombre  de  trois.  La  première 
eft  la  clafle  des  Mouches  k  corps  court , 
8c  plus  large  qu'épais  :  la  féconde  »  la 
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cUflè  des  Moucher  à  corps  long  :  la 
troîfieme  >  celle  des  Mouches  à  corps 
foie  long  »  foie  coart  »  mais  qui  eft  joint 
«u  corièlet  par  un  fimple  fil  yi(ibie» 

Variétés  dans  les  Mouchis  ,  &  dam  U 
fort  des  ailes. 

Pour  avoir  des  carafleres  des  gen- 
res qui  doivent  être  rangés  (bus  cha- 
cune de  ces  clafTes»  M.  de  R eau- 
mu  k  fait  une  particulière  attention 
aux  variétés  confiantes  >  qui  peuvent 
être  fournies  >  fi)it  par  ks  ports  d^ai- 
lest  (bit  par  les  figures  des  antennes» 
fcit  par  les  ports  des  trompes ,  foit  par 
^'autres  parties  extérieures  du  corps  ji 
ic  fur-tout  par  les  poflérieures.  Par- 
courons ces  principales  variétés. 

Les  Mouches  de  difFérens  genres  font 
Toir  »  foit  pendant  qu'elles  font  ea 
reposai  fbit  pendant  qu'elles  ne  font 
^ue  marcher  »  autant  de  ports  d'ailes 
difFérens  »  que  les  Papillons  nous  en 
montrent:  mais  il  y  a  plus  Ae; Mouches 
^ui  portent  leurs  ailes  parallèles  au 
flan  de  pofition  »  qu'il  n'y  en  a  qui  les 
tiennent  dans  des  direétions  qui  y  font 
inclinées. 

Entre  celles  qin  portent  leurs  alles^ 
iparallelement  à  ce  plan,  les  unes  les 
tiennent  comme  des  efpeces  d^avirons. 
Leurdireâion  eft  perpendiculaire  à  la 
longueur  du  corps  >  qu'elles  ne  cou- 
vrent aucunement.  C'efl  le  port  des» 
Îuatre  ailes  de  plufîeurs  efpeces^  de 
>emoifèlles  >  &  celui  des  deux,  ailes 
de  quelques  efpeces  de  Tipules. 

D^autres/ftf^W  portent  leurs  ailes 
de  façon  qu^elle,s  couvrent  le  corps  en 

rrtîe  >  fans  fè  couvrir  Pune  Pautre  ,. 
la  Mouche  n'a  que  deux  ailes^;  ovlû 
elle  en  a  quatre,  làns  qu^une  des  fu- 
périeures  empiète  fènflblement  fiir 
l'autre  aile  fupérieure.  Parmi  les  A/pm- 
€bes  i  deux  ailes  >  les  Mouches  bleues 
die  la  viande  ».  ainfî  que  les  Mouches  dé 
Bos  appartemens ,  donneiit  un  exeift* 
pie  de  ce  port  d'ailes. 
»  Les  ailes  de  plufieuts  attCre«.i4iw^* 
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cbes  fe  croîfent  fur  le  corps  >  &  le  ptu* 
&  le  moins  dont  elles  fe  croifent ,  four- 
nit encore  bien  des  difFérences  aifëes  à 
remarquer;  car  les  unes,  quoiqu'elles 
fe  recouvrent  même  beaucoup,  nelaî{^ 
fent  pas  de  déborder,  chacune  de  leur 
côté  »  le  corps  quMles  couvrent  en- 
tièrement: d'autres  font  faîtes  de  fa- 
çon qu'elles  fe  croifent  i  un  tel  point  » 
que  le  corps  déborde  par  de-là  cha- 
cune des  ailes  ;  telle  eft  la  difpofîtîoti 
des  ailes  de  quelques  Mouches  de  Vers 
aquatiques:  d'autres nefe  croifent  que 
près  de  leur  bout  »  ou  que  fur  la  par- 
tie poftérîeure  du  corps  »  &  laiflènt 
entre  elles  une  portion  de  la  partie  an- 
térieure à  découvert. 

Les  ailes  de  plufîeurs  autres  Mqu^ 
ehes  fe  croifent  fur  le  corps  :  eues-  s'y 
arrondirent  :  elles  ne  font  pas  exaâe- 
ment  parallèles  au  plan  de  pofitîon» 
L'aile  qui  fe  trouve  la  fupérieure  eft 
plus  élevée  fur  la  Hgne  du  milieu  dit 
corps ,  que  fur  les  côtés.  C'eft  aînfî 
que  font  difpofées  les  ailes  de  la  plu- 
part des  Mouches  »  qui  ont  crû  fbus  lar 
forme  de  faufles  Chenilles.  Quelgues 
Mouches,  ont  leurs  ailes  pofSes  fur  le 
dos ,  appliquées  les  unes  contre  les  au- 
tres ;  elles  font  dans  un  plan  perpen- 
diculaire à  celui  de  pofîtion.  Plufieur» 
efpeces  de  petites  Demoifelles  &  plu- 
fîeurs efpeces  de  Pucerons  portent  ainft 
leurs  ailes.  C'eft  auffi  te  port  des  ailer 
de  ces  Mouches,  que  la  courte  durée 
de  leur  vie  a  fait  nommer  Éphémères.  I 

Les  ailes  de  plufîeurs  autres  MoU'^ 
ehes  font  appliquées  obliquement  con^ 
tre  les  côtés  :  elles  fê  rencontrent  au» 
deflfus  du  corps  par  le  bord  de  leur 
côté  intérieur  :  eues  forment  par  leur 
rencontre  un  toit  à  vive  arête.  Tel  eft 
le  po4t  des  ailes^  de  h  Mouche  du  petit 
Lion  des  Pucerons.  D'autres  Moucher 
ont  leurs  ailes  appliquées  contre  les 
côtés;  mais  ces  ailes  »  après  s'être  éle- 
réeSf  ffe  recourbent  fur  le  dos ,  pour  y 
£ûre  un  toit  écraf%  8c  prefque  plat;. 
Plufîeurs  Mouches  >  qui  dans  leur  pre«* 
«lies  état  ott  été  flesTeig^nes  a^atir 
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»IW  t  ont  cette  efpece  de  port  cPafler. 
Enfin  d'autres  Mouches  tiennent  les 
plans  de  leurs  ailée  obliques  à  celui  de 
pofitîon  »  mais  de  manière  qize  c'eft 
BU*deflbus  do  ventre  que  fè  rencontre- 
voient  les  plans  prolongés  des  deux 
ailes.  Le  Ver  du  Bigarreau  fe  tranfi- 
forme  en  une  petite  &  jolie  Mouche  à 
deux  ailej  »  dont  le  port  eft  celui  qu'on 
vient  de  décrire* 

Variétés  dattr  le  ùffk  des  éMes  des 
Moueh^. 

"  n  7  a  encoure  d^aotres  variétés ,  que 
-la  texture  àtt  afles  fait  voir.  Pour  ?or« 
binaire  les  ailes  des  Mouches  font  d'une 
lefpece  de  gaze  très-fine  »  oà  elles  ont 
par-tout  une  teinte  Se  une  transparen- 
ce à-peu-près  égales  ;  cependant  les 
ailes  de  plufieurs  e&gwts  de  Mouches 
«'ont  pas  cette  grande  transparence  : 
celles  de  quelques-unes  femUent  me- 
tte opaques  >  &  lorfqu'on  ne  les  regar- 
de pas  de  près  »  on  efi  porté  a  les  pren- 
ne pour  des  ailes  de  Papillons.  M.. 
DE  KÉAUMUR  donne  auflî  le  nom 
^  Mouches  papiUowiacées  i  celles  dont 
les  ailes  n'ont  qu'une  demî-tran^a- 
Tence.  Parmi  les  Mouches  à  quatre  ailes 
3  7  en  a  de  papillowacées  >  dont  les 
ailes  inférieures  font  très-tranfparentes  » 
pendant  que  les  fupérieures  ont  un  peu 
'd'opacité  :  c'eft  ce  que  Fan  remarque 
dans  !es  Mouches  de  plufieurs  Teignes 
aquatiques.  D'autres  Mouches  ont  fiir 
leurs  qus^tre  ailes  des  taches  opaques  ». 
diftr9>uées  fltr  un  fond  très-tranipa- 
rent  :  c'eft  ce  qu'on  voit  fiur  les  ailes 
des  Mouches  Scorpions.  Il  7  a  auifi  bien 
des  oipeces  de  Mouches  à  deux  ailes  9^ 
■qm  ont  fur  les  leurs  des  endroits  ob{^ 
curs  &  opaques  »  fipar es  par  des  eu- 
«faroits  tranfparens. 

Variétés  dans  Us  automtes  des  Mouches^ 

'  ,  La  figare  dies  antennes  fêrr  auffi  i 
'Âtihguer  diflfërens  genres  de  Mouches 
ka  usa  des  autres.  Uy  a  autant  &  plus 
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d^  dOFérences  entre  les  antennes  des 
Mouches  9  qu'il  n'y  en  a  entre  celles  des 
Papillons.  Certains  genres  de  Mouches 
ont  les  aQtennes  articulées ,.  qui  font 
comm.e  comppfées  de  pluGeurs  verte-* 
bres  >  ou  de  plufieurs  grains ,  mis  bout 
à  bout ,  aiiiu  que  ceux  des  chapelets. 
De  ces  aiwennes  que  l'Obfervateur 
Qomrae  à  filets  graines  r  il  y  en  a  dç' 
graines  à  grains  plus  fins  &  à  grain^^ 
plijs  gros.  Ces  fortes  d'antenaes  font 
ordinairement  plus  grdTçs  à  leur  ori- 
gine qu'à  leur  extrémité  >  ou  au  moin^ 
e Jles  n^y  font  ipas  plus  déliées. 

De^  Abouches  dfi  quelques  autre^f 
genres  onx  des  antennes  cpmpofée^ 
comme  les  précédentes  d'une  fuite  de; 
vertèbres  ,  m^is  qui  deviennent  de^ 
plus  grofles  en  plus  grofiès ,.  â  mefuro^ 
qu'elles  s'éloignent  de  la  tête.  Ces  an--' 
sennes  ont  une  forme  femblable  à  celles 
de  certains  Papillons  diurnes  que  M^ 
D£  Réaumub.  nomme  des  antennes 
en  maffue,  La  Mouche  dù-Formica-LeQ- 
a  de  ces  fortes  d'antennes.  Plufieurs^ 
efpecesde  très-petites Jii^MrW,  com- 
me les  Confins  &  certaines  Tipules^ 
çnt  des  antennes  »  qui  font  d'admira-^ 
stables  panaches  8c  que  M«  de  Re  a  u- 
MUR  appelle  antennes  a  barbes  dc^ 
plumes  dans  des  Papillons.  D'autres^ 
Mouches  ont  auffi  des  antennes  analo-^ 
gués  âdes  antennes  prifinatiquesqu^ônt 
certains  Papillons  :  ce  font  des  anten- 
nes articulées  r  plus  déliées  à  leur  ori- 
gine 9c  près  de  leur  bout,  que  dans? 
tout  le  refte  de  leur  étendue.  XJnçr 
Mouche  Tipule  qui  vient  d'un  Ver  qui^ 
vît  des  agarics  de  Chêne  ».  donne  ym 
exemple  qe  ces  fortes  d'antennes.  Cel^ 
Içs  de  cette  Mouche  >  dit  l'Observateur  ^ 
pourroient  être  appellées  des  antennef 
en  râpe*  Quelques  Mouchés  ont  des  an- 
tennes branchues ,.  ou  fourchues  >  de^ 
antennes  cpmpofées  de  deux  piece^^ 
articulées  r  des  antennes-  dontchacuniBr 
parott  double..  Lçs  Papillons  n'omr 
point  donné  à:  M*  oc  R  é  a  u  m  u  ic 
d'exemples  de  ces  forte»  d'antenness- 
Uo^  autre,  gear^  d'^wten^es  j»  d«^  k» 
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Papillons  n'ont  point  encore  fourni 
d'exemple  ,  nî  les  Mouches  à  deux 
/fiUf  f  cft  propre  â  beaucoup  de  genres 
de  Moucher  â  quatre  ailes  :  ce  font  des 
antennes  extrêmement  courtes ,  maïs 
grofles  par  rapport  à,  leur  longueur  : 
elles  n'ont  que  deux  ou  trôîs  articu- 
lations. Il  donne  en  général  à  ces  fortes 
d'antennes  le  nom  d^ antennes  à  palettes. 
Les  Mouches  qui  nous  incommodent 
dans  nos  appartemens  ont  leur  pa« 
.  lette  faite  en  prifme ,  car  il  y  en  a  de 
plufieurs  fortes.  Il  y  a  encore  une  au- 
tre efpece  d  antennes  i  palettes  »  dont 
le  corps  qui  les  termine  a  quelque 
chofe  d'un  croifTant  ,  lefquelles  fer^- 
vent  â  caraâérifer  beaucoup  de  Mou^ 
ches  â  deux  ailes  »  qui  aiment  à  tirer 
lefàngdes  Bœufs,  alnfi  que  celui  des 
Chevaux. 

La  grandeur  des  antennes  fert  aufll 
à  faire  reconnottre  certains  genres  de 
Mouches,  La  manière  dont  elles  les 
portent  y  peuvent  eAcore  fervir.  Les 
Mouches  Ichneumons  ont  les  leurs  dans 
une  agitation  continuelle.  Elles  leur 
font  faire  des  efpqpes  de  vibrations  : 
c'eft  ce  qui  fait  qkie  JuNGius  a 
donné  à  ces  Moules  les  noms  de  Vi^ 
brantes  &  de  Vt^nitoires, 

Variétés  dans  I4  trompe  des  Mouches. 

La  trompe  fert  auffi  à  caraftérffer 
deux  clafTes  de  Mouches,  dont  les  unes 
ont  Amplement  une  trompe  8c  les  au- 
tres une  trompe  Se  des  dents  ,  ou  des 
ferres.  Ces  mêmes  trompes  fournifTent 
auflfi  bien  des  genres  de  Mouches.  Les 
unes  ont  un  fourreau  compose  d'une 
feule  pièce  :  les  autres  en  ont  un  fait 
par  la  réunion  de  plusieurs  pièces  diffé- 
rentes.. Les  unes  ont  des  fovrreaux 
comme  écailleux  :  les  autres  en  ont 
de  charnus  :  ceux  de  quelques-u^es 
^nt  terminés  par  un  empattement 
charnu  »  par  des  efpeces  de  grofles  lè- 
vres: d'autres  n'ont  point  de  lèvres, 
ou  au  moins  des  lèvres  feofîbles.  D'au- 
tres trompes  (bat  faiiei  comme  une 
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e/peee  de  fufeau ,  dont  le  bout  fefi&Sc 
creux.  Voilà  les  variétés  que  M.  p  1 
R  É  A  u  M  u  R  indique  »  Se  dont  on  a 
affez  d'exemples  dans  le  cours  d/e  fca 
Mémoires  fur  les  Mouches.  On  ^  be- 
foîn  de  la  loupe  pour  voir  les  diflfié* 
rences  qui  font  entre  les  troi^pes  dtf 
même  genre. 

Maifii  fans  microfeope  on  voit  dam 
les  Mouches  de  diflFérens  genres  trou 
manières  différentes  de  porter  leurs 
trompes  dans  le  temps  ou.  elles  n'e« 
font  point  d'uCige.  rl^ifieurs  efjpeces 
de  Mouches  ont  une  trompe  »  qu'elles 
ràccourcifTent  quand   elles  n'en  font 
point  d'ufage.  Elles  la  dennent.endç* 
vant  de  leurs  têtes  •  dans  une  cavité 
deftinie  â  la  recevoir.  Dans  quelques 
efpeces  de  Mouches  cette  cavité  n'cft 
qu'un  iimple  enfoncement  de  la  partie 
antérieure  de  la  tête  ;  mais  dans  d'aur 
très  Mouches  cette  cavité  eft   mieux 
façonnée;  le  bout  antérieur  de  la  tête 
s'allonge  pour  lui  former  une  efpece 
de  voûte.  D'autres  Mouches  ont  des 
trompes ,  qui  pendant  l'inaâion  (bnc 
contournées  de  haut  en  bas;  c'eft  ainfi 
que  font  difpofées  alors  les  trompes 
des  Abeilles  Se  celles  des  Bourdons. 
Enfin  d'autres ^61/rA^j  en  çnt  une  cbn- 
tinue  en  entier  dans  un  étui  où  elli^ 
eft  droite:  elles  ne  la  contournent  ri 
ne  la  plient ,  mais  elles  peuvent  l'in- 
cliner différemment  par  rapport  au  plaa 
fur  lequel  leurs  jambes  font  pofies  r 
elles  peuvent  la  rendre  perpendicu- 
laire à  ce  plan  »  &  l'y  rendre  parallèle  , 
lorfqu'elles  la  couchent  contre  le  def^ 
fous  de  leur  corfelet  >  &  én6n  elles 
peuvent  la  mettre  dans  toutes  le3  pofi-> 
tions  moyennes  entre  les  deux  précé- 
dentes. Telles  font  les  trompes  non  ac- 
compagnées de^  dents  des  Couiins  >  des 
Cigales,  &c.  comme  les  trompes  des 
Mouches  ont  plus  de  variétés  que  cel- 
les des  Papillons,  M.  PE   RéAU- 
M  u  R  leur  a  donné  une  attention  par- 
ticulière. Voyez  fen  Mémoire  V.  inféré 
dans  les  Mémoires  de  l^  Académie  Royglé, 
des  Sciences ,  Tom^  ^« 
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Leè  formes  &les  proportions  de  la 
plupart  des  parties  extérieures  des 
Mouchas  foumifTcnt  encore  de  quoi  fe 
mettre  en  état  de  dîftingucr  les  uns  & 
ks  autres  genres  de  ces  diiTérens 
infeâes  ailés. 

^Autrti  vanités  àts  Mouches  par  Uur 

$êt€  9  Uur  corfeUi  »  leurs  jambes  • 

la  ferme  de  leur  corps  >  &c. 

La  figure  de  la  tête  de  toutes  les 
Demoifelles  >  par  exemple ,  n'eft  pas 
la  même  ;  les  unes  ont  une  tête  pref- 
que  ronde  ;  les  autres  ont  une  tête  plus 
^rge  que  longue  »  &  elle  a  moins  de 
diamètre  du  devant  au  derrière  »  que 
d'un  côté  à  Pautre.  La  Mouche  du 
^Fermica-Leo  diffère  des  Mouches  des 
Tueerons  ,  non-feulement  par  fes  an- 
tennes» mais  encore  par  (on  double  cor- 
lèlet  p  parceque  les  dernières  Pont  (Im- 
pie. Le  corfelet  de  quelques  Mouches 
•'élevé  beaucoup"  plus  que  celui  des 
autres»  &  s'élève  fouvent  à  un  tel 
peint  p  qu'il  fêmble  obliger  la  tête  à  fe 
recourber  en  bas  »  &  à  rendre  l'infede 
boflii.  Les  Oufins  8c  les  Tipules  ont 
ordinairement  de  ces  corfelets  rele- 
Tés. 

Toutes  les  Mouches  n'ont  que  flz 
jambes»  mais  les  proportions  de  ces 
jambes  i  la  grandeur  du  corps  »  ne  font 
pas  toujours  les- mêmes:  les  unes  en 
ent  de  très-longues  »  les  autres  de  cour- 
tes. Les  CoufinsScUs  Tipules  fèmblent 
montés  fur  des  échafles.  Les  jambes 
des  Mouches  font  pour  l'ordinaire  at« 
tachées  au  corfelet  ;  mais  il  y  a  des 
eipeces  de  Mouches  qui  ont  une  de 
leurs  paires  de  jambes  attachée  i  un 
ies  anneaux  du  corps. 

Il  y  a  dbs  Mouches  »  qui  pour  la 
fbrme  du  corps  {ont  placées  dans  la 
même  dafle  :  mais  dans  chaque  claflè  , 
il  y  a  entr*elles  des  difiérences  »  même 
par  rapport  à  la  forme  du  corps  »  ce 

2ui  les  fait  mettre  dans  des  genres  dif- 

Il  y  en  a  dont  le  cOfps'eft  très- 
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mïnce  &  très-applati  :  teleft  celui  des 
Mouches  des  Vers  mangeurs  de  Pu- 
cerons. D'autres  ont  le  bput  du  der- 
rière recourbé  en  crochet  :  le  bout  du 
corps  eft  communément  moins  gros 
que  ce  qui  le  précède.  Cependant  la 
Mouche  du  nid  des  Hirondelles ,  fin- 
guliere  par  la  forme  de  fes  ailes ,  a  le 
corps  plus  gros  à  fbn  bout  que  partout, 
ailleurs ,  &  il.  eft  échancré  en  cœur. 

La  feule  partie  poftérieure  aide  en- 
core à  diftinguer  bien  des  genres  de 
Mouches  les  unes  des  autres,  ties  Mou^ 
ches  qui  font  armées  de  ces  aiguillons  » 
dont  on  redoute  lespiquûres  »  n'ont  que 
trop  de  quoi  fe  faire  connottre:  d'au- 
tres portent  au  derrière  des  efpeces  de 
tarrieres  logées  dans  un  étui.  Ce  font 
les  femelles  qui  portent  cette  longue 
queue ,  comme  plufieurs  femelles  Ich^ 
neumons.  Ainfi  il  y  a  des  Mouches  à 
aiguillon  »  &  des  Mouches  à  tarriere.  Il 
y  a  beaucoup  d'efpeces  de  Mouches  à 
fcie  »  qui  méritent  ce  nom  à  caufè  d'un 
inftrument  fin^ulier  dont  elles  font 
pourvues  »  &  qu'elles  ne  montrent 
gueres  que  quand  on  les  y  force  en 
leur  preâànt  le  corps.  D'autres  Mow^ 
ches  portent  au  derrière  de  bngs  filets 
qui  par  leur  forme  &  par  leur  ftrufture, 
ont  quelque  reflemblance  avec  les  an- 
tennes. Parmi  les  Mouches  à  quatre 
ailes  »  les  Éphémères  ont  de  ces  filets. 
Parmi  les  Mouches  à  deux  ailes  p  les 
mâles  des  GallinfeSes  ont  pareillement 
de  ces  filets. 

Communément  les  Mouches  font  o  vî* 
pares  »  mais  il  y  a  des  efpeces  qui  font 
vivipares.  Celles  qui  mettent  au  jour 
des  petits  vivans ,  différent  par  la  ma* 
niere  de  fè  perpétuer  des  unîtes  Mou^ 
cheSf  qui  d'ailleurs  leur  fbntl^bla- 
blés.  Les  induftries  de  diverfês  Mou^ 
ches  les  font  mieux  connottre  »  que  des 

Îi^rticularités  de  toute  autre  nature. 
*ts  Mouches  qui  fàvent  vivre  en  fo^ 
ciété  »  comme  diverfês  efpeces  d'j4^ 
beillesp  de  Bourdons  p  8c  de  Guêpes  , 
ne  doiventpasrefter  confondues  avec 
celles  qui  vivent  folitalres.  Les  parties 
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cxtérîeurôs  deB  Manche ffovithiffetit  en- 
core beaucoup  de  caraâercs.  C'eft  avec 
tous  ces  caractères  qu*on  diftingue  fa- 
cilement des  genres  de  Moticher. 

Paur  lés  efpece^  de  chaque  genre 
de  Manches ,  elles  n'ont  en'tr'cUes  que 
des  dîflfërences  légères  ,  tnoîns  effen- 
tieiles  que  celles  qui  font  entre  les 
genres.  ïl  y  a  auffi  pour  les  efpeces 
des  dîfiRirences  de  grandeur ,  de  cou- 
leiir ,  8c  quelques  variétés  peu  eflen- 
tîélles  eii  k  fortne  des  parties  ,  qui 
fervent  à  dîftîngtier  les  efpeces.  Cer- 
taines eipeces  dé  Manches  font  auffi 
Vduds  que  les  Cheftîlles  qui  le  font  le 
pk»  :  d'autres  ne  font  que  demi-ve- 
lues; d'autres  font  preîque  rafes  &  luî- 
fantes,  &  d'autres  n'ont  que  le  corps 
^ù  le  corfelet  de  velu. 

Ceft  paries  deux  claflTés  générales 
ëéis  Mouches  f  que  M.  DE  Rkaumur 
A  établies;  par  les  claiTes  du  fécond 
*)rdre;  par  les  variétés  dans  le  port  des 
ailes  ,  dans  le  tîflù  de  ces  mêmes  ailes  ; 
jpar  les  variétés  des  antennes  &  de  la 
trompe  ,  par  les  manières  dîflKraites 
de  les  porter  ;  par  la  variété  de  leur 
tête  ,  de  leur  torps,  de  leur  corfelet, 
ÊQ  leurs  jambes ,  de  leurs  parties  pof- 
térieures  :  c'eftenfin  parles  diflférences 
des  grandeurs  &  des  couleurs ,  ainlî 
que  par  l'aiguillon  &  par  leur  înduf- 
trie ,  que  cet  habile  Obfcrvateura  tiré 
du  cahos  te  de  la  confufion  toutes  les 
/  jonches.  Oci  ptût,par  la  lechtrede 
fon  Mémoire  III.  Tme  IV.  connottre 
furie  champ  àiqueUe  clarffe  appartien- 
nent les  Monches  qu'on  trouve  dans 
la  Campagne  ,  &  par  quels  caraflicrcs 
leur  genre  ett  diftingué  des  autres  gen- 
res de  la  même  claffe. 

ïototes  c^s  différentes  fortes  de  îWw- 
jthes ,  foît  à  dtttx  aîl^s ,  foit  i  quatre , 
viennent  de  Vers.  Ces  Vers  ont  afuffi 
leur  Mftoîre  particulière.  Ainfi  voyez 
^u  mbt  VERS  DE  MOUCHES  , 
Jeitrs  dfflFérencee ,  leurs  variétés  ,&  les 
huît  claffes  que  M.  Dï  R^é  a  u  m  u  r 
Jeura  données. 'I^ôurlfes  ^anîes  ttti- 
fifnttêdcj^JUiruth'çs^kspttàêsitxxé^ 
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rîeures,  confultez  fon  fixreme  Mémoire 
du  même  Volume. 

Mouches   vivipares: 

J'ai  dît  plus  haut  que  communé- 
ment les  Mouches  font  ovipares  ;  mai« 
il  y  en  a  des  efpecés  qui  font  vivi- 
pares. On  en  trouve  de  ces  deniiere« 
parmi  les  Mouches  à  deux  ailes  ,  qui 
mettent  au  jour  des  Vers  vivans.  Sca- 
LiGER  a  cru  toutes  les  Mouches  vivi- 
pares ,  &  le  P.  Fabri  les  a  crues  toutes 
ovipares  :  c'eft  de  quoi  les  blâme  Redu 
Les  efpeces  de  Mouche J  à  deux  ailes^ 
Hm  fontvivipares,  font  bien  moins  cca« 
nues  que  celles  qui  font  ovipares  ;  fe 
les  eipeces  de  Mouches  vivipâresiont 
encore  plus  rares  pamû  les  Mouches  À 
quatre  ailes.  M.  D  E  R  É  A  UM  u  R  dit 
qu'il  ne  cqnnolt  que  les  Fucer&nsM^ 
///,qui  parmi  celles-ci  foient  vivipares* 
Mais  il  a  obfervé  fix  d  fept  espèces  de 
Mouches  à  deux  ailes ,  qui  font  des  V^r« 
vivans.  R  A  y  en  a  auffi  obfervé  ^e  ces 
dernières. 

Lifter  parle  d'une  Mouche  ««** 
pare  f  des  plus  groffes  de  celles  qui 
n'ont  pas  de  venin ,  qu'il  envoya  à  PÉ- 
dîteur  des  Tratifutiions  PhiM'ophiques^ 
Cette  Mouche  étoît  rayée  de  gris  Se 
de  noir  fur  les  épaules ,  8c  marquetée 
de  ces  mêmes  couleurs  fur  le  dos.  On 
pouvoh dîftîngner la  femelleà  «npetf 
de  rôuge  qu'elle  avoît  à  l'extrémité  de 
h  queue.  Il  en  ouvrit  plufieurs  a  la  fiit 
du  mois  de  Mai  ï6^6.  il  trou  va  deux 
fàcs  remplis  de  Vers  blancs  9  ronds  , 
tongs  8c  vivans  ;  ils  «voient  la  tête 
noire  ,  &fetnou voient  fiir  fs.  màinSc 
dans  les  réiicules  quiies  contenoient  ; 
3s  y  étoient  arrangés  comme  daosau^ 
tant  de  cellules  »  fuivant  la  lengtieur 
de  la  femelle  »  femblablesàiiiTe  gei4>0 
de  Hed.  A  L  D  R  o  V  an  dt  <lit  auffi 
(L.  I.drlnf.'p.  47.  Edit.  Bal.  )  qu'é- 
tant encore  fort  jctme  ,  il^attrapa  une 
groffe  Mouche  rayée  de  blanc  ,  que 
Payait  retenue -quelque  temjpecîaii^is 
main ,  elle  y  fit  plufieurs  Vers  blantt 
rf*roiç  vtVfK^té^extraprdînJtîrc. 

ppuf 
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Pouf  s'affuref  qu'une   Mouche  eft 
ovipare ,  îl  faudroit>  dîrM.  de  Rkau- 
MUR  y  la  furprendre  dans  le  temps  de 
l'accouchement  :  ce  qui  eft  un  inftant 
Tare  &  difficile  a  fâifir.  Un  moyen  pour 
le  {avoir  ,  eft  de  foire  accoucher  une 
Mouche  avant  qu'elle  (bit  àlbn  terme. 
En  ouvrant  le  ventre  d'ime  Mouche 
on  voit    s'il  y  a  des  œufs  »    ou  des 
Vers ,  8c  par  cette  opération  on  re- 
connolt  fi  elle  eft  ovipare  ou  vivipare. 

On  voit  dans  nos  maîfonsune  Mou- 
che à' xnùe^  eïpece  vivipare ,  qui  cherche 
(ur-tout  les  endroits  où  on  conferve 
la  viande  ,  fur  laquelle  elle  aime  à  dé- 
pofer  iès  Vers ,  cgmme  la  grcriTe  Mou-  ' 
che  bleue  aime  â  y  dépoler  fes  ccufs. 
Son  port  d'ailes  eft  le  même  que  celui 
de  cette  AtTmtreMouche:  fes  antennes» 
comme  celles  de  cette  Mouche ,  font  î 
palettes prîfinatîques.  Elle  l'égale^  ou 
elle  la  iurpailè  en  longueur  »  inàis  elle 
a  le  corps  moins  gros  ,  un  peu  plus^al- 
longî  que  celui  de  l'autre ,  *&  uri  peu 
courbé  parle  bout.  D'ailleurs  elle  eft 
àiféeà  reconnoltre  par  fa  couleur,  qui 
eft  griiê.  Cette  couleur  grife  réfulte 
fiiTlccorfelet  de  longues  taches  cojp- 
•me  3es  efpeces  de  raies  de  figure  îr- 
régulière ,  &  dirigées  (èlon  la  longueur 
-du  corps ,  qui  font  d'un  gris  cendré  » 
&  féparées  les  unes  des  autres  par  du 
brun.  Un  gris  affèz  femblable  fe  trou- 
.  ve  fur  la  partie  utpérieure  des  anneaux 
du  corps  ,  mais  par  tacheç  plus  courtes^ 
prefque  quarrées ,  &  entre  lefquelles 
eft  un  brun  luifaAt»  qui  dans  certains 
points  de  vue  a  du  bleuâtre.  Ses  jam- 
bes font  noires;  fes  coquilles  font  blan- 
châtres, &  fes  yeux  à  réfe^u  font  rou- 
geâtres  &  même  rouges. 

U  y  a  d'autres  efpeces  de  Mouches 
viviparcf ,  que  M.  de  Ri  aumur  acob- 
fervées.  Une  entr'autres ,  qu'il  a  prife 
fur  des  feuilles  de  Lierre  ,  étoît  plus'  ai- 
fée  à  diftinguer  de  la  plupart  des  autres 
efpeces  ,  que  ne  le  font  d'autres  dont 
S  parle.  L'intérieur  de  ces  Mouches  vi- 
vipares  eft  plus  propre  que  leur  e«té* 
lietir  à  fixer  nos  regards.  Cfft  par 
Tome  IIL 
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Cespartîes  intérieures  qu'oilpeutmîeu^ 
les  diftinguer  des  Mouches  ovipares. 
Ce  que  font  â  la  Mouche  ovipare  les 
ovaire»  ,  ou  les  paquets  de  vaifTeaux, 
dans  lefquels  les  œufs  font  contenus, 
le  cordon  l'eft  â  la  Mouche  vivipare  : 
il  eft  le  vaiffeau  >  ou  raffemblage  det 
vaiflTeaux*  dans  lefquels  les  embryons, 
les  fœtus  ,  8c  les  Vers  font  renfermés. 
Il  eft  la  matrice   de  la   Mouche.  Le 
.  Mémoire  X.  du  ToTne  /K  p,  413.  C^ 
fuiv,  nous  en  donne  l'anatomie. 

Les  Mouches  vivipares  «  dont  îl  c  îè 
parlé  dans  ce  Mémoire ,  font  d'afTez 
grandes  Mouches:  mais  parmi  lès  plus 
petites  efpeces  â  deux  ailes ,  tt  y  et» 
a  apparemment  de  vivipares  &  d'o- 
vipares; le  petit  &  le  grand*,  dît  l'Ob- 
fervateur ,  ne  font  rien ,  ou  plutôt  font 
la  même  chofe  pour  l'Auteur  de  la 
Nature ,  en  effet  il  nous  apprend  det 
cîrconftailcçs  favorables  qui  l'ont  mis  à 
portée  de  voir  qu'une  des  plus  petite» 
elpeces  de  Mouches  que  nous  puiflîont 
connoître  eft  vivipare. 

Accoupiemem  des  Mouches. 

Lorfque  les  Mouches  ovipares  s^ac- 
couplent,  Cc'eftpar  cette  remarque  que 
M.  DE  Réaumur  finit  l'Hiftoîre^  des 
Mouches  vivipares  ) ,  elles  font  bien 
plus  proches  de  leur  terme  que  n» 
le  font  les  Mouches  vivipares  dans  le 
temps  de  leur  accouplement,  Alors 
le  ventre  des  Mouches oifipares  eft  plein 
d'œufs ,  dont  la  plûp^irt  ont  toute  leur 
groffeur.  Le  ventre  des  femelles  Pa- 
pillons eft  de  même  rempli  d'œufs  en 
pareille  cirôonftance  :  mais  dans  le 
temps  que  les  Mouches  vivipares  s'ac- 
couplent ,  les  embryons  ne  font  encore 
aucunement  fenfibles  dans  leur  corps. 
Le  Leâeur  verra  ici  des  détails  ana- 
tomiques  des  parties  ,  tant  internes  , 
qu'externes ,  de  ces  înfeftes  volans.  Il 
n'y  a  rien  à  négliger ,  quand  on  veut 
faire  connoître  les  ouvrages  du  Créa- 
teur; &  l'on  ne  peut  qu'être  furprfc 
d'adm!ratîon  d'appercevoîr  dans  le  plus 
petit  infecte  kmçme  nombre  de  pairies 
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orgamc][ues  »  deftxnées  aux  mêmes  ui(a- 
ges»  dont  font  compoféâ  les  plus  gros 
«nimaux.  De  cette  hiftdire  générale  des 
Mouchts  9  pafTons  aux  defcripdons  des 
dpeces  les  plus  connues. 

M0UCH£S   DOMESTIQUES. 

Il  y  ^desMouebefdûmiJHquifTem^ 

{flies  dePoipc  »  comme  le  Scarabée  des 
umiers  »  ou  StercQraîre..MENTZELius. 
les  appelle  Mouches  PédkuUufes.  Les 
fifûuches^  dçmejiiqii^f  font   diStirentes 
entr'elles.  Quel<iues*unes  plusgroflês 
font  du  bruit  en  volant ,  &  font  d'un 
beau  bleu  fous  le  ventre  lelle»  aiment 
les  chairs  c^uifentent  >.&  <iue  l'on  garde 
depuis  long-temps;  elles  les  cherchent 
dan3    les   endroits  les  plus   cachés  » 
afin  d'y  mettre  leurs  petits^  Ces^groflfea 
Mouches  bleues  font  connues  de  tout  le 
monde..  D'autres  Mouches  domefiiqfu^ 
plus  grbfies^  de  couleur  cendré^-^-avec 
Ses  yeux  rouges ,  ne  font  aucun  bruit: 
en  volaim  •  &  ne  cherchent  point  1» 
viande  «mais  elles  afment  les  ^cs  aci- 
des :.  elles  font  entièrement  femblableff 
â  ces  petites  Mouches  %  %}xï(t  produisent 
dans  toute  forte  de  vinaigre ,  fc^uiti-^ 
rent  leur  origine  de  ces  petits  Vers  en 
forme  d'Anguilles ,  cjue  l'on  voit^uel* 
quefois.  dan»  le  vinaigre  ^ns  microf-- 
cope.  Voyez  MOUCHES  formées 
dans  le  vinaigre.  Des^  Mouches  fau^ 
vages  deviennent  quel^ulbfoîs  domef- 
tiques ,  lorf<}u'elles  paflent  avec  le  bé- 
ndi  dans  les  Villes  Jk  dans  les  Bourgs  :. 
au  lieu  de  trompes  elfes  ont  des  ai-* 
guillona  avec  lefquels  elles  piquent 
fortement  les  pieds  8c  les  mains  des 
hommes.  H  y  a  encore  des  Mouches^ 
Êmblables  aux  Mouches  domefiiquesi 
elles  font  briuantes  «de  couleur  d'or,, 
vertes,  ou-  bleues;  elles  recherchent 
avidement  les  excrémens  humains.  Cel- 
les qui  recherchent  les  excrémens  des 
Bœufs  ,,fi>ntod'ime  autre  forte  ,&  celler 
qui  tourmentent  les  pieds  ^.fontencore 
d'une  autre  efpece^ 
Lst  Mmçhp  domefiigtê:  p  qjiî  habito 
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dans  tes  maîibns,  eft^dit  Mentzei^itjs,. 
'  un  infeâe  viyipare,  &  rarement  ovipa- 
re ;  car  lorsqu'elle  a  conçu  »  elle  dépofe- 
£ir  les  chairs  fraîches ,  fes  petits  con* 
tenus  dans  fon  ventre  »  car  il  lui 
rient  lieu  d^uterus  :  ceux-ci  fe  nourrîP- 
fèntde  la  chair^&lorfqu'ils  font  de- 
venus grands ,  ils  fe  changent  en  Chry- 
iàlides ,  d'où  il  fort  encore  des  Mou^ 
ehes  dans  uiî  temps  marqué.  Ces  Mou^ 
ches  domefliques  ont  des  trompes  ,.avec- 
lefquellea  eUeS  pompent  toutes  fortes 
de  lues.  Le  même  Auteur  dit  qu'il  prir 
une  de  ces  Mouches  »  qui  a  voit  les  deur 
pieds  de  derrière  longs  &  forts  »  com-* 
me  ceux  du  Grillon  ;  il  la  vit  fituter 
comme  une  Sauterelle  :  Ved  pourquoi, 
il  lui.  a  donné  le  nom  de  Mouches  Gril^ 
li formes. On  voit  la  figure  de  cottcMou- 
cm  GriUiforme  >  à  la  Planche  qui  fe: 
trouve  àla  p^l^^r  44.2.  du  Ti9i»«///.  de^ 
Collerions  Académiques ,.  Lett*  C 

MOUCKES  A   deux   AILES^ 

Jean  Muralto  a  donné  la  def^ 
Cription  d^voic  Mouche  commune  <m  a' 
deux,  ailes  9  à^tis  les  Éphémérides  de. 
PJtc^dinùe  des  Curieux  de  la  Nature.- 
La  voici  telle  qu'on  la  lit  dàn»  le* 
Tome  UL  des  Golle£iions  Académiques  »« 
p.  490, 

La  Mouche  commune  o\ià  deux  ailesp^ 
dit-il  9  a-  une  tête  9  ufie  poitrine ,  &. 
un  ventre..  La  partie  antérieure  de  la»  * 
tête  eft  principalement  compofée  de 
yeux  9  qui  faUlent  confidérablemenr 
de  chaque  côté  :  ils  font  immobiles  ». 
connue  les  yeux  des  Grîllons^,  Scomés^ 
d'une  infinité  de  points  »  comme  d'au- 
tant de  petites  perles  ;  ils  font  envi-» 
ronnés  d^un cercle,  qui  eff  ordinaire- 
ment blanc  ,.  au^deflfu»  duquel  Vêle  ve 
une  fuite  de  poils  qui  fe  condnuenc 
vers  le  grand  angle  de  l'œil  &  verr 
deux  corps  cylindriques  fituésaumî-^ 
lieu  de  la  face.  Cespoilsibntcourbésv- 
&  s'embarraiflent  les  uns^dàns  les  au-- 
très,  comme  de peritcs^ branches.  En- 
tre ces^poîi^  on  trouve  uucorpsmeag^ 
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braneux,  afTez  large  ^  &  iêmbla&leâ 
du  tafetas  noir  «<}ui  fort  du  cercle  blanc 
àes  yeux;  11  eft  percé  de  plulieurs  trout 
&  il  fSpare  le«  yeux..  Au.fofnniec  de 
la  tête  eft  atudiée  iur  ce  corpt  une 
émineiice  f  qui  reflembie  d  une  ^ou--^ 
tonne  ;  car  die  eft  Êuite  d^uo  cercle  de 
couleur  d'or  «  orné  comme  de^^  trois 
perles  moires  «  fort  brillantes.  On  voit 
auffien  cet  endroit  plufieurs  foies  re-^ 
courbées. 

Au'deiTousde  lamanbrafienoirâtre# 
on  voit  deux  petits  corps  obloAgs  qui 
fe  meuvent  en  haut  &  en  bas:  ils  font 
marqués  de  points  »  &  munis  de  trois 
poils  en  forme  déplumes  ,  {èmblables  ^ 
à  la  queue  vekie  du  Rat.  Le  dernier  eft 
plus  court <que les  autres,  &j)Ourpeu 
^ueTair  iôit  agjté ,  il  eft  dans  un  mou- 
vement continuel.  Sous  ces  poils  il  y 
a  deux  cavités  dans  leiquelies  ils  fe 
cachent  j  leiiqu'on  irrite  la  ilf0Mr^^« 

A  la  partie  inférieure  de  la  tête  il  y . 
a  deux  corps  •  qui  s'avancent  de  chà^r 
que  côté ,  &  qui  paroiffent  être  des  mâ- 
choires :  ils  font  blancs  ,  marqués  de 
points  floirs ,  8c  hériflës  de  poils.  Ils 
fe  recourbent  peu -à-peu  de  la  partie 
inférieure  vers  le  corps  cylindrique 
dont  nous  avons  parlé  «  8c  de  leur  fom- 
met  partent  des  poils  longs  qui  fe 
crotfênt. 

Au-deflTous  de  ces  poils  on  voit  une 
autre  cavité ,  ^mblable  à  une  bouche  t 
dans  laquelle  (e  cache  la  trompe  en  fe 
pliant  La  partie  iRtpérîeure  de  cette 
efpece  de  bouche  eft  blanchâtre  *  de 
tran/parente  comme  une  membrane* 
Cette  trompe  eft  aflfez  femblable  à  celle 
d'un  Éléphant,  elle  eft  velue  à  l'ex-- 
trémité  ,  8c  fendue  comme  la  bouche  : 
du  milieu  de  la  trompe  s'avancent  deux 
petits  corps  cylindriques  &  velus. 
^  Le  col  a  deux  mufcles  ficués  pofté» 
fieurement  par  lèiqnets  la  tête  eft  tirée 
vers  la  poitrine  :  par  devant  on  voit  un 
collier  gris  ,  qui  eft  orné  d'un  plumage 
ibus  lequel  il  y  a  une  eijpece  de  mi-^ 
roîr  de  couleur  rouge. 

L'se&pfaage  prend  iâ  naiflance  aui 
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col  ^  Se  de*là  defreiid  intérieurement 
dans  la  poitrine  >  qui  eft  velue  de  chaf 
que  côtéiiir  U  derrière,  jusqu'au  ba#^ 
du  ventre.  La  Mouche  porte  iur  le  mi*- 
lieu  deux  ailes  traniparentes  $  d'un  tifTu 
srès-délicat. 

Ledos  eft  marqué  dé  fix  ligues  noires 
longitudinales ,  Scde  trois  autres  tranA 
ver£des.  L'extrémité  du  dos  eft  plus 
pâle  que  les  autres  parties  de  la  poi^ 
trine. 

On  voit  dans  l'intérieur  différentes 
côtes-  bien  diftinguées  ,  8c  une  chair . 

Î'  iunâtre  &  gluante.  Deuxpedtes  feuil- 
es  qui  naiilent  du  dos  font  couchées 
fur  l'abdomen  :  les  inteftins  ont  des 
cellules^  &  des  vaifleaux  noirâtres» 
étendus  félon  leur  longueur  :  ils  con« 
tiennent  une  pituite  jaunâtre  8c  trans- 
parente. 

11  fort  de  la  poitrine  fix  pieds  épineut 
qui  ont  des  griffes  aux  extrémités  :  Us 
font  outre  cela  armés  de  crochets  «  qui 
leur  fervent  pour  fe  cramponner.  Il  y 
a  une  articulation  pour  la  cuiflè  «  pour* 
le  genou ,  &  pour  le  pied« 

Le  ventre  eft  de  différentes  couleurs» 
mais  il  eft  le  plus  fbuvent  bleuâtre  » 
un  peu  velu  #  compofé  de  quatre  four- 
reaux >  &  marqué  d'autant  de  lignes. 

Le  ventricule  eft  contourné  avec  les 
inceftins  •  comme  un  Efcargot.  On  re- 
marque dans  les  femelles  8c  dans  les 
mâl&  deux  ovaires  avec  de  petite, 
œufs.  Je  crois ,  dit  l'Obfervateur,  avoir 
remarqué  dans  les  Mouches  <{m  ont  un 
aiguillon ,  deux  ovaires  jaunes  »  parfè^ 
mes  de  petites  fibres  noires.  Il  eft  dou«- 
teux  fi  les  Mcucbis  font  hermaphro- 
dites. 

Le  coeur  eft  p^le  »  de  figure  conique 
St  couché  fous  le  diaphragme  dans  l'ab« 
domen  :  il  n'a  qu'un  iêul  ventricule  » 
Se  eft  environné  d'un  péricarde. 

L'eftomac  eft  ^rand  8c  membraneux  » 
8c  ibuvem  il  fe  roAipt  avec  bruit»  com-    - 
me  une  veffie  ,  loriqu'onj^r^efTeleven-*» 
tre  avec  les  doigts. 

Le  méièntère ,  qui  eft  jaune»  réunit 
U^  inteiHns. 

S  îj     ^ 
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.  La  vefge  eft  ôblonguc  8c  ttoueufe  » 
blanche  au  milieu  ,  &  marquée  de  cha- 
que côté  de  lignes  noires  :  elle  a  le 
^mniet  noir. 

Une  pointe  recourbée  ferme  la  vul*- 
ve  f  qui  eft  velue. 

Le  ikvant  M.  de  L  A  H  i  r  e  >  de 
VAcafdémie  Royaler  des  Sciences  de 
Paris,  croit  que  ces  trois  petits  corps 
brillans  >  comn>e  des  pierres  précieufes , 
qui  font  fur  la  tête  des  Mouches  f  (ont 
tes  yeux  avec  les  paupières.  Nous  ne 
femmes  pas  trop  portés,  dit  Mur  ai-toj 
pour  ce  (èntiment  >  après  la  difleâion 
que  nous  en  avdns  faîte. 

Telle  eft  la  defcrîption  de  isL  Mou- 
che commune  par  ce  Naturalifte.  Après 
cette  defcription  on  lit  la  remarque  fui- 
Tante. 

L'obfervatîbn ,  dit-il ,  qu'a  donné  fiir 
fcs  yeux  des  Mouches  le  P.  de  Got- 
TiGNiES  ,  Profeffeur  de  Mathémati- 
ques arâ  Collège  de  Rome  ,.  &  qu'on 
trouve  dans  lès  Ephémérides  des  Sa-- 
*2;ans.  de  Rome ,  au  mois  de  Novembre 
X  669.  eft  très-curieufe  &  mérite  d'être 
rapportée  ici.  »  Sur  la  tête  des  MoucheSf 
y>  des  Coufins ,  des  Papillons  ,.&  d'au- 
*  3»  très  infectes  femblables,  il  y  a  deux 
»  corps  d'une  convexité  irréguliere.,. 
9»  qui  étant  examinés  au  microfcope  » 
»  paroifTent  très- jolis ,  &  que  l'on  croit 
3>  être  les  yeux'  dans  les  Mouches.  Ro- 
^  BERT  KoLBE  a  auITi  obfervé  la  même 
9>chofè  avec  cet  inftrument,  8c  en  a 
9>  donné  une  exaâe  defcription  dans  fa* 
w  Micrographie  ,  où  il  remarque  que 
wces*  pièces  font  compofées  de  plu- 
v  Aeurs  globules  de  différente  gran- 
»  deur,  qu'elles  font  di/pofées  en  forme 
a*  triangulaire»  &  fi  bien  jointes  qu'elles 
n  ne  laiflent  entr'elles  que  lé  moinr 
M  d'eipa^e  quV^  eft  poflîble  :  il  croit» 
»>  que  chacun  de  ces  petits  globules  eft. 
ai  un  oeil  parfait ,  en  forte  que  les  Mou- 
»che^  ont  lesyeux  tournés  en  toutftnsj 
as-dc  quoiqu'ils  fbiént  immobiles  celles 
»  peuvent  voir  devant ,  derrière ,  &  i» 
siicoté  :.  1er  am'maux  qui  n'ont  qu'un 
»>Qetit  JXOJnbre.d'y,eux  ,.font£^iYé$.de. 
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M  cet  avantage.  Il  a  compté  jufqu'IE 
»>  quatorze  mille  de  ces  globules  dans; 
wune  certaine  efpece  de  Mouches  9» 
»  c'efl>-à-dîre  ,-  fept  mille  de  chaque 
»  côté  ;  quatre  mille  petits  >  &  troî»^ 
9»  mille  autres  encore  plus  petits.  Mais* 
»  le  P.  b  E  G  OT  T I G  N I E  s  a  faîtdes 
»  obfervationa  trcs-exaéle»  fur  les  par-* 
a»  tîes  ,  &  en  raîfonnant  d'après  les 
»  principes  de  POptique  ,  il  aflure 
3>  qu'elles  ne  peuvent  point  être  de» 
M  organes  de  la  vue ,  parceque ,  dît-il ,, 
»  ou>chacune  d'elle  ne  conftitue  qu'un 
a>iœil-,  ou  elle  en  conftitue  plufieursf' 
».fi  elle  n'en  fait  qu'un  ,.  cette  furface 
»  extérieure,  devroit  donc  fervir  de 
a|>.cornée»  ce  qui  ne  peut  point  êtrcr 
»puîfque  fà  convexité  n'çft  ni  égale,, 
»  ni  polie  ,.  comme  elle  devroit  l'être 
w  pour  faire  l'oflîce  de  cornée  : -fi  cha- 
»  que  partie  formoît  plufieursyeux  r 
»il  doit  s'en  fiiivre  une  très  grande 
3»  cpnfufian  dans  la  vue.  C'eft  pour- 
»quoîilpenfè  qu'elles  ont  été  conf- 
M  truites  par  la  Naturp  pour  une  autre 
33  fin  que  pour  voir ,  &  que  confidé- 
»  rant  que  ces  partîet  font  renflées  Se 
»  tendues  comme  un  tambour ,. il  croit 
»  qu'elles  font  l'orgégie  de  l'ouïe  ,  étant 
•»  très-propres  parleur  flrufture  à rece-» 
»  voir  les'  vibrations  de  l'air  extérieur 
M  c'eft-à-dire  ,  le  fon.  Il  eft  d'autan» 
3>  plus  affermi  dany  cette  opinon  ,  qu'il 
»a  vu  f  par  le  moyen  du  microfcope  r- 
»  fur  la  tête  des  Mouches ,  des  parties 
Mfcmblables  aux  yeux  des-  autres-  anî- 
».  maux.  On  pourroit  douter  fi  ces  par- 
33  ties  fontréellement  les  yeux  des  ^fo»-* 
3>>ri9tfj'>puiiqu^ellesfontpeu  différentes 
»  par  leur  forme  &  par  leur  couleur 
»  de  ces  taches  noires,  que  l'on  voit 
3»  pareillement  difperfées  fur  leur  tête. 
3>  Mais  les  obfcrvatlons  qu'il  a  faites- 
»  fur  les  autres  aFmmaux  , .  ne  laiiTent  » . 
»  dit-il V  aucun  dojite  fur  cette  matierejr 
3>  car'  on  diftingue  fort  bien  dans  queU 
3»  qu'un  d'entPeux ,  &  les  yeux  &  Itsr 
»  corps^  convexes'  ,  dont  nous,  avonr 
3>  parlé  ,  comme  dans  ces  Punaifes  que 
»  ks-  Italien^  apjieUeot  CimmM£aMr' 
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hpa^na ,  qui  font  très-cuneufes.  Ofi 

m  découvre  dans  ces  înfeftes  ,  par  le 

m  moyen  du  mîcrofcope ,  plufieurs  ta- 

»»  ches  noires ,  dîfperfées  très-élégam- 

»ment  £ur  un  fond  en  partie  blanc  » 

9»  en  partie  jaune  ,  &  ivir  leur  tête  on 

»  diftingue  aifêment  deux  corps  éievésr 

raflez  fembiabLs  à  ceux  dont  nous 

»  avons  parlé  ,  &  qui  fe  trouvent  dans 

9  les  Mouches  ,  au-deffus  defquelson 

9»  voit  deux  petiu  globes  très-diftinéls  r 

•le^uels  vraifemblablement  ne  font 

»  autre  chofe  que  les  yeux.  C'èftpour- 

a»  quoi  ayant  trouvé  dans  le  même  anf- 

•  mal  ces  deux  émînences  ou  convé- 

9»xités  qui  (e  trouvent  dans  les  Ar<>«- 

m  ches ,  &  de  plus  les  yeux  ,  qui  en 

»  font  évidemment  dîftînguéfir,  il  con- 

9  ciut  que  dans  les  MQUchcr  %  ces  con- 

9  véxités  ne  font  point  les  yeux  ,  mais 

fl»  plutôt  les  organes  dés  oui  es.  ce 

Quoi  qu'il' en  foît ,  qu'il  me  foit  per- 
mis d'ajouter  ici  une  remarque  ,  dit 
Jean  Muralto.  Les  corps .glo- 
buleux^  dont  nous  venons  de  parler  > 
font  d'une  nature  membraneufe.  Ils 
font  enduits  &  pénétrés  d'une  liqueur 
aflezépaiflè  ,  8t  rouge  comme  du  fàng, 
quoiqu'un  peu  plus  foncée ,  laquelle 
étant  elluyée  »  la  membrane  elle-même 
parott  aflez  épaifTe  >  eu  égard  à  la  pe- 
ritefle  de  la  Mouche  >  &  fans  couleur  ; 
&  fi  oh  lui  oppofe  quelque  corps  co- 
bré  »  rouge ,  noir ,  &c.    les  (bmmets 
des  globules ,  (  qui  méritent  peutêtre 
miei'x  le  nom  de  taches  blanchâtres*» 
puisqu'ils  iè  voient  des  deux   côtés  > 
tant  à  l'extérieur ,  ou  du  côté  convexe , 
qu'à  l'intérieur  ou  du  côté  concave  ) , 
tes  fonitnets  ,.  di^je ,  ne  tranfmettent 
point  la  couleur  »  mais  çonfervent  un 
éclat  blanchâtre  ,  tandis  que  les  efpaces 
intermédiaires  »  qui  ne  font  point  tSche-^ 
tés ,  ou  les  interftices  des  globules  > 
prennent  la  cq^leur  du  corps  qu'on  leur 
eppofè.  J'ai  auiC  apperçu  par  le  moyen 
dumicrofcopedans  la  poitrine  de  quel- 
ques Mouches  9  près  de  l'iniertion  des 
peds, une  efpece  d'infeâe  très-petit; 
V^  j?  Cfois  êire^  l-e^j^ece  Pédiculaire« 
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SaChsius  ,  notfe  Aflbcîé ,  a  rapporté 
dans  fa  Scholie  de   l^Obferv.    i^.  de 
Vannée  i .  des  Êvhémérides ,  tout  ce  que 
F  G  N  T  A  N  A ,  HooKius  ,  &  ks  au- 
tres ont  obfervé  à  l'aide  du  midrot- 
cope.  PiérreHainC»^ ann.  1 1* 
Décad.   Ephém.  Obf,  27.  )  a  obfervé 
par  le  moyen  du  microlcope  foixante 
&  douze  Vers  enfermés  dans  le  corp$ 
d'une  Mouche ,  &  qui  étoient  conte-- 
nus  dans  une  membrane  ;  &  F  k  é-^ 
DÉRic  ScHRODERusa  remar- 
qué que  les  Mouches  qui  engendrent- 
le  Ver  de  fromage  avoîent  une  verge 
d'une  ftrufture  finguliere  ,  &  qu'ott- 
n'a  peutêtre  jamais  obfervée  dans  au^ 
cun  autre  animal:  elle eft  recourbée »- 
comme  les  tendons  de  la  Vigne  ,  &  a* 
un  grand  troua  l'extrémité,  dans  le- 
quel entre  la  vulve,  en  forte  qu'elle 
ne  s'y  infère  point ,  comme  dans  le$ 
autres    animaux.    Enfin    la    Mouche 
n'a  point  de  rate ,  non  plus  que  les  au- 
tres infeftés  ,  félon  Pobfervation  de 
Thomas  Bartholin,  L. /.  Anatom.- 
Reform.  cap.  16, 

MO V C HE  fannée  dans  le  vi^ 
naigre  9  ou  dans  la  bkre  aigrie.  Les^ 
Auteurs  anciens  n'ont  pas  ignoré  qu'il 
fe  formoit  des  infeftes  dans  le  vinaigre^ 
Ar  I  s  t  g  t  e  a  parlé  de  ces  infeéles  ,- 
&.ily  a  un  paflage  dans  fon  Hiftoire' 
des  Animaux ,  L.  K  qui  peut  être  tra-- 
duit  ainfi  i  Les  Moucherons  du  vinaigre' 
ont  été aupar avant *de  petits  Vemtiffeaux  ' 
qui  s'engendrent  dans  la  lie   du  vtn 
4iigri.     Ces  infeftes  cependant  ,   dît' 
Chrétien  Mentzelius  , nefont  pas' 
de  vrais  Moucherons.  C'eft  ce  qu'il'- 
a  4>b{ërvé  particulièrement  en  1 58  3 .  - 
Voici  l'obfervation  de  ce  Naturalifte  >  * 
Urée  des  Éphéméridts  de   P Académie 
des  Curieux  Ae  la  Nmme ,  &  telle  qu'on  ^- 
là  lit  dans  le  Tome  IlL  des  CoUetlioits^ 
Académiques  t  p*  $43* 

Dans  le  printemps ,  &  fur-tôuft  pen-- 
dant^les  mois  de  Mal  &  de  Juin,  ova^ 
apperçoit  dans  le  vinaigre  »  à  l'aide  dut 
microfcope  ,  &  même  a  l'oçil  fimple,* 
ile:trè8^pjeti»  V^rs^ .  qjji  ont  U-fonn^ 
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de  petits  Serpens ,  qui  fe  meuvent  avec 
une  agilité  furprenante ,  &  dont  la  tête 
paroit  élevée  à  la  fuperficîe  de  la  li- 
queur, comme  fi  Pair  fervoit  d'aliment 
â  ces  infeobes.  I^orfqu'on  laifle  ce  vi- 
naigre dans  un  lieu  clos  fans  le  remuer 
&  que  le  vaiflea'Un'eftpas  bouché  aflfez 
exaâement>pourqiie  Pair  extérieur  n'y 
puifle  communiquer  >  .&  fuperficie  fe 
couvrit  d'une  pellicule  mouflèufe ,  qui 

eft  pour  ces  petits  Vers  un  aliment pliw  paroiflent  refjpifer ,  reçoit  quelque  al 
sfubftantiei  ,  &  lorfqu'ils  ont  acquis  tération  :  elles  n'ont  point  de  trompe» 
toute  leur  grofleur  ,  ils  forteot  de  la  mais  elles  ont  en  Ql  place  un  autre  pe<- 
liqueur;  ils  «'attachent  aux  parois  &  tit corps ipongieux,  qui, lorfqu'îls'ou* 
AU  couvercle  des  vaifleaux  ,  &  fe  tranf-     vTe ,  reflemble  i  la  bî^uche  d'une  Lam- 
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Aiites.ont  des  couleurs  ibhangeatttes  qu! 
repréfentent  celles  deTarc-en-ciel ,  8c 
quatre  ou  cinq  nervures  d'un  pour- 
pre brun.  On  apperçoit  de  côté  &  d'au- 
tre quelques  poils  fur  le  dos&  fur  la 
tête  de  cex  infère  ;  4c  îl  a  entre  le» 

Jeux  deux  petits  co/ps  ronds  &  CsâU 
tns  ,  auffi  garnis  de  poils ,  qui  tiennent 
peutêtre  lieu  de  narmes  â  ces  Mou-', 
chef ,  &  dans  lefquels  l'aîr  acide  qu'elles 


forment  bientôt  en  Chryiàlides  »  dont 
Ja  groflfeur  égale  i  peine  celle  d^un 
grain  de  Moutarde.   Le  temps  étant 
arrivé  quil  doit  en  édorre  de  petit» 
infcâes ,  c'^ft*-à*dîre  dans  les  mois  de 
Juillet  &  d'Août,  l'efpece  d'étui  qui 
les  renfermoit  fe  déchire  à  fa  partie 
fupérîeure ,  où  la  tête  de  ces  infeéles 
fe  trouve  placée»  &  ils  en  fortent  fous 
la  forme  de  petites  Mouches ,  qui  ont 
^  peine  la  groileur  de  la  plus  petite 
Lentille ,  8c  qui  volent  çâ  &  là  en  agi- 
tant leurs  aiîefi  avec  la  plus  grande 
vivacité^  fans  £aiire  cependant  le  moin- 
dre bruit  ;  mats  elles  voltigent  pendant 
quelque  temps  >  toujours  autour  de  ces 
mêmes  vaiiTeaux  remplis  de  vinaigre  ^ 
pu  elles   ont  pris  naiffance  ,  8c  d'oili 
files  ne  s'écartent  jamais  beaucoup, 
^lles  fèroblent  fe  nourrir  des  vapeurs 

3ui  s'en  exhalent  de  paroiflent  craindre 
e  s'^xpofer  4  l'air  froid  :  elles  rentrent 


proie ,  avec  lequel  elles  fe  tiennent 
fortement  attachées  aux  côtés  des  vaiC- 
féaux  >  où  elles  fiicent  par  le  moyen 
de  cet  organe  l'humidité  acide  qui  s'en 
éleviB.  Le  ventre  de  cette  Mouche  eft 
abfblument  tanne* 

MOUCHES  GALLINSECTES 
DU  PÊCHER  :  Ce  font  de  joUea 
Mouches  i  deux  ailes  »  dont  le  corps  • 
la  tête ,  le  corfelet  i^les  fix  jambes  ,, 
font  d'un  rouge  foncé  :  leurs  ailes  ibnt 
Jurandes  proportionnellement  â  la  gran-- 
deur  du  corps  :  elles  font  du  double 
plus  longues.  Ces  ailes  ibnt  parallèles 
au  pian  do^  pofition  >  ou  fur  lequel  la 
Mouche  fe  trouve ,  8c  elles  font  croi--» 
fées  fur  le  corps  de  manière  que  la 
fupérieure  cache  l'inférieure  prefqu^ea* 
derement;  elles  font  mpins  tranipa-i* 
rentes  que  celles  '  det»  Mouches  ordi-- 
naires;  elles  font  blanches  d'unblane 
fale ,  excepté  leur  côté  extérieur  •  bor«» 


enfuite  dans  le  vaiffeau  plein  de  vi-  .  dées  d'une  baade  d'un  rouge  qui  appro«> 
«laxgre  &«'](  accouplent,  y  produifent    che  de  celui  du  carmin.  Ce  qui  carae 


/de  petits  Vers,&  meurent  pre^u'aufil-p 
tôt.  Cette  Mouche  9  comme  nous  l'a- 
vons dit  >  eft  très-petite ,  &  peutêtre 
la  plus  petite  de  toutes  ks  Mouches. 
Ses  yeux  {bût  d'un  rouge  couleur  de 
feu  ;  fbn  dos  eft  jaunâtre  &  convexe; 
;fa  queue  eft  traverfée  de  fix  raies  noires 
^omme  celle  des^ Guêpes»  &  de  la 
«nême  couleur  que  fbn  dos.  Ses  aile^» 
plus  longues  que  ibn  corps  ne  (emble 


térifè  encore  les  petites  Mouc^ies  de 
cette  efpece  »  ce  font  deux  filets  IJanca 
qui  partent  de  Içur  derrière  »  %  qu( 
font  â~peu^près  dtk  double  plus  longs 
que  les  ailes;  ils  foot  écartés  Pan  d& 
l'autre ,  &  plus  écartée  jrers  leur  w^ 
trémité  qu'à,  leur  origine.  Entff  cet 
deux  filets  eft  une  (brte  de  queue  t  faito 
en  manière  d'aiguillon  »  d'une  longueur 
égale  à  celle  d'un  tiers  ou  d'un  quart 


|'exi|;er^  fp.at  jp^rfaStep^n;  iranljpa^    d'un  dçs  filets  .bknc^.Cet|:eeipecçd^a{« 


Digitized  by 


Google 


MOU 

goUlon  »  plus  gros ,  comme  tous  les  ai- 
guillons »  â  fa  bafe  qu^â  fbn  extrémité  » 
i€  recourbe  un  peu  en  deflfous.  Les  an- 
tennes decettnf  Mouche  font  grainées 
â  longs  grains»  chargées  de  chaque  côté 
de  poils  ,  qui  paroiflTent  plus  gros  vers 
ie  bout  ,.qu'â  l'endroit  de  leur  infertibn» 
Ces  Mifdêchcf  deviennent  des  Nym-^ 
phes  »  qui  fortent  de  leurs  dépouilles , 
pendant  que  d'autres  Gallihfèétes  i  qui 
deviennent  plus^rofles  tpoadènt  leurs 
cru6.  fins  {ê  transformer.  Ainficellei- 
ci  £Û&t  fes  femelles  ^  &  les  Mêuchn 
£>nt  les  mâle». 

MOUCHES  GALLINSECTES 
DU  KERMÈS  :  Parmi  les  Moucher 
^ui  ibrtent  du  Kermès  »  la  plus  noble 
des  QaUinfëâes ,  il  y  en  a  une  dont 
les  ailes  font  blanches  ,  &  qui  a  tant 
die  rapport  avec  la  ^«iritr précédente  r 
dit  M.  D  B  R  É  A.U  M  u  R  ,.qu*on  n'hé- 
fitera  pas  à  la  prendre  pour  un*  fécond 
exemple  de  Moucher  qui  fervent  à 
léconderdesGaliinfeâes.  M.  Émeric 
décric  deux  efpeces  de  Nymphes  qu'on 
trouve  dans  cenains  grains  de  Ker- 
aouès  r  qui  (è  transforment  en  deux  pe^ 
IBtes  Mouches  de  diUërentes  efpeces  r 

2ui  toutes  deux  ont  de  commun  de 
luter  comme  des  Puces  ,  ou  comme 
des  Sauterelles-Fuces.  L'une  ,  c'eft 
celle  dont  je  viens  de  parler ,  eft  d'un 
Uanc  &le ,  &  l'autre  eft  d'un  noir  de 
Jayet.  Celle  qui  e  les  ailes  blanches  ^ 
les  a  comme  celles  des  Mouches  Gal^ 
tof/îa^x ,  plufqu'hémifphériques.  C'eft 
«ctte  Mouche  ,  &  quelques  autres ,  dit 
M.  DE  Réaumur  r  qui  out  fait  croire 
à  quelques  Savans  que  le  Kermès  étoit 
Bne  véritable  Galle. 

MOUCHES  de  Vers  fans  tombes 
defiruBeurs  ie  Fuceronr.  Ce  font  touter 
Mouches  qui  n^ont  que  deux  ailes.  Plu'^ 
fieurs  approchent  de  la  graQ^eur»  dé 
fat  couleur ,.  &  dé  la  figure  des  Guêpes 
ordinaires.  Un  des  càraâeres  princi- 
paux des  Mouches  de  ce  genre  eft 
d'avoir  le  corps  trcs-applatî.  La  Moui^ 
sbe  ,.  qui  vient  des  Vers  jaunâtres  avec* 
deS'  saies  ondéea  »  a  alternativement: 
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fur  le  deflus  de  fbn  corps  des  bandes 
tranfverfâUs  noires  &  des  bandes  jau- 
nes p  trois  ou  quatre  de  chacune  de  ces 
couleurs ,  &  à-peu-près  égales  en  lar- 
geur. Dans  d'autres  de  ces  Mouches  ^ 
le  nombre  des  bandes  colorées  fè  mul- 
tiplie. Une  large  bande  jaune  eft  fui- 
vie  de  près  d'aune  autre  bande  noire* 
£lus  étroite,  ou  plutôt  d'un  filet  noir» 
.es  plus  groflès  Mouches  de  cotte  ef- 
pçce  font  celles  qui  viennent  des  Vers 
qui  ont  une  raie  blanche  ou  jaunàtrer 
tout  te  long  du  dos  ,  &  qui  par-tout 
ailleurs  font  d'un  beauverd.  Le  fond' 
de  leur  couleur  eft. noir  ,  ou  plntô^ 
d'un  brun  noirâtre.  Sur  la  partie  fupé- 
rieure  de  chaque  anneau  ,  elles  ont 
dei|x  taches  courbes ,  dont  la  concavité'' 
eft"  tournée  ve::ç  1^  iête.  Il  refte  un* 
efpace  brun  entre  ces  taches.  Toutes* 
kï  Mouches  de  ces  Vers  ont  encore 
de  commun  de  voltiger  au-deffus  des 
plantes  &  des  fleurs  comme  en  pia* 
nanc  Quelques-unes  s'y  tiennent 
comme  ftil^endues  pendant  du  temps  ^ 
par  Ve  mouvement  de  leurs  ailes. 

GoEDARO  a  pbfervé  &  admiré' 
PaccroifTement  fubit  qui  {èmble  fe  fai- 
re dans"  des  Mouches  qui  hii  étoient- 
venues  des  Vers  mangeurs  des  Puce- 
rons de  Sureau ,  &  des  Versr mangeurs' 
jdes  Pucerons  du  Saule.  A  peine  ont-- 
elles  un  quart-d'heure  de  vfe  de 
Mouches,  qu'on  lès  volt  au  moins  ^u' 
double  plus  longues^^  &  plus  groffes  »* 
qu'elles  n'étoîent  quelquesr  înftans 
après  être  fordes  delà  coque.  Cet"  ac-- 
croîfiement  ne  lui  a  point  paru'réel;par* 
l'expérience  qu'il  a  faite ,  il  a  vu  que* 
Pinfeâe  dans  ce  premier  inftant  refpî-- 
roit  plus  d'air,  &  que  cet  air  întro-- 
duit  ou  raréfié  dans  le  corps  »  t'obli-»* 
geoît  à  s'étendre.  Le  corps  de^Mou^- 
ches  dé  cette  eipece,  qu'il  a  gardées^,. 
s'eftapplàtî  peu-à-peu  ;  &  de  pareil^ 
les  Mouches  »  qui  ont  vécu  libres ,  8c 
qu'on  voit  voler  autour  des  arbres  8c 
dés  plantes ,  ont  de  même  le  corpsÊ» 
plat.  On  voit  dahs  Pîntérféur  dé  ce^ 
Mouchos>  des-fingularités','  dont  parl^' 
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M.  DE  Réaumur  dans  PHîftoîre 
générale  des  Mouches  à  deux  aller, 

La  Mouche  ,  qui  vient  d'un  Ver 
inarigeur  des  Pucerons  qui  eft  hérîflé 
xl'épines  ,  eft  beaucoup  plus  petite 
que  celles  dont  je  viens  de  parler. 
Elle  n'a  d'ailleurs  rien  de  fort  remar- 
quable. Ledeflus  &ie  deflbus  de  (on 
corps  font  d'un  noir  éclatant ,  tel  que 
celui  des  vernis*  Ce  noir  n'ell  caché 
qu'au  bord  des  anneaux ,  qui  ont  cha- 
cun une  petite  frange  de  poils  blan- 
châtres. Les  différences  qu'il  y  a  entre 
.ces  Mouches  qui  viennent  de  Vers 
i(àns  janibes  »  font  légères  »  &  par-lâ 
aufll  difficiles  à  décrire  »  dit  M.  d  b 
Réaumur,  que  peu  propres  â  in- 
ilérefler. 

MOUCH-ES  DE  SAINT 
MARC  :  Le  même  Académicien  & 
Obfervatéur  (  Mémoire  //.  Tome  V,  ) 
^onferve  à  ces  Mouches  ie  nom  qu'el- 
les popteni:  en  quelques  Provinces  du 
Royaume  ,  comme  en  Poitou  &  en 
Xouraine ,  apparemment  parcequ'elles 
paroiffent  des  premières  au  printemps 
&  vers  la  fête  de  Saint  Marc.  On  voit 
fbuvent  ces  Mouches  à  deux  ailes  Air 
les  fleurs*,  &  fur  les  bour|[eons  des 
arbres.  On  les  accufe  de  faire  tort  à 
ces  boutons ,  &  de  faire  périr  les  fleurs. 
Ce  font  des  Mouches  de  grandeur  mé- 
diocre ,  bien  plus  petites  que  les 
groflfes  Mouches  ileues.  Elles  font  de  la 
Seconde  dafle  générale  de  celles  des 
Mouches  $  lefquelles  ont  une  bouche 
{kr\$  dents;maîs  elles  peuvent  avec  leur 
bouche  exprimer  le  fuc  des  bourgeon», 
ainfi  que  celui  des  fleurs  q\ii  ne  font 
|}as  épanouies ,  &  peutêtre  y  occaflon- 
«ler ,  dit  M.  DE  R  é  A  u  M  vr ,  un 
ileflëchement  qui  les  fait  périr.  La 
ilruéture  de  leur  bouche  reflemble  fort 
à  celle  des  Tipules.  Leurs  antennes 
îbnt  peu  longues ,  &  n'ont  d'ailleurs 
rien  de  finguîîer.  Le  mâle  a  une  tête 
beaucoup  plus  groffe  que  celle  de  la 
iemelle.  Les  yeux  â  réfeau  du  çiâle 
ibnt  aufG  plus  gros.  Dans  plufieurs  ef^ 
PJ^QS^  df  ,^e$  /iiouchcs  les  yeux  iont 
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noirs.  Ces  Mouches  portent  ordînaîfi^ 
ment  leurs  ailes   de  manière  qu'une 
des  deux  couvre  l'autre  prefqu'en  en- 
tier. Cellevci  ne  parott  qu'auprès  de 
Ton  origine  ,  8c  à  fbn  extrémité.  Ces 
Mouches  volent  d'aflez  mauvaifê  grâce. 
Quand  elles  font  en  l'air ,  leur  corpe 
femble  y  être  pendant.  M.  bE  Rjêau- 
MUR  n'a  connu  de  ces  Mouches  que 
de  deux  couleurs.  Les  unes  font  noi- 
res &  d'un  très-beau  noir ,  8c  les  au- 
tres ont  le  corps  8c  le  corfelet  rou- 
geâtres.   Il  dit  en  avoir  obfërvé  des 
unes  8c  des  autres  de  grandeurs  très- 
diflîrentes ,  8c  qui  font  de  difl^érentes 
efpeces.   Il  y  en  a  des  efpeces  auffi 
petites  que  les  petites  efpeces  de  Ti- 
pules 8c  que  les  Coufins ,  8c  on  ne  les 
diftingue  des  unes  8c  des  autres  ,  que 
quand  on  examine  â  la  loupe ,  ou  au 
microfcope ,  la  forme  de  leur  corps. 
Ces  Mouches  viennent  ,  ccmune  les 
Tipules,  de  Vers  qui  fe  tiennent  fous 
terre ,  <iui  s'y  nourriflent  d'une  efpece 
de  terreau  ou  de  terre ,  8c  qui  pour- 
tant s'accommodent  d'une  matière  qui 
parolt  contenir  des  fucs  plus  aifés  à 
extraire.  Voyez  fur  ces  Mouches  le 
Mémoire  ci-deflus  cité. 

MOV  CHE  S  en  forme  d'jiiea- 
les  :  Ce  font  des  Mouches  â  deux  aiUs  t 
dont  la  reflfemblance  eft  fi  grande  avec 
les  Abeilles,  que  M.  de  Réaumur 
(  Twne  IV.  Mémoire  XL  )  avoue  n'avoir 
pas  ofé  plufieurs  fois  prendre  avec  la 
main  de  ces  Mouches  jibdlliforwes ,  de 
peur  que  ce  ne  fufTent  des  Abeilles. 
Les  couleurs ,  les  grandeurs,  les  figu- 
res 8c  les  proportions  des  différentes 
parties  de  ces  Mouches  de  deux  claf^ 
fes  fi  différentes ,  font  â-peu-près  les 
mêmes.  Les.  Abeilles  ont  cependant  le> 
corps  un  peu  plus  allongé  :  elles  font 
moins  greffes  ;  elles  ont  fur-^tottt  la 
tête  plus  petite ,  proportionnellement 
d  leurs  autres  parties ,  que  la  tête  des 
Mouches  qui  leur  reffemblent.  Ces  der*» 
nieres  Mouches  d'ailleurs  tiennent  tou** 
jours  leurs  ailes  parallèles  au  plan  de 
pofition,  mais  en  dehors  de  leur  corps*. 

£n.^ 
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Enfin  ces  Moucha  à  deux  ailes  fe  com- 
portent fur  les  fleurs,  qu'elles  cher- 
chent ,  &  qu'elles  aiment  beaucoup  t 
â-peu-prcs  comme  les  Abeilles.  Si 
elles  ne  ibngent  point  à  y  faire  une 
récolte  de  cîre ,  elles  ont  une  trompe 
avec  laquefle  elles  fevent  en  tirer  le 
miel.  La  trompe  de  ces  Mouches  n'eft 
pas  accompagnée  de  dents.  Leur  corps 
eft  un  peu  plus  court  qiie  celui  des 
Abeilles ,  &  jplus  applati. 

H  y  a  pluueurs  efpeces  de  ces^Mou-- 
ches.  R  A  y  en  a  décrit-  fix  différentes 
dans  fon  Hifioire  des  InfeBes.  On  en 
peut  ajouter  à  ce  nombre  >  dit  M.  d  b 
R  £  A  u  M  u  R.  Elles  différent  entr'el- 
ks  en  grandeur.  Quelques-unes  de  ces 
eipeces  font  plus  petites  que  les  grof^ 
fes  Mouchjfs  bleues  :  mais  la  plupart 
des  autres  les  égalent  oà  ks  furpaf- 
iènt  en  grandeur.  Ces  ei{ieces  diffèrent 
suffi  entr'elles  par'  des  nuailces  A^ 
couleur  brune ,  &  quelques  autres  ef- 
peces du  même  genre  ont  des  taches 
très- noires  &  d'autres  très-jaunes ,  qui 
ks  éloignent  beaucoup  de  la  couleur 
des  Abeilles.  Les  Vers ,  d^où  provien- 
nent ces  Mouches  »  &  qu'on  appelle 
des  Vers  à  Pourceaux ,  parcequ'on  les 
troave  dans  la  matière  dont  ces  ani- 
naux'fo-ragoûtent  ;  ces  V%rs  »  dis- je , 
n'ont  pas  été  inconnus  à  Goedard  , 
Bi  à  M^  Mer I  AN  ,  ni  à  Albin. 
M.  DsRiAUMURen donne  l'Hif» 
toire  dans  le  Mémoire  ci-defluscité. 

MOUCHES  en  forme  de  Guê- 
pes :  Ce  font  des  Mouches  a  deux  ai-' 
les,  qui  ont  une  forte  de  reflTemblance 
avec  les  Guêpes.  Elles  proviennent  de 
Vers  à  queue  de  Rat.  Le  corps  un 
peu  long ,  marqué  de  jaune  &  de  noir , 
tA  ce  qui  frappe  le  plus  dans  la  Guê- 
pe »  &  op  trouve  tout  cela  .dans  la 
Mouche  a  Ver  à  queue  de  Rat  Plufieurs 
efpeces  de  Mouches  f  qui  viennent  des 
Vers  mangeurs  de  Pucerons  »  ont  auffi 
eette  refTerablance  groffiere  ^vec  les 
Guêpes. 

Il  y  a  une  Mouche  à^voi  autre  genre» 
qui  reflèmble  (i  fort  à  une  petite  Guê- 
Tome  JIL 
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pe,  que  M.  DeRéaumur  dît  ne  l'avoir 
jamais  prife ,  en  fe  forvant  des  doigts  » 
qu'avec  les  précautions  avec  lefquel- 
les  on  prend  une  Mouche  armée  d'un 
aiguillon ,  &  il  ne  s'eft  affuré  qu'elle 
en  étoit  dépourvue  ,  qu'après  avoir 
reconnu  qu'elle  n'avoit  que  deux  ai- 
les. Ses  antennes  font  auffi  de  celles 
qui  font  les  plus  ordinaires  aux  Mou- 
ches de  cette  dernière  clafiè  ;  elles 
font  â  palettes ,  mais  à  palettes  très- 
allongées.  Il  ne  donne  point  l'Hiftoire 
de  cette  Mouche  »  n'étant  point  par- 
venu à  la  faire  naître  chez  lui. 

MOUCHES  enfarmo  de  Fre- 
lons x  Les  Frelons  font  du  genre  d^es 
Guêpes;  j'en  ai  parlé  au  mot  GU£<* 
P£»  d'après  M.  de  Réaumur. 
Ils  ne  différent  preTque  des  Guêpes 
les  plus  communes  que  par  leur  gran- 
deur. Ils  font  mis  au  rang  des  grof^ 
fos  Mouihes  à  quatre  ailes. 

Il  y  a  une  Mouche  à  deux  édles  9  qui 
ne  le  cède  pas  en  grandeur  aux  Fre- 
lons ,  8c  qu'on  ne  peut  gueres  man- 
quer de  croire  être  un  Frelon,  la  pre- 
mière fois  qu'on  la  voit  pofée  for  une 
plante.  Elle  y  arrive  &  en  part  av*eé 
un  bourdonnement  d'ailes  »  fomblable 
à  celui  des  Frelons  $  avec  lesquels  elle 
a  une  grande  reflîlmblance  »  par  les 
eouleurs  de  fon  corps  &  de  fon  cor- 
folet.  Le  jaune  domine  for  fon  corps  » 
mais  il  y  eft  coupé  par  deux  larges 
raies  tranfveriales,  qui  toutes  deux  font 
noires.  Le  corfolet  eft  noir  »  &  l'in- 
tervalle qui  eft  eittre  les  deux  yeux  à 
réfoau  eft  jaune. 

MOUCHES  en  forme  de  Bour* 
dons  :  Ces  Mouches  à  deux  ailes  ne 
différent  des  Bourdons  »  que  parce- 
qu'elles  n'ont  point  une  trompe  fom- 
blable â  la  leur ,  &  qu'une  paire^'ai- 
les  leur  manque.  Ces  Mouches  >  qui 
refïëmblent  aux  Bourdons  »  diffèrent 
entr'elles  en  efjpeces  &  en  genres.  U  y 
en  a  qui  font  de  différentes  claffes.  Il  y 
en  a  qui  ont  des  trompes  ;  d'autres 
auxquelles  on  trouve  àpeine4ine  bou- 
che. Toutes  ont  été  des  Vers  de  plu- 
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fieurs  effcc'esr  auxquels  ta  Nature  a 
^ffigné ,  pour  les  faire  croître ,  des  ha- 
bitations r  qui  ont  paru  biea  (ineulte- 
tes  aux  Obfervateurs.  Il  y  a  de  ces 
Mouches  r  qui  naiflent  de  Vers  'qui 
prennent  leur  accroiflèment  dians  les 
inteftina  des  Chcraux  ;  d'autres  vten- 
ûent  d'une  efpece  de  Vers  qui  ne  fe 
trouvent  bien  que  fous  Pépaiflè  peau 
des  bêtes  â  corne  ;  d'autres  Jbnt  pro- 
duites par  des  Vers  qui  vivent  de  ma- 
tières végétales.  IVLDBRjàAUMua 
donne  l'Hiftorre  d'une  de  ces  Mou- 
ches ,  dont  le  Ver  fè  rient  dans  l'inté- 
rieur de  certains  Oignons  de  fleurs  » 
comme  de  Narcifle  ,  &  enfoite  celle 
des  autres  Vers.  Il  appelle  cette  forte 
d'infeftcs ,  Mouches  £  Oignons  de  Nar- 
etijfi  t.  Mouches  de  Botujy.  8c  Mouches 
'de ChevaL Valisnieri  paflfe pour 
avoir  le  premier  connu  la  véritabla 
Mouche  qui    occafionne  la  naiflairce 
des  tumeurs  des  bétes  à  cornes.  Il  en 
a  donné  une  Hiftoire  eurieufè  &  ihté- 
refTante  r  &  ornée  d'une  agréablie  éru- 
dirion  :  mais  les  Ob&rvations  de  M» 
DE  Rbaumur  ont  été  plus  loin^ 
tant  fur  cette  Mouche  de  Bœuf ,.  que 
fur  celle  qui  vient  dépoièr  fes  œufs- 
dans  les  înteftins  du  Cheval.  Voyez 
fcn  Mémoire  XI/,  du  Tome  IfT. 

Les  Anciens  ont  coni^u-  une  MoU'^ 
êhe ,  qui  par  fes  piquûres  faifoit  quel- 
quefois entrer  en  fureur  les  bâtes  à 
cornes  de  leurs  troupeaux  Les  Grec» 
l'ont  nommée  (Efiros ,  nom  qu'ils  ont 
enfuite  ennobli,  au  figuré  >.  en  le  don- 
nant â  la  fureur  poétique  :  mais  il  eft 
ordinairement  affez  difficile  de  déter- 
miner l'înfecle  que  les  Anciens  ont 
déterm'né  par  un  certain  nom.,  parce- 
ue  ,  dit  notre  favant  Académicien  ^ 
ils  oftt  rarement  pris  la  peine  de  bien 
décrire  cet  infeâe ,  &  que  même  ils 
en> ont  fbuvent  rapporté  des  choies,, 
qui  le  font  méconnottre.  Ainfî  Pline 
Teut  que  VŒJhos  des  Grecs  foit  le 
T ah  anus  y,  ou  V  Afylus  des  Latins.  Le» 
Naturaliftes  conviennent  cependant. 
^e.  Iê  X^Âtfm^.  r  ou  I^  i>qui  eftone: 
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Mouche  bien  connue,,  eft  différetkt  de 
VAfylus  :  mais  ils  ne  conviennent  pa^ 
de  la  Mouche ,  à  laquelle  le  nom  d'^-. 
Mus  eft  propre.  Vaeisnieri  veut  qu'it 
mit  donné  1  cette  Mouche  qui  occa- 
fionne la  produâion  des  tumeurs  dea~ 
Bœuft.  SvAMMERDAM  donne  le  nom' 
d^jijylus  â  une  Mouche  qui  vient  des; 
Vers  aquatiques  >  Se  que  M.  de  Rjêau- 
MUR  nomme  Mouche  à  corfelet  armé. 
Ce  grand  Ob£brva^ur  eft  du  intiment: 
de  Valisnieri  ,  &  il  appelle  en  Fran- 
çois .^/^  cette  Mouche  de  Bœuf. 

MOUCHE  ^«  Ver  du  nez.  des: 
Mou$ûns  i  Cette  Mouche  n'eft  pas  du 

Senre  de  celles  qui  ont  l'air  de  Bour- 
ons  ».  &  dans  lefqueiles  fe  transfor- 
ment les  Vers  des  tumeurs  des  Bœufs»^ 
Se  ceux  q>ii  naifientdans  les  inteftins  des- 
Chevaux  ;  mais  elle  eft  aif  moin»  de 
k  même  daiFe.  Le& cavités»  ou  (InuSr^    ' 
qui  ignt  au  haut  du  nez.du^  Mouton  ». 
ainfî  que  les  fînus  frontaux  ».  font  le, 
lieu  où  fe  tiennent  les  Vers  ».  d'où  for- 
tent  ces  Mouches  ».  &  où  ils  prennent 
leur  accroiflement.  Ces  finus»  dont  la^ 
capacité  eft  afTez  confidérable  »  font: 
remplis  d'une  matière  blanche  &  mol- 
le »  qui  eft  un  aflemblage  de  glandes- 
abbreuvées  d'un  mucilage  »  que  les: 
Moutons  reidentpar  le  nez.  C'eft  de: 
ce  mucilage  que  les  Vers  fè  nourrif- 
iènt ,  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  toute  lat 
grandeur  à  laquelle  ils  doivent  par- 
venir. Quand  ce  temps  eft  arrivé»  ils; 
fbrtent  du  nez  du  Mouton  :  ils  vont: 
chercher  de  la  terre»  dans  laquelle  ils: 
s'enfoncent  &  fè  cachent.  Là», ils  paf- 
fènt   tranquillement  par  le^  difFérensr 
états  9  qui  le»  conduifcnt  â  celui  de 
Mouches.  La  Mouche  femelle  »,  apr^r 
avoir  été  fécondée  par  le  mâle  ».  ùîv. 
que  c'eft  dans  le  nez  des  Moutons»» 
qu'elle  doit  aller  pondre  »  podr  que  les; 
Vers  »  auxquels  elle  donnera  naiflàu— 
ce  »  puiilènt  devenir  Mouches  â  leut* 
tour.  Cette  Mouche^  dans  tout  le  temps; 
de'ia  vie  »  comme  dans  celui  oùeUe- 
vient  de  naître  »  a  un  air  paréffeux  :: 
eUe cherche.raremeat  àfaire. uià^  ài^ 
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les  \9tmhe8  &  de  iês  ailes.  M.  D6  RéÂtr- 
MUR  à  gardé  en  yie  c1m2  lui  pendant 
plus  de  quinze  jours  une  de  ces  Moh-- 
cbes.  Voyez  le  Mémoire  XIL  Tome  /Kl 
f-  5  jp.  Valkkieri  cft  le  premier  <|ui 
ait  doimé  la  véritable  jiiâxilre  des  Ver! 
qui  donnent  ces  eipeces  de  Moucher, 
Us  ont  auffi  été  connus  des  Anciens. 
Un  d^splns  cékbrès  Médecins  Orees^ 
Alexandre  Trallien»  que 
M.  F  R  E I ND  place  vers  Tan  5  5o.  fait 
«lention  de  ces  Vers  comme  d'un  re- 
mède contre  l'épilepfie. 

MOUCHE  ARAIGNÉE: 
Cette  M9uchs  »    dès  Pinftant  où  elle 
ibrt  de  l'œuf  »  n'a  plus  à  croître.  Elle 
eft  à  deux  ailes  «  plus  peme  que  celle 
nonunée  Tqoiu  &plus  grande  que  d'au- 
tres ,  aflèz  ièmblable  â  celles  de  nos 
appartemens.  Dans  l'été  ces  M^uchex 
.^attroupent  8c  forment  de  grandes  pla- 
ques fur  le  col ,  ks  épaules  &  fur  d'au^ 
très  endroits  du  corps  du  Cheval.  C'eft 
aux  parties  des  Chevaux  les  raobs  dé- 
fendues par  le  poil  qu'elles  s'attachent 
plus  volontiers.  Elles  fe  nennent  ibu« 
vent  (bus  le  ventre  »  entre  les  cuifles 
poflîrîeures,  ou  fur  la  face  intérieure 
des  cuifles  mêmes.  Quelquefois  elles 
paflênt  (bus  la  queue  du  Cheval ,  & 
c'eft  alors  qu'elles  Tinquiettent  davan- 
tage. Si  on  iè  contente  deleschaifer  » 
après  un  vol  très- court  eUes  revien- 
nent {m  le  Cheval ,  qu'elles  fuivenit 
obflînément.  Les.  Chevaux  ne  font  pas  , 
les  feuls  animaux  auxquels  ces  M^U" 
chef  en  veulent.  Oh  en  trouve  aflez 
ibttvent  fur  les  bêtes  à  cornes,  &  d  la 
campagne  elles  fe  tiennent  quelque- 
fois for  les  Chiens  :  aûffi  un  de  leurs 
noms  <th  celui  de  Méuchis  de  ChiefL 
Leur  formé  eft  propre  à  les  faire  diftin*- 
guer  de  beaucoup  d'autfes  Mouches. 

Selon  la  defcrlptîtm  que  M.  Dfi 
R  É  A  u  M  u  R  {Mém. IV. TômeVI.) 
m  fait  dans  (es  Mémoires  pour  fervir 
â  l'Hiftolre  des  Infectes,  elles  ont  un 
Mîr  plus  applâti  <|ue  celles  qui  (è  trou- 
vent fur  la  viande  &  que  cales  de  nos 
•f|iartelMAê.  Laitrc^rps  touche  pne^ 
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que  la  furface  fur  laquelle  elles  font  -^ 
pofëes  »  quoique  leurs  jambes  ibient 
longues  ;  mais  c'eft  qu'elles  les  por- 
tent loin  du  corjft^  Elles  ^'en  fervent 
pour  marcher  vite ,  &  elks  marchent 
volontiers^  lorfque  les  doigts  qui  leè 
vtidenr&ifîrs'appyocheiitd'âles.  Pdul' 
fuir  elles  employèntj)lutAt  leurs  jam- 
bes que  leurs  ailes.  Quand  on  leur  a 
arraché  celles-ci  »  leur  corps  applatî  » 
la  longuetur  8c  le  port  de  leurs  jambes  » 
leur  donnent  une  forte  de  reflemblance 
avec  des  Araignées  de  quelques  efpe- 
cest  qui  ont  le  corps  plat  &  qui  s'é- 
lèvent peu  fur  leurs  jambes.  C'eft  ce 
qui  fait  que  le  nom  de  Mouches  Arai-^ 
gnéest  dit  M.  D  E  R  É  A  u  M^  R  »  parolt 
aflez  leur  convenir  »  &  â  d'autres  Mott' 
ches^n  même  genre.  On  leur  a  donné 
plufieurs  noms  en  diiférens  endroits  dtt* 
Royaume;  en  Normandie  >  par  exem- 
ple ,  on  les  appelle  Mouches  Breton^ 
nés  s  ailleurs  Mouchas  d'EJpagne  »  & 
Mouches  de  Chien. 

Le  bout  de  leur  corys  eft  plus  large 
que  ce  qui  le  précède.  A  ion  milieu  » 
du  moips  en  certain  temps  9  parott  une 
échancrure»  qui  pourroitles  faire  ap- 
peller  des  Mouches  en  cœur.  Leur  tête 
bien  plus  petite ,  par  rapport  au  vo- 
lume du  corps  9  que  celle  du  commun 
des  Mouches ,  tient  de  la  figure  trian- 
gulaire. Le  deflus  du  corfelet  eft  plat 
&très-lu{fant,  quoiqu'il  ait  quelques 
poils  ;  mais  ce  n'eft  qu'avec  la  loupe 
qu'on  les  découvre  :    il  eft  fillcnné 
tranCverfalement  et!  ligne  droite  &  en 
trois  différens  endroits.  Sa  couleur  do- 
minante ëft  un  caiFé  brun  »  Tur  lequel 
font  jettées  des  taches  d'un  blanc  jau- 
nâtre :  quatre  de  ces  taches  font  plus 
remarquables  que  les  autres;  deux  font 
placées  dans  la  ligne  du  dos,  &  deux 
courbées  en   arc  fê  trouvent  fur  les 
côtés ,  aflez  près  de  la  tête.  Le  corps 
cft  encore  plus  ]^lat  que  le  corfelet  » 
fur-tout  par  defftis  ;  car  le  deflbus  eft 
un  peu  renflé  &  tire  fur  le  blanchâtre  : 
le  deflus  eft  brun ,  chargé  de  poils  fur 
-l'un  fie  l^autrc  de  fes  côtés  8c  prenne 
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ras  au  fiillieù  :  il  n'a  nulle  partie  lui&nt 
du  corfèlet  :  dans  tes  états  ordinaires 
il  eft  plus  large  que  long.  Celui  des 
femelles  prêtes  à  pondre  s'allonge  un 
peu  ,  mais  plus  furies  côtés  que  dans 
la  ligne  du  dos  »  d'où  il  arrive  que 
Panus  (e  trouve  dans  un  enfoncement» 
2c  que  le  corps  tient  de  la  figure  d'un 
cœur  9  ou  de  celle  du  corps  de  certai- 
nes Araignées.  Ordinairement  leur  yen- 
t^e  ed  peu  rempli  de  matières  fuccu- 
lentes  ;  ce  qui  fait  que  ceux  quf  les 
prennent  fur  le»  Chevaux ,  les  trouvent 
difficiles  à  écrafer.  Les  doigts  entre 
lefquels  elles  glifTent  ont  peine  à  venir 
a  bout  de  les  tuer. 

Dans  tous  les  temps  où  elles  ne  fe 
iervent  pas  de  leurs  ailes  pour  voler  » 
elles  les  portent  croifées  fur  le  corps  » 
•  au-delà  du  bout  duquel  elles  vonf  à 
une  diftance  égale  à  la  moitié  de  fâ 
longueur.Leurs  jambes»que  nous  avons 
déj,i  dit  être  longues  >  fbnt  d'une  cou- 
leur plus  claire  que  celle  du  corfëlet» 
d'un  jauni^e  affez  clair.  Chacune  fe 
termine  par  deux  grands  crocheta  très- 
courbes  vers  leur  origine  »  mais  dont 
la  plus  longue  &  dernière  partie  efl; 
prefque  droite. 

M.  D  E  R  É  A  u  M  u  R  n'a  point  re- 
marqué à  ces  Mouches  de  petits  yeux. 
Leurs  yeux  à  réfèau  s'étendent  depuis 
le  devant  jufqu'au  derrière  de  la  tête: 
ils  font  bruns.  Le  defTus  de  la  tète  e£k 
plus  blanchâtre  &  forme  une  efjpece 
d'enfoncement.  Cette  Mouche  a  paru 
à  cet  Obfervate«r  dépourvue  d'an- 
tennes. En  devant  9  la  tête  a  une  efpece 
de  bec  »  ou  plutôt  parott  en  avoir  un 
afTez  long  :  il  eft  formé  par  deux  pe- 
tites palettes  de  figure  ovale  ,  d'un 
noir  luifant  ,  pofées  fur  une  même 
ligne  horifbntale ,  très-près  l'une  de 
l'autre,  &  qui  dans  les  temps  ordi- 
naires s'appliquent  l'une  contre  l'au- 
tre :  elles  ont  quelque  reffemblance  par 
leur  figure  avec  les  antennes  à  palet- 
tes des  Mouches  a  deux  ailes  >  mais  el- 
les font  autrement  fituées  &  ont  un 
tout  autre  ufage»  Enfemhle  elles  com- 
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pofênt  Pétuî  d'une  trompe  extrême^ 
ment  délié.  On  la  voit  fouvent  fortîr 
d'entre  les  deux  palettes  &  fe  porter 
à  une  ligne  ou  deux  par  de-là.  Elle  efl: 
fi  fine  »  qu'on  la  prendrait  pour  ui» 
poil»  fi  on  lui  voyoit  confliamment  1» 
même  longueur  :  à  peine  a-t-elie  1» 

SoiFeur  d'un  cheveu.  La  Mouche  Val- 
tige  &  la  racourdt  â  fbn  gré  »  &  elle 
lafaitdifparottre  totalement  quand  el- 
le veut.  Telle  eft  la  defcriptioaque  Mr 
DE  RéAUMUR  fait  de  la  Mouchs 
Araiznée  »  ou  en  cœur. 

Elle  n'eft  pas  rare  :  on  en  voit  quel  - 
ques-unes  au  printemps  ^  mais  c'eA 
en  été  &  fiir-tout  en  automne  qu'elles 
font  le  pkis  communes.  Les  femelles 
pondent  un  œuf  de  la  grofleur  d'un 
pois  ordinaire  :  il  ik'a  du  noir  <)u'à  fou 
bout  le  plus  menu  &  échanccé  :  tout 
le  refte  eft  blanc.  Il  ne  fort  point  de 
cet  œuf  un  Ver  &  eiifuite  une  Nym- 
phe. Cette  Mouche  fort  de  fon  œuf  fous 
la  forme  d'une  Mouche  ^  '  comme  le 
Poulet  fort  Poulet  du  fiea  »  avec  cet- 
te différence  que  le  Poulet' eft  bien 
éloigné^  de  la  grandeur  de  laPoule  & 
encore  plus  de  celte  du  Coq  >r  &  que 
nos  Mouches  Araignées  naifTent  abfb- 
lument  aulfi  grandes  que  les  Mouches 
perës  3e  les  Mouches  mieres  ^  à  qui  el-« 
les  doivent  le  jour.  Cefbntlesobfer- 
vations  que  M.  de  Réaumur  a  faitesv 
Les  œufs  de  ces  Mouches  Araignées  p 
comme  i^  œufs  les  plus  connus  r  ref- 
tent  tels  qu'ils  étoient  quand  ils  ont 
été  pondus.  Tout  ce  qui  leur  arrive  » 
c'eft  que  leur  coque  prend  une  tei»te 
b^me  en  moins  d'une  heure  :  au  bout 
de  deux  ou  trois  heures  eUe  eft  rou- 
geâtre  %  &  enfin  en  mofns  d'un  jour  en- 
tier >  &  quelquefois  dans  un^.  demir 
ë'  >ur»  elle  devient  du  plus  beau  noir» 
Ue  fè  deflëche  &  acquiert  plus  de 
confiflance  &  de  dureté  qu'dile  n'es 
avoit  d'abord  >  &  l'intérieur  de  cette 
coque  a  aflèz  de  capacité  pour  renfer- 
mer une  Mouche  auffi  eomplette  8c  auffi 
grande  que  celle  par  qui  l'œuf  a  été 
poudu.  Dans  les  obfervationa  quelkt 
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Dfi  Ri  AU  MUR  a  faites  en  ouvrant 
des  œufs  de  Mouches  Atatgnits  %  il  a 
trouvé  de  ced  Mouches  fous  la  forme 
de  Nymphes»  dont  les  parties  étoient 
très  -  diftinâes  ,  très  -  reconnoîflables 
pour  celles  d'une  ^onTÀff  &atixqiiel- 
les  il  manquoit  peu  du  côté  de  la  dln- 
fiflanee  »  8c  dans  aucun  de  ces  œufs 
il  n'a  jamais  découvert  de  Vers  ;  ce 
qui  prouve  que  de  la  liqueur  contenue 
dans  ces  œufs  fe  forme  une  Nymphe  t 
iàns  pafler  auparavant  par  l'état  de 
Ver,  &  que  cette  Nymphe  devient 
une  Motêchc. 

Parmi  ces  Mouches,  comme  parmi 
celles  de  la  plupart  des  efpeces  con- 
nues ,  il  y  a  des  mâles  &  des  femelles^ 
La  femelle  qui  vient  de  pondre  ne 
furpafle  pas  fenfiblement  le  mâle  en 
grandeur  &  n'oflRre  pas  d'ailleurs  des 
différences  marquées. 

MOUCHES  ARAIGNÉES 
des  nids  d^ Hirondelles.  La  manière  de 
naître  de  ces  Mouches  eft  la  même  que 
celle  des  Mouches  Ar ignées  de  Che^ 
vaux  »  dont  nous  venons  de  parler. 
Elles  font  d'une  autre  efpece  y  mais 
dumême  genre  »  &  elles  n'en  différent 
que  parcequ'elles  ont  des  ailes  plus 
étroites.  C'efl  dans  les  nids  des  Hiron- 
delles qu'elles  ie  tiennent.  C'eft  dans 
ces  mêmes  nids  que  M.  de  Réaumur 
a  trouvé  des  grains  auifi  luiians  que 
s'ils  euflènt  été  des  Jais ,  plus  gros  que 
le  corps  des  Mouches  mêmes  :  ce  iont 
leurs  œufs. 

Petites  MOUCHES:  M.  DE 
Réaumur(  Mém.  IL  TomeV.) 
parle  d'une  efpece  de  Mouches  qui  ne 
font  ,  dit -il  »  que  de  vrais  Mouche- 
rons. Elles  font  plus  petites  que  les 
plus  petites  Tipules.  Lorfque  leurs 
ailes  font  pofées  fur  leur  corps  »  à  peine 
font-elles  aufli  groffes  qu'une  grofle 
tête  d'épingle.  Avec  une  loupe  notre 
favant  Obfervateur  a  remarqué  qu'el- 
les appartiennent  i  la  première  des 
daflfes  générales  ;  qu'elles  n'ont  qu'u- 
ne trompe  afiez  femblable  à  celles  des 
Jdauch€sbUHfsdeh\w;4ep8c  qu'elles 
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font  de  k  première  des  clafles  fubor- 
données  à  la  claife  générale  des  Mou^ 
ches  à  corps  court.  Ces  fortes  de  Mou-^ 
ches  aiment  l^efpece  de  lie  de  vin  dé- 

f^ofée  fîir  les  tonneaux  d'où  on  tira 
e  vin  avec  un  robinet.  Elles  aiment  le 
marc  de  raifin  qui  s'aigrit  »  &  en  gé-^ 
néral  elles  aiment  les  liqueurs  qui  ont 
été  fiicrées  ,  lorfqu'elles  viennent  à 
s'aigrir.  Le  corps  &  le  corfelet  de  cette 
petite  Mouche  font  jaunâtres  ;  (es  yeux 
à  réfèau  font  d'un  roug«  qui  n'eft  pas 
d'une  belle  nUance ,  mais  qui  fait  pour^ 
tant  qu'on  les  remarque  plutôt  que 
ceux  des  autres.  Les  ailes  qui  ordinai* 
rement  fe  croifent  fur  le  corps,  ont 
des  couleursf  d'iris.  M!  DE  Réaumur 
n'a  pu  s'affiirer  fi  elles  font  vivipares 
ou  ovipares. 

MOUCHE  TRUFLE:  M. 
DE  Réaumur  ( Mém. IL  Tome K. 
p.  tf4.)  dit  que  les  Trufles  font  re- 
cherchées par  des  efpeces  de  Vers  # 
qui  deviennent  des  Mouches  à  deux 
ail^.  Elles  ont  des  poils  longs ,  gros 
&  roidesy  femés  fur  le  corps  ,  le  cor- 
felet &  la*  tête.  La  couleur  du  corfelet 
&  celle  du  corps  efl  un  rougeâtre  poin* 
tillé  de  brun.  Les  antennes  font  à  pa-« 
lettes  plates  &  ovales.  Cette  Moucht 
eft  de  la  première  clafle  générale  des 
Mouches  i  deux  ailes.  Elle  a  une  trom^ 
pe  charnue  8c  n'a  point  de  dents. 

MOUCHE,  a  deux  aiUs  &  i 
corps  long ,  qu'on  trouve  fur  les  Char-' 
niilles,  dès  qu^elles  commencent  â  être 
couvertes  de  feuilles.  La  trompe  de 
cette  Mouche  eff  autrement  conflftiite 

Îue  les  différentes*  efpeces  de  trompes 
e  Mouches  à  deux  ailes.  Elle  eft  ordi^ 
nairement  logée  dans  un  long  étui  »  qui 
tout  du  long  &  en  deffus  a  une  cou- 
liffe  r  qui  la  reçoit  &  qui  lui  permet 
de  fordr.  Quand  cette  trompe  eft  hors 
de  fon  étui  &  développée  ,  on  voie 
qu'elle  eft  compofé^  de  quatre  pieees^v 
toutes  d'une  forte  de  corne ,  dont  l'u- 
ne eft  plus  longue  &  plus  forte  que 
les  autres  &  deux  plus  courtes  &  très- 
fines  ,.  &  la  quatrième  un  peu  phis 
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/groiTe  &  un  peu  plus  longue  ^e  Ut 
deux  précédentes  »  mak  plus  mince  & 
plus  courte  que  la  première. 

MOUCHES  DE  RIVIERE: 
On  en  voit  beaucoup  voler  fiir  la  fia 
ile  l'été.  Elles  ont  les  yeux  grands,  le 
dos  rond,  le  ventre  plat  &  fix  pieds: 
«eux  de  devant  font  plus  grands.  Ces 
Mouches  éundent  leurs  deux  ailes  pour 
nager  :  c'eft  ce  qui  fait  qu'elles  nagent 
fur  Peau  &  volent  en  Pair.  Elles  ont 
ides  li^es  vertes  &  noires  au  dos ,  dit 
O E s  N£ R  »  de  Aquat.  p.  69<i. 

Mouches  a  quatre  ailes« 

Après  avoir  parlé  des  Mouches  à 
Àeuxailes,  M:  de  Réaumur  mec 
rdans  l'ordre  qui  fuit  celles  qui  en  ont 
xiuatre  »  &  voici  comme  il  les  divife. 

MOUCHES  ICHNEUMONS  : 
CqA  d'après  les  Naturaliftes>  &  fur- 
tout  les  Modernes  »  que  M.  x>£  Réau- 
nvK  (Mém.  IX.  TomeVL'i  donne  le 
«lom  à^Ichnewmns^àts  Mouches  9  don^C 
|>lu(îeurs  donnent  pour  nid  â  leurs  pe- 
tits Tinfeâe  même  dont  ils  doivent 
ft  nourrir;  en  général  les  Mouches 
Ichneumons  ont  recours  à  trois  nloyeos 
^Ifférens  oour arriver  à  leur  fin  »  &  tous 
trois  également  iûrs.  Les  unes  favent 
loger  leur-s  œu6  dans  l'intérieur  d'un 
infecte»  qui  eft  encore  fous {àpreniie- 
«'e  forme  #  &  quipar  conféquent  a  en- 
tore  à  croître.  Elles  portent  â  leur 
Î>artiepoftéfieure  une  eipece  d'aiguiU 
on  ,  ^pable  de  pénétrer  dans  des 
<:orps  plus  durs  que  les  chairs  contre 
iefqpieiies  il  doit  agir.  Des  Ichmu^ 
pions  de  pludeurs  autres  ei^eces  ont 
une  manière  plus  fimple  de  placef 
leurs  œufs.  Ils  fe  contentent  d'«n  col- 
ler un  ou  plufieurs  fur  le  corps  des 
infëâes  qu'ils  ont  deftinés  à  nourrir  le 
ipetit  qui  doit  fprtir  de  chacun.  D'autres 
Ichnetnnonst  &  c'eft  la  troifieme  ma^ 
«iere  dont  ils  favent  pourvoir  à  la  iûb- 
iiftance  de  leurs  petits  »  font  à  l'aflRit 
ides  nids  que  la  plupart  des  iilfeâee 
|>réparent  aux  leurs.  D'autres  Ichneu^ 
mfinsp  ^uj  ^e  font  j?as  iAftnut^  à  trpm- 
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per  la  vigilance  de  l'infeéle  »  qtu  paf 
néceflîté  abandonne  pour  quelques  inA 
tans  le  nid  auquel  il  travaille  ,  par- 
viennent par  une  autre  voie  à  loger 
leur  œuf  à  côté  de  celui  qui  eft  dépo- 
ië  dans  un  nid.  Ces  Ichneummts,  com-» 
m^es  premiers  9  font  munis  d'un  ai- 
guillon 9  ou  d'une  tarriere  »  capable  de 
percer  des  corps  plus  durs  que  let 
chairs  d'unanimalj  8c  d'une  longueur 
propre  i  traverser  des  épaiflfeurs  auifi 
conSdérables  que  celles  des  plus  fo- 
lides  parois  des  nids.  Ils  font  pénétrer 
leur  tarriere  dans  des  nids  ,  qui  ont 
il'épaiffes  enveloppes  »  (bit  de  bois  • 
fbit  de  terre  •  {oit  de  ikbie  ,  fbit  de 
mortier  le  plus  compaâe.  La  tarriere 
porte  dans  l'intérieur  du  nid  oit  elle 
a'eft  introduite»  un  œuf  d'où  ibrt  par 
la  fuite  un  Ver  vorace. 

Enfin  fous  le  nom  d'Iciffumnons  (ont 
eomprifes  des  Mouches  qui  diilèrent 
aflfez  par  leur  forme ,  pour  être  mKes 
en  des  genres  difFérens.  M.  de  Réau«^ 
MUR  les  range  (bus  deux  genres  prin- 
cipaux 9  caraâéri(2s  par  la  manière 
dont  les  femelles  portent  cet  inftni- 
Aent  fi  eflèntiel  «  au  moyen  duquel 
elles  parviennent  à  loger  leurs  œufii 
convenablement.  Les  unes  ,  ce  font 
celles  que  cet  Ob(èrvateur  met  dans 
le  premier  genre  «  ont  une  longue 
queue ,  compofée  de  trois  filets  fi  fins  » 

Îu'ils  peuvent  être  pris  pour  des  poils, 
les  Naturaliftes,  en  parlant  de  quel- 
ques Mouches  qui  a  voient  cette  queue» 
les  ont  défignées  par  le  nom  de  Mi^ca 
triplés.  R  A  Y  les  a  placées  parmi  les 
Ichnewmns.  Les  trois  poils  de  queU 
ques-unes  font  extrêmement  longs , 
une  ic  même  deux  fois  plus  longs  que 
le  corps,  le  corfelet  âcla  tête  pris  en^ 
iêmble.  M.  deRéaumu  R^avec  une 
forte  loupe  a  examiné  i,  quelle  fin  ils 
ibnt  faits.  Les  deux  des  extrémités  (ont 
deftinés  à  conferver  celui  du  milieu  p 
8c  â  lui  faire  un  étui.  Ce  filet  du  milieu 
liflfe  &  aflex  arrondi  dans  la  plus  grande 
partie  de  &  longueur ,  s'applatit  près 
fie  Ion  bout  &ièterBUne.|)ar  une  ppiat* 
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le  quelquefois  ùitù  en  bec  de  plume  » 
ScUir  laquelle^  avec  le  fècours  de  \z^ 
laupe  ,.  on  diftingue  de»  dentelures  , 
qui  font  juger  que  malgré  h  finefle  r 
ce  filet  eft  ui^  infiniment  analogue  i 
Fadmirable  tarriere  dont  font  pour*' 
Tues  le»  femelles  des  Cigales»  Quoique 
déÛcat  &  flexible  ^  leslchniumons  £i>- 
vent  rintroduire  dans  der  corps  très* 
dors.  Quand  la  Mouche  ne  cherche  pas 
k  le  faire  agir ,  il  eft  renfem^  dans 
Pétui  >.  <pii  n'eft  fait  que  de  deux  efpe* 
ces  de  poils  creux  »  &  la  Mouche  ^e 
iemble  plus  avoir  pour  queue  qu^un 
poil  p  qui  encore  ne  paroit  pas  fort 
gros.  Quelquefois  la  tarriere  n^efl  lo^ 
gëe  que  dans  une  moitié  de  fbn  étui  ». 
dans  un  des  poils ,  &  la  queue  ne  fem- 
ble  plus  être  compofée  q^ie  de  deux^ 
poils  ;  ainfi  la  même  Mouche  ».  vue  en 
diflfiËrens  temps  r  a  bien  pu  fournir  ^ 
ditM. deRéau^'Mur»  les  noms  de 
Mouche  œun  poil  »  à  deux  foHs  8c  à  Prois 
foUs 9  noms  que  Mouffet  a  cru 
donner  à  des  Mouches  diHérentes: 

Les  femelles  des  Ichneumom  ».  que 
M.  OB  Rbaum^ur  raflemble  dan^ 
le  {econd  genre  ,v  ont  encore  comme 
les  autres  une  tarriere  »  mais  elles  la 

Ertent  appliquée  contre  le  deflbus  de 
ir  ventre.  OrdihaTrement  fon  bout 
jt^excede  pas  ».  ou  excède  peu  celui 
du  corps.  Elle  eft  logée  dans  une  cou* 
Bfle  ».  faite  de  deux  pièces  »  creufées 
en  gouttières  &  adh^entes  au  corps 
de  la  première  partie  y  &  quelquefois 
dans  plus  de  la  moitié  de  leur  ion-- 

Îueur.  C^eft  ainfi  qu'il  caraâérilbtces 
eux  gennes  àf  Ichneumom  par  ce  qu'ils 
#nt  de  plu»  remarquable  »  c'eft-à-dire 
«n  les  diftinguant  par  la  façon  dont  1er 
femelles  portent  leur  tarriere. 

On<li&ngue  au  premier  coup  d'œU' 
fes  Ichncumons  »  dont  on  n'a  pas  le 
temps  d'examiner  le  fexe  »  des  autres 
Mouches  f.  avec  lèfquelles  ils  auroient 
quelque  refTemblance  »  parcequ'ils  agi- 
amr  Ifeurs^  antennes-  plus  continuemenr 
te  B^us  vivement  que  ne  font  les  autres^ 
Mmêcbis^  La  plupart  uènnent  p^reil^r 
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lenrent  leurs  ailes  dans  une  agîtatio» 
continuelle  »  dans  les  tempff  où  ils  fonr 
pofés  »  &  où  ils  ne  ibngent  nullement 
î  voler.  M.  DE  Ré  au  mur  trouve 
encore  un  caraâere  aux  Ichneumons, 
qu'il  n'a  trouvé  â  aucune  Mouche  d'un 
autre  genre  :  (bit  que  le  corps  des  au- 
tres infeéles- ailés  s'appHque  înrnîédîa— 
tement  contre  le  corièlet  ,   Ibît  qu'il 
n'y  tienne  que  par  un  étranglement»* 
ou  par  un  filet  ».  c'eft  toujours  du  bout: 
du  corfekt  que  le  corps  part  :  il  n'y* 
a  au  contraire  y  dit-il  »  que  parmi  lefr 
Ichnetanons  »  qu'on  trouve  des  Mou^- 
ches,  dont  le  corps  eft  emplanté  dans- 
le  deilus  du  corfeler.  Voyez  la  Pla»'^ 
che  X.  fig,  14.  &  \^^  du  lomtlV.  de 
fes  Mémoires  ».  où  im  de  ces  Ichneurhons* 
eft  repréfenté ,.  &  un  autre  J'une  for- 
me pl«S  finguliere  ».  envoyé  de  Saint 
Domingue. 

Parmi  les  Ichneumons  à  queue ,  il  y 
en  a  qui  mettent  les  Vers  qui'fortenr 
dé  leurs  œufs  à  portée  de  fe  nourrir" 
d'un  ou  de  plufieùrs  Vers  de  Guêpes  :: 
ils  font  de  grandeur  médiocre  »-  &  de  la» 
couleur  d'un  brun  maron  trèy-foncé; 
La  partie  du  milieti  de  chaque  anten-- 
ne  eft  tour  ce  qu'ils" oftt de  Wanc.  De** 
Ichneumons  de  même  taille  ».  &  dW— 
très  confidérablement  plus-  grands'  & 
qui  ont  des  queues  d'une  longueur' 
plus  démefurée  »  cherchent  à  pourvoir' 
leurs  petits  de  Vers  de  différentes  ef- 
peces  ,  &  leurs^meres  ont  cru  les  loger 
bien  fÛrement  »  en  les  faifânt  naître  au^ 
deflbuS'  de  Wcorce  épaifle   de   forr 
grands  arbres  »  &  dans  l'intérieur  do: 
bois  même.  On  voit  de  ces  derniers* 
Ichneumons  roder  autour*  des*  arbres  p* 
comme  lesautrerautour  des  murs.  Il  y- 
a^des  Ichneumons  qui  logent  leurs  œufs 
dans  ier  corps  des  Chemlles ,  dont  M. . 
DE  Réaumur  pdrlé  au  Mémoire  XI. 
du  Tome  IL 

Les  miàer Ichneumons,  dw premiérr 
genre  ,  font' dîftîngués  des  femelles  »k 
en  ce  qu'il»  n'ont  point  de  queue.  Ea* 
nK>mbre  des  petites  eipeces  d^chneu^^ 
mons  à  qjtouc^  eft  prodigieux.  Jtfousidiàûipr 
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devons  l'avantage  de  ne  pas  voir  tous 
les  fruits  de  la  terre  dévorés  par  les 
înfeftes  •;  la  quantité  que  les  efpeces 
à^Ichneumons  en  font  périr  de  tout  gen- 
re chaque  année  >  n'eft  point  conce- 
vable. 

Parmi  les  Ichneumons  à  queuf  des 
très-petites  efpeces,  comme  parmi  ceux 
des  plus  grandes  3c  dçs  moyennes  t 
les  femelles  portent  ,  comme  on  Pa 
déjà  dit ,  une  quetie ,  qui  eft  compofée 
de  trois  filets.  Les  unes  n'ont  pas  ces 
trois  filets  plus  longs  »  ou  même  lejS 
ont  moins  longs  que  leur  corps  ;  ceux 
des  autres  furpaflentileux  ou  trois  fois 
le  corps  en  longueur.  Les  couleurs  de 
beaucoup  d'eijpeces  de  petits  Ichneu- 
pions  tt^ont  rien  de  frappant  ;  ce  font^ 
des  brun%  clairs  »  ou  plus  foncés  9  & 
quelquefois  du  noir:  mais  les  «ouleurs 
de  ceux  d'un  grand  nombre  d'autres 
çfpeces  font^clatantes  :  l'or  y  domine. 
Le  corps  &  le  corfelet  des  uns  font 
d'un  verd  doré ,  dont  les  nuances  ne 
/ont  pas  toujours  les  mcmes;  ceux  des 
^  autres  foot  d'un  rougeâtre  doré. 

Voilà  enabrégé  l'Hiftoîre  des  Ichneu^ 
morts  du  premier  genre ,  ou  à  queue. 
Paflbns  à  ceux*du  fécond  genre ,  qui  » 
dans  les  temps  ordinaires  ,  tiennent 
l'inftrument  avec  lequel  ils  doivent 
percer,  foit  des  corps  animés  ,  {bit  des 
corps  inanimés ,  couché  au  moins  en 
grande  partie  fous  le  ventre.  Parmi 
feux-ci ,  comme  parmi  les  autres,  on 
en  trouve  de  diiFéreçtes  grandeurs , 
qui  oflfrent  beaucoup  dç  variétés  dans 
ia  forpfie  du  corps.  Un  des  plua  grands 
f^ue  M.  D  ;£  R  É  A  u  M  u  R  ait  vus  &  plus 
grand  qu'aucun  qu'il  ait  trouvé  dans 
)e  Royaume  ,  lui  a  été  dpnné  ,  pri$ 
en  Laponie  j>ar  M*  P?  Maupertuw, 
Le  volume  de  ços  plus  grands  Fré- 
loi^s  n'égale  p^s  cç|^i  dp  Vlch^eumon 
de  Laponie.  Son  corps  eft  aufli  gro^ 
à  fon  origine  ,  que  l'eft  l'extrépiité  du 
corfelet;  il  n'efl:  pas  joint  à  celui-ci 
paf  unf  *e,fpece  de  fil  délié.  Informe 
ide  fbn  corps  n'eft  pas  eliipfbïde ,  com- 
ffxp  çe.Uç  diu  cprjps  dçjs  Frelon^.  U  ^pluj» 
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de  diamètre  de  deflus  en  deflbus ,  que 
d'un  côté  à  l'autre ,  &  c'eft  fur-tout 
vers  le  milieu  du  ventre  qu'il  en  a  le 
plus  :  c'eft  de-là  que  part  la  tarriere  r 
c'eû-là  qu'elle  eft  affujettie  :  depuis 
cet  endroit  Jufqu'au  bout  du  derrière  9 
le  ventre  femble  coupé  obliquement* 
La  tête  de  cet  Ichneunwn  eft  noire  en 
grande  partie.  Lee  petits  yeux  &  les 
yeux  à  réfêau  (ont  de  la  même  cou- 
leur ;  mais  la  partie  qui  eft  par  de-là 
ceux-ci,  &  qui  eft  proche  du  bout 
fupérieur  de  la  tête,  eft  jaune,  com- 
me le  font  auffi  les  antennes.  Le  cor- 
felet eft  entièrement  noir  :  pardeflus  9 
le  corps  eft  jaune  près  de  fon  orig^e  3 
après  quoi  il  a  une  large  bande  tranf- 
veiiàle  qui  eft  noire  :  le  refte  eft  jaune. 
Le  noir  occupe  plus  d'étendue  du  côté 
du  ventre  :  les  deux  tiers  au.  moins  de 
La  loiigueur  de  chaque  jambe  font  jau- 
nes ,  âcPautre  tiers  reftant  eft  noir  :  les 
ailes  ont  une  aflfez  forte  teinte  de  jau- 
ne. Un  autre  Ichmwmn  à-peu-prè« 
de  la  taille  du  précédent ,  fut  donné 
à  M.  DB  Réaumur  par  M.  d b 
Maupertims:  c'étoit  un  mâle  de 
cette  efpece,  qui  n'avoit  point  de  tar- 
riere :  pour  le  refte  fa  forme  étoit  la 
même  ;  mais  les  couleurs  étoient  au-- 
trement  diftribuées  fur  fon  corps.  Le 
jaune  en  occupoit  le  milieu  ,  &  les 
deux  extrémités  étoient  noires^  Le  noir 
étoit  aufll  la  couleur  de  fes  antennes. 
On  voit  à  la  Flanche  XXXL  fig.  x. 
FF.  le  premier  très-bien  repréfentc  » 
&  le  fécond  qui  l'eft  aufli  à  la  même 
Fla^he  9  fig*  5 .  à  la  fin  du  Mémoire  IX. 
du  Tome  VL  • 

Nous  avons  dans  ce  pays  deseipeces 
^^Ichnewmns  très-inférieures  en  gran- 
deur à  l'e^ce  dont  on  vient  de  par* 
1er,  mais  àr peu-près  auili  grandes  que 
des  Guêpes  communes  ,  qui  iàvenc 
fouiller  dans  les  iables  gras  que  la 
chaleur  ^  endurcis.  Ces  Ichnemnwns  » 
comme  \e»  Guêpes ,  ne  doivent  être 
pris  qu'avec  j>récautioin ,  car  ib  fâvent 
faire  pénétrer  leur  tarriere  dans  les 
dpî^ts  4e  ^^ux  qui  lepr  font  violence  » 
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eomme  dans  le  corps  des  infèdies  où 
elles  veulent  loger  leurs  œufs.  Leur 
tariiere  eft  toujours  couchée  fous-  le 
ventre  »  dans  une  efjpece  de  gouttière  » 
faite  de  deux   demi -fourreaux.  Les 
demi-fourreaux  font  quelquefois  di- 
yi&s  en  deux  »  fuivant  leur  longueur  » 
comme  compofSs  de  deux  jpieces  arti- 
culées enfemble  ,  &  dont  la  dernière , 
qui  va  par  de-làPanus  en  s'élevant,eft 
mobile.  Les  bouts  réunis  de  ces  deux 
dernières  pièces  forment  quelquefois 
une  courte  queue  à  la  Mouche.  Les 
Icbneumons  de  la  plupart  de  ces  efjpe- 
ces  de  médiocre  grandeur  font  bruns  » 
8c  tous ,  ou  prefque  tous  laifTent  une 
odeur   pénétrante   &  défagréable  fur 
les  doigts  qui  les  ont  touchés.  C'eft 
au  corps  des  Chenilles  qu'Us  confient 
ordinairement  leurs  œufs .  ' 

Le  nombre  de  ces  différentes  e^e- 
ces  A^Ichneumonj  du  fécond  genre  eft 
prodigieux.  Ils  Ce  répandent  par- tout. 
Les  femelles  cherchent  des  infeâes» 
des  nids  &  des  œufs  même  d'infeôes» 
propres   à  recevoir  leurs  œufs  &  â 
nourrir  les  Vers  qui  en  éclofènt.  M. 
D  E  R  É  A  u  M  u  R  en  a  vu  qui  travaîl- 
loient  à  percer  en  différens  endroits 
le  corps  d'une  Chenille.  Il  en  a  vu  qui 
confioient  à  un  jeune  Puceron  un  dé- 
pôt qui  lui  devoit  être  funefte.  M. 
Valisnteri    &  d'autres  Naturaliftes 
attentifs  ont  auffi  vu  d'autres  femelles 
Icbneumom  occupées  à  cette  importan- 
te &  finguliere  opération.  Il  y  a  des 
Vers  Ichnewnonr  »    qui  prennent  leur 
accroifleroent  dans  l'intérieur  des  plus 
groflfes  3c  des  plus  folides  galles  des 
arbres  &  des  plantes ,  aux  dépens  du 
Ver  ou  des  Vers  pour  qui  chaque  gal- 
le eft  faite ,  &  à  qui  elle  femble  donner 
un  domicile  impénétrable  a  tout  in^ 
fe£te.  Les  Vers  Ichmumons  logés  dans 
le  corps  d'un  jeune  infeâe»  le  rongent» 
s'en  nourriflent,  confument  quelques- 
unes  de  fes  parties  »  fans  l'empêcher  de 
croître ,  ^quelquefois  fans  l'empêcher 
de  parvenir  â  fa  première  transforma- 
tion. U  Y  a  auffi  des  Vcu  IchneHmoust 
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qui  rongent  des  înfeftes  hors  defquels 
ils  fè  tiennent.  Du  nombre  de  ceux-ci 
il  y  en  a  qui  doivent  fàvoir  les  endroits 
où  ils  doivent  faire  une  plaie  &  lafu- 
cer,  ou  en  manger  les  environs,  fans 
que  Tinfeâe  foit  en  danger  de  périr 
trop  promptement  :  car  ttWerhhneur 
mon  f  dit  M.  D  £  Ré  A  u  M  u  R  à  la  fin 
de  fon  Mémoire  IX.  du  Tome  K/.  (  &  il 
y  en  a  de  ceux-ci  dans  les  galles  ) ,  n'a 
fou  vent  pour  fe  nourrir  qu'un  feul  Ver , 
quinefûtpjis  devenu  une  Mouche  f  lus 
grande  que  celle  en  laquelle  le  Ver 
Ichneumon  doit  fê  transformer.  L'ac- 
croiflement  du  Ver  Ichneumon  ne  fe  fait 
pas  dans  un  feul  jour,  ni  mêiheenplu- 
fieurs  jours.  Il  faut  donc  que  leVer  ron- 
gé continue  de  vivre  &  même  de  croî- 
tre ,  pour  fournir  aflèz  de  fa  propre 
fubftance  à  l'accroiflèment  complet  de 
Y  Ichneumon.  Voyez  ttt  ces  Vers  &  les 
Mouches  Ichneumon/  $  lès  Mémoires  ci^ 
defTus  cités  de  M.  de  R  é  a  u  mu  r. 

MOUCHESa  quatre  ailes  de 
faufes Chenilles  f  ouMOUCHES 
àfcie.  Toutes  les  fauflfes  Chenilles  , 
pour  parvenir  à   être  des  Mouches  à 

Î  quatre  ailes  »  fè  défont  de  la  peau  qui 
eur  donnoit  la  forme  de  Vers.  Après 
l'avoir  quittée ,  elles  font  Nymphes , 
8c  fur  les  Nymphes  de  cesfaujis  Che^ 
miles  t  on  en  reconnoît  aifément  le,$ 
jambes  &  les  ailes.  La  faujfe  Chenille  » 
qui  devient  une  Nymphe  fans  fortir 
de  fa  coque ,  fe  transforme  en  Mou^ 
che.  Cette  Mouche  eft  du  nombre  de 
celles  qui  n'ont  point  de  trompe ,  mais 
qui  à  chaque  côté  de  la  tête  ont  une 
forte  dent  :  ces  deux  dents  fe  rencon- 
trent l'une  &  l'autre  vers  le  milieu 
de  la  bouche.  Le  premier  ufage  que  la 
Mouche  en  fait  eft  de  les  faire  agir 
contre  fa  coque ,  ou  de  les  employer 
pour  fe  procurer  une  ouverture,  qui  lui 
permette  de  fortir  d'un  logement  qui 
n'eft  plus  pour  elle  qu'une  prifon.  Les 
dents  viennent  à  bout  de  hacher  des 
fils  de  foie ,  même  ceux  qui  dans  cer- 
taines coques  ontplufieurs  grains  de 
terre  réunis.  Les  Mouches  de  faH/fês, 
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ChcfàlUs  de  différentes  efpeces ,  iê  re^ 
femblent  toutes.  Toutes  ont  un  air 
aflez  lourd  ;  elles  (ont  peu  farouches  » 
fe  laiflfent  approcher ,  même  fe  laîf- 
iênt  prendre  >  &  £èmblent  fottes.  Leurs 
ailes  ibnt  croifées  fur  le  corps ,  qu^el- 
ies  débordent  un  peu  de  toutes  parts  > 
&  au-defTus  duquel  elles  ont  un  peu 
de  convexité.  Ces  ailes  ne  font  pas 
aufli  liflès  &  aufli-bien  tendues ,  que 
celles  de  beaucoup  d^autres  Mouches  ; 
elles  ont  de  petites  convexités  »  ainfî 
que  de  petits  enfoncemens  >  avec  im 
air  d'être  mal  détirées. 

Les  variétés  qu'offirent  les  Moucher , 
qui  viennent  de  faites  Chemlles  de 
différentes  efpeces  >  font  fou  vent  bien 
moins  confîdérabïes  5c  moins  frappan- 
tes que  celles  qui  font  entre  les  fauf- 
fes  Chenillêf.  Il  y  en  a  qui  différent  des 
autres  en  coulfllu'.  Les  unes  ont  te 
corps  jaune  >  d^autres  l'ont  verdâtre  » 
&  d'autres  l'ont  noir.  La  couleur  de 
la  Mauche  de  la  fauffe  Chemlle  du 
Chèvrefeuille  eft  d'une  couleur  appro- 
chante de  celle  des  Abeilles.  Les  unes 
ont  des  ailes  tranfparentes  >  qui  à  pei- 
ne laif&nt  appercevoir  une  légère  tein- 
te de  jaunâtre.  La  teinte  noire  9  ou  ta 
teinter  bleuâtre  des  ailes  de  quelques 
autres ,  eft  très-forte.  Enfin  les  nuan- 
ces r  &iit  des  couleurs  du  corps ,  foît 
de  celles  des  ailes»  varient  dans  celles 
de  ces  Mouches  qui  font  -de  différen- 
tes: eipeces.  Les  unes  ont  le  corps  plus 
court»  &  d'autres  l'ont  plus  allongé. 
Il  y  a  encore  des  différences  dans  la 
ftruâurede  lleurs  antennes^;  celles  des 
unes  font  à  filets  graines  ;  celles  des 
autres  font  en  forme  de  maflue.  Les- 
antennesdumâle  différent  q^elqjaefois 
de  celles  de  la  femelle. 

he»  Mouches  femeUes.desfattffisChe- 
miles  font  ovipares*;  elles  logent  kurff 
oeufs  dans  der  entailles  faites  dans  le 
bois  »  ou  dans  d'autres  parties  d'arbu^ 
les  vivans.  Ces  Mouches  femelles  ont 
tinînftrument  qui  les  met  en  état  de 
&ire  ces  entailles  r  cet  înftrument  eft 
«ne  véiitable  fcie  t  qui  na  di&re  de 
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Celles  dont  nous  nous  fervons  pour 
couper  le  bois  „  qu'en  ce  qu'elle  eft  de- 
corne  ,  au-lieu  que  les  nôtres  fonr 
d'acier»  &  qu'elle  eft  faîte  avec  beau- 
coup plus  d'art  qjue  les  nôtres.  Voyer 
la  defcription  de  cette  fôè  »  telte  que 
M.  DE  R  i  AU  MU  R  nous  Fadotmée 
dans  fon  Mémoire  ni.  du  Tome  IV. 
pages  108.  &fuivant9s^  ouplutôt  de 
deux  fcîes  ;  car  ces  Mouches  en  onr 
deux  égales  &  fêmblables  »  qu'elles^ 
mettent  ea  mouvement  dans  le  même 
temps.  Ces  deux  fcîey  fbnt  très-mîh* 
ces  »  &  deftinées  â:  déchirer  des  fibres- 
Cgneufès.  Les  dents  en.  fontdentelées  » 
&  chaque  grande  denc  eft  une  fuite  de 
dents  plus  petites;  Chaque  fcie  n'cftî 
pas  feulement  une  ftie  »  elle  eft  en* 
core  une  râpe  ou  une  lime  d'une 
ftrufture  fort  fînguliére.  Cette  fbrte- 
d'inftnunent  n'eu  néceffaire  qu'à  la- 
fèmelle  »  &  le  mâle  ne  l'a  point. 

M.  DB  RiAUMUR  n'eflf.pas  le 
feul  qui  nous  ait  donné  l'hiftoire  dey 
Mouches  À  fcie  :  V  a  L  i  s  N  i  e  r  i  en  a* 
repréfenté  les  figures  &  donné  lès  def^ 
cripdons  ;  8t  ita  auffi- écrit  fur  la  fkbrf-^ 
que  de  ces  fcîes.  Ce  fevant  Italien  » 
obfervé  que  des  f au ffes  Chenilles  for- 
ties  d'beufs  pondua  depuis  quatorze  £ 
quinze  jours,  &  vers  le  6  Mai  »  étoient 
k  18  Juiafuivant  des  Mouches  par-^ 
fanes  »  &  des  Mouches  evt  étardé  faire- 
des  entailles  a.vec  leur  fcie  dans  les: 
Rofîers  »  ou  autres  arbriffeaux  >.  8c  d'y 
pondre  à  Ifeur  tour. 

MOUCHES'  desVers  à  px: 
pimhes  ».  du  premier  genre  ,  mangeurs- 
de  Pucerons.  (Je  font  de  fort  jolies  illbir- 
cbes9  dont  le  corps  eft  fort  long  8c 
fembla|>le  à  celui  dé  ces  longues  Afoi^-^ 
ches  »  connues  même  des  erùTans  &  ap— 
peUé'es  Demoifelles.  Mais  cette  Mouche 
du  Lion  des  Puceroru  a  dés  ailes  »  quf 
ont  plus  d'ampleur»  par  rapport  à  la* 
grandeur  du  corps  »  que  n'en  ont  cel— 
lés  des  Demoifelles  ordinaires  :  elles*- 
les  portent  aulli  tout  autrement  quand, 
ellea  fbnt  en  repos  :  alors  elles  for--* 
méat  un  toit  aurdeflbus  duquelle  corgm 
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^ft  logé.  Ces  ailes  font  délicates  8c 
minces  au-delà  de  ce  qu^on  peut  dire. 
Il  n'eft  point  de  gaze  qui  ait  une  tran(^ 
parence  pareille  a  kleur:  auflllaiflent- 
elles  voir  le  corps  au-deflus  duquel 
elles  font  relevées ,  8c  ce  corps  mérite 
J'être  vu.  Il  eft  d'un  verd  tendre  & 
éclatant  :  quelquefois  il  parott  avoir 
une  teinte  d'or.  Leur  corfelet  eft  auffi 
de  ce  même  verd  pmais  ce  qu'elles 
ont  de  plus  brillant,  ce  font  deux  yeux  • 
gros  8c  iàillans  •  qui   font  placés   à 
l'ordinaire  de  cliaque  côté  de  la  tête. 
Ils  font  de  couleur  de  bronze  rouge  » 
mais  il  n'eft  pas  de  bronze,  ni  de  taiétal 
poU,  dont  l'éclat  approche  du  leur.  Il 
falloit»  ditM.DE  Réaumur,  que 
ies  grandes  ailes  dé  cette  Mouche  8c 
toutes  fès' parties  fufTent  bien  pliflfées 
ic  repliées  pour  être  réduites  à  être 
contenues  dans  une  coque  moins  grofie 
qu'un  petit  pois.  Ces  Mouches  font  des 
oeufs  qu'on  trouve  même  fans  les  cher- 
x:her.  On  les  voit  ordinairement  volti- 
ger fur  les  feuilles  de  Chèvrefeuille  , 
de  Prunier  &  de  divers  autres  arbres 
ou  arbriflèaux  ,  attachées  à  de  petites 
làges  qui  (ont  plantées  les  unes  auprès 
des  autres  t  qui  ont  chacune  à  peine  la 
grofleur  d'un  cheveu ,  qui  font  blan- 
ches 8c  transparentes  &  longues  de  près 
d'unpouce.Tout  autre  qu'un  Obferva- 
teur  qui  les  aura  étudiées*  les  ptendroit 
pour  des  plantes  Paiafites. 

M  O  U  C  H  E  S  ^^/  Veri  àjtx 
jambes  9  ou  petits  LIONS  du  fécond 
genre  •  mangeurs  des  Pucerons.  Ces 
Mouches  à  qiiatre  ailes  diffèrent  confî- 
dérablement  des  précédentes  ;  elles  ont 
pourtant  un  corps  long  8c  effilé ,  mais 
moins  long.  Au-lieu  que  les  ailes  des 
JUïi^iyr/ précédentes  fêmblent  être  de 
la  gaze  la  plus  transparente  »  les  ailes 
de  celles-ci  font  fi  opaques  »  qu'on 
héfite  9  dit  M.  DE  RÉAUMUR.â 
les  prendre  pour  des  ailes  de  gaze ,  ou 
pour  de  vraies  ailes  de  Mouches.  Leur 
tiflu  eft  moyen  entre  celui  des  Mou*' 
ches  ordinaires  »  Se  celui  des  fourreaux 
des  ^es  des  Sauterelles.  Les  deux  ai- 
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les  (ùpérîeures  (ont  d'un  brun  dair  uti 
peu  rouge&tre  ;  elles  ont  des  endroits 
plus  bruns  que  les  autres.  Les  ailes 
inférieures  ont  une  teinte  jaunâtre  >  8e 
n'ont  pas  »  non  plus  que  les  fupérieu-- 
res ,  la  tranfparence  des  vraies  ailes  en 
gaze. 

MOUCHES  â  quatre  ailes  des 
Vers  à  fix  jambes  %  du  troifieme  genre  » 
ou  des  petits  LIONS»  mangeurs  des 
Pucerons.  Ces  Mouches  ont  tous  les 
«araÊteres  de  celles  des  petits  Lions  » 
dont  le  corps  eft  d'un  jaune  pâle ,  8c 
dont  les  ailes  y  quoique  extrêmement 
transparentes,  ont  une  légère  teinte  de 
cette  couleur.  • 

MOUCHES  dtTeiznes  aquati- 
ques :  Ce  font  des  Mouches  à  quatre 
ailes.  M.  deRéaumur  (Mém.  V. 
Tome  IV.  p.  174.  &  fuiv.  )  les  met 
dans  la  claflë  des  Mouches  papillon^ 
nacées.  Quand  cette  Mouche  eft  en 
repos  »  on  ne  voit  que  les  deux  ailes 
fupérieures  qui  font  immédiatement 
appliquées  contre  les  côtés.ProlongéeSi 
elles  formeroient  fur  le  dos  un  toit 
aigu  »  mais  une  petite  bande  de  l'une 
&  de  l'autre  ,  qui  fuit  le  côté  intérieur  » 
fe  replie  en  faifant  prefqu'un  angle 
droit  avec  le  refte  de  Paile  ,  &  fe  cou- 
che fur  le  deflfus  du  corps.  Ainfî  le 
corps  fe  trouve ,  Hpur  ainfi  dire ,  fous 
un  toit  coupé  ou  plat.  Ces  deux  ailes 
fupérieures  font  médiocrement  trans- 
parentes »  &  elles  paroiiTent  opaques 
quand  elles  font  pofées  fur  les  deux 
autres  :  c'eft  ce  qui  difpofe  â  les  pren- 
dre pour  des  ailes  de  Papillons.  Mais 
quand  on  les  examine  de  près ,  on  voit 
qu'elles  n'ont  pas  ces  poui&eres  qui 
caraâérifent  fi  bien  les  ailes  des  Pa« 
pillons  :  les  deux  ailes  de  deflbus  font 
des  plus  tranfparentes  ;  elles  fontune 
gaze  blanche  ,  qui  a  une  légère  teinte 
bleuâtre.  Le  jour  de  fà  naifiance»  Se 
quelques  jours  après  »  ta  Mouche  a  une 
teinte  verdâtre  prefque  par-tout  :  c'eft 
même  la  couleur  qui'domine  alors  fur 
les  ailes  fupérieures.  Ces  dernières 
perdent  peu^â-peu  cette  couleur  0e 
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deviennent  au  bout  de  quelques  jours 
d'un  canelle  clair.  Le  corps  de  Pin- 
feôe  prend  auffi  la  même  couleur. 
Quoique fes  fi3ç jambes foîent longues, 
le  corps  eft  peu  élevé  au-deffus  du 
plan  fur  lequel  elles  poftnt ,  parce- 
qu'elles  font  pliées  confidérâblement 
dans  des  articulations  peu  éloignées 
de  leur  origine.  Les  antennes  de  cette 
Mouche  font  très»-longues  ,&  furpaflent 
la  longueur  de  fon  corps  :  elles  font 
de  celles  que  M.  de  R b  a u  mu  r 
nomme  coniques»  &  à  filets  graines: 
elles  vont  en  diminuant  de  grofleur 
depuis  leur  bafe  jufqu'à  leur  extré- 
mité. Le  deflus  &  les  deux  côtés  de 
la*  tête  font  très-garnis  de  poils.  Elle 
a  des  yeux  à  réfeau  femblables  â  ceux 
des  autres  Mouches  ,  &  des  Papillons. 
La  bouche  n'eft  point  munie  de  dents 
&  de  ferres,  femblables  à  celles  que 
Pinfeôe.  avoit  lorfqu'il  étoit  Teigne 
ou  Nymphe.  Ce  qu'elle  offre  de  plus , 
remarquable  ,  font  quatre  efpeces  de 
barbes  en  forme  d'antennes ,  dont  deux 
font  pofées  en  deflbus  ,  &  deux  en 
deflus  ,  comme  fi  les  unes  étoient  des 
prolongemens  ou  des  appendices  de  la 
îévre  inférieure,  &  les  autres  des  pro- 
longemens de  la  lèvre  fupérieure  :  les 
deux  fupérieurcs  font  longues ,  &  du 
double  plus  longues  que  les  inférieures. 
Environ  aux  deuiÉtiers  de  leur  lon- 
gueur, elles  ont  une  articulation  fur 
laquelle  la  partie  reftante  fè  plie  pour 
revenir  vers  la  bouche.  Ces  quatre 
barbes  en  forme  d'antennes  femblent 
autant  de  bras  placés  autour  de  l'ou- 
verture ,  par  laquelle  l'înfefte  doit  fe 
nourrir  :  là  eft  une  trompe  très-petite 
&  qui  peut  être  rapportée  à  une  de 
celles  que  M.  de  Rsaumur  décrit  au 
lone  dans  fon  Hifioire  des  Mouches. 

On  voit  fouvent  dans  la  campagne 
des  Mouches  qui  font  plus  petites  que 
celles  dont  on  vient  de  parler ,  mais 
qui  d'ailleurs  leur  font  très-fembla* 
blés  ,  &  qui  de  même  font  des  Mou-- 
ches  papillonnacées.  Les  ailes  fupé- 
rieures  paroiflfent  des  ailes  de  Papil- 
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Ions  d'un  brun  gris  jufqtt'â  ce  qu'oif 
les  ait  regardées  .d'afiez  près  ,  pour 
s'aflfurer  qu'elles  ne  font  pas  couvertes 
de  poufliere.  L'ouverture  oà  eà  l'or- 
gane ,  au  moyen  duquel  elles  fo  nour- 
riflent ,  eft  comme  celui  de  la  précé- 
dente Mouche»  munie  de  quatre  barbes 
en  forme  de  bras.  Cette  Mouche  vient 
d'une  efpece  de  Teigne  ,  qui  fo  loge 
dans  des  fourreaux  petits. 

D'autres  Teignes  aquatiques  ,  dont 
l'intérieur  des  fourreaux  parott  fait 
d'une  bande  roulée ,  fo  transforment 
dans  une  Mouche  différente  des  pré- 
cédentes :  elle  porte  fos  ailes  croifées 
l'une  fur  l'autre  ,*  &  parallèles  au  plan 
for  lequel  le  corps  eft  pofé.  Elle  a  une 
queue  fourchue  &  formée  par  deux  fi- 
lets femblables  aux  antennes  coniques. 

M.  DE  Kéaumur  parle  d'une 
autre  Mouche  très-petite  âdeux  ailes 
de  la  figure  de  celles  que  nous  ap- 
pelions Coufins.he  corps  de  cette  pe- 
tite Mouche  eft  gris:  il  a  alternative- 
ment des  raies  tranfverfales  de  couleur 
plus  brune  &  plus  claire.  Ses  quatre 
jambes  font  longues;maisles  deux  pre- 
mières le  font  beaucoup  plus  que  les 
autres  :  elle  les  porte  d'une  façon  fia- 
guliere.  Le  plus  fouvent  elle  les  tient 
en  l'air ,  8c  pofées  de  manière  qu'on 
les  prendroit  pour  deux  longues  an- 
tennes ,  dont  chacune  partiroit  d'un 
des  côtés  de  la  tête.  Cette  Mouche  vient 
d'un  Ver  rouge.  Le  même  Auteur  a 
trouvé  fur  des  feuilles  de  Chêne, 
tombées  dans  la  marre  du  bois  de  Bou- 
logne ,  &  for  d'autres  un  grand  nom- 
bre de  petites  coques  brunes  habitées 
chacune  par  un  Ver  rouge  ,  qui  fournît 
la  Mouche  dont  on  vient  de  parler. 

MOUCHES  DES  VERS 
DES  GALITES:  On  a  donné  le 
nom  de  galles  à  des  excroiflimces  t 
ouâ  des  tubérofités  qui  s'élèvent  for 
différentes' parties  des  plantes  &  des 
arbres  ,  &  qui  doivent  leur  naiflànce 
à  des  infeâes  ,  qui  ont  crû  dans  leur 
intérieur.  Ces  infeftes  fo  métamorpho- 
font  en  Mouche/.  Il  y  a  des  difiéréace^ 
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entre  tes  Mouches  f  &  M.  deRéau^ 
MUR ,  malgré  leur  petitefle  en  a  vu  de 
trois  différentes  efpcces.^  Toutes  a- 
voîent  quatre  ailes  ;  mais  les  unes  , 
dît-il  »  avoîent  le  corps  court  &  noîr  ; 
leur  corfelet'étoit  de  même  couleur; 
elles  avolent  de  longues  antennes  ,  de 
celles  qu'il  nomme  FUets graines  :  d'au- 
tres avoient  le  corps  plus  allongé ,  & 
portoient   au  derrière  une'efpece  de 
queue  formée  de  pluHeurs'filets.  Leurs 
antennes  >  plus  courtes  que  celles  des 
précédentes  ,   étaient  faites  prefqu'en 
maflues.  Le  corps  &  le  corfelet  de  cel- 
les-ci étoient  bruns  ;  elles  avoient  aufll 
une  tache  brune  fur  chacune  des  gran- 
des aUes.  Enfin  ,  cçt  Obfervateur  dit 
avoir  eu  dea^Mouches  fëmblables  aux 
dernières  »  mais  qui  en  difFéroient  en 
ce  que  leur  corps  étoit  d'un  verd  doré, 
&  que  leurs  ailes  avoient  les  couleurs 
d'Iris  ,  qu'on  vo|t  {\xt  les  boules  d'eau 
de  iàvon.    Des  Abouches  quelquefois 
aolfi  petites ,  ou  plus  petites  que  celles 
dans  lefquelles   les  Vers  des  galles 
fe  transforment ,  fa  vent  percer  les  murs 
des  cellules  »  dépofer  dans  leur  inté- 
rieur un  œuf,  d'où  naît  un  Ver  car- 
naflîer,  auquel  celui-là  même  pour  qui 
la  galle  a  été  faite  >  fèrt  de  pâture. 

Les  galles  en  grofeîUes  qu'on  voit 
fur  les  chattons  du  Chêne  font  occu- 
pées par  un  Ver ,  qui  ,  après  fà  meta-  • 
morphoiè ,  eft  une  petite  Mouche  noire 
à  quatre  ailes.  Il  y  a  d'autres  gallçs 
de  Chêne  d'une  figure  arrondie  ,  dans 
lelquelles  fe  nourriffent  des  Vers  qui 
deviennent  des  Mouches  plus  grandes 
que  celles  des  galles  en  graines  de  gro- 
uilles :  mais  d'ailleurs  elles  lui  font  a  A 
fez  ^blables.  Elle  eft  brune",  &  elle 
a  quatre  ailes  qu'elle  porte  parallèle- 
ment au  plan  de  pofition  croifées  fur 
fon  corps ,  dont  elles  excédent  le  bout  : 
elle  eft  munie  de  dents  en  fcie ,  ca- 
pables de  hacher  des  corps  plus  durs 
que  la  galle  qui  la  renferme.  Les 
galles  ligneufes  de  Chêne  contiennent 
.  ain  Ver  blanc  ,  qui  fe  métamorphofe 
en  Mouche  à  quatre  ailes  :  elle  lés 
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porte  parallèles  au  plan  de  pofition  ^  , 
&  croifées  fur  le  corps  qu'elles  fur- 
paflent  en  longueur.  Le  corps  &  le 
corfelet  font  d'un  beau  verd  doré ,  tel 
que  celui  des  Cantharides  les  plus  con- 
nues. Leurs  jambes  font  jaunâtres  ,  8c 
leurs  antennes  font  courtes  &  noires. 
Cette  dernière  couleur  eft  auflî  celle 
de  la  tête.  Mais  ce  que  ces  Mouches 
ont  de  plus  remarquable,c'eft  une  fort© 
de  queue  qui  égale  au  moins  en  lon- 
gueur la  tête,  le  corfelet  &  le  corps ,, 
mis  bout  à  bout.  Ordinairement  elle 
ne  paroît  qu'un  gros  filet  noir ,  qui 
fouvent  fe  relevé  un  peu  en  haut  prèa 
de  fon  bout  ;  mais  quelquefois  cette 
queue  a  paru  âM.  deRéaumur 
compofée  de  deux  ou  trois  filets ,  & 
elle  î'eft  réellement  de  trois,ditTil:  ceux 
des  côtés  font  des  gouttières  qui  for- 
ment enfemble  un  étui  à  celui  du  mi- 
lieu. Ce  dernier  fe  termine  par  une 
pointe  fine  :  c'eft  une  efjpece  de  tar- 
rîere.  Le  même  Naturalifte  nous  ap- 
prend encore  que  dans  ces  mêmes  gai-  . 
les  lîgneufes,  il  a  trouvé  une  Mouche 
fort  différente  de  la  précédente  ;  elle 
n'avoit  point  cette  longue  queue  ,  qui 
caraôérife  la  première.  Elle  avoît  le 
corps  d'un  noir  luifànt ,  &  le  corfelet 
brun;  elle  étoit  du  genre  des  Mouches 
les  plus  communes  qui  éclofent  des 
vers  des  galles. 

La  galle  du  Chardon  hémorrhoïdal 
loge  un  Ver  tou^  blanc ,  excepté  à  fa 
partie  poftérieure ,  où  il  a  une  plaque 
brune ,  luîfante ,  &  comme  écaîlleufe. 
Ce  Ver  a  à  fa  partie  antérieure  deux 
crochets  parallèles  l'un  à  l'autre ,  dif* 
pofés  de  même  que  ceux  des  Vers  de  la 
viande  ,  ou  comme  ceux  des  Vers  mi- 
neurs delà  Jufquiame.  Ces  infectes  & 
transforment  en  dcsMouches  à  deux  ai- 
les ,  &  avant  que  de  s'y  transformer ,  ils 
iè  font  une  coque  brime  de  leur  propre 
peau.  Voici  la  defcription  qu'en  fait 
M.  DE  Réaumur.  Les  ailes  nefont 
tranfparentes  qu'en  partie  ,  &  elles 
font  de  deux  couleurs  ;  celle  du  fond 
eft  un  blanc ,  qui  a  toute  la  cranfpa* 


Digitized  by 


Google 


iS8 


MOU 


rence  ordinaire  aux  ailes  des  antres 
'  Moucher  j  celle  du  refte  eft  un  brun 
prefc^ue  noir.  Ce  brun  noir  forme  une 
large  bande  en  zigzag.  Le  zigzag  fait 
paroître  l'aile  fort  (înguliere  ,  (^uand 
on  la  regarde  en  certains  {èns  >  où 
elle  n'eft  pas  trop  éclairée  ;  alofs  la 
partie  blanche  &  tranfparente  difpa- 
roit  9  8c  l'aile  femble  découpée  en 
zigzag.  La  Mouche  porte  pour  Por- 
^linaire  Tes  deux  ailes  en  toit  renverfS» 
At  façon  que  leurs  plans  prolongés  fe 
rencontreroient  au  deflbus  de  celui  fur 
lequel  la  Mouche  eft  pofée  :  quelque- 
fois pourtant  elle  les  tient  parallèles 
à  ce  mêrat  plan.  Son  corps  eft  d'un 
beau  noir.  £on  corfeiet  eft  en  grande 
partie  de  la  même  couleur  »  mais  il  a 
de  plus  quelques  omemens  d^une  vraie 
^couleur  de  citron.  Depuis  la  tête  juf- 
•qu'd  l'origine  des  ailes  ,  il  a  de  chaque 
.côté  une  raie  de  cette  dernière  cou- 
leur ,  &  il  a  une  tache  aflez  large  du 
même  citron  vers  le  bout  de  fâ  partie 
iiipérieure.  Cette  tache  remplit  pref- 
^ue  l'eipace ,  qui  eft  entre  les  deux 
ailesu  Le  defîbus  de  la  tête  #  la  partie 
4DÎI  eft  fitnée  une  trompe  femblable  à 
celle  des  Moucher  à  deux  ailes  les 
plus  communes,  eft  blanche  ou  blan- 
châtre. Il  femble  que  cette  Mouche  ait 
un  vliâge  blanc.  Ses  yeux»  fes  courtes 
antennes  en  palettes  »  &  presque  tout 
ile  refte  de  la  tête»  ontpourtant  un  velu 
^qui  eft  plus  jaune  que  le  citron.  Tout 
ce  ^ui  eft  proche  du  corfeiet  eftbop- 
ilé  d'un  velu  du  même  jaune.  Chaque 
jambe  xlepuis  fon  extrémité  »  juf^u'ei^- 
•viron  aux  deiux  tiers  de  ià  longueur» 
eft  d',un  caneile  clair ,  &  le  refte  eft 
.  JbruB,  £}e  favant  Naturalifte  dit  avoir 
\i\  iôrtir  des  Mouches  encore  d'une 
jclaiTe  différente  d,e  celles  des  précé- 
^kntes  de  quelques-unes  xies  galles d« 
Chai;don  hémorrhoïdsd  :  il  en  a  vu  fbiv- 
^  icir^  mais  en  petit  nombre»  Ae^Mow^ 
^hes  à  i^uatre  ailes  du  genre  de  celles 
<qui  fe  trouvent  dans  Te  plus  grand 
nombre  dçs  jgajles  de  différente  e£* 
J>epe^ 
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Les  galles  en  pommes  de  Chêne 
foumiflent  des  Mouches  à  quatre  ailes. 
Leur  corps ,  leur  corfeiet  »  &  leur  têtç  , 
font  d'un  roux  qui  tire  fur  la  couleur 
du  Karabé;  leur  figure  eftfemblable 
à  celle  des  Mouches  qui  fbrtent  de  la 
plupart  des  galles  du  Chêne.' La  galle 
de  Lierre  terreftre  a  donné  à  M.  db 
Reaumur  des  Mouches  à  longue 

Îueue  :  la  couleur  de  leur  corps  &  celle 
u  corfeiet  eft  d'un  verd  doré  ;  leur» 
jambes  font  d'un  jaune  p&le.  Ces  Mouf* 
ches  font  plus  petites  »  mais  d'ailleurs 
fêmblables  à  d'autres  qui  fbrtent  des 
galles  en  boulles  de  bois.  Leur  grande 
queue  lui  a  fait  juger  qii^elles  venoienC 
,  de  ces  Vers  cruels  &  voraces  »  qui 
vivent  des  Vers  des  galles.  U  a  été 
confirmé  dans  cette  idée  lorfque  dans 
plufîeurs  galles  »  qu'il  ouvrit  »  il  trou- 
va leurs  vrais  habitans  encore  fbus  leur 
première  forme.  Ce  font  des  Mouches 
brunes  à  quatre  ailes  *  du  genre  de 
celles  qu'il  donne  pour  les  plus  coni- 
munes  dans  les  galles  de  Chêne  »  mais 
qui  ont  quelques  différences  légères 
&  fufEfàntes  pour  le  caraftere  d'une 
eipece  particulière*  Ces  Mouches  f^:^. 
ient  l'hiver  dans  leurs  galles. 

Les  galles  chevelues  duRofier  fau«- 
y  âge  font  celles  qui  foumiflent  leplus 
.d'eipeces  de  petites  Mouches.  Dans 
la  féconde  année  de  la  féconde  Dé« 
cade  des  Ohlervations  des  Curieux  de 
la  iV^/iir^»M ENTZELiusa  décric 
une  eijpece  de  petite  Mouche  qui  avoit 
pris  fon  accroifiement  fbus  la  forme 
de  Ver  dans  ces  fortes  de  galles  »  8c 
il  l'a  décrite  »  nous  dit  M  ds  Rbau<^ 
MUR ,  en  homeie  enchanté  de  la  beau^ 
té  de  cette  Mouche*  La  couleur  de 
fon  corfeiet  lui  a  paru  du  plus  bel 
outremer»  &  celle  defbnventfed'uit 
pourpre  fupérieur  à  tout  pourpre  :  il 
rehauHe  d'or  ces  couleurs.  Mais  cette 
Moucha  g  que  M.,  de  Réaumur  a  w 
fortir  des  mêmes  galles  »  qui  a  une  loiw 
gue  queue  »  ou  un  long^  aiguillon  »  eft 
une  efpece  d'Ichnémnon  »  dft-il  »  qui» 
Ipin  d'occafiptwief  bnaifran^e  dc^gia^ 
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éa  Cynorrhodon  »  comme  l'a  penfé 
Mektzelius  ,  donnent  naiilknce  à  des 
Vers  9  qui  en  détruHent  les  habitans 
sutureU. 

M..  DE  Réaumur  ,  poflefleur 
d'un  Manufcrit  de  M.  de  la  Hire  , 
y  a  trouvé  un  article  fizr  des  MûH" 
cbes  que  Aez  galles  chevelues  du  Ro- 
fier  avoîent  donnée»  â  cet  Obferva- 
teur  en  I  dp}.  Il  en  diftingue  q^uatre 
c^eces.  La  Moucht  de  la  première  & 
de  la  plus  petite  efpece  >  n'a  environ 
qu'une  ligne  de  long  :  elle  eft  toute 
noire.  Mde  Réaumur  dit  avoir 
eu  des  mêmes  galles  une  Mouche  noire>, 
tt  dans  le  même  temps  d'autres  Mqut 
cbes  auffi  petites  &  de  même  figure  » 
nais  dont  le  corps  &  le  corfelet  étoienr 
^un  verd  doré.  La  féconde  eipece  de 
Mouche  ,oh{eryêef  dit  M.  de  la  Hire  » 
a  le  corps  court  de  couleur  châtain  » 
&  le  ventre  en  dos  d'Âne.  Il  donne 
â  cette  Mouche  deux  lignes  de  lon- 
gueur. La  troUteme  eipece  eft  une 
Mouche  dont  le  corps  n'eft  attaché  au 
corfelet  que  par  un  fil.  Son  ventre  eft 
long  9,  k  de  couleur  de  citron ,  avec 
quelques  rangées  de  poûrts  noirs.  Enfin 
h  quatrième  efpece  eft  une  Mouche 
qui  9  trois  lignes  de  long ,  fans  com- 
prendre fa  queue  >  qui  feule  eft  lon- 
gue de  deux  lignes.  Son  corfelet  eft 
Jun  verd  doré  >  &  foncorps  d'un,  rouge 
doré.  Celle-ci  ne  diflfète  de  celle  qui 
a  été  obiervéepar  Mehtzelius» 
qu'en  ce  que  Ion  corfelet  eft  verd  ^ 
te  que  celuf  de  l'autre  eft  bleu.  M, 
DE  Réaumur.  en  a  eu^d'autres  dont 
le  corps  9.  connne  le  corfelet  »  étoieot 
d'un  verd  doré ,  &  'ù  remarque  qu'en- 
tre celtes  qui  ont  le  corps  long  ^  & 
qui  Cent  du  genre  des  Ichneumons ,  ît 
y  en  a  qui  n'ont  point  de  queue  ,  qui 
£mt  les  mâles  i.  les  femelles  en  ont 
ime. 

Ces  mêmes  Mouches  de  la-troîfieme 
efpece  ont  été  obfèrvées  par'  Ray, 
qui  dît  (  Inf.  p.  X59..)  que  la  tête  &  le 
corfelet  de  cette  e^eee  font  noirs»., 
^ue  le   deilus  tlù  corpr  eft  roux  , 
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que  le  deflbus ,  ou  le  ventre ,  eft  d'un 
jaune  verdâtre ,  excepté  dans  les  places 
occupées  par  le»  taches  rangées  fiir 
deux  lignes ,  dans  chacune  defquelle» 
il  y  a  cinq  de  ces  taches.  Ces  Mou- 
fhes  Ichnewnonff^nifoTtent  desgalles«. 
ne  font  pas  celles  qui  occafionnent  k 
naiflance  des  galles.  Elles  y  croiflTcnt 
aux  dépens  du  véritable  Ver.  Il  y  en 
a  qui  otut  la  queue  longue  r  d'autres>' 
la  queue  plus  courte» que  M.  de  RiAu-^ 
MUR  n'a  reconnues  pour  être  des  Ich-- 
neunwns  >  qu'après  bien  des  obferva* 
tions.  Il  en  a  vu  fortir  chez  lui  des 
galles  du  Cynorrohon  ;  c'étoient  deS' 
Mouches  à  longues  antennes  ,.  mâles-' 
&  femelles  »  &  dont  la  forme  du  corps- 
étoit  la  même>que  dans  ItsMouches  quî^ 
vivent  des  Vers  qui  occafionnent  1» 
produAiftx  dé  la  plupart  des  galle» 
du  Chêne  y  9c  des  galles  des  autres 
arbres  &  des  plantes.  La  tête  8c  1er 
corfèkt  dans  les^  deux  fêxes  étoient 
noirs  &  raboteux:le  corps  du  mâle  étoir 
noir,  comme  fbn  corfelet;  te  corps d& 
la  femelle  ^  de  couleur  de  maron* 
&  luifànt.  Les  jambes  étoient  de  la 
couleur  du  corps ,.  &  les  antennes  de 
celle  de  la  tête.  Leur  corps  étdt  cotirt,. 
moins  épais  d'ua  côté  à  l'autre  ,  que 
de  defius  en  defibus  :  leur  ventre  tran-^ 
chant  le&caraâérifoît  de  refle  pour  être- 
du  genre  des  Mouches  des  vérftable»* 
Vers  des  gaUes».  dit  M.  deRsaumur^t 
qm  marque  que  la  difpofition  des  par-^ 
ties  qui  renifermoient  leur  aiguillon  9. 
ou  tarriere ,  diflëroit  pourtant  de  la. 
difpofition  des  parties  femblablesr  dh-^ 
diverfes  autres  Mouches  des  galles  ^ 
mais  qu'elle  diiïëroit  davantage  de  la- 
difpofition  des  paniesqui  forment  la^ 
queue,  des  Ichneumons.  femelles; 

De  toutes  1er  galles  dont  M.  D  s 
Réaumur  parle  ,  les  galles  de- 
Chêne  fbnt  celles  qui  foumifTentplua. 
dé  Mouches  à  quatre  ailes.  C'eft  um 
genre  de  Mouches  dont  les  e^eces' 
n'cmt  pas  de  grandes^  variétés  entrer 
elles.  Il  s'eft  fixé  i  nour  donner  la^ 
defcrj£tioA  de  la  Mouche  des  pBkm 
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prefque  lîgneufès  en  grofêUles.  Sa  tête 
n'a  rien  de  fort  remarquable  >  dit-il  : 
elle  porte  deux  antennes  aflèz  longues 
proportionnellement  à  la  grandeur  du 
corps.  Elle  eft  munie  de  dçux  dents 
ou  ferres  »  qui  font  les  deux  premiers 
înftrumens  dont  elle  doit  faire  ufage 
après  fk  transformation.  C'eft  avec  ces 
dents  qu'elle  doit  percer  dans  la  galle 
un  trou  propre  à  lui  permettre  d'en 
fortir.  Cet  ouvrage  eft  celui  de  toutes 
les  Mouches  à  quatre  ailes  du  même 
genre.  Le  corfelet  de  cette  Mouche 
eft  affez  grand  par  rapport  à  la  lon- 
gueur du  corps  :  il  eft  brun  ;  m^s  il 
reft  moins  que  la  tête.  La  loupe  fait 
découvrir  qu'il  eft  chargé  de  poils.  Le 
corps  eft  d'un  brun  très-luifknt.  C'eft 
de  la  figure  du  corps ,  qu'on  doit  tirer 
les  caraéteres  du  genre  des  ^louches 
auquel  cette  efpece  appartient.  La 
partie  par  laquelle  le  corps  eft  atta- 
ché au  corfelet  eft  auffi  déliée  qu'un 
fil.  Le  corps  eft  court;  mais  ce  qui  lui 
donne  un  air  qui  lui  eft  propre  »  une 
forme  diflfërente  de  celle  du  corps  des 
Mouches  des  autres  genres ,  c'eft  qu'il 
a  moîn5  de  diamètre  d'un  côté  â  l'au- 
tre que  du  defliis  au  deflbus  :  c'eft  fur- 
tout  le  deifous  du  ventre  qui  a  une 
forme  différente  de  celle  dudeffousdu 
ventre  des  autres  Mouches.  Il  a  en  quel- 
que forte  celle  d'une  carène  de  vaif 
feau.  Voyez  Mim.  XIL  p.  48  a,  & 
fuiv.  du  Tome  ÏIL 

Le  même  Obfervateur  nous  apprend 
que  parmi  les  Mouches  de  galles  en 
Artichaux ,  aflez  femblables  aux  Mou^ 
ches  des  galles  ligneufes  en  grains  de 
grofeille  ,  &  à  celles  de  quantité  d'au- 
tres galles  f  on  en  trouve  beaucoup  qui 
différent  de  ces  autres  Mouches ,  par- 
cequ'elles  ont  au  derrière  une  queue 
menue  &  courte,  qui  fe  relevé  en  haut  ; 
elle  n'eft  prefque  qu'un  mammelon. 
^ais  parmi  ces  mêmes  Mouches  de 
galles  en  Artichaux  ,  il  en  a  trouvé 
plufieurs  à  qui  cette  queue  manquolt  : 
c'étoient  les  mâles.  Les  Mouches  des 
£aUes  en  grofeilles,  fôit  de  celles  qui 
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wnnentfur  les  feuilles ,  (bit  de  celles 
qui  viennent  fur  les  chattons  ,  foit  de 
celles  qui  font  charnues  &qui  paroiffent 
au  printemps ,  foit  de  celles  qui  font 
ligneufes ,  &  que  M.  de  Réaumur  dit 
n'avoir  vues  qu'en  automne  ;  les^ioM* 
ches  des  galles  en  pommes  de  Chêne, 
celles  des  galles  en  pommes  de  Lierre 
terreftre  :  en  un  mot  les  Mouches  d'un 
très-grand  nombre  de  galles  fe  reflem- 
blent  extrêmement;  mais  elles  ne  font 
pas  toutes  de  la  même  efpece  :  elles 
ne  font  affez  fouvent  que  du  même 
genre. 

MO  UC  HES   CULICI- 
F  O  R  M  E  S  ,  ou  en  forme  deCoufins. 
En  l'année  itfSi.  on  vit,  dit  Ment- 
ZELius ,  au  mois  d'Août,  dedans  les 
environs  de  Léipfick ,  certaines  Mou- 
ches en  forme  de  Confins.  Elles  étoient 
prefque  longues  d'un  demi -pouce  :  el- 
les avoient  fix  pieds ,  quatre  ailes ,  &~ 
comme  deux  longues  appendices  en 
forme  de  poils,  attachées  a  la  queue  ; 
elles  étoient  toutes  blanches ,  ainfi  que 
leurs  ailes ,  comme  on  le  voit  par  les 
figures  (  p.  441.  Time  ///.  des  ColL 
Académ.  ) ,  dont  l'une  les  repréfente 
félon  leur  grandeur  naturelle ,  &  l'au- 
tre les  repréfente  vingt  fois  plus  gran- 
des,vûes  aumicrofcope.  Il  s'en  répandit 
au  mois  d'Août  dans  la  ville  ,  &  dans 
tout  le  pays  d'alentour ,  jufqu'à  l'Elbe» 
une  multitude  incroyable ,  au  grand 
étonnement  de  tout  le  monde.  L'Ob- 
fervateur  dit  que  ces  Mouches  en  forme, 
de  Coufinspréfagent  lapefte.  Lorfqu'il 
fait  chaud ,  &  que  les  vents  du  Midi 
foufflent ,  ces  Mouches  forbnt  des  eaux» 
8c  bientôt  l'air  en  eft  rempli  :  elles 
voltigent  avec  une  agilité  furprenante, 
&  après  qu'elles  ont  vécu  â  peine  deux 
ou  trois  jours ,  elles  meurent  &  tom- 
bent dans  les  eaux.  Voici  la  manière 
dont  fe  produifent  ces  Mouches.  Lorf^ 
qu'elles  ont  dépofi  leurs  œufs  dans 
l'eau  ,  il  en  fort ,  par  le  moyen  de  la 
chaleur  du  Soleil ,  de  petite  Vers  qui 
ont  des  pieds  ,  par  le  iecours  defquels 
ils  peuvent  s'arrêter  au  fgnd  dei'eau 
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Se  prendre  lear  nourritare  dan»  la  boue 
pendant  Phiver  »  juiqu^â  ce  qu'au  re- 
tour de  la  (aifon  »  le  Soleil ,  par  Ùl  cha-* 
leur»  retire  ces  petits  Vers  de  Peau; 
«près  quoi ,  étant  expofés  à  k  chaleur 
de  l'air  »  ils  mettent  bas  leur  dépouille 
die  Vers  en  très*peu  de  temps  »  d'oii 
£>rt  cette  Afoùcbe  en  forme  de  Cou- 
£n  »  de  Pua  Bc  de  l'autre  fexe  »  qui 
pafle  ià  vie  en  l'air. 

MOUCHES  FORMICI. 
FORME  S ,  ou  enferme  de  Fourmis. 
Le  même  Mcntzeliu^  ditqu'en 
1587.  au  mois  d'Août,  il  parut  beau- 
coupde  ces  /brtes  de  Mouches  à  Brefla  v 
&  aux  environs.  Voici  la  defcription 

Ju'ilen  donne.  Elles  font  de  la  taille 
'une  Fourmi  de  médiocre  grofleur. 
Cetin/èâe,  vu  au  microfcope ,  parott 
avoir  le  corps  recouvert  d'une  e(]pece 
de  cuiraflè.  Il  a  la  tête  arrondie ,  les 
y£uz  {âiUans ,  8c  deux  antennes  dif^ 
pofées  ati  milieu  du  front  comme  deux 
oomes  :  chacune  de  ces  antennes  eft 
compofée  de  douze  petits  globules  ar- 
^tîculés  les  uns  avec  les  autres.  L'Au- 
teur dît  n'avoir  pas  obfervé  la  bouche. 
Le  dos  eft  relevé,  noir,  8c  hérilTé  de  . 
pedtes pointes;  le  bas- ventre,  d'une 
forme  allongée ,  comme  dans  les  Four- 
mis ,  eft  couvert  d'écaillés  8c  de  pe- 
tites pointes  ;  les  ailes  ,  au  nombre 
de  quatre ,  font  toutes  compofées  d'une 
membrane  très-mince  :  vues  au  mi- 
crofcope  ,  elles  ont  des  couleurs  Sem- 
blables à  celles  de  l'arc- en-ciel.  Les 
fix  pattes  8c  le  corps  ont  ces  mêmes 
couleurs:  les  ailes  avoient  une  teinte 
de  brun  fur  la  moitié  de  leur  étendue 
du  côté  du  coips.  L'Auteur  dît  que 
la  de&ripdon  de  ces  Mouches  b,  beau- 
coup de  rapport  avec  celle  ^les  Mou^ 
cbes  dan^eretffes  qui  inférèrent  toute 
la  Pologne  dans  le  courant  de  l'été 
de  l'année  1 679.  û  ce  n'eft  que  ces 
dernières  Mouches  font  beaucoup  plus 
grandes ,  &  qu'elles  ont  de  plus  que 
les  nôtres  «  un  très-grand  aiguillon 
fous  le  ventre.  J'en  ai  parlé  au  mot 
IN  S  EÇ  T  E  ,  £.  544^  d»  J0mell, 
JomflL  ^ 
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Je  ce  DiOwfnaire  univirfel  &  rai^. 
Jitmé  des  Ardmaux. 

Mouches  Étrangères^ 

MOUCHES  LUISANTES: 

Il  y  a  de'  ces  Mouches  dans  toutes  les , 
liles  ;  on  les  appelle  Mouches  à  feu» 
Elles  font  de  la  grolTeur  des  Mouches- 
ordinaires  »  &  un  peu  plus  longues. , 
La  partie  poiUrieure  de  leur  corps  » 
depuis  les  ailes  »  eil  d'un  verd  tranf- 
parent ,  &  confer ve  la  lumière  qu'elle  a 
reçue  pendant  le  jour  ,  ou  plutôt  le 
mouvement  violent  que  la  chaleur  du 
Soleil  a  excité  dans  cette  partie.  Dès 
qu'il  eft  nuit  >  on  les  voit  voler  de  tout 
côtés  ,  fur-tout  dans  les  buiflbns  8c 
dans  les  allées  d'arbres9&  dans  les  lieux 
fombres ,  où  il  femble  que  ce  foient 
autant  d'étincelles  de  feu.  Ce  manège 
dure  deux  ou  trois  heures  »  après  quoi 
leur  clarté  cefle ,  (bit  que  leur  lumière 
fc  foit  diffipée  »  foît  qu'elles  fe  fbîent 
retirées  pour  fe  repofer.  Le  P.  La  bat 
(  Nouv.  Voyag.  aux  IJles  Franfoifes  de 
V Amérique  »  Tome  lÎL  ;.  8.)  dit  qu'il 
en  a  mis  dans  des  phioles  pour  obfèr- 
ver  le  matin  »  en  les  mettant  dans  un 
lieu  obfcur ,  (î  elles  rendroient  encore 
delà  clarté  t  &  qu'il  n'y  enavoit  point 
remarquée.  Ces  Mouches  luifanies  (ont 
communes  à  la  LouiCane  &  dans  toutes 
les  parties  de  l'Amérique. 

Il  ajoute  que  ce  qu'il  a  vu  de  plus 
particulier  en  ce  genre  â  la  Guade*» 
loupe  font  des  Mouches  à  feu  grofles 
comme  des  Hannetons.  Il  en  a  même 
trouvé  qui  étoient  prefqueauffi  grofTes 
que  le  pouce ,  8c  d'un  pouce  &  denfii 
de  longueur  ;  elles  ont  les  yeux  fort 
larges  &  fort  plats.  Ces  infèàes.éclai- 
rent  dan3  Pobfcurité  >  &  rendent  une 
lumière  fort  vive  »  qui  tire  un  peu  fur 
Iç  vprd  ;  outrç  ces  yeux  ils  ont  toute 
la  parde  poftérieure  de  leur  corps  tel- 
lement diaphane  Se  lumineufè  qu'ils 
{êmblent  des  Charbons  ardens ,  qui 
étincellent  de  tous  côtés ,  &  ibit  qu'ils 
fe  denneat  en  repps ,  foit  qu'ils  volent  t 
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dans  quelque  fituatîon  que  Vm  léê 
regarde  »  ils  répandent  toujours  une 
lumière  fort  vive  &  fort  étendue.  Cet 
Auteur  dit  çn  avoir  pris  plufieurs  fois 
par  dîvertiffcment  :  une  feule -de  ces 
Mouches  fuJSifpit  à  l'éclairer  pour  lire 
dès  caraâeres  très-menus  »  &  prefque 
aûffi-bien  qu'une  chandelle.  Il  en  avoir 
cbnfervées  pendant  plufieurs  jours  dans- 
dés  flacons  où  il  ks  nourriffoit  avec 
du  pain ,.  des  feuilles  d'arbres  »  8c  des 
morceaux  de  bois  pourri  :  il  les  ex- 
po(bit  t  dit-il ,  le  matin  dans  un  lieu 
obîcur  :  elles  rendoient  encore  de  la 
lumijere  plus  par  les  yeux  que  par  le 
corps  ;  mais  c'étoit  une  lumière  foible 
ic  qui  n'avoit  pas  à  beaucoup  près  la 
vivacité  de  ceÛe  du  foir.  Il  les  expo- 
ibit  au  Soleil  ou  ibus  des  arbres  »  où 
ellea  étaient  au  grand  jour  fans  pou- 
vçîr  être  incommodées  de  iâ  trop  gran- 
de chaleur  >.  &  le  (bir  elles  jettoient  la 
même  lumière  que  le  premier  jour 
qu'il  les  ayoit  pri&s.  Au  bout  de  hutt 
jours  leur  lumière  commença  à  n'être 
plus  fi  vive  y  Se  elle  dinUnua  â  pro- 
portion que  les  forces  &  les  mouve- 
mens  de  ces  animaux  s'afroiblîfToient. 
Peut-être  que  c'étoît  une  fuite  de  la 
perte  de  leur  liberté,  ou  que  la  nour- 
riture qu'il  leur  donnoit  ne  leur  étoiit 
pas  convenable.  Ces  infèâes  ont  un 
mouvement  extrêmement  vif  dans  la 
partie  ppftérîeure  de  leur  corps  r  de 
^rte  que  quand  on  les  prentl  il  faut 
les  tenir  afièz  prefTésj  fi  on  veut  les 
empêcher  de  s'échapper. 

Cyrano  de  Bergerac  avoît  quel- 
-que  fondement  dé  dire  qu'on  fe  fert 
dé  Vers  luifàns  au-liéu  de  chandelles 
dans  le  Royaume  de  la  Lune.  Sans-  " 
aller  fi  loin ,  le  P.  L  a  b  A  t  dît  qu'il 
aùroît  bien  pu  faire  la  même  choie  â  . 
là:  Guadeloupe ,  &  ne  fe  feryir  que  dé  . 
ces  greffes  Mouches. 

'  Le  Doâeur  Stubbes  ^  dans  fes. 
Obfervatibns  Ç  TranfaSiom  Pkilefo^ 
phiqûef ,  aftrt.  rtftf^.  ».  ^tf.)  dît  qu'il 
y' a  une  très-grande  différence  entre 
h^Mffmbului£aîiM^  i^Ifle  de  Saint 
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Domingue  &  celles  de  la  Jdmaïqvfi. 
quant  i  la  groflëur  ;  elles  peuvent  ear 
volant  refferrer  ou  étendre  leur  lu-^ 
miere  >  qui  continue  quelques  jour» 
après  qu^elleafoni  mortes.  (J'eftcequt 
empêche  ce  Savant  d'être  del'avffide 
ceux  qui  prétendent  que  c^eft  la  flamme: 
du  cœur,  qui  fè  trouve  daas^leur  qatuai. 
N  G  R  tF  G  o  D  le  jeune  »  autre  Savanr 
Anglois  >  dit  dans  les  mêmes  Tranfacs 
lions  Philojophi^kes  »  ».  41.  que  les: 
Mouches  luijames  >  font  une  e^ece  de 
Cantkarides  ,quîparoiflè]it  ver-tespeiH^ 
dant  le  jour ,  mais  qui  éclairent  la  nuit  ». 
même  après  qu'elles  font  mortes.  Ce 
dernier  Auteur  affure  en  avoir  appli- 
qué fur  de  l'écriture ,  &fur  de  l'im- 
preffion,  avoirlà,  à  la  lumière  qu'elle» 
répandoienf  quoique  mortes. 

MOUCHES  ÇORNUESr 
Ces  Mouches  »  pour  l'ofdinaire ,  on« 
deux  pouces  ic  demi  de  longueur  de^. 
puis  le  col  jufqu'à  la  queue»  nns  comp-. 
ter  lé  col ,  la  tête  &  les  cornes.  Leur 
corps  eft  ovale ,  foit  qu'on  le  regarde- 
dans  fa  longueur  depuis  ie  col  jufqu'd 
la  queue  ,  fbit  qu'on  le  prenne  dan» 
&  groilêur ,  qui  peutavoir  trois  pouce» 
&  demi  de  circonférence  dans  &n  mi- 
lieu. Tout  le  dos  9  depuis  le  col  jut- 
qu'à  k  queue  >.  eft  couvert  de  deux: 
ailes  qui  ont  la  confiftance  ».  l'épatflèur 
Se  la  force  d'un  bon  parchemin^;  elle» 
ibnr  brunes  ,.  avec  plufieurs  petites  li- 
gnes &  quelques  points  noirs  :  elle» 
font  liffées  »  unies  &  comme  vecmffêes. 
Quoiqu'elles  paroiffent  toutes  d'une* 
pièce  ,  &  convexes  comme  le  corps: 
qu'elles  couvrent,  les  Mouches  ne  laif- 
&nt  pas  de  les  étendre  ».  &  de  les  tenir 
affez  droites  quand  elles  volent.  Cette- 
paire  d'ailes  en  couvre  une  aut/e  paire 
tant  {bit  peu  plys  courte  Sjue  là  pte-- 
miere  :  celles-ci  font  moins  brunes  ^ 
bien  pkis  fines»  plus  déliées»  Se  plu» 
larges  que  les  premières  ;  dé  forte 
qu^elles.font  j>li{T!es  quand  la  Mouchf 
ne  s'en  fert  point»  &  elles  débordent 
de  beaucoup  quand  elles  font  en  mott«- 
Yementpour  voUc  Cette  foconde  ^au» 
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ftrt  etiàorë  ëc  ccmvertuiie  i  nfte  tfoi- 
ficrte  paire  dTafl»  blahchitrës ,  &  fi 
fines  qu'efies  n'ont  j^s  j^lu^  de  con- 
fiftsuice  qti'anc  veffie  de  Cari^pe  :  élkif 
font  piHlIes  &  environ  dé  fe  ^randtur 
des  fecomleêr.  Avec  tbtité^  ce^  âiteir 
ces  AtoOcèrr  tf  eh  v^klédt  f  aij  mîétfx  j 
«fles-fe  fcmfiettnetlt  *  ht  ieâti  ékVé.W; 
niaur  eHeà  avancent  t)efu,fôît4ue  l'air 
oti  le  veht  m^ltrife  trop  ces  diles^fok 
lû'elie^  n'ayent  pas  aflTez  de  force  pour 
es  faire  agir  ;  il  fertble  qu'elles  ne 
font  que  pirouetter.  Elles  paroîflent 
comiae  un  valflfeau  qui  a  foutes  fe^ 
voiles  dehôrt  &  qui  en  eft  trop  chargé. 
Apres  avoir  développé  toutes  ces  ailés, 
on  trouve  enfin  le  corps  »  OU  le  dos 
de  h  Mouché  :  il  eft  couvert  d'un  du- 
vet jaunâtre  tirant  fur  le  roux ,  fin  ,  & 
doux  comme  de  la  foie.  Le  ventre  eft 
couvert  d*un  femblablé  duvet  un  peU 
phis  court,  dontaflîirériient  eîleipour- 
roîeifr  fe  paflTer ,  car  leut*  peau  eft  afleSi 
é^aifle.  dure ,  &î  f?die:  ElléJonftroîtf 
jambes  de  chaque  côté  ,  longues  d'en- 
viron trois  pouces  ,  divifées  en  trois 
parties  ,  qui  forment  dés'  cuifTes ,  des 
jambes  &  des  pieds,  dont  les  extré- 
mités font  divi&es  en  quatre  espèces 
dedoî^  ,  ou  de  p«îtî tes  griffes',  avec 
icfciuelleS  ellerf  s'attachent  fortement 
i  ce  qu'elles  rencontrent ,  &  fur  lef^ 
quelles  elles  s'appùyént  &  marchent 
fort'  bien-,  &  affez  vite.  La  nainfancé 
dé  leurs  jànibës  eft*  au  milieu  du  veVitre, 
cortiiliè  celles  desÊcrevîflesiaiixquélles 
elles  reflenibleht  aflez  par  la  partie  la^ 
plus  voifiiie  du  ventre  ,  8c  que  lé  J?'. 
La  ba  T'appelle  cM^e,  qui  eft  phté, 
&*quî-  s'appiîque'fôrt  jiiftè  à  là  con- 
vexité* du  ventre  ;  la'partîe'fîipéneurè 
dela-cuiflê  eft*  pliiscôhvèxë;  la  partie 
qui  eft  jointe  à  la'cuifle*,  9c  qu'il  re'- 
gardé  comme  la'  jamVe',  eft  bièrTriiôîns 
plate.  De  ces  trôîs^pàîfesrdé 'jambes", 
les  deiurlés  pliie^  gtbïïes  font  at tâch'ées 
fous  lê  ventre*;  la  premîere^à  plus  d'un" 


ft  la  trôîfléiiïe ,  qtiî  eft  h  pltepferitfe , 
au  col  dé  la  Moucha ,  un  peu  au  def- 
fouS  dt  la  corhfe  fti^ériéuré.  ta  tfte 
&  te  col  font  cPûhé  ftuîe  pieéé.  La  ftib- 
ftamcé  <3(ui  lés  côîhèbfe  eft  dufg  6oé- 
oW  défacohié,  «6îre;î'dlîfe',  fe  Idî- 
faiïfé  cëtlittte  rfrf  jayï/*.  Lé'  co'f  K  VU' 
téiS^n'6rit|5biiitd*2rtitrë  liîbi^értïèiit  ^u^ 
c€lviî  qfr'eil'eà'  reçoivent  par  le  mbyéîi 
A^s  carfifagiris  qUi  lésîoîgnentau  corps; 
Ces  deui  préce^  Wnt  affet  fémbla- 
bles  à  un  cafque  qui  atiroit  ufi  collet 
aflez  long  TOUr  couvrir  une  partie  deé 
é|)auhsf.  Toute  cetne  pattife  n'eft  pal 
ronde  ;  elle  eft  comme  tiilïèe  à  pans;' 
dbnt  les  angles*  font  fort!    émôuïTés. 
De  la  partie  fupérfeure  fort  une  coriie 
cotirbe ,  creufe  d'env^îroii  trois  pouCes 
de  longueqr,  de  même  matière  &  de* 
même  couleur  que  le  refte  de  la  tète , 
qni  a  deux  petites'  excroîilahces  poln-* 
tués  au  tieré  ou  environ  dé  Ùl  lon- 
giteuf  ;  le  deflus  de  la  corne  e(ï  rond  , 
le  delToûs  eft  un  peu'creufê  en  canal , 
&  eft  tout  garni  ju^U'au  bout^  d'un 
petit  duvet  rouflàtre ,  court  &  éjpaîi , 
&  dotUf  cortinïe  du'  velotttî  ,  partafgé 
en  deux  par  une  petite  ligne  qui  fait 
le  ifiîlîfea  du'  délïbus  Aé  la  corne  :  {on 
extrémité' dVpki-ta^ée  eh  deux  pètïtet' 
pointes.  Cette  corné  fiipérieùre  -'-' 


n'a 


point  dé  nioùvément  particulier  dîC-' 
tfnguf  dé  celui  de  la  tête.  La  corne* 
îrifcrîeuré  eft  ^hxi  doui^té  d'un  tiers  que' 
lafupérîëurfe  ;  elle  fort  dé  la  mà<5hoî- 
re  liipérîeuîre  &  reçoit  d'elle' tout  lé* 
môuvem'eiit  doht'elle  a  liéfbîn,  pour 
s'approchéîr  où  s'éloighèV  de  là  cdnie* 
fîipérîéùte*^'  elle  eft  coûHîé  ,  te  ptué* 
plate  que' la Tiipérfedre  ;  elle  à  qùeî- 
quès'excrbîîÊtîCé^  aflez  poîritueç  j  elle* 
n'eft point  garnie  de  diivét;  elle  afdi? 


remarqué 'aifëiiîént'l'çndroït'  où  cetti^ 
cbrhèlriférîèurè  toiichela  cofiielùpé-' 
rîeurè%  e*n  ce*  que  le  difv'et'  eft  cbiipé 


en  ce 


î ,  en  ce  que  le  duvet'  eft  coiipc 
"lîéu-^lâ.  Quelques  olifervàtidnà^ 
A^'aîf  pu  faire  fe'I^.  Labat»  il  n V 
jafiaîs^ptTdécouVnrâ:  du^  fervbîéiflf 
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ces  deux  cornes  >  qui  ne  lui  paroîflènt 
avoir  d'autre  ufage  que  pour  la  dé- 
fende de  l'animal  »  comme  les  cornes 
des  Bœufs  8c  des  autres  animaux  cor- 
nus. Les  yeux  font  â  côté  de  la  naif- 
iance  de  la  corne  inférieure  :  ils  font 
durs  >  tranfparens ,  gris  &  immobiles» 
8ç  ne  fbrtent  point  de  leurs  orbites  » 
comme  ceux  des  Écrevifles.  La  bou* 
cne  eft  au-defloua  de  la  corne  infé- 
rieure ;  elle  eft  garnie  de  quelques* 
petites  excroiflances  ou  pointes ,  qui 
tiennent  lieu  de  dents ,  avec  quelques 
poils  rudes  >  durs  »,  8c  longs  de  trois  à 
quatre  lignes  >  qui  font  placés  au- 
deflbus  de  deux  petites  mouftaches 
proprement  .applades  fîir  la  partie  que 
Ton  pourroir  regarder  comnie  la.levre. 
iùpérienre. 

Ces  Moucher  naîflent  &  (è  nourrif- 
iènt  dans  la  fubftance  &  le  cœur  des 
arbres  ,.  qu'-on  appelle  Bas  de  foie, 
C'eft  en  effet  dans  ce  feul  endroit-là 
qVon  les  trouver  8c  où,  félon  toutes 
les  apparences  ,.  elles-  fé  produifênt ,. 
quand  par  quelque  accident  cet  arbre 
fe  pourrit  fur  pied  >.  ou  quand  iL  e(L 
abattu. 

Lorfque  le  F.  La  bat  avort  befbrn 
Je  ces  Mouches  cornues ,.  pour  en  en- 
voyer en  France  ^  il  envoyoit  abattre 
q^uelques-  uns  de  ces  arbres  :  s'ils  fe 
trouvoient  pourriis  en  quelques-  en- 
droits ,  comme  cela  arrive  fort  fou- 
vent ,  il  étoit  fur  d'y  trouver  des  A&m- 
ehes  en  les  faifant  fendre  ;  &  quand' 
ils  ne  rétoient  pas ,  il  y  faifbft  donner 
quelques  coups  de  haches,  comme  on 
fait  â  la  Martinique ,  pour  avoir  des- 
Vers  de  Palmites  :.  il  étoit  afluré  d'y 
trouver  des  Mouches  cornues-  dans.trois^ 
ou  quatre  mois. 

Le  même  Auteur  a  trou'^cé  dans  des 
Gommiers  pourris  une.  autre  elpecâ 
de  Mouches  fort  particulières  :  elles 
Soient  dé  la  longueur  &  de  la  grof  • 
£eu^  du  pouce ,.  fans  compter  le  col  8c 
là  têle  j  elles  avoiént  trois  jambes  de 
chaque  côté  «  8c  deux  petits  mordans  ». 
(«unme  lies  Crabes, ^  avec  deux  £aiireai 


MQtr 

d'ailes  de  la  même  matière  &  de  lar 
même  forme  que  celles  des  Moucher 
cornues SL&ax  peau  étoit  dure  &feche» 
couverte  d'un  duvet  noir  >  court  » 
épais  &  doux  comme  du  velour».  Leur 
tête  étoit  longue  *de  neuf  lignes  j  elle* 
étoit  jointe  au  corps  par  un  col  qui 
avoit  un  bon  pouce  de  longueur  »  8c 
ce  col  avoit  tous  les  mouvemens  né- 
celTaires  pour  la  haufler»  la  baîder» 
&  la  tourner  à  droite  8c  à  gauche.  Il  y^ 
avoît  au-deflus  des  yeux  deux  cornes- 
toutes  droites  d'environ  un  pouce  de 
longueur  ,.  noires  comme  du  jayet  ». 
dures ,  fortes  &  pofntues  >  &  au  mi- 
lieu du  front  étoit  une  autre  corne  de 
près  de  deux   pouces  de   longueur  ^ 
de  même  matière  &  forme  que  les  pré- 
cédentes, &qui  étoient  parallèles  à  la 
longueur  du  corps.  Il  en  a  trouvé  f 
dît-il ,  qui  n'avoient  que  deux  cornes  „ 
&  d'îiutres^quî  n'en  avoient  qu'une  ,. 
mais  qui  avou  près  dé  trois  pouces  de 
longueur.  Il  remarqua ,  continue-t-il ,. 
qu'ayant  agité  quelques-unes  de  ces 
trois  dernières  çipeces  pour  lès  obli- 
ger à  voler  dans  fà  chambre  ;  elles  le 
faifoient  avec  tant  de  force  qu'elles- 
s'enfonçoient  d'ans  Ta  cloifbn ,  qufétoir 
dé  bois ,  â  la  vérité ,  affez  tendre ,  &  y 
dèmeuroient  attachées ,,  fans  pouvoir 
s'en  tirer. 

Pour  conferver  ces  Mouches  Se  em- 
pêcher que  la  tête  ne  fe  fépare  du' 
corps ,  il  faut  leur  enfoncer  un  peut 
bâton  dans  le  fondement  qui  pafle  juf- 
qu'â  la  tête ,  &  enfuite  lès  mettre  â  la. 
fumée  pour  les  faire  fécher  ;  c'èft  la. 
pratique  cyrdihàire  r  mais  ayant  cepen- 
dant remarqué,  dit  le  Pi  La.bat9» 
que  là.  fumée  gâtoit  la  couleur  de  leurs: 
ailes  '&  du  duvet ,.  il  en  fit  fëcUer  danr 
l'étuve ,  8c  par  ce  moyen  elles  étoiènt 
bien  mieux  confervéès ,  &  lescouleurs; 
n'étoient  point  du  tout  changées. 

Les  différentes  efl)ece8.  de  Moucher 
font  innombrables  au  Cap  de  Bonne* 
Efpérance;  on  en  diftingue  entr'autrest 
une  verditr^ ,  qui  efl  de  là  nature  de» 
Mouches  EJ^dgnoles  9.  ou  des  GufUuiryr 
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SIrr»  &  que  les  Chirurgiens' du  Cap^ 
emploient  aux  mêmes  uiages.  Hifi. 
Générale  dis  Vayagis^^  Tome  XVI IL 
p.  155.il»-!  2. 

lies  Holiandoui  trouvèrent  â  la  côte 
tf  Or  ,  dît  Artus  ,  un  infeôe  fi  bril- 
lant dans-  les  ténèbres  quHls  le  prirent 
d'abord  pour  un  Ver  luiiànt^  Il  rei^ 
iêmbloiit  a  la  Cantharide  >  ou  à  la  MeH" 
cbe  d^Efpagne  %  excepté  par  (à  couleur 
qui  étoit  noire  comme  du  jayet,  B  a  r- 
lOT  obfêrve  qu'outre  ces  Mouches 
noires  »  qui  font  fort  groflès ,  dit-il  » 
ic  qui  rendent  pendant  la  nuit  une 
forte  de  lumière  >  on  voit  fur  la  côte 
quandté  de  Vers  luifans.  Ark!ns  rap- 
porte que  la  Mouche  de  feu ,  qui  eft 
fort  commune  dians  la  Latitude  Mérl* 
dioiiale  r  vole  pendant  la  nuit,  &  ré- 

End  dans  l'air  autant  de  ckrté  que 
i  Vers  Ixiifans  fur  terre. 
11  y  a  une  variété  infinie  de  Mou^ 
ehes  dans  l'ifle  de  Madagafcar ,  en- 
tr'autres  une  Mouche  luifante  nommée 
Herecherche.  Voyez:  ce  mot 

On  voit  autant  de  fortes  dé  Mou^ 
€hes  r  &  même  plus  ^  à  la  Louifiane  > 

Ît^en  France,,  dit  M.  le  Page  du 
^  R  A  T  z  ;.  car  lé  pays  y  eft  beaucoup 
f  lus  chaud.  Le  moyen  de  s'en  garan- 
tir ,  iêloff  ce  Voyageur ,.  eff  de  brûler 
tant  foit  peu  de  fouffe  le  matin  &  te 
feir ,.  de  deuJc  jours  en  deux  jpurs  feu-- 
lement.  Ces  fortes  d'ihfèâes  ont  l'odo- 
Fat  fin ,.  &  ne  reidennent  que  plus  de 
huit  jours  après. 

On  y  voit  quel'quefoiis  une  efpece 
farticulfere  dé  Mouche  9  qvti»  fiiivant 
,  toute  apparence  ,  efi  paffagere  r  car 
on  n^en  voit  pas  tous  les  ans.  Oh  a 
même  remarqué  qu^élle  ne  vient  que 
fous  les  deux  ans;  Les  Naturels  du 
pays  ont  obfervé  que  lorfque  ces  ilfo«- 
€hes  font  en  grand  nombre ,  elles  fem- 
Uent  annoncer  une  abondante  recoif- 
fe. Cesr  Peuples  ».  comme  le  dit  M.  l  e 
Page  pu  Pratz,  peuvent  bien- 
avoir  leurs  fuperftition)^  ;  mais  il  a  re- 
marqué que  les  beffiàùx  ne  peuvenç: 
Kfûr  dans,  les  pftturages^»>  fî^tôt  qp^* 
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.  le  Soleil  parolt ,  l'année  qu'il'  y  a  de 
ces  Mouches.  Au  refte ,  c'eft  dommage 
qu'elles  foienc  fi  méchantes  ;  car  elles* 
font  très- belles,  ajoute-t-il,  &  une 
fois  plus  grofies  que  l'Abeille  du  plus- 
beau  verd  céladon.  Le  dos  reflembld 
à  une  cuîrafle  d'or  cifelée  &  brunie  r 
&  il  eft  d'u;i  defléin  charmant  à  voir 
avec  le  microfcope.         ' 

Il  y  a  auffi  différentes  eipeces  d^* 
Mouches  dsim  l'ifle  de  Cayenne.  Les* 
unes  font  des  Frelons  ;  les  autres  deaf 
Guêpes  ;  les  autres  de  fimples  Mou-^ 
ches. 

M.  B  A  r  R  E  R  B  (Jf/ifi.  Nat.  de  la^ 
France  Équinoxiale^  p.  1 9  3l.>  nomme- 
la  première  Cr^^f^  m/?/^r ,  nigcTt  venc 
ïiatus,  IlafuiviJoNSTON,  dit-il,  qui  n'a^ 
pas  fait  difficulté  de  dlftinguer  ce  genre 
d'infeéle  de  celui  de  la  Guêpe ,  qu& 
plufieurs  confondent  eniemble.  Divers 
fum  à  Vefpis  Crabrones  genus  fono  y  dîr. 
le  même  Jonstôit,  Hi/f:  Nat:  deinf. 
L.  L  p.  20.  Cette  efpece  de  Frelon'- 
fait  fbn  nid  ordinairement  (bus  terre  ^ 
ou  fur  les  arbres,  H  a  l'ouïe  fi  fine  r 
qu'au  moindre  bruit  qu'il  entend  de* 
loin ,  il  quitte  fâ  retraite  &  va  piquer' 
lepafiant.  Xa  piquûre  de  cet  in'feâe- 
fait  des  élevures  fiir  le-corps,  donne 
fbuvent  la  fièvre ,  &  cau(é  les  dou- 
leurs les  plus' vives,  qui  durent  cinq  h 
fix  heures.  On  en  eft  quelquefois  fi'^ 
maltraité  ai  Cayenne,  qu'on  s'en  dé-^ 
fédère  pendant  quelques  jours.  L'Au- 
teur marque  l'avoir  malheureu(èmenr 
éprouvé  plus  d'une  fôisi  II  dit  que 
l'urine  calme  la  douleur ,  en  bafiinant: 
lespiquuires. 

Il  nomme  Ik  fécondé  ,>  Mouche  a' 
Tathout^Ti  loLÛviCrabro  parvus ,.  n^er^^ 
venenatus.  On  a  donné  ce  nom  à  cer 
infeélé ,  parceque  l'on  a  cru  que  le' 
nid  qu'il  fait  a  voit  en  queléjue  forte  la^ 
figure  de  cet  animal* ,  qu'on  appelle' 
dans  le  pays  Tathou.  Sa  piqjuûre  e(fc 
trèV-fîcheufè  &  venîmeufe  ;*  elle  efti 
lé  plus  fbuvent  accompagnée  de  lai 
fièvre; 

Lav  troiiTeine^  efp^ece  »>  q);^  e(&  uaip 
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Mmche^  luiJoMtc,  eft  nommée  Mu/ia 
argtnua  minot  »  JfUndtfcens^ . 

Xa  quatrième  »  nommée  Mufca  nui'- 
jar ,  dik  nolluquc  in^at  gemma  fplcHr 
dens  I  eft  une  grofle  AUucht  luifante , 
qui  eft  appellée  Infe&um  wftar  Fuci , 
par  Marc  Grave.  Cet  infeéte, 
félon  M.  Barrere,  appartient  au 

Senre  des  Mouches:  il  eft  très-différent 
e  celui  qu^on  appelle  auffi  dans  le 
pays  Moucin  Inijante,  que  l'Auteur 
a  rangé  parmi  les  Scarabées.  Voyez 
SCARABÉE  DE  CAYENNE. 

Il  donne  auffi  le  nom  de  Mouche  grir 
fe.  Se  de  Mouche^  à  drague t  ^  deux 
cfpeces  de  Guêpes  qui  fe  trouvent  dans 
rifle  de  Cayenne.  Voyez  GUEPE.     ^ 

Les  Mouches  DemeifeUes ,  les  Éfhé- 
mères  >  les  Tipules  »  &c.  font  des  in- 
feâes  volans  »  comme  il  a  été  déjà  dit. 
Je  parle  de  chacun  d'eux  à  leur  article. 
Voyez  ces^  mots. 

MOUCHEROLE,  oîfeau. 
C*eft  le  même  que  le  Bouvier.  Voyez 
ce  mot. 

MOUCHERON:  Quoique 
les  plus  petits  objets  foîent  en  appa- 
rence les  plus  (impies  >  il  eft  confbnt 
cependan^,  dît  Jean- JacorWagne*- 
nus ,  Médecin  de  Zurich  ,  dans  les- 
Êphémérides  dfs  Curieux  de  laNature  » 
Dec.  %.  Ohfirv.  18'tfi  que  lesnserveîl- 
les  de  là  Nature  n'éclatent  nulle  part 
davantage  que  dans  fos.  plus  petites 
produajons,  lorfqu?on  les  pbfervseavec 
attention ,  8c  le  Moucheron  en  pourroît 
fournirlà  preuve. 

Cet  infeâe  eft  du  genre  des.  Mou* 
ches  ;  fdh, corps. eft  Ipng^  &  mollaflfe. 
Il  a  fix  jambes  trèsrlongues  ,,courbtes 
en  dehors ,  dont*  les  deux  de  derrière 
font  plus  hautes  que  les  autres.  Son 
▼entre  eft  foripé  de  neuf  lame»  ou  aur 
Idéaux.  Il  a  la  tête  petite  j  à  fon  extré- 
mité foiit  deux  antennes,  garnies  d*ef- 
peces  de  nltH[nes  ,  &  fes  yewx  font 
noir®.  Au  lieu  de  bouche  il  a  une  trom- 
pe pointue  >  ou^  une  forte  dé  bec  dur 
Se  creux.»  avec  lequeljl  perce  la  peau 
§ç  fdce  je  iàng  des  animàtu  ^  8c  Cûtz 
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tôttt  celui  de  Fhomme ,  dont  îl  parofC 
le  plus  avide  ,  &  dont  il  fe  remplie 
juiqu'â  ce  que  fon  corps  foît  tenda 
comme  un  bâton.  Sa  poitrine  eft  lar-- 
ge  ,  élevée  »  &  d'une  couleur  ver-* 
dâtre. 

Le  P.  K I R  K  E  R  attribue  à  la  poufi 
fîere  la  propriété  de  produire  les  Mou- 
cherons f  parcequ'elle  doit  contenir  une 
grande  quantité  de  mariere  excrémen- 
teufo ,  &  de  molécules  qui  ont  autre- 
fois appartenu  à  difiKrentes  efpecet 
d'animaux.  Le  célèbre  Svammer- 
D  A  M  rapporte  qu'on  l'a  voit  afliiri  qu» 
les  Moucherons  n'étoient  produits  qu9 
dans  les  eaux.  Goedard  (  Exp.XXIL 
Pan.  IIL  n.  10.)  a  obfervé  que  le» 
Moucherons  fo  retiroient  en  erand  nom^ 
bre  dans  les  cttemes ,  lorique  l'hiver 
approché  ,  c'eft-à-dîre  à  la.  fin  de 
Novembre.  Ils  y  entrent,  &  fe  tien- 
nent en  repos  for  la  foperficie  des 
eaux ,  Se  y  jettent  leur  femence  ,  balf* 
fant  la  partie  poftérieure  de  leur  corps» 
pour  fo  décharger  avec  plus  de  faci- 
lité. Cette  femence  ,  dit-il ,  qui  va  au* 
fond  de  Peau  fe  transforme  en  de  pe- 
tits Vermifleaux ,  qui  font  de  couleur 
rouge  comme  du  fàng:  Ces  petits  Ver« 
miffêau»  fanguins  fe  peuvent  nourrir 
de  quelques  pçtits  animaux  ,  qui  fo 
trouvent  for  la.  foperfide  des  eaux. 
G  o  E  D  A  R'D  les  nomme  Poux  aquati-^ 
ques.  Ces  VermifTëaux  au  bout  de  onze 
mois  fe  raiTemblent  en  grand  nombre  8c 
comme  en  peloton  :  ils  font  un  grand 
mouvement  dans  Teau;  enfoite.Uforc 
de  leur  corps  un  foc  gluant  8c  pitui- 
teux  :  aprèscela*»  la  métamorphofe  fo 
fait  f  8t  de  cet  amas.,  il  fort  une  qyanr 
tité.prodigieufe  de,Màucherons^  quLfo 
mettent  au(&-tôt  à  voler.  Telles  fonc 
les  obfervations  de  G  o  e  p  a  r  D-for 
la  génération,  des-  Moucherons.  Voicii 
celles  de  ^  ArG  K  E  R  u  s  for  lai  même 
matière. 

Le  Moucheron  ,^ dit- cet  Auteur»  d^- 
pofé  en  automne  fo^femence,  ou  plu* 
tôt  fes  petits  œufs  j^unâtres.^.for  Je 
Nénuphar  Se  le  Pàtamogéton,  aind  que 
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ihr  les  antres  plantes  de  tnaraîs  :  îl 
les  y  colle  avec  une  forte  de  glu  «  & 
les  range  for  leurs  feuilles  avec  un  cer- 
tain ordre.  Aux  environs  du  mois  de 
Jfuin  de  Pannée  fiii  vante ,  la  chaleur  du 
Soleil  ayant  échauffê  ces  œufs  >  il  en 
fort  de  petits  Vers  jaunâtres,  ronds  8c 
menus ,  composes  de  treize  anneaux  » 
&  dont  la  tête  eft  rouge.  Ils  n'ont  que 
deux  pattes  'placées  tous  le  premier 
anneau.  L'extréniité  de  ces  pattes  eff 
rude  »  comme  la  graine  d'Appariné  ou 
ijrateron ,  8c  la  partie  poftérieure  de 
ces  Vers  eft  formée  par  trois  petites 
apophyiès.  Ils  fe  conftruifent  enfuîte 
de  petites  coques  molles  &  vîiqueu- 
fès  y  qu^b  attachent â  ces  mêmes  plan^ 
t^s  aquatiques ,  dans  krquelles  ils  & 
renferment  ,  comme  dans  une  forte 
d'étui  ;  &  ayant  alors  acquis  une  cer- 
taîne  groflèUr  »  &  leur  corps  étant  de- 
venu d'un  brun  verdâtre  »  comme  les 
feuilles  des  plantes  qui  leur  ont  fervi 
de  nourriture  >  leurs  ailes  fe  déploient  : 
Hs  s'envolent ,  &  fe  nourrîflent  enfuite, 
dans  ce  nouvel  état  >  du  (àng  des  ani« 
fisaux  qu'ils  (ucent  avec  leur  trompe. 

Cet  infeâe  fait  un  bruit  afTez  aigu 
en  voltigeant  :  on  ne  doit  pas  cepen« 
dant  fe  perfuader  qu'il  ait  fous  le  dia* 
phragme  une  poche  membraneufe  qui 
contienne  de  l'air  ,  ni  aucunes  '  ibrtes 
d'organes  deftinés  à  la  re/piration  ,  & 
qii'en  frappant  ces  parties  avec  leurs 
ades  qu'ils  meuvent  avec  la  plus  gran- 
de vttefle  I.  ils  en  tirent  un  fon  »  corn* 
mê  il  arrive  à  pluiieurs  infèâes.   Le 
Moucheron  n'a  en  ef&t  aucun  de  ces 
organes  ;  mais  comme  ^n  failant  tour-^ 
ner  en  l'air  avec  rapidité  un  morcean 
de  douve  de  tonneau ,  ou  du  cuir  fui^ 
pendu  à  une  ficelle  t  on  produit  un 
certain  bruit  >  de  même  les  ailes  mem-- 
hxzncxSts  i}x  Moucheron  9  en  frappant», 
en  produifent  un  (emblable  ;;  &  ce  brutt 
ou  ce  fbn ,  que  tes  infeâes  font  en  vol:- 
figeant ,  eft  proportionné  â  la  force  Se 
à  Pétendue  de  leurs  ailes;  C'effi  afnfF 
qite  le  bruît  que  fait  le  Frelon»  eft 
f k&  fênfiUe  que  cçlui  des  Mouches> 
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Twceque  les  ailes  du  premier  ont  plus 
de  confiftance  :  c'eft  parla  même  rai- 
ton  que  les  ailes  des  Scarabées  étant 
cruftacées  »  le  bout  que  leur  mouve- 
ment excite  eft  encore  plus  fort ,  tan- 
dis que  ceUes  éxL  Moucheron  it9.vit^U9 
{>ctites ,  elles  ne  peuventproduîre  datis 
'air  que  de  petits  fons  aigus  ;  &  que 
te  mouvement  des  ailes  des  Papillons^ 
eft  abfolument  fourd  ,  parceque  les 
membranes  qui  les  forment  font  farî- 
neufes  »  &  revêtues  d^une  efpece  d# 
duvet. 

Les  mâles  dts  Moucherons^  ajouta 
GôBDARD>ont  fur  le  hautde  la^ 
tête  comme  des  plumes  fort  légères  ^ 
&  leur  aiguillon  a  plus  de  force  qud 
celui  des  femelles.  Ce  font  des  infedc* 
fort  incommodes.  ïls  fe  ralTafient  d© 
notre  fang  ^  jufqu'à  en  regorger.  Lesi 
Moucheron/  qui  viennent  de  naître ,  Sç 
qui  montent  pour  la  première  fois  dtr 
fond  des  ctternes  ,  font  blancs  ,  &  pa- 
roiflcnt  n'avoir  ni  pieds  ni  ailes.  Ui» 
quart-d'heure  après ,  leurs  ailes  com- 
mencent à  s^étendre ,.  &  ils  prennent 
l'eflbr  >  quand  leurs  ailes  font  afTez: 
flexibles. 

MOyCHERON  PANA^ 
CHE  :  Il  eft  parlé  dans  le  Journal 
des  Savons  y  du  2^  Avril  i6ti.  d'ui* 
Moucheron  panaché.  Cet  iÔTefte  avoir 
autour  de  la  tête  une  efpece  de  bour- 
relet, tout  parfemé  d'yeux;  le  con- 
tour était  d'une  couleur  verte  &  au-^ 
rore  très- vive.  Du  haut  de  la  tête  ^ 
c^ui  étoît  à-peu-près  de  la  couleur  de^ 
Pambre  gris  y  s'éle voient  deux>  pana- 
ches bruns  mêlés  d'aurore  >  au.  milieu*: 
defquels  £è  trouvoit  la  trompe  de  mêm^ 
couleur;  A  côté  de  ces  deux  pana- 
ches fortoient  deux  tiges  tranfparentes,.  . 
qui  étoîent  diVîfies  à  diftances  égales^' 
par  des  nœuds ,  quî  pouflbîent  de  tou- 
tes parts  des  plumes  doreés.  Voyez  lar 
figure  àe  ce  Moucheron  panaché  yiBTi^^ 
lé  Tome  L  des  ColleHims^  Académie 
ques  y  p.  X&& 

MOUCÏTERON  SAU- 
TE VK  des  faux  Pucerons  du  iïrr 
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guier  :  Ce  Moucheron  fauteur ,  dît  M 
DE  Réaumur  {Mém.X,  TofielIL)^ 
porte  fes  ailes  en  toit  fort  aigu ,  & 
affez  élevé  au-deflus  du  corp6  :  elles 
cnt  degroffes  nervures.  Le  nombre  de 
Jeurs  nervures  n'eft  pas  auffi  grand 
que  celui  des  nervures  des  aîles  de 
dîverfes  Mouches  :  les  leurs  paroiflent 
pompofées  de  carreaux  de  talc  de  fi- 
gure irrégulîere ,  &  tous  encadrés  :  la 
nervure ,  cjuî  borde  chaque  aile ,  efl: 
jaunâtre.  Le  corfelet  »  qui  eft  maffif , 
par  rapport  â  la  grandeur  de  Pînfefte  » 
gc  le  corps  ,  font  d'un  verd  tendre  : 
les  jambes  font  blanchâtres.  Quoique 
rînfecle  s'en  ferve  pour  fauter,  le? 

})oftérîeures  mêmes  ne  font  pas  bien 
ongues ,  aufli  ne  fait-il  pas  de  grands 
fauts.  Il  porte  deux  antennes  un  peu 
jbrunes ,  comppféçs  de  petits  cylindres 
inîs  bout  à  bout  ;  elles  fçnt  très-char- 
gécs  de  poils.  Sa  trojiîpe  eft  npîre  ; 
^Ue  fort  d'entre  la  première  &  la  ie^^ 
conde  paire  de  jambes.  Ainfi  fous  la 
/orme  de  Mouche,  comme  fou5  celle 
àtfaux  Puceron ,  il  pompe  le  fuc  des 
feuilles.  La  vraie  origine  de  Ja  tromi» 
j)e  du  faux  Puceron  eft  apparemment 
dans  le  m|me  endroit ,  quç  l'origine 
de  celle  du  Moucheron.  Le  Moucheron 
jette  encore  pour  excrément,  comme 
le  faux  Puceron ,  une  eau  claire.  Son 
/anus  eft  au  bout  d'un  tuyau  qui  part 
du  derrière.  Il  redrefle  ce  tuyau  pref- 
flue  perpendiculairement  4  fon  corps , 
toutes  les  fois  qu'il  veut  fedébarraf- 
ftr  d'une  goutte  de  liqueur ,  &  dans 
d'autres  temps  ce  tuyau  çft  prefque 
dans  une  pofition  hprîfontale, 

MOUCHERON  SAU^ 
T  E  U  R  df  f^^^  Puceron  do  Buis. 
Ce  Moucheron  eft  comme  le  précé- 
dent ;  il  a  de  même  le  port  d'ailes  en 
toit;  mais  à  l'origine  des  ailes  refte  â 
découvert  une  partie  du  corps ,  parce- 
que  les  ailes  ne  fe  rencontrent  qu'à  unç 
aflez  grande  diftançe  de  leur  origine. 
Cet  infecte  a  le  corps  verd  ;  fes  aîles 
fontfi  jnînceç ,  qu'elles  femblentpren- 
ijre  via  couleur  du  cor^s^  cependant  fi 
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on  les  refarde  dans  certains  jours  ? 
elles  paroiflTent  un  peu  rouflTea.  11  a  (Î3C 
jambes ,  dont  les  deux  dernières  font 
poiées  comme  celles  de  la  plupart  des 
InfeEles  fauteurs  ,  c'eft-â-dire  que  le 
milieu  de  la  jambe  eft  ordinairement 
po(é  parallèlement  â  U  longueur  du 
corps. 

MOUCHET,  ouÉMOU- 
C  H  E  T,  oifeau  de  proie ,  qui  eft  le 
Tiercelet ,  ou  mâle  de  VÉpervier ,  qui 
ne  vaut  rien  en  Fauconnerie ,  nommé 
en  Latin  Tertiarius  PercoSf  ovlMuJ^ 
cetus ,  ou  Mufchetus.  Cet  oifeau  ,  die 
B  E  t-  o  N  (  L.  //.  delà  Nature  des  Oîf. 
ci^ap.  ^i. p.  123.),  a  la  tête  couver- 
te de  plumes  brunes  ;  la  racine  en  eft 
blanche.  Quelques  plumes  de  la  par- 
tie des  ailes  qui  touche  le  dos ,  fone 
marquées  de  tachas  circulaires  &  blan- 
ches. Les  plumes  qui  couvrent  le 
dos  &  les  aîles ,  ne  paroiflent  tache-* 
tées  que  lorfqu'on  les  regarde  par  de- 
dans ;  ces  taches  font  en  travers.  Les 
petites  plumes  qui  font  autour  du  pli 
des  ailes,  &  aux  côtés  de  l'eftomac» 
font  roufles  ;  celles  qui  font  deflbus 
le  ventre  paroiflent  fort  mouchetées  eil 
travers  ,  &  les  côtés  en  font  noirs. 
Voyez  ÉPERVIER. 

MOUETTE,  enLatînL^Wt 
nom  que  les  Naturaliftes  donnent  i 
pludeur^  efpeces  d'oifeaux  aquatiques  $ 
que  M,  LiNN^us(  Fauna  Suec, 
f,  4(y.  )  met  dans  le  rang  des  Avef 
Anftres  ,  &  M.  Klein  dans  la 
cinquième  famille  de  fes  oifèaux  qui 
font  palmipèdes],  tétradaâyles,  &  dont 
le  doigt  de  derrière  eft  fimple  :  Plotti , 
id  eft  palmati  ,  tetradactyli  ,  di^t^ 
poflico  fimplicù  Les  Mouettes  en  corn- 
pofent  la  première  tribu  du  fécond 
genre.  Ce  riaturalifte  dît  que  le  nom 
Grec  AfltpoiÇ  a  été  donné  à  ces  oîfeaux  ^ 
à  caufo  des  petits  poiflbns  nommés 
Lari ,  qu!  font  leurs  délices.  Us  font 
Macropterçs  ,  Macroptera  ,  c'eft-â- 
dîre  qu'ils  ont  les  ailes  longues.  Leurs 
pieds  font  courts  &  palmés.  PluGeurs 
eijpeces  de  Mouettes  ont  à  la  mâchoire 

inféîiçurç  - 
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inférieure  comme  un  article  »  on  éml- 
nence.  De  certaines  efpeces  ont  les 
deux  mâchoires  droites.  Quelques- 
unes  ont  la  queue  égale  :  d'autres  l'ont 
fourchue.  Il  n'y  a  de  Lari  »  dît  M* 
Klein,  que  ceux  qui  font  palmipè- 
des &  tétradaélyles.  M.  Linnaus 
ne  parle  que  de  la  Maueue  blanche  Se 
de  la  cendrée.  R  a  t  (  Synof.  Meth.  Av. 
p.  iitf. )  les  diftribue  en  trois  genres» 
iàvoir  les  Lotus  qui  ont  trois  doigts 
&  n'ea  ont  point  derrière  ;  les  Larus 
qui  en  ont  quatre,  trois  devant  &  un 
derrière  «  &  les  Larus  de  la  petite  ef- 
pece ,  qui  ont  la  queue  fourchue.  Les 
marques  caraâériftiques  du  Larus  font 
d'avoir  un  bec  fort ,  long  ,  étroit  » 
pointu,  un4>eu  courbé  à  l'extrémité; 
dans  les  petites  efpeces  il  eft  plus  droit. 
Cet  oifeau  a  les  narines  oblongues  » 
les  ailes  longues  &  fortes  ,  les  pieds 

Eetits  ,  le  coips  menu  »  couvert  de 
eaucoup  de  plumes.  En  général  les 
Larus  9  ou  les  Mouettes  ibnt  des  oi-' 
féaux  criards  ,  toujours  volans ,  tou- 
jours af&més  t  &  qui  fe  nourriflent  de 
poiflbns.  Parlons  de  ces  différentes  ef- 
peces de  Larus ,  fuivant  l'ordre  q^ue 
Rat  leur  a  donné. 

Le  premier  des  Larus  qui  n'ont  que 
trois  doigts  aux  pieds  &  point  derrière , 
.eft  nommé  Raths-l/err  par  Martens. 
-Cet  oifeau  ,  connu  en  Allemagne ,  a 
le  bec  étroit,  pointu,  délié,  noir,  les 
pieds  noirs ,  le  corps  blanc  comme  celui, 
du  Cygne ,  des  ailes  longues  ,  8c  une 

Jneuelarge  8c  longuette ,  comme  celle 
es  autres  LtfrMi'.  La  blancheur  de  fbn 
plumage  en  fait  un  très-bel  oifeau.  Il 
ne  va  pas  ordinairement  dans  l'eaii  ;  il 
fê  tient  plus  volontiers  â  {qc.  Le  plus 
ibuvent  il  eft  fblitaire  ;  cependant  ces 
efpeces  d'oifeaur  volent  en  troupes  , 
pouraller  chercher  à  vivre. 

Le  fêcond,appelléen  Grec  Kvjr^ûtcpnçf 
&  en  Anglois  Strund-Jager  »  t&  un 
autre  Larus ,  décrit  encore  &  dépeint 
par  M  A  R  T  E  N  s.  Il  eft  connu  en  Alle- 
magne :  fbn  bec  eft  un  peu  obtus  8c 
courbé  ,  noir ,  autant  que  s'en  peut 
T^meJU. 
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fouvenir  FAuteur ,  dit  R  a  t.  U  a  trois 
doigts  aux  pieds  ,  les  jambes  petites  » 
la  queue  comme  celle  des  autres  La^ 
rus,  où  il  a  une  plume  qui  paife  tou- 
tes les  autres  en  longueur  :  le  fommet 
de  fa  tête  eft  noir.  Cet  oifeau  a  autour 
du  col  un  collier  de  couleur  jaune  ;  fou 
dos  eft  brun  ou  gris  cendré  ;  fon  ven« 
tre  eft  blanc.  Selon  Martens,  on  le 
nomme  iïr//J-/iÇ«- en  Allemand ,  par- 
cequ'il  ne  ceflè  pas  de  fuivre  le  Larus 
cendré  de  B  £  L  o  N ,  qu'on  nomme  en 
Allemand  Kudge-Gheft  afin  de  pou- 
voir fe  nourrir  de  fa  fiente ,  quand  il 
voit  qu'il  s'eft  vuîdé ,  Se  en  effet  il  ne 
la  laiue  pas  tomber  au  fond  de  l'eau  » 
car  il  vient  très-avidement  la  dévorer. 
C'eft  ce  que  R  A  y  dit  avoir  remarqué 
lui-même. 

Le  jtroifieme  ,  dont  Frédéric 
Martens  parle ,  reffemble  en  tout 
au  Larus  cendré  de  U  grande  efpece, 
mais  il  n'a  point  de  doigt  derrière  le 
pied.  , 

Entre   les  Larus  qui   ont  quatre 
doigts  ,  le  premier  dont  parle  Ray, 
eft  le  Larus  maximus ,  ex  albo  &  m^ 
gro.  Jeu  c^ruleonigricante  variust  ou 
marinus,  ingens  de  Chvsiv  s.  On  le 
nomme  en  Anglois  Great  Blackanâ 
White  GulL  Cet  oifeau  eft  prefque  de 
la  grandeur  d'une  Oie.  Il  a  le  bec  fer- 
ré, im  peu  courbé  i  l'extrémité,  de 
couleur  jaune  :  fâ  mâchoire  inférieure 
vers  la  pointe  forme  une  efpece  d'an- 
gle marqué  d'une  double  tache ,  noi- 
re par  deflbus  8c  rouge  par  deffus.  Sa 
tête  qui  eft  grande  ,  fon  col ,  fa  poi- 
trine ,  fon  ventre  8c  fâ  queue  font 
blancs.  Il  a  le  milieu  du  dos  Se  les  ai- 
les noirs  ,    excepté  les  pointes  des 
grandes  plumes  :  fes  jambes  8c  fes  pieds 
tont  blancs  ,  8c  fes  Ongles  font  noirs. 
R  A  Y  dit ,  en  difiTéquant  un  de  ces  oi- 
feaux ,  avoir  trouvé  en  entier  dans  fba 
eftomac  un  poiffon  plat,  du  genre  des 
Pajferes  Pifces ,  tels  que  les  limandes» 
les  Plies ,  les  Fiez  8c  les  Fletelets. 

Le   fécond  eft  le   Lartis   cinereut 
maxmusrtkommé  en  Anglois  Herring-^ 
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Cuil.  n  eft  de  la  grandeur  du  Câiiard 
domeftique  :  ion  bec  eft  jaune  &  de 
la  figure  de  celui  du  précédent.  Cet 
oifeau  a  une  élévation  angulaire  à  la 
mâchoire  inférieure ,  marquée  de  cha- 
que côté  d'une  grande  ligne  rouge  ;  fes 
pieds  font  tantôt  de  couleur  jaune  » 
tantôt  couleur  de  chair  :  fes  ongles  font 
noirs.  Il  a  la  tête ,  le  col ,  le  croupion , 
la  queue  8c  tout  le  baf  du  corps  blancs; 
ion  dos  f  les  plumes  qui  couvrent  les 
ailes  &  les  pennes  font  d'un  cendré 
obfcur,  excepté  cinq»  qui  font  tache- 
tées de  blanc.  On  voit  beaucoup  de 
ces  oifeaux  fur  les  bords  de  la  mer. 
Cette  efpece  de  Larus  efl  le  Marina-- 
Tius  Pijcator  du  Comte  de  Marsillt  ; 
la  Mauve  des  Pères  duTertreSc 
Labat  ;  le  Gaviota  d'OviEDo; 
le  Guacaguacu  deMARcGRAVEj 
&  le  the  Common  Gull  deSioANE» 

Le  trolfieme  eft  le  Larus  einenur 
minorf  que  les  Angloîs  nomment  the 
Common  fea-Mall  ,  ou  Mexv.  Il  pefe 
une  livre  &  eft  femblabte  au  précé- 
dent^ mais  bien  plus  petit.  La  groifeur 
qu'il  a  à  la  mâchoire  înir^rieure  du 
bec  eft  auffi  plus  petite.  Cet  oifeau  a 
le  bec  d'un  blanc  fale ,  jaune  au  bout; 
la  tête  &  le  col  tachetés  de  noir  ;  le 
dos,  jufqu^â  la  queue,  cendré^  les  plu« 
mes  des  ailes  nommées  teRricts ,  blan  * 
ches;.les  grandes ,  rémiges  f  variées  de 
noir  &  de  blanc;,  le  refte  du  corps  cou- 
leur de  neige ,.  8c  les  pieds-  verds.  M. 
K  LE  I  N  ,  Or^.^v.  p.  137.  ».  4, 

Le  quatrième  ^  félon  R  a  y  ,  eft  le 
LaruT  cinereus  de  B  e  l  o  n.  Il  n'eft  pas 
plus  gros  ,  dît-il  »  qu'un  Pigeon  ordi- 
naire &  il  ne  diffère  pas  beaucoup  de 
fa  figure.  Cet  oifeau  eft  tout  blanc  fbus 
le  ventre  ;  le  haut  de  fa  tête  &  de  fon 
col  font  pareillement  blancs  ;.  mais 

{)roche  des  oreilles  il  a  une  tache  noire; 
a  partie  inférieure  du  corps  eft  noîre; 
le  milieu  du  dos  &  les  plumes  fcapu- 
laîres  font  cendrées.  Il  a  la  queue  bkn- 
the  ,  le  bout  des  plumes  noir;  fbn  bec 
eft  de  k  longueur  du  d<Mgt  ;  les  pieds 
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font  de  eouleur  livide  &  les  ongler 
noirs  ;  le  doigt  de  derrière  n'eft  qu'une- 
efpece  de  doigt ,  tant  il  eft  petit  8c  me*^ 
nu.  Ses  ongles  ne  font  point  garnir 
d'un  tubercule  charnu  :  c'eft  en  cela 
qu'il  eft  facile  à  diftinguer  des  ancres^ 
Larus.  M. Klein  (i^.  n.iii.^  1^ 
nomme  Larus  cinereus  Fifcater  %  Bc 
ScH  VENKFEiD  ^  Gavid.  Quelquc^iin» 
l'appellent  au(E  Himndo  mmrinayultHr 
Fifcariusp  Gyrfalco  marinus.  Les  An- 
glois  nomment  cet  oifeau  Tarrcck  >  8c 
M  A  RT  E NS ,.  Kudge  *  Ghef.  C'eft  le 
Act^oç  dont  parle  Aristote(L.  VIIl^ 
c.  'i  &  L.V.  c.  9.>f  dit  Belon(^ 
la  Nat.  des  Oif.  L.  ///.  r.  1 3.  p.  1^9^ 
M.  LiNN/Eus  ( Fatma  Suec.  p.  45» 
n .  1 2  5.  )  le  nomme  Larus  al  tus  >  dorfr 
cinereo'-fufco. 
Le  cmquieme  eft  le  Larus  cinereur 

fmiWd'ALDROVANDE^leCfppibaf 

de  Tu  R  NE  rus  ScdeGESNER.  G» 
le  nomme  en  Angloîs  Pewiua  ,  oit 
Blackfop  ^  Called  at  Cbefier  the  Sta^ 
Qrow.  Il  eft  de  la  grandeur  d'un  Pi- 
geon, Son  bec  eft  un  peu  courbé  8c  de 
couleur  de  fàng  ^  noir  au  bout  ;.  ks 
ongles  font  noirs  &  ks  pfeds  rouges  t 
le  derrière  de  la  tête  eft  noirâtre.  Ùzn^ 
quelques-uns  toute  la  tête  &  tegofier, 
jufqu'au  milieu,  font  d'un  cendré  tirant 
fur  le  i)oîr.  Cet  oifeanir  le  milieu  dir 
dos  cendré  ,  ainfi  que  les  plumes  qui 
couvrent  les  ailes.  Son  col ,  fà  queue 
fourchue  ,  fa  poitrfne  &  fbn' ventre* 
font  blancs.  Cet  oifeau  &  le  précédent 
font  leurs  nids  dans  le  même  endroit;. 
M.Klein,  p.  r38>  n.  ri. 

Le  fixieme  eft  le^^ataracies  ècKAY  » 
qui  eft  le  Skua  de  C  L  u  s  i  u  s  ,.&  qu'oa 
nomme  en  Angloiff  Gannet.  A  L  b  i  k 
en  parle ,  Tome  IL  ».  85.  Cet  oifeau  eft 
d'un  brun  ferrugineux.  Il  a  les  extré- 
mités des  grandes  plumes  des  ailes  8c 
la  queue  noires.  J'en  ai  parlé  au  mot 
CATARACTES,  oîijerenvoîe 
le  Lefteur. 

Le  ftprieme  eft  le  CataraHa  d'A  l- 
orovands.  Voyez  encore  au  mot 
CATARACTES. 
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Le  huitième  eft  le  Larns  maj0f  eim^ 
^mtsde  Ba  LTNsa.  Cet  oiièau  a  tout 
le  dos  d'un  cendré  obicur ,  excepté  les 
grandes  plumes  des  ailes  >  qui  ibnt  noi* 
res  »  &  le  haut  de  la  tête  f  qui  eft  d'ua 
iioii'  tirant  iùr  le  verd  obicur.  Il  a  la 
bec  droit  couleuf  de  vermillon ,  &  les 
pieds  noirs»  Excepté  la  couleur  des 
pieds  9  cet  oîfeau  reftemble  au  Cepphus 
deGESKER&de  Tuhnerus,  qui 
eft  le  Ftwi$ta,  ou  le  Mtlaaçorypbûn 
des  Anglois. 

Le  neuvième  eft  le  LarHr  alhus  ma* 
lin  de  BcLOK.  Le  plumage  de  cet 
oifeau  eft  blaiif  comme  la  neige  :  il  a 
quelque  chofè  de  cendré  fous  les  ailes. 
oes  yeux  font  entourés  d'un  cercle 
noir.  Il  a  proch^es  oreilles  de  chaque 
eôtéune  tache  noire  :  du  refte  il  ref- 
iemble  afiez  au  Pcvniia  des  Aaglois. 

B  B  L  o  N  dit  qu'on  nomme  cette 
e/pece  de  Ldrus ,  Mauvt  au  Havre  de 
Grâce  &  à  Dieppe.  Cet  oifeau  eft  de 
plus  petite  corpulence  que  la  AUiiett€ 
cwdrée  8c  approche  aflfez  de  la  groi^ 
feur  d'un  beau  Pigeon  blanc  ;  mats 
ibn  plumage  le  fait  paroltre  d'un  plus 
grand  coriàge  •  quoiqu'il  ne  (bit  pas 
taat  en  chair.  C'eft  un  oKeau  gai  >  qui 
iè  tient  droit  fur  fes  Jambes.  Lorsqu'il 
Êit  fes  petits  *  il  vole  çà  8c  li  &  crie 
contre  les  hommes  &  les  animaux  qui 
approchent  de  fbn  nid  »  d'où  eft  venu 
le  Proverbe ,  Larus  parturh  $  quand 
on  veut  parler  d'un  homme  qui  ne  fait 
que  babiller.  Son  nid  eft  contre  terre» 
dans  les  landes  »  parmi  les  bruyères» 
A  R I  s  T  0  T  E  dit  que  toutes  les  e^^eces 
de  Mouetus  font  leurs  nids  dans  les 
rochers  proche  de  la  mer,  &  qu'elles 
<mt  une  inimitié  déclarée  contre  le 
Brmtiu  »  un  autre  oiiëau  nommé  Har^ 
fA ,  les  Canes  &  1^  Canards. 

B  B  L  o  N  parie  auffi  d'une  petite 
Mmutte  blanche  »  différente  de  la  précé- 
dente ,  qui  9  lorsque  le  froid  conunenr 
ce  àfë  faire  fèndr»  vole  par  deffus  les 
rivières  &  va  chercher  b  terce  ferme. 
Cet  oifëau  a  le  de(!us  de  la  tête  tout 
«oie  H  eâ:.de.mQsndfiexDq^Qncefc 
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vole  plus  long-temps.  Il  faut  de  l'a-* 
drefle  p^ur  le  prendre.  Il  n'eft  pas 
difficile  d'apprivoifèr  cette  efjpece  de 
Mouette.  On  la  nourrit  de  tripailles* 
de  chair  &depoi{Ibn.  M.LiNNiEUS* 
qui  »  comme  plufiewrs  autres  Natura* 
Uftes  9  ne  parle  que  d'une  efpece  de 
Mouette  blanche  ,  l'appelle  (  Fanna 
Suec.  p.  45.  ;?•  1 29.  )  Larus  albus  >  dorfi 
cano.  On  Le  noname  en  Suéde  Homao^ 
kai  en  Gothlande»  Mave^  enLapp^ 
nie ,  Straule.  M.  K  L  e  i  n  >  n.  8.  parle 
d'nn  Larusalbuf,  eryîhroccfhalus  9  qui 
eft  le  Larui  titijor  >  capite  rubro  de 
SCH  VENCKFELD,  &  le  ihe  BfOWti 
Head  Gull  d'ALaiN,  TomeII.n.%6. 
Il  y  a  encore  le  Larui  albicans  du 
Comte deMarsillt»  p. 88.  t.^^v. 
qui  a  la  queue  fourchue.  UHirundo 
marina  major  »  en  Anglois- par  AlbiiiI 
(Tome IL  ».  iî.)  theGreatcrfea^Swal-^ 
loiu  p  eft  une  variété.  C'eft  le  Sterna 
deTuRNERUS»  leijpMi^^rdeBALTKERs 
dit  M.  Klein  «  n.  10. 

Le  dixième  eft  le  Laruf  major  d' A  l« 
BRoVANDE»quifte diffère  du Larus 
hybemus  de  Baltner  »  que  par  la 
couleur  de  l'iris  »  &  celle  du  bec  &  des 
pieds.  Yoyfz  plus  bas  Larus  hyber^* 


nus. 


L'onzième  eft  le  Cepphus  d' Aldro^ 
Vande.  Cet  oiieau  a  le  bec  d'une  mér 
diocre  grandeur,  de  couleur  de  chair» 
roux  aux  côtés  de  la  m/»nbrane  »  noir 
au  bout  8c  crochu;  l'iris  eft  blanche; 
ÙL  tête ,  qui  eft  un  peu  plus  petite  que 
celle  des  autres  lioruSiSc  le  bas  du  ven* 
tre  font  blancs  &  bruns ,  marqués  de 
tadies  :  fes  ailes  font  noices  8c  de  cou-*> 
leur  jaune  au  bout  :  les  grandes  plu« 
mes  de  la  queue  font  auffi  noires.  Il  a 
les  Jambes  de  couleur  verte»  les  pieds 
&  lia  membrane  qui  rient  les  doigts  • 
bruns.  Par  le  bec  8c  par  les  pieds  cec 
oi&au  roflemble  aux  autpes  MouHtesQVk 
Larus ,  8c  par  le  refte  aux  Canards. 

Le  douzième  eft  un  Larus  du  Bréfil  » 
nonunéparMARC  GtiAVE  Guaca* 
guacu  ;  par  les  Portugais  »  Gavioea* 
YoyŒ.GUACAGUACU. 
Yij 
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Le  treizième  eft  le  Wagellus  de  la 
Province  de  Cornouailles  en  Angle- 
terre, nommé  Martinazju>  à  Venîfè; 
à  Amfterdam  Burgomajier ,  ou  Groen- 
land s  par  Martens  ,  Mall-Muckj  en 
Anglois  Great  Grcy-GulL  Cet  oifeau 
pefe  Vingt-deux  onces.  Sa  couleur , 
tant  du  dos  que  du  ventre ,  eft  un  mé- 
lange de  blanc ,  de  cendré  &  de  brun  , 
comme  celle  du  Canard  vulgaire ,  ou 
de  Poifeau  nommé  Numenius.  \jt%  plu- 
mes du  croupion  &  de  defTouslaqUeue 
font,  pour  la  plus  grande  partie  >  blat)- 
ches  :  elles  font  peintes  au  milieu  de 
grandes  taches  lîrunes.  Les  grande» 
plumes  des  ailes  font  noires  :  celles  de 
la  queue  fonttraverfées  de  taches  blan- 
ches &  noires.  Il  a  proche  de  la  partie 
fupérîeure  un  cercle  naîr  &  large ,  fur 
lequel  les  pointes  des  plumes  font  Man- 
ches :  fbn  bec  eft  de  trois  doigts  de 
long  &  tout  noir  :  fb»  col  eft  court  Bc 
ià  tête  grande  ,  qu^il  retire  toujours- 
vers  les  épaules ,  commefont  les  autres 
Larus.  Par  la  grandeur  de  fa  tête ,  Rat 
conjeéhire  que  c'eft  Poîfeau  qu^on 
nomme  à  Amfterdam  5«r^<?7Wdf/?^.  On 
cit  voFt  beaucoup  dans  la  Pravince  de 
Cornauailles>  M.  Kleii*  (  p.  137» 
n.  6.  )  doute  fi  cet  oifeau  n'eft  pas  le 
Laruj  albo  -  einitcHi  f  torque  einereo 

d'ALDROVANDE    &  de  WlLLUGHBT  , 

le  le  CataraSa. 

li  y  a  titt  autre  oifeau  que  Mar- 
tens prend  pour  le  Burgomajier ,  & 
que  Ray  dit  être  le  Larus  cinereus 
Tnaximtif,  qui  n'a  que  trois  doigts,  & 
dont  j'ai  parlé. 

Le  quatorzième  eft  le  Larus/u/curp 
hybernus  ,  nommé  fHnter-Meiv  t  & 
du  côté  de  Cambridge  y  Coddy  -Noddy. 
Rat  dit  que  cet  oifeau  pefe  dix-fept 
ipnces*  qu'il  t  la  tête  blanche» marquée 
de  taches  brunes;  le  col  &  le  gofier  un 
peu  bruns  ;  toute  la  partie  iférieure 
blanche  |  le  milieu  du  dos  cendré  ;  les 
plumes  fcapulaîres  tachetées  de  brun  j 
le  croupion  blanc;  les  pcrfntes  A^s  plu- 
mes de  la  queue  blanches  &  une  mar- 
que noire  «  large  d'an  demi-pouce  ;  le 
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refteblanc  ;  le  bec  long  de  deux  doîgef 
&  depuis  les  narines  jufqu'à  l'extrémité 
blanc,  m'êlé  de  brun-;  une  grofleur  à 
la  membrane  inférieure.  La  courte  des- 
cription qu'en  fait  M.  Klein  n'efl? 
pas  la  même.  Il  lui  donne  une  moitié 
de  \i  tête  &  le  ventre  blancs;  le  def- 
fus  du  corps,  jusqu'au  bout  de  la  queue^ 
cendré  ;  un  oec  ftoîr  ;  les  yeux  placés 
dans  un  cercle  noir;  autour  des  ouieff 
une  tache  noire ,  en  forme  de  rein  ; 
derrière  la  tête  &  par-delà  te  milieu 
du  col  un  collier  noir;  les  ailes  variées 
de  brun  &  les  bords  blancs.  On  voit  de 
ces  oifeaux  dans  l'hiver  en  Irlande  » 
éloignés  de  la  mer  de  plufieurs  milles  » 
&  voler  autour  des  prairies  humides  » 
des  marais  &  des  fleirlts.   . 

Le  quinzième  eft  le  Sternafufca  de 
JaKNsoN ,  nommé  en  AngloFs  Bnnvff 
Terrp.  Rat  doute  fi  ce  n'eft  pas  le 
Lartis  cinereus  minor  ^AhDKOVAsDE. 
Cet  oifeau  eft  entierenrent  blanc  fous 
le  ventre  &  brun  fur  le  dos.  Il  a  les 
ailes  en  partie  brunes  ^  &  en  parue 
cendrées  :  fa  tête  eft  nofre.  Les  oifeaux 
de  cette  efpece  volent  en  troupes.  Voî- 
ià ,  félon  Ray,  les  elpeces  de  Larus 
dont  ks  pieds  font  garnis  de  quatre 
doigts. 

Le  f  remier  des  Laruf  de  la  petite 
efpece ,  qui  ont  la  queue  fourchue  p 
eft  FHirondelle  de  mer  ,  qui  eft  le 
Stema  deXuRKERUS^en  Anglois 
feaSvfatlaw  ^  &  le  Larus  albicans  du 
Comte  DEMARSTLLTr  déU  cité  ci- 

deflTus.  Voyez  HIRONDELLE  DE 
MER. 

Le  fecond   eft  le   Larus  Pi/cator 

d'ALDROVANDE  fc&GESNER, 

nommé  en  Anglois LeJferfea-SvmllûiiK 
Cet  oiiêau  a  les  ailes  ,.  k  q-ueue  &  le 
vol  d'une  Hirondelle  ;  fon  bec  eft 
rouge  r  &  le  àaut  db  fe  tête  eft^noîr  t 
fon  dos  8c  &s  ailes  font  cendrés  ^  &  fa 
queue  eft  fourchue  &  longue  de  Gx 
pouces.  M.  Klein  9.  p.  138.  n.  13.  dit 
avoir  tué  le  16  Août  174^.  deux  de 
ces  oifeaux  »  dont  il  confèrve  la  tête 
&  les  piediS  dans  ion  cabinet.  li&e  émt 
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se  â  la  queue  noire  de  cet  oifêaa  qu'uH 
pouce  &  deux  lignes. 

Le  troifieme  eft  le  Lattis  niger  de 
G  B  s  N  E  R  »  nommé  en  Anglois  fca^ 
Ct9V}  9  parcequ'il  fuit  les  hommes. 
Cet  oiièau  a  la  tête»  le  col  &  le  ven* 
trenoirs  »  les  ailes  cendrées  >  la  queue 
un  peu  fourchue ,  les  pieds  petits  & 
rouges.  Le  mâle  a  une  tache  blanche 
ibus  le  menton.  C^eft  la  Mtva  nigra 
deScHi^EKCKFELD,  VHinwdo 
marina  minùr  ,  en  Anglois  the  Leffhr 
feà^^ck  Swallov)  d*A  l  b  i  n  (  Tûme  IL 
If.  89.}  &  de  WiLLUGHBT.  M.Klein, 
jf.  1 2.  dit  que  VHirundê ,  ou  Hirun^ 
Mla  nomma  ,  Peruviana  >  caudâ  bi- 
c^nri,  dont  parle  le  B^re  Feuillée 
C  T^me  IIL  p.\  3 .  ) ,  appartient  à  cet  oi- 
iêau:  il  n'oit  pas  plus  grand  qu'une 
Tourterelle. 

Le  quatrième  eft  le  Lotus  niger  fi-^ 
dipes  9  alis  longioribus  d'ALDRO- 
V  A  N  o  E.  Ses  ailes  &  fà  poitrine  font 
endereraent  cendrées  9  ou  d'un  gris 
cendré  ;  {t^  ailes  font  très  -  longues 
<c  noires  par  te  bout  ;  fa  queue  eft 
courte  &  cendrée.  Cet  oîièau  aie  crou- 
pion blanc ,  les  doigts  aflez  longs  Se 
armés  d'ongles  noirs ,  faits  en  forme  de 
poignard  ;  les  jambes  courte»  &  noi- 
res ;  le  deflfus  de  la  tête  ,  le  col  &  le 
bec  noirs.  Le  bec  eft  un  peu  longuet 
<c  crochu  it  fon  extrémité. 

Le  cinquième  eft  le  Larus  mg$r  , 
fidipes  alur  »  alis  brevioribus  d'A  L- 
D  R  o  V  il  N  D  E.  Cet  oifèau  eft  de  la 
grandeur  du  précédent  &  reflèmble  à 
un  Merle  ^  mais  fcs  ailes  font  beau- 
coup plus  courtes  »  au  contraire  de  fk 
2ueue  »  qui  eft  beaucoup  plus  longue, 
a  couleur  eft  cendrée.  Il  a  la  tête  noi- 
re 9  ainfi  que  le  bec  »  qui  eft  menu  & 
un  peu  recourbé.  Les  plumes  de  la 
queue  font  blanches.  Il  a  les  pieds  rou- 
tes &  petits  comme  les  Hirondelles  »  & 
qfUatre  doigts  qui  font  joints  ensemble  ,^ 
où  il  y  a  une  apparence  de  membrane 
qui  les  tient. 

Le  fizieme  eft  un  Lotus  nrinorfidi" 
pesp  connu  en  Angle^rre  ,  où  U  eft 
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nommé  Small-Black  Gavenfooted^fea^ 
Swallmv,  Cet  oifeau  eft  plus  petit  que 
^Hirondelle  de  mer.  Son  b^c  a  lut 
demi-doigt  de  long  ;  il  eft  aigu  &  noir  : 
fa  tête  eft  noire.  lia  le  dos  &le deflutf 
des  ailes  d'un  cendré  obfcur ,  le  go-* 
lier  &  la  poitrine  noirs  f  les  plumes 
du  bas-ventre  fous  la  queue  blanches  5 
la  queue  fourchue;  les  dernières  plu- 
mes longues  de  trois  doigts  &  demi  * 
celles  du  milieu  de  deux  doigts  &  ui» 
quart;  les  dernières  de  chaque  côté 
blanches  :  les  autres  d'un  cendré  clair. 
Il  a  les  pieds  petits  >  d'un  rouge  tirant 
fur  le  noir:  fes- doigts  qui  font  divifés 
ne  tiennent  que  par  une  très-petite 
membrane.  A  peine  cet  oifeau  par  foq 
cri  peut-il  être  diftingué  de  l'Hîronr- 
délie  de  mer. 

Le  ièptieme  eft  le  Larus fidipts  alief 
de  Johnson.  Cet  oifeau  eft  delà  gjraiv- 
deur  d'un  Merle ,  ou  un  peu  plus  pe- 
tit» Son  bec  eft  menu  >. pointu  8c  noir* 
Il  a  le  haut  de  la  tête  noir  r  on  d'ntt 
roux  obfcur  ;  les  deux  côtés  du  col  fie 
le  deffous  du  col  rouées  ;  le  bas  du 
corps  blanc;,  le  dos  &  les  ailes  bruns  p 
marqués  de  caches  jaunes.  Une  ligne 
blanche  traveriè  fes  ailes  :  elles  font 
longue»  &  fa  queue  eft-  courte.  Les 
doigts  des  pieds  ne  fe  tiennent  point  ;, 
mais  de  petites  membranes  de  chaque 
côté  t  tortueufes  &  joliment  dentelée» 
les  tiennent  les  uns  aux  autres.  Cet 
oifeau^eft  fmgulier^ditRAT  9  &paroît 
tenir  le  milieu  entre  les  Foulques  &  les 
Larus, 

Le  huitième  eft  un  L^r^i^  minar  r  ex 
albo  <^  nigra  varius  >  qu'on  voit  daw 
le  cal^net  d'Hiftoire  Naturelle  deLey» 
de.  Rat  ne  fait  fl  c'eft  une  efpece  de 
Larus  >.  ou  im  de  ceux  dont,  on  vient 
de  parler  «.d'après  ce  Naturalifte  Anr 
glois. 

Cet  Auteur  parte  aufl  d'un  Larur 
einereusminimuSiXiue  l'on  voit  au  mên&e 
endroit. 

Enfin  il  y  a  le  Lcerusde  L'Améri(|ue, 
en  Latin  Larus  Americanus  minar  p 
fiolidus  i  dont  le  corps  eft  d'un  brua 
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j:ouge  &  le  ventre  blanc,  dît  Sloanb. 
On  le  nomme  N^d^  en  Anglois.  C'eft 
le  Paferftultus i'ifiRKïi AïfDEZ  Scd^ 

NlEREMB£RG« 

Il  y  a  encore  quelques  autres  oi- 
féaux  »  que  2V1  Klein  met  dans  la 
famille  des  Hfoiuttest  (avoir  le  Lariêi 
tnaçulatus  du  Comte  de  Marsilly  # 
94.  r.  45.  Cet  olfeaua  fur  le  haut  de 
a  tête  une  efpece  de  coëffure  de  fem- 
me ,  compofée  de  petites  plumes  noi- 
res. Il  a  le  refte  de  la  tète  8e  le  menson 
blancs  ;  le  gofier  8e  la  poitrine  marqués 
de  taches  vertes  ,  8c  alternativement 
de  taches  blanches  8e  noires;  les  gran- 
des plumes  des  ailes  »  rémiges  >  d'un 
sioir  brun  ;  la  pointe  blanche ,  les  yeux 
iK>irs ,  Piris  blanche  >  les  pieds  d'un 
jaunç  fale. 

Le  Laruf^  nommé  Hinmdp  marina 
minoT  9  capite  alhe  par  S  L  o  a  N  E^ 
jp.  3 1.  r.  6.f,  2.  eft  V Hirondelle  mâtine 
ÀlatêtehlanchedeCATESBYy  p.  5S. 
Cet  oifeau  a  les  yeux  rouges,  bordés  d^ 
blanc  ;  le  bec  pointu  j  long  de  deux  pou« 
ces  ;  le  vertex  8e  ieJyncipHt  blancs  :  à  me- 
sure que  le  blanc  approche  du  col,  cette 
couleur  brunit  ;  ila  tout  le  corps  bnm^ 
les  ailes  fur-tout:  ^es  égalent  en  lon- 
gueur la  queue.  Au-demis  de  l'angle 
du  bec  il  a  une  raie  noire,  qui  a  fa 
^afe  à  l'œil  8c  fa  pointe  au  bec.  Les 
ipieds  font  noivs  8c  membraneux. 

Le  Larusminor,  capite  nigro»  ^^"^ 
rubro  ,  eft  la  fifouette  rieuu  de  C  a- 
-T  E  s  a  Y.  Cet  oi(eau  a  le  bec  rouge , 
crochu  ,  vers  fon  extrémité ,  &it  en 
faucille  par  defllbus  vers  le  bout  ;  ia 
tête  d'un  noir  brun  ;  les  yeux  noirs  , 
liordés  autour  de  blanc  ;  l'extrémité 
jdes  grandes  plumes  de  l'aile  d'un  noir 
^brun;  les  pieds  noirs  ,  membraneu»; 
ies  plumes  xle  la  queue  égales  ,  plus 
courtes  d,e  deux  pouces  que  celles  des 
ailes.  • 

Le  Larui  chlam^de  Itucûphdâ^  alir 
jhrevioribtu.  C'eft  ie  Goiland  du  Père 
Feu  il  lée.  Tome  HI.  p.  i%.  Cet 
43ifeatt.a  le  bec  i  la  racine  jaune ,  je 
n^  noir;  lepcl  Scies  joues  d'un  n^t^ 
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dré  n>êté  de  blanc;  h  partie  antérîeuflS 
du  coi»  ainfi  que  le  ventre,  cendrée  ;  lea 
premières  grandes  plumes  des  ailes  de 
couleur  fernigineufe  ,  frangées  d^ua 
jaune  foncé  ,  ainfi  que  les  plumes  de 
k  queue  ;  les  pieds  d'un  jaune  doré. 
Le  Larus  torquatur  ,  cblamyde  nigrâ 
&  pedibus  cinereis  du  Père  Feu illbb 
<  Tome  IIL  p.  14.  )  en  eft  ou  une  variée 
té,  ou  le  mâle  ou  la  femelle»  dit  M. 
Klein,  TwnelII.p.i^, 

Le  Laruf  pif^er  cunicnlarir.  C'eft 
le  Puffiu  des  Anglois  t  dont  parlent 
WiLLUGHBY  Se  Caius.  Cet  oî- 
ièau  a  les  pieds  palmés  8e  rouges  ,  le 
bec  long  d'un  doigt  8c  demi ,  ou  de 
deux  doigts,  étffiit,  noir8(fembiable 
pour  la  forme  en  quelque  (brte  à  celui 
du  Vanneau  ;  le  doigt  de  derrière  pedc 
8e  pointu.  Il  fe  cache  dans  les  trous  des 
Lapins.  Il  a  (on  temps  pour  fe  cacher» 
comme  font  le  Coucou  8el'Hirondel« 
ie,  dit  CaIus.  Sa  queue  8c  fes  aiiee 
€om  aflez  longues ,  8e  fbn  vol  eft  vif* 
Iln'eft  pas  couvert  de  laine,  comme 
4'a  prétendu  Aldrovakde. 

Enfin,  il  y  a  encore  le  Larux major 
roftro  irtA^uali  &  fecame  de  Catesby» 
dont  ne  parle  point  M.  Kl£IM«  Cet 
oîfeau  a  le  bec  fait  en  ci(èau  :  la  par« 
tie  de  defibus  eft  plus  courte  d'un 
pouce  8e  émouflfée  ;  celle  de  deflus  eft 

Îointue  ,  8e  a  trois  pouces  de  long; 
1  a  la  moitié  du  bec  rouge  ;  l'autre 
moitié ,  jufqu'à  la  pointe ,  eft  noire  ; 
le  col  8c  le  ventre  font  blancs  ;  le  der- 
rière de  la  tête ,  ainfi  que  les  ailes  * 
eft  noir  ,  avec  quelque  mélange  de 
blanc ,  8e  la  partie  noire  s'avance  juf- 
qu'aux  yeux  :  il  (èmble  que  de  la  tête 
au  ventre  il  (bit  coupé  en  deux.  Il  a 
tout  le  deflfus  du  corps  noir  ;  tout  le 
deflbus  blanc  :  la  plume  de  deflbus  la 
queue  eft  noire  ;  les  autres  font  blan- 
ches. Il  ^  les  jambes  petites ,  courtes^ 
»  rouges ,  8e  un  talon.  Ses  pieds  font 
membraneux  ,  8e  fos  ailes  aufll  lon- 
gues que  la  queue.  Cet  oifoaueft  de  la 
grpflèur  d'une  Corneille. 
Pe  cette  aodce  des  AUneitee  dosic 
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née  diaprés  tes  Autents  cî«-dc{&is  tités, 
paffi>a8  aux  descriptions  de  plufienrs 
de  ces  e^ces  »  telles  q.a'an  les  Ht 
dans  la  NouvelU  Hi/i^e  àa  Oiftaux  » 
nayée  pso"  A  L  B  z  N. 

MOUETTES  ptàs  fenâm. 
A  L  B  1  K  (  Tsf»^  //.  n.  %%.  y  donne  à 
cet  oiéèatt  fix  pouces  &  deniidelan-- 
gueur  depais  la  pointe  du  bec  juf4|u'à 
Pextrémité  de  la  queue  »  &  trente-fix 
de  largeur  »  iès  ailes  déployées.  U  a 
le  bec  droit  &  notr  à  la  pointe  :  le  refte 
de  roiièaii  eft  d'un  blanc  jaunâtre  » 
A^ayattt  point  de  bofle  fur  la  'mâcboi* 
re  fupérieure  »  en  quoi  il  difiére  de 
la  plàpart  des  autres  Mùutttts.  Les 
Aarines   ibnt  oblongues  &  les  yeux 
noirs.  La  tête ,  la  gorge  »  la  poitrine  , 
le  ventre  &  les  cuiflès  font  d'un  blanc 
ialitt  jaunâtre  »  pmbra^  &  tacheté 
de  couleur  de  Frêne  bku&tre  iiir  la 
poitrine  &  fur  le  deflus  du  col.  %z^ 
ailes  ibnt  un  peu  plus  longues  que  la 
fueue  :  le  nombre  des  plumes  princi- 
pales dans  chaque  aile  eft  d'environ 
Tingt-huit;  les  quatre  premières  font 
d'un  brun  fi>mbre  ;  le  refte  des  lon« 
gnes  plumes  eft  d'ua  briin  clair  :  les 
boVds  en  font  cendrés.  Il  en  eft  de  mê-^ 
me  du  dos  &  des  plumes  couvertes 
des  aUes  :  le  deffous  de  ces  ailes  eft 
de  la  même  couleur  >.  mais  plus  ten- 
dre. La  queue  a  cinq  pouces  de  lonr 
Kiur  &  confifte  en  douze  plumes  d'un 
n  fombre  :  chacune  a  un  bord  lar- 
ge^ noir  àla  pointe.  Les  jambes  font 
chauves  au  -  deifous  des  genoux,  Les 
^mbes  &  les  pieds  font  d'un  verd  plus 
ibmbre  ».  ûant  fur  une   couleur  de 
Frêne  :.  ils  bxx  bordés  de  côté  &  d'au- 
tre d'une  membrane  latérale  &  atta- 
chés enfèmble  à  leitf  racine.  LesgriiFe» 
Ibntnoires; 

C«iw^MOUETTE^^,  e» 
Latin  Larus  alio^inereus.  A  L  b  i  K 
donne  à  cet  oîfeau  vingt  pouces  &  de- 
mi de  longueur  depuis  la  pointe  du 
bec  iufqu'à  l'extrémité  de  la  queue  r 
9c  cinquante  trois  pouces  de  largeur  » 
les  ailes  déployées.  La  couleur  du  plu* 
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Wag^  du  dos  t  6t  le  deflus  dn  col ,  ibnt 
d'un  gris  brun  8c  blanchâtre  entremet 
lés.  Les  plumes  du  dos  ont  leur  mîliev 
noir  &  kom  bords  couleur  de  Frêne. 
Prdfque  toutes  lespltunes  du  croupion 
placées  fous  la  queue  ibnt  blanches  ^ 
excepté  que  leur  nrilfeuefl:  tacheté  de    * 
brun.  Le  devant  de.  la  tête»  la  gorge  r 
la  poitrine  »  le  ventre   &  les  cuifles 
ibm  blancs.  Chaque  aile  a  trente  plu- 
mes d'un  brun  £>mbre.  Quelques-uns- 
de  ces  oiièauxles  ont  noires.  Lesmoin^ 
dres  rangs  des  plumes  des  ailes  font 
auifi  bruns.  La  queue  qui  confifte  en' 
douze  plumes  a  lix  pouces  &  demi  de 
longueur  ;  les  pointes  les  plus  avan- 
cées en  dehors  de  celles  de  defTus  font 
blanches  r  cette  couteur  eft  i&i  vie  d'une' 
couche  noire  y.  qui  va  en  travers  ^  ayant 
environ-  deux  pouces  de  largeur  :  les:- 
plumes  de  de(&us  6>nt  ifiVerfifiées  de 
barres  d'un  brun  (ombre  ,  qui  traver- 
iènt  le  bec  à  près  de  trois  pouces  de 
longueur  :  il  eft  noir  par -tout.  La? 
mâchoire  fiipérieure  eft  courbée  par' 
en  bas  8c  pour.ainfi  dire  crochue  :  celle 
de  deflbus  s'élève  en  boife  par  en  bas  ^ 
entre  le  coin  &  la  pointe.  Cet  oîiêau  st 
ks  narines  oblongues  &  fes  yeux  gris  ^ 
le.  col  eourt  &  k  tête  grande ,  larquelle 
il  peut  abaifïèr  Juiqu'^aux  épaules  »  eir^ 
marchant,,  ou  fe  tenant  debout»,  à  la^ 
manière  de  toute  autre  Memtte  »   8c 
alors  il  parolt  comme  s'il  n'a  voit  point 
de  col.  Les  jambes  8c  les  pieds  ibnt 
orangés  &  ks  griiflès  ibnt  noires  :  celle 
du  doigt  du  milieu*  eft  tranchante  evt 
detTous.  Les  gens  de  Comouaiiles ,  dir 
Albin»  rapportent  pour  un  fait 
véritable  que  cet  oifeau  a  coutume  de 
harceler  8c  d'effrayer  ItB'  Alouettes  de 
mer  8c  les  petites  Mouettes ,  juiqu'à  ce' 
qu'elles  fienteot  de  peur:  alors  il  at-r  , 
trape  leurs  excrémens   avant   qu'ils' 
tombent  dans  l'eau    8c  les  dévorent 
avec   avidité ,  comme  un  mets  délî-- 
cièux  C'eft   ce  que    j'ai   déjà  dît  de- 
cette  eij^ece  it Mouette  9  d'aprèsRAT.- 
Mais  Albin  eft  plus  porté  à  croire- 
ejpi^U grande Mouetu gxife\&iir^xâ&Y^  • 
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le  poîflbn  qu'elles  viennent  d'attraper, 
en  les  forçant  de  le  dégorger.  U  en  a 
vu  l'exemple  dans  les  Indes  Occiden- 
tales, où  il  y  a  un  oiieau  nommé  le 
Vaiffeau  de  guerre  ,  qui ,  dès  qu'il  a 
faifi  û,  proie  »  eft  harcelé  par  un  autre 
oifeau  »  jufqu'à  être  obligé  de  la  dé- 
gorger»  &  l'autre  l'attrape  eniuite  dans 
l'air. 

Grande  MOUETTE  fioire& 
Hanche  »  en  Latin  Lartts  ingens  ma^ 
rinuf  de  Clusius.  Albin  (  Tome  III. 
fi.  94.  )  dit  que  cette  Mouette  eil  la  plus 
grande  qu'il  ait  vue  de  Ton  eipece.  Sa 
longueur ,  depuis  la  pointe  du  bec  Juf- 
qu'à l'extrémité  de  la  queue.»  eu  de 
vingt-fix  pouces  »  &  &  largeur  ,  les 
ailes  étendues ,  eil  de  foixante-dx.  Le 
bec  eft  orangé  »  applati  d'uo  côté  de 
plus  de  la  longueur  de  trois  pouces , 
Se  un  peu  courbé  à  la  pointe.  La  mâ- 
choire inférieure  forme  en  dehors  une 
boflfe  rouge.  Cet  oifeau  a  les  narines 
pblongues  »  l'iris  d'un  beau  rouge  ;  la 
tête  9  le  col  »  la  poitrine  »  le  ventre  Se 
la  queue  blancs  »  8c  le  milieu  du  dos  , 
de  même  que  les  ailes ,  noir  ;  les  poin- 
tes des  longues  plumes  des  ailes  >  ainfi 
que  les  plumes  couvertes  »  font  blan- 
ches. La  queue  a  fix  pouces  de  lon- 
gueur :  elle  eil  compofée  de  dour.e 
plumes  d'un  beau  blanc.  Les  jambes 
&  les  pieds  font  couleur  de  chair,  & 
les  griflfès  noires.  Cette  Mouette  a  le 
doigt  de  derrière  menu  ,  la  bouche 
large ,  la  langue  longue  &  un  grand 
gouer.  Elle  fe  nourrit  de  poiflbns. 

MOUETTE  BLANCHE, 
en  Latin  Larus  albus.  L'Auteur  An- 
glois  donne  à  cet  oifeau  quinze  pouces 
fc  demi  de  longueur  depuis  la  pointe 
du  bec  jiiibu'â  l'extrémité  de  la  queue , 
&  trente-âx  de  largeur,  les  ailes  éten- 
dues. Son  bec  eft  rpugefttre  âc  un  peu 
courbé  à  la  pointe..  La  mâchoire  fupé- 
rieure  s'élève  ea  boflSs  &  y  forme  un 
angle  ;  les  narjoes  lôot  oblongues  & 
les  yeux  aoîr^;  l'iris  eft  blanche  &  en- 
tourée d'un  cercle  couleur  de  FFéne.La 
*    •  tèt^$  la  gorge,  la  ppitriu  U  le  vea« 
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tfè  ont  leur  plumage  blanc ,  aveé  tille 
petite  teinture  de  jaune;  les  plumes 
du  dos ,  ainfi  que  les  plumes  couvertes 
des  ailes  font  couleur  de  Frêne.  Les 
plumes  principales  des  ailes  fontnoi^ 
TQS  :  elles  ont  leurs  pointes  &  leurs 
bords  &  avancent  d'environ  deux  pou-* 
ces  au-delà  de  la  queue  :  celle-ci  eft 
compofée  de  douze  plumes  blanches  ^ 
d'une  longueur  égale,  ayant  chacune 
cinq  pouces  de  long.  Les  jambes  âc  les 
pieds  font  d'un  verd  fàle ,  dégarnis  de 
plumes  au-de(Ius  des  genoux.  Le  doigt 
de  derrière  eft  menu  :  les  griflfes  le  font 
de  même  &  d'un  brun  ohfcur.  Cette 
Mi(uette  &  la  plupart  de  fon  efpece 
font  d'une  grande  utilité  aux  jardins  9 
en  ce  qu'eUes  y  détruiient  les  Vers 
&  les  infeâes.  A  L  B  i  N  dit  avoir  eu 
un  de  ces  oifeaux  vivant  &  l'avoir 
nourri  avec  de  petits  morceaux  de  foie 
de  Bœuf,  avec  des  inteftins  de  Pou- 
lets ,  quelquefois  de  petites  Mélettes  » 
fc  avec  des  morceaux  d'autres  poiflbns 
frais. 

MOUETTE  BRUNE;  Cet 
oifeau  a  fèize  pouces  de  longueur  de- 
puis la  pointe  du  bec  jufqu'à  l'extré- 
mité de  la  queue  ,  &  trois  pieds  ou 
environ  de  largeur,  les  ailes  déployées. 
Il  ne  reiTemble  à  la  Mouette  ^vl^  par  le 
bec  &  par  les  jambes.  Le  bec  eft  de 
couleur  de  corne ,  a  un  pouce  &  deim 
de  longueur  &  une  moyenne  épaiflfeur  : 
la  pointe  qui  eft  courbée  eft  noire.  Il 
a  les  narines  oblongues ,  les  yeux  pe- 
tits &  l'iris  jaune  ;  le  plumage  de  la 
tête  ,  du  col  ,  du  dos ,  ainfi  que  les 
plumes  des  ailes,  d'un  br^n  ibmbre; 
le  plumage  de  la  poitrine  8c  du  ventre  » 
d'un  brun  plus  adouci  ,    traverfé  de 
raies  de  cette  même  couleur;  les  plu- 
mes principales  des  ailes ,  npire$  ,  de 
même  que   celles  de  la  queue  ;  les 
jambes  ,  qui  font  chauves- au -deflîis 
des  genoux,  &  les  pieds,  d^une  couleur 
fombre  .&  jaunâtre  ;  le  doigt  de  dehors 
petit  &  les  griffes  noires.  Cet  oifeau 
a  été  envoyé  mort  à  PAuteur  par  le 
Chevalier  Aqdt»  li  dit  qu'il  paroU 
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ti^avoir  jainals  été  dépeint.  Al  du  o- 

TAKDE»  que  WiLT-UGHBY  cite, 

p.  351.  de  ion  Ouvrage  ,  repréfente 
un  oiseau  c^ui  lui  reflèmbleparle  bec» 
suais  d^une  eipece  diflfërente. 

MOVETTEâ  tête  hrune:  Cet 
4>!{èau»  ditAi>BiN.«  afeize  pouces  de 
long ,  depuis  la  pointe  du  bec  juiqu^À 
rertrémîté  de  k  f  ueue  »  &  trente-huit 
de  large  »  les  ailes  étendu  es.  Le  bec  efl: 
Touge  9  pointu  &  un  peu  courbé  :  la 
mâchoire  en  deflbus  a  une  boflfe  en 
forme  d'suigle.  Il  a  les  yeux  noirs  ; 
rirîs  eft  rouge ,  &  entourée  d^m  large 
cercle  de  plumes  blanches.  Le  plu* 
«âge  de  la  tête  k  ^Ae  la  gorge  eft 
^jone  couleur  ^vn  tire  ilir  le  brun  »  iSt 
<e  brun  devient  plus  ibnabre  vers  le 
col,  finiflant  «  pour  ainfi  dire ,  en  une 
ombre.  Les  plumes  du  corps  ibnt  en- 
tièrement blanchesunuancées  d'un  verd 
pâle  êc  jaunâtre  «  à  la  ré(èrve  du  dos , 
&  des  .plumes  couvertes  iur  le  deiTus 
^  PaÙe^  qui  fenf  de  couleur  de  frêne. 
Les  pIliBnés  principales  des  ailes  font 
noires  ;  leur  texture  extérieure  eft 
Uançbe.  La  queue  a  près  de  cinq  pou- 
ces de  longueur,  &  elle  eft  compofée 
de  douze  plumes  blanches  d^une  Ion- 
'gueur  égale.  Les  jambes  k  les  pieds 
ioBt  de  la  même  couleur  que  le  bec', 
'  c'eft-à-dîre  rouges.  Les  ^ffes  font  noi- 
res, courbées  fc  menues  :  le  doigt  de 
<lerrîere  eft  petit.  On  voit  de  ces  oî- 
ièaux  ,  (fit  A  L  B I N ,  fur  la  Tamîfe  , 
mcB  de  Granecend. 

Petke  MOUETTE  D^IR- 
LANDE,  en  Latin  Laruj  Hy ter- 
fats.  iiC  «aême  Auteur  dontle  à  cet  oî- 
lêau  dîx-huit  pouces  de  longueur ,  de- 
-puîs  la  pointe  du  bec  jufqù*à  Pextré- 
mîté  des  gAfks  \  k  quarante-quatre 
pouces  deîargeur ,  fes  ailes  déployées  : 
^e  de0bus  de  fit  gorge  eft  un  peu 
ibmbre ,  quelquefois  blçinc.  La  tête  , 
excepté  h  derrière,  eft  d'une  couleur 
/cettdréf .  11  a  une  tache  noiire  en  iCra- 
>e^s  derrière  P.œll,  ftune  autre  gran- 
;  ide  inarque ,  qiu  rpfleipye  a  jin  cç oîf- 
iânt,  fur  ie  derrière  du  coU  ;Sc.  iiû 
Tmu  IJL 
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Pentoufe  de  la  moitié.  Les  plumes  du 
dos  font  cendréet;  ;  les  plumes  fcapu^ 
laires  font  dîverfifiées  de  taches  noi- 
res ;  le  croupion  «?ft  blanc.  La  quelle 
a  cinq  pouces  de  longueur;  &  con- 
fifte  en  douze  plumes ,  qui  x>nt  des 
pointes  noires  j  le  refte  de  la  queue  eft 
blanc.  Les  longues  plumes  des  ailes , 
les  jdus  avancées  en  dehors ,  ibnt  noi- 
res «  excepté  les  bords  k  les  pointes 
*qui£bnt  cendrés.  Les  m^Mndres  plumets 
couvertes  des  ailes  ont  «m  mélange  de 
noir  k  de  couleur  cendrée  :  oeifesdu 
vdeilbtts  des  ailes  ibnt  blanches!  Le  bec 
a  plus  de  xieux  pouces  de  longueur. 
La  mâchoire  fuperieure  eft  d^  coÉteur 
^e  fi-êne ,  tirant  fur  le  brun  ;  elle  eft 
}$lus  longue  que  celle  de  deflbus  ,  8c 
courbée  à  Pextrémité  ;  cette  dernière 
mâchoire  eft  noire ,  &  s'élève  en  de- 
-hors  en  une  bolTe,  ou  en  6>rme  d'an» 
tgle ,  copîme  dans  les  granies^Moktttei^ 
La  langue  eft  bland^e  ,  fendue  ,  te 
elle  s'étendjufqu'à  l'extrémité  du  bec. 
Les  yeux  iont  de  couleur  de  iioiie- 
tier ,  &  fournis  de  membranes  qui  les 
lient  en(êmble  :  les  oreilles  ibnt  grau- 
des  ,  les  jambes  k  les  pieds  {ont  d'une 
couleur fombre ,  tirant  furie  verd  :  le 
doigt  de  «lertiere  eft  petit ,  &  armé 
d'une  petite  griffe  ;  le  doigt  incérieur 
de  devant  eft  le  plus  menu  de  tous  : 
les  griffes  ibnt  noires  ,  &  celle  êa 
doigt  du  mSiieu  eft  tranchante  en  de- 
dans. Ces  oifèaux  fréquentent  les  ri- 
vières ,  les  prairies  hiunides  ,  k  les 
marais.  Ils  fréquentent  aui&  quelque- 
fois les  terres  liabourées  âla  dîftance  de 
plufieurs  milks  de  la  mer. 

Il  y  a  pldCeurs  fortes  de  ces  oî- 
ieaux  au  Cap  de  Bonne-Efpéradce ,' 
qui  ne  diffisretitque  parla  couleur  ou 
par  la  groflèur.  On  trouve  ics  Mauet- 
tes  vertes  ;  d'autres  font  r^ires  Je 
.blanchea;  une  troi/ieme  elpece  eft  d'un 
grîs  Blàncl  Celle-ci  eft  la  pljis  petite , 
iSc  to^tes  reflèjublent  beaucoup  m  Ca- 
nard :  il  n'y  a  que  le  bec  qui  foit  diffé- 
rent ;  car  toutes  les  différentes  efjpe- 
^$9  ^^  Mimtus  ont  le  bec  pointa. 
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■Elie^foM  leur  nîd  te  pllis^fouyent -flir 
le$  rochers  qu'elles  trouvent  dansr  de 
^petites-  lues  ;  quelquefois-  elles  les 
pofentifur  les  rochers^du  continent  qui 
font  environnés  d^eau  :.  elles  pondent' 
en  Oâobre  &/ en  Novenabre.  Leurs 
œufs  font  très-excellens^:  ils  font  gros 
comme  ceu:$  de  la  Gane ,  .&  le  blanc  ne 
fe durcit  point  dansKeau  bouillante, 
comme  celui  des  autres  onifs  >^.  il  refte 
toujours  comme  une  gelée.  La  coque 
•des  ceufé  de  quelquesfortes.de  itf^Mr/^^j* 
eft  toute  blanche;  d'autres  coques  font 
:p,arfemécs  d'un  grand  nombre  de  peti- 
tes: tachéSi  Les^  Européens  du  Çap 
tsxmt  plusieurs  millier»  de  cesoifeaux 
toutes*  kfrrfi^nnées;»; à  caufo  de  leurs 
.f^lumes  qui  font'fort  petites,  qui  valent 
beaucoup  mieux  pour  les  lits  que  cel^- 
lèa  d'Oie.  C'eft  auffi  l'ufage  qu'on  en 
£alt  auCap , .dit Kolbe ,  dans  fa Z)(/^ 
çription  du  Gap  *  dt  Benne- Efféranc^ , 
Tome  III.  chap.  17.  p.  175. 
.  M.  Anderson  (  Hifi*  Nat.  d^Ifiàn^ 
de^.pi  %L^.)àit  qu'on  lui  a  rapporté 
qu'une  grande^^i7i^u^  de  mer  (divoit 
adroitement  tirer  de  l'eau  un  certain 
:p,oiiron  excellent  connu  en  Iflande  fous 
•  Le  nom  de  Rumnagent  ayant  i*peu*près  ; 
la  figarç  cPuii  Corbeau. 'Cet  oifeaui 
ayant  pris  fon  peiflbn  l'apporte»  à  tefre,\ 
n'en:  mange  que  le.  foie  ,  &  laiile  le 
refte.  Les  Payfans  ne  manquent  pas  de 
Ijrofiterde.ces  captures  :  ils  inftniifênt 
même  leurs  enfans  à  courir  prompte- 
.  ment  fur  la  MùueUe  «  au£î-tôt  qu'elle 
arrive  à  terre  pour Im  enlèverfa  proie. 
IlesMaUemtickeff  dont  j'iai  parlé  d'après 
cettAuteur  ,.fo>ût  auffi  de  véritables 
Moueetes.  Yoyet  M ALLEMUCKE. 
Les-  Mouettes , .  nommées  Falcordes 
K'Pjoulerd^eoH ,  fur  la  rivière,  de  Loir 
re,  marquées-  de  taches  blanches^ 8c 
noires  i  y  font  commuiies  en>  automne. 

*Le  moc  François  Maie«/f\  ou'MoucUy  efl 
f^rméduLadîî  Mufcidûs,  On  appelle  Cï>e»  : 
à:Rouen  la  AfofJf.  Lt  mot  éeCàjféu  pourroit :: 
-peut-être  venir  ,.difent'le&  Auteurs  <le  la 
Sûiiè de  UAUtiereMédicaUj- deiltalien Cfi'? - 
g^o^  jCal  j  ouvCàluj  j  ,àicaulerdé'tcs;  înégar  * 
Uks  S  ^uu  erp^ce^d'éxcmîirànces-caHëiifef  9  > 
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Ott  dîr  qu'elles  jfféïagent  Ta  cfue  dm 
la  rivière.  Lea^  Momnes  grifcs  cen^ 
drées  font  les  îeunea  y,  les.  blanches V- 
les^  vièillesv. 

Les^  Mouettes^  de  mer  de  l^Ifle  de 
Tabagone  différent  eirrien  de  celles^ 
d'Europe  ,  fînon  qu!elles  font  d'ttir 
meilleur  goût.  Il s^en trouve danscette 
Ifle  des  quantités  prodigieufi^s* 

Lts  Mamns  » .  ou  ^  Meuettes*  d'Affr^- 
que»  que  lesHollandois  nomment  /^^js.- 
Van-Gentenf  ou  Wlnit-Mewen^.à,  ce- 
que  dît  Dapp£A  (Defiript.  d'Afrique^ 
f,  3  7  5'.  .&ri  j .  ),  çfox,  le  bout  des  aî^ 
lés  noir,  (^es-  oJfoaux  ne  s^Iôignent* 
jamais  en  mer  de  ^ur.  dé:  qirinze  ou 
vingt  lieues  loin  du  rivage.  Ik  foivt 
#on)eâurer  y.quaAd^n  les^oit  en  mer>». 
qu'on  eft  proch'e  dé  la  T«rre- ferme. 
Ces  oifeaux  font  blancs. »,&  n'ont  de 
noir  que. le  boutdçs  ailesi . 

iry^  auffi  d'autres  ^^Mrrr^x  que  le 
Voyageur  Jacob .  Va/N^NeCk  ,  .dans» 
{otLVbyage  des Indei»  SLfj^Ut  K^apr^ 
Vègelà.  Ces  Mouettet  ont  le  ventre 
blanc iclèdos  bleu.  Il  y  a  encore  d'âu^ 
très  e^eces-  de  Mouettes ,  plus  petites- 
que  lès  dernières  ,&  q^i  ont  le.  même 
plumage. 

M  O  V I N ,  forte  de  Coquillage  du 
Sénégal ,  nommé  msX-^ï-^oçps' Mow^ 
vin,  où  ileftdécrit.  Voyez  MOU  VIN- 
MOULEE,  genre  de.  Coquil- 
lage bivalve  de  mer  ,  de  rivière.,  & 
d'étang.  M.  L i  n  k «u  s:( Faun^tSuee. 
p.  380,  )  place  les  MeuUs.  dana  la 
claflfe  des  Vers  teftaeées  »  fous  Je  nom 
de  Concha  »  mot  qui  défig^e^  les  Go- 
quillages'à  deuxbattanSvM.  Adanson 
range  celles  ^qu'il  x  a  obforvées.  au  -Sé- 
négal fous  le  genre  4u  Jambonneau  4 
Se  M.  D'A  îL  G  E>N  y  1 X  LtE  , /dans  6 
a^chyliolimef  fait  àts  MauUs  la  troi^ 
fiemii  famUle.dçri^s  j^ivalves.On;  voit 

oui  Te  trouvent  affêi  fouvent  hôn-^féulement 
mx  *  la  furfece  externe  des  coquilles  >  miis 
même  dans  rinarjie  ^,  a^cvcétte-diflîrcticc 
néamnom%.qu&c€j[Iès.df,1a'rttrface'  interfi^ 
fodt  biçiv  plus  polies  que-^aos  le$  autres  for^ 
tes  de  Çoqûillâgç^  j  Se  qu'on  Jc^prcBitroit  pouj, 
deâudèrPâriet^^    ' 


Digitized  by 


Google 


MOU 

a  h  Planche  XXII.  les  difRErentes  ef- 
peces  ^u'il  a  fait  -figurer  :  comme  là 
Meule  marquée  A.  extrêmement  lon- 
gue 9  avec  des  bandes    triangulaires 
partant  de  &  charnière  »  lefqueiles  font 
de  couleur  de  rofif  avec  un  fond  blanc: 
â  la  lettre  C.  une  Mêuh  de  la  terre 
<le8 Papous,  qui  exppfe  auac yeux.lets 
plus  belles  couleurs  d^agathe  •  de  vio- 
let ,  8c  de  rofe  :  à  la  lettre  D.  une 
Mûule  finguliere  par  fa  couleur  aurore  » 
nacrée  &  mêlée  de  taches  violettes 
fur  les  côtes  ,  qui  vient  »  félon  toute 
apparence ,  de  Tlfle  de  Magellan  :  à 
la  lettre  H.  une  petite  Moule  d'une  ra- 
reté infinie  par  rapport  à  (à  cbuleur 
Ïarfaite  de  bleu  celefte  :  on  pourroit 
I  dire  «nique  ;  il  parolt  dans  le  bas 
quelques  raies  jaunes  par  étages  :  à  la 
lettre  K.  la  MauU  nommée  la  gueule 
de  Souris  par  rapport  à  (a  forme  poin- 
tue •  &  à  (à  couleur  grife  tachetée  de 
violet  ;  les  bords  de  fes  deux  pièces 
fi>nt  de  couleur  de  rofe  :  à  la  lettre  L. 
«ne  petite  il^if/tf,  marquée  deplufieurs 
raies  blanches  8e  violettes  :  à  la  lettre 
N.  une  Moule  d'un  très-beau  violet , 
mêlé  de  pourpre  &  d'agathe  ;  c'eft  la 
grande  Meule  de  Magellan  :  i  la  let« 
trc  Q.  la  Moule  MageUanique  bariolée 
de  brun  fur  un  fond  d'agathe  ;  fà  mar- 
brure eftfort  différente  des  autres.:  à 
la  lettré  R.  une  Moule  toute  blanche, 
des  plus  fingulieres  »  (î  mince  qu'on  ne 
la  peut  toucher  ;  l'une  de  fes  extré- 
*  mités ,  qui  s'entr'ouvire  en  bec  »  l'a  fait 
nommer  la  Lamcme  :  fa  rareté  eft  très- 
connue.  A  la  Planche  VlII.  de  la  fé- 
conde Partie  de  fà  Conchyliologie  ,  le 
tnême  Auteur  a  &it  figurer  n.ii,  une 
Moule  de  rivière  ,  &  au  ;f«   12.  une 
Momie  JP étang.  La  Telline ,  8c  la  Piane 
marine  9  (ont  auffi  des  espèces  de  MoU" 
les.  Voyez  ces  mots. 

La  Moule  de  mer  eft  un  petit  poif- 
Ion  connu  de  tour  le  monde  ,  oblong, 
gros  comme  une  Févé  »  d'fee  figure 
approchante  de  celle  d'un  petit  onif- 
de ,  d'oà  lui  eft  peut-être  venu  (on 
nom  Latin  Mufculus.  ^  eft  tendre» 


blanch&tre ,  un  peu  frangé  fur  fes  bords, 
itag^^ant  dans  une  «au  ÛAéé'  \  délicat 
t8c  fort  bon  à  manger,  renfermé  dans 
une  coquilleideux  battansaflfez  mili- 
ces ,  convexe  8c  d'un  Weu  noirâtrto 
-endehors  ^  concave <8c  d'un'  bleii  blanc- 
ochâcre^n  dec^A^i  oldiÀalremeht  liflb 
;dea  déut  o6tés ,  quelqu^j^îs  chargée 
d'excroiflànces  galeufes,  produites  par 
des  VerS' à 'tuyaux  ,  ou  par  de  petits 
infeâes  marins  qui  s'y  attachent  ,  à 
travers  laquelle  on  apperçoit  de  pe-* 
tites  veines  pu  lignes  bleues ,  longues 
d'environ  deux  doigts  8c  demi ,  larges 
d'un  bon  doigt,»  plus  pointue  i  fa 
bafe  ( .  plus  arrondie  au  ibmmet  »  oii 
eft  placé  le'ligament  qui  unit  enfemble 
les  deux  pièces  dfune  aflfez  ample  ca- 
pacité 8c  de  figure^  rhomboïde.  M. 
S  T  £  I D  E  t  Médecin ,  a  fait  une  exaéle 
anatomie .  des  Moules  s  il  a  obfervé 
qu'elles  ont  une  langue  ,  de  la  graiffe» 
un  eftomac,  des  iateftins  «  un  foie  »  8cc. 
qu'on  y  trouve  une  manière  de  cornes  » 
qui  s'allongent  8c(e  raccourcifliènt^com- 
me  celles  des  Limaces»  8c  qui  fe  re« 
tirent  dans  le  corps  dès  qu'on  les  tou- 
che •  en  forte  qu'on  n'en  voit  aucune 
apparence.  Il  y  a  {dans  toutes  les  par- 
ties de  ce  petit  animal  un  mouvçment 
de  vibration ,  que  M.  S  T  £  i  D  E  ap- 
pelle mouvement  radieux.  Cet  animal 
eft  prefque  tout  environné  dans  fa  co- 
quille d'une  efpece  de  bordure  ,  atta- 
chée à  une  membrane  qui  règne  le 
long  des  bords  »  en  forte  qu'il  eft  joint 
aux  deux  pièces  de  fa  coquille.  La  mê- 
me membrane  fait  l'office  de  tendon^ 
qir  étant  jointe  à  des  fibres  mufculeufes 
qui  entourent  en  travers  la  bordure^ 
elle  contribue  à  la  faire  mouvoir.  En-- 
fin  cette. bordure  s'enfle  quelquefois» 
de  forte  qu'elle  tient  la  coquille  en« 
tr'ouverte  ,  8c  l'on  remarque  outre 
cela  qu'elle  eft  capable  d'un  mouver 
ment  vermîculaire: 

M.  DE  RéAUMUR,  dans  un  Mé« 
moire  fur  le  mouvement  progreffif  de 
diverfesefpeces  de  Coquillages,  nous 
apprend  gue^  les  Moules  de  w^er  >  quoi- 
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jqVLG  cofpmtménienc  attachées  aux  pîer- 
Tes,  ou  les  uflçs  aux  autres  par  difFé- 
rens  filamens ,  ne  laiflent  pas  cependant 
d'avoir  la  &culté  de  fe  mouvoir;  & 
pour  le  prouver ,  il  iufBroit.  de  rapr 
porter  le  fait  Suivant.  Dans  le  temps 
qu'il  ne  fait  plus  aflez  chaud  pour  tirer 
•dufel  des  marais  falan^  ,  les  Pêcheurs 
:  jettent^uelquefois  dans  ces  marais  des 
Moules  qu'ils  ont  prifes  au  bord  de  la 
mer.  Us  prétendent,  par-lâ  rendre  leur 
chair  plus  délicate ,  en  lesfaifant  vivre 
jdans  une  eau  moins  falée  ;  car  l'eau  de 
pluie ,  qui  tombe  dans  ces  marais ,  aux- 
quels on  ne  laide  alors  aucune  com- 
municadon  avec  U  mer  ,  rend  plus 
douce  l'eau  falée  qu'ils  contiennent , 
en  fe  mêlant  avec  elle.  Ceft  par  le 
même  moyen  qu'on  rend  verte  la  chair 
des  Huîtres  :  mais  les  Pêcheurs  y  jet- 
tent les  Moules  9  fép^rés  les  uns  des  au- 
tres ,  &  à  diverfes  dîftances,  &  lorf- 
qu'ils  vont  les  pêcher  enfuite ,  ils  les 
trouvent  aflemblées  à  gros  paquets. 
Or  il  eft  vîfible  que  ces  Moules  n'ont 
pu  s'approcher  les  unes  des  autres  pour 
s'attacher  aînfi  »  fans  fe  mouvoir  elles- 
mêmes  ,  car  elles  ne  font  point  dans 
une  eau  courante.  Il  refte  à  préfènt  à 
Savoir  quelle  partie  elles  employent 
à  cet  ufàge.  Pour  s'en  înftruîre  >  il  ne 
faut  qu'ouvrir  la  coquille  d'une  MauU 
par  le  côté  où  elle  s'entr^ouvre  natu- 
rellement :  rien  ne  paroît  alors  plus 
diftinélement  dans  le  corps  de  cet  ani- 
mal qu'une  certaine  partie  noire  ou 
.brune ,.  dont  la  bafe  eft  placée  à-peu^ 

{)rès  au  milieu  des  autres  parties ,  & 
a  pointe  tournée  vers  le  fommet  dç 
la  coquille  ;  fa  longueur  eft  d'environ 
de  fîx  ou  fept,  lignes  :  on  fè  fera  une 
Image  affez  reffemblante  de  fa  figure , 
en  concevant  celle  de  k  langue  d'un 
animal.  Ceft  cette  partie  qu'on  peut 
appeller  la  jambe  »  ou  mieux  le  bras 
de  la  Moule,  puisqu'elle  fe  traîne  par 
ion  moyen ,  plutôt  qu^elle  ne  marche. 
Quand  la  Moule  fe  prépare  donc  â  chan- 
ger dé  place  >  elle  commence  par  en- 
tr^ouvrlr  fa  coquille  ^  enfuite  on  voit 
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paroltre  fur  les  bords  la  pointe  de  cette 
partie ,  que  nous  avons  dit  reiTembler 
â  une  langue.  L'animal  lui  donne  bien* 
tôt  plus  d'étendue  &  l^allonge  quelque- 
fois iufqu'â  un  pouce  &  demi  loin  de^ 
bords  de  fa  coquille.  Alors  il  s'en  fèrt 
pour  tâter  de  droite  d  ga.uche  le  ter- 
rein  :  cela  fait  9  il  replie  l'extrémité  de 
cette. partie,  qui  eft  charnue  &  çrès- 
flexible  fur  quelque  corps  »  pour  le 
faifir  ou  s'y  cramponner  en  quelque 
façon  ;  de  forte  que  réduifânt  cette 
même  partie  à-peu-près  à  fon  éten- 
due naturelle,  fans  lui  laîflfer  abandon- 
ner 1»  corps  fur  lequel  il  en  a  recour- 
bé la  pointe ,  il  oblige  fà  coquille  d'a- 
vancer vers  ce  corps*  Ainfi  l'on  voit 
que  la  manœuvre  dont  les  Mouler  fe 
fervent  dans  leur  mouvement  progref^ 
fîf ,  reflemble  aflez  à  celle  d'un  homme  ^ 
qui ,  étant  couché  fur  le  ventre  ,  vou- 
droit  s'approcher  de  quelque  endroit  ». 
en  fe  fervant  feulement  de  fbn  bras  ^ 
il  porteroit  ce  bras  fur  le  corps  leplus* 
éloigné  qu'il  pourroit  fàifir  avec  lar 
main  :  en  le  raccourciflant  enfuite  ,  ii 
obligeroît  fon  corps  â  quitter  fà  place» 
'comme  les  Moules  quittent  la  leuc 
Auflî  eft- ce  fur  cette  reflemblance  que 
nous  avons  nommé  d'abord  cette  par- 
tie le  bras  de  la  Afo«/oparceque  fon  ex- 
trémité fait  de  même,  en  £è  recourbant», 
la  fonélfon  de  main;  toute  la  différence 
de  l'ufâge  que  l'homme  fait  de  fbn  brar 
dans  la  circonftance  précédente  ,  &  de 
celui  que  hMoulefsLit  de  cette  partie  > 
eft  qu'elle  la  raccourcit  vériublement^ 
au-lieu  que  nous  ne  ferions  que  plier  le 
bras.  Les  Moules  ne  profitent  pas  fou- 
vent  de  la  facilité  qu'elles  ont  à  ce  mou^ 
vement  j  car  eljes  font  toutes  ordinai- 
rement attachées  les  unes  aux  autres  » 
ou  à  d'autres  corps  par  différens  fils  ; 
&  ce  n'eft  que  lor^ue  ces  fils  fontron»- 
pus  >  qu'il  leur  arrive  quelquefois  de 
Faire  ufa§p  de  cette  efpece  de  bras. 

M.  Pc  up  A  R  T ,  de  la  même  Acas- 
demie ,  avoir  déjà  obfèrvé  que  les  Mou^ 
les  de  rivière  étant  couchées  fur  le  plat 
de  leurs  coquilles»  en  faifgientfortîr^ 
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^and  elles  vouloient»  une  partie  qu^on 
peut  nommer  jambe  ou  bras  par  rap- 
port d  fba  ufàge ,  qu'elles  s'en  fervoient 
pour  creuièr  le  fable  fous  elles  »  &  par 
confîquentbaifTer  doucement  d'un  cô- 
té »  de  forte  qu'elles  fè  trouvaflênt  à  la 
fin  fur  le  tranchant  de  leurs  coquilles  ; 
après  quoi  elles  avançoient  ce  même 
bras  le  plus  qu'il  étoit  poffible  »  &  s'ap- 
puyoient  enfuite  furibn  extrémité  pour 
attirer  leurs  coquilles  à  elle8>&  fè  traî- 
ner ainfî  dans  une  efpece  de  rainure 
Jp'elles  traçoient  elles-mêmes  dans  le 
able  9  &  qui  foutenoit  la  coquille  des 
deux  côtés. 

La  Nature  eft  admirable  de  quel- 
que côté  qu'on  la  regarde.  Iln'eftper- 
jbnne»  qui,  après  avoir  ouvert  la  co- 
quille d'une  Moule  psr  le  côté  où  elle 
s'entr'ottvre  naturellement  »  n'ait  re- 
marqué qu'il  y  a  au  milieu  de  l'animal 
cette  eijpece  de  langue  »  dont  on  vient 
de  parler ,  le  qui  eft  plus  étroite  par 
les  deux  bouts.  Dans  les  plus  gro(Tès 
Moules  elle  a  environ  cinq  ou  (ix  li- 
gnes de  longueur  >  &  deux  lignes  8c 
demi  de  largeur.  C'eft  de  fa  racine  que 
partent  un  grand  nombre  de  fils,  qui 
étant  fixés  fur  les  corp^  voifins  >  tien- 
nent la  Moule  aflujetde.  Chacim  de  ces 
fils  efl  à-peu-près  gros  comme  un  gros 
cheveu ,  ou  comme  une  foie  de  Co- 
chon. Us  ont  ordinairement  de  lon- 
gueur depuis  un  pouce  jufqu'â  deux  ; 
ils  font  attachés  par  leur  extrémité  fur 
des.  pierres  ,  fur  des  fragmens  de  co- 
quilles:» &  le  plus  fbuvent  fur  les  co- 
quilles des  autres  Moules.  De-là  vient 
que  l'on  trouve  ordinairement  de  gros 
paquets  de  ces  Coquillages.  Ces  fils 
font  autant  éloignés  l^es  uns  des  autres  > 
que  leur  longueur  &  leur  nombre  le 
peuvent  jpermettre.  Les  uns  font  du 
côté  du  fommet  de  la  coquille  p  les 
autres  du  côté  de  la  bafè  ;  les  uns  à 
droite  Se  les  autres  à  gauche  :  enfin  » 
3  y  en  a  en  tout  fens  collés  fur  les 
différens  corps  qui  entourent  la  Afo^/r;^ 
M.  DE  Réaumur  afTure  en  avoir 
quelquefois  compté  plus  de  cent  cm* 
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quante  employés  à  en  fixer  une  feule. 
Ces  fils  font  comme  autïint  de  petits 
cables ,  qui ,  tirailt  chacun  de  leur  côté  p 
tiennent ,  pour  ainfi  dire ,  la  Moule  à 
l'ancre.  Mais  de  quelle  adrefTe  les  Mour 
lesk  fèrvent-elles  pour  s'attacher  avec 
ces  fils  t  &  comment  peuvent-elles  les 
coller  par  leur  extrémité  ;  ou  plu- 
tôt cette  extrémité  qui  eft  beaucoup 
plus  grofTe  que  le  refte  »  ne  peut-elle 
pas  être  regardée  comme  une  efpece 
de  main  »  dont  le  relie  du  fil  feroit 
comme  le  bras  ? 

La  MûuU  fait  fortir  de  fâ  coquille 
cntr'ouverte  cette  partie ,  dépeinte  ci^ 
defTus  fous  la  figure  d'une  langue  ; 
elle  l'allonge  par  degrés  v  &  la  raccour- 
cit enfuite  >  de  forte  qu'après  plufieurs 
allongemens  &  raccourciflemens  alter- 
natifs >  elle  lui  donne  quelquefois  juf- 
qu'â deux  pouces  de  longueur.^  Or  c'eft 
en  recommençant  diverfes  fois  la  même 
manœuvre  qu'elle  parvient  à  s'atta- 
cher par  des  fils  en  difFérens^  endroits 
plus  ou  moins  éloignés  »  félon  qu'elle 
a  porté  &  appliquél' extrémité  de  cette 
efpece  de  langue  plus  ou  nïbins  loin, 
Ainfi  Pon  peut  dire  ,  avec  vérité  >  que 
la  mer  a  des  fileufes  dans  les  Moules  p 
comme  la  terre  en  a  dans  les  Vers  à 
foie,  dans  les  Chenilles  »  &  dans  les 
Araignées. 

Par-là»  on  voit  que  la  même  partie 
eft  deftinée  à  des  fondions  fort  di/Fé-^ 
rentes  »  puifqu'elle  fèrt  a  la  Moulf 
tantôt  de  bras  ou  de  jambe  pour  mar-^ 
cher  y  Bc  tantôt  de  filière  pour  filer,. 
Il  y  a  quatre  principaux  ligamens  muf^ 
cnleux  t  qui  peuvent  fervir  à  la  mou*^ 
voir  en  tout  fens.  Lorfque  la  filière  eft 
dans  l'inaâion  »  fa  pointe  eft  tournée 
vers  le  fbmmet  de  fa  coquille ,  Se  fbnr 
extrémité  ne  va  pas  loin^  de  la  bouché* 
de  l'animal.  Depuis  Ton  origine  jufqu'air 
près  de  fà  pointe ,  on  apperçoit  une 
^fente  quf  pénètre  afTez  avant  dans  lat 
fiibftance  de  cette  partie  ,  Se  qui  lar 
divifè  félon,  fa  Longueur  en  deux  égale- 
ment. Cette  fente  eft  un  vraf  canaLV 
&  c'eft  dans  ce  canal  que  pafFe  la  £^ 
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queur  qui  forme  les  fils  :  c'eft-là  oîi 
elle  fe  moule.  Le  tuyau  que  la  filière 
fileifon  origine»  a  environ  une  de* 
mi-ligne  de  profondeur,  il  contient 
dans  {on  milieu  une  efpece  de  tendon 
rond  ,  ou  plutôt  un  fil  de  même  na- 
ture que  les  autres ,  mais  beaucoup 
plus  gros.  Dans  les  grandes  Moules 
îk  grofleur  égale  du  moins  celle  d'un 
brin  de  foie  à  coudre.  Sa  longueur  eft 
fouvent  d'un  pouce  ;  quelquefois  ileft 
afTez  long  pour  fortir  comme  les  autres 
en  partie  parPendroit  où  la  coquille 
s^ntr'ouvre.  C'eft  d  ce  tendon  ou  à 
ce  gros  fil  que  font  attachés  par  une 
de  leurs  extrémités  tous  les  fils  déliés 
qui  fervent  à  fixer  la  Moule  :  il  eft 
comme  im  cable ,  auquel  tiennent  tous 
les  petits  cordages  ;  ils  y  font  atta- 
chés dans  toute  leur  étendue.  Le  pe- 
tit tuyau  d'où  il  part  ne  feroit  pas  fuf- 
iîiànt  pour  loger  un  nombre  de  fils  auffi 
confidérable   que   celui  des  fils  des 
grandes  Moules.  Ce  niême  tuyau  efl: 
entouré  de  diverfes  parties  glanduleu- 
iès  propres  â  filtrer  la  liqueur  gluante 
deftinée  à  compofer  les  fils.  La  Moule  » 
comme  la  plupart  des  animaux  marins  » 
abonde  en  cette  forte  de  matière.  Si 
l'on  applique  le  doigt  fur  fa  filière , 
jfc  qu'on  le  retire  doucement,  on  en- 
traîne divers  filamens  vifqueux  ,  tels 
qu'on  les  dre  des  Araignées ,  des  Vers 
à  ibié ,  8c  des  Chenilles.  Mais  fi  l'art 
ile  filer  eft  un  art  commun  zmx  Moules 
Se  i  divers  autres  animaux  terreftres , 
tout  ce  que  nous  avons  rapporté  fait 
aflez  voir  que  la  méchanique  qu'elles 
y  employent  leur  eft  particulière.  Les 
V  ers  à  foie ,  les  Chenilles ,  &  les  A- 
raignées,  tirent  de  leur  corps  des  fils 
auffi  longs  qu'il  leur  platten  les  faîfânt 
|)a(rer  par  un  trou  de  filière  ;  leur  pro- 
cédé reflemble  à  celui  des  Tireurs  d'or. 
I-e  procédé  des  Moules  au  contraire 
reffemble  à  celui  des  Ouvriers  qui  jet- 
tent les  métaux  en  moule^  Le  canal 
de  leur  filière  eft  un  moule  où  le  fil 
prend  fa  figure ,  8c  une  longueur  dé- 
'ferminép. 
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_  Ceft  aînfi  que  s'exprime  M.  db 
R  é  A  u  M  u  R  fur  le  mouvement  prp- 
greffif,  &  la  manière  de  filer  des  Moules^ 
Mais  par  les  nouvelles  expériences 
faites  à  la  Rochelle  par  M.  MERCiia 
DU  Paty  ,  (  voyez  fbn  Mémoirefur  les 
Bouchots  à  Moules ,  Ttme  IL  de  l'Ar 
cadémie  de  la  Rochelle  )f  on  n'a  point 
reconnu  dans  la  MouU  un  mouvement 
progreffif.  Ces  bouchots  à  Moule  {ont 
des  efjpeces  de  parcs ,  formés  par  des 
pieux ,  avec  des  perches  entrelacées» 
ce  qui  fait  une  forte  de  ckyonnage 
folide  ,  capable  de  réfifter  aux  eflbrtt 
des  flots,  à  quoi  les  ^ii/^/ s'attachent 
par  gros  paquets  pour  y  dépoier  leur 
fray.  M.  M  e  rc  i  E  R  prouve  par  des 
raifons  &c  des  expériences  qui  méritent 
d'être  lues  ,  que  le  mQuvementprOf- 

freffif  accordé  àla  A&n/j^arMeflieurB 
bUPART,.STEIDE,  DE  RxAUMUR  8c 

autres,  n'a  aucune  réalité ,  8c  qu'elle 
ne  file  point  le  byffus  qui  l'attacha 
aux  corps  voifins  ,  vu  qu'il  naît  8c  qu'U 
crott  avec  elle ,  comme  une  partie  qui 
lui  eft  eflentîelle.  M.  D'A  r  G  E  N- 
V I L  L  E(Part.L  p.  35.  Edù.  1757.  > 
veut  auiO  que  les  Moules  ne  fortenc 

I'amais  de  leur  place  à  moins  qu'on  ne 
es  détache  exprès ,  8c  il  dit  (  Pan.  IL 
p.  53.)  que  le  Pécheur  ayant  détaché 
avec  un  fer  pointu  des  Moules  de  leufl 
mafles ,  8c  les  ayant  jettées  dans  les  en- 
droits dégarnis  de  marais  ou  de  bou* 
chotSt  elles  cherchent  au(C-tôt  â&ifir 
l'objet  qu'elles  trouvent  le  plus  voîfin  » 
8c  s'y  attachent  par  un  nombre  infini 
de  fils  qu'elles  font  fortir  ;  elles  jettent 
enfuîteleur  frai,  qui  engendre  beau- 
coup de  ilifoWtf/ attachées  8c  garottées 
avec  elles  ;  ce  qui  forme  leurs  familles. 
La  Moule  t  ajoute-t-il,  ne  peutaflu* 
rément  joindre  par  fon  prétendu  mou- 
vement progreifif  les  autres  Moules 
éloignées ,  que  les  Pêcheurs  ont  laiflëes 
attachées  fur  les  pieux  ,  qui  entourent 
le  parc  ou  bouchot.  Il  faut  environ 
un  an  pour  peupler  un  bouchot  ;  de 
forte  que  faifant  monter  la  peuplade 
d'un  bouchot  environ  à  quarante  mille» 
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en  laîfle  fur  le  bouchot  un  ducîeme  de 
la  famille  »  8c  même  un  peu  plus  ^com- 
me cinq  à  fix  mille ,  pour  peu  qu'un 
parc  ait  été  dégarni.  Cette  récolte  ie 
fait  dans  les  mois^de  Juillet  »  d'Août, 
de  Septembre  &  d'Oâobre*  Le  temps 
du  frai  &  le  commencement  des  cha- 
leurs en  font  feulement  exceptés. 

Il  y  auroît  encore  bien  d'autres  ob- 
fervacions  à  faire  fur  la  Moule  de  mcr^ 
On  remarque  »  par  exemple  ^lmepe-> 
tite  bande  qui  enveloppe  le  bord  in- 
térieur de  la  coquille.  Cette  bande  eft 
d'une  efpece  de  matière  de  corne  »  & 
dans  Pétat  naturel  elle  eft  collée  au 
contour  du  corps  de  l'animaL  Le  ca- 
Bal  par  où  il  jette  fês  excrémens  iê 
rend  dans^^pêmé  ouverture  où  il 
lefpire  l' V^T  ^^^  excrémens  qui  en 
ibrtent  »  paroiflent  une  fîmple  terre», 
une  eipecé  de  glaife  :  ils  ont  tout  du 
long  une  canehire ,.  c'eft-â-»dire  qu'ils 
font  £ûts  comme  une  portion   d'un 
tuyau  creux.   De-là  il  efi  ckîr  que 
l'ouverture  de  l'anus  par  où  ils  psd^ 
&nt  >  n'eft  pas  ronde  ^  comme  dans  les 
autres  animaux.  On  découvre  auffi  , 
«utre  le  reflbrt  placé  vers  le  fbnunet 
de  la  coquille»  lequel  ièrt  à  l'ouvrir 
&  à  la  ktvfiet  au  gré  de  la  Moule  » 
une  infinité  de  petites  parties  charnues  » 
trcs-jolunent  découpées  »  aflez  fem- 
Uables  à  de* petites  crêtes  de  Coq  » 
que  l'animal  ne  fait  voir  que  lorfqu'il 
refpire  l'eau.  La  Moule  en  maflè  s'ou- 
vre &  fe  ferme  ieulement  d'un  quart 
de  pouce  ;  mais  elle  faft  ufàge  de  fes 
deux  parties  :  elle  eft  naturellement 
garottée  ic  retenue  par  des  filamens 
wii  s'attachent  fur  la  iùrface  de  fes 
«ux  battans ,  &  de-là  fe  réuniflènt  à 
tour  ce  qui  £è*préiente  à  leur  ren*- 
contre. 

La  Moide  de  rivière  eft  fort  diffé- 
rence de  celle  de  mer.  Elle  eft  her- 
maphrodite &  fe  multiplie  indépem- 
dammem  d'un  autre  animal  de  ibncf-- 
pece.  M..  M  B  R  T  iMh^  del'Acad. 
eUr  Sciences^ an.  1710.  p.  408.  >pré- 
tcnd  qu'elle  a  huit  mufclcs  dttschdf 
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2  la  furface  interne  de  fes  deux  battans, 
qu'elle  reçoit  fà  nourriture  par  l'anus  , 
&  qu'elle  refpire  par  cette  partie  » 
n'ayant  point  de  canal,  qui  de  fabou-' 
che  aille  aux  poumons.  M.  d'Ar-- 
GENViLLE  ayant  ouvert  une  Moulé 
au  bord   de  la  rivière  ,  il  lui  a  paru 
qu'elle  tenoît  à  fes  deux  battans  par 
une  pellicule  ,  ou  épiderme ,  qui  s'é-^ 
tendoit  tout  du  long  du  battant  au- 
quel elle  étoît  adhérente  r  &  tenoît  h 
fès  deux  battans  par  quatre  tendons  ^ 
&  nullement  par  huit  mufcles  »  comme 
le  marque  M.  M  e  r  t.  Son  bras  a» 
fix  àfept  lignes r&  parle  moyen  de  ce 
bras  elle  fe  traîne  plutôt  qu'elle  ne 
marche  ;  elle  ouvre  pour  cet  eiFet  fa? 
coquille>.&  l'on  voitune  langue  qu'elle' 
fait  fbrtir  d'un  pouce  &  demi ,  pour' 
tâter  le  terrein ,  &  fe  tranfjporter  fîir 
quelque  corps  qu'elle  faifit»&  obliger 
fa  coquille  d'avancer  vers  ce  corps  j 
en  réitérant  ce  manège  »  elle  ne  laiiTe 
pas  de  faire  du  chemin.  M.  Poupart* 
iMim*  del^Acad.  an.  t70(y.),.qui» 
fait  figurer ,  p.  60.  une  Moule  de  ri^ 
vùre  9  dit  qu'elle  avance  de  trois  â 
quatre  auneç  de  Vong  >  marchant  le  ta^ 
Ion  en  devant  par  un  mouvement  réi- 
téré :.  elle  peut  frayer ,  fe  rencontrer 
avec  une  autre ,  &  cette  même  Tangue», 
qui  fort  de  fa  coquille  >  &  par  laquelle 
elle  fè  traîne  »,  lui  fert  de  filière  pourr 
filer  une  quantité  de  fils»  qui  tiennent 
tous  à  un  tendon  ou  gros  fil  »  auqueJt 
ils  font  attachés  dans  toute  fon  étcfi-^ 
due.  Ce  même  tuyau  eft  entouré  de- 
dlverfès  parties  glanduléufês  propres» 
à  filtrer  la  liqpeur  deftinée  à  compo- 
&r  les  fils.  On  peut  remarquer  inté*- 
rîeurement  à  l'une  de  fer  extrémiçé^^ 
deux  diaphragmes ,  deuxcloifbns  »  ow 
deux  filets  perpendiculaires  ».  comme- 
il  fb  voit  en  a  a  d'une  Moule  de  ri^ 
viere  »  figurée  à  la  Planche  VIIL  de* 
la  féconde  Partie  de  la  Conckylulogju^ 

de  M.  fi'A  R  G  E  N.  V  I  L  L'  E  ».  ».  TV. 

Gunther.  Christophe  Schellam.^ 
BiER  dit»,daBs  lesÉfhéméridej^deS'CH^ 
pfHx^  d^  y.  Hatutc^  ».  Dec  IL  améîf 
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1587.  Obf.  112.  que  les  McuUt  tVL 
Allemagne  font  abondantes*  dans  les 
fleuves»  &  reflemblent  â  celles  de  la 
mer  par  la  grofleur  &  par  la  figure  » 
mais  elles  ne  font  pas  (i  bonnes  â  man- 
ger. Il  en  a  trouvé  une  de  cette  ef- 
pece  à  Jene  fept  fois  plus  groflTe  que 
toutes  les  autres,  &  qui  contenoit  une 
Perle  de  la  groffèur  d^imPois,  &  ad- 
hérente à  {a  coquille. 

La  Moule  d^ étang ,  qui ,  chez  le  mê- 
me Auteur  eft  figurée  (  ibid.  n.  12.), 
eft  toujours  plus  grande  que  celle  de 
rivière  ;  mais  c'eft  néanmoins  le  même 
animal.  Son  mouvement  la  porte  â  faire 
des  traînées  dans  le  fable  &  dans  la 
boue  f  à  s'y  enfoncer  de  deux  ou  trois 
pieds  :   elle  fait  fortir  de  même  une 

Srande  plaque  ou  laneue  >  &  ouvre  (es 
eux  battans ,  de  même  que  la  Moul/f 
de  rivière.  On  remarque  que  les  Mouler 
J^ étang  font  plus  folitaires  que  celles 
de  rivière  ;  leur  nourriture  ordinaire 
ti'eft  que  du  limon  ,  ou  de  l'eau  rem- 
plie de  parties  nourricières.  M.  Mert  , 
célèbre  anatomifte  »  a  donné  fur  les 
Moules  d^ étang  un  Mémoire  des  plus 
întéreflàns.  Se^n  lui  elles  font  herma- 
phroditesAnais  d'une  elpece  finguliere, 
en  ce  qu'elles  multiplient  fans  aucun 
accouplement.  La  coquille  s'entr'ou- 
vre  par  le  moyen  d'un  puiflànt  reflbrt 
&  fe  ferme  par  la  contraéUon  de  deux 
forts  mufcles.  Ce  poiflbn  nage  dans 
l'eau ,  &parott  quelquefois  fur  la  fur- 
face  ,  mais  très-rarement.  Le  plus  fou- 
vent  il  rempe  dans  la  vafe  »  fur  la- 
4g[uelle  il  refte  prefque  toujours  en  re- 

{>os  :  il  a  une  bouche  garnie  de  deux 
evres  charnues.  L'inteftin  commence 
dans  le  fond  de  la  bouche  »  pafle  par 
le  cerveau»  fait  toutes  fes  circonvo^ 
lutions  dans  le  foie.  A  la  fortie  de  ce 
vifcere  >  il  décrit  une  ligne  droite  » 
entre  dans  le  cœur  qu'il  traverfe ,  & 
vient  finir  dans  l'anus.  Les  parties  de 
la  génération  font  deux  ovaires  &  deux 
véficules  féminales.  Chaque  ovaire ,  & 
chaque  véficule  a  fon  canal  propre: 
^'eft^ar  ces  quatre  canaux  que  les  oeufs 
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&  la  femence  de  la  MouU  fe  rendeflC 
dans  l'anus  >  où  ces  deux  principes  s'u- 
nifTent  epfèmble   en  fortant  ,  ce  qui 
fuffit  pour  la  génération.   Au  refte  il 
eil  à  remarquer  que -les  ovaires  de  la 
Moule  ne  fe  vuident  de  leurs  œufi 
qu'au  printemps ,  &  ne  s'en  empliflent 
qu'en  automne  :  de-U  vient  qu'on  les 
trouve  toujours  vuides  en  été  »  &  pleins 
d'œufs  en   hiver.  Le  cœur  eft  placé 
immédiatement  fous  le  dos  de5  co- 
quilles »  &  au-deflbus  des  poumons  ; 
la  bafè  eft  tournée  du  côté  de  l'anus  » 
&  fà  pointe  regarde  la  tête  de  la  Mouler 
il  n'a  qu'un  feul  ventricule ,  8c  a  ce- 
pendant deux  oreillettes  ;  mais  on  n'y 
découvre  ni  valvules  »  ni  veines  »  ni 
artères.  Il  eft  renfermé  avec  les  oreil- 
lettes dans  un  péricardejlftflipli  d'eau. 
On  y  remarque  les  mêmesBou  vemens 
alternatifs  de  diaftole  &  de  lyftole»  que 
dans  le  cœur  de  la  Tortue;  mais  avec 
cette  différence  confidérable  ,  que  le 
ventricule  du  cœur  de  la  Tortue  re« 
çoit  le  fang  des  oreillettes  >  au-li^a 
que  les  oreillettes  du  cœur  delà  MoiH^ 
reçoivent  l'eau  de  fon  ventricule;  r 
qui  eft  un  effet  naturel  de  la  ftruélui: 
du  cœur  de  ce  Coquillage ,  dont  les 
oreillettes  n'ont  point  de  veines  pour 
leur  porter  l'eau,  tandis  que  celles  delà 
Tortue  en  ont  qui  leur  portent  le  fan^. 
La  conformation  des  poumons  de  la 
Moule  n'eft  pas  moins  extraordinaire 
que  celle  de  fon  cœur,  &  la  voie  par  la« 
quelle  elle  refpire  eft  diamétralement 

2>pofée  à  ceile*  des  poiflbns.  Dans  la 
arpe  &  dans  le  Brochet,  l'air  entre  par 
le  nez  ou  par  la  bouche  :  au  contraire 
dans  la  Moule  »  il  entre  par  l'an  us  dans 
les  poumons ,  fitués  entre  le  péricarde 
&  les  parties  de  la  génération  ,  l'un 
à  droite  &  l'autre  â  gauche ,  abbreu- 
vés  d'une  humeur  noire  «  dont  ils  em- 
pruntent la  couleur.  Or  comme  la. 
Moule ^  n'a  point  de  canal  qui ,  de  fa 
bouche ,  aille  aux  poumons  ,  il  eft  évi- 
dent que  ce  poilTon  ne  peut  refpîrer 
que  parl'aniip. 
Plufleurs  des  MoulfsfiuviaHUs  don- 
nent 
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hent  de  belles  Perles ,  telles  que  les 
Moules  d'Écoflfe  ,  de  Bavière  ,  de  la 
Valogne  en  Lorraine  &  de  Saint  Sa- 
vinien.  Pour  la  Moult  de  mer  t  elle  fe 
trouve  abondamment  le  long  de  nos 
côtes  maritimes.  Ce  petit  poiflbn  a  des 
ennemis  ;  car ,  outre  que  les  Pêcheurs 
s'en  fervent  beaucoup  pour  prendredu 
poiflbn,  M.  DE  Réaumur  a  ob- 
îèrvé  qu*îl  y  a  un  petit  Coquillage 
de  l'e(pece  de  ceux  que  l'on  nomme  en 
Latin  TrochuT  ,  dont  la  coquille  eft 
d'une  (èule  pièce  ,  &  tournée  en  fpi- 
rale  ,  comme  celle  du  Limaçon ,  qui 
en  fait  (à  proie.  11  s'attache  pour  cela  â 
la  coquille  d'une  Moule ,  la  perce  d'un 
trou  aflez  exactement  rond  ,  environ 
d'une  ligne  de  diamètre ,  &  y  fait  paffer 
^ne  e^ece  de  trompe  ,  ou  de  petit 
boyatt  cylindrique  ,  long  de^inq  ou 
fix  lignes ,  qu'il  tourne  en  fpirale ,  & 
avec  quoi  il  fîice  la  Moule,  M.  D  E 
R  é  A  u  M  u  R  dit  avoir  vu  quelque- 
fois plufieurs  trous  fur  une  même 
Mo-  le  9  Se  quand  il  a  trouvé  des  coquil- 
le? de  Moules  vuides  ,*il  a  prefque  tou* 
jo  s  vu  de  ces  trous  :  ce  qui  lui  a  fait 
c  ire  que  ces  Coquillages  ne  contri-  ' 
buoient  pas  peu  à  détruire  les  Mou- 
lieres. 

On  rapporte  qu'en  quelques  lieux 
du  Bréfil ,  on  voit  des  Moules  fi  grofles, 
qu'étant  fëparées  de  leurs  coquilles 
elles  pefênt  quelquefois  jufqu'à  huit 
onces  chacune ,  &  que  les  coquilles 
de  ces  grofles  Moules  font  d'une  grande 
beauté.  La  mer  &  la  rivière  d'Iffini  en 
Afrique,  produifent  des  Moules  d'une 
monftrueufe  groiTeur.  La  mer  du  Cap 
de^Bonne-JEipérance  offre  une  forte 
d'Écrevîflc,  nommée  Moule  ^  Craie  9 
qui  ,  outre  Pécaille  dont  elle  eft  re- 
Tetue  ,  en  a  une  autre  qui  lui  {êrt  de 
maifon;  mais  elle  n^en^brt  jamais  aflez 
loin  ,  pour  s'en  féparer  tout-â-fait. 
//(/?.  Géu.  des  Voyages,  Tome  IL  p.  ^72. 
if-  Tome  XVIIL  p.  178.  Edii.  îo- 1 2. 

Au  rapport  de  Lister  ^chez  quel- 
ques liabitans  des  environs  de  Lan^ 
caftre'  en  Angleterre  »  le  prindpalufage 
Tme  m. 
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des  Moules  eft  pour  fumer  les  terres 
voifines  de  la  mer ,  d'où  on  les  tira 
par  charretées.  M.  Linn jeus  dît 
aufli  que  le  territoire  de  la  Province 
d'Helfingie  en  Suéde ,  eft  en  grand© 
partie  compofé  des  mêmes  Coquilla^ 
ges.  U  ajoute  que  les  Flamands  man-^ 
gent  des  Moules  9  auiC-bien  que  let 
Angloîs ,  mais  que  les  Suédois  n'en- 
mangent  point. 

Les  Moules  contiennent  beaucoupr  . 
d'huile  ,  de  phlegme ,  &  de  fel  vo- 
latil. Celle  de  mer  eft  fans  contredit 
la  plus  eftimée  »  comme  étant  plus  (aine 
&  de  meilleur  goût  que  celle  de  ri- 
vière ou  d'étang.  On.  doit  choifir  les 
Moules  tendres  9  délicates  &  bien  nour- 
ries. Leur  chair  iâche  le  ventre ,  mais 
elle  fournit  peu  de  bonne  nourriture , 
8c  ne  convient  qu'aux  tempéramens 
bilieux ,  &  à  ceux  qui  ont  un  bon  ef^ 
tomac  9  encore  en  faut-il  ufer  modé- 
rément; car  elles  fe  digèrent  difficile* 
ment ,  produifent  des  humeurs  lentes 
fie  vifqueufès  :  elles  paflentmême  pour 
exciter  la  fièvre ,  &  pour  caufer  des 
dbftruâions  dans  le  bas-ventre.  Le 
Doâeur  Mcrhihg  »  dans  le  feptieme 
volume  des  Ephémérides  d^  Allemagne  9  * 
armée  1744.  p.  1 1 J.  rapporte plufieurs • 
Obfervations ,  qui  prouvent  que  les 
Moules  font  fujett^  à  devenir  veni- 
meufës  par  des'maladies  qui  leur  ar- 
rivent, &  qui  les  rendent  très-dange- 
reufes  dans  l'ufage.  Quelques  perfon- 
nes  ayant  mangé  de  ces  Moules  tom- 
bèrent àmçis  des  anxiétés ,  des  convul- 
fions  accompagnées  d'éruptions  cuta- 
nées 9  qui  ne  laiflerent  aucun  doute  fur 
lapréfènce  du  venin.  On  ne  put  guérir 
les  malades  que  par  les  vomitifs  9  fuivis 
des  antidotes  »  qui  les  rétablirent  au 
bout  de  quelque  temps.  Ceci  »  difènt 
les  Auteurs  de  la  Suite  de  la  Matière 
Médicale ,  doit  donc  rendre  les  Moules 
8c  les  autres  poiflbns  tefta^ées  fufpeâs^ 
fur-tout  après  des  hivers  rigoureux  » 
parcequ'alors  une  partie  des  poîdbns 

{^ériflant  par  le. froid  »  infeâe  l'eau  de 
eur  corruption  ;  ce  qui  fait  contraâer 
Aa 
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^ux  M^idcs  9  &  aux  autres  poinbas 
teftacées  »  qui  fe  rempiiflent  de  cette 
eau ,  une  qualité  nuifible».  fiPon  s'en 
fert  en  aliment.  ^ 

On  apprête  iea  MûhUs  de  plufieurs 
manières ,  mais  la  meilleure  façon  eft 
de  les  accommoder  avec  le  beurre  frais». 
Ke  Perfil ,  la  Ciboule ,  &  la  chapelure 
de  pain.  On  fait  auffi  des  potages  aux 
MouUs  9  qui  peuvent  paflcr  pour  fains  ». 
fiir  -  tout  pour  les  jeunes  gens  d'un 
tempérament  chaud  &  bilieux  :  caries 
vieillards  &  toutes  les  perfonnes  dont 
teftomacpar  débilité  fait  mal  fes  fonc- 
tions r  doivent  s'interdire  abiolument 
cette  nourriture. 

On  fc  fert  en  Médecine  de  lia  co^ 
i^ille  des  Moules  >  &  on  la  prépare  en 
fioudre  :  elle  eft  fort,  bonne  contre  la 
fièvre  tierce.  On  prendpour  cela  telle 
quantité  qu'on  veut  de  ces  coquilles «. 
&  on  les  met  dans  du  vinaigre,. les  y 
làifTant  tremper  pendant  une  nuit  ;  le 
lendemain  on  en  ôte  le  limon  que  le 
viiiaigre  y  a  fait  naître  en  les  rongeant  ». 
^is^  on  les  calcine  un  peu  »  &  aprè» 
les  avoir  pulvérifSes»  on  les  garde  pour 
le  befbin.  On^  en  prend  un  demi-groa 
dans  de  l'eau  dé  Chardon  bénit ,.  ou 
dans  du  vin  »  à  l'entrée  de  l'accès.  Cette 
Qoudre  fait  fuer  doucement  ;  ce  qui 
emporte  fbuvent  la  fièvre.  On  s'en  fèrt 
encore  étant  fimplement  lavées  »  dei^ 
fichées 8c porphyrifées  ».â  la  dofe  d'uir 
iSirnpuled  un  demi*gros  »  pour  poufler 
iks urines».  &  pourarrêter  le  cours  de 
ventre  ».  qui  {urvient  à  lzfu\fe  d'une 
I^rgation  trop  forte.  Gomme  elle  eft. 
abforbante  ».  elle  arrête  doucement  le» 
évacuations  ;.  &  cette  poudre  peut  être 
fabftituée  à  celte  des  coquilles  d'Hui-^ 
très*»  ou  de  Limaçons»  produisant  à'- 
Seu-près^  les  mêmes  effets.  Les  Maré- 
chaux employent  contre  les  tayes  »  8c: 
les  onglets  qui  naiffeni^  fous  lés  yeux 
dçsChevaux».  la  poudre  de  coquilles 
dè^  Moules  »  en^  guife  de  toUyre  lèc  ». 
qu'ils^  foufflent  dans  leurs-yeux  ;  ce  qui  : 
Ibs^déterge.^coflittiaeiésitfty^s^en  j^eu*. 
dàtem^. 
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tes  Auteuft  qui  ont  écrit  fiir  lèt  Mofi/f# 
font  B  E  LO  M ,  A?  Aptat.  p.  3^7.  G  e  s  m  ï  iC» 
de  Pifcih»  p.  177.  Rom  D  BLET»  de  Pifcii» 

p.  4S.  AhDKOVhV  D  1£^  p.  $IU  D  AL£^ 
P*  19^.  Me&RET»  p.  193.  BONAKMI  3  p.  loi.- 
PeTI  VERT,  ^•84.LlSTEli,  P.  îSl.LâN- 

Qios,  p.  14.  M»  LxMMJius»  FéUiim  Suec,- 
n.  1353.  St  les  autres^ 

M  O  U  R  E  T  :  C^èff  un  CoqmV 
lage  univalve ,  du  genre  du  Lépaj  à 
coquille  fimple  &  entière  »  des  côtes^ 
du  Sénégal  ».fort  commun  fiir  les  ro- 
chers de  PIfle  de  Gorée  »  ainfî  nommé* 
par  M.  A  D  A  N  s  o  N  ».  û.  34.  &  figu- 
ré à  la  Planche  II.  17.  5.  de  ion  H0om 
des  Coquillages  du  SénégaL 

L'ouverture  de  là  coquille  àxiMou^ 
ret ,  dit  l'Auteur ,  eft  elliptique  ;  fesiit 
bords  font  entiers:  elle  a  environ  um 
pouce  de  longueur;  ia  largeur  eft  uni 
tiers  moindre  ».  &  un  peu  plus  grande* 
que  Ùl  profondeur.Le  fbmmet  eft  élevé 
As  placé  vers  fon  ©entre  ».en$'appro— 
chant  cependant  un  peu  de  fà  partie: 
joftérièure.  Deux  cents  canelures  ex-^ 
trêmement  fines  ».&  fort  ferrées  par- 
tent  de  ce  fomraet».&  fk  répandent: 
comme  autant  de  rayons  fur  toute  la^ 
furface  extérieure  dé  la  coquille.  S» 
couleur  eft  ordinairement  grifè  au-de— 
hors»  ou  cendrée  ».  tirant  un  peu  fur* 
\t  verd«  Lorfqu'elle  a  été  roulée  fur 
le  rivage  ».  fbn  fonmiet  devient  blan^ 
châtre  ».&  fes  canelures  font  brnnetf» 
iUr  un  fond  quelquefois  blanchâtre  ,. 
ic  quelquefois  vineux  ».  fbuvent  cou* 
pé  par  trois  ou  quatre  bandes*  brunes  r* 
circulaires  &  concentriques  au  ibmmet.. 
Au-dedans  elle  eft  d'un  poli  très-r 
brillant  »  brune  fur  fes  bords ».&blan«»- 
châtre  dans  le  fond. 

Je  ne  connois point». dit  notre  Na<^ 
turalifte».d'efpece  de  Lépias»  dont  W^ 
figure  du  corps  s'éloigne  day^uitage: 
de  fer  congénères  que  ne  fait  celui«-' 
cj.  Ses  yeux  ic  k»  cornes  font  fi  petits  »» 
qu'on  peut  dire  qu'il'  n'a  ni  les  un9^ 
ni  les  autres::  fa  tête  eft  faite  endemî^^^ 
lune  »  ic  coupée  vers  lé  miUeuptar  une: 
krgecrenelurè».  quifèmble  ladivifêrr 
«joéi»  ij^rdèr  éi^le^  h^  cordon  ^^^ 
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le  même  Auteur  dit  avoir  remarquS 
furie  manteau deiapremiere  efpece de 
ce  genre  de  Coquillage  «  manque  dans 
celle-ci^  &  les  bords  ^  au-lieu  d'être 
frangés  ,  font  légèrement  oreneiéa. 
Dans  le  iînus  qu'U.  fait  avec  le  deflus 
du  pied  ^  on  voit  feulement  fur  la 
droite  une  petite  membrane  quarrée  # 
qui  eft  dans  une  agitation  continuelle  ; 
c*eft  le  tuyau  de  la  reipiration.  Le 
pied  n'a  point  non  plus  ce  fillon  cir- 
culaire de  la  première  e^ece.  Le  fond 
de  la  couleur  de  tout  le  corps  eft  un 
gris  cendré  «  for  lequel  font  répandues 
un  grand  nombre  de  petites  taches 
«l'un  aflez  beau  jaune. 

M.  Adansom  range  fous  le  nom 
de  Mûura  0  la  FauUa  nigricans  mi^ 
mr»  cafiilactts  finis  infignita.  Afri- 
tana.^  de  Lister  ,  Hift.  ConchyL  lab. 
537- >i-  «7-  &  de  M.  Klein,  lent. 
f.ii5.yp.  I.  ».  i$.Tai.S.fig.u 

La  Faulla  Jhus  mgris  donata ,  igfo 
vtrtice  alho  ,  mgrâfuc  ftrè  lineâ  cintlo  » 
dumêmeLiSTERj  ibid.  Tah.  539. 

Jig.  22, 

.  MOURON,  nom  qu'on  donne 
en  Normandie  i  la  SaLamandrt.  Voyez 
ce  mot. 

MOUS,  maïs  mieux  M  OU  X: 
Ifs  Priff^ns  nwHx  font  appelles  en  La- 
tin A&Uia  9  ou  Molttfia,  &  en  Grec 
McAmAp/EAflc,  c'eft-à-dire  qui  étant  ti* 
rés  de  leur  peau  n'offrent  à  la  vue 
qu'une  chair  molle ,  quoiqu'ils  con- 
titiftnenten  dedans  une  matière  qui 
leur  tient  lieu  de  fâng  ;  tels  font  les 
Pulpes ,  la  Sèche  ,  le  Calmar  ,  &  le 
Uévn  marin.  Voyez  ces  mots. 

MOUSTIQUE,  efpece  de 
Mouche  qui  fè  trouve  dans  les  Ifles 
AndUes  »  &  qui  n^eft  pas  plus  grofle 
qu'une  petite  pointe  d'épingle ,  mais 
elle  pique  bien  plus  vivement  que  ne 
font  les  Maringouins.  Elle  laifle  une* 
marque  fur  la  peau ,  qui  eft  âiite  com- 
tne  une  tache  de  pourpre.  Ces  fortes 
de  Mouches  ne  fe  trouvent  que  le 
long  des  lives  de  la  mer,  qui  font: à' 
l'itbri  an  Irentt;  Il  afeft  pas  poflîbie 
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de  iB*y  arrêter  ni  le  foîr  nî  le  màtîti , 
fans  en  être  tourmenté.  On  en  voit  à  la 
Louifîane.  Cet  infeâene  parott  qu'aur 
Soleil  couchant ,  8c  fe  retire  la  nuit. 

MOUTON,  en  Latin  Ke/vtf;r. 
Agneau  mâle  que  l'on  a  conpé  poui? 
le  faire  ragraifier plus  facilement,  8c! 

C)ur  en  rendre  la  chair  plus  tendre, 
es  Moutons  de  Beauvaîs  font  beau- 
coup plus  gras  que  nos  MoiUons  ardi* 
noires.  La  chair  du  Mouton  eOt  chau- 
de,  &  fait  un  bon  fang.  Sur  ce  Qua-- 
drupede  couvert  de  laine ,  voyez  au 
mot  BREBIS  pour  la  defcription. 
Je  ae  vais  feulement  parler  ici  que  dès 
Moutons  étrangers. 

J^OUTONS  D'ISLAN- 
DE: M.  Anderson  iHiftoirc 
Nat.  d'iflandc  ,  p.  59O  ^^^  V^^  <^^^ 
animaux  font  petits ,  &  qu'ils  ont  lo 
même  fort  que  les  Chevaux,  c'eft-i- 
dire  qu'il  n'y  a  point  d'étable  pour  eux 
ni  en  été  ni  en  liiver.  Ils  reftent  tou- 
jours en  pleine  campagne  ,  où  ils  fè 
mettent  à  couvert  fous  les  éminences 
faillantes  des  rochers,  ou  dans  les  creux 
des  montagnes ,  &  fe  nourriflent  com- 
me ils  peuvent.  Ils  vivent  toujours 
avec  les  Chevaux ,  qu'ils  fuîvent  par- 
tout en  hiver,  pour  profiter ,  dans  les 
fortes  gelées ,  du  peu  de  moufle ,  qui 
refte  à  découvert  dans  les  creux  que 
les  Chevaux  font  pour  eux-mêmei 
dans  la  neige ,  &  où  les  Moutons  n'au- 
roient  pu  atteindre  avec  leurs  petites 
jambes.  On  a  même  fouvenr  obfervé 
que  touiTnéntés  par  la  faim ,  ils  man- 
gent le  crin  dès  queues  des  Chevaux. 
Quand  il  neige  avec  un  grand  vent, 
ils  fe  mènent  à  courir  en  quittant  les 
montagnes,  comme  s'ils  vouloient  de- 
vancer le  vent.  Us  prennent  alors  la  ' 
route  de  la  mer,  &  s'y  jettent  quel- 
quefois ,  en  forte  qu'il  en  périt  affez 
fouvent  des  quantités  confidérables. 
Lorfque  dans  d'autres  temps  ils  font 
furpris  par  une  neige  fubite  &  fort 
épaiflè,  ils  en  font  bientôt  couverts; 
&  c'eft  alors  qtt'ilé  fê  joignent  en  gran- 
diss  troupes»  en mectam  les  têtes  en*< 
Aaij 
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femble  ,  &'en  abandonnant  le  dos  » 
fans  fe  remuer,  à  la  neige.  Ils  y  font 
quelquefois  tellement  pris  &  roidîs  par 
.  le  froid ,  qu*ils  ne  peuvent  plus  s'en 
rçtîrer  par  eux  -  mêmes*  La  faim  les 
Cfblîge  alors  de  fc  ronger  mutuellement 
la  laîne ,  pour  fc  foutenîr ,  jufqu^i  ce 
qu'ils  foient  tirés  de-là  par  la  main  des 
hommes.  Aufli  les  Payfans  ne  man- 
quent pas  de  voler  promptement  à 
Uur  fecours ,  auffi-tôt  qu'ils  s'apper- 
çoîvent  d'un  pareil  accident.  Ils  con- 
noiflenc  l'endroit  où  fe  tient  la  troupe 
par  la  vapeur  ^  ou  elpece  de  fumée  >. 
qui  s'élève  de  fon  milieu ,  où  la  cha- 
leur concentrée  tient  une  ouverture 
dans  la  neige  »  comme  un  tuyau  de 
cheminée. 

'  Au  refte  ces  Moutons  ont  la  laîne 
fort  grofle  &  rude  ,  ce  qui  vient  de  la 
froideur  du  climat  èc  de  la  mauvaiie 
nourriture ,  puifqu'il  eft  conftant  que 
plus  les  climats  font  doux  Se  les  pàtu- 
lages  meilleurs ,  plus  la  laine  des  Mow 
tons  &  le  poil  des  Chèvres  font  fins  & 
tendres.  Ceci  eft  confirmé  par  le  rap- 
port que  BuSBECQ  (Première  Lettre) 
fait  9.  dans  fes  Ambaffades  de  Turquie  » 
des  Chèvres  précieufes  de  l'Afie  mi- 
neure p  qui  ont  le  poil  extrêmement 
beau  ,  fin  &  long  >  parcequ^elles  fê 
nourrident  d'une  herbe  fine  &  fèche  > 
qui ,  à  ce  qu'on  croit  >  contribue  beau- 
coup à  la  finelTe  de  leur  poil  ;  car  il  eft 
certain  que  ce  poil  ne  refte  pas  le  mê- 
me, fi  on  les  an]:enè  ailleurs;  il  chan- 
ge félon  le  pâturage ,  fi  bien  que  les 
Chèvres  mêmes  dégénèrent  au  point 
qu'elles  ne  font  plus  f  econnoifiables. 

Quant  aux  Moutons  d'Iflande  >  Qtt 
regarde  la  roîdeur  de  leur  laine  com- 
me un  bénéfice  de  la  Nature  »  qui 
donne  à  chaque  créature  ce  qu'il  lui 
£iut ,  &lon  les  circonftances  où  elle  fè 
trouve  ,.  &  qui  a  fi  bien  garni  ces  ani- 
maux pour  les  garantir  contre  le  froid 
terrible.de  ces  pays.   On  ne  les  tond' 

E'  mais  ;  cependant  il  leur  vient  toua 
sansdenoureUcs  laines  ;  ce  qui  ar* 
sûyre  ordinaiienieAt  yccs  h  Samr  Jean:» 
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oîi  lis  peuvent  iè  paflèr  de  leur  at-' 
cienne  couverture  épaîffc  ,  qui  fe  dé- 
tache alors  de  tout  le  corps  ,  &  qui 
étant  entortillée  >  les  brins  £è  tenanjt 
fortement  attachés  enfemble ,  leur  eft 
ôtée  à  la  fois  comme  une  efpece  de 
peau  fuperficielle.  C'eft  pour  cet  effet 
qu'on  les  aflemble  exprès  en  leurdon* 
nant  la  chafle.  Un  Berger,  accompa- 
gné de  Chiens  bien  dreffés  pour  cet 
effet,  monte  fur  une  colline  ,  &  ayant 
donné  le  fignal  avec  &  corne  ,  les 
Chiens  fè  détachent  chacun  de  foi) 
6Ôté  ,  Se  chaifent  les  Moutom  de  tous 
les  rochers  Se  autres  endroits  où  ils  fc 
tiennent  ordinairement ,  en  les  faifiint 
entrer  tous  dans  un  certaii*  parc  int- 
menfe  ,.  qui  eft  fort  large  fur  le  de- 
vant ,  &  qui  fe  rétrédt  peu-à-peu  verr 
l'autre  extrémité.    ^ 

Tous  les  Moutons  d'Iflande ,  tant 
les  Brebis  9  que  les  BéHers  >  ont  des^ 
cornes  extrêmement  grandes  &  entor- 
tillées. Ils  en  ont  même  ordfnairement 
plus  de  quatre  r  &  aflèz  fouvent  huit  p 
parmi  lefquellcs  il  y  en  a  quelquefois 
une  qui  fort  droite  de  la  tête  en  avant» 
&  les  bêtes  à  cornes  des  autres  pays? 
n^en  ont  point  du  tout  dans  cette  Ifle» 
Olaus  MAGnvs(niJi.L.Xîrlh 
chap.  1.  )  rapporte  la  même  cho&-desf 
BéUers  de  l'ifie  die  Groenland  ,  Se  il 
marque  que  dans  tout  le  diftrift  dm 
Nord  il  y  a  quantité  de  gros  Mou^ 
ions  9  dont  les  femelles  mêmes  ont  des: 
cornes  cotirbées  en  arc  Maut^Ht 
(Defcript.  dt  PEcoffir  p.  19.)  remar- 
que auâî  la  même  chofe  touchant  lest 
Moutons  des  Ifles  Occidentales  d'É- 
coffe. 

M.  A  N  D  E  R  s  o  N.  dît  que  peut^ 
être  ta  Nature  a  donné  dans  l'Iilande 
des  cornes  â  tous  les  Moutons  en  gé- 
néral ,  pour  fe  défendre  contre  les  oi- 
feaux  de  proie ,  qui  fe  trouvent  dans: 
cette  Ifle  en  grande  quantité  &  d'une 
grofièur  prodigieulê  ^  Se  auxquels  ces; 
pauvres  animaux,  qui  errent  continuel- 
lement dans  Les  dé&rts ,  font  beaucQUjp 
jflus  «xpofb  ^ue.  dans  dfalitres  eays^ 
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Le  gros  bétail ,  au  contraire ,  qûî  n^a 
rien  à  craindre  de  ces  oîfeaux ,  ni  des 
bêtes  (àuvages,  puîfqu'il  n'y  en  a  point 
dans  Plfle  >  fèmble  ne  pas  avoir  befoin 
de  cornes  pour  ià  défenfe ,  &  il  parolt 
que  la  Nature  n'a  pas  voulu  l'en  char- 
ger inutilement.  M.  Anderson 
donne  ceci  comme  une  fimple  con- 
jeôure  de  là  part,  mais  îl  lui  paroît 
Dien  difficile  de  pénétrer  la  vraie  caufe 
naturelle  de  cette  (ingularité. 

Dans  certains  endroits  de  l'Iflande 
tout  le  commerce  confifte  principale- 
ment en  Moutons  »  &  c'eft-là  où  les 
Payiàns  les  gardent  avec  un  peu  plus 
tPattention.   Ik  n'envoient  dans   les 
montagnes  que  les  Béliers»  &  ils  gar- 
dent lès  Brebis  chez  eux  ,  autant  qu'il 
eft  poffible.  Ils  ont  auffi  une  attention 
particulière  pour  les  Agneaux»  &  ils 
empêchent ,  pour  cet  pffet,  les  Béliers 
de  couvrir  mal  à  propos  les  Brebis  , 
en  leur  attachant  un  morceau  de  drap 
ou  de  toile ,  fous  le  ventre  »   qu'ils 
n'ôtent  que  vers  le   temps  que  les 
Agneaux ,  4juî  en  doivent  venir  »  puîf- 
fent  trouver  de  l'herbe  dans  la  cabïpa- 
gne  ,  c'eft-à-dîre  vers  la  Pentecôte. 
Ces  Agneaux  font  marqués  à  mefure 
qu'ils  naillènt  »  &  chaque  Payran  a  fa 
marque  particulière  pour  diftînguer  leï 
Sens  dans  tout  le  nombre  »  qui  ne  fait 
qu'un  coRHnun  troupeau. 
-  Cespetits  animaux  délicats  foufFremr 
Waucoup  d'une  elpece  de  gros  Cor^ 
beaux  noirs  »  qui  fe  multiplient  confia 
^rablement  dans  les  déferts  &  for  les 
lochers  de  l'Iflande.  Ces  terribles  oî- 
feaux fe  jettent  fouvent  impunément 
fur  les  petits  Agneaux ,.  &  après  leur 
avoir  crevé  les  yeux  de  leurs  pattes  r 
pour  les  empêcher  de  fe  &uver  »  ils  1er 
mangent  avant  qu'on  puiflé  venir  au5 
iècours.  Les  Pay&ns*  ne  manquent  pas^ 
d'y  courir  auffi-tôt  qu'ils  s'en  apper-^ 
forvent  ;:  mais  ordinairement^aand  il9 
chaflentle  Corbeau ,  l'Agneau  k  trou»- 
ve  déjà  aveuglé  ;  &  comme  dans  cec 
état  il  ne  fàuroit  pUia  trouvera  nour- 
mure  9.  ils  le  tuent  ic  i'écorchenr  &JC 
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lé  champ.  C'eft  de-là  que  viennent  ces 
fourrures  ou  petites  peaux  douces  » 
qu'on  trafique  en  Dannemarck  &  dan» 
lé  ^ays  de  Holftein ,  &  qui  font  beau** 
coup  en  vogue  parmi  les  gens  du  mé-* 
diocre  état. 

Dans  l'automne ,  lorfqu'îl  s'agît  de 
tuer  des  Moutons  pour  les  vaifleaux  qui 
font  à  la  rade ,  on  les  afTemble  par  le« 
moyen  des  Chiens  >  comme  il  a  été 
dît  ci-devant.  Cette  chafTe  fo  fait  en 
préfence  des  Juges  pour  éviter  les  dif' 
putes,  8c  pour  empêcher  que  perfonne 
ne  foît  léfé  ,  &  il  eft  alors  permis  î 
chacun  de  retirer  les  bêtes  qui  portent 
fà  marque^ 

On  trouve  fort  fouvent  dans  Feffor-r 
mac  des  Moutons  d'Idande  une  bou^ 
le  ronde  de  la  grofleur  d'une  bonn^ 
Pomme ,  remplie  en  dedans  de  laine  ^ 
de  moudè  r  &c.  l'Auteur  la  nomme 
Tophus  Ovimts  Norwegicus^Ces  boulcsii 
fe  forment ,  {ans  doute  ,  de  la  laine  Sc- 
ies autres  chofes  indîgeftes ,  que  les- 
Moutons  avalent  faute  d'autre  nour- 
riture ,  &  leur  figure  fphérîque  vient 
en  partie  du  mouvement  continuel  de 
l'eftomac ,  qui  eft  agité  fans  ceflfe  par 
fes  membranes  qui  fe  croîfent  ^  &  le^ 
tirent  alternativement  en   direâIons> 
oppofée»  ;  ce  qui  comprime  8c  roule 
continuellement  ces  matières  étrangè- 
res. La  croûte  provient  de  la  vifcofitê 
de  l'eftomac ,  qui  en  groillt  le  volume  ^ 
&  forme  cette  enveloppe ,  à  mefore 
que  ces  matières  augmentent.  L' Aud- 
iteur dît  qu'on  trouve  dans  les  envi- 
rons de  la  ville  d'Hambourg  dé  pa^ 
reilles  boules^  de  poils  y  confolidées  ,. 
fans  croûte  r  &  paflablement  grandes  »» 
dans  les  eftomacs  des  Bœufs  8c  dest 
Vaches.  On  n'éjieve  point  de  Ghevreç; 
en  liland'e ,  parceque leurnourriture «» 
qui  font  les  tendres-feuilllages  des  ar- 
briiTèaux  &  des  jeunes  arbres ,.  y  man-^ 
que;    ' 

MOUTONS  DES  ISLESÎ 
DANOISES  :  Us  Ifle^  Danoife* 
de  Féroë  ,  qui  ne  font  par  forr  éloî^ 
gné'QS  de  IfîSÙinicySc  qjn.  font^awnoia»>«' 
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bre  cle  dîx-fept  ou  de  dîx-bùît  ^  tint 
grandes  que  petites ,  tiennent  environ 
wi  diftriél  de  quinze  lieues  de  Danne- 
jnarck ,  fur  dix  de  large.  Les  monta- 
«lea  n'y  font  ni  hautes  ni  efcarpées  ,  . 
:&  ne  font  prefque  jamais  couvertes  de 
neige.  Comme  les  pâturages  y  font 
très-bons,  on  y  élevé  beaucoup  plus 
de  Moutons  qu'en  Iflande  ;  ils  courent 
lès  dâferts,  de  même  que  dans  cette 
Ifle,  On  rapporte  ,  dit  JVL  And  e  r^ 
SON,  que  ces  animaux  fe  retirent  en 
Jiîver  fous  les  rochers,  dans  les  en- 
droits oil  ils  avancent  un  peu  fur  la 
jilaine,  &  ils  s'y  tiennent  ferrés  entre 
«ùx ,  autant  qu'il  eft  poffible ,  avec 
^je  ménagement  cependant ,  que  ceiix 

3uiie  font  bien  échauffés,  en  dedans 
e  la  troupe ,  vont  relever  de  temps 
^n  temps  ceux  qui  font  en  dehors  ,  & 
4qui  vont  à  leur  tour  fe  chauffer  pour , 
en  relever  enfuite  d'autres.  On  ajoute 
jque  quand  la  terre  eft  gelée  au  point 
4que  ces  pauvtes  bêtes  ne  peuvent 
plus  atteindre  la  bruyère,  ou  la  mouf- 
it ,  avec  leurs  pieds  ,  elles  fe  man- 
gent la  laine  les  unes  aux  autres ,  8c 
Je  fouticnnent  par-là  jusqu'au  dégel. 
Les  habitaûs  de  ces  Mes  font  en  quel- 
^lue  façon,  continue  le  même  Auieur,. 
plus  heureux  que  ceux  d'Iflunde ,  e» 
ce  qu'ils,  ont  une  eipece  de  moîffon; 
^cependant  ils  ne  peuvent  cultiver  que 
Je  l'prce ,  &  un  tonneau  de  femence 
CCi  rend  pour  l'ordinaire  vingt  &  quel- 
fluefoîs  jufqu'à  trente  tonneaux* 

MOUTONS  DU  CAP  DE 
30NNE^ESPÉRANCE:Iisy 
font  en  fort  grand  nombre.  Leur  chair 
eft  de  bon  goàt.   Les  pauvres  em- 

Sloient  la  graîflb  de  ces  Moutons  au 
eu  de  beurre ,  &  lorfqu'elle  efi  fon-r 
due ,  on  y  trouve  peu  de  .différence. 
Ce  que  1^  Mautjfns  de  ce  pays. ont  de 
plus  remarquable  eft  la.  longueur  & 
répaiffeur  de  leur  queue  ,  qui  pefe 
cntre.quînze  &  vingt  livres.  Les  terres 
voîfmes  du  Cap  font  fi  couvertes  de 
beftiaux ,  qu'il  n'y  a  point  d'années  eh 
%q^  Hpttcn]tûi;a  n'fisavwdew  un  jpror^ 
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digieux  nombre  aux  Eurc^ëens»  8c 
toujours  à  fi  bas  prix  •  qu'ils  donnent  * 
un  oœuf  pour  une  livre  de  Tabac  ,  Se 
un  excellent  Mouton  pour  une  demi** 
livre.  Hifioire  Générale  des  Voyages ^ 
Tome XV II L  p.  127.  Edit^ia-iz. 

Les  Moutons  des  côtes  d'Yaman  te 
de  Zeila  ont  la  laine  du  corps  blanche  » 
&  la  tête  de  la  noirceur  du  Jais.  Leurt 
oreilles  font  petites ,  leur  uille  grofle 
&leur  chair  délicate.  Leur  queue  n'eft 
pas  moins  large  que  leurs  feflès  :  elle 
a  fept  ou  huit  pouces  de  long.  H  a« 
MiLTOM  compare  fa  forme  à  celle 
d'un  oreiller  fans  coins  ;  mais  de  l'ex-« 
trémité  de  cette  maffe  il  fort  une  autre 
petite  queue  «  longue  de  cinq  ou  fix 
pouces  9  qui  reffemble  beaucoup  i 
celle  du  Cochon  de  lait.  Hifi.  Gén,  des 
Voyag.  L.XVllLp.  i^6.Edit.in-iz. 

Les  Moutons  du  Sénégal  &  de  la 
Gambra  font  en  très  -  grand  nombre* 
On  en  diftingue  de  deux  fortes ,  les 
lins  couverts  de  laine»  comme  ceux 
d'Europe»  mais  avec  des  queues  fi  grof- 
fès  »  fi  grades  &  fi  pefânte;s ,  que  let 
Bergers  font  obligés  de  les  foutenirfur 
une  efpece  de  petit  chariot  «  pour  ai«- 
der  l'animal  à  marcher  ;  loriqu'on  let^ 
a  déchargés  de  leur  graiflè  extérieure  » 
elles  paiTent  pour  un  aliment  fort  dé- 
licat. Los  Moutons  de  la  feconde  forte 
font  revêtus  de  poils  comme  les  Chè- 
vres. Ils  font  plus  gros ,  plus  forts  Se 
plus  gras  que  les  premiers.  Quelques* 
uns  ont  jufqu'â  ux  cornes  de  difiéren- 
tes  formes.  Leur  chair  eft  tendre  Se  d# 
bon  goût.  HiftoireGénér.dfs  Voyages  M 
lame  X.  p.  3  èô.  Edk.  in- 1 2* 

Les  Moutons  de  la  côte  de  Mala* 

Siettefont  différens  de  ceux  d'Europe, 
utre  qu'ils  n'ont  pas  la  même  grof^ 
feur»  la  Nature  leur  a  donné  au  liea 
de  laine  du  ppil  comme  aux  Chères  » 
avec  une  forte  de  crinière  >  comme  aux 
LionQ.  Leur  chair  eft  un  aliment  mé- 
diocre ;  cependant  ils  ne  fe  vendent 
pas  moins  d^une  barre  de  fer.  Hifim 
Géncr.  des  Voyages,  Jome  X^  JP*  4?  5* 
fisdit4int.jL^^ 


Digitized  by 


Google 


Les  MêUtntj  de  la  côte  d'Or  y  Ibnt 
ttt  grand  nombre.  Us  y  font  toujours 
chers.  Leur  forme  eft  la  même  qu'en 
Europe ,  mais  ils  ne  f«nt  pas  ^t  la  moi* 
tié  fi  gros  que  les  nôtres  >  &  la  Natu* 
re  ne  leur  a  donné  que  du  poil  au  lieu 
^e  laine.  Ici  A  a  tus  dit  que  le  Monde 
varolt  renverfé  :.  les  hommes  ont  de 
la  laine  &c\)^s  MoutnnsàufoW. 

La  chair  du  Mwton  eft  fi  fecfae  Se  fi 
aiaigre  dans  tous  les  cantons  de  la  côte 
d'Or  ».  qu'un  Européea  délicat  n'eft 
pas  tenté  d'y  coucher  ;  cependant  le 
prix  de  ces  animaux  n'eft  jamais  au- 
deflbus  de  vingt-ièpt  ou  vingt-huit 
ichelings  »  ce  qui  ne  permet  gueres 
^ux  gens  du  commun  d'en  faire  leur 
Bourrimre,  Le  Général  &  les  princi- 
paux Faâeurs  prennent  foin  de  les  en-^ 
graifier  pour  leur  table ,  avec  de  l'or* 
ge  grillé  >  qui^  les  rend  on  {»eu  plus 
«ipportables». 

LtsMetaoni  dé  Guinée  ont  fi  peu  de 
lefTemblance ,.  au  rapport  de  S  m  iT  h  , 
lyec  ceux  d'Europe ,  qu'un  Étranger 
ne  reconnoltroit  pas  leur  eipece  à  la 
vue.  U'faut  les  entendre  bêler»  &l'on 
tftfurprisde  trouver  la  voix  du  Moh^ 
t#«daDS  un  animal  qui  eft  couvert  aflez 
légèrement  de  poil  brun  &  noir  comme 
h  Chiens  Ii0.  Géftér.  du  Vojiaffs  r 
JameXIV.  p.  t$x.  Edluin-^^. 

Les  MQUi9m  de  Madagafcar  ont  une 
fDeue  qiûaefe  quinze  ou  feize  livres. 

Ceux  Vs  Elutha»»  peuple  de  Tar- 
Qiriè  ».  font  gros»  ont  la  queue  courte 
ii  comme  enfevelie  dans  une  malle  de 
traifle  »  qui  pefë  »  félon  certaines^Ré- 
ttdons  quelquefois  iufqu'â  quatre- 
vingt  livres.  Leur  laine  eft  longue  & 
groifiere.  Ils  ont  une  boilè  fur  îè  nez 
«orome  les  Chameaux  &  les  oreille» 
pendantes. 

Les  Mfmtmi  de  la  baye  dé  Sambrar 
ftnt  fort  grands  8c  d'une  beauté  ex* 
traordinalre.Quelques^unsont  la  queue 
d'une  demi-aune  de  tour»  fi  charnue 

£'il  n'y  a  pas  moins'  â  manger  que* 
oa  une  éclanche.  Au  lieu  de  laine  ,• 
ils  ont  un*  goil  iemUable:  d*  cd^uî-  deâs 
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CHevres  &  de  la  même  longueur.  Hifl» 
Génér.  des  Voyages  »  Tome  VIIL  in-A^ 
p.7%. 

Les  Moutons  de  l'Indoftan  ont  la 
laînç  fort  courte  &  fort  fine. 

Ceux  de  Perfe  ont  la  laine  fort  fine  ». 
&  cette  laine  tombe  d'elle-même  dans 
certains  temps. 

11  y  a  encore   une  forte  de  bête  à 
laine  dans  l'Afrique,  qu'on  appelle 
Mouton  de  cinq  quartiers.  Cet  animai 
ne  diffère  de  nos  Jii(^«r#7/ que  par  lea 
cornes ,  &  par  la  queue  qui  eft  large 
&  ronde,  &  qui  s'allonge  à  mefure- 
qu'il  s'engraifle.  Toute  fa  graifie  eft 
dans  cette  queue.  On  trouve  au  Péroo» 
des  Moutons  plus  hauts  que  des  Ânes. 
Us  font  aflez  îbrts  pour  porter  des  far- 
deaux de  deux  centslivres»  &  on  s'en 
fcrt  à  voiturer  les  terres  de  mines  aux-' 
lieux  où  on  les  purifie.  l^sMouionsïonv 
aujourd'hui  fort  communs  à  Ui  Loui-^ 
fiane.  Ceux  qui  font  nourris  fur  les  cô-- 
teaux  ont  le  goût  meilleur  &  plus  dé- 
licat ».  dit  L  a  b  t. 

MOUTON:.  C'eft  auffi  dans  le- 
Bréfil  le  nom  donné  â  un  certain  oîfeau^ 
exquis  »  dont  le  plumage  eft  noir  St^ 
jaune ,  qui  eft  grand  comme  un  Paon  », 
&  qui  a  une  fort  belle  hupe  fur  la  tête.. 
Sa  chair  eft  bonne  à  manger.  On  voît*^ 
plufieurs  e/jpecea  de  ces  oifèaux^  dit' 
K  u  isCHf  de  Avib.  p.  I2$. 

MOUTON  MARIN;  C'eftl 
une  forte  dé  poifibn  qu'on  appelle  ainfîi 
parcequ'il  eft  d'une  couleur  blanche  ,» 
&  qu^la  des  cornes  recourbées  comme - 
le  Mouton  de  terre  »,  en  Latin  Aries*' 
Pifcis. 

Il  y  en  a  »  dît  R  o>^  d  E L e  t  (X, IX.. 
Cn  v>,  p.  oaa  Èdit.  Franf,  )  qui  ont- 
cru  que  PÉglefin  »  espèce  de  Morue  », 
étoît  le  nfofUloft  ou  l'-^rîr/»  c'eft^à-dire- 
la  Brebis  &  le  Bélier  de  mer  des' Aa^ 
ciens  »  parcequ'il  a  une  crête  fur  le^ 
nez  ».  comme  les  Brebia  de  terre.  Ce- 
Naturidifte  n'en  croît  rien.  Cette  mar-^ 
que  »  ajoute- t*il  »  convient'  mieux  àX 
l'Ombre  de  mer;. qui  a  non-ièulementc 
liMiQiieau>>  iiuMs^^totttela^  ûjgjficidkl» 
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1^%        M  O  U    M  U  C 

face  d'une  Brebis  de  terre  ;  maïs  îa 
JBrebis  &  le  Bélier  de  mer  ne  font 
pas  un  même  poifTon.  Selon  O  p  p  i  £  n  j 
la  Brebis  de  mer  fè  cache  au  fond  des 
eaux ,  &  îl  met  le  Bélier  entre  les 
Cétacées  &  les  grandes  bêtes  marines  : 
c'ell  ce  que  fait  auffi  Pline,  d'où  il 
faut  conclure  indubitablement  que  la 
Brebis  &  le  Bélier  de  mer  ne  font  pas 
un  même  poiflbn.  C'eft  tout  ce  que 
Rondelet  dit  de  Pun  &  de  Vautre  à 
l'article  de  PÉglefin. 
^  MOU  VIN,  ou  MOVIN  . 
eftune  efpece  de  Coquillage  bivalve 
de  la  côte  du  Sénégal ,  commun  au- 
tour de  Plfle  de  Corée  8c  du  Cap 
Manuel ,  ainfi  nommé  par  M.  Adan- 
SON, p.  24(î.qui iemetdans  legenredu 
Pétoncle,  Il  eft  figuré  Planche  XVUI. 
ti.  4.  Sa  coquille  ,  dit-il ,  fe  diftingue 
aîfément  des  autres  Pétoncles ,  parçe- 
que  fa  largeur,quî  eft  de  feize  lignes  ou 
envifon,  furpaffe  un  peu  fa  longueur. 
Sa  profondeur  eft  moitié  moindre  que 
^ette  dernière  dimenfion.  Les  quarante 
ilUons  longitudinaux  qui  s'étendent  fur 
fa  furface  extérieure  font  fi  fins  &  fi  peu 
marqués ,  qu^elle  paroît  Ufle  &  d'un 
beau  poli.  Les  battans  font  marqués 
intérieurement  fur  leurs  bords  d'un 
pareil  nombre  de  filions  aflez  longs  & 
profonds  :  ils  ne  joignent  pas  parfaite- 
ment vers  l'extrémité  fUpérieure.  Le 
fommet  eft  rond  &  peu  renflé.  La  char- 
nière eft  courbée  &  au  moins  une  fois 
plus  courte  que  la  largeur  des  battans. 
Sa  couleur  eft  au  dehors  d^un  fauve 
clair ,  qui  en  ded«t>5  tire  un  peu  fur 
}a  couleur  de  chair. 

MUC 

M  U  C  O  ,  nom  que  les  Italiens 
donnent  au  Muge ,  poiflbn  dont  plu- 
sieurs elpeces.  Voyez  MUGE. 

M  U  C  U  :  Marc  Grave  (Hifi. 
du  Bréfil ,  L.  /K.  r.  1 1 .  )  donne  ce  nom' 
â  un  poiflbn  rond ,  conune  la  Lam- 
proie y  mais  non  fi  gros.  Il  eft  long 
d'environ  deux  pieds  ,  un  peu  moins , 
^  uo  peu  plus.  Sa  tête  eft  pointue  U 


MUG 

conique  ;  fès  yeux  font  petits  Scnoiri  * 
fa  bouche  eft  petite.  Il  a  aux  côtés  des 
lignes  noires  ,  obliques ,  qui  forment 
des  angles  obliques  par  le  milieu.  Ce 
poiflbn  fe  pêche  dans  "les  lacs  &  les 
marais.  La  e  t  ,  dit  R  u  y  s  c  h  idc 
Pifcib.  p.  141.),  donne  dans  fa  des- 
cription de  l'Amérique  la  figure  du 
MucUf  fouslenomd'£/^rrtfi  mais  la 
figure  ne  fe  rapporte  pas  avec  la  def- 
cription ,  ce  qui  fait  croire  que  VUhirTê 
eft  un  poiflbn  différent  du  Mttcu. 

MUG 

MUGE:  C'eft  le  nom  qyon  don^ 
ne  à  de  certains  poiflbns  >  dit  R  o  K«^ 
D  E  L  E  T  (  Part,  IL  p.  98.  Ediî.  Franf.  > 
qui  /e  prennent  dans  la  mer ,  l<s  étangs 
&  les  rivières.  Ils  ne  différent  pas  de 
figure  »  mais  de  fiibftance  &  de  goût* 
Les  Muges  d'étangs  font  plus  gras. 
Ceux  de  mer  font  moins  humides  8c  de 
meilleur  go&tr  parcequ'il  y  a  toujours 
plus.de  bourbe  dans  les  étangs  que 
dans  la  mer.  On  fale  les  Muges  8c  ils 
fe  gardent  aflez  long-temps. 

Le  même  Auteur  donne  cinq  efpe^ 
ces  de  Muges  de  mer.  Le  premier  eft 
Celui  qu'il  nomme  en  Fr^nqùisCaiât, 
en  Latin  Cephalus ,  autrement  en  Fran- 
çois Mulet*  Voyez  ce  mot.  Le  ifecond 
eft  celui  qu'il  nomme  Same.  Voyez 
S  AME.  te  troifieme  eft  le  ChalucM 
en  Latin  Labrus.  Voyez  CHALUC' 
Le  quatrième  eft  le  Maxen,  v  oyez  ce 
mot.  Le  cinquième  eft  le  Muge-  noir. 
Ray  ajoute  à  ces  efpeces  un  Muge  de 
l'Amérique;  le C^rr^iz^z  du  Bréfil ,  qui^ 
en  eft  une  efpece  ;  le  Parati  »  autre 
poiflbn ,  femblable  au  précédent  ;  un 
Muge  de  rivière ,  que  Gesner  nomme 
M^ela  s  un  autre  pareit  à  celui-ci  » 
qui  eft  une  eipece  de  Muge  de  la  Ja- 
maïque 9  dont  parle  S  l  o  À  n  e.  Ajou- 
tons i  toutes  ces  différentes  efpeces  de 
Muges  le  Muge  volant  de  Rondelet, 
J'ai  renvoyé  pour  les  quatre  premîe-»- 
res  eipece^  de  Muges  de  mer  4  leurs 
noms  particuliers.  Parlons  ici  4es  aur 
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Le  Mugt  mir  eft  un  poîflbn  cjuî  li'eft 

Sînt  connu  dans  nos  mers  ,    difent 
ONDEXET  (L.  XV.  <.  5.  p.  32.6. 

Edù.  Franf.)  &  Ray,  Synep.  Meth,  Fifc, 
f  85.  n.  8.  Il  eft  couvert  d'écaUles.  H 
reflemble  aux  Mtéges  ordinaires  four  la 
figure  :  ià  couleur  «ft  xïoîre.  11  a  de» 
traits  jioirs  depuis  les  ouies  jufqu'â  la 
queue  ::  -à^eHk  ce  qui  lui  a  fait  donner 
le  nom  de  Muge  mir  par  Rondelet., 
Il  a  la  mâchoire  bafle  fort  avancée  8c 
couverte,  ce  qui  fait  qu^il  peut  beau- 
coup ouvrk-  la  bofucbe.  11  eft  ^rni  de 
iept  aiguillons  au  âo6,  féparés  l'un  de 
l'autre ,  après  lefquek  il  y  a  une  pe- 
tite nageoire.  G£SN££  en  parle  «.^^ 

Xe  Muge  de  l'Amérique  eft  nommé 
Pafiûr^stT  les  Hollandois ,  &  Harder 
par  Mar«c  Gra vje,  Voyezau  mot 
H^RDER, 

fl  7  a  une  eipece  de  Jl^ge  de  rivie- 
te  *  qui  ef):  la  fpeeUs  minor  Cephali 
Juviatilir  de  G  is  s  N  e  R.  Les  ÀUe- 
fliands  nomment  ce  poiflbn  Hasjle,  & 
Hasfler  i  Zurich  ;  du  côté  de  Straf- 
boure.  Schnotfifch,  Il  reflemble  au  Squa^ 
lus,  §a  4:hair  eft  molle  &«grafle.  11  eft 
long  de  deux  ou  trois  palmes ,  d'un 
verd  tirant  fur  le  noir  le  long  du  dos , 
de  couleur  d'argent  au  ventre  &  aux 
«ôtés.  U  a  une  nageoire  au  milieu  du 
dos;  des  écaiUes  fines  8c  un  peu  gran- 
des ;  dès  lignes  remplie*  de  points  # 
plus  proches  du  bas- ventre  que  du  haut 
du  dos.  Ce  poiflbn  pefe  â  peine  une 
Hvre.,  &.il  n'a  pas  plus  d'un  pied  de 
long^  dit  R  A  Y  «  ibÙL  p.  122.  n.  25. 

Le  Meunier  eft  auÂ  une  eipece  de 
Muge  de  rivière.  Voyez  au  mot  MEU- 
NIER. 

Il  y  a  â  la  Jamaïque  un  petit  poiflbn  » 
qui  a  deux  nageoires  continues  fur  le 
dos.  L^  Anglois  le  nomment  Fr^ch 
Water- Snapper.  C'eft  une  efpece  de 
Muge  de  rivière,  qui ,  (èlon  Sloane  » 
dît  Ray  iibid,  p.  1 60.  ».  9.  )  a  environ 
trois  pouces  dé  long ,  &  eft  du  double 
plus  large.  Il  a  la  bouche  élevée,  poin- 
tue ^  &ns  dents  ;  les  yeux  grands  Sç  l'i- 
Tmc  IIL 
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ris  blanche;  deux  nageoires  fur  le  dos^ 
dont  la  première  eft  garnie  de  rayons 
épineux  &  la  féconde  de  rayons  môux  :. 
ces  nageoires  vont  du  milieu  du  dos 
jufqu'à  ht  queue  :  ià  queue  eft  four-» 
chue.  Par  le  nombre  de  fes  nageoires 
&  la  manière  dont  elles  font  placées  » 
ce  poiflbn  a  du  rapport  avec  les  Muges. 
Il  a  des  lignes  courbes  aux  côtés ,  pa- 
rallèles au  haut  du  dos.  Il  eft  par-toue 
couvert  d'écaillés  ,  blanches^  claires 
oonune  de  l'argent  :  elles  font  cepen-^ 
dant  plus  obfcures  furie  dos  qu'au  ven- 
tre. On  en  pêche  à  la  Jamaïque,  dans 
les  eaux  douces  de  lacs  •  d'étangs  Se 
de  rivières. 

Leilfi^gtf  t;tf£Ér»f  de  R  o  N  D1ELE  T  eft 
un  poiflbn  «  auquel  il  «  donné  ce  nom  ,  ^ 
dit-il  <L.  IX.  tc,  5.  p.  211.}»  parce- 

3u'il  en  a  la  figure.  Il  eft  fourni  de 
eux  larles ,  d'où  il  a  le  nom  de  Muge 
vêlant.  On  le  nomme  Faucon  de  mer  à 
Agde.  On  en  trouve  dans  les  étangs 
de  mer ,  où  il  devient  CTand  d'une  cou- 
dée. Il  reflemble  au  oame  de  façon , 
décotes,  de  couleur  &  de  figure.  Il 
n'a  de  différence  que  les  ailes  &  la 
queue.  Sa  bouche  eft  petite.  Il  a  la 
mâchoire  de  deflbus  plus  avancée  que 
celle  dedeflbs  &  fans  dents.  Ses  yeux 
font  grands  &  ronds  :  fon  dos  &  Ùl  tête 
font  larges  »  comme  dans  les  autres 
Muges.  Il  a  de  grandes  écailles,  des  ailes 
larges ,  attachées  aux  ouies ,  qui  vont 
presque  jufqu'à  là  queue.  Les  nageoi- 
res qu'il  a  au  ventre  font  bien  plus 
bafles  que  celles  des  autres  poiflbns. 
Sa  queue  finit  en  deux  nageoires ,  dont 
celle  de  deflbus  eft  la  plus  grande.  Il  a 
un 'trait  qui  commence  à  fes  ailes  &  va 
jufqu'à  la  queue.  Les  parties  du  dedans 
font  femblables  à  celles  des  autres  Mu-- 
ges.  Sa  chair  a  le  même  goût  &  le  même 
lue.  Artepi  (  Syn,  p.  5».  )  «net  le  Mu-- 
gil  Cephalus  des  Naturaliftes ,  qui  eft  le 
Mulet,  leMuUusharbatuSf  UMullus 
major ,  qui  eft  le  Surmulet ,  &  le  Mul-- 
lus  imberbis  »  five  Rex  MuLlorum ,  dans 
l'ordre  des  potflbns  à  nageoires  épineu- 
fts  :  le  Capito,  ou  Squalus  fiuifiatuis 
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mw^9  dans  celui  dè«p<rfflbns  ànagcoî- 
tes  molle»  8c  du  genre  des  Carpes,  aihG 
ijue  le  Mtigilalatuf  de R  on D e  t  et , 
^uî  eft  VHinmdo  de  PtiHE,  de  Sal- 
vïEN  &  dea  autrea.  Voyez  MULET 
kSURMULET. 

MUL 

MULET,  ScMULE^^aitîhiaî 

Quadrupède  ,  forti  d'un  Cheval  & 
d'une  Ânefle  »  ou  d^un  Âne  &  d'une 
Cavale.  Les  Anciens  »  dit  G  es  ne  r. 
{ide  Quad.  L.  L  p.  i9.)f^<»i><i^i^Qt 
Hinntdi  les  animaux  engendrés  d'un 
Cheval  8c  <i'une  Âneflfe  ,^  parcequ'ils 
henniflTent  comme  le  Cheval,  &  les 
9XiiTt^Muliy  garcequ'ils  brayentcom* 
ne  l'Âne.  Ils  appelloient  auffi  les  pre- 
miers Bardu.  nom  que  les  Muletier»^ 
donnent  encore  à  leura  MuUti.  M.. 
L I  N  N  JE  u  s  ,.  àzxi»{dL  Fauna Suecua ,, 
aiec  cet  animal  au  rang  des  bêtes^  de 
charge  ,.que  les  Latins,  nomment  Jw 
mcnta , .&  le  ÀiRx&tEquus  caudà extrc-- 
mâji^fàf  dénominatidn  qui  convient 
suffi  à  l'Ane  &  qui  les  diftingue  l'unr 
te  Pautre  du  Cheval,  dont  la  queue 
éft<  velue  par  ^  tout  ,.  caudà  undiquc 
J^toffi.  M. B R I s^o H  le  nomme Eqmus 
awriculis  Ungis ,  ireHis  fjubà  hrcvi. 
C'eft  VAfinus  bifomis ,  HyhrUtts  dé 
M.  Kl  El  N  çPijp.  Quad. p.  6.B.),  le 
Muluf  de  R  A  T  (SyMp.  Quad.  pf6^*)9 
d'A  L  D  R  o  V  AND  BCQuad.Solip. 

ï>>  358.  ).♦  de  GfiSNER  (QMtfâ.  p.  79^)4 

de  jo  NSTON  ([Quad.  p.  15.)'»  dé 
C  H  A  RX  E  T  ON  (\Exereit:  p.  44  )  ■&  de 
Sloane,  Fi/.//. p.  ^27. 

Le  Af«/er  n'eft'pas- une  e/pece^cer-^ 
taine  &  conftânte  qui  puiflfe  fe  repjro- 
ëuire ,  maiâ  plutôt^  une  bâtarde  ,  qui 

r  ment  d'un  Âne  &  d^une- Jument. 
refTerable  beaucoup  au  p^re  par  la 
forme  du  corp?  *  .14  longueur  deroreit 

*  £h  Hébreu  le  mnle  &  la^femeHe  font- 
nommés  Ptred  ,, ou  Pirdah'j  <iui  Viennent  da 
verbe  P-àrad,  qui  fiénifië /(^xirws  foît  parce- 
lle cet  anintai  ne  (e  mêle  avec  aucune  aa^ 
tv^  efpece-.  pourrepgendrer,  fok  parcequ'il 
a/engjmdîç  poiDr>i>€aii(€^qu'il^:e(l^ (^paré  dè^ 
iac«v.C£SiamjMU3LXçAtapp^Uéiceft  CBaldé^iii 
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le?  &  Ik  brièveté  de  la  crSnîere  ; 
iLreflèmble  plusâ  la  mefe  par  la  graa«- 
deur.  Comme  l'Âne  r  il  a  une  queue 
longue ,;  qui  n'a  de  ctim  qu'à  fon  ex- 
trémité. Sa  couleur  la  plus  ordinaire- 
eft  noire  ou  d'un  brun  noir.  Ila,com« 
me  l'Âne»  ûir  le  doaube  eroix  d'une* 
couleur  plus  foncée;. 

On  vdt  peu  de  fpdets  en  Suéde.. 
On  aflure  qu'ils  ne  ruent  point  quand* 
on  leur  a  fait  boire  du  vin.  Cet  animale 
eft  d'un  grand  ufi^e  enE{pagne,  où: 
la  plupart  des^  carroflès  n'ont  qu'un  at- 
telage de  Mules.  On  dit  que  la  Mtd^^ 
a  l'odorat  très-fin ,  &  beaucoup  de  (ym^ 
patfaiè  avec, lesoifeaux aquatiques.  Il  7 
en  a  en-abondanee  à  la  Chine. 

MULETS  SAUVAGESr: 
On  en  voit  en^Tartarie ,.  qui  ne  ref— 
femblent  point  aux  Muiêtt  domiftiquer. 
Us  ne  peuvent  a^accoutumer.  à  portef- 
des-fardeaux.  LeS'Tarûrerfont  beau-*- 
coup  d'u&ge  de  là  chair  de  ces  aiiî*- 
maux.  Ils  la  trouvent  aullî  iàîne  &  aoffiv 
nourriflante  que  celle  du  Sanglier. 

MU  LE  T ,  poiflfon  de  mer,  pre— 
mriere  efpece  de  Muge,qui  eft  le  Ki9(x>or 
d'AaiaTOTE  (L.V.  r.  ii^^L.VL^ 
^  17.  L.  VIIL  c.z.  p.  19.)  j  d'É  L I E  m: 
(L.  L  c.  3i  p.  7>  L.  XIIL  a  19. )  &: 
d'OppTEtï  (X,  /.  p.  5.)v  &  le  Céphalufr 
Mugil  dès  Latins ,  mis*  par  A*  ht  e  d  12 
(Ichth.  Part.  V.  p.  52.  n.  i.  )/daa5 1er 
rang  dés-poifTons  â  nageoires  épineuiës«v 
On  le  nomme  en  ItaHé  Cepbalo^Sc  em 
Languedoc  Cab§t ,  d  caufè  delà  groflè-- 
tête.  C'eftunppiilbnde  mer  i  xi'étang»: 
&  dé  rivière.  U  croît  jufqu^  une  cou-^ 
dée  ,.dirRoNDEt  ET,vL./-Y.  r.  !♦. 

{wxçyj.  Edii;  Franc.  Il  a  litêreplus? 
àrge,  plus^groffê  &  plus 'courte  que* 
les- autres* e^^^ecesdé  Muges*;: quatre^ 
Ottîès  de  chaque  côté  ;  l'ouverture  de- 
là bouche  grande  , .  lahs  dènaa^;   lir> 

CudiMa  ;  en  Syriaque ,  Coudaniô ,  du  verbv  ' 
Bdan  ,  qui  veut  dite  mettre  fout  le  jôug  ;  &BLt 
Grec  l^«vtf  ;  en  Allemand ,  Multkier*;  eit^ 
Flamand  le  mile  MUg^Efel  ,  ft  la  femetie^ 
Muil-Efiline  ;  en  Efpagnol  &  en-  Italien"^, 
M»lo  ;  en  Ao^QÎs  t  JduU  ijcu  SuHçu^  JiAÊiir 
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tdvres  petites  ;  les  yeux  grands ,  eout- 
vert»  d^une  eipece  de  taie  ;  des  traita 
iioira  depuis  les  ouiea  juiqu^â  U  queue; 
le  dos  large  ,nm^tre;  le  ventre  blanc; 
deux  najgeoires  proche  des  oiûesc;  au- 
tant defous^  qui  fout  plos^petites:;  uae 
proche  de  Vamis;  deux: au  dos,  Aovt 
h  prenerea  dés  ^dgumofiS'&s  h  dean- 
mère  Ji'ea  a  point.  Ce  poiflbn  a  làtoEe 
àx  veittre  noir^  le  foie  petit,  le  fiel 
jaime ,  Teftomac  difFéreot  de  celui  des 
poiflbns  qui  Ce  nourrirent  de  chair  ;  car 
il  eft  cbamtt ,  ^^ais  comme  celui  des 
oiièaux  fie  ridé  en  dedans.  Sa  rate  eft 
cachée  dans.fes  boyaux.,  qui. font  en- 
tortillés i  {en  cœur  eft  fait  en  an- 
^e.  Ce  pcâflbn  «   comme  les  autres 
•e^eces  de  JVluges  ^  conçoit  en  Dé- 
<embre.  Il  entre  dans  les  étangs  de 
ntr,  oh  il  fraie ,  &  îl  y  hiverne  vo- 
loatkis.*  il  y  Vit  de  limon.  U  fent 
la  bourbe  plus  en  été.  qu'en  hiver;  U 
eft  meiltenr  au  printemps.  Ceux  que 
PoQ  pêche  au  Gs^de  Cette  font  exceL 
iens.  Céttx  de.  MarfôUe^  de  la  côte 
de  Gênes  «  de  Napies^  de  i^embou- 
«hure  du  Tibre  ne  fofîc  pas  fi  bons ,  8c 
4£uz  de.Vepi£e  ibnt  très-mauvais*  dit 
RoNOB^£T,Cieuxdenier«  ielonle 
mérae  Auteur,  ibnt  de  bon  goût»  8c 
crax  dMtang  ^us  gras  &plu8iàvou^ 
feux. 

n  y  a  dans  l^Iile  .de  Taktgo  des 
MmUu  en  trèsrgrande  tjuantité  &  de 
diflKrente  ^ofTeur ,  depuis  celle  âm 
Maqoeneau  juiqu^à seUed'un-Brochet 
d^une  mc>yenne  taille.  Ils  y  font  d^im 
goût  adnurable.  La  rivière  du  Sénégal 

5>rodmt  .beaucoup  de  ces  poiflbns.  Ils 
ont  couverts  de  grandes  écailles  noi- 
res, ce  qui  les  rend  fort  diflérens  de 
ceux  d^iknérique«  qui  font  fans  écail- 
tts.  Le  muéeau  du  MuUt  d'Afrique 
eft  court»  &  fbn  coq>s.oblong.  Il  eA 
ordinairement  fort  gras  &  tres4éger^ 
i  la  nage.  Il  fef  rend  à  l'hanneçon  >  ou 
dans  des  paniers  dfofier.  On  prétend 
que  la  pierre  qui  fe  trouve  dans  ià  tête 
tSt  un  spécifique  poul*Ja  pierre  »  ouia 
gnaveUiei  Lest,  craât  ènK-Mftkt  fomr 


mvL 
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toîetit  être  employés  comme  ceux  de 
PEfturgeon  à  faire  du  Caviard.  On 
trouve  auA  de  ces  poiffons  i  la  cote 
d'Or.  heAbiUt  qu'on  y  pêche  en  eau 
doisce  eft  peu  différent  dit  Carmont 
que  par  la  tête,  qui  n'eft  pas  fi  épaiffè. 
Il  eft  auffimoiiK'grand  ^  mais  il  ne  lui  > 
cède  en  rien  pour  la  bonté. 

KvYscH(diF^t.  rifi.ao.p.40; 
n.  j 8.  )  donne  le  même  nom  i  un  poilr» 
ifbtt  des  Indes  Orientales,  dontlabou-* 
che  eft  placée  tiiflTéremment  que  danS^ 
les  autres  poiflbns.  On  ne  la  voit  point 
à  la  partie  inférieure  delà  tête^  mais 
i  la  partie  fupérieure*  Sa  tête  ne  fe» 
recourbe  point  yers  la  bouche  :  elle  e(t 
unie  au  coips  fiir  ta  même  ligne.  Voilà 
ceque  cepoiflbn  a  de  particulier  :  quant 
au  refte  U  eft  aflez  femblable  aux  ef< 
peces  de  Mulets.  Voyez  au  mot  SUR- 
MULET pour  les  autre»  efpeces  de 
MuUtj. 

Let  Auteors  qui  ont  écrit  fiir  ce  pbiflbn« 
parmi  &es  Ancisns  «  rom  Ovidb  St  Plimc  ,. 
L.  IX.  e.  15.  &  17,  &  parmi  les  Modernes 
confuhez  GssiiEii^if  A^uat.  p.  666.  Wil* 

LUGHSY,  p.  174*  R  A  Yi  #•  S4.  CHAIULETOH  % 
L.V1II*  C.  17.9.  JOMSTOM,t*I.  r.4«- 

M  u  L  O  T^  en  lAÛnMusfubtcr^ 
raneuf  v  périt  animal  qui  fouit  la  terra 
coféme  font  les  Taupes*  Scqui  eft  une 
eipece  deSourts  champêtre  t  qui  ronge 
les  oignons  des  plantes  &  la  racine  des 
bleds.  R  A  Y  (  ^mp.  QhmL,  p.  2i8.> 
PappeUe  Mui  domtfiicus  nudim.  Il  eft 
nommé  par  M.  Likk^aus  iSyfl.  Nau 
Edk.  6.  ptL  7,1  /p.  7-  &  Fauna  Suec^ 
e.  30.  )  Mus  caudâ  hngâ'f  corpvre  ni^ê 
jUivtfcemt  f  dbdwnine  alto<  par  M« 
Br  i5SON'9  p.  I74-  Mus  caudâ  lêfH 
gâ  f  JufràJfkfcoJUvefcenr  »  infrà  ex 
alèo  cinerafains.  La  longueur  de  (bti 
corps  depuis  \e  bout  du  mufeau  jusqu'à 
l'origine  de  k  queue  eft   de  quatre 
pouces  Stdemi;  celle  de  fk^  tête  eft 
dequinze  lignes  •  &  celle  de  &  queue 
eft  de  trois  pouces  &  demi'.  U  a  les 
yeux  grands  8c  à  fl)3ur  de  tête.»  les 
oreilles  larges ,  rondes  &  traniparen- 
tes  ;  quaere  doigts  au»  pieds  àt-  de«r 
*   B  bîj 
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vaitt ,  &  cinq  à  ceux  de  derrière  ;  à  la 
place  du  pouce  qui  manque  ^ux  pieds 
de  devant ,.  eft  un  angle  court  &  ob- 
tus. La  couleur  de  fes  poils  eft  un  brun 
jaunâtre  dans  la  partie  fiipérieure  de  (on 
cdrps  &  ua  blanc  drantfur  le  gris  dans 
Ifinférieure.  Il  y  a  un  peu  de  rouffttre 
à  chaque  côté  de  la  tête.  On  le  trouve 
dans  les  bois ,  les  champs  &  les  jundins. 
Ce  petit  animal  eft  un  peu  plus  grand 
que  la  Souris.  U.  en  difFere  auifi  par* 
la  couleur;. 

MULTI  VALVES,  nom  donné 
à  des  Coquillages  qui  ont  plufieurs 
pièces,,  ou  adhérentes ,.  ou  jointes  en* 
£bmble ,  en  Grec  noP^vâup a  ><  8l  en  Latin* 
Folyvalvia.  Les  Multivalves.  compo- 
fent  la  troifieme  olafle  desCoquiUes». 
de  laquelle  If  Auteur  dé  la  Conchyliolo- 
gie fait  fix.  claiTea.  Il  met  dans  la  pre- 
miene  les  Owrfim.^  Bjoutomi  onHérif- 
£ont  dt  mer  t.  nommés  en-  Latin  Echinit. 
Sc'  <{Uh  font  ordinairement-  hériflTés  de 

Jointes  :.  lorfqu'on'  les  trouve  dénués^ 
e  ces  pointes  ,.  Veft'  qu'elles  font. 
tpmbéesenleatirantidèPeaa.  La<ieu- 
xieme  famille  eft  remplie  psLtVOfça^ 
/rw»,  qui  eftune  e^ece  de  Lépas  à' 
huit  côtes,,  que  Ifon:  trouva  vivant  en 
Amérique  &  en  France.  Ceux  qufon: 
appelle  Orgues  &  les  Glands  dt,  nup 
font  de  la  troifieme  famille  :.  les  Latin» 
les  nomment  BalanL  Les.  Pouffipieds  ». 
qui  n'ont. aucune  variété,  font  très* 
aifës  i.connoltre  &  font  contenus^  dans 
la  quatrième  famille.^  Û>u9.  le  nom  de 
Follicipedes.  Le»  Conques  ji  natif  ères ,. 
en  Latin  ConchéLjinatifera  9.  fôurniflTent 
là  cinquième  famille.:  leur  figure.iouf- 
£re  peu  de  différence.  La  fîxieme'  & 
dernière  famille  eft  cé\c  A^  Fholas  9 
nom^Grecqui  eft.traduit  par  celui  de 
Fhelades:  elle  eft  auffi  aifée.-àrecon-* 
nottre  que  les  précédentes;  Sa-forme 
eft^  oblongue  26  ordinairement  de  cou- 
Ifeurblancbe  „  fouvent*  renfermée  dans 
dé»  pierre»  de  Marne.  Les>  unee  ont 
cinq  jî|ècca:Jeaa«tres  deux. 
"  Oni  ne:  connott  aucune  MuUivahm 
ii4Uelfe»£o!3iuUà^es3d^eaudottce.  Dants 


Mtrt 

les  Coquillages  rerrefltes  on  trouve  ett 
Multivalves  les  Ourfins  &  les  Glands  de 
mer.  Tous  ces  Coquillages  font  asia— 
lègues  à  ceux  de  mer,,  dont  ih  ont  fair 
autrefois  partie.  On  ne  trouve  d'autre- 
différence  entre  eux  r  fi'  ce  n'efï  quer 
les  fofiiles  font  revêtus  d'un  fUc  pier- 
reux &  qtt?ils  ont  perdu  leur  couleur 
naturelle: 

M.  Ad  a  n  so  k,  dans  foir  fBfioih- 
rt  des  Coquillages^  du  Sénégal ,.  com^ 
pefe  la  ieâion-  de  its  Gmquermul^ 
iivalvesde  deux  petites»  familles:  Lat 
première  renferme  celles  dpnt  acllcune^ 
des  pièces  de  la  coquille  ne  prend  lai 
forme  d'untuyau,  telleque  hPholade.^ 
La  féconde  renferme,  celle»  doiit  une? 
des  pièces  de  la  coquille  prend  la  for- 
me d- un  tuyau,  qui  enveloppe  toute»? 
les  autres  pièces,. comme  le  Tareit  en; 
hsiXÏnTertdo,  Les  deux  genres  de  cette- 
feâion ,  Jir-îl  „  la.  Phalade  &  le  Taret  ^ 
fe  rapprochent*  beaucoup  l'un  de  Pau— 
trepaf  le  nombre  &  les  pièce»  de  leur»; 
coquilles,. &  quoique di(linguéspars>li: 
de» Bivalves ,  ilsy  tiennent  cependant»* 
mais- fur.- tout.  SiuSolenf,  if:  par  laa 
figure  de»batcans:de  là  coquille,  qui) 
fbntèéans',  on  qui  laiflent  une  ouver- 
ture â  leurs  extrémités  ;  x^^  par  le: 
manteau  de  l'animal,  qui.efttoutxi'une: 
pièce  ,  8c  fémblablè  à'  un  &c  ouverci 
aux  deux  bout»-;  }^.  enfin-parcequ'ils^ 
vi  vent  toujours  enfbncéstlans  quelauer 
oorp»  folidë» ,  où  ils^paiTent  toute  Iturr 
vie  fims  fortir.  Voyez'  au  mot  G  O— 
QiJFLLAGE,.pouf  ladivifion  d» 
ce»Teftax:éeS',  fiiivant:la.divifioD^>de:: 
différen»  N  aturaliftes^. 
-  MULUr-G'eftruttGerf.Ghevali 
de  la  Chine  ,,&quin*eft-qu'ame  efp^— 
ce  de  Cerf^  de  Ir  hauteur  des^  p^tit»: 
Chevaux ,  qu'on^ppelle  ChuemnaAMSi 
lès  Pravince»;de.Se-<3huen&.de.¥:iur«- 
Nau; 

U  y  a  encore  dànr  ce»  dèu»  Pro- 
vince» une  eijpecefinguliére  de  Cerfs^ 
2ui  ne  fe  trouve  dans  aucun  autre  pays&. 
\s  ne  deviennent  janHu»  plus  grande? 
^e  les  Chien»i>sdiàaire»%.dit£I  AuV^ 
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IfTTB,  p.  j8.   Leis  Prihcciic  lesT: 
Seigneurs  en  nourrifTent  dans  leurs 
jarcs  comme  une  curiafité. 

MUIt 

MUR  ,  nom  qii^oa  donne  à  une 
«fpeee  de  Coquillage  du  genre  des 
Cènjuer  J^iriquer  >  ou  Tonnes  r  de  la 
ctaffedet^Univalves^  parcequ'eUe  eft 
garnie  de  tubercules  noires  r  dit  M. 
JS'ARGENVitLfc  Voyez  TONNE* 

MUR  AL  ^  Les  HoUandoîs  don- 
nent fe  nom  ie  MuuTvifch  à  un  poiiV' 
fondes  Inde$;r  Ru  t sc-h  le  rend  en- 
Lauir  par  Pifcis  Aft#f:tf/ir.  Ce  pdiTon'  a 
au  bas  du  ventre  des  taches  qui  finif-- 
&nt  en  pointes^,.  fie  de  pareilles  taches 
eu  haut  du'  dos  ^  qui  finiflent  égale-* 
ment  en  pointes.  Cet  Auteur  dit  que- 
fe  nom  der  Muralir  kri  a  été  donné" 
parce^'il  parott  avoir  une' apparence 
de  nageoire8Lnmrales.Ii  en  a^au  milieu^ 
du*  dos  »  qui  ne  vont  pas  jusqu'à  la* 
queue  ^  ic  outre  celles  qu'il  a  aux 
êQtésdes  ouies»  il*  en^a  encore  d'au- 
tres {bu&le  ventre.  Ce  poiflbn  n'eft  pas* 
large  ».  mais  il  eiVlong  8c  ferré; 
.  Ru.Y:S.CHi  au  même  endnoit  (de^ 
I^cik  CoUâlh  Amb^  p.  17.  Tat.  9; 
n.  1.3-. }.  parle  d'un*  autre  poiflbn  qu'ils 
nomme  doubUMural  »  en  hstûn' duplex 
MuralisAZtiai^i'^  non-feulement  der 
taches  au  ventre  ».  pareilles  à  celles  du? 
précédent.,  mais  encore  au* dos,  lef-^ 
quelles  répondent  sr  celles  du  ventre.^ 
Ces  doubles  taches  font,  fans  doute  r 
h  tsi£ottï  du*  nenr  qu^on  lui  a^  donné. 
Pour  lé  refle ,  il  .eft  aflèz  ifcmblable  aur 
précédent  r  mais  la  nageoire  qu'il  ip 
£>us  le  V:Qntre  eft  plus  belle; 

M  U  R  EN  E  ».  nom  générique 
qu'ARTBDi  (Jchth.  FarU  V.,fu  39.. 
&fuiv.  X  donne  à  des  poiflbns*  rangé* 
parmi  ceux  qm  ontle» nageoires  moU 
ks ,  Pifies  muiacopserygii  ».  comme  i^.- 
i  V Anguille  ;  %^.  9lu  Gùngre  ^i'^^.  air 
Myrus , .  que  R  o  n  d  e  l  e  t  dit  être  le 
mUe  de  \k>  Murène  i.d^.^u^efpi$nt  nta^ 
Wx'$^'  à  un  sxiV^  Serpent  marin;  6^ 
àdà.  véritable:A(SKrif7i«'  Fltt&ttffS^i^*^ 


tetirs  oftf  lufll  dotrné  le'  nom'  de  Mu* 
tàna  à  la  Lamproie,  Voyez  ce  mot.  J«- 
rf^i  à  parler  ici  que  de' la' ^^f#;if  pro-^ 
prement  dite.  Ce  poifTan  ,  nommC: 
Mvç«n<i  par  A  R- 1  s-To  T  B  (Zîv/.^i?.  5^* 
L.IL  c.  ^3*  &  j^^L.IILo.io.  I4.V.* 
tf.  10.  I^VllL  e:  %.  t3.  ij.  &L.1X^ 
c.  %.  y  &  par  ÉtiEN  ÇL.L  c.  32^  5c.- 
&  L.  IX,  Tv  p.  4CJ.  (5^.  J3,  ainfi  que  par' 
ATHÉTNiECI..  W/.  p.  3ia.>&  par^ 
Oppien  (L. /.  p,^v.  L.  VIII.  p. 39.)^ 
eft  la  Muranade'PLAVTErAmph.' 
Aa.L  Seen.  L  Pfiudi  AS^  L  Scen.  IU.> 
d'A  UBUGBiiLB,  Aa.ILSctn.  VL* 
de  C  o  L  u  ME  L  Lî  ,  L.  VIIL  A  I-tf*' 
deCieEReHr-F^arm.  L.  VIL  Epift.  27.- 
de  Varrok  ».  ^*  r*^  Rii/?.  L.  IL  c,  (f;- 
d'OviJDE  rH^L  V.  x6. 42.  &  x^t4.  de 
Pline». Lr^/X  aô^^to.  20»  23.  54*' 
55.  &  L.  XXXII.  c.  *.  jv  7.  c^  8;- 
a*A»ramo»M  ^Htxam.  L.K.i".  2,7.  de^ 
Macrobe,  Satm.'L.'UL  c.  \K.  p.  52.* 
deCAÏus  FiGULA  rfikSi  de  Belonv 
^<  Pifc^.  de  Sal viEN  ,  yi/.  59.  c^  5o,i 
de  G  £  s  N  ErR  r  ^^  Aquat.  p.  6j^  der 
Jo  N  SUD  N  ».  de  Pijeih.  de  C  H  a  r^^ 

tETONj.p*  I2tf.  deWlLLUGHBT^ 

p.  103.  de  R  AT».p,  34,  de  Gubia >^ 
JL.  HL  c  5S;  de  Paul  Jovb  ».  r.  3 1'»^ 
p.  103.  &  de  WaTTON»  I/.  F///^ 
r.  i6tf,  Afc  D^  CKV  A<N  DE  CX,  ///,  r»* 

*7-  P-  Î57-  )  P**"!^  ^^  1»  Mur^na  mâle? 
&  de  la  MuTétna  femelle.* 

A RT  E  D  I  ddchth.  Paru  K.  p:  4jy. 
1/.  (f .  >nonune  ce  poiflbn  ifibven^  pî;f-^ 
nij*-  peSoraliéus  oatens^  Il  eft  »  felenP» 
Rondelet  {Ij.XtV.  c.^.  P'i^"^*^ 
Edii.  Franc..  )  »  de  haute  mer  »à  quel-^ 
quefbis*  de  rivage  »>  long  de  deux  cou^ 
dées  au  plus^»>  fc  eftfemblabb  à  UAn«-- 
guiUe  ».maî»  plus  large.  11^  Pouver^ 
ture  de  la  bouche  grande  »vU  mâcboi-^ 
re  aquiline,«aubottMe  laquelle  font^ 
oonlnatedeux-  rermesr'»  telles  que  1er 
Coi^re  en'  ar.  Ce  poiflbn^a  des  detftsi^ 
longues  »ofort  algues  »  .&  courbes  au«^ 
dedans'de  là  bouche  » .  non-feulemencr 
aux  mâchoires  »  mais  aûfl»  au  palais  ;; 
ceqiii  fait^iLfènfbleqii'il^ft^â i^nct 
de  làngtte  »>.ta&tçeUè-  eft^UQe»):fai{i^»i> 
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&  en  rébompQnft  îl  a  Ife  paUîs«chami«r 
Ses  yeux  font  blancs  &  ronds  j  fe» 
.ouïes  îbnt  de  couleur  brune;  il  a  un 
trou  à  chaque  côté  :  fit  peau  eft  lifle* 
fepiéede.  t^cfewWajichâffeeiâl  j^orte 
une-pietitc  pmauleiQUvnagçeM-ç  furie. 
dos^coOTue  Je  GoAgr^t  Un^a  point  de 
^ageoinesi  parcequç  tous  les  poUToas 
longs  nagent  dans  la  mer  >  &  avan- 
xent  par  tortuofité^  comme  font  les 
Serpehs  fur  terre.  U  a  Peftomac  long , 
Avk  mijjeu  duquel  fort  un  boyau  >  qui 
va  jufiiUi'à  l'anus  ;  ion  foie  eft  grand , 
;long  &:.  jaune  ;  la.bourfe  du;  fiel  eâ: 
attachée  aux  ioteflins  j  &  iâ  rate  eft 
jXioire. 

La  Munne  vit  de^haîr;  ellefe  ûtm 
^cachée  pendant  le  firoid  dans  les  ro- 
,chefs  ;  ce  qui  fait  qu'on  ti'en  pêjche 
.que  dans  certains  temps  :  elle  a  des. 
^petits  en.touJtteoaps,  qui  devîeoneni 
bientôt  grands.  Parcequ' elle  frayefou- 
-;went ,  quelques-^uns  ont  cru  qu^U  n'y 
;Si  point  de  Murent  mâle ,  qu'elles  fout 
toutes  fbnelles  ^  &  qu'elles  frayent 
;avecles  Serpens.  Qppij^n  a  4té  de. 
Mos^  (ëatiment.  U  dit  que  la  Affine  jfc. 
^  Serpent  d'e^sûj^aent  beaucoup;  Le 
iSerpent  ayant  jsdifé^  fpn  venia  fun  la. 
pierre ,  fiffla  aa  bord  de  la  mer  ^  poun 
appeÛer  la  Murène ,  qsuLaçcputt  incon-. 
idvLs^r  Hs  frayent  ^i&mt^e  j  8c  le  Ser-. 
f>ents'en  retourne» pte^ttlre  ionvemn.. 
S'il  nç  le  retrouve  pas,,  il  en.  meurt 
,de  dwleur.  tîi^  t^^  raconte  lamêmeA 
iâblei,  que  V*i.  i NjB  iiejette^e^  ài&m^, 
.^d'aprè^.  A  9^1  s  t  ô  t  E  >  qu'il  :y .  a  une 
Murène  Oîiâle  ,  qui  eft  U  Myriu.  La. 
wgrandeTeflemblance«de  ceJlfyriii*aYeç* 
le  Sellent  a  Âiit  croire  aux  Anariens^ 
,quc  la .ilf/»rwefi»yoitavecle  Serpeat,: 
TÛ  prîncîpôlementjiu'elle.fraye  corn*-- 
^me  eux»  La  Murène  eft  ennesim  4e«  la^ 
JPottlpp^  pdAroft-  oruftacée-j  celui-^oi) 
luit  te  combat  lis  pUisqu'Ulut  eftpof^ 
itble  ;  quand  11  ne  petit  ^éviter  »  Ui 
^che  avec  fes  longs  bras  d'envelopper^ 
^  Murène  f  qui  elîffe  &  Réchappe ,  Sç 
la  Poulpe  eft  m||%rablement  mife  et» 


goufte  pour  l'ordi«aire,d2vorç  lekMu^ 
rené. 

Les  Pêcheurs»  dît  Rondj&^l^t^. 
craignent  la  morfiire  A&iaL  Murène  f  qui 
eft  vemmeufè  &  dangereuse.  Ils  ne  la 
t9uche;it  vive  tiu'a^vec.  dos  /orceB..  Us 
lui  coupent  la  tête.  $tn  cendres ,  ieloit 
le  même  Natumlifte  *  gnérifleac  âi 
morfure  &  les  écroueUeiu  Quand  la 
Murène  a  mordu  quelqu'un  j  il  faut 
aufli-tôt  en  couper  la  mor&re.  On  lit 
dans  PHîftoîre  que  Ppixion*  favorf 
d'A  u  G  u  s  T£ ,  £u{bit  conftruire  de^j 
viviers  de  Muxenei  pour  y  jetter  lea. 
Ëfcla  ves  condasmés  aus&iùppUces.  Lee> 
Murènes  £cmt  adreites;  à  &  fàuLver  : 
étant  prifos  à  Phameçon»  elles  l'ava^ 
lent  pour  couper  la  lijgne  avec  leti 
dents^  &Qlles.£eferventde.ieutdos« 
^ui  eft  tranchant  »  pour  la  couper  ;  ic 
quand  elles.  &  voient  priiez  dafs  leS' 
filets*  ellespaflentau. travers  des  mail* 
les. 

On.  ne  pêche  ce  poiflbn  que  d8nt> 
uae  côte  caillouteuse  &  remplie  de* 
mches.  On  dre  plufievs  de  ces  cail--' 
louxpour  faire  «inefoflë  juiqu^â  l'eau^ 
eit/t)ite.  on  écralê  un  Grabe.  oui  deux  » 
qn'on  lave  dan^  l'eau  de  cette  fofle;. 
ou.bien.  on.  y  jescreuapeade  &9g.,.fi& 
jaconcuKntQn:y  voit  venir  la^^jireiic*^^ 
tpiL  avance  fa  tête  e«tpe  deux  r.ociieisr 
Uf-iôt  qa^on  lui  préfente  l'hameçon  » 
pendu  a  un  petit  bout  de  corde,  fk 
couvert  d^un  peu  de  Crabe  ou  de  quel* 

Îue;autre' poiflbn»  elle  iè  jette  geu<- 
iment  deflus  >  8c  l^eouralne  dans  ion 
jDTou.  Il  faut  alors^  avoojnr  l^adrcfle  de  la 
tirer  toutd'un  coup  ;  car  fi  on  lui  don* 
ne  le  temps  de  s'attacher  pari^qoeue» 
on*  lui  arra^heroit  plutôt  la  mâchoire 

2ue  de  la  prendre^  Cela  fait  iroir  que 
L  force  eft'an.bput  de  &  qujpua»  ce» 
qiiirvient^  de  ce  que  la  gnmdei  arête  der 
ce > poiflbn' eft  renvei^e  <faa  haut  ea 
bas  ;  enibrta  que  le$  arêtes»  qui  dans 
^us  los^autreis  poiflfons  font  penchées 
y^ts^  la  quelle  »  font  rebsouiKes  dans 
<cekii^dv. Quand  la  MUrene  eft  hors  de 
imitrm»>  onoie  lavftts  pas  laoôâF  isos 
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Besutetap de  peine,  fi  on  n'en  û&t  la 
ftcrec ,  qui  confifte  à  lui  couper  le  bout 
ée  la  qjieue  ».  ou  à  L'éciuier  ,  &  elle 
meurt  anifi-t6t  ùam  fe  débattre. 

P  L I K  E ,  en  parlant  de  l'Orateur 
H  o  R-T  E  H  s  IV  8-9  dit  qu'il  aimoittattt 
ks  Munms ^ qu'il  en pleurauné  mor- 
te. Mac  ROBE  rapporte  aufll  que 
Lvcius  Crassus  porta  k  deuil 
d'une  Murtne  9  qui  lui  mourut  dans 
fbtt  réferToirdomeftique.Ler  Ancien» 
•neftimoient  la diàin  EUé  eft molle  &r 
grafleY.n'eftpaspluS'nourriflànte  que 
EAngîûlle  ,.fic  brôucoup  moins  que  le 
Congre.  Sa  chair  eft  blanche  &  d'aflfèz 
bon  goât:'Mais  fi  la'^l'ktiirtfi»^  n'eft  un 
(eu  grande  ^  ce  n^eft  q^ie  de  la  colle  > 
4c  même  les  grasider  font  fi  remp^Ueff 
de  petites  arêtes  »  que  plufieurs  per- 
fimnes  nîen  mangent  point  pour  cette 
fuibn; 

La  Atwrem  mile rnomméê  Mymff 
du  Grec  Modoç  f .  eft-app^Uée  par  Ar- 
T  E  D I  (Jcbik  Part.  V.  ;f.  3 .)  »  Mur^ma 
79^10  acH$0  Ihiiris  alhidu  vario  »  mar- 

Î'm  finM^dûrfalU  mgr9.  G'cft  le  Uvpof 
Aristote(L.K.  r.  ID.),  d'ÊtiEyr 
|(L.  A/K.  c.  15.  p.  aiov)  fc  d'ATHÉ- 
JtiE  (L.  VIL  p.  3  la.  >:;  le  Smyrus  8t 
Mjrtif  dé  Pli n^e  (L.  IIL  ^.  13.  & 
Xr.  XXXIL  r*  t  lO;  \eMjr»s  dé  Ron- 
DELBrr  (  L.  Xnr.  c.  y  p.  3 16.  Ediu 
Etatff.  )  ».ainfi  q^e  de  G  r  s  n  rR  idê 
Afuau  p.  58i.;,.de  JoTiSTON  \d€ 
Bijfià.  L.  I.  tf.  »•  )  >  de  Charletok  ,. 
^  lais  de  WiLLuOHBT^p.  109. 
A:  de  R  a  Y ,  Synop.  Mnh.  Pifc.  p.  J7. 
£es  Pêcheurs ,  dît  Rondelet  ,  nom- 
Hient  ■  ce  poiflbn  •  Serpent.  U  eft  d*une 
6ule  ctfjMeur^À  eft  plus  gros  que  la 
Murenmmeïlt.  11  a  des  dents  dehors* 
ft  dedans.  Selèn  *  A  r  i  s  t  a  t«  ,  il  rei^ 
iimble  â  unrSerp^nt.  Son  mufèau  eft 
pointu  ;'.  ion  corps*  eft'  long ,  noir> 
niena  9  rond ,  fans  taches  8c  (ans  écail- 
les. H  a  un  trou  dé  chaque  côté  des- 
ouies  ;  deux  nagtfoires  fort  petiter, 
depuis  la  têie  jufi^u'd  laqueurt&  autant' 
depuis  Panus  juiqu'à  1»  queue  ::il  a 
dta:  pplnts  dorés  at^deflobr>de  la^ête  ; 


Ift  tr  ît^  tpgfi 

St  ùh^xse  côté ,  qui  paroffieut  plus 
grands  quand  il  eflr virant;  lesboyau£ 
font  longs  &drtiits5  lé  foie  eft  rouge ^ 
kmg,  fans  fielj  la  rate  eft  longue  Se 
Aenue.  La  chair  de  èe  poiiTon ,  qui  &ft 
peuAbotidantev.êft^tehdre  «tfani  arê- 
tes. Les  cendre»  de  fa'  tête  ptériHent: 
fes  raorfures  qu'il  feit.  Doriok >  dàng' 
At  H  è  NÉE  »  marque  qu*îl  y  a  deux 
eipeces  de  MjnrttSpVnn  noir  &  l*âtt-- 
sre  rouE« 

A.RTE0I  joint  i- ce  poîflbh  uné^ 
aittre  eipece  de  Murcfte ,  qu'il  nonfmfe,  .- 
d'après  WîtfcVôHBt  i  p,  108.  &  Ray^ 
p.  l6i  Setfgàf  marinùs  àltit .  càUdSt 
cémpr^  h  qui  te  peut  êtf e  que  la  inê*- 
me>,à  quelques  variétés  ^Hi 

MU  REX^  gente  de  Coquillage' 
^e  M.  ft'ARÔENViLLEniet  dan^- 
IfclaiTe  des  Uni  valves,  qui  eft  garni ' 
de  pointes  &  de  tubercules,  ^ec  un^ 
fcmmet  chargé  de  piquans-i  quelque* 
fois:élevé  ,  5c  quelquefois  appiati ;  là' 
bouche  eft  toujours  alloirgée  ,  dentée 
&  édentéè  ;  la  lèvre  ailée  ,  garnie  de 
doigts ,  repliée  &  déchirée  ;  lé  fiit  ri-' 
dé ,  quelqu€ifois  uni.  L^ Auteur  nom-  - 
me  indifféremment  ce  Goquîflage  Mu^ 
ux ,  .ou  B0chef ,  parcequ'il  a.  la'figurô  * 
d^un  rocher.  11  en  donne  de  clnqefpe-^' 
c€$' différentes,  &  ces  elpeces' renfer-^^ 
ment  des  variétés,  comme  onlepeuC^ 
voir  à  la  page  ^4*M'{zCoftcfyli$logi4 
Editioffde  ty^j. 

De  k  pjremîère  eR'le  Murtx ,  otr- 
Recber  «garni  de  pointes  &  de  tûber-- 
culés  noires ,iiguré à laPkncheXIV. 
lettre  L.  aihfi  que  le  jMurex  garni  de  - 
pointes  ^nioufrées  &  nohres ,  &  dont  le  - 
£>mmet  eft  appJUiti  ;  ie  Murex  couleur*^ 
de  cendre ,  entouré  de  pjquansnoitsv* 
^vec  une  clavicule  élevée,  représentée 
à  la>  lettre  E.  a»  le  Mkrex  à  pointes^' 
émottflSes  &  bleuâtres ,  avec  le  fbm^ 
met  applatî  ,  figm-é  â  la  lettre  R  It- 
Murex  fauve ,  entouré  de  qi^atré  rangs^^ 
de  ppiiîtes  émouffées  j  lé  Murex  bkn--- 
châtre' ,  remcrrquablè  par  deint  rangs*' 
de  pointes  plîées  V  -repréfenté  â  Wlet-^^ 
tffG^%^kMttt^x^hswUiÀM^M^ 
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rgjigs  de  pointes ,  figuré  à  la /fWi'^  H^ 
^  4.  le  ^«rrVjsixme,  avec  des  pointe» 
rangées  très^regulierement  ;  le  Murtx 
Wanchâtre^  couvert  de  boutons  jau-' 
)aes  »  &  la  bouche  violette  »  avec  des 
dents  des  deux  côtés  j  \p Murex»  novor 
tné  Hértjfon  blanc  sl  pointes  noires  & 
â  bouche  dentée  «  <iui  eft  repréieaté  à 
la  Igttri  A>  le  Rocher ,  ou  ^^i/  vdné  » 
figuré  à  la  /^/rrr  Z).  la  Mufique»  «vec 
un  fût  ridé,  dont  on  voit  la  figure  à 
la  lettre  F.  le  Plein ^hantj  la  Foudre, 
jLvec  un  fat  ridé  ;  1^  Murex  bariolé  # 
avec  une  clavicule  élevée  j&  jraboteu- 
fe  »  repréfçnjcé  i*  k  Uttrp  /.  VOnàé^ 
avec  un  fomtoet  él^v^  >  ra1>oteux  3c 
<étagé;  le  Blanc  rayé^  dont  le  fbmmet 
<ft  garni  de  IçMigues  jointes  ;  le.  Faiir 
ve  à  côtes ,  rabpteux  de  toufi  côtés  ic 
^anelé,  figuré  ila  Uttre  AT.  2.  \eMj$^ 
tjsx  plein  de  verrues  ^  de  ftries  &  om- 
ibilî^iué^  .avec  un  fomiaet  de  couleur 
rjougeâtre. 

De  la  féconde  efpece  (ont  le  Murex 
VSii ,  dont  la  clavicule  eft  peu  char- 
gée de  pointes  &  le  bec  recourbé  ;  le 
JMurex  triangulaire»  ou  le  Cafque  de 
floNDELET  à  bouche  dentée  &  à 
lèvre  repliée  j  le  Turban  rouge  g  plein 
de  boutons  >  dont  les  lèvres  font  éten^^ 
dues  des  deux  côtés  ;  le  Turhan  >.  qui 
eft  fait  en  forme  dç  çaique ,  dont  parle 
)3oNANNi;le  Murex  fait  en  cafque 
de  couleur  d^agathe  »  abouche  moins 
dentée  »  repré^nté  à  la  Uttre  D*  z.  le 
Bariolé  de  taches  fauves  ;  le  Cq/que  de 
couleur  de  cendre  fans  bou2;0ns  ;  le 
Blanc  f  qui  efi;  onde  de  lignes  jaunes  ; 
V Agathe  9  féparée  par  des  taches  fau- 
y  es  &  régulières ,  figurée  à  la  lettre  J. 
a.  le  Bleu  à  fines»  garni  de  lignes  rouf«- 
(es  en  zig'-zag. 

De  la  trolueme  efpece  font  le  Mu» 
r/tx  dont  les  lèvres  font  garnies  de 
doigts  »  repréfènté  à  la  lettre  J.  VA'- 
taignée  ,  qui  eft  celle  qu'on  nomme 
fjambis  ;  le  Crochet  »  pu  V Araignée 
mâle  ;  y  Araignée  femelle  j  la  Mille^ 
fieds  i  figurée  à  La  lettre  B.  2.  VArai-- 
gné$  tr€9- igrofTe  ^ui  a  de?  corpes  ^  felça 


R  U  M  p  H I  u-s  5  VAxmgnU<^  a  fept' 
doigts  i  félon  Pline  ;  V Araignée  qii 
a  cinq  .doigcs  ou  grofles  pointes  ;  VA-^ 
raignée  qui  a  quatre  doigts  •  fèloa 
Ro  N o E L c T ;  V Araignée  qui  a  fîx 
eKcroiflânces  canelées  ;  le  Scorpion 
dont  la  bouche  eft  rayée  de  petites  li- 
gnes »  représenté  à  k  lettre  B,  le  Scor^ 
pion  qui  eH  de  couleur  rouge  »  &  dont 
les  pointes  font  droites  ;  le  Scorpion  à 
pointes  recourbées  »  femblables  au  bec 
d'un  Corbeau  ;  celui  à  lèvre  pliée  en 
cinq  excroiflTafîces  >  de  couleur  bleue  9 
blanche  Acfauye^  &qui  efl  figuré  à  la 
k^tre  M. 

«  De  la  quatrième  efpece  font  le  Mu- 
rex  â  lèvre  ailée  &  déchirée  ;  V Oreille 
d^Afne  rouge  en  dedans  »  avec  un  bec 
recourbé  ,  repréfentée  â  la  lettre  O. 
V  Oreille  triangulaire  »  entourée  de 
grandes  flries  &  tubercules  »  &  nom^ 
mée  Oreille  de  Cochon  par  quelques 
Conchyliologues  ;  VOr<Ule  â  bouche 
rouge  &  le  fut.  noir  ;  la  Gueule  noire  • 
figurée  â  la  lettre  N.  le  Murex  à  bouche 
blanche  &  brune  ;  la  Tourterelle  s  le  Mu^ 
rex  â  bouche  faite  en  forme  d'oreille  > 
dont  parle  R  u  M  p  h  i.u  s ,  repréfènté 
à  la  lettre  Ai  %.  le  Murex  à  Icvre  très- 
étendue  ,  rougeâtre ,  décoi^pée  »  avec 
yne  clavicule  pleine  de  pointes  »  figuré 
à  la  lettre  K,  le  Rouge  à  lerre  déchi- 
rée f  &  la  clavicule  garnie  de  piquans^ 
repréfènté  à  la  lettre  C,  le  Bariolé  , 
plein  de  verrues ,  à  levr^  déchirée  8c 
épai0e  ;  la  Mince  s  le  Rochers  le  Mu^ 
r^j^aune ,  à  lèvre  déchirée  »  &  la  tête 
boflue  3  le  Ventru  i  lèvre  repliée  >  de 
couleur  de  plomb ,  figuré  à  la  lettre  O* 
VUni  â  lèvre  épaiffe  &  pliét.,  &  la 
columelle  dentée  ;  le  JaunSf^ ,  &  à 
tubercules ,  à  lèvre  repliée  ,  dentée 
d^uncoté  &  tachette  de  loutre  |  re^ 
préfenté  i  la  lettre  G.  le  Jaune ,  av^ç 
une  côtç  régulière  &  tachetée  >  qui 
prend  du  fommet  vers  la  queue  >  tra- 
veriant  par  le  milieu  du  dos  »  figuré  i 
la  lettre  H.  le  Murepç  couleur  de  cen-r 
dre  &  â  côtes/la  lèvre  étendue  du  côté 
du  fût  J  le  ijf/^f  ventru  à  côtes  %  la 
*  columellç 
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bolumelle  étagée»  repréfênté  à  h  Ui-^ 
itc  C  • 

De  la  cinquième  é^ece  il  n'y  a  que 
le  Murex  »  nommé  VUruque ,  dont  la 
bouche  eft  contournée  de  droite  à  gau- 
che ,  figuré  à  la  lettre  F.  %. 

VoUâ  les  différentes  eipeces  de  Mu^ 
tex  que  nous  donne  M.  d'Argen^ 
VILLE.  Quoique  le  caractère  généri- 
que du  Murex  >  ou  Rocher  #  foit ,  dit 
l'Auteur  >  d'avoir  la  bouche  oblon-* 
gue  »  garnie  de  dents ,  &  tout  le  corps 
couvert  de  pointes  t  ou  de  boutons , 
avec  une  tête  élevée  &  une  baie  allon- 
gée 9  on  y  remarque  encore  quatre 
caraâeres  Spécifiques»  qui  déterminent 
des  efpeces  eflentielles  dans  ce  genre. 
La  première  eipece  eft  le  Rocher  qui 
n'a  point  de  pointes  &  qui  a  des  ailes. 
La  Seconde  eft  V  Araignée  qui  a  des 
pointes  »  atnfi  que  des  doigts  ou  cro- 
chets remarquables»  &  que  plufieurs 
Naturaliftes  appellent  Avorrhair  »  ou  ^ 
Lamhlr.  La  troifieme  e4>ece  font  les 
Coques  »  qui  font  de  vrais  Murex- 
triangulaires  ;  c'eft  ainfi  que  R  o  K- 
del£T»Aldrovande&Rum- 
PH I  u  s  les  ont  nommés.  La  dernière 
espèce  eft  un  Rocher  tout  canelé  »  fans 
pointes,  ni  ailes ,  ni  boutons»  avec  la 
tête  plate  ;  mais  la  bouche  dentelée  & 
oblongue  de  ce  Murex  en  détermine  le 
genre. 

A  l'aipeô  de  quelques  Cafques,  (ùr- 
tout  de  ceux  dont  la  robe  eft  unie  » 
on  leur  refuferoit  une  affiliation  avec 
}es  Murex»  Leur  corps  »  dénué  de  poin- 
tes »  fembie  d'abord  leur  défendre 
l'entrée  dans  cette  famille.  Qu'on  exa- 
Biine  leur  bouche  oblongue  8c  garnie 
de  dents  »'  c'eft  »  continue  M.  D'A  r« 
GENViLLEyle  premier  caraâere  des 
Murex ,  &  leur  corps  uni  ».qui  eft  cou- 
pé par  une  excroiflance  {aillante  »  8c 
fbuvent  par  un  repli  mince  Se  très- 
feniible  vers  la  bouche  »  dénote  l'ap- 
parence de  quelques  tubercules  :  dans 
les  circonvolutions  d'une  tête  peu  éle- 
rée  »  on  voit  la  naiflance  de  plufieurs 
pointes  »  &  trois  gros  replis  faillans  t 
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interpofés  dans  leur  contour.  Il  n'en 
faut  pas  davantage  »  nous  dit  l'Auteur» 
pour  être  de  vrais  Murex,  à  la  vérité  » 
moins*  hérifTés  qtie  les  autres. 

-  On  a  donné  le  nom  de  Murex  à  ce 
Coquillage,  parcequ'il  a  la  figure  d'un 
rocher  hériffé.  Le  Murex  eft  pris  chez 
plufieurs  Naturaliftes  pour  le  nom 
générique  de  plufieurs  Coquillages  » 
qui fourniflènt  la  teinture  de  pourpre; 
la  Pourpre,  tout  ainfi  que  le  Buccin  » 
n'en  font  que  des  efpeces.  De-là  vient 
la  confufion  de  difl^rens  genres  »  que 
M.  D'A RGENViLLE  a  cru  devoir 
fixer. 

Virgile  ,  dans  fon  Éniïde,^  L.  7K 
dk,Tyrioûue  ardebat  Murice  lana,  parce- 
que  le  fuc  de  ce  poiflbn  fervoit  chez 
les  Anciens  i  teindre  leurs  robek  de 

Îiourpre ,  &  que  ceux  de  Tyr  y  excel- 
oient.  Le  P.  Plumier  dit  que  le 
Murex  eft  appelle  Fijfeur  en  Améri- 
que ,  à  caufe  qu'il  jette  promptement 
fk  liqueur»  qui  eft  la  véritable  Pour- 
pre. Fabius  Columna  parole 
difUnguer  le  Murex  de  la  Pourpre  8c 
du  Bucdn  >  en  difant  :  Sicup  enim  Pur-- 
fur  as  ab  ufu  coloris  »  ita  Murices  ai 
aculeatis  tuberculis  »  Buccina  ab  ufu  » 
&  effigie  tortili  &  longâ.  Rondelet 
(  Part.  IL  p.  48-  )  &  Gesner  (  de 
Aquau  p.  690.)  ne,  parlent  que  de 
cinq  efpeces  de  Murex  s  favoir»  du 
Murex  marbré»  du  Murex  triangulaire» 
du  Murex  couleur  de  lait  »  du  Murex 
à  bec  de  Corbeau  »  &  du  Murex  nom- 
mé Aporrhais. 

M.  Adanson  .met  le  Murex  dans 
le  rang  des  Coquillages  operculés  »  8c 
du  genre  des  Pourpres.  Comme  les  ef- 
peces qu'il  a  obfervées  fur  les  côtes 
du  Sénégal  ont  des  noms  particuliers  » 
j'en  parle  fous  ceux  que  cet  Auteur 
leur  a  donnés. 

Quant  à  l'animal  qui  habite  la  co- 
quille du  Murex ,  ou  Rocher  »  il  eft  le 
même ,  dit  M.  d'Argenville  (  Part. 
IL  p.  x.$.  )»  que  celui  qui  habite  les  Cw- 
nets  &  les  Olives  ;  8c  c'eft  peut-être 
la  raifon  pour  laquelle  les  Conchylior 
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krgues  ont  confondu  jufqu'i  prê&nt 
ces  trois  genres  de  coquilles  ,  aux- 
quelles ils  onteocore  ajouté  ïcsPour^ 
près  8c  les  Bucvim.  H  eft  vrai  que  le 
Aîurex  approche  affez  de  la  Pourpre 
pour  la  figure  extérieure  &  «Eitérieure  » 
fc  qu'il  ne  parott  d'abord  de  diflK* 
rence  que  dans  la  couleur  ,  &  partie 
fijpérieure  étant  d'un  blanc  jaunâtre» 
fc  l'inférieure  tirant  fiir  un  brun  ver- 
dàtre. 

Le  Murex  fe  dUHngue  encore  par  fa 
bouche  allongée  »  garnie  de  dents  ,  8c 
par  £oa  corps  »  qui  »  au  lieu  de  feuilles 
déchirées  &  de  piquans  >  comme  dans 
b  Pourpre  »  efl.  couvert  de  pointes  >  de 
boutons,  décotes»  de  tubercules  ^  de 
crochet»  >  ou  de  doigts  ,.  quelquefois 
peu  faitlans.  Souvent  le  Murex  eft  tout 
nud»  comme  le  Cafpie-r  avec  cepen- 
dant des  replis  8c  des  apparences  de 
tubercules»  qui  le  font  reconnoStre  pour 
un  véritable  Murex. 

Le  Murex ,  figuré  â  la  Planche  IIL 
Utête  E.  Partie  IL  de  k  Conchyliologie 
du  même  Auteur  y  qut  eft  ombiîiqué  »  8c 
«hargé  de  grofles  tubercules  r  eû  cou- 
vert d'ime  croûte  blanche  allez  épaiï^ 
£e  »  qui  cache  les  petites  nuances  va- 
riées de  différentes  couleurs  quf  ornent 
&  robe  I  telle  eft  ,  par  exemple ,  la 
hû\Q  Miifique,  La  baCeflir  laquelle  il 
sempe  eft  charnue  >.  &  fbn  uMintelet  ette 
ik  recourbant  à  la  fbrtle  de  la>  coquil— 
fe  9  forme  un  tuyau  y,  qui  a  beaucoup 
de  faillie.  Ce  que  ce  Coquillage  a^  de 
finguli'ereft  fà  tête  8c  {on  col  >.  qurfont. 
•xtraordinairement  gros.  Les  x^ux  y. 
font  proportionnés  8c  fi  émînens  qu'ils 
aillent  en  dehors  de  plus  d'une  ligne. 
Les  cornes  font  accollées  fur  les  côtes» 
d'un  cordon  qiii  forme  une  efpece  de 
bourrelet  élevé  &  renflé  dans  toute 
ibn  étendue.  Aux  autresTeflacéeSy.ce» 

^*  Cet  animal  eft  nommé  en  Hébreu  Ksor 
mafa;  en  Grec  Mv^^a/";  en  Latîn  Mui  At^ 
meus  ;  les  Efp^gpolt  l'appellent  Ratcn  Peauen-^ 
m ,  feton  G.es  m  bu  ,  6&  Mtoftanho ,  leloa 
Ald&ovamd  E  ;  les  Italiens  ,  T$pcpagno  ; 
les  Grifons  ,  Muferaing  ;  les  Savoyards  Mu^ 
Jb ,,  OU  Mufitu  i  lu  SwiTei  ».  JOscn»  ^  kg 
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côtes  (ont  ordinairement  pmntuesr;  Scf 
.elles  ibnt  rondes  »  camuîes ,  &  beau- 
coup  plus  grades  à  leurv  extrémités 
qu'à  l'ori^ne  de  lesr  marehe.  :.  ries 
ft'iittice  mieux  le  pilon  d'un  mortier. 
Le  mufeau  die  ce  Teftacée  forme  m» 
demi- cercle  dentelé  ^8c  ht  ieOm  eft 
•ccupé  par  une  iKmche  très-vafte  8c 
chagrinée  dans  fon  pourtour.  Ou-  vok 
au  bas  de  la  couche  un  opercule 
eblong  >  &  placé  crnsme  ceux  des 
Rouleaux  8c  des  Cornets.  La  chair  de  ce 
Teftacée  eft  d'un  blaoc  fale  tirant  ùw 
fe  cendré. 

M  U  R I A  >  nom  que  tes  Anciens 
donnoient  à  une  Saumure  de  poiflen  » 
faite  avec  du  Thon  ^dîtGESNEUp. 
de  Aquau  p.  6$c^  Voyez  GAfiJUM. 
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MUSARAIGNE^r  »«. 
LiKMAus  C  Syfi^.  Na^  Edit.  6* 
p.  no.  gen.  aa.  &  Fawea  Suec.  ».  33.) 
place  ce  petit  Quadrupède  dans  l'ordre 
des  Glires  »  &  il  en  fait  un  genre  {ouf 
le  xxQïtkà^  Sorex.  tl  a»  dh-il.»  les  pre* 
mterear  dents  fiq^érieutes  fendues  ei> 
deux  9,  les  inférieures  dentelées,  &  le» 
canines  fupérieurea  très-petiter  &  aw 
nombre  de  quatre  >.  denus  fttmomsfu^ 
perioresbifidipJrtferiorexJirranf  camm 
fuperiores  quatuor  mùihni.  M.  Kl  B  i  ic 
met  la  Mufaraigne  dans  k  famille  des: 
Pentadaâyles ,.  qui  eft  la  quatrième  ^ 
Si  du  genre  des  Rate.  M.  Br.i  s  s  on». 
p.  K7&  marque  que  le  caradere^dv 
genre  de  la  Mufaraigne  eft  d'àvofir 
dëuz  dents  ihcinves  à  chaque  mâchoi- 
re »  des  dents  canines',  les  doigts  on-* 
guiculés  &  poiitt  de  piquans  fiir  le 
corps.  Il  la  nomme  Mufaraneus  fupr^. 
ifufco  rufus  ^mfrà  alhicans:  IVUClein: 
ÇLHfp.  Quad:  p.  jSi  )  la  nonnne  Mùfa-- 
ranâus  roflro  produÙicre  »  Afkr  veffeno-^ 

Allemands,  ^m-Mu/T;  lef|SiléSen$  ,  BifenÈ^ 
MuJTj  les  Hlyriens,  tJthnegka-Mjfi  les  Po- 
loflois ,  Kiret;  les  Suédois  >  Neakb'Mujr;  les- 
Angl  ois  Shreiêr ,  SBreiv-Mnife ,  Skret^-Moufe^ 
ou  Haràg^Skreur;  les  Boumiignons  lui  don- 
nent le  nom  de  Sery.^  diâot^  Gasks^a.  fli 
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Jitf.  La  longueur  de  ibii  Côfps  depuî^ 
le  bout  du  mufeau  ^ufqu'à  Porigme  de 
la  ^eue  eft  de  deux  pouces  8c  demi  r 
celle  de  fa  tête  depuis  les  narines  ']xxU 

2u'à  Pocdput  de  neuf  lignes:  celle  de 
I  queue  de  quinze  lignes.  Son  nez 
jivance  beaucoup  au-deli  de  la  mâ- 
choire mfërieure  &  eft  très  -  pointu. 
Elle  a  les  yeux  très-peths  &  noirs  »  les 
oreilles  &  les  jambes  courtes;  d  chaque 
pied  cinq  doiéts«  dont  les  trois  du  mi- 
lieu des  pieds  de  derrière  {ont  phis 
longs  que  les  deux  latéraux.  Sa  queue 
eft  couverte  de  poils  courts  :  toute  la 
partie  {upérieure  de  {on  corps  eft  d^un 
brun  roux  •  8c  Pinférieure  eft  blanchâ- 
tre *  ainfi  que  les  quatre  pieds.  Elle  a 
à  chaque  mâchoire  deux  dents  incifives 
pointues  ;  les  {iipérîeures  font  échan- 
crées  5c  crochues;  les  inférieures  avan- 
cent droit  en  avant  &  font  un  peu  cour- 
bées vers  le  bout  :  elle  a  en  outre  trois 
dents  cantines  de  chaque  côté  à  la  mâ« 
choire  fupérieure  ,  dont  la  première 
eft  plus  grande  que  les  deux  autres  • 
&  deux  de  chaque  côté  à  la  mâchoire 
inférieure ,  dont  la  première  eft  plus 
petite  que  la  fui  vante;  de  plus  quatre 
dents  molatres<le  chaque  côté  à  la  mâ- 
choire {upériein-e  9  dont  la  dernière  eft 
S  lus  petite  »  &  trois  de  chaque  côté 
la  mâchoire  inférieure  »  en  tout 
vingt-huit  dents.  On  la  trouve  dans  les 
champs.  Cet  animal  ^  félon  M.  Klein» 
iênt  mauvais.  Il  eft  gros  comme  une 
Souris»  de  la  couleur  de  la  Belette  » 
goulu,  qui  feint  d'être  doux,  &  qui, 
quand  on  s'approche  de  lui ,  répand 
.  ion  poifon.  Il  eft  fin,  &  on  a  de  la  peine 
à  le  prendre.  Comme  les  Rats,  il  fait  du 
tort  aux  vignes:  La  Mufaraig,ve ,  dit 
Ray  (Synop.  Quad.  p.  240*)  diffère 
de  la  Souris ,  x®.  en  ce  qu'elle  eft  plus 
petite  ;  2^.  parcequfelle  a  le  mufeau 
plus  allongé  5e  fait  comme  celui  du 
Cochon  ;  3'^.  par  les  doigts  des  pieds , 
qui  (ont  au  nombre  de  cinq  ;  4^.  par 
les  yeux  qui  font  petits  8c  noirs  ;  5^^ 

*  Cet  aaifBal  eft  api^  Abfchms  en  Latine 
Biamj  chez  les  Chinois  ;  O^iolo  dtl  Mufco , 
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parfes  oreSles  qui  font' courtes;  tf*. 
par  (a  couleur  noire  ;  7^/par  fes  on- 
gles longs  &  blancs  ;  g"",  parfes  dents 
coupantes,  qui  ne  fbntpohvt  éloignéet 
des  dents  molairts.  Dioscoriob 
dît  que  le  corps  de  cet  animal  ouvert 
&  appliqué  fur  la  morfure  qu'il  fait  » 
qui  eft  venimeufe  ,  y  ftrt  de  remède. 
TuRNERus  croit  avoir  vu  de« 
Mufaraigms  en  Angleterre.  Il  leur 
donne  une  couleur  noire  &  un  mufeau 
pointu.  Pline  a  cru  qu'il  n'y  en  avoit 
que  iîir  le  mont  Apennin.  Mathiolb 
rapporte  qu'il  y  en  a  dans  le  territoire 
de  Trente  &  vit  les  montagnes  d'A- 
nanie  ,  oà  les  gens  du  pays  ne  les 
croyent  point  voiimeufès  ,^ce  qui  peut 
venir  dé  la  bonté  de  l'air;  cependant, 
félon  G  E  s  N  E  R ,  leur  morfure  eft 
dangereufe  en  Italie.  S  e  b  a  (  Thef.IL 
p.  9.  Ta  t.  8.  n.  3.)  parle  d'une  Mufa^ 
r^ig/vr  des  Indes  Orientales. 

Les  Naturalises  qui  ont  écrit  fur  la  Mt^fÊ" 
raigne  font  Ray»  Sjynop.  Quad.  p.il9'  G  e  s- 

MEK,(2flM(*i>,844.ALD&OVAMDE,QfMi. 

dtgu.  vtvipm  p.  441  «  JOMSTOM ,  Quad*p^  ii6» 
€h  AULSTOM,  Ei$rci$»  p.  %$.  9c  les  au- 


tres. 


MUSC*,  genre  de  Quadrupède  » 
que  M.  LtNN^us  (Syfi.  Nat.  Edit.  6. 
g*  lo\fpec.  I.)  met  dans  l'ordre  des 
Pecota.  M.  B  r  i  s,s  o  N ,  p.  97.  n.  <. 
le  met  dans  le  genre  du  Qievroua 
&  le  nomme  ,  Tragulus  ad  umbili^ 
cwnfolUculum  mofchiferum  ^erms.  M. 
K  L  E I N  ,  p.  18.  le  range  dans  la  fa- 
mille des  Dichelons ,  &  du  genre  du 
Bouc.  Cet  animal  a  depuis  le  ibmmet 
de  la  tête  jufqu'à  la  queue  trois  pieds 
de  long  :  la  tête  a  plus  d'un  demi-pied  : 
le  front  a  trois  pouces  de  large  :  les 
oreilles  qui  reflemblent  à  celles  de  not 
Lapins ,  font  longues  de  quatre  pou- 
ces ;  les  jamb^  de  devant  de  quator- 
ze pouces,  8c  la  queiié  de  deux  pou- 
ces au  plus.  Il  a  le  mufeau  pomtu  ; 
toute  la  partie  fupérieure  du  corps 
couverte  de  poils  variés ,  depuis  leur 
origine  jufqu'à  leur  extrémité ,  de  jau- 

en  Italien  ;  Btfemtkr ,  en  Allemand ,  ou  Bi* 
femrtfch 9  dit  G  s  s  m  su* 
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ne  ,  de  maron  &  de  blanc;  la  tête  Se 
les  jambes  brunes  ;  le  ventre  &  le  def- 
fus  de  la  queue  blancs.  Auprès  du 
nombril  eft  une  efpece  de  petite  bouf- 
fe, qui  contient  le  mufc ,  qui  a  trois 
pouces  de  long  &  deux  pouces  de  lar- 

Se  ,  &  s'élève  au-deffus  du  ventre 
'environ  un  pouce  :  elle  eft  garnie  de 
poils  extérieurement,  &  intérieurement 
d*une  pellicule  qui  renferme  le  mufc 
&  qur  eft  garnie  de  glandes ,  qui ,  félon 
les  apparences ,  fervent  à  faire  la  fé- 
crétion.  Il  a  en  tout  vingt-fix  dents , 
favoir  â  la  mâchoire  inférieure  huit 
dents  incifives  &  huit  molaires ,  quatre 
de  chaque  côté ,  &  à  la  mâchoire  fu- 
périeure  même  nombre  de  molaires  » 
&  en  outre  deux  canines ,  une  de  cha- 
que  côté.  On  trouve  cet  animal  â  la 
Chine. 

Les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  le  Mufc  font 
Kay ,  Symp, Quad.  p.  127*  Nierbmbekg, 
f,  184.  fous  le  nom  d'Animal  Mofchifcrum  ; 
M.  Klein,  Difp.  Quad.  p*  i8.  fous  celui  de 
TragHj  Mofchiferus  ;  M.  L  i  n  m  ^  u  c  ,  Syp. 
Nat.  Edtt.  6,  g.  go:  fp*  \.  fous  ceitti  de  Mof- 
€hus  ;  G  B  s  M  E  K ,  Quad.  p,  786.  fous  celui  de 
Mofc ki  Capreolui ;  ALuaoVANDB,  (luaâ. 
Biful,p.7^$.  JONSTOM,  Quad.p.$^.8c 
Charletom,  Extrcit, p.  lo. 

MUSCHEBOUT  ,  nom  que 
Rondelet '(L.  IX.  c,  10.  p.  221. 
Eàix^  Franc.  )  donne  au  Merlu  mou- 
cheté ,  en  Latin  Aftnus  varius  »  poilTon , 
dit-il  ,  couvert  d'écaillés  comme  le 
Goberge  »  plus  petit  »  de  couleur  cen- 
drée» femé  de  taches  noires.  11  a  le 
yentre  blanc  >  trois  nageoires  au  dos , 
une  proche  de  Panus ,  deux  près  à^% 
ouies  »  deux  au-deflTous  >  plus  loin  dé 
la  bouche  \  la  bouche  grande ,  des  dents 
aux  mâchoires  ;  les  yeux  plus  petits 
£ue  ceux  du  Goberge. 

M  U  S I M  O  M ,  animal  Quadru- 
pède. Pline  écrit  Mufimo  »  quoique 
le  Grec  dife  Muru/ov  >  ^lon  Strabon. 
G  E  s  N  £  R  ,  qui  dit  qu*on  Pappelle  au- 
jou'-d'hul  en  Sardaigne  Muflo^  ou  Muf- 
ron^  comme  d'autres  l'écrivent,  nous 
apprenJ  ,  fur  le  rapport  d'un  habitant 
de  Sardaîgne  que  cet  animal  eft  particu- 
lier â  ce  pays ,  &  qu'on  n'çn  voit  point 
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daiis  âli£une  autre  partie  de  PEufôpë: 
Il  a  la  peau  &  le  poil  comme  le  Cer£ 
D^autres  difent  qu'il  a  le  poil  du  Che- 
vreuil :  du  refte  il  reflèmble  â  la  Bre«- 
bis.  Il  a  les  cornes  d'un  Bélier  :  elles 
ne  font  pas  longues ,  mais  repliées  en 
arrière  du'  côté  des  oreilles.  Il  eft  de  la 
grandeur  d'un  Cerf  médiocre.  Il  vit 
d'herbes  &  fe  retire  fur  les  montagnes 
les  plus  inaccefCbles.  Il  court  avec 
grande  vlteflè.  Les  Chaflfeurs  eftiment 
la  chair.  G  E  s  N  e  r  croît  que  le  Tra» 
gelaphuT  de  B  E  L  o  N  eft  le  même  que 
ce  Mujimùm^  S'il  y  a  quelque  différen- 
ce j  c  eft  parceque  ce  font  deux  espè- 
ces différentes.  J'ai  dit  plus  haut  que 
cet  animal  ne  fe  trouvoit  qu'en  Sar- 
daigne ;  mais  félon  Pline  on  ea 
voyoit  de  fon  temps  en  Coriè  &  en 
Efpagne,  &  Alb  e  rt  (L.  JÏ'Jfl/.) 
dit  que  le  Mufimom  eft  engendré  de  la 
Chèvre  &  du  Bélier ,  comme  le  Cy- 
rinus  l'eft,  dit-il»  du  Bouc  &de  la 
Brebis.  Albert  parle  (ans  preuve  ic 
il  n'eft  pas  croyable.  UOphionot  de 
Pline,  dont  les  Grecs  ont  fait  men^ 
tion  »  n'eft  autre  chofe  que  le  Aii^- 
pmom  >  dit  G  E  s  N  E  R. 

MUSIQUE-,  nom  que  lesCon- 
chyliologues  donnent  à  une  efpece  de 
Coquillage ,  de  la  famille  des  Murex  % 
qui  fe  diilingue  par  de  très  -  beaux 
points  rouges  &  par  la  netteté  de  fes 
cinq  lignes ,  pareilles  d  celles  d'un  pa- 
pier de  mufique.  M.  d'Argenvills 
l'a  fait  figurer.  Planche  XIV.  lettre  F. 
M.  A  D  A  N  s  0  N  ,  p.  95.  dit  que  ce 
Coquillage  eft  rare  au  Sénégal.  On  le 
voit  quelquefois  auxifles  de  la  Magde- . 
lene  &  dans  les.  brifans  de  Rufisk.  II  ' 
lui  doime  le  nom  de  Cûupci.  Voyez  ce 
moc 

MUSKQUASH.  nom,  dît 
R  A  Y  (  Synop.  Quad.  Préf  )  qu'on  don- 
ne dans  la  partie  Septentrionale  de 
l'Amérique  à  un  animal  qui  a  quelque 
refTemblance  avec  le  Caftor ,  .mais  qui 
eft  beaucoup  plus  petit.  C^eft  un  Am- 
îphibie,  qui  travaille  &  vit  de  même» 
^ui  dans  le  n^is  de  Mai  a  ime  fort» 
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odeur  de  mufc  »  &  que  Rat  ttoit 
être  le  Rat  aquatique  dont  parle  C  L  u- 
s  I  u  s.  Voyez  ce  mot, 

MUSSASOUS.  animal  qu'on 
trouve  dans  la  Virginie  &  qui  fent  le 
mufc.  Sa  forme  eft  femblable  à  celle 
de  notre  Rat  aquatique  &  il  en. a  le 
naturel. 

MUSSOLE  ,  nom  que  Ron- 
D  E  L  E  T  (  Part.  IL  p.  20.  c.  24.  Edit> 
Franc.)  donne  à  un  Coquillage ,  efpe- 
ce  de  Moule ,  femblable  à  la  Moule 
de  mer.  La  coquille  eft  plus  épaifTe  & 
plus  dure.  La  partie  oh  les  battans 
s'attachent  eft  droite;  la  tête  eft  poin- 
tue :  Pautre  partie  eft  ronde  comme 
aux  Moules.  De  la  tête  pointue  def- 
cendent  de  petites  canelures ,  dont  les 
unes  font  droites  ,  les  autres  obliques. 
h^s  battans  font  noirs  &  le  poiflbn 
qu'ils  enferment  a  la  chair  dure. 

M.  Adanson,  p.  250.  met  la 
Mu^qU  dans  le  genre  du  rétoncle  & 
en  i^t  la  neuvième  efjpece.  Les  Grecs 
en  langue  vulgaire  nomment  ce  Bi- 
valve Calognone  »  ou  Calagnone  »  di- 
fent B  EL  G  N  &  Rondelet.  L'Auteur 
de  VHifioire  des  Coquillages  du  Sénégal 
en  parle  en  ces  termes.  Voici  la  Co- 
quille qu'on  nomme  communément 
Arche  de  Noéi  caufe  de  fa  figure.  Elle 
a  à-peu-prcs  la  forme  du  Jahet9  autre 
e/pece  du  même  genre  ;  près  de  qua- 
tre pouces  de  largeur  &  une  fois  moins 
de  longueur  &  de  profondeur.  Sa  fur- 
face  extérieure  eft  couverte  d'un  pé- 
riofte  fort  mince ,  qui  en  tombant  laifle 
autour  des  bords  de  chaque  battant  un 
amas  de  poils  très-épais ,  8c  fort  diflS- 
'cîles  à  arracher.  Lorfque  ce  périofte 
eft  enlevé  ,  on  la  voit  ornée  de  cin- 
quante ou  foixante  petites  canelures 
longitudinales  »  fbuvent  divifées  en 
deux  8c  ridées  tranfverfalement.  Ces 
canelures  deviennent  infenfibles  en  ap- 
prochant du  fbmmet.  Les  bords  des 
battans  font  intérieurement  unis  ic  {ans 
canelures,  comme  àzxiBÏQjahety  mais 
îls  ne  ferment  jamais  exaftement  8c 
laiflènt  en   deva&t  vers  le  milieu  de 
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leur  longueur  une  ouverture  fbuvent 
^ès-grande,  dont  l'entrée  eft  cachée  par 
cet  amas  de  poils  du  périofte.  Les  Com- 
mets (ont  pointus ,  aflez  grands  8c  fort 
écartés  l'un  de  l'autre.  L'efpace  qu'ils 
laiflent  entre  eux  eft  aufli  fort  large  8c 
plat  fans  inclihaifbn.  La  charnière  eft 
prefque  égale  à  la  largeur  des  battans 
8c  compolée  de  huit  à  di;^  dents  in- 
finiment petites. 

On  obferve  plufieurs  variétés  dan»  ^ 
la  forme.de  cette  coquille.  U  y  en  a 
qui  n'ont  qu'un  pouce  de  largeur  fur 
une  longueur  moindre  de  moitié»  fou- 
vent  égale  à  leur  profondeur  8c  quel- 
quefois un  peu  plus  grande.  D'autres 
font  plus  ou  moins  grandes  »  &  une 
fois  plus  larges  que  longues;  mais 
elles  ont  toutes  au  moins  quatre-vingts 
dents  à  la  charnière.  Leur  couleur 
eft  blanche  au-dehors>  avec  des  ban- 
des tranfverfales  rougeâtres  t  qui  fèr- 
pentent  différemment  en  zig-zags: 
intérieurement  elles  font  blanches, 
quelquefois  tachées  de  brun  tirant  fur 
le  rouge.  Qn  les  trouve  en  grands 
quantité  entre  les  rochers  de  l'Ifle  de 
Gorée. 

En  cueillant  ce  Coquillage ,  je  me 
fuis  apperçu  »  continue  l'Auteur ,  que 
l'animal  tenoit  aux  rochers  par  une 
efpece  de  nerf  ^  qui  paffoit  au  travers  de 
l'ouverture  que  j'ai  dit  que  les  battans 
de, la  coquille  laiflbient  entre  eux.  Ce 
nerf  paroîfibit  partir  du  pied  de  l'animal 
comme  celui  des  Jambonneau^  ;  mais 
il  ne  s'épanouifibit  pas  en  un  grand 
nombre  de  fils  comme  le  leur.  Il  étoit 
fort  applati  8c  d'une  dureté  femblable 
à  celle  de  la  corne ,  dans  l'endroit  où 
il  étoit  attaché  aux  rochers  :  il  s'amol- 
liflbit  enfiiite  peu-à-peu  ,  en  appro- 
chant du  corps.  BoNANNia  fait  la 
même  remarque  à  l'égard  de  la  Mujpf*  , 

le  qu'il  a  obfervée  dans  la  Médîterra* 
née.  Ce  nerf  fort  à  peine  de  la  loa» 
gueur  de  deux  lignes  hors  de  la  co^ 
quille.  Elle  eft  repréfentée ,  Plan* 
che  Xf^III.  n.  9.  de  l'Hiftoire  des  C^ 
qtdUages  du  Sénégal. 
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M.  d^Argenville,  p.29(S.Edii. 
1 7  5  7.  dit  que  la  Muffile .  qui  eft  P^r- 
AedeNoéf  eft  peut-être  la  Coquille 
la  plus  difficile  à  placer  dans  une  Mé* 
thode.  Mathiole  ScRondelet 
rappellent  Rhomboïdes  p  feuMufculur 
firiatus.  Lister  qui  les  a  fuivîs  la 
met  parmi  les  Moules;  R  u  m  p  h  i  u  s 
{>armi  les  Peignes  :  d'autres  la  pla- 
cent dans  la  famille  des  Huîtres.  Quoi- 
^  qu'elle  paroiffejBxtérieurement  un  peu 
différente  du  Cœur,  il  n'y  a  point  de 
genre,  dîtM.D'ARGENViLLE,  où 
«Ue  fe  rapporte  mieux  :  elle  eft  à  ftries 
comme  lui  &  elle  repréfente  une  es- 
pèce de  cœur  irrégulier  ic  allongé  par 
defTous.  Il  y  en  a  même  une  ei^ece  » 
BfptliéeieCcpur  dé  Bœ'df  allongé,  fait 
xomme  l'Arche  de  Noé.  C^e  qu'il 
a  fait  figurer ,  Planche  XXilL  lett  G. 
deVEcUuàt  i7<7.repréfenteuneefjpe- 
ce  de  Cœur  oblong  dans  la  partie  de 
{k  carène.  Sa  charnière  eft  à  dents  fines , 
;Comine  une  lime  ,  &  les  ftries  qu*on  voit 
4ur  fk  robe  forment  un  ouvrage  cha- 
jgrinéj  dç  couleur  brune  ,  fur  un  fond 
blanc  :  plus  elles  approchent  de  la 
carène ,  plus  elles  font  creufès. 

Ce  Coquillage  eft  le  BflU«yoc  des 

Grecs j  le  Glans  des  Latins,  UCala-- 

gnone  des  Grecs  vulgaires ,  8c  le  Mouf^ 

J'olo  des  Vénitiens^  dit  B  E  x.  o  N  j  de 

j^quar  f.  39tf. 

La  Concha  RhombcSdes  de  Rondc-' 
f,ET,  Tefl.L.L  p.  %j.  cap.  %%.  &  la 
Coquille  nommée  A&j^/e ,  du  même  ^ 
lEdit.  Franc,  p.  ao.  chap,  24. 

toi  Concha  Rhomboïde f  de  Bossuet> 
là4qHai.  Part.  ait.  p.  %0.  de  GfSNER, 

^qnat.  p.    317.   &  d'ALPROVANDE  , 

La  Concha  navtculam  expnmem  » 

'  Rhomboïde f  à  nonnullis  diUa  >  Mufculns 

^  firiatus  à  MATHiof.0 ,  ab  aliif  Mizw- 

lus,  d*BoNANNi,il^fr.  p.  103.  €lajf^. 

«.  3  2.  &  du  Mufaum  du  P.  Kjrk£R  ^ 

11.432.  ».3«. 

Le  Balanus  tenuiterfiriatur ,  Jamais 
fienfis.  de  Lister^  Ififi.  CfinchjL  Tab. 
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Le  Mujadus  ftriatuSff^ciUimAA^ 
ns  fiibfujcu  depeSus  p  Barkaderifis  *  .do 
même ,  Tab.  3(î8.  &;.  208. 

Le  PeSen  faxatiUi  9  Malaicênfihui 
Biabatu  de  Kumphivs,  Muf.  p* 
143.  an.  10.  er  144,  Tab.  44.  fig.  L. 
&P. 

La  Concha  Rhomboïdaliffiriata^  pdt^ 
rùm  vel  mediocriter  tamkm  elongata  # 
inpgmter  ventricofa,  rugofa  «  umbonii. 
cardine  notabiliter  diduSo^  de  L  a  K« 
CI  us,  Meth.  p.  71. 

La  Concha  PeSiniformis  insqmUneraé 
triangularis ,  ex  une  latere  noiobUkcf 
tlongata ,  du  même  ,  p.  72. 

Le  Bucardium  cordiforme  »  jirca 
Noind,  de  M,  d'Argbnville  ,  Plan- 
che XXIII.  de  l'Édition  de  1757* 

La  Concha  Rbomboïdalisfubrûtundap 
dcrfo  fatis  lato ,  &  cxpanji  «  umbonh 
cardine  deprejfo ,  &  infigniter  diduElo  » 
oris  rima  notabiUter  hiame,  ftriatafiriif 
Aliquando  tranfvcrfif ,  aliquatido  circt^ 
laribus ,  vel  undatis ,  ex  atrofttfcofub^ 
alhida,  de  Gualtieri,  Ind.pags 
&Tab.^7.liu.F. 

La  Concha  Rhomhoidalhparva,firù^ 
ta  firiis  granulatif  »  &in  margans  en- 
tremit ate  aliquantulim  emijfts,  &fub^ 
tiliffîmoiyjfo  donatis^fi^a,  du  mêmCi 
iUd.  litt,  G. 

La  Concha  Rhomboïdalix  elongata  » 
navicklam  expriment,  diverfim^de ,  den^ 
fijpmè  ftriata ,  &  canceilata  ,  ex  albi^ 
dofulvida  ,  maculisfufcis  crrcvmdata  • 

Î^unilata  &  notata  ,  du  même  »  ibid* 
ite.H. 

La  Concha  Rhombo'idalis  eadem  cum 
fuperiori ,  fed  firiata  firiis  infigniter 
crajfis  9  raris  &fubrotundis  $  du  mêmet 
ibid.  litt.  J. 

Le  Mt^HÎHS  Polylepîoginglymus  9 
ArcaNoe,  qud.  Concha  Rhomhotdalis , 
naviculam  expnmens,  deM.KLBiN^ 
Tenu  p.  \6y.Jpec,  i. 

lie  Mufeulus  Polyleptoginglymus  9 
qui  Balanus  Bellonii^  tenuiter  jfriatus  9 
du  même,  pag,  i6i.fpec.  2.  Tab.  1 1. 
fig.  59.  &  70. 

£t  enfin  la  Atalka  Rumphiama  » 
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0dÊm^èfcuri,  Umgurp  du  même»  p.  17  s .. 

MUSTELE*,.AiLatîtiilfii/?#- 
Itf.  RoNDBDET  doxme  ce  nom  à 
^euzpoiflbas.  U  appelle  (  L.  iX  c.  14» 
fttfgr.  axj.  £^tf,  fr^tfif.  >  Le  premier 
MufiâU  vulgaire  ^  &  U  £:cond  ûm*- 
fkflieiit  âtufiili.  lift  MuficU  vulgaire 
rft  appeUée  par  A  &  r  £  d  i  Cicib/A. 
fait-  K.  p.  37- »•  II)  Gadtis  dorfio 
éifttrygiê  yfuicê  magno  sd  ginnam  dorfi 
frimam  ►  ère  cirrau.  C'eft  la  Mufida 
êmigéms  d^ALD&ovAHO£  iLJlL 
r.  8.  ^  290.  ) ,.  de  V  1 1 1-  u  G  H  B  Y ,. 

tiai..&dekAy  iSymf.Pifc.ji.6'/,y^ 
Mufiela  ieJoNSTON  (X,  i.  ^.  i.), 
iiWMi^eUaltixa  deSCHONNEVELD, 
p.  49.  G  ESN  s  R  {dcAquat.ji.  xo4.>» 
d^après^  Ito^N  D  E  L  £  T  «.  dk  que  c^efl  un 
pofflcm  de  Aer  ^  du  genre  des  Mof  ues  ^ 
^01  &  noiirrit  de  S({uUles  ic  de  petits 
poiflôas.  G  s  SN  £  &  croit  (\piè  c^eft  le 
Calcariof  de  P  maz  „  ou  la-  petite 
Morue.  Ce  poLflb»  a  le  corps  long  ^ 
hnxTh,,  {ans  écaîUes  ;.  la  bouche  a£z 
grande ,.  &  les  dents  petites.  Du  bout 
de  la  mâchoire  de  deflbus  fort  utt  bar- 
kUloo  blanc  :  à  celle  de  defliis ,  fur  le 
Wttt  du  mufeau  il  y  en  a  deux  noirs. 
Proche  des  ouies  il  porte  deuxnageot- 
ses  ^  deux  deiTous  aflTezloiû  de  la  bou- 
gie ^  une  autre  proche  de  PànuS',  <|ui 
Tajuiqu'à  la  queue,  &  une  pareille  au 
dos»,  mais  plus  longue.  U  a  après  la* 
lêce  un  filet  droit.  Son  corps  finit  en^ 
«ne  queue  pointue  :  une  ligne  droite 
tomoieace  aux  ouies  &  finit  à  la  tête.. 
Sa  chak  eft  moUe  8c  friable. 

L'autre  MufteU  ,  ainfi  nommée  ^ 
dit  RoNDCLET  ÇL.IX.  c.  15.. p.  224. 
£éli$.  Frattf.  >  à  caufe  de  fa  refFem- 
Uance  avec  la  précédente  ,.eft  nommée 
Fecorellor  en  Illyrîe.  Ce  poiflbn ,  fcm- 
Uabie  au  Merkn  ,  a  deux  barbîUons 
ila  ffiftchoire  de  deflus,  un-à  la  mâ- 
choire de  deflbus^  deux  nageoires 
eourtesprès  Ie90iiie8>.dèux  au^leflbus»* 

*'LaLMÉMU  eft  nommétenkngloh  Wifile^ 
Wïfch  ;  à  Venife  on  L'appelle  Donulllna.  fie 
fi»  flMTtM^leioa  A&xB^BXi  en  Itauey^ 
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plus  feffiblables  à  des  barbillons  qu'à 
des  nageoires  :  il  en  a  une  autre  pro- 
che dePanus  ,  quîva  juiqu^^  la  queue. 
Son  foie  efî  entre  rouge  &  blanc  •.  fou 
fiel  eft  au-dedans  :  fa  veffie  eft  pleine 
d^aîr  :  {à  chair  eft  molle  &  friable ,  au^ 
tant  que  celle  du  Merlan.  Les  marqueg* 
qu'An iSTO*rE  attribue  à  l^Ono/  fe  trou- 
vent  dans  ce  poiflbn ,.  dît  Rondelet  ». 
principalement  les  barbillons  qu'il  a  aujc 
mâchoires ,  pour  attirer  les  autres  poif-- 
fons  ;  les  petites  pierres  qu'il'  a  daq#' 
la  tête  &  qui  ont  la  figure  d'une  meu- 
le >  &  enfin  qu'il  fe  tieot  caché'  &  qull*- 
eft  couvert  d'écaillés^. 

Il  y  a  auffi  la  Muftda  fiuviatilis  ^ 
qui  porte  le  nom  de  L^teNojn  ce  mot.. 

U  y  a  une  MitfleU  d'e  marais ,  dîr 
R  A  Y  (  Syr»p,  Mtth.  Pifc.  p.  (58.  ».  4.  y 
nommée  en  Latin  Mufida  lacuflris  r- 
Trifia  ,,ou  Botarijfa^  Ce  poîflon  e(t 
plus  grand  que  la  Muflde  de  rivière  r- 
oulaLote.  Sa  couleur  eft  noire  &  jau- 
ne ,.&  Gb^ner  en  donne  de  trois  efpe-^ 
ces.  Belon  n'en  donne  que  de  deux^ 
la  première  qui  eft  la  Mupla  lacufiris 
maj^f  la  fcconde  qu'on  nomme  Lett- 
on Bartçtc  r  plus  petite  qjie  la  précé-^ 
^nte ,  &  qui  n'en  diffère  que  par  ia> 
couleur,,  qui  eft  notre.  R  a  y  dit  n^ 
connoltre  que  les  deux  e/peces  dont- 
Belon  parle ,.  &  qui  n'ont  que  deux^ 
nageoires  fur  le  dos  ;  il  Soupçonne  q^e* 
G  E  s  N  E  R.peut  Vêtre  trompé. 

SeHONNBVELD  parlé  d'une  Mujfdr 
vivipare  >  en  Latin  Muflda  vivipara  ,r 
que  les  Allemands^  ditRAv  (ièid,- 
p.  6^i  n.K.i y.  nomment  Adguappe  &, 
Adp$M.  C'eft  un  poiilbn  de  mer  ^  qur 
a  un  peu  plus  d'un  pied  dé  long.  Sa-' 
peau  eft  unie  ;  la  couleur  de  ht  t^  S(: 
du  dos  eft  d'un  brun  iaune.U  eft  mar— 
fué  de  lignes  noires.  Ce  poiflbn  alasi 
tête  ronde ,  conmie  les  Anguilles^.  La^ 
nageoire  qu'il  a  fur  le  dos  co^unence' 
au  défaut  de  la  tête ,  &  finit  à  unrdemi*-- 
doigrprèade  laqpeue.  U  a  smnom^ 

félon  Ro-NDïLET,  Tefc9  Môf;  8c  Géudi*^ 
popfaro'tûl^  nom  9!Be  bii  donnent  IM'Gmqp» 
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bril  une  nageoire  qui  rire  fur  le  jaune, 
&  qui  finit  en  une  queue  courte,  poin- 
tue comme  un  poignard  »  menue  »  8c 
un  peu  rouge.  Au  lieu  de  dents  il  a 
les  mâchoires  rudes.  Willughby 
ilchth.  p.  122.  &  123.)  parle  aufE 
de  ce  poiflbn.  Artedi  (  Ichth.  Pan.  V. 
p.  45.  ;j.  7.)  le  nomme  Élennius  ca^ 
fite  aorfoquefufeo-fiavejcentibust  lituris 
nigris ,  finna  ani  flava  ,  ic  le  met  dans 
le  rang  des  poifTons  à  nageoires  épi* 
neufès ,  Pifces  acanthopterygii. 

Ray  iSynop.  Meth.  Pifc,  p.  tfp.  ».  tf.), 
d'après  Gesner  (de  Aquat.  p.  7140» 
nomme  Muftelafojfilis  un  poiflfon  que 
les  Allemands  nomment  Pdfskjtr  9  ou 
Beiffker. Aldkov AUDE  (dePÎfcih. 

L.  V.   C.  7.    p.  579.  )   &JoMSTOÏf 

(  L.  IIL  r.  7.  )  en  parlent  auffi  fous  le 
nom  de  Muflela  foffilis.  ScHONFtLD 
C  p.  55.  )  le  nomme  Pdcilia  ,  &  Ar- 
tedi iibid.  n.  B.)>  q^  le  ^^^  parmi 
les  poiflbns  qui  ont  les  nageoires  mol- 
les ,  Pifces  malacoptcrygii  9  lui  donne 
le  nom  de  Cobitis  Cétrulefcens  9  lineis 
utrinaue  quinque  nigris  longitudinali- 
bus.  Ray  parle  en  ces  termes  de  ce 
poiflbn.  Il  eft ,  dit-il  »  de  la  longueur 
de  la  maitf  &  de  la  grofleur  du  doigt.^ 
On  en  trouve  quelquefois  de   plus 
grands.Son  dos  eft  cendré  ;  marqué  de 
points  9  &  de  taches  qui  traveHènt  ; 
elles  (bht  en  partie  noires  &  en  partie 
bleues.  Il  a  de  chaque  côté  une  ligne 
noire  &  blanche.  Son  ventre  eft  jaune 
avec  des  taches  blanches ,  &  de  petits 
points  rouges  &  noirs.  Il  a  de  très- 
petites  particules  charnues  qui  lui  fbr^ 
tent  dé  la  bouche  »  &  qui  s'allongeilt 
quand  il  nage.  Ge  poiflbn  parott  être 
le  même  que  celui  que  Schonfeld 
nomme  Pacilia ,  qui  eft  (êmblable  aux 
autres  Mufieles  »  &  n*en  diffère  que 
par  fes  nageoires  &  (a  couleur.   Il  a 
deux  nageoires  au  milieu  du  ventfe» 
&  une  fur  le  dos  qui  répond  à  celles- 
ci.  En  cela  il  reflemble  âun  poiflbn  , 
que  les  Allemands  nomment  Mifgurn, 
$on  dos  eft  de  couleur  cendrée,  avec 
beaucoup  de  points  STde  taches  qui 
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traverfent.  Ce  poiflbn  fort  des  rivières^ 
qui  débordent  dans  les  marais ,  &  entre 
profondément  dans  la  tferre,  d'où  lui  eft 
venu  le  nom  de  Muflela  fojftlis  ,  où 
fuivant  le  débordement  des  rivières ,  il 
demeure  avec  Peau  qui  refte  dans  let 
prés,  &  entre  dans  la  terre  par  les  fentes 
qui  s'y  trouvent  ;  ces  fortes  4e  poîf- 
fons  entraînés  par  le  courant  de  l'eau» 
y  entrent  étant  encore  tout  petits ,  y 
demeurent,  y  croiflent,  &  n'en  peu-» 
vent  plus  fortir  quand  ils  le  veulent. 
Avec  tout  le  refpeâ  qui  eft  dû  aux 
autorités  d'A rtedi,  de  Schon- 

FKLD&deWlLLUOHBY,&  que 

l'on  ne  peut  refufer  aux  témoigna* 
ges  de  Rat'^&  de  Gesner  >  on  ne 
croit  point  aujourd'hui  qu'il  y  ait  des 
Poijfonsfojfdest  c'eft-à-dire  des  roiflbns 
qui  vivent  (âna  avoir  d'eau  ;  mais  il 
s'en  peut  trouver  dans  des  ouvertures 
de  terres,  voifines  des  rivières  »  où 
l'eau  féjourne  toujours  ,  y  ayant  été 
portés  par  les  débordemens. 

.  MUT  / 

M  U  T  E  L  :  C'eft  un  Coquillage 
bivalve  des  côtes  du  Sénégal ,  dont  la 
coquille  appartient  jplutôt  aux  Mou- 
les d* étang  9  qu'aux  Cames  ,  dit  M, 
Ad  AN  SON,  p.  234.  àt  {on  Hijloirc 
des  Coquillages  du  Sénégal.  On  la  lui 
a  apportée  de  l'intérieur  des  terres  de 
ce  même  pays  «  où  on  l'a  afliiré  qu'elle 
avoit  été  pêchée  dans  les  lacs  d'eau 
douce.  Sa  forme  ne  lui  laifle  aucun  lieu 
^de  douter  que  ce  ne  foit  une  efpece 
de  Moule  analogue  à  celles  de  noa 
rivières  d'eau  douce.  Elle  a  près  de 
cinq  pouces  de  largeur  iur  deux  de 
longueur,  &un  pouce  de  profondeur. 
Elle  eft  lifle ,  traverfée  feulement  par 
quelques  rides ,  obtufe  aux  deux  ex- 
trémités ,  mais  plus  largQ  i  celle  d'eq 
haut  qu'à  celle  d'en  bas ,  &  l'Auteur 
l'a  fait  figurer  à  la  Planche  XVIL 
17.  21.  dans  une  (Ituation  renverf^e. 
Son  ibmmet  eft  peu  apparent ,  &  pla- 
cé vers  l'extrémité  Inférieure  â  la  qua^ 
trieme  partie  de  ia  largeur.  Le  liga«> 
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meut  eft  convexe  ♦  8c  s'étefld  dcpu? 
leibmmet  jusqu'à  la  quatrième  parrie 
de  la  largeur  des  battans  vers  leur 
extrémité  fupéneure.  La  charnière  n'a 
point  de  dents  »  mais  feulement  quel- 
ques aipérités  peu  fenfibles.  La  cou- 
leur de  cette  coquille  eft  fauve  au- 
dehors  :#au-dedans'eUe  montre  une 
belle  Nacre  »  qui  prend ,  fuivant  les 
diverfes  inclinaiibns  >  différentes  nuan- 
ces de  verd^  de  brun»  de  jaune  8c  de 
violet. 

MUTU.ou  MÏTU.  eipece 
de  Poule  fort  privée  du  Bréfil ,  qui  a 
une  crête  »  comme  un  Coq  »  tachetée 
de  petits  points  noirs  &  blancs.  Ses 
ttufs  font  gros  »  blancs  &  fî  durs ,  que 
fi  on  les  choque  Tun  contre  Tautre  » 


MUT  MYD  MTR    ta^ 

ils  résonnent  comme  du  fer.  On  dît 
que  quoique  leurs  os  fi)ient  mortels 
aux  Chiens ,  ils  ne  nuifent  point  aux 
hommes. 

MUTUITUI,  nom  qu'on  don- 
ne au  Bréfil  »  dit  Marc  Grave  •  k 
VOifeau  de  Toché.  Voyez  ce  mot* 

MYD 

MYDAS/ou  MIDAÏ,  nom 
que  Ses  A  donne  â  une  eîjpece  de 
Tortue  de  PIfle  de  Curaçao.  Voyez 
TORTUE, 

MYR 

^  M  YRPYTTA,  nom  que  les 
Smolandois  donnent  â  une  e(pece  de 
petit  Plmvien  Voyez  PLU Vi£R. 


^•.,  ;/-  V4.^îir> 
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NA  B  E  L:  C'^Ale  oonid^ifle 
efpece.  de  limaçon  du  Cap 
de  BoiïHe-Efeérance.  Voyez 

NAC 

NACELLE,  CocpiîUage  unî- 
valve  de  la  côtailii-Sénégal ,  qui  ref- 
femble  parfaitement  bien  â  une  Na- 
€9Ut  fit,  sHl^fie^  M.As>AiirsoK  a 
éfmni  le  Ao«  d^  Qarmt.  Voyez^  aux 
mots  GARNOT  &  NAUTILE. 

NACRE  DE  PERLES,  ou 
MERE  DE  PERLES  ,  ou  la 
MERE-PERLE:  CeftuneHut- 
tre  à  écailles  nacrées ,  d*un  goût  ter- 
reux ,  &  de  différentes  grandeurs  ,  qui 
fè  pêche  dans  les  mers  Orientales.  On 
lui  a  donné  les  noms  de  Nacre  de  Fer" 
les ,  ou  Mère  de  FerUs ,  &c.  parceque , 
dir  Rondelet  {Fart. IL  ehap,  jo. 
p.  24.  Edit.  Fra$9f.  ),on  y  trouve  beau- 
coup plus  de  Perles  quo^  dans  d'autres 
Coquillages ,  &  4ê^p^s  Bieltes.  C«tte 
coquille  eft  grande  ,  épatfle  j^  Bc  peti 
creufe  ;  elle  reflfembk  aux  covfuUks  de 
Saint  Jacques,  nommées  enLatîn  PriTî- 
nes.  Cette  coquille  a  une  oreille  &  de 
petits  trous  ,  qui  ne  pereentpas  d^oth 
tre  en  outre.  Par  le  bas  eilc^rcmde, 
en  dedans  elle  eft  couleur  d'wgpîAt  9 
en  dehors  elle  eft  un  peu  jaunâtrç  & 
lîffe. 

Athénée  parle  de  la  Nacré  de 
Ferles,  Il  y  a ,  dit-il ,  dans  la  mer  des 
Indes  la  Pourpre ,  ainfî  que  la  Coquille 
nommée  Berberi ,  où  Von  trouve  les 
Perles  en  grand  nombre.  Elles  fe  ven- 
dent au  poids  de  Por  en  Perfe  &  dans 
les  régions  Orientales.  La  Perle  croit 
dans  la  chair  de  ce  Coquillaf  e  ,  com- 
me les  glandes  parmi  la  chair  d'un 
Pourceau  ladre.  Ces  Perles  font  tantôt 
de  couleur  d'or  t  tantôt  des  couleur 


djtfgttt  »>  taittôc  toutes  haaitchcf  ^  9t.- 
reffembknt  aux  yeux:  des  f  aifibiis; 
C'efl^aônfiqu' Athénée  pacfede  IzuCom 
cha  Mmgaritifera.r  on  de  hr  Mm  des 
Ferles  f  lefquelles  les  Grecs  appelletit 
lA(t^yaft\ttçy  8c  les  Latins  Uniones,  parce^ 
cprïls  ont  cru  qu'on  ne  retirôir  jamai^ 
qu'une  Ferle  de  chaque  Huître  :  maî^ 
ils  fe  font-trompés  ;;  caiT  on  en  trouve 
jofqu'à  fèpt  dans  une  ftuie  écaille  ^ 
QÙ ,  fek)n  l'optnton  d^s  Phy ficsens  mpo- 
derties  >  elles  fbst  engendvéee  d'iKi» 
humeur  vîfqueufe  >  glutineufe  &  fali-  . 
ne ,  qui  s'eft  condenfte  &  pétrifiée  en 
plufîeurs  parties  du  poifibn. 

Pline  (  Hi/f.  Nat.  L.  /AT.  r.  3 5.  )  ^ 
&  d'après  lui  Mathiole  fur  Dios- 
coRiDE,  p.  135,  de  même  que  Ron- 
delet (  Fart.  IL  £.  /.  c:  44.  p.  40.  )  j^ 
&  Corneille  >  daos  fon  Dktiennaire 
dêf^Scienees  &  des  Arts  »  dîfent  que  les 
Cpquiltages  où  cre^zvLt  les  Perles  » 
xpaxiA  la  iâifdn  1er  pprte  â  la  généra* 
tio»7  $^eacr'duvrent'&:  bâillent  pen- 
dant la;nuir:  alors  ils  iè  rempliflent 
d'une  roâS'e,  dont  ils  conçoivent  les 
Perles ,  qu'ils  rendant  félon  la  quaUté 
de  cette  rofëe.  Si  la  rofée  qu'ils  ont 
reçue  eft  ^at^^  les  Perles  qui  en  font 

Séduites  etit  une  blancheur  admira-* 
e,  8cfi  elle  eft  trouble»  elles  font 
troubles  de  même  ;  s'ils  reçoivent 
beaucoup  dîe  rofHe  >  les  Perles  qui  en 
proviennent  font  fort  grofles  >  &  s'ils 
en  reçoivent  peu ,  elles  font  petites» 
Suivant  ces  Auteurs  ces  Coquillages 
bivalves  ont  peur  du  tonnerre  »  &  fe 
reflTerrent  auffi-tôt  qu^îls  l'entendent» 
C'eft  de-lâ  que  viennent  fes  Perles 
qui  n'ont  aucune  fubftance  &  qui  font 
pleines  de  vent.  Les  Perles  font  mol^ 
les  &  tendres  >  tant  qu'elles  font  dans 
la  mer,  &  elles  s'endurcîflfent  dès  qu'on 
les  en  a  tirées.  Quelques-uns  rappor» 
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M  Ac- 
teur que  les  gt^fSse  Njurtî  dt  PtrU^ 
eotnmandent  Hiix  autres  &  lea  condur 
feat»  comme  la  Reine  des  Abeillea 
coodttk  les  autres  Mouckes  de  fon  e^ 
pece  ;  ce  qui  fait  que  les  Plongeurs 
ae  cherchent  qu'à  prendre  les  Metu^ 
Ftrlts^  &ckantq^près  cela  les  autres 
ae  leur  échappent  pas. 

La  Nscre  de  Parles,  félon  les  Aur 
teurs  de  la  Suiu  de  la  Matière  Méii^ 
aaUp  Terne  L  p.  59.  eft  un  Coquillage 
bivalye»  fort^pefant,  gris  en  dehors  « 
ridé  &  âpre*  mais  non  canelé,  blanc  » 
ou  de  couleur  argeatée»  uni&luifant 
en  dedans»  d'ane ilibilaace  plus  dure 
Se  plus  iblide  qae  les  Perles  qu^il  pro- 
4uk  9  tant  ibit  peu  verdâtre  «  de  figure 
applade  5c  circulaire  ,  ayant  vers  le 
nÛiea  la  amrque  d'une  Huître  qui  en 
a  été  arrachée. 

Les  Perles  ,  difènt  *  ils  ^  font  des 
fiibftaaces  pierreufes  ,  rondes  &  an- 

5ttieo&s  ,  graiaées  9   traniparentes  » 
'ttae  fiiTeur  terreufe  comme  les  écail- 
lesmêmes.         '^ 

Les  Auteurs  (ont  partagés  fur  Po- 
figine  de  ces  Perles.  Les  uns  penfenc 
avec  Pline  qu'elles  s'engendrent 
dans  Pefpace  d'un  mois  de  la  rofée  qui 
iombe  du  ciel  »  8c  que  les  Hultret 
Tiennent  recevoir  fur  la  furface  de  la 
aser  :  d'autres  les  regardent  comme 
uae  lèpre  ou  excrément  des  Huttres  » 
ic  quelques-uns  comme  une  coacré* 
tioa  fimnée  du  iuc  nourricier  dans  les 
Huîtres  trop  vieilles  »  ou  attaquées 
d'autres  maladies  *  à-peu-près  de  la 
même  façon  que  le  calcul  ou  la  pierre 
iè  forqie  d'un  amas  de  gravier  dana 
le  rein  »  ou  la  vellîe.  Ce  ièntiment  pa« 
rokiSAMUEL  Dale»  auxAuteurs 
de  la  Sake  de  la  Matière  Médicale  flc 
â  plufieuffs  «Btres  bons  Phyficiens  »  (1 
non  ie  plus  vrai  •  du  moins  le  plus  vrai- 
femblaMe.  Le  fiic  ou  la  colle  qui  fert 
aux  Huîtres  Bc  aux  Pinnes  manines  à 
former  par  latranipiration  les  commen- 
cemens  ic  les  agrandiflfemens  de  leurs 
écailles  »  s'extravafir  quelquefois  hors 
4e  ibtt  réceptacle  naturel;  il  s'amafe 
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par  SMttes  ;  H  s'épgîflk  py  i^ftits 
pelotons»  ou  globules  de  la. coule i|r 
da  l'écaiUe  »  ce  qui  donné  lieu  de  pen- 
^  qua  la  matierg  de  l'une  e(l  la  mê<^ 
me  cho£ê  que  la  matiar%  de  l'aunre. 
Pour  une  Perle  que  l'on  trouvera  dans 
le  tcorps  de  l'Hutcre^  on  ea  trouverii 
mille  attachées  à  la  Nacre  ^  où  elles 
font  comme  autant  de  verrues*  Il  y  a 
une  multitude  d'Huîtres  011  l'on  ne 
trouve  jamais  de  Parles  ,  d'où  l'on 
peut  inférer  que  la  Perle  eft  un  défaut 
dans  l'HuUre  «  &  un  défaut  qui  n'eft 
pas  commun.  D'ailleurs  on  a  remarr 
que  dans  les  Reladoas  des  Voyageurs» 
que  les  cétes  où  l'on  fait  la  pêche  des 
Perles  iônf  très- maliâines  «  ce  q^ 
fait  croire  avec  raifon  que  les  Huîtres 
qu'on  y  trouve  nerenfermeatdesPer^ 
les  que  parcequ'eUes  font  malades.  Les 
Payfàns  mêmes  ne  veulent  pas  manger 
di^s  Huttres  dans  lesquelles  ils  les  trotii* 
vent ,  tant  la  chair  leur  eh  paroit  maur 
vaiiê.  Au  contraire  plus  les  Huîtres 
ibnt  exquifes  »  moins  on  y  trouve  de 
Perles  »  d'où  il  e&  aflez  naturel  de 
conclure  que  les  eaux  où  l'on  pêche 
le  plus  de  Perles  (ont  malfaines  »  fis 
qu'au  contraire  les  Huttres  qui  habi**- 
tent  dans  des  eaux  iàines  &  qui  C% 
nourrirent  de  fucs  bienfatfans  ,  ae 
donaeat  que  peu  »  ou  point  du  tout 
de  Perles  »  parcequ'il  n'y  a  aucunt 
maladie  &  aucun  défordne  dans  leur 
tempérament.  . 

U  arrive  quelquefois  que  les  Perles 
^roiflent  au  point  d'empêcher  les  co-^ 
quilles  de  fe  fermer  &  alors  les  Huî- 
tres en  meurent.  U  n'y  a  point  de  liea 
aflfeâé  pour  la  génération  des  Perlea 
Elles  nalflent  indilRremment  en  tou^ 
tes  lesparties  de  l'Huître;  mais  il  s'en 
trouve  ordinairement  dans  chacuas  un6 . 
ou  deux  plus  gfoflès  Se  mieux  far«9 
mées  que  les  autres.  Cette  Huître  eft 
bonne  1  manger  comme  les  coaununes# 
fi  l'on  en  croit  LiMsar ,  ce  qui  doi| 
s'entendre  de  cette  forte  d'Huître  eH 
général  ;  car  pour  les  Huîtres  qui  ren<« 
tûmeùx  des  Perks  »  il  eft  conftsUS 
Ddij 
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qu'elles  font  dures  &  défagréablês  â 
manger. 

Les  Perles  viennent  del  pays  étran- 
gers. Ta  VERNI  E  R  nous  apprend 
qu^îl  y  a  quatre  pêcheries  de  Perles 
en  Orient.  La  première  eft  autour  de 
PIfle  de  Bahren,  dans  le  golfe  Perfi- 
que  ;  la  féconde  vîs-à-vîs  de  Bahren  > 
fur  la  cote  de  l'Arabie  heure  ufe ,  près 
de  la  ville  de  Carifa  ;  la  troifieme  dans 
PIfle  de  Ceylan  ,  dans  la  mer  qui  bat 
^  le  bourg  de  Manaar  j  la  quatrième  fur 
la  côte  du  Japon  >  où  Pon  en  pêche 
plus  rarement  »  parceque  les  Jappnois 
sie  Ce  (bucient  gueres  de  joyaux.  On 
compte  cinq  autres  pêcheries  de  Per- 
les en  Occident  »  qui  ibnf  toutes  fi- 
tuées  dans  le  golfe  du  Mexique  ^  le 
long  de  la  côte  de  la  Nouvelle  £f- 
pagne.  On  pêche  encore  dés  Perles 
dans  la  mer  Méditerranée ,  en  Écofle 
&  ailleurs;  car  outre  cesHuitres  Orien- 
tales &  Occidentales  fi  renommées,  il  y 
a  d'autres  genres  d'animaux  teftacées^ 
qui  fournifTent  des  Perles ,  comme  les 
Moules  de  la  mer  Baltique ,  de  Nor- 
vège f  de  la  Laponie  >  de  la  Siléfie  » 
entre  lefquelles  il  s'en  trouve  de  ditlin- 

fuées  par  leur  blancheur  ,  par  leur 
clat  8c  par  leur  rondeur  ;  mais  pour 
ta  plupart  elles  fcfnt  baroques  8c  nul- 
lement comparables  en  beauté  avee 
celles  d'Orient  8c  d'Occident. 

Comme  les  Huttres  Cont  au  fond  de 
la  mer ,  ordinairement  attachées  au^t 
rochers  ,  les  Pêcheurs  y  descendent 
dans  une  corbeille,  où  tient  une  grofle 
pierre  qui  pefe  environ  trente  livres  > 
Se  avec  un  couteau.^  ou  un  autre  înf- 
trument  de  fer  dont  ils  font  munis , 
ils  détachent  les  Huttres.  Quand  ils 
ont  rempli  la  corbeille  ,  ils  donnent 
à  leurs  compagnons  le  (ignal  au  moyen 
d'«ae  corde  ,  qui  fertà  les  retirer  in- 
eominent»  Quoique  ces  Plongeurs  def- 
cendent  quelquefois  à  plus  de  Soixante 
pieds  de  profondeur  ,  ils  difent  que 
le  jour  y  eft  fi  grand ,  qu'on  y  voit 
aufli  dair  qu'à  terre.  Dès  qu'ils  tou- 
cfaent  le  fond»  ils  courent  de  tous  c&^ 
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tés  (îir  le  /abte«  arrachant  les  Huttres 
de  defius  les  pierres  &  les  pointes  des 
rochers  le  plus  vite  qu'ils  peuvent  » 
car  ils  n'ont  pas  de  temps  â  perdre.  Les 
meilleurs  Plongeurs  demeurent  pour- 
tant jufqu'à  une  demi-heure  {bus  l'eau  ; 
mais  la  plupart  n'y  peuvent  refter 
qu'un  quart  d'heure.  Dans  certains 
endroits  ils  fe  fervent  d'uAe  éponge 
imbibée  d'huile  &  liée  au  bras  ,  qu'ils 
flairent  de  temps  â  autre.  Ailleurs  ils 
n'employent  pour  cela  ni  huile,  ni 
aucune  autre  Ûquear  :  ils  ne  font  que 
retenir  leur  haleine  >  s'y  étant  accou- 
tumés dès  leur  bas  âge.  Lesjeunes  gens 
robuftes  &  vigoureux  y  &nt  les  plus 
propres.  Au  refte  ces  pauvres  gens  font 
expofés  à  de  grands  périls  :  car  outre 
les  rifques'de  fè  prédpiterfi  profon- 
dément dans  la  mer,  de  demeurer  ac- 
crochés â  quelque  endroit»  de  s'eftro- 
pier ,  on  mente  defe  tuer  »  en  tombant 
fur  quelque  pierre ,  lîir  quelque  poin- 
te de  rocher  »  de  perdre  la  trémonu- 
de  par  la  peur  »  8c  de  s'évanouir  et» 
manquant  d'air  ^  ils  courent  encore  ce-» 
lui  d'être  dévorés  par  de  gros  poiflbns 
fiir-toutpar  les  Requins.. 
• .  Lorfque  les  Huîtres  ibnt  tirées  de 
la  mer  »  on  les  étale  ^ufoleil>/&  l'on 
attend  qu'elles  s'ouvrent  elles-mêmes  r 
car  fi  on  les  ouvroit  de  force  comme 
on  ouvre  nos  Hukres  à  Pécaille»  ott 
pourroit  endommager  &  fendre  les 
Perles.  Si- tôt  qu'elles  font  ouvertes» 
on  en  retire  les  Perles.  Il  y  en.  a  de 
différentes  couleurs  »  les  unes  blattches  » 
les  autres  tirant  fur  le  jaune»  ou  fur  le 
verd  :  d'autres: qui  font  livides  8ç  com- 
me plombées.  Tavernier  dît  ea 
avoir  eu  fis  parfaitement  rondes  »  mais 
au(E  noires  que  du  Jayet.  La  couleur 
blanche  leur  eft  la  plus  naturelle.. 
La  couleur  jaunkre  ou  verdâtre  pro- 
vient de  ce  qtfe  les  Pêcheurs  vendant 
leurs  Huttres  par  monceaux  »  &  les 
Marchands  attendant  quelquefois  jui^ 
qu'à  quatorze  ou  quinze  jours  qu^elles 
Couvrent  d'elles-mêmes  pour  entxrer 
les  Perles  >   quelques-unes  de  ce« 


Digitized  by 


Google 


N  A  C 

Huftm  venant  pendant  ce  temps-U 
à  perdre  leur  eau  »  fe  gâtent  &  s'em- 
puantiflent ,  de"  fbrte  que  la  Perle  fe 
jaunit  ou  verdît  par  Pinieâion,  ce  qui 
eftfivrai»  que  dans  toutes  les  Huîtres 

Îui  ont  confervé  leur  eau  >  les  Perles 
bnt  toujours  blanches.  Celles  de  cou- 
leur plombée  &  noire  ne  fe  trouvent 
Eieres  qu'en  Amérique ,  &  cette  cou- 
ur  vient  de  la  nature  du  fond  de  la 
mer  »  qui  eft  plus  remplie  de  vafe 
^u^en  Orient. 

Toutes  les  Huttres  qu'on  pêche  ne 
contiennent  pas  des  Perles  :  fl  s'en 
trouve  beaucoup  qui  n'en  ont  point. 
Les  années  pluvieufes  (ont  les  plus 
favorables  pour  cette  pêche  ;  car  on  a 
obfervé  qu'après  les  grandes  pluies  les 
Huîtres  étoient  plus  abondantes  en 
Perles.  On  trouve  auffi  quelquefois  des 
Perles  dans  nos  Huîtres  communes  : 
celles-ci  fe  nomment  Perles  d'Écoffe  » 
&'  celles  des  Moules  &  des  Pinne^ 
marines  font  nommées  Perles  de  LoT" 
raine.  Celles  des  Pinnes  marines  font 
groflTes  &  on  les  diftingue  très-aifément. 
On  en  diftingue  pareillement  dans  plu- 
fieurs  autres  Coquillages.  De  quelques 
lieux  qu'elles  viennent  >  elles  y  ont 
été  formas  par  des  applications  «  ou 
apportions  naturelles  de  couches ,  ou 
lames  très  -  minces  &  luifantes  »  en 
façon  de  pelures  d'oignons  ,  qui  fe 
£>nt  enfuite  durcies  &  jpétnfiées;  car 
leur  matière  eft  la  même  que  celle  de 
la  Nacre  &  des  autres  Coquilles. 

Michel  ^Bernard  Valentini  , 
dans  fbn  Hiftaria  Simplk  ium  reformata  > 
après  avoir  rapporté  les  diverfes  opi- 
nions des  Auteurs  ^  touchant  la  j|é- 
nération  des  Perles  >  embrafle  le  fen- 
timent  de  ceux  qui  peniènt  que  les 
Perles  font  autant  de  petits  œufs  »  qui 

E reviennent  uniquement  des  Coquil- 
iges  femelles  en  vertu  d'un  accouple- 
ment ordinaire,  &  qui  en  prodnifent 
de  nouveaux  de  l'un  &  de  l'autre 
ièxe  ;  mais  les  hiftoires  qu'il  raconte 
à  ce  fûjet  »  quoiqu'elles  lui  femblent 
^ifRilifnm^ftr  drconibuiciées  &  confia* 
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tées  par  des  témoignages  authentique^,       \ 
paroîflent  néanmoins  plus  ridicules  que 
férieufes ,  plus  fabuleufes  que  vérita- 
bles. Mais  écoutons  M:  de  Réaumur'  , 
Mém,  de  P  Acad,  des  Sciences  i  '^7^7* 
p.  i85.  Les  Anciens,  dît  cet  Acadé- 
micien ,  Ti'ont  débité  que  dû  fabuleux  . 
fur  l'origine  des  Pertes.  La  Phyfiquô 
eft  trop  avancée  pour  qu'il  foit  befoin 
de  prouver  qu'elles  ne  font  point  pro- 
duites par  la  rofée  célefte ,  malgré  ce 
qu'en  ont  dît  des   Auteurs   graves. 
Ceux  qui  les  ont  prifes  pour  des  œufs" 
des  poîflbns  où  on  les  trouve ,  ne  mé- 
ritent pas  non  plus  qu'on  s'y  arrête. 
M.  Geoffroy  le  jeune  les  range 
parmi  les  Bézoards  ,    parcequ'il  met 
dans.cette  clafTe  toutes  les  pierres  for-' 
mées  par  couches  ,   qui  s'engendrent 
dans  les  animaux,  ^a  pierre  qu'on  ap- 
pelle Perle  eft  d'une  eau  argentée  > 
approchante  de  celle  de  la  Nacre,  La 
beauté  de  l'eau  de  Perle  peut  furpafler 
même  celle  de  la  Nacre  de  la  coquille , 
quoique  formées  toutes  deux   d'une 
même  matière.  Celle  de  la  Nacre  de 
la  coquille  fe  porte  jufqu'au  dehors 
du  corps  de  l'animal ,  où  elle  eft  tou- 
chée par  des  eaux  bourbeufes  ,    quf 
altèrent  (à  couleur  ,  au  -  lieu  que  1» 
matière  de  l'autre  a  été  reçue  entre^ 
les  membianes^  qui  l'ontmîfeà  cou- 
vert. La  matière  des  Perles  n^eft  autre 
que  celle  qui  forme  la  Nacre  de  1* 
coquille.  M. DE  K  t  K  V  ytVTK  ar'eft^ 
confimné  dans  ce   fentiment  par  les^ 
obfervatîotis  qu^l  a  faîtes  ftir  la  Pînne 
marine.  H  en  a  trouvé  danar  ce  Co- 
quillage (fe  cîrfFérentes  couleurs  ,   & 
for-tout  (fe  deux  fortes  ;  tés  unes  dont 
les  nuances  approchent  de  celles  de  Isv 
Nacre  ,,  &  les  autres  d'une  couleur 
rougeitre,  conformément  à  fe  coquil- 
le ,  qui  eft  compose  àe  deux  couches 
de  couleur  différente  ,  Pune  rougeâ- 
tre  &  l'autre  de  couleur  de  Nacre  » 
parceque  l'animal  a  des  fucs  pferreur 
.  coloré»  ,  pour  fournir  aux  Perkes-  de 
ces  deux  couleurs  princfpales.  Si  les 
vaifleatux  egJA  portent  le  foc  propre  ^ 
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bâtir  la  Nàcu  fe  brîfent  •  ils  forment 
une  Perle  de  couleur  de  iV/izrrf.  Si  les 
vaifTeaux  qui  Te  briiènt  font  ceux  qui 

Êortent  le  foc  dont  Tautre  partie  de 
i  coquille  eft  bâtie  ,  Pépanchement 
de  ce  fuc  produira  des  Perles  rougeâ- 
tres  t  ou  de  couleur  d'Ambre  %  comme 
la  coquille  qui  en  eût  été  formée  ;  aînfi 
en  deux  mots  dans  les  parties  du  poif- 
fon  »  qui  forment  la  coquille  de  couleur 
rongeâtre ,  on  trouve  des  Perles  de 
la  même  couleur  »  &;  dans  les  parties 
du  poiflbn  y  qui  répondent  aux  endroits 
de  la  coquille  où  e0;  la  Nacre  9  on 
trouve  les  Perles  de  couleur  de  Na-' 
cri» 

Il  y  a  des  Perles  noires  »  ou  plutôt 
noirâtres ,  ajoute M.deRjêaumur. 
Il  en  a  trouvé  dans  la  Pinne  marine  » 
qui  ont  été  obfcurcies  par  le  mélange 
de  quelque  foc ,  qui  leur  donne  une 
grande  partie  de  leur  opacité  Se  de  leur 
couleur  brune  ;  mais  en  dedans  >  quand 
elles  font  brifées  >  on  voit  qu'elles  ont 
une  couleur  approchante  de  celle  des 
Ferles  jaunâtres  ou  rgugeâtres.  Il  y 
SI  encore  des  Perles»  dont  une  moitié 
eft  de  couleur  de  N4ct€  ,  8c  Tautrft 
qnoitié  noirâtre  :  ç'eft  qu'elles  ont  été 
formées  dans  le  confluent  de  deux  vaiP 
foaux  à  focs  de  diflEérehtes  couleurs. 

(^s  Jouailliens  appellent,  loup$  de 
Perle  un  foç  pierreux  »  qui  s'échappe 
fins  abondamment  &  qui  fe  figeant 
forme  une  efpecc  de  ncpud,  Quand. 
Us  en  trouvent  de  demi-ijp^hériques  ^ 
ils  Les  font  fcier ,  &  de  deux  de  mêqae 
grofTeur  collées  enfemble,  ilscompe^ 
^nt  une  Perle,  tes  Perles  les  plus  eftî- 
9iées  font  les  Perles  Orientales ,  ^  en^ 
tre  celles^U  on  choiilt  les  plus  grofles  » . 
qui  îbient  en  mime  temps  piirfaite^ 
ment  rondes ,  polies  >  blanches ,  luîfan- 
^s  ou  tranfparentes  :  ç'eft.ce  qu'on  ap- 
pelle Perles  4*¥ne  MU  em-  te  prix  eft 
plus  ou  moins  haut  >  foivant  qu'elles 
sipprockent  plus  ou  moûiA  de  ces  qua* 
lités.  On  ne  les  emploie  que  pour  les 
colliers  8c  les  braflelets.  Maïs  on  fe 
^rt  en  Médsdoe  dee PecUs  marnes» 
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qv^on  uçftMtfemimces  4e  Perles^  par«< 
c^qu'çlîes  reffemblent  â  des  femeaces. 
Elles  n'ont  pas  moins  de  vertu  que  le^ 
groflfes  &  ne  coûtent  pas  tant.  Il  faut 
néanmoins  les  choifir  Orientales ,  blan« 
ches  t  claires  »  traniparentes  &  nettes. 
On  les  prépare  en  les  broyant  fur  le 
Porphyre  ,  jufqu'â  ce  qu'elles  fbient 
réduites  en  poudre  impalpable.  Quant 
aux  coquilles ,  on  cholHt  les  plus  belles 
&  les  plus  luifaates.  On  les  taille  fc 
on  en  fait  des  cuilliers ,  des  jetons 
&  beaucoup  d'autres  pçrits  ouvrages 
polis»  doui^au  toucher,  lipiâns.  U>rt 
agréables  â  la  v&e.  On  en  brpye  auffi 
for  le  Porphyre ,  pour  les  réduire  en 
poudre  impalpable  f  &  ç'eA  ce  qu'on 
appelle  Nacre  4e  Perle  préparée.  Le» 
feipmes  en  emploient  pour  le  fard. 

La  Nacre  de  Perles  t  difent  les  Au- 
teurs de  la  Smede  la  MaHete  ÂOdh 
cale,  eft  regardée  en  Médecine  comme 
un  bon  abforbant  $  qui  s'emploie  «Uâa 
le  même  cas  que  les  coquilles  d'Hut^ 
trest  dont  nous  venons  de  parler.  On 
en  forme  un  fel  &  un  magiftere  par  le 
focours  de  la  Chymie ,  dont  le  pre-t 
mier  fe  donne  à  la  dofo  de  dix  à  yinge 
grains  >  fie  le  fécond  de  vingt  à  trente  » 
brfqu'il  s'agit  d'arrêter  le  vemifreiBent 
&  le  déyoîement  cauiës  par  un  acide 
dominant  dans  les  premières  voies; 
mais  il  vaut  mieux  dans  ce  cgs-oU  faire 
prendre  la  Nacre  de  Ferles  »  fons  autre 
préparation  que  celle  du  Porphyre» 
que  d'en  faire  un  £el  ou  un  magiftere 
par  le  moyen*  du  vinaigre  :  cet  acide 
énerve  fa  vertu  abforbante  8c  fait  qu'el- 
le agit  moins  efficacement  contre  les 
aigres  de  l'eflomac:  c'eft  ce  que  l'ex- 
périence prouve  tous  les  jours  8c  on 
n'a  pr efque  aucun  effet  fonuble  de  ces 
préparations  chyralques.  On  en  fait 
aufli  des  tablettes  abforbantes  pour  les 
mêmes  uiàges,  le(quelles  fe  donnent 
depuis  un  gros  juiqu'â  deux. 

La  Nacre  de  Perles  entre  dans  la 
poudre  peâerale  &  dans  Pesnpiâtr# 
Ayptique  de  la  Pharmacopée  de  Paris. 
Les  Perles  9  diièot  les  Auteurs  de  k 
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liiut  dé  la  Mââ€tt  MiikaUt  fervent 
en  Médecne  à  augmenter  la  pompe 
Se  le  pn  de  plufietus  difjpenfations  » 
iâns  en  augmenter  le  mérite;  carelleft 
n^oKpae  d'autre  verta  que  les  doqnil^ 
kt  qui  les  renferment ,  c'eft-â-*dire 
qu'elles  font  bonnes  pour  détruire  tt 
amortir  les  acides ,  confine  font  toutes 
les  matières  stbforbantes  5c  aicaUnes. 
Ainfi  Pon  s'en  fert  avantageufement 
contre  les  aigreurs  de  l'eftomac ,  côn^ 
ire  la  £uaa  canine ,  dans  les  cours  de 
ventre  ^  &;  dans  les  liétnorrhagies.  La 
dofe  exi  eft  depuis  quinze  grains  vaC^ 
qu'à  lui  demi -gros.  On  les  emploie 
encore  dans  ks  potions  cordiales  pour 
xéfifter  à  la  malignité  d^s  humeurs  »  St 
pour  réparer  les  forces  abattues  :  mais 
cette  dernière  vertu  ne  noi|^  parott 
devoir  être  attr9>uée  qu'à  leur  qualité 
alcaline  ,<  qui  ab&>i4>ant  les  acides  de 
Ifeftomac  qui  quelquefois  cauf^t  la 
cardialgie  te  ta  lypotbymié ,  %n  irri-* 
tant  les  nerfs  du  ^/«x»f  ftomachique  i 
fc&i£mt#e(I&r  fubitement  ces  fymptô- 
mes,,  al  fait  croire  qu^eltes  étoient  eor-> 
diales  psï  elles-mêmes ,  quoiqu'elles 
ne  lefoient  que  par  accident  â  la  &çon 
des  Cof^BX  8c  des  yeux  d'Écreviflès. 
Ainfi  nuus  croyons  que  l'idée  qu'on  & 
forme  des  Perles»  comme  d'une  pro- 
duâlon  prédeufe ,  inftue  beaucoup  fur 
ks  qualités  qu'on  leur  attrilme.  Les 
Apotliicaires  y  trouvent  leur  compte 
en  les  taxant  dans  leurs  remèdes  com- 
me s'ils  avotent  employé  les  plus 
grodès  Perles  de  l'Orient  &  de  la  oius 
belle  eaù  »  ft  le  malade  a  l'efprit  fatif^ 
fait  enpenfant  qu'un  remède  extrême- 
ment cker  doit  lui  faire  beaucoup  de 
bieif 

Avt  refle  de  &vans  Médecins  ont 
ailés  écrit  fur  cette  charlatanerie  pour 
nous  di^enfer  d'en  dire  ici  davantage* 
Il  paroft  cependant  qu'il  dcvroît  étiré 
fcîen  ciahr  pour  tout  le  monde  ,  qne  fi 
les  reniedes  les  plus  chers  avoient  le 
plus  de  vertu  ,  les  pauvres  fèroîent. 
exclus  dé  leur  ufage ,  &  qu'il  n*'y  au-: 
roit  que  les  riches  qui  pourroxent  fk 
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guérir  avtc  facilité ,  ce  qui  feroît  con- 
traire â  la  bonté  de  Dieu  &  â  fa  Pro- 
vidence ,  -qui  a  établi  la  IVIédecine  pou* 
le  fbulagemem  de  tous  les  hommes  » 
<c  qui  pour  ceçe  fin  tire  des  chofea 
les  plus  viles  en  apparence ,  les  reme* 
A^9  les  phisfouvcrains.C'eftaînfi  que 
fartent  Jes  Auteurs  de  la  Suite  dt  U 
Maneré  MédicaU  cî-deflus  cités  forU 
propriété  des  Ferles  en  Médecine, 

La  Nacre  de  Perles ,  ou  la  Mère  dé^ 
ferles  t  eft   la  Mater  ferldrmi  de 

.SCHRODERUS,p.  53O.   &   de  i>ALÈ  » 

•  La  Coneha  Margarittfira  de  JoNfs-* 
TON,  p.  1^.  de  Be  LON  ,  p.  402. 
d'ALDRov ANDÉ  ^  p.  41 8.  &  de  Char- 

LETON  ,  p.  tf4. 

La  Qmcha  tnaief  Unhnum  de  RoN- 

DELKt,p.«. 

La  C0ncb6i  mater  Unionum  di£la ,  ou 
Margaritifera  de  Bonanni  tp-^'f. 

La  Concha  Margaritifera ,  plerifquè 
Btrberisantiquisindis  diSa.dé  List£r, 
p.  55. 

La  Càntha  valvis  aqualiiuSf  mtdio*' 
criteff  vel  leviter  umb^ata,  deL  a  K^ 
G 1  u  s ,  p.  59.      • 

Et  la  Concha  f  qua  Marg4ntasfett , 
Ofirea  Margariiarum  mater ,  feuMat^ 
garitigena  At  quelques-uns. 

N  AD 

NADELLE,  ouMELÊTTE, 

nom,  dît  Rondelet,  que  Pon  donné 
en  Languedoc  à  la  quatrième  efpece 
d'Aphys,  petit  poiffon  qu'ARiSTOTÊ 
nomme  Avhys  Phaléfique.  Voyez  au 
mot  APHYS, 

N  A  D  D  1  :  C'eft  un  poîflbn  du 
genre  des  Carpes ,  St  de  là  famille  des 
poifTons  à  nageoires  molles  ,  que  M. 
L I  N  N  ^  u  s  nomme  (  Fauna  Suec.  rt. 
325.)  Cyprinus  pim^^  ani  radiis  ttif^ 
decim  »  pinnis  alhentibus  ^  A  r  x  s  p  i 
ilchth,  gen.  f.  Symm,  5.  fpfc.  12.  >  J 
Cyprinus  abUngus  iride  argeftteâ^  pimns 
alhentibus  ,  &  Cyprintis  obUngtés  $  figura 
rutila  >  pimià  ani  oJpcuUrum  decem. 
W  î  t  L  u  G  »F  T  C  Ichth.  p.  ^tf  J.  Yf  fc 
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Rat  (  Syffûp.  Meth.  Pijh.  p.  t%\:  n. 
»8.)  »  dîtent  que  c'eft  une  efpece  de 
Conjcon,  nomihé  i  Augtt>ourg  Grijla^ 
gine  y  Groiflirtg  en  Allemand ,  veut  dire 
Goujeoft.Les  Suédois  le  nomment  Stœm. 
On  en  voit  en  Angennaaie  &  dans  la 
Weftrobothnîe.  M.  L  i  N  N  je  u  s  mar- 
que qu'il  eft  plus  commun  dans  les 
parties  Boréales  de  la  Suéde  qu'ail- 
leurs. M.Warc^ntin,  Secrétaire 
de  TAcadémie  Royale  de  Hulm ,  lui 
en  à  envoyé  un  qui  venoit  de.  la  Fin- 
lande :  il  a  voit  été  pris  àHelfingfors, 
oà  il  eft  connu  fous  le  nom  de  Naddi,  ' 
Comme  on  ne  trouve  nulle  part  une 
^gure  exaôe  de  ce  poiflbn ,  M.  L  i  n- 
K  )E  u  s  en  donne  une  »  avec  la  def- 
cription  fui  vante. 

-  Ce  poiflbn  a  un  pied  de  long  »  te 
quatre  pouces  de  large  •  la  tête  large  » 
pbtpfe ,  unie  >  le  haut  brim  »  les  côtés 
argentés  »  8c  la  mâchoire  fupérieure  un 
peu  plus  longue  que  l'inférieure.  L'iris 
eft  pâle  ;  les  tftus  des  nageoires  font 
doubles  9  la  bouche  eft  fans  dents  ;  la 
membrane  des  ouies  a  trois  rayons  » 
fomme  celles  de  tous  les  poiflbns  du 
genre  des  Cyprins}  la  nageoire  du  dos 
pna  dix  »dont  les  deux  premiers  (bot 
£mples  &  l'unproche  de  Pautre  ;  celles 
de  la  poitrine  dix-fept  »  dont  le  pre- 
mier eft  fimple  ;  celles  du  ventre  neuf, 
le  premier  eft  fimple  ;  celle  de  l'anus 
onze»  les  deux  premiers /ont  fimpleSf 
le  premier  eft  très-coiirt.  La  nageoire  de 
la  queue  »  qui  eft  la  queu«  même  $  con-* 
fifte  en  dix-huit  rayons.  Cette  queue  eft 
fourchuje.  La  couleur  duM^^^^ifurle 
dos  eft  brune  ,  blanche  aux  côtés  »ar* 
gentée  au  ventre  >  8c  roufle  à  la  poi- 
wne.  Les  nageoires  de  la  poitrine  font 
rouflfes  dans  le  milieu  »  8c  celle  de  l'anus 
eftprefque  d'un  incarnat  pâle  :le:s  écail- 
les font  larges ,  obtufos  8c  ftriéçs.  La 
ligne  que  ce  poiflbn  a  fur  le  côté  eft , 
â  peinte  yifible.  Il  eft  figuré  djans  les 
^^ts  d^UffaU  année  17 $0.  p.  35. 

NAG    ' 

WA.Ç  P  y  p.  ;  Serpent  aquatique 
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qui  crie  Comme  la  Qrenôiûtle.  A  k^ 
B  R  0  s  I N  en  donne  la  description  » 
8c  R  A  T  »  Synap.  Quad.  p.  3  34.  Woa- 
Mius  dit  qu'il  fe  nourrit  de  grains» 
d'iiifeébes ,  de  tout  ce  qu'il  trouve ,  8c 
comme  la  Vipère  »  il  fait  la  cbafle  aux 
Rats.  C'eft  la  Natrix torquata-Ats  La* 
tins  ,  que  les  Anglois  nomment  tbt 
Cammon  Snakc.  En  François  on  l'ap« 
pelle  Charbênmer.  Voyez  CHAR- 
BONNIER. 

Il  eft  parlé  de  ce  Serpent  dans  G  e  s« 
N  E  KpSêrp.p.  43.  dans  Aldrovande  » 
Scrp.  p,  287.  dans  Ch  ARLETON» 
Onom.  33.  dans  Petivert,  Muf 
17.  If.  ICI.  ainfi  que  dans  plufîeurt 
autres  NaturaKftes. 

NAGMEUL.du  Latin  JVtf- 
gemuùê^  nom  que  les  Allemands  don** 
nent  •  un  poiflbn  qui  fe  pêche  dans 
le'Danube  •  8c  en  Bavière ,  dans  un 
lac  nommé  Ammerféit  dit  Gesn  sr 
ide  Afua$.  Fatal,  p.  1288.  }.  C'eft 

itLucio  FiTca d^SCHOKN^VELD» 

Ichtb.p.^yàt^i\.hV0H^^X9hbtlh  • 
p.  293.  8c  de  Rat  »  Synçp.  Fifc.  p. 
98.  II.  24.  C'eft  le  Schilus  »  ou  le  Na^ 
gemuluf  d'A L  D  R  o  V  ah  d  e  ,  £.  K 
c.  59.  p.  66j.  de  JoHSTONt  I». 
IIL  c.  7.  8c  de  C  H  A  Ri.  E  T  o  H  f  p. 
l6±.  Les  Suédois  le  nommçnti^Mx^ 
en  Poméranje  on  lui  donne  le  nom  de 
Sandat ,  8câ  Augfib9urg  celui  àtSctùn» 
del.  A  R  T  E  o  I  (  Iffbih.  Part.  V.  p. 
67.  n.  2.  )  »  le  met  dans  le  rang  det 
poiflbos  â  nageoires  épineuses  »  Pifat 
acant^hopt^gti ,  8c  il  le  nomme  Perça 
pallSdè  macultfa  »  deratbiadmbus  utrin'* 
que  maiorihus.  Ce  poiflbn  eft  ime  ei^ 
pece   de  Perche  f   quelquefois  long 
d'une  aune  »  dit  R  a  t  ,  8c  il  y  en  a 
qui  ont  un  pied  8c  demi  de  long  »  Se 
rarement  pafle|it-ils  le  poids  de  dix 
livres.  Il  eft  plua  long  que  la  Perche  » 
&  va  toujours  en  dupinuant  juiqu'i 
ûi  queue.  Son  -muièau  eft  plus  long 
que  pointu  ;  fon  dos  n'^ft  pas  endece^ 
ment  élevé.   Il  a  le  ventre  largr  Se 

{>lat  ;  aux  écailles  des  bordures  rudeis: 
e  dps  8c  Içs  côtés  font  d^un  bni0  &lc 

Cira(tf 


Digitized  by 


Google 


N  A  I    N  A  R 

Hrant  fur  le  jaune ,  avec  des  tfait$  de 
couleur  ohfcureùns  ordre.  Les  nageoi- 
res du  rentre»  &le  ventre  même  font 
un  peu  rouges  ;  mais  moins  que  la  Per- 
che. La  mâchoire  fupërieure  eft  un 
peu  élevée  au-deflus  de  Pinférieurev 
&  toutes  les  deux  font  garnies  de  pe- 
tites dents.  Ses  nageoires  fcnt  garnies 
d'aiguillons  pointus  >  &  fa  chair  eft 
très-blanche.  Voyez  PERCHE. 


N  AR 


*«7 


I' 


NA  I 

N  AÏA:  C'cft  une  petite  Vîpere 
ui  fè  trouve  dans  PIfle  de  Ceylan. 
£  B  A  donne  la  figure  de  deux  eC- 
peces <  Thif  L  Tab.  43.  jy.  4.  &  y .  )  ; 
elles  fè  reiJemblent  par  la  conforma- 
tion du  corps  applatie.  Celle  du  n.  5« 
a  diverfes  bandelettes  blanchâtres ,  en 
forme  d'anneaux ,  qui  l'entourent  toute 
entière  jufqu'au  vetitre  ;  fa  tête  eft  pe- 
tite &  d'une  extrême  blancheur  »  mar- 
Îuetéc  de  taches  r(^uees  »  ce  qui  eft 
'une  grande  beauté.  Les  écailles  qui 
couvrent  le  dos  ne  font  point  plus 
SToflês  que  celles  du  rçfte  du  corps. 
La  couleur  des  écailles  du  ventre ,  eft 
d'un  cendré  tirant  fur  le  jaune. 

N  A  R 

NAREL:M.Adaksoh(//{/?. 
des  CéquillMf  du  Sénégal  ^  p.   59.  ) 
nomme  ainnia féconde  e^ece de Por- 
celaine  »  qu'il  a'  obférvée  furies  côtes 
du  Sénégal  »  autour  des  rochers  de 
l'ifle  de  Corée.  Ce  Coquillage  uni  val- 
ve ,  figuré  à  la  Planche  XV.  n.  2.  dif-  ^ 
fere  »  dit  l'Auteur»  de  la  première  ef^ 
pece  par  £1  coquille  :  eUe  a  â  peine 
un  pouce  de  longueur  &  une  fois  moins 
de  largeur.  Sa  furface  extérieure  eft 
relevée  de* quinze  canelures  >  ou  pe-' 
fîtes  côtes  parallèles  à  fa  longueur  » 
&  qui  ne  paroiflent  que  dans  la  par- 
tie inférieure  des  fpires»  dans  l'endroit 
où  leuc  renflement  eft  plus  confidéra- 
fale.  Son  ouverture  eft  beaucoup,  moins 
•  évafëe  que  dans  la  précédente.  Elle  a 
une  longueuc  quintuple  de  fa  largeur. 
Sa  couleur  eft  quelquefois  blanche  fans 


mélange»  quelquefois  veinée  d'un  grand 
nombre  de  lignes  grifes,quiTont  ondées 
en  zîg-zags  parallèlement  à  fâ  longueur. 
N  A  R  H  W  A  L ,  poiflbn  cétacée , 
dont  le  caraâere  eft  d'avoir  à  k  mâ- 
choire fupérieure  feulement  deux  dents 
très -longues,  droites ,  &  qui  s'allon- 

Êent  en  avant.  C'eft  le  Ceratodon  de  IVl. 
i  R  I  s  s  G  N  (  p.  3<îtf.  )  »  le  Narhwal 
de  M.  Klein  (jPi/r./lfî^2.p.  i8, 
^ah.  a.  Litt.  C  )  ,  le  Monoctros  pij^ 
cis  è  génère  cetaceo  de  R  a  t  (  Synof. 
T^c.jb.  ii.n.  6.)f  &de  WiLLUGHBT 
(  Hijf.  Pifc.  f.  42.  )  ;  c'eft  suffi  le  Mo- 
nocerei  unicornu  de  M.  L  i  k  n  ^  u  s 
(  Syfi.  Nau  Edit.  6.  g.  98.  fpec,  i.) , 
de  C  H  A  a  LETON(£jr^rir.p.47.)i 
du  Mufétum  tPormenfe  (  p.  282.  )  «  8c 
enfin  ie^itfonodon  d'A  r  t  e  d  i  (  gen. 
Pifc.  g.  49.  rp.  I.  Sywfp.  Pifc.^en.  49V 
Jp.  I .  ;  î  c'eft  la  Licorne  de  mer  ne  M. 
A  N  p  E  Rso  N  myi.  d^ljlande  &  de 
GroenLande  »  Tome  IL  p.  102.  fig.  p. 
108.}.  Les  Suédois,  félon  M.  Lin* 
N  A  u  s ,  l'appellent  Enhoeming  ;  les 
Iflandois  ,  difent  Rat»  Willughbt 
Se  Artedi  ,le  nomment  Narhwal , 
de  même  que  les  Septentrionaux»  au 
rapport  de  Charleton;  flclei 
Groenlandois  lui  donnent  le  nom  de 
Towack  »  comme  le  remarque  M.  A  n^ 
D  ers  ON. 

La  longueur  ordinaire  du.  corps  de 
cette  bête  marine  eft  d'environ  vinçt 
ou  vingt- deux  pieds  ;  il  y  en  a  de 
quarante  à  foixante  pieds  ,  félon  M. 
'Anderson  (  Hiji.  d'Ifl.&de  Groenl.  )  ; 
fk  tête  eft  très«*petite  en  coniparairon 
de  la  grofleur  de  fbn  corps.  Cet  ani- 
mal a  â  la  mâchoire  fupérieure  deux 
dents  ;  mais  il  eft  très-rare  de  trouver 
le  poiflbn  avec  ces  deux  dents  »  parce - 
qu^il  y  en  a  ordinairement  une  qui 
périt  dans  fbn  alvéole.  La  preuve  de' 
cela  »  c'eft  que  les  jeunes  en  ont  deux* 
dit  M.  A  N  D  e  R  s  0  N.  Ces  dents  font 
longues  de  fîx  ou  de  fept  pieds  »  droites» 
tortillées  en  fjpirale.  Mais  quelques 
Auteurs  difent  avoit  trouvé  quelques* 
unes  de  ces  dents  qxii  n'étoicnrpoinc 

Ee 


Digitized  by 


Google 


iiS 


K  AR 


tortillées  et)  {jpirdle  ,  mais  lifles  d'ofl 
bout  à  l'autre.  C'eft  peut-être  urte  au- 
tre efjpece  de  Narhival.  Ces  dents  per- 
cent la  lèvre  (upérieure  »  &  8'allon|;ent 
en  avant.  Les  yeux  font  très-pettt». 
Il  a  par-deflus  la  tête  un  canal  »  par 
lequel  il  rejette  Veau  ;  il  n'a  point  de 
nageoires  fur  le  dos  :  il  en  a  feulement 
ime  de  chaque  côté  &  très-petite.  Sa 
.  peau  eft  très-liffe" ,  .blanche ,  &  mar- 
quée fur  le  dos  de  tacher  noires.  On 
le  trouve  ordinairement  fur  les  côtes 
d^Iflande  8c  de  Groenlande  ^  5c  dans  le 
Détroit  de  Davis.  Voyez  Tome  L  de 
ce  DiSiomaîre  %  au  mot  BALEINE  » 
feptieme  efpece,  f.  221, 

NARlNARI,  efpece  de  Raie 
du  Bréfil ,  dont  parle  Marc  Grave 
{Hifi,  Braf.  Tab.  39.  ).  LesHoïlan- 
dois  comment  ce  poiïTon  FUlfirt ,  ou 
Sekles  »  félon  Ray  (Synoû,  Meth,  Pifc. 
p.  24.  «.  4.  ),  &  DeicUt  félon  Ruysch 
(  de  Fifc,  p,  I4tf.  )4  en  Anglois  >  thé 
JiThip  -  Ray.    hc  Narinari  a  le-  corps 

frand ,  large ,  prefque  triangulaire  ,  & 
chaque  côté  une  nageoîfe  très-large  , 
triangulaire  &  charnue.  Sa  tête  enà- 
peu-près  de  la  grandeut^  de  celle  d'un 
rofc  médiocre  ,  groflè  »  &  ramaflRe. 
Au  milieu  il  y  a  une  efpece  de  foflTe, 
n  eft  fans  dent^;  mais  au  lieu  de  dents  > 
il  a  dans  la  bouche  des  os  qui  font  com« 
pofés  depliifîeurs  ô(rele.ts;fes  yeux  font 
petîtsj  IcdeflTus  du  corps  eft  de  couleur 
de  fer  >  ou  bleue  ,  félon  S  L  o  A  n  s  » 
&  marqué  de  taches  rondes  &  blanches» 
le  ventre  eft  blanc,  8c  Ûl  peau  eft 
linîe.  Proche  de  fâ  queue  il  a  deux  cro- 
chets ,  faits  comme  les  hameçons  d'un 
Pêcheur  :  ils  font  longs  de' trois  doigts. 
On  voit  la  figure  de  ce  poîfibn  à  la 
Tab.  j^.  de  R  ut  s  c'h  ,  f.  i^^^'de 
Hfcih. 

NARTARUGA,nomqueIes 
Portugais  donnent  à  une  efpece  de 
Tortue  ,  qu'on  nomme  Jwracua  au  Bré- 
fil. Voyez  TORTUE. 

NARVAL,  poiflTon  cétacée  > 
uî  e(J  une  efjpece  dé  Baleine.  Voyez 

ARHVAL  &  BALEINE, 


£ 


sr  A§ 

KASELLO,ottASEI.LOi 

liomsydit  Ro NDELET>qn'ond<m'-^ 
x\e  en  différena  endrdts  d'Italie ,  an 
Merlu.  Voyez  ce  mot.. 

NASENtOU  NASE^nom^ue 
les  Allemands  dcmnenc  à  un  poiflbii 
de  rivière  »  qu'A  r  t  s  i>  f  (  ich^ 
Fart.  V.  p.  6.  »•  9.  >  nomme  Cypfi^ 
nus  refifo  najtfoam  prwdmnte  »  fi$mà 
ani  officiflorum  quatuoràecim.  Albest 
LE  Grand  ,  Gesker  {de  Aquau 
p.«f  32.  )  ,  Aldro  VANDE  (  £. y. 

r.    25.  p.  5X1.  )i  SCUOKN  EVE  LD 
(p.  52.)i  CHARLETOK<p.  X<5.)» 
J  ONSTOK  ih.  UL  r.  9.  >,  \FlL- 
LU  GHBT  (p.  254.  >>  5c  KAriSy^ 
mp,  Pifc.  p.   119.  )  ^  parlent  de  ce 
poilTon ,  qu'on  nomme  Savetsa  en  Ita^ 
lie ,  &  Sueta  à  Ferrare  >  dit  fi  E  e  o  N» 
Ce  poiflbn ,  qui  eft  du  notiibre  de  oetir 
qui  ont  les  nageoires  aoUea  >  Fifcet^ 
malacêpierygii t  eft,  fèionRAT  ^  de 
la  longueur  d'un  pied  ^  &  reâènUe 
pour  la  figure  le  la  couleur  ».  an  Gac«» 
don  y  ou  au  Capitô>,  e/pece  de  Muge;. 
Il  a  le  ventre  8c  lea  côtés  <fe  conmir 
d'argent.  Toutes  les  nageoires  duTen«- 
tre  >  &  la  partie  inférieure  de  la  queue 
dans  quelques-uns  font  rouges  :  il  a  fur 
ie  derrière  de  la  tête  une  tache  noire» 
Sa  tête  eft  petite  >  fbn  ventre  eft  plat 
&  large:  il  a  des  lignes  qui  {ont\plu8r 
près  du  ventre  que  du  dos- >  (on  n»-^ 
feau  eft  un  peu  élevé  »  d'où  lui  eft 
venu   le  nom  de  Nafi  ;  &    bouche 
eft  petite  »  daps  laquelle  il  n^a  point  de 
dents«  Il  a  le  crâne  .luiiknt»  Piris  rire 
entre  la  couleur  dorée  »  &  )a  couleur 
d'argent  >  les  caroncttks  de  (es  ouies: 
faites  en  forme'  de  peigne  >  font  très^ 
petites.  Park  fituatton  de  {^9  nageoires 
qu'il  a  ^r  le  dos  >  8c  par  le  nombre 
des  rayons ,  il  convient  avec  k  Bj-éme- 
Sa  chair  eft  bknche  ^infipide  »  &  rem- 
plie d'arêtes. 

Ruysch  (dcFifcih.  p.  %f.  Ta^ 
X  3 .  ;?.  1 4.  > parle  d'un  poiflbn  des  Indes 
Orientales  >  auquel  il  donne  k  même 
nom ,  parcequ'ii  a  la  mâchoire  fupé- 
fîewe  très-longue  &  élevée.  II  croit 
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^nec'eftHnpoiflbfl cornu/  parcequ'flâ 
un  aiguilloii  fur  le  dos  aflfez  élevé. 
Sa  tête  efl  bleue  ;  ion  corps  depuis  le 
dos  juiqu'aïuc  cotés  eft  brun.  Le  yen* 
tre  eft  de  couleur  jaune.  Sesnageoices 
font  courtes;  U  en  a  deux  proche  des 
imies  «  8c  deux  antres  ious  îatete ,  qui 
vont  foùpi'm  ventre. 

NAT 

N  A  T  1  C  E,  en  Latîn  Natica^ 
nom  abandonné  ,  dit  M.  Adansoh 
iUifi.  Nat.  deiCoqmllafixdu  Sénégal, 
p.  i72.>,  que  les  Anciens  dondoient 
autrefois  à  un  genre  de  Coquillage  $ 
affcz  femblable  à  la  Nérîte.  L'Auteur 
le  fiât  revivre  »  Se  fous  le  nom  de  Na- 
ticâ  établit  un  genre  de  Coquillage 
operculé  des  côtes  du  Sénégal.  Ce 
genre  renferme  quatre  eipeces.  Il  nom* 
me  la  première  f^r ,  la  féconde  Na- 
tic€ ,  la  troifieme  Fanel  >  &  la  quatrième 
GochtU  M.  D'A  RGENVILLE  {Fart. 

IL  p.  33.  EdU.  1757.  )  dît  que  la 
Nance  eft  un  Limaçon  à  bouche  demi'* 
ronde»  qui  n'a  point  de  gencives,  ni 
de  dents  ,  &  qui  ne  diffère  de  la  Né- 
tue  que  par  ces  deux  endroits.  Je  ne 
vab^arler  ici  que  de  la  Natta  propre- 
ment dite.  Voyez  les  autres  aux  noms 
qu'on  leur  a  donnés. 

La  coquille  de  la  Naticc ,  figurée 
chez  r Auteur  Planche  XIII.  ;f.  ».  eft, 
di&-il ,  arrondie  »  &mblable  à  celle  du 
Limaçoa  des  Jardins  ,  appellée  la  Fï- 
gnerowH  ;  mais  elle  eft  un  peu  plus 
épaiflè  ,  longue  de  feize  lignes  ,  &  un 
fixieme  moins  large.  On  n'y  compte 
que  iêpt  ipîres  renflées  ,  arrondies  Se 
d'un  beau  poli.  Le  fi>mmet  forme  un 
cône  furbaiflé ,  peu  pointu  à  fon  ex** 
trémité ,  une  fois  plusjarge  que  long^ 
&  pre£qu'une  fois  plus  coun  que  l'ou- 
verture: ceUe-çi  a  la  lèvre  droite  fim- 
fie  &  unie  ;  fa  lèvre  gauche  n^eft  re- 
pliée que  dans  le  bas  en  une  lame  peu 
rifle  »  qui  occupe  â-peu-près  le  tiers 
{a  longucftir.  L'ombilic  &  trouve 
exaélement  vers  le  milieu  de  cette  co^ 
quîUe;U  eftilmt  fols  plut  court  ^'eUe 


N  A  T.  ttj> 

ft  porte  vers  le  dos  un  renflement  de- 
mi-cylindrique p  en  forme  d'axe  autour 
duquel  les  ^iras  feroient  leurs  circon-»  , 
volutions.  Cet  axe  n'occupe  que  la 
moitié  de  l'ombilic  dans  les  jeunes 
coquilles  t  au-lieu  qu'il  le  bouche  pref« 
qu'entièrement  dans  les  vieilles.  Le 
périofte  qui  les  enveloppe  eîl  fauve  âc 
très- mince  »  le  fond  de  leur  couleur 
eft  blanc  »  rayé  longitudinalement  de 
lignes  fauves  qui  recouvrent  prefque. 
en  entier  Ùl  furface.  La  première  ipire 
eft  encore  entourée  de  quatre  bandes  t 
dont  la  première  qui  borde  l'ombilic 
eft  brune  &  fort  large  ;  les  deux  au- 
tres qui  fuivent  font  étroites  Se  blan^ 
ches  }  la  quatrième  qui  eft  placée  dans 
fa  partie  inférieure  eft  blanche  ft:  mar- 
brée de  brun.  Les  autres  ipires  *  aufli- 
bien  que  les  jeunes  coquilles»n'ont  que 
cette  dernière  bande.  La  couleur  du 
dedans  eft  jaunâtre.  G»  Coquillage  » 
nous  dit  l'Auteur  »  vît  parmi  les  Al- 
gues marines  dans  les  iàbles  de  l'Ange 
de  Ben  ,  où  il  rempe  à  la  profon- 
deur de  deux  pouces  ou  environ.  11  ne 
différé  peutêtre  que  par  l'éloignement 
du  climat ,  de  celui  de  nos  côtes  ,  qui  a 
été  communiqué  à  M.  Adanson 
par  M,  DE  JussiBU  t  qui  l'a  ob^ 
fervé  dans  les  fables  des  environs  de 
Dieppe" 

Ce  Coquillage  eft  le  même  que  la 
CochUa  umbilicata ,  cum  ûperculo  fuo  »  % 
deRoiiDEi.ET(  Pifc,  Tort  IL  Edit. 
Lat.  p.  I  o  5 .  )  9  que  cet  Auteur  nomme  ' 
dans  l'Édition  Françoîfe  (  p.  70..) ,  C«* 
quilU  ayant  un  trou  avic  fon  operculg  # 
ainfi  que  de  Bossu  et(  Aquat.  Pan 
4//.  p.  5 3.)  9  deGESNER  (jfquat.p. 
»8tf.)»  Se  d^ALDtioyASDE^  Ejffangi 

f-  397- 

La  CochUa  maris  MedkerrAnei  non 

ratât  PerlataÀk$nda  à  cotore  tmo^ 

nis  t  fub  cortice  velutî  ovi  Struthio^ 

CameR  cdato  ,deBoNANNi(  Recr. 

p.  i^^.dajf.  3. ».  1 58. )»& du Mufaum 

de  K I R  K  E  R  »  p.  459.  n.  itf8. 

La  CochUa  teflàcrajfSi  &pondirofâp 

Mkrt  caat999jnuAdis  rufiff&  cafta^. 
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«eiV  >  irtvicem  alternatif  vittata  >  du 
même  BonanniC;^.  1(^9.  }*& 
du  Mufaum  de  K  i  R*K  £  R  ip.  459. 
n.  itfp. 

h^'CochUa  umtilicatat  infiar  gUbi 
perfeilè  circinata  &  lavis  »  c^hre  On^^' 
chino  f  de  Bona*nni  (ph  14*1.  n. 
%i y )  p'Scdn A^/iitém  de  AlIRKer» 
f. -4(^2.  ir.  225. 

La  Cocblea  aliafimîlif  figura  i  Uvif 
.&mtidat  afptrfa  colmbus  fubviridif 
rufo  &  çfocco^veluti  aquâ  multâ  dilutiss 
prtium  conrniffiiris  àfafciùlà  albâ  cla- 
viculatim  intortà  indicatis  ;  hafi  veluti 
fcapi  orbes  fulcientis  in  centre  cenjpicuây 
de  BoNANNi  (  ibid.  n.  22tf.  )  ,  & 
de  KiRKERi  p.  452.  n.  126. 
"  La  Cechlea  fublivida  »  orefnfiotad 
iafim  cujufque  orbis  veluti  funiculo  de- 
piùia  »  Anglica ,  de  L  1 8  T  £  R  ,  Hifi. 
Cenchyl.  TaL  j58.  fig.  19. 

La  Cocbleaaetarina  terreflrifomàsja' 
viSf  de  L  A K  G I  u  s»  Afeth.  p.  52. 

La  Cochlea  umbilicata  feramtne  Jpi- 
rarum  femicirculari  >  umbilicali  verè 
fimplicit  /4t;ir.>datnême  Langi  us» 

.  Le  Platyfloma  erefimplici  zfafciatim^ 
ponderojumy  cametnn,  rufis  &  eafianeis 
macûlts  alternantibHsfa/ciatufn,  de  M. 
K  L  £  iSfTent.p.  l'ijp'  1.  »..!.  &  9' 

Le  Platyftotna  ore  nmbriato  »  Owj- 
cbium  f  du  même  ,  iifid,  p.  1 5.  /p.  2. 
».  4. 

Le  Flatyflûnta  ore  fimbriato  y  varie- 
gatwn  celaribus  fuiviridi  >  fufe  & 
€rocee,f  dilutisy  eommijfitris  à  fajciolti 
albâ  claxnculatim  intortâ  in  umhilice 
fultis,  du  même  Ajuteur ,  ibid.  n.  5. 
.  Le  Platyftoma  ère  fimbriato  ,  fuhli^ 
vidum  »  ore  fufco  >  ad  bafim  cujufque 
orbis  velutfumculo  confiritlion  ,  du  me- 
sse >  ibid.  n.  tf. 

N  A  V 

NAVETTE  DE  TISSERAND . 

Coquillage  du  genre  des  Porcelaines , 
peu  commun  >  aflez  Temblable  d  un 
cetif  pour  la  forme  ,  de  même  que  pour 
la  couleur»  excepta  que  fes  deux  io\xXM 
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font  beaucoup  plus  allongés  »  Scplod 
pointus.  Voyez  PORCELAINE. 

NAUTILE,  genre  de  Co- 
quillage »  'de  forme  ronde  »  oblong  » 
mînce»  épais»  à  oreilles,  ou  fans  oreil^ 
les ,  uni,  &  quelquefois  caneté ,  inû- 
tant  le  vailTeau ,  dont  M.  d' Argen-^ 
VILLE  (p.  198.  Edii.  1757.)  compofe 
la  fei^ieme  famille  de  /es  univalves. 
B  o  N  A  K  N  I  dit  :  Nautilus/ic  diclus  à 
navigando.  Nautilus  à  voce  Graeâ 
Ntf  JtiAoç  derivatuT  ,  per  quam  Fijcis  & 
Nautafignificatur  :  tefta  enim  hujks  tej^ 
tacei  '  naviculam  pra  fe  fort  evùnento 
puppe  ,  inft  ipfam  aliquantulitm  tranf^ 
verfim  contortam.  Quelques  Auteurs , 
comme  AL4>ROyANDB&  Lister  , 
V ont  appelle  PompilustNaupliuTpNati*  • 
ticus  f  ovum  Polypi  ,  Polypus ,  Polypur 
ufiacéus.  Le  terme  le  pkis  ufité  eft 
Nautilus.  C'eftde  lui  que  les  hommes 
ont  appris  l'art  de  la^  navigation,  & 
plufîeurs  l'appellent  le  Voilier ,  quel- 
ques-uns Cymbium  ^  qm  eft  le  -Nau-^ 
tile  papyracé  fans  cîoïfons. 

On  connott  deux  e/peces  de  Katt^ 
tile  :  le  premier  eft-  le  papyracé ,  ap- 
pelle Nautilus  Polyp&fus^qxn  a'eft  point 
attaché  à  fa  coquille ,  &  qui  la  quitte 
fbuvent  pour  venir  paître  à  terre ,  dît 
Fl  I  N  E  (  L.  /Jt  r.  29.  >.  Quand  il 
veut  nager  il  vuide  fbn  eau  ,  pour  être 
plus  léger  :  il  étend  en  haut  deux  dé 
fès  bras  ,  entre  lefquèls  eft  une  mem- 
brane légère,  qui  lui  fert  de  voile, 
8t  les  deux  autres  en  bas  dans  la  mer , 
qui  lui  tiennent  lieu  d'aviron  :  fa  queue 
elV  fon  gouvernail.  Dans  une  forte 
tempête,  ou  quand  il  entend  du  briiit; 
il  retire  fes  pieds ,  remplît  fe  coquille 
d'eau  ;  &  par  ce  poids  fe  coule  an  fond 
de  l'eau.  Aldrovand  t(Exfang. 
p.  la.  C2^  atfi.  )  &  plttfieurs  autres  , 
veulent  que  les  Nautiles  croiffent 
d'eux-mêmes ,  &  qu\^  l'exemple  da 
Polype  ,  ils  marchent  &  hument  l*eaii 
par  les  cavités  qui  fe  trouvent  le  long 
de  leurs  pieds.  C'eft  par  ces  mêmes 
trous  qu'ils  fe  vuîdent  pour  fê  rendre 
plus^gers  quand  ils  veulent  «aviser» 


Digitized  by 


Google 


N  AU 

L^autre  Nautile  f  nommé  NaUtilus 
Indiens  »  &pafRuMPHivs»  'Nau- 
tilux  major  fiu  crajfus  »  t  fà  maKbn 
plus  épaifle  &  ne  U  «juittt  jamais  ;  ion 
intérieur  eft  partagé  en  quarante  cel- 
lules ou  cloifons  qui  diminuent  à  me- 
fiiie  qu'elles  approchent  de  leur  cen- 
tre :  on  prétend  qu'il  paffe  de  l'une 
de  ces  cloifons-dans  l'autre  par  un  pe- 
tit tuyau  ,  pour  pénétrer  dans  la  cel- 
lule la  plus  reculée.  Ce  trou ,  qui  eft 
fort  étroit,  &  par  où  pourroit  à  peine 
paflèr  la  plus  petite  alêne ,  rend  ce  fen- 
timent  prefqu'incroyable.  Ce  poiflbn 
occupe  fans  doute  l'eipace  le  plus  large 
de  (à  coquille  depuis  Ton  ouverture 
jufqû'à  la  première  cloiibn  ;  &  le  nerf 
qui  paffe  au  travers  de  toutes  ces  cloi- 
fons  ,  fert  â  le  retenir  dan*  fa  prifon  » 
i  donner  la  vie  â  toutes  les  cellules, 
&•  à  y  porter  Pair  &  Feau  par  le  pe- 
tit canal ,  pour  appesantir  fà  coquille. 
On  ne  peut  penfèr  autrement  d'un 
poiflbn  en  chair  &  en  os^  tel  qiie  le 
rcpréfente'  Rumphius.  Aris- 
Tp  T  E  a  décrit  deux  e/peces  de  Nau- 
tiles,, Rondelet  appelle  le  Nau- 
tile ordinaire  ,  Cochlea  Margariiifera 
vuho  diEla  >  feulement  â  caufè  de  fa 
belle  couleur  de  nacre ,  car  on  n'y 
trouve  point  de  Perles,  H  o  o  k  i  u  s 
prétend  que  dans  le  creux  des  cellules 
du  Nautile  on  trouve  des  efflorefcen-  . 
ces  dé  fel  marin  ,  &  qu'ainfi  l'air  y  a 
paflé  avec  l'eau  de  la  mer.  Ruysch 
<  Theat.  Anim.  Terne  IL  p.  30. )  donne 
quatre  figures  de  Nautiles.  Les  efr 
peccs  particulières  font ,  le  Pafytacé , 
ceux  à  cloifons  &  â  oreilles.  »  &  celui 
qui  eft  ombiliqué. 

La  Planche  V.  delaCanchyliolegie^ 
Edit.  I7  57.repréfente  plufieurs  ef- 
pcces  de  Nautiles.  Celui  figuré  à  la 
lettre  A  eft  le  grand  Nautile  Pafy- 
tacé. Celui  de  la  lettre  B.  eft  plus  petit 
de  moit^  mais  fa  carène  eft  beaucoup 
plus  lai^.  C'eft  le  même  d  la  lettre 
C.  dont  la  diilérence  confifte  dans  l'é- 
Tafion  des  parties  de  fon  ouverture  à 
J'endroit  de  l'œil»  ou  centre  de  la  v<v- 


NAU  %%i 

lute.  On  Toîr  à  la  lettre  D.  un  très- 
petit  iV^nri/^  chambré.  ^ÏJ^  Nautile 
de  la  lettre  E.  eft  très-grand  >  fa  robe 
eft  unie  »  de  cotileur  fauve ,  &  tachetée 
de  blanc  ;  celui  de  la  lettre  F.  eft  uâ 
Nautile  »  qui  à  l'œil  ou  au  centre  de 
la  volute  a  un  petit  troii  qui  traverfe  » 
ce  qui  le  fait  nommer  ombiliqué.  Voilà 
pour  ce  qui  regarde*  la  coquille  du 
Nautile.  Quant  â  l'animal  ,  l'Auteur 
dans' la  féconde  Partie  »  Planche  IL 
donne  trois  figures. 

'  La  première  eft  le  Nautile  »  que 
Rumphius.  appelle  Nautilus  major 
feu  craffus.  L'animal  qui  l'habite  ,  dit 
M.  D'A RGENViLLE^  eft  une  et 
pece  de  Polype  à  huit  piecis.  Quand 
ranimai  fe  retire  »  il  ne  remplit  pat 
tout-à-fait  ia  coquille.  Le  derrière  de 
fon  corps  eft  creux  8c  couvert  de  por-p 
reaux  ;  le  deflus  eft  plat  y  cartilagineux 
8c  vidé  >  tirant  fur  la  couleur  ^mbre 
avec  de  certaines  taches  noires.  On 
voit  à  la  partie  de  devant  jine  muW 
titude  de  petits  pieds  pofés  Pun  fur 
l'autre  »  avec  plufieurs  lambeaux  coui> 
vrant  la  bouche  des  deux  côtés.  Ces 
lambeaux  reflêmblent  à  la  main  d'un 
enfant ,  &  iè  divifent  en  vingt  doigts 
qui  font  de  la  groflfeur  d'un  fétu  de 
paille»  &  de  la  longueur  d'undemj 
doigt.  Plufieurs  lambeaux  font  au<*de£^ 
"fus  les  uns  des  autres  >  féparés  en  plu- 
fieurs doigts  3,  qui  vont  en  diminuant 
iufqu'à- la  bouche:  c^eft  avec  ces  lam^ 
Deaux  8c  ces  ^oigts  que  TaninEial  peu^ 
s'allonger  &  fe  retirer ,  qu'il  fe  traîne  r 
prend  fa  nourriti^re  &  la  porte  à  fa 
bouche.  Cette  bouche  eft  faite  9,  comme 
le  bec  d'un  oifèau ,  ou  comme  le  Char 
de  mer  ;  fevoir  la  partie  d'en,  haut 

Srande  »  un  peu  orenelée  enformede 
ents  fur  les  côtés  ;  la  partie  de  deflfus 
eft  recouverte  par  celle  de  deflbu^>  an 
travers,  de  laquelle  U  s'eft  fait  jour» 
La  bouche  eft  dure  comme  un  os  ;  elle 
eft  entourée  d'une  chair  blanche  »  8c 
d'une  autre  petite  peau  qui  couvre 
preique  tout  le  bec.  Les  yeux  font 
gros  comme  des  Fèves ,  formés  uns 
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cryftaiin ,  ni  fans- paup?*ere9  far  les  cd- 
tés  près  de  la  gorge  ,  &  font  remplis 
d'un  fâng  noir  bran.  Du  derrière  du 
corps  il  fort  une  grande  artere»qui  pafle 
par  tous  les  trous  des  cloiibns  jusqu'au 
point  du  milieu  du  dedans  :  ce  qui  at- 
tache le  poiflbn  &  le  fufpend*â  foil 
écaille.  On  voit  une  demi-pipe  ronde 
fur  le  nez ,  ou  mufêau  p  qui  eft  roulé 
&une  efpece  de  langue  qui  y  eft  ca- 
chée. 

Cet  animal ,  continue  M.  d'Argen«- 
VILLE  «  quand  il  veut  voguer ,  eft  tou- 

{'ours  &ul:  il  fort  -la  tête  &  toutes  fes 
»arbes  ,  &  les  étend  avec  les  mem- 
branes de  derrière.  Souvent  il  {etratne 
en  arrière  >  ou  avec  le  gigot  en  haut» 
la  tête  &  les  barbes  en  bas  ;  mais  il 
eft  le  plus  fbuvent  à  terre  ,  ou  dans 
quelques  cavités  bourbeufes  ,  oii  fi 
retirent  les  autres  poiflbns  pendant  les 
tempêtes.  Dans  le  tfeau  temps  il  refte 
peu  fur  l'eau.  Alors  fes  barbes  fe  re- 
Mrent  >  il  tourne  fbn  gigot  »  &  va  au 
fond  de  l*eau^  où  Ton  croit  que  font 
ies  autres  Nautiles,   . 

On  conclut  que  l'animal  rient  peu  i 
iàcoquiUe,par  les  coquilles  vuides  que 
fon  trouve  flottantes ,  &  par  celles  qui 
font  fur  le  rivage.  D'ailleurs  étant  fans 
couverture  &  fans^défenfe  ,  il  eft  en 
prife  aux  Crabes,  aux  Araignées  8c 
Scorpions  de  mer  :  ce  qui  fe  prouve 
|)ar  leurs  coquilles  »  donc  les  bords  £>nc 
toujours  endommagés.  On  fait  peu 
d'uiàge  dans  les  tables  de  ce  Teftarcée» 
<k)nt  la  chair  eft  fort  dure  ;  maïs  fbn 
écaille  fert  à  faire  des  "vaiiièaux  à  boif  e^ 
Se  les  Sauvages  en  font  des  cuiUlers 
qu'ils  nomment  papeda. 

La  féconde  figure  eft  celle  du  NaU^ 
0epaf>yracé,  appelle  par  Rumphîus, 
Nautiluf  minorfeh  temàr ,  dont  la  vraie 
<îgur0  eft  plus  fidèlement  rapportée  par 
le  Docteur  Ru  ysch  ,  dît  notre  Conchy- 
liologue.  Us'exprime ainfî  :  «Nonsne 
9>  fommes  perfiiadés  de  la  vérité  de  cette 
p>  figure,  que  parceque  nous  péchons 
9»  cet  animal  en  Sicile  ,  en  Sardaigne , 
9  çn  Cpriè  ,  dans  le  gqlfe  de  Venife  p 
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•»  dans  PIfle  Minorque ,  8c  dans  d^4u-> 
»  très  lieux.  On  voit  le  poiffon  fortir  ée 
»  fà  coquille ,  où  il  ne  tient  par  aucune 
»parde  de  fbn  corps  :  auffi  lo  trouve- 
t>  t-on  le  plus.fouvent  féparé.  «  Os 
voit ,  i  la  figure  qu'en  donne  l'Au* 
teur ,  cinq  de  fea  bras  s'étendre  dans 
U  mer  ;  un  autre  ne  fe  peut  voir  étant 
derrière  la  coquille  :  les  uns  lui  fervent 
i  ramer ,  les  autres  à  fè  tenir  en  équi« 
libre.  Il  fe  fert  des  deux  autres  à  £>u- 
tenir  la  pellicule ,  dont  il  fait  une  voile  • 
qui  s'apperçoit  en  haut ,  animée  par 
le  vent ,  &  lui  fert  à  vogiier  &  i  fe 
conduire.  La  coquille  a  ordinairemeoc 
cinq  à  fix  pouces  de  long  fur  trois  de 
haut  &  im  de  large  ;„fbtt  écaille  eft 
d'un  blanc  de  lait,  quelquefois  rifant 
fur  le  jaune  ,  &  eft  fi  qiince ,  qu'on  lui 
a  donné  le  nom  A^papyracé, 

La  troifieme  figure  eft  le  même  anl** 
mal  ,  fbrti  de  fa  coquille,  d'une  na*- 
ture  femblable  à  celle  du  fécond.  C'eft 
un  vrai  Polype  repréfènté  très-natu^ 
Tellement  par  le  Doâeur  R  u  ï  se  h» 
&  dont  l'Auteur  dit  conferver  l'afiimal 
dans  la  liqueur.  Sa  tête  eft  aftez  groilè , 
garnie  de  deux  yeux  clairs  :  il  a  huk 
pieds  ou  jambes  d'une  chair  molle, 
appelles  barbes.  Ils  iS^nt  plus  gros  par 
le  bout  qui  approche  du  corps ,  avec 
une  membrane  légère  qui  lie  les  uns 
aux  autres ,  telle  qu'on  en  voit  dans 
les  Canards.  Ces  barbes  de  couleur 
argentée  ,  avec  plufieurs  porreaux  fur 
les  côtés ,  font  plates  comme  des  rames 
A:  lui  fervent  à  nager.  Il  parolt  qu'il 
rame  aveqfês  lambeaux  &fes  barbes, 
te  qu'il  conduit  Ùl  coquille  comme 
on  fait  une  chaloupe*  Les  fix  liarbes 
de  devant  font  courtes ,  blanches  ic 
pleines  de  porreaux ,  comme  tous 
les  Chats  de  mer  les  ont  ;  il  les  étend 
de  même  qu^une  rofe  en  nageant,  hiss^ 
deux  autres  barbes  de  derrière ,  plus 
longues  que  les  autres  ,  pa|dent  dans 
la  mer  pour  fervir  de  gou^nail  à  fâ 
coquille ,  qu'il  élevé  avec  fès  leviers 
de  devant  pour  y  recevoir  le  vent.  Lorf^ 
que  fout  eft  cahne  ilfè  met  à  ramer. 
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Wflé  les  leviers  &  fait  foràr  toutes 
&•  barbes.  Dans  la  crainte  de  qudU 
que  péril  ,  il  fait  rentrer  fa  chair  8c 
toutes  fes  barbes  >  afin  que  &  barque 
fafle  eau  &  coule  à  fond.  Souvent  il 
poippe  &  jette  Peau  de  ià  coquille  ; 
£>uvent  il  l'abandonne  :  elle  vient  fur 
Veau ,  8c  enfuite  va  fe  brifer  contre  le 
rocher. 

Ce  Teûacée  retourne  iâ  barque  iàns 
deflus  deiTous  »  quand  il  v&ut ,  Se  va 
£ir  la  tête  ,  quand  il  s'élève  du  fond 
de  bt  mer  ;  mais  dès  qu'il  a  atteint  la 
ivperficie  de  Feau  9  il  tourne  adroite* 
ment  &,  petite  barque  >  dont  il  vuido 
Feau»  &  épanouiflant  ies  barbes  »  il' 
fe  met  à  voguer.  On  remarque  que 
ce  Namli  a  moins  de  plis  que  le  pre* 
raier;  que  fa  gorge  eft  plus  large  »  Se 
que  fès  côtés  font  auâî  noirs.  Il  rame 
plutôt  qu'il  ne  navige. 

On  die  que  k  NauHli  à  cloifons 
ne  vit  pas  longtemps  hors  de  fa  co- 
quille »  &  l'on  en  a  vu  qui  font  mort» 
ea  fbftant  de  la  mer.  Leur  veittre  eft 
Ttnpli  de  quantité  d'œufs  rouges  » 
faons  â  manger  »  &  qw  font  faits  com-». 
me  de  petits  grains  ronds  9  qui  ont  cha- 
cun un  petit  point  noir  ,*  comme  un 
ail  :  ils  forment  une  maffe  entoùréei 
d'une  pellicule  mince  >  qu^on  appelle 
ovaire  >  placée  comme  un  coulCn  fous 
le  col.  Ces  animaux  fe  trouvent  aidez 
rarement  avec  leurs  coquilles^  dont  ils 
it  détachent  très-aifément  :  i>faut  que 
les  Pêcheurs  £bient  bien  adroits  pour 
les  prendre  enfèmble.  Quand  ils  font 
pourfUMris  »  ils  tournent  leur  nacelle 
tantôt  à  droite  Se  tantôt  à  gauche.  En- 
fin les  Pêcbeurs  remarquant  qu'ils  veu- 
lent faire  eau  &  iè  couler  â  fiond  >. 
fottvent  fe  jettent  à  la  nage  pour  les 
pouvoir  joindre.  Voyez  k  Conchyli^ 
iogie.  Pari.  IL  p.  27.  &  fuiv. 

Le  caraâere  générique  du  Nautile  , 
eft  de  reiTembler  à  un  vaiffeau.  L'Au- 
teur de  la  Defiriftnn  du  Cafde  Bimm- 
Efférance%  Tûmt  III.  p.  154.  dit  que 
les  NauUltsù^nt  des*  poîiTons  teftacées» 
qu'on  voit  fouirent  près  du  Cap  >^ 
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ce  n*eft  pas  un  petit  plaîfir  que  de  leuf 
voir  faire  leur  manéêe  fur  la  mer ,  lorfl 
quUls  font  au  deffus  de  l'eau ,  ou  lié 
fe  plaifent  beaucoup  quand  le  temps 
eft  calme.  Alors  ils  lèvent  la  tête  8t 
élèvent  une  efpece  de  voile  dont  là 
Nature  les  a  pourvus.  Us  Voguent 
d'une  manière  fort  amufante  pburl6 
fpcôateur.  Si  pendant  qu'ils  font  ainfî 
occupés i  faire  voîle ,  il  furvient  quel* 
que  chofe  qui  les  épouvante  ^  on  le$ 
voit  caler  la  voile  ,  fe  coucher  dan» 
leurs  coquilles  ,  &  difparoître.  Les 
HoUandois  les  nomment  Paal  SUk^ 
k^  ,  c'eft-i-dire  ,' JUtnafenf^Pirlef  , 
parceque  leur  coquille  nettoyée  TetTem- 
ble  à  la  Nacre  de  Perle.  On  trouvé 
fouventfurle  bord  de  la  mer  des  co- 
quilles de  Nautiles  9  mais  elles  font  fi 
minces ,  qu'on  y  en  trouve  rarement 
de  grandes  qui  foîenc  entières.  Sur 
l'intérieur  elles  «ont  une  matière  cruf* 
tacée ,  que  le  vinaigre  diffout  Lorf- 
que  cette  matière  en  eft  ôtée  ,  elle« 
font  aufli  belles  en  dehors  qu'en  de- 
dans. Plufieurs  perfonnes  duCaps'eft^ 
fervent  c<Mnme  de  rafles  :  on  en  trouve 
qui  ttenaent  ua  quart  de  pot.  Pour 
s'en  fervir.plus  commodément  > on  y 
met  un  pied  d'argent ,  d'y  voire  ou  de 
bois>&  lorfqu^on  veut  les  embdKr, 
on  les  grave  en  dehors  >  &  on  y  ajouter 
divers  petits  omemens.  M.  Linnjeus 
(Fatma  Suec.  n^  1330.)  nomme  Id 
Nautile  y  Nautiluj  teftk  reQâ ,  fuhy- 
lindraccà  >  apicem  verfàs  angufiiare.     . 

.    NAY 

N  A  Y  A ,  Serpent  de  l'Ifle  de  Cey^ 
kik  VoyeENAIA. 

NEE 

NEBBI,. efpece  de  Faute»  d» 
Mexique  »  qu'on  nomme  auffi  Flotlip 
dir  H  £  a  N  A  K4D  B  z.  Son  plumage  e(k 
noir ,  &  il  a  les  pied»  &  le  bee  d^ 

couleur  roufle.- 

« 
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donné  par  les  Savans  des  Aftes  d'Up-* 
fal  >  à  diffêrens  infèâes  du  genre  des 
Scarabées. 

Le  premier  de  ces  infeéles  y  eft 
nommé  (  A  tics  d^Uffal ,  173^.  p-  1 9* 
;i.  3.  )  »  Necydalis  collari  nigro  ,  ely- 
ttis  tiftaccif  9  MHâ  rtigrâ.  WeA  une 
e(pece  de  Chry-wiraele ,  que  M.  LiN- 
NAUS  (  FaunaSuec.  p.  153.  n.  439) 
appelle  Cbryfomcla  ihorace  nigfOf  cq-^ 
Uo^crii  ruhris  9  CTUCt  nhrà* 

Le  fécond  eft  une  efpece  de  Cha- 
xançoû »  nommé  par  M.  Linnaus 
iihid.  160.  n.  47^.)»  CurcuUo  r/y- 
trisTubrisycapite  wm^  eloHgato  ;  c'eflb 
le  nom  qu'on  lui  donne  dans  le  Voyage 
d'(&landei  Hijl.  d'm.  p.  153.).  Lee 
^Hes  d*Upfal ,  173^.  p.  19.  n.  4.  en 
parlent  fous  le  nom  de  Neçydalis  ru- 
Ara  9  capite  minimo  »  fdgro. 

Le  troifieme  »  dont  il  eft  parlé  dans 
les  mêmes  Aftes  ,  i73<f.  p.  20.  »•  i. 
{ous  le  nom  de  Nicydalis  cincreo 
maculata  t  fiilcata  >  eft  une  eipece  de 
Capricorne  »  nommé  parM^LiKN^us 
<  Fauna  Suec.  p,  itfj.  ».  485.)  »C>- 
ramhix  ciptrtus ,  nigro^nebulofus ,  ^r»- 
/^;7i» /  carpore  dimidio  br^viçribus  >  /i&0- 
tact  fiinofo. 

Le  quatrième  eft  nommé  «  dit  M. 
Liw  N  A  us  {ibid. p-/ 1^0. n.i^^y.^t 
/daçs  le  Voyagg  d'Œlaifde  (  p.  74.  )# 
fftcydalis  dytrorwn  apict  lineolâ  albâ  s 
fie  dans  les  jiùi^i  d^Upfal  (  iyi6.  p^ 
3  8 .  ir.  J  tf .  )  »  Ciin^;i;  /o/igM/ ,  depreffuf  9 
grifeuf  9  genubmgUbofis. 

Le  cinquième^  eft  ;iommé  par  le 
même  Auteur  (  ibid.  n.  598.) ,  Necy 
^lis  dytrorum  aptcepuntiofiavQ.  Cet 
infeâe  eft  un  peu  plus  gros  qu'un  Ppu. 
Ce  Savant  dit  bn  avo;r  trouvé  dans 
VHéLiante ,  nommée  aufli  fïeuf  du 
folHL  Cqs  différentes  eiQpeces  .de  Ne- 
cydales  foatdes  ioieâes  coléoptères 
ç'eft-à-dire  que  cçs  petits  infedes  oat 
^^  ailes  enfermées  ds^s  d^s  étuis. 

NE  G 

•NEGRE,  forte  de  pbîflbn  de 
t'.AoPkériquej  apjpellé  ainfi  X^raSkA^ 


NE  P 

&  couleur  qui  eft  toute  noire.  Il  fe 
nourrit  dans  les  rochers  ,  &  il  a  la  fi- 
gure d'une  Tanche.  Il  eft  d'un  très- 
bon  goût  &  fort  nourriffant.  Selon 
A  X  M  E  L  I  N  ,  Auteur  de  VHiftoirt 
des  Aventuriers  9  il  parott  que  cô  poîC- 
fonvit  longrtempSy  parcequ'il  en  a  vu 
un  prodigieux,  il  rapporte  que  pé- 
chant un  jour  avec  une  petite  ligne 
te  un  hameçon  ,  il  fentit  mordre  à 
la  ligne ,  qui  li'étoit  qu'un  fimple  fil 
d'archal  :  un  peu  après  ne  fentant  nulle 
réfîftance ,  il  né  put  retirer  la  ligne 
hors  de  l'eau  ;  il  croyoit  qu'elle  étoit 
accrochée  i  quelque  rocher,  lorfqu'il 
vit  â  fleur  d'eau  un  monftnieuz  Ne^re 
qui  étoit  faite  mouvement  j  car  le  moin- 
dre effort  qu'il  auroit  Êdt  eût  caifé  fit 
ligne.  11  demeura  fi  longtems  fiinsTc- 
muer  »  qu'on  eut  celui  de  lui  atta« 
cher  une  corde  &  de  le  guinder  ;  il 
avoit  quatre  pieds  de  long ,  deux  de 
large  »  &  pefoit  cent  vîngt-dettx  li- 
vres. 

On  lit  dans  Gesnbr  {de  Aquat. 
p.  739.)  ,  qu'il  y  a  diflFérens  poiflbns 
noirs  :  les  uns ,  dit-il ,  ibnt  venimeux , 
les  autres  ne  le  font  pas.  C  t  e  s  r  a  s 
fiiit  mendon^'une  fomajne  dans  l'Ar- 
ménie 9  où  il  y  a  des  poiflbns  noirs  » 
qui  donnent  tout  d'un  coup  la  mort. 
Pline  ,  Élien  ,  &  Théophraste  , 
rapportent  la  même  chofè.  On  a  dit 
aufli  quils'enpêchoit  dans  le  Danube  » 
ou  proche  dû  Danube.  GESNERyen 
a  fait  chercher  ♦  &  n'y  en  a  pas  trouvé. 
Mais  il  peut  #  remarque-t-il,  y  avoir 
défi  eaux  empoifonnées ,  &  les  poiflbns 
qui  en  fortent  peuvent  être  mortels. 
Quant  aux  poiflbns  noirs  »  qui  nelbnc 
pas  venimeux  •  G  £  s  n  e  R  dit  qu'on 
en  pêche  de  fort  bons  dans  un  fleuve 
noir  p  fitué  tout  w  fond  du  Septên»- 
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NEPA;M.  LiNNjEU«<F-tfJWM 
Sêuc.p.  223.^1.(^91.  &  6^%.}  donae 
ce  nom  au  Scorphn  aquatique  9  ovcPu* 
naife  de  rivien.  Voyez  ce  mot. 

•^  NEPA, 
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N  E  P  A  ^  Tîpwe  d'Afrique ,  qui 
fût  apportée  à  SxB^*  avec  quelques 
autres  de  llfle  de  Madagafcar.  Le 
dos  de  celle-ci  étoît  revêtu  d'écaîlle« 
rouflàtres ,  couvertes  d'une  eipece  de 
rifeau  jaune  »  dont  les  petites  marques 
Ultérieures  étoient  d-un  jaune  ob^fcur. 
Elle  avoit  un  collier  de  la  jnême  cou- 
leur :  pour  le  ventre  ,  il  Utoit  d'un 
cendré  clair  d'un  bout  à  l'autre  >  &  juP 
qu'auprès  de  la  queue.  Dans  l'endroit 
«deâiné  au  .pailàge  des  excrémons ,  on 
voyoît  deux  tefticules  ovales  &  en- 
tourés d'épines  de  tous  les  côtés.  Cette 
Vipère  étoit  un  mâle ,  félon  le  rappert 
de  S'Ei  A,  Thcni.  Tab.  lo,  n.  7. 

NEPAPANTOTOLT.  oî- 
lèau  du  Mexique»  feloa  Hernandez  « 
^[uî  a^  un  peu  le  bec  en  pointe.,  &  en 
^ek  il  diffère  du  ^genre  des  Canards. 
11  n'yi  a  point  de  couleurs  «  dit-il ,  -au 
plumage  des  autres  Canards»  qui  ne 
{&  trouvent  raifemblées  fur  le  Ntfafatf 
Ut0li^  d'où  lui  eft  venu  fon  nom.  Kat# 
Sjnop.Ahtb.  Av.  Agp.  p.  176. 

NE  R 

NÉRÉIDES ,  Monftres  tnanns, 
dont  les  Anciens  ont  parlé.  Ce  peut 
i»ien  ,  ditGESM£R   {de  Aquat. 

Î.  7îtf.  )  ,  ^ue  <les  poîflbns  à  figure 
umaine  »  (ur  lefquels  on  a  débité  des 
fables.  Pline  donne  aux  Néréides 
un  corps  couvert  d'écallles  ,  &  une 
facehumaine.On  en  a  entendu  fie  plaixi- 
^re  «  dit  R  o  k  D  £  L  e  t<  L.  XVI,  ç. 
ï8.  p.  3-^3.  Edit.  Franf.)  fur  le  bord 
du  rivage  j  &  avoir  les  accens  d'une 
perfo|flMnourante.  Le  même  Auteur 
nppojibqu'on  en  a  vu  une  en  Pomé- 
lanie  j  ^  avoit  la  figure  d'une  femme  » 
J^  qu'un  Marinier  Eipagnol  en  a  nourri 
une  dans  ion  vaiflèau  >  qui  »  après  un 
certain  temps  (è  plongea  dans  la  mer  » 
&  difparut.  Rondelet  ne  donne 
pas  ce  fait  comme  véritable.  Voyez 
aux  mots  SYRENES  &  HOMMES 
MARINS. 

N  ÉR  I  TE«  Co<|uinage«queM. 
6'Argenv  ille  (  FanJ,p.%io* 
JmiUL 


N  E  R  %^^ 

Nom.  Êdît.)  met  dans  la  famille  des 
Limaçons  à  bouche  demi-ronde.  Il  y 
a  des  Nérites  qui  ont  des  gencives ,  8c 
d'autres  qui  font  ombiliquées.  Rum- 
P  Hius  appelle  la  Nérite ,  Concha  vul- 
gâta  f  fivt  ftmiAunafu  ,  parceque  fâ 
bouche  eft  toujours  ceintrée  en  forme 
de  demi-cercle.  B  e  jl  o  n  l'appelle 
Bigourneau.  B  o  n  a  n  n  i  (  Recr.  mcn^ 
lis  &ocHli^p.  55.  J  fait  un  bel  éloge 
de  Ja  Nerite.  11  en  parle  en  ces  termes  r 
Nerita ,  id  efi  maris  gcnita ,  qua  CAte* 
fis  rchus  qu€  in  mari  gcneramur ,  p/i/- 
dhritudine  antecelln^  fictui  Nerndcsp 
imer  onmes  NaâfiliaSfVenufiaie  elegan-- 
^(fimét.  Nmta  CochUarum  ngina ,  fios 
maris  «  adco  fpiRahilis  9  ui  Gratiarum 
mamius  elahorata  videatur.  Cet  Au« 
teur  confond  la  Nérite  avec  les  trompes 
&  les  Porcelaines.  P  ^.  i  n  e  ,  (X.  /X 
c.  33.  )  ^n  parlant  des  Nérites  dit  : 
Navigant  ex  his  Nerita  ,  frAbentefquc 
concavamfuî  partem  t  &  alteramaurA 
apponemess  per  fumma  aqaarum  veli-^ 
ficant.  Les  Nérites  naifTent  dans  les  ca« 
vernes«  &  fur  les  rochers  auxquels 
^iles  font  adhérentes.  On  voit  à  la 
Planche  VII.  nouvelle  Édition  de 
VHiftoired€  la  Conchjiiologie  plufîeurs 
Nérites  figurées  ;  &  à  la  Planche  UL 
de  la  féconde  Partie  «  ime  Nérite  garnie 
d'un  palais  «  d'un  rang  de  dents  »  d'ua 
opercule:  elle  ibrt  une  tête  garnie  de 
deux  cornes  ,  &  â  côté  deux  bouts 
de  tuyaux  »  où  ibnt  placés  fes  yeux* 
Elle  marche  £ur  une  plaque  charnue  t. 
qui  fort  de  ion  côté  droit. 

M.  Ad  A  N£  o  N  {  Hiftoire  des  Co^ 
quillages  du  Sénégal  •  n.  1 88.  >  &it  un 
genre  de  la  Nérite,  le  range  à  la  fin 
des  Coquillages  operculés ,  &  le  rap- 
proche plus  que  tout  autre  des  Bi- 
valves t  parceque^  dit-il«  c'eft  celui 
qui  a  le  plus  de  rapport  avec  eux« 
En  effet ,  ajoute-t-il  ,  fi  l'on  confi- 
4iere  la  forme  applatie  de  (à  coquille , 
le  raccourcifièment  &  la  petiteiTé  de 
ion  ibmmet  ,  i'évafement  de«  fbn- 
ouverture ,  l'épaiiTeur  &la  nature  pier- 
rrafe  de  fon  opercule  »  (es  eipeces  dft 
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gonds  »  &  les  crenelures  de  la  lèvre 
gauche  de  la  coquille  »  dans  tefquelles 
il  joue  ,  comme  un  battant  dans  fon 
pivot ,  à  la  manière  des  battans  des 
coquilles  bivalves  ,  on  verra  qu^elle 
leur  relTenoble  i  bien  des  égards.  Il 
eft  vrai  que  le  battant  fupérîeur  »  dont 
Topercule  fait  la  fonaîon  ,  n'eft  pas 
proportionné  à  la  grandeur  de  la  to- 
quille,^  qu'on  pourront  comparer  au 
battant  inférieur  des  Bivalves ,  &  que 
ia  forme  n^eftpas  concave,  mais  feu* 
lement  applatie.  L^animal  lui-même 
eft  fort  différent  de  celui  des  Br-. 
valves ,  8c  c'eft  par  cet  endroit  que  M. 
A  D  A  N  s  b  N  croît  être  afïèz  fondé  i 
laifler  ce  Coquillage  parmi  les  oper- 
culés ,  mais  parmi  les  operculés  qui 
touchent  pourainfi  dire  aux  Bivalves. 
Ce  gem*e  de  Coquillage  eft  compofè 
chez  PAuteur  dé  cinq  e^eces  »  aux- 
qucUesil  adonné  tesnbmsdei>iiir^xr» 
^e  Tadiriy  de  Lagar  »  de  Selpt^  &  de 
Kifety  noms  apparemment  {bus)e£' 
quels  ils  font  connus  en  Afrique.  H 
les  a  obfervées  les  unes  autour  desr 
Ifies  de  la  Magdelene  ;  Se  les  autres 
entre  le  Cap  Manuel  &  leCapVerd, 
aînfi  qu^autour  des  rochers  des-  Mes* 
de  Corée.  Voyez  aux  motsDUNAR, 
TADIN.LAGAR>  SELOT. 
&K1SET. 

NEU 

N  E  U  N  A  U  G  E  ,'  nom  qu'oit 
donne  en  Allemagne  à  un  poiiTbn  aflfez 
reflemblanr  à  la  Lamproie.  Les  Pê- 
cheurs le  TiommtMDcr-Schlamm'Bcif' 
fer.  On  le  pêche  quelquefois  dansles^ 
fleuves ,  mais  on  le  trouve  beaucoup 
'  plus  communément  dans  les  endroits 
marécageux  :  on  le  tient  enfermé  dans 
un  bocal  de  verre  ,  8c  on  ne  Lui  donne 
pour  toute  nourriture  qu*im  peu  de 
fable>  &  un  peu  d*eau  de  rîvîere  8c  de 
pluie  ;  il  faut  avoir  foin  de  renouvcller 
Peau  deux  ou  trois  fois  la  femaîhe. 
Qua*d  la  température  de  l*air  doit 
changer ,  on  voit  ce  poiflbn  inquiet  & 
^agiter  dai»  fon  bocal  k  veàle  du 


chaftgement ,  ou  feulement  une  demi-* 
journée  auparavant  ;  Il  avertit  même 
quelquefois  par  uneforte  de  frfflement 
quand  il  y  a  une  tempête  fubite  à 
.  craindre ,  ou  le  tonnerre  *  ou  quelque 
choie  de  fembkble.  On  peut  le  garder 
pendant  Phîver  dans  les  poëtes,pourvii 
qu^on  le  place  près  de  la  fenêtre.  Ga- 
briel Clauder  appelle  ce  poiflTo» 
Thermomètre  vivant.  On  en  voit  la  fi- 
gure Planche  Vîl.fig.  i,  dans  le  Tome 
ly.  de  la  Partie  étrangère  des  OUec-^ 
fions  Acadévàqnes  r  f*  i^^^ 

NH  A 

NHAQUUNDA,poiTroncra 
Bréfil  9  que  Rat  met  dans  le  rang^ 
*des  poiflbns  qui  n'ont  point  d'aiguil- 
lons »  &  qui  n^ont  ^'nne  nageoire  fur. 
le  dos.  Il  y  en  a*  de  longs' de  ^pt>  huit 
ou  dix  doigts  :  il  eft  large  prefque  par- 
tout de  deux  doigts.  Il  a  la  tête  &!» 
bouche  à-peu-près  faites  comme  celle» 
du  Brochet  ;  au  lieu  dé  dents  »  il  a  des 
mâchoires  rudes  comme  une  Kme  ;  l'I- 
ris eft  brune  :  une  nageoire  règne  tout 
le  long  du  dos  jufqu'à  la  queue.. Cette 
nageoire  eft  longue  de  trois  doigts  ,. 
&  large  pre(que  d'uft  :  à  la  fin  eli^ 
eft  plus-large.  Sa  queue  eft  couverte 
d'une  peau  dure  &  noire  r  (es  écailles: 
£>nt  petites;  ion  dos  Scfès  côtés  font 
d'un  gris  obfcuravec  un  brillant  d^ar«> 
gent.  oes  côtés  (ont  marqués  de  taches 
de  la  grandeur  d'un  gros  Pois.  Parmi 
ces  taches  il  y  a  plufieurs  points  bleus^ 
Toutes  fts  nageoires  r  ainfî  que  iâ 
queue,  font  de  couleur  d'or:  celle- 
du  dos  eft  marquée  de  poifil|i|ileus.. 
Les  lignes  qu'il  a  fur  les  côèferibnt: 
noires  ;  &  proche  de  la  queue  il  en  a: 
une  de  chaque  côté  ,  qui  s'élève  flc 
'qiri  eft  de  couleur  d'or. 

N  I  E 

NIEMEGKA-MYSSrnom 

qu'on  donne  i  Gènes  »  dit  Gesner  ^ 
à  la  Mufaraigne  ,  peti^  ammal  gros, 
comme  une  Souris.  Voyez  aà  mot 
MUSARAIGNE, 
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N I F  A  T  :  Coquillage  un! valve  du 
Sénégal  »  qui^iê  trouve  iur  la  côte  ma- 
^cirne  dé  Ben,  que  M.  Adanson 
(f.  <2.)  niet  dans  le  genre  de  la  Vis, 
L'Auteur  dit  que  l'animal  refFembie  à 
celui  du  Mirai  &  du  Rafel  (  deux 
autres  eipeces  du  même  genre)  à  cela 
près  que  fon  pied  eft  auffi  long  8c  un 
peu  plus  large  que  la  coquille ,  8c  que 
le  tuyau  de  fbn  manteau  fort  beau- 
coup moins  au-dehors  Sa  coquille  eft 
ovoïde  9  mais  pointue  à  fes  deux  ex- 
trémités. Elle  a  près  de  deux  pouces 
de  long^ieur  ,  8c  une  fois  deux  tiers 
moins  de.iargeur.  On  y  compte  onze 
fpiresapplaties,  comme  dans  le  Rafel» 
mais  lilles*  unies  »  &  renflées  plus  fen? 
fiblemeftt  par  le  bas.  L'ouverture  eft 
une  eli^iè  pointue  par  les  deux  ex- 
trémités «  dont  la  fupérieure  forme  par 
le  prolongement  de  la  ooquiUe  un  ca- 
nal aflèz  long.  La  longueur  de  cette 
ouverture  eflpreique  triple  de  Ùl  lar- 
geur: elle  ^alela  longueur  du  (bm- 
met.  Un  ou  deux  plis  aflfez  gros ,  ou 
arrondis  f  s' élèvent  dans  la  partie  fu- 
périem'è  de  la  lèvre  gauche.  La  cou- 
leur de  cette  coquille  eft  un  fond  blanc, 
tigré  d'un  grand  nombre  de  taches 
quarrées  »  qui  font  Jaunes  dans  les  vieil- 
les ,  &  brunes  dans  les  jeunes.  Ces  ta- 
ches font  difpo&eB  régulièrement  fur 
plufienrs  lignes  »  qui  s'étendent  d'un 
bout  i  l'autre  de  la  coquille  i  en  fui- 
vant  le  contour  de  fes  ipires.  Ce  Co- 
quillage eft  figuré  dans  l'Ouvrage  ci- 
defliiscité  »  Planche  IV.  n.j.  C'eftle 
même  que  icBùccinumroftrafum»  in^ 
terfsE^  Uruir  fafdatumt  de  LiSTfa. 
Hifi.  ComhyL  Tab.  9t^.fig.  J. 

NI  G 

NIGHTINGALE»  olfeau 
de  la  Virginie  ,  qui  eft  une  efpece 
dtCùccothrau^i,  Voyez  ce  mot. 

NIGROIL,  nom  que  Ron- 
delet (  L.  K  r.  tf.  p.  115.  Edù, 
Franf. )  donne  au  M»Xtf y^oo^  d'A ris* 

"toit.  L.VIlLc.    2..d'OPPlEN, 

h.  /.  p.  5.  Je  L.  UL  fol.  139.  d^Ê- 
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LiBK»  L.  I.  r.  4i.p.  48.  8c  L.XIP 

C.     17.    8c    d'ATHÉNBE,    L.VIh 

p.  3 1 3 .  &  I'.  VIII  C'eft  le  Mdanurus 
d'ÔviDE  ,  HaL  V.  113.  de  Ce- 
LUMELLE9L.  Ville,  16.  de  Pline» 
L.XXXU.c.ii.  de  Paul  Je VE. 
r.  24.  p.  94.  de  3  E  L  o  N  >  ^^  Pjfc.  de 

SALVIENt/s/.  iSl.C^  l82.de  G  ES- 

N  E  R ,  dt  Aûuat.  deJoNSTON,  L. 
Le.  I.  de  Charleton  ,  p.  134. 
de  Willughb  Y,p.  iio. deRAY, 

p.    131.  &  d'ALDRO  VANDEtL. /• 

r.  i^.  p.  54.  Gaza  a  traduit  le 
MtX«trvpoc  d' A  R 1  s  To  T  E  par  Oculata. 
C'eft  un  poiflbn  d  nageoires  épineufes  » 
Pifcis  acanthopterygiuj  >  mis  dans  le 
rang  des  Spores  par  A  a  t  e  d  1  (  lehth. 
Pan.  K.  p.  58.  /r.  4.  )  >  qui  le  nomme 
Sparuf  limii  variir  longitudinalibuf  » 
maeulâ  nigrâ  utrinque  ai  eaudam. 
C'eft  i  caufe  de  cette  marque  noire 
qu'il  a  à  la  queue  »  que  les  Grecs  l'ont 
nommé  MiAeéf  «poc  »  8c  G  a  z  A  Oeulata  ; 
Pla  ute  l'appelle  Ophthalmia  »  i  caufe 
de  (es  grands  yeux  noirs.  U  a  la 
bouche  &  les  dents  petites.  Son  corps 
tire  entre  le  bleu  8c  le  noir  :  fa  queue 
a  une  tache  noire  »  &  finit  par  deux 
nageoires  qui  font  rougeâtrcs.  Sc$ 
écailles  ,  qui  font  larges  ,  tombent  ai- 
fément.  De  la  tête  à  la  queue  »  il  a 
une  bande  d'écaillés  rondes  qui  font' 
plus  grandes  que  les  autres  »  marquées 
de  petits  traits  noirs  ,  ce  qui  le  diftîh- 
gue  du  Sparaillon  8c  du  Sargot,  U  a  le 
K>ie  grand ,  la  bourfe  du  fiel  y  eft  at- 
tachée »  l'eftomac  moyen  ,  le  cœur 
fait  en  angle  «  &  au  ventre  uneveflSe 
pleine  d'air.  Ce  poiflbn  n*a  pas  plus 
de  la  longueur  de  la  main  :  mais  iUft 
fin ,  8c  il  ne  fe  prend  pas  aiiément  dans 
les  rets  &  dans  la  naUe.  L41  mef  étahC 
calme  ,  il  vient  fur  le  rivage  :  quand 
elle  eft  agitée  »  il  va  çà  8c  il.  Il  nour- 
rit moins  que  le  SargQt.  Sa  chair  eft 
moUafie.  11  fo  nourrit  d'algue ,  8c  vit 
dans  la  fange.  Celui  qui  vit  dans  les 
eaux  nettes  8c  fe  nourrit  de  petits  poiP 
fons  f  a  la  chair  meilleure.  On  le  nom- 
me Oç$hiad9  à  Rome  »  Oblado  à  Mar-* 
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feîUe ,  8c  Ôblada  à  Nice ,.  felon  le  rap- 
port de  Ro  ndel  et.. 

N  I  N. 

N I N  G  AS  ,  forte  de  Vermine  dès 
Indes  ,  très-nuifible  à  rhbmme  >  qui 
fe  cache  dans  la  pouffiere  »  &  faute  à 
la  manière  des  Puces^  :  elle  fe  fourre 
entre  cuîr  &  chair  dans  les  orteils  de 
ceux  qui  marchent  pieds  nuds  ;  elle 
y  laide  ia  {èmence  en  fi  grande  abon^- 
dance  qu'on  a  de  la  peine  à  la  détruire 
à  moins  que  ce  ne  foit  par  un  cautère  > 
ou  en  coupant  le»  chairs  où  elle  s'eft 
nichée.  Cette  Vermine  eft  la  même 
que  le  Toux  du  Bréfil ,  &  la  Chiq^fie 
des  Antilles.  Voyez  CHIQUE. 

N  IN Tl  POLO  NGA, Serpent 
de  l'Ifle  d^  Ceylan  ,  de  couleur  brune 
tirant  furie  noir  »  avec  des  taches  blan- 
ches,  dont  la'  morfure  caufe  un  fom- 
meil  mortel.  Ray,  Synep.Mcth.  Anim. 
Quad.  p.  332. 

S  E  B  A  dît  que  ie  Nimipolonga ,  Ser-- 
gent  dès  Indes  Orientales,  eft  d*une 
très-belle  couleur  de  marbre:,  il  a  la 
tête  ornée  de  petites  fleurs;  toutfon- 
corps  eft  d'une  couleur  de  foie  ,  mar- 
brée d'un  cendré  clair.  Ces  taches  font 
terminées  par  des^  bords  noirs  ,. fauves 
en-quelques  endroits,.  &  très-blancs 
'  en  d'autres.  Le  front  eft  d'une  gran- 
deur proportionnée  , .  couvert  de  larges^ 
écailles  de  couleur  d'un  jaune  dair,. 
&  difpoféès  en  forme  de  petites  fleurs. 
Ses  yeux,  qui  font  grands  &  bleus  ,. 
brillent  beaucoup  :.  l'ouverture  de  fa 
gueule  qui  eft  garnie  de  dents  courbées^ 
&  aiguës ,  eft-  munie  dans  fon  contour 
d'écaillés  épaifles.  Cet  animal  a  la 
langue  blanche , .  affez  longue  ou  four- 
chue. La  blancheur  des^grandes  écailles: 
tranfverfales  du  ventre  brille  à  l'en- 
droit où  elles  finiffent ,  c'eft^à-dîre  ,. 
proche  dé  l'anus.  La  queue  va  en  di- 
minuant,  &  finit  en  jointe.  Thi/IL 
TaL  37.  n*  i; 

N  r 


N  I  s  N  r  ^ 

la  tête  eft  grofTe ,  qui  a  la  bouche  d'une 
Grenouille ,  grande ,.  &  fiins  dents  :  ia* 
langue  eft  épaiflfe. ,  &  la  tnftcKoire  in^ 
férieure  eft  plus  grande  que  la  iupé^ 
rieure.  La  moitié  antérieure  du  corpr 
eft  un  peu  large;  l'autre  moioé  »  qui 
eft  la  poftérîeure ,  eft  étroite  &  ronde. 
En  tout ,  il  a  de  longueur  tout  au  plus 
fix  ou  fept  doigts  ,  &  de  largeur  au- 
plus^  un  doigt  &  demi.  Ses  yeux  font: 
petits.  A  la  naiilance  de  la  nageoire* 
du  dos  il  a  deux  forts  aiguillons  ».  & 
au-défius>  proche  de  chaque-ouiè  »  ce* 
poiflbn  eft  pareillement  armé  d'un  au- 
tre  aiguillon  pointu.   Il-  eft  couverr 
d'une  peau.  La  couleur  du  dos  9  des 
côtés  ,&  des  nageoires"  eft  d'un  noir 
fombre,  mêlé  de  gris  avec  dès^  points 
noirs  partout.  Ce  poîfibn  fe  cache  danr 
le  fable  fur  le  bord  du^  rivage  ,  te 
Uefiè  les  paflfans.  Rat,  Symp.'Metk 
Pifc.  p.  pa. n.  7.  8cKm  t  s an^d^J^iff» 
p.  134,  enparlent:. 

NFS: 

N  IS  O  T  ,.  efpece  de  Buccin  dèr 
côtes  du*  Sénégal.,  qui  ne  difkfk  ,.dir: 
M.Wk  D  A  N  s  o  N  ÇH0.  Nat;  des  C(P- 
qmllages  du  Sénégal  ,.p.  1 5  o.  )  du  Bar- 
net  ,  première  e^ce  du  même  genre ,. 
qu'en  ce  que  fon  pied  a  quatre  fois 
plus  de  longueur  que  de  largeur.  Sa: 
coquille  refllemble  aufli  â  la  fienne  ». 
quant  â  la  figure;  mais  elle  n'a  que* 
quatre  lignes^  de  longueur  9  &  huit 
ipires  chagrinées'you  couverterdè  huit: 
petits  tubercules^  fort  ferrés*  &  fëparér 
par  des-  filions  qui  forment  une  efpece: 
de  treillis.  L'ouverture  a  deux  foist 
plus  de  longueur  que  de  largeur  :elle: 
n'a  d'autre  couleur  que  le  gris-de-lin,» 
ou  une  belle  carnation  ,fàns  être  re-- 
couverte  d'un  périofte.  La  le vrc  droite  - 
de  l'ouverture  éprouve  les  mêmes  va- 
riétés de  fexe  &  d'âge  que  celles,  dtt^ 
Bamec.  Voyez  B ARNET, 

N  IV' 


Q-  N I Y  AR,  autre  Coquillage  oper- 

NXQ^U  r,. jjoiflbn  dtt  Bréfil'^.  dose:   culé  » .  du^  geure  des  Fourpjre«  à «aini 
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éVaf!  ,  qui  fe  trouve  affez  fréquem- 
ment dans  les  rochers  des  Ifles  de 
Corée  &  de  la  Magdelene.  L^animal  » 
dit  M.  A  D  A  N  s  o  N  (  p.  141.  >  »  ref- 
femble  parfaitement  à  un  autre  qu'il 
nomnie  Vojttv  &  qui  eft  la  douzième 
«fpece  de  ce  genre.  Pour  la  coquille  9 
elle  eib  médiocrement  éf  aiflfe  ,.fort  al*- 
longée  &  pointue  aux  deux  extré-* 
mités.  Elle  a  cinq  à  fix  pouces  de  Ion- 

tueur  y.  &  une  fois  Se  un  tiers  moins 
e  largeur.  Ses  onze  ipires  font  ren- 
flées confidérabkment  &  repliées  en 
angle  droit  vers  le  milieu ,  excepté  la 
première  dans  laquelle  ce  repli  ne  fe 
voit  que  vers  ibn  extrémité  inférieure  : 
il  les  fait  paroitre  conune  étagéeç  ».& 
il  forme  un  angle  tantôt  droit,  tantôt: 
aigu  «.tantôt  obtus  «fouvent  garni  d'un 
rang  de  tubercules  arrondis.  Leur  fur- 
&ce  eft  encore  ornée  d'un  grand  nom* 
bre  de  petits  filions ,  qui  tournent  avec 
elles.  Le  ibmmet  eft  un  peu  plus  long 
que  large ,  &  de  moitié  plus  court  que 
là  première  ijp.ire.  L'ouverture  eft  el- 
liptique >  aiguë  aux  deux  extrémités». 
te  deux*  fois  plus  longue  que  large  : 
elle  &  confond  avec  fon  canal  fupé- 
nèur  9.  qui  eft  ouvert  en  demi-^cylin-^ 
dre  »•  d  bords tranchans;  La  lèvre  droite 
eft  aiguë  ,  tranchante  ».  mince  »  rele- 
vée en-dedans  dé  quinze  à  vingt  fi-^ 
lêts»  qui  tournent  avec  la  première 
ifeîre.  La  lèvre  gauche  eft=  creufSe  en 
arc  vers- fon  milieu» recouverte  d'une 
plaque  luifante»  polie»  fort  petite  >.& 
prefque  fans  bourrelet.  Le  périofte  »  qui 
la  recouvre  reflemble  à  un  drap  brun , 
eft  tenace»très-épais  &  velouté.Lefond 
dé  fit  couleur  eft  brun  »' quelquefois 
violet  » .  tanné  »  où  de  couleur  de  ftiié  » . 
coupé  par  une  bandelette  blanche  dî- 
\\£bk  inégalement  en  deux  par  un  filet 
brun.  Cette  bandelette  commence  un< 
peu  au-deflbus  du  milieu  de  la  pre- 
mière /jpjre  ».&  tourne  fur  la  partie- 
iiipésîéure  des  autres; 

L'Auteur  a  fait  figurer  ce  Coquil-*- 
làge  Planche  IX.  iff  3 1  «  &  dit  que  c'èft^^ 
là  C9fbUa' fiêham^  Mibipfft    pdlem- 
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Cùlari/mulans  »  bimsfafcih  cinSa  ins^m 
qualiouif  arc  valdianffuftot^quamvix 
in  longum  prâdu^a  »•  de  B  on  a  n  m  i- 


IRKER^»  jp.  47a«' 


(Recr.  p.  1^5-  claffl  3.  n.  357.  )•  te 
du  Mufkum  de  Ki  1 
II.  3  jo. 

Le  Bwçm  de  l'Auteur  de  la  Conchy»- 
liûlogic,  p.  224.  fwuvelU  Edition  9  te 
figuré  i  la  lettre  A.  de  la  Planche  IX.. 
11  eft  de  couleur  fauve  »  rayé  fur  toute- 
Ùl  fuperficie  ;  iesfept  étages  de  Ùl  cla«- 
vlcule  »  qui  font  applatis  »  le  rendent' 
extrêmement  rare: 

Et  le  Fufuibreviff  Mthiapf  àcolariw^ 
binir  fafciis  VMqualiiux  anSuf^de  MU- 
KfLEis  f.Tint'.p.  6i\fp.  z%né2.gf 

N  l  X 

NIX-QUANOUECHOLLA  :  Ca 

Serpent  rare  du  Mexique ,  dît  S  e  b  a  ,* 
a  les  écailles  du  deflfus  du  corps  min-^ 
ces»  d'un  brun  noir;  le  long  des  deux 
côtés  du  ventre  une  bande  blanchâtre  ;, 
le  defibus  du  corps  eft  d'un  jaune  p&le  ;; 
la  tête  eft  oblongue  ;  la  gueule  eft^ 
bai  -  brune  »  entourée  d'une  bordure^ 
blanche  ;  la  queue  eft  large  &  pjaté  »» 
mafi;nifiquement  tachetée  dé  blanc  tç- 
de  brun.  Thtf.  IL  Tab.  77*  n.  1a 

NK  A 

N  K  A  KK  O  »  grande  bête  féfQcr 
qui  fe  trouve  au  Royaume  d'AogoliP 
en- Afrique.  • 

N  LA^ 

N  L  A  N  N  E  T  O  N  S  >  Vers  luî- 
fans  du  '-  Royaume  de  Siara>  Ils  foat^ 
d'un  verd  doré  le  plus  beau  du  monde  ;' 
ils  brillent  pendant  la  nuit  d'une  lù^ 
miere  beaucoup  plus  vive  que  celle^^ 
de  nos  Vers  luifans  »  8c  leurs*  œufs"*' 
font  de  la  grofiëur  d'un  Pois.  JHT^i* 
Gértr  disVoj0ges  »  in-4?.  p,  3  j  »• . 

NO  E 

NOEHTO  TO  LT,  olfeim* 

étranger  »  dé  la  couleur  du  'Moinieatii 
d^^fpagne  »  dit  S  eb  a  :  iLa  lé  bec  re-*- 
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Ae  la  tête  8c  du  col  cft  d'un  pour- 
pre foncé  ,  mêlé  d*or;  le  ventre  &  k 
poitrine  font  d'un  rouge  incarnat;  les 

Eieds  &  les  ongles  font  longs  &  dé- 
és  &  font  de  couleur  jaunâtre  ;  les 
bords  de  ces  ongles  font  comme  dé- 
coupés.Ce  bel  oifeau  imite  lé  Roffignol 
par  fon  chant.  Thef.  L  Tab.  i.  »,  5. 

N  O  E  R  Z  A  :  Albert  le  Grand, 
dit  R  u  Y  s  c  H  CdeQuad.  p.  107.  c.  x. 
in  fin.)  a  donné  ce  nom  à  une  e(pece 
de^elette  de  U  grandeur  de  la  Marte  » 
dont  le  poil  approche  pour  la  couleur 
de  celui  d'une  Loutre.  Cet  animal  fe  ca- 
che dans  les  endroits  les  plus  épais  des 
bois  *  &  il  exhale  une  très-mauvaife 
odeur.  On  en  trouve,  dit  Agricola  , 
dans  les  vaftes  &  fombres  forêts  de 
k  Suabe  du  côté  de  U  Viftule/ 

NOK 

NOKOKO  ,  nom  que  les  Nè- 
gres d'Afrique  donaeat  à  l'iÊ/i^.  Voyez 
ce  mot. 

NOKTHO  ,  nom  que  les  Sia- 
mois donnent  au  grand  Gojier.  Le  P. 
^  T  A  c  H  A  R  D  en  parle  dans  fbn  fécond 
«Journal.  Voyez  dans  le  StcùnàV^yagt 
de  ce  Père,  L.  VL^.  245.  &  fuivX^ 
remarquas  de  ce  Miffionnaire  iur  un 
de  ces  grands  oifeaux  ,  qu'il  vit  bleflé 
dans  UA  voyage  qu'il  nt  4  la  mine 
d'aiman.  Il  étoit  de  médiocre  grandeur. 
Dans  ià  plus  grande  largeur  en  y  com* 
•  prenant  les  ailçs  étendues ,  il  avoit 
lept  pieds  &  demi.  Sa  longueur,  de 
la  pointe  du  bec  au  bout  <ks  pattes , 
étoit  de  quatre  pieds  Se  dix  pouces. 
La  partie  iupérieure  du  bec  avoit  qua- 
tre pouces  quatre  lignes  de  long  :  les 
côtés  écpient  recourbés  &  trancfaans. 
'  En  dedans  elle  avoit  trois  caneiares , 
dont  celle  du  milieu  étoit  la  plus  gran- 
de ,  qid  s'^allpit  perdre  dans  une 
E  ointe  fort  aig^e  ,  &  courbée  vers  le 
as  »  qui  faiibit  celle  du  bec.  La  par* 
tie  inférieure  qui  portoit  la  na(&  avoit 
quatre  lignes  moins  en  longueur  que 
la  Supérieure  ;  elle  pouvoit  s'étendre 
iùivanc  Je  bçfoin  que  cet  aaii^l  avoic 


NO  K 

d'élargir  ou  de  rétrécir  la  nafle ,  qi^ 
lui  eft  attachée.  Cette  naflfe  étoit  une 
membrane  charnue,  fèmée  de  quan- 
tité de  petites  veines  »  qui  avoit  vingt- 
deux  pouces  de  long,  quand  elle  étoit 
bien  tendue.  Les  Siamois  en  font  des 
cordes  pour  leurs  inftrumens.  La  plus 
grande  ouverture  du  bec  étoit  d'un 
pied  &  demi.  La  patte  qui  étoit  gri(à« 
tre ,  &  du  refte  femblable  à  celle  de 
l'Oie  ,  avoit  huit  pouces  de  largeur  » 
&  la  jambe  quatre  de  hauteur  ;  les 
plumes  du  col  étoient  blanches ,  cour- 
tes 4c  veloutées  \  celles  du  dos  tirant 
tantôt  fur  le  gris ,  tantôt  fur  le  roux» 
La  couleur  des  ailes  étoit  le  gris  te 
le  blanc  ,  mêlés  avec  fyn^trie.  Les 
grandes  plumes  du  bout  des  ailes 
étoient  noires ,  le  ventre  étoit  blanc 
Sous  le  jabot  il  y  avoit  des  aigrettes 
d'un  aflEez  beau  gris^blanc  ;  la  grofle 
fdume  couvroit  un  duvet ,  plus  épais  i 
la  vérité  que  celui  d'ua  Cormorau 
mais  beaucoup  moins  fin. 

Dans  la  diâeâionôn  trouva  finis  le 
pannicule  chameux  f  des  membranes 
très-déliées  »  qui  enveloppoient  tout 
le  corps  ,  &  qui  en  &  repliant  diver-» 
fement ,  formoientplufîeurs  (Inùs  con* 
fidérables,fur  tout  entre  les  cuiflèsSc  le 
ventre.  Entre  les  ailes,  les  côtés  &  le  ja- 
bot,on  pouvoit  mettre  les  deux  pouces. 
Ces  grands  finus  fe  partageoient  en 
plufieurs  petits  canaux ,  qui  à  force  de 
fe  divifer ,  dégéftéroient  enfin  en  une 
infinité  de  petits  rapieaux  ikns  iflfuet 
qui  n'étoient  (ènfibles  <|ue  parles  bul- 
les d'air  qui  les  enfloient  ;  de  fiirte 
qu'il  ne  faut  pas  s'étoQuer  fi,  lorsqu'on 
preflbit  le  corps  de  cetoiiêau ,  on  e»* 
tendoit  un  petit  bruit  ,  ièmblable  à 
celui  qu'on  entend  lorsqu'on  preflè  lea 
parties  membraneuies  d'un  animal 
qu'on  a  fbufRé  «  pour  l'écorcher  ^lut 
facilement.  L'ufàge  de  fous  ces  con« 
duits  étoit  de  porter  l'air  qu'ils  reee- 
volent  des  poumons  par  la  commu«» 
nicarion  feniible  t  que  l'on  découvrit 
avec  la  fonde  ,  &  en  foufflant,  & 
de  le  diftribuer  dans  toutes  les  part; 
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Iîe$  de  l'aiûmal.    Cette  .  dîftributîotl 
^minuoit  le  poids  de   l'oifeau  »    & 
le  rendoit  par  ce  moyen -plus  propre 
à  nager.  Cfhaque  bube  d'air  faifoic  à 
ion  égard  â^peu-près  le  même  effet 
que  les  veffies  pleines  d'air  »  qui  ie 
trouvent  dans  la  plupart  des  poifîbhs  » 
&  la  liai{bn  intime  que  ces  membranes 
avoient  avec  celles  du  poumon  »  nous 
fit  croire ,  dit  l'Auteur ,  que  ce  pou- 
voit  bien  être  lesmêmes«  étendues  par 
tout  le  corps.  Sous  ces  membrane» 
on  trouva  de  part  &  d'artrtre  deux  doigts 
épais  d'une  chair  (anglante  lèmblable 
i  celle  de  la  venaifon;  Le  thorax  étoit 
compoié  de  deux  os  fort  larges  »  at- 
tachés au  flernuM  »  qm  formoient  ime 
voûte  très-fblide  ;  deux  os  >  qui  te- 
noient  lieu  de  claviculies^Sc  fur  lefquels 
elle  portoit ,  lui  fervoîènc  d'impoftes  ; 
&  les  côtés  >  qui  s\  vcnoient  inférer ,. 
pouvoient  bien  paiftr  pour  tes  arcs  qui 
la  foutenoient.   Cette  voâte  oifeuiè 
avoit  fês  méninges  >  aufl^bien  que  le 
crine  »  où  les  finus  qui  la  traverfeient 
faifbient  plufieurs  petits  labyrinthes.. 
Les  os  mêmes  avoient  leurs  fimis.  La 
trachée  artère  fe^parta^oit  immédia- 
tement fur  la  ba{e  du  cstur  en  deux 
rameaux  »  qui  faifbient  un  angle  droit 
avec  le  principal  canal  :  ils  étoientap- 
platis  à  leur  origine  ;  enfuite  ils  fê  ren- 
voient confidérablement  avant  que  de» 
iè  plonger  dans  le  poumon.  Le  paren- 
chyme du  poumon  étoit  aflez  ferme  ; 
il  étoit  plein  de  finua  de  figure  ovale. 
Les  boyaux  avoient  neuf  pieds  &  de^ 
ai  de  long  :  ils  avoient  leurs  contoifrs. 
Le  ventricule  étoit  un  renflement  de 
boyaux  »  &  tout  droit  »  à  un  petit fâc 
près  qui  étoit  voifin  du  pylore.  Deux 
doigts  au-deflbus  du  pylore  il  y  avoit 
nu  fécond  renflement  dans  le  duodé- 
num. Le  reiium  avoit  quatre  ppuces 
db  long  »  &  un  double  cœeum ,  qui , 
fe  réfléchîfTànt  vers  le  haut ,  i  droite 
&  i  gauche  ,  venoit  s'attacher  au  €0^ 
lûtr„  8c  faifoit  auflî  une  efpece  de  tri- 
dent. La  longueur  de  chaque  €ctcum 
étoit.  de  deux  pouces.  Le  ventricule 
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nvoît  près  de  deux  pouces  de  long  :  on 
y  trouva  deux  poiffo^s  que  cet  oifeaa 
avoit  avalés  ;  la  main  étendue  y  en** 
troit  facilement.  Tel  eft  le  Nok^o  des 
Siamotf  t  nommé  en  Afrique  &  en  Amé^ 
rique  grand  Gofiir  >  par  tous  les  Voya- 
geurs ,  8c  Filican  par  les  Naturalises» 
Voyez  PÉLICAN. 

NO  L 

NOLTIBO,  ouNOITIBO^ 

nom  que  les  Portugais  donnent  à  uis 
^oifeau  noâur ne  >  que  xk>us  nommons 
EfraU.  O^aVIbnau  des  BréfUiens. 
Voyez  au  nK)t  IBIJAU. 

NOM 

NOMBRIL  MARIN:  Selon 
Rondelet  &  les  autres  Natura-» 
lifles  »  c'efl  une  Coquille  qui  a  à-peu-- 
près  h  figure  d'u»  nombriL  R  o  K-* 
DELIT  C  Paft.  II.  p.  59.  &  fuiv. 
Êdit.  Franf.  )  en^  donne  de  plulieurs 
efyeces. 

La  première  r  qu'ail  nomme  CochUa. 
umhilicatay  a  un  trou  profond ,.  autour 
duquel  il  y  a  plufieurs  révolutions 
faites  en  vis.  Cette  coquille  efl  aflez 
fèmblable»i  celle  duLimaçon^de  mer^ 
mais  ceUe-ci  eft  de  diverfès-cbirleursr 
elle  a  des  lignes  pourprées  ,.  d'autres 
qui  foTit  blanches-  &  claires  »  comme 
des  perles  >  &  cependant  cette  coquille 
eft  unie  k  épaifle; 

La  féconde  a  auflt  un  trou^  comme 
un  nombril.  Ses  couleurs  font  noires  9. 
blanches»  &  rouges.  Elle  eft  large  par 
le  haut  &  pointue  en  bas» 

La  troifieme  efjpece^el^  vnepetfte 
coquille  de  la  grandeur  d'un  Fois  chr* 
che  9  quelquefois  un  peu  plus  grande  ;^ 
elle  a  un  petit  trou  comme  un  nom- 
bril »  marqtfeé  de  taches  rouges  comme 
du  corail. 

La  quatrième  eft^  une  coquille  aflez 

S^nde  t  tournée  en  vis ,  au  milieu  de 
quelle  il  y  a  un  trou.  Il  y  en  a  de 
di  veriès  couleura  :  les  unes  font  noires  n 
d'autres  font  de  couleur  de  corne  • 
quelques-unes  font  mouchetées  :  eQe 
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etb  fort  fei^blable  de  figure  aux  pe- 
tits Limaçons  de  terre  »  qui  fe  trou- 
•Tent  le  plus  fouveat  contre  les  plua 
j^roiTes  tiges  du  FeciouU. 

La  cinquième  eft  une  coquille  Ion*- 
guette  ,  tournée  en  vis  ,  fi  de  travers 
^u'on  n'en  peut  voir  le  fond.  Cette 
«coquille  eft  de  couleur  de  corne.  ^ 

La  fixieme  eft  un  Limaçon  ridé, 
^on  le  trou  eft  fait  comme  celui  d'un 
nombril.  Cette  coquille ,  félon  R  o  N-. 
^  E  L  E  T  j  a  de  grands  plis  ou  rides  en 
travers  j  qui  font  comme  des  cane- 
hires  :  elle  eft  toute  blanche  en  dedans  ^ 
jaunâtre  en  dehors^  &  très-fragile.  Le 
jetour  ou  la  vis  ne  finît  jpas  en  pointe. 
X-e  bou.t  d'en  haut  eft  fort  long.  Le 
«  ou  comme  le  npmbril  eft  allez  ouvert 

Jk  long. 

M.  p'Argenvhxe  appelle  Nom- 
Jbril  marin  le  Limaçon  ombiliqué.  U 
.en  fait  la  cinquième  eipece  des  Lî- 
jmaçons  à  bouche  demi-ronde ,  ou  cein- 
^rée.  Ces  Limaçons  font  la  fixieme  far 
^Ue  xle  la  clafle  de  fes  Univalvea. 
yoyez  LIMAÇON. 

L'Auteur  de  k  Defcriftion  du  Cdf 
]ie  Bonne  Effitance»  Tome  III.  p*  x  5  ï. 
^t  que  le  ^(mbril  marin  du  Cap  eft 
«ne  ei^ece  de  Moule,  &  la  coquille 
^  partage  en  deux  ,  &  reflemWe  en 
total  à  <:e.lle  que  les  Naturaliftes  ap- 
pellent NamtrU.  Ses  deux  parties  font 
îortilléçs ,  épaiffes  ,  &  ont  fur  la  face 
iCxtérîeure  une  e(pecede  croûte  rude, 
fl  curîeufement  formée ,  qu'on  lapren- 
^roîtpour  vtn  effet  de  l'art.  Cette  fub- 
ftance  cruftacée  fe  diflbut  dans  le  vi- 
naigre j  &  joriqu'on  a  enlevé  la  ce- 
quUle^  elle  eft  d'une  belle  couleur  de 
cerle.  On  orne  les  cabinets  de3  Cu- 
ji^ux  de  CQ5  coquUles. 

NOR 

N  O  R  D  .  C  A  P  E  R ,  Balekequî 
fe  pêche  fur  les  côtes  de  Norvège  8c 
id*Iflande  ,  dont  M.  And£RSon 
^arle  dans  fon  Hiftoire  d^IJlandt  XT  de 
éS^roenlandetTome  /.  p.  jpp.  &  Tome  IL 


N  O  T    NUM 

Klein  (Pifc.  Mf.  %.  p.  tz.n.^.Ji 
nommée  par  M.  B  r  i:s  s  o  n  ^  BaUna 
bipenms  »  ex  nigro  candidans^  dorfo  Uvi  f 
par  AKThDi(Synop.p.  io6.  n.  3.)# 
Delphinus  roftrofurfkm  repando,  demi- 
bus  LatisJerraWy  Orca  par  Plins 
iL.IX.c.  6.  ScL.XXXIL  c.  ii.). 
par  C  u  B  A ,  £.  ///.  c.  Ôy.fol.  8  5.  ^.  par 
W OTT oii,L.VIILc.  i9$JoL  172. 
b.  par  Bel  o  N  »  deAquat,  par  Ron- 
delet, L.  XVLc.  13.  p.  483.  par 
<j£SNER#p.  (^35.  par  Se  KON  ns- 

VELD.p.   53.parALDROVANDE* 

Cetac.  r.  6.  p,  djS.  par  Jo  N  s  to  N, 

X.    y.   p.    217.    oar^CHARLETON, 

p,  168.  par  WiLLUGHBT,  p. '40* 
par  R  A  Y  ,  p.  10.  &  par  Sibbald» 
BaUna  minor  »  utrâque  maxillâdematâ. 
Cette  Baleine  xeflemble  par  ùl  figure 
i  la  Baleine  ordinaire  de  Croeolande; 
elle  en  diffère  {èulement,  parcequ^elle 
a  la  tête  &  les  lames  de  corne  :  ces  lames 
garrïiflènt  la  mâchoire  fupérieure  ;  elle 
eft  beaucoup  plus  petite ,  &  le  corps 
plus  mince.  Sa  peau  eft  Ufle  »  Se  d'ua 
fioir  qui  tire  un  peu  furie  blanchâtre. 
Elle  fe  nourrit  dé  Harengs.  Voyez  au 
SBOt  BAL  Ei  N  £  ,  féconde  e/pece. 
Tome  L  p.  2%6.  àc  jpe  Diiiionnairt  # 
où  l'on  trouvera  l'hîftoîre  étendue  de 
i:e  poiflbn  cétacée. 

NOT 

N  O  T  O  N  E  C  T  A,  nom  que 

M.  L  I N  N  A  u  s  donne  à  des  Punaîfet 
à  aviron.  Voyez  PUNAISES  J 
aviron. 

NOTOPEDA:  Ce  font  deux 
eipeces  de  Scarabées»  dont  il  eft  parlé 
fous  ce  nom  dans  les  Aâes  d^Upfalp 
173^.  p.  x$.  n.  3.  M.  LiNNAUf 
nomme  le  premier  Elater /uffio-viridi^ 
dnaus  s  fe  fécond  Elater  totux  mgro^ 
Jufcus.Y^^%  RESSORT- 

NUM 

NUMENIUS,  nem générique 
que  le  fâvant  Naturalifte  Suédois  don* 
«e  (  Fauna  Suec.  p.  50.  C^  yîrfv.  )  â 
JitMTiientea  eipect^  d'oifeaux  «  tels  que 

les 
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NUS 

les  C^lit.  ou  Corlieux  ,  les  Pkmnt 
&  les  Bécajpncj.  Voyez  ces  mots.     . 

NUS 

N  U  S  A  R,  Ccquîliage  bivalve 
du.  Sénégal  »  qu'on  trouva  en  petite 
quantité  dans  les  fables  du  Cap  IVIa- 
nucl,  M.  Ad  AU  s  oiiCHifi.Noi.  dcf 
Çoqêdllages  du  Sénégal  »  p.  1 3  8 .  )  en  fait 
la  troifieme  efpece  de  ion  genre  de 
TciUm.  Il  dit  que  la  coquille  du  Nu- 
far  eft  beaucoup  moins  longue  que 
celles  des  d^ux  premières  efpeces  »  & 
par-là  elle  approche  plus  de  la  forme 
triangulaire.  ÊUç  n'a  q^e  neuf  lignes- 
de  largeur  &  (èpt  de  longueur  »  fur 
une  profondeur  une  fois  moindre.  Son' 
extrémité  inférieure  forme  un«  furface 
très-large ,  &  plus  rpglatie  que  celle 
de  la  première  efpece.  Extérieurement 
elle  eft  marquée  de  foixanre  fiUons 
longitudinaux  »  qui  différent  de  ceux 
de  la  première  efpece  »  en  ce'  qu'ils 
font  plus  profonds  ,  &  piqués  d'un, 
nombre  de  petits  points  allon^é^  & , 
tranfverfâux.  Ces  points  qui  font  prçf- 
queinfeniibles  dla  vue  >  fe.déçouvrent 

fadlement  par  le  moyen  du*vërifelen-r:^  _  .        , 

ticulaire  de  trois  à  quatre^  HgÉesrdé  'mms- de  Nyî^phâf  ^^Aurélict  deChry^ 
foy^r.  Le  bord  de  cjwque  4>attinî  n'a  f^lide  ^  iefi've  ,  Se  de  NecydaU,  ne 
que  foixante  petites dems/Lçi^mniet  fignifîent  qu'utîe  fdiile  &  même  cho- 
cft  placé  fort  au-deHfTous  du  Aiilleu  de  ',fe ,  dit  le  favant  Svammerdam» 
leur  largeur.  On  compte  à  la  charnière  parceque  la  Nymphe  propretaent  dite  » 
de  chaque  battant  cinq  dents  /  dont  JSc  la  Nymphe  qui  ell  dorée  &  que  l'on 
trois  plus  petites  font  ffppro<;hée*  vers  , /a,  noinmée  jpar  cette  raifon  C*r)  A/Wr» 
le  fommet  ;  les  deuxLatktrei^  e^^rtt.  ou  À^itrêtiey  ne  différent  éntr*clles  que 
aflez  écartées.  L'intérieuir  de  Cette  co-  jpar  la  couleur  8c  par  d'autres  varié- 
quille  eft  d'un  violet  foncé  ,  appro-^'  tes  trop  fuperfïciellpsf ,  pour  conftitirer 
chant  du  noir.  Dix  à  douze  battdesviô^v^cÀ  efpeces  diftincles  de  la  Nymphe 
lettes,  qui  partent  du  fommet»  s'éten-  &  de  la  Chryfalidc.  Toutes  deux  ne 
dent  au-dehors  »  comme  autant  de  ^ntautre  chofeque  leVeroulaChe- 
faifceaux  ,  jufqu'à  (à  circonférence.  Ce  nille  parvenue  à  l'étaf  de  parfait  ac- 
Coquillage  eft  figuré  Planche  XVIII.     croiflemtnt*^  de  dernier  développe-* 
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.  '  LdiTeUifk^  umhpni  •mnuimacutijji-' 
mof  tefià  çùUrihus  divirfis^  quafi  tef' 
fcllato  opère  deçoratà  »  admodtm  tennis 
de  B  q  N  A  H.N  I  »  Rtcr.  p.  i  o^.  clajf  %. 
n.  38.  du  MiijfAum  de  Kirke&  »  p.  443. 
;».  37*  &  de  M.  Kleik  »  Te^ii.  p.  1 5a. 
fpec.  5. 

La  Tellina  purpura fhenr  9  marginefi' 
miofo  t  JatnaîcenfisT^Q  Lister  »  //(/?. 
CunchyL  Tab.  3 1 5.  )îç.  2 1 8.  C^  2 1  p. 
&  de  M,  K  L  £.1  K»  Tfm.  p.  160^ 
fpec,  lit  -  / 

La  Tellina  Uuu[ui{aurat  Jhiata ,  de 
Laï^giv  s,  Meth,  pi '^z,     ^ 

La  Tellina  inaqiâlaura\  aUtro  latere 
truncato  &flriato ,  margine  interne  den^ 
tato  ,  candtda  »  intiis  purpurafcens  t  de 
G u  A LT I E  R I ,  Ind.  pag.  &  Tab.  89. 
liit,  D. 

La  Tellina  flriata ,  teftà  pulchrâ ,  fo^ 
rif  ali?â  »  plana  ,  fubttlijfimâ  »  firiatâ^ 
*de  IVl.  Klein  ,  Tent.  %.  i^o.Jpec.  3. 

NYM 

.    NYMPHE:  C'eftle  changement 

nd'un  Ver  en  un  infecte  volatil.  Les 


n.7. 

L'Auteur  range  fous  le  nom  de  Nu- 
far ,  la  Tellina  marir  Italici  1  intrin- 
feckf  colore  fulvo  cum  terreo  Porraceo- 
que  rmxto ,  imrinfeciis  vero  >  ut  pluri^ 
mkm  cyaneo  »  interdmn  la£ieo  ;  confujo , 
deBoKANHi , JUrr. p.  X04. claU. %. 
Tome  m. 


ment  de  fes^ membres,  état  analogue 
à  celui  de  l^fleur  dans  le  bouton  :  en 
effet  la  Nymphe  contient  l'infecle  qui 
en  doit  fbrtir.  Cet  înfefte  y  eft  par- 
faitement formé  »  ou  plutôt  la  Nym-^ 
phe  eft  cet  infeâe  même  renfermé  dans 
fon  enveloppe  :  ainfi  ,  â  proprement 
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parlef  ,'Ie  Ter  on  la  GhéfilUé  ûë  fk 
change  pas  en  Nyfnph^tjinsLïS  devient 
ffymphc  par  VztcroUkmeht  8e  le  dé-, 
veloppement  de  fès  membres  ;  8e  dé 
même  fa  Nyntphc  ne  fe  transforme  pas 
cti  anîm^  ailé  :  mak  c'eft  encore  ce 
ntSrtie  Ver ,  cette  même  Chenille  i  qur 
cfcviértt  un  animal*  aîlé  ,  en  qufnanï  fi 
4épouîlle  de  Nymphe ,  8c  il  ne  fe  fait 
f  85  icîpîti»  de  changement  q^ue  dans 
le  Pouflm ,  leqtiel  ne  fe  transforme  pa» 
en  Coq  ù\jt  ^n  Poule  »  maïs  qui  de- 
vient l^n  on  Tâ^utre  par  rapccroiffe-* 
ment  de  {t$  membres  ;  de  mftne  en- 
core le  Têtard  ne  fe  change^  point  en 
Grenoulpe ,  maiii  devient  Grenouille^ 
par  tin  itfmblâbte  déreloppemenL  Oa 


pcttt'voîf  tu  fbrphis  ce  qu^a  écrit 

SVAMMBRDAM»  dailS   fOA  MHHa 

Nature  p  fur  l'état  de  Nymphe ,  confi- 
déré  comme  le  fondement  de  toutes 
les  transforiftatioif^  des  infeéles ,  ainfi 
que  for  la  manière  dent  les  Vers  fc  lei 
ÔhenaieS  paflcntf  àcét  état  de  Nym-^ 
pht  >•  &  les  erreurs  de  quelques  Natu- 
ralîftes  for  la  nature  de  la  Nymphe  ^ 
Inféré  dans  le  Tmne  V^  Partie  Êtraf^ 
gère  des  ColleHims  Aeadénàqtus  rp*i» 
&Jinvamef9  où  3  eH  eft  araplemeâf 
parlé. 

NYMPHE:  Athé né i  don- 
ne ce  nom  à  on  poî(()n  qu^  met  ait 
rang  des  Étrev^es  ^  ou  des  CancrcxC 
Toye^  ces  mots. 
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OBL  AD O  ,  -fefefi  R o  i^i 
DEÏ.ÊT.  kOBLADA, 
felon  A  R  T  E  D I ,  ttom  qu'où 
dcmne  àMarfètllç  au  Melaniaust  yoiC- 
fou  de  mer.  Selon  ces  deux  mêmes 
f  chthyologues  »  on  lé  Aomme  à  Romô 
Occhiado  8c  OccUafa.  'Vojct  nu  mot 
KIGROIL. 

O  c  e;         » 

O  C  E  L  L  AT  U  S ,  Serpent  qn'att 

roit  tti  Cap  de  Bonne  -  Lfpérance  : 
(om  nom  Latm  »  qui  figmfie  Serpent 
qui  ft  des  yeux ,  loi  a  éti  donné  à  eau- 
(e  de  dtyeriès  taches -qu'il  $l  far  Ùl 
peaa  fKiire.  On  l'appelle  en  Ailetnagnt 
AHZ^ScUang,  qui  veut  dii^e  Serpent 
d'yenx  ,  de  Serpent  qui's'éknce  ,  d 
cauTe  de  h  rheffe  arec  laquelle  il  fè 
jette  CuT  fon  ennemi ,  "  loriqu'îl  en  trou- 
ve l'occafion  ;  ou  avec  laquelle  fl  s'en- 
fuit ,  s'il  n'en  trouve  p9S  le  mometu 
favorable':  mdis  un  petit  coup  de  bâ- 
ton qu'en  Itii  donne  iûr  le  dos  fufRt 
pour  ^arrêter ,  6c  le  mettre  hors  4fi 
combat.  Ak>fs  ileft  fort  aifé^de  le  tuer  9 
4ik  KoLBie  p  Defitipt.  du  CàfM  Bortnc-^ 
Efpfraneit  TonuÙI.  ^hap.  7.  p.  78. 

m  OCO 

O  C  O  C  o  L I N:  Les  Mexrcaîns, 
félon  S  B  B  À 1  donticnt  Ce  non^  à  iirvs 
élpece  de  Rc  ,  &  à  dne  Perdrhc  de 
montagne  du  Mexique. 

VOcuctflw ,  efpece  de  Pîc .  eft  d*im 
plumage  fi  magnifique  Se  û  brilbnt  * 
qu'on  ne  Te  l^hnagînerbîrpas ,  fi  h  K'a- 
tore  ne  le  motttroîrtêl  à  nos  yeux. 
Cet  incomparable  orftau  eft  de  la  gran- 
deur du  Pic  ,  doflt  il  a  le  bec  ,  maîi 
tin  peu  plus  voûté  ^  ibrtfoîntu.  Soit 
j4uma|re  eft  d'un  noir  d^éoene ,  vaffé 
ci  8c  11  de  bleu  téleûe  édatant.  Le 
tem  de  les  plxgnes  Jtoifts  eft  tàtort  du 


tttéhie  tteti#àâ  gorge  eft  d'un  pou^iiie 
tfè^vîf.  Son  ventre  8c  fes  cuîfles  ïont 
d'un  bleu  mourant.  HfiRftfAKDEZ  »  Se 
d'aptres  Aiïteurs,  affurent^-qu^il  a  le 
ramage  de  l'Alouette.  On  l'apporte  du 
Mexique  Stien  forêts  de  Tetzcocanara 
iia  Bréft  S  ê  b  a  ,  fhef  IL  TaL  96. 
it  3.  ft  RAt ,  Synop,  Meth.  Av.  p.  1^3. 
en  partent. 

WcQColbff  Perdrix  montagnarde  du 
Mexique ,  eft  de  là  taitl^  de  notre  Co^ 
beau  t  ic  porte  farfd  t€te  une  longti^ 
Se  belle  crête  :  (on  bec  eft  roueeitre^ 
court  »  gros  ,  femblable  i  telui  de# 
Perdrix  >  maïs  beaucoup  plufs  grand. 
Les  yeûx  font  bdllans  >  défencuis  par 
<fes  paupières  auffil^ôuges  qne  le  ùngp 
îefquellés  font  fortifiées  datts  leur  coil- 
tour,  par  leurs  ëmlnences  pointues  j 
cela  pUlt  d'autant  jplus  à  la  vue ,  que 
hori-feulement  les  plumes  de  la  crête  » 
dont  quelques-unes  s'étendent  fur,  lô 
bec  t  mais  auïïi  le  ^luitiage  du  corps* 
font brîUans d'or,  de  bleU'fc  de  verc^ 
Les  ailes  font  peintes  .  d'i^  JK>urpre 
clair.  Les  plumes  des  côtés  ,  te  bodt 
des  mattre^es  plumes  »  &  les  plumer 
de  la  queue , 'font  tout-à-faît'hoîrâtres. 
Lesxuiffes  fofit  couvertes  de  pltiinef 
aife^  longues.  Les  pieds  gros  8c.  courts 
fè  fendent  en  doigts  gatftîs  de  gmncîé 
ongles.  Se  B  A  ,  jl if/:  /.  taè.,^4^  ».  j^'^ 
&  R  A  1 9  SyrHfp.  Mâh.  Aif.  p*^Ji  ç^ 
font  mention.  "^ 

•  OCONOTOTL:C'eftunPîc 
(îi!  Mexique  âe  la  plîi^grail3e  dfpeçet 
Voyez  Pic. 

OCOTZÎN.ïT2;CAW:tîJ€^ 
.  ôîfeàa  ,  qui  elV'dé  là  grandeur  ^'ytiç 
Colombe  >  eft  d'un  beau  jaune.  H  a  la 
tête  ôc  le  col  dé  couleur  noire  ;  les 
grandes  jplumes  dts  aiks  ibnt  wmii^ 
fres  ,  Se  ombr'fes-d'un  jaune  pâle.  ;  la. 
detfûs'&ie  defToùS  du  corps  font  dii* 
Ggij 
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même  jaune  »  avec  quelques  nuances 
d'un  jaune  plus  foncé;  une  lafge  ban- 
de noirâtre  parcourt  en  ferpentant  fa 
queue  jaune  &  loil^e.  Il  a  le  bec 
jaune  »  pointu  »  &  les  pieds  gris.  On 
appelle  en  Amérique  ces  oifeaux  colo- 
rés de  différeos  jaunes  >  QfotzJmtzjrott. 
Voyei S  kba ,  Thef.,1.  Tab.  i.  if.  3.  & 
.R À  y ,  Synop,  Meth.  Av,  p  1 54. 

OCÔZO  ALT,  forte  de  Ser- 
,pent ,  quf  fc  trouve  au  Mexique  dans 
la  Province  de  Tiafcala  ,  &  dont  la 
morfure  eft  mortelle.  Ce  Reptile  eft 
long  de  quatre  palmes  &  quelquefois 
de  plus,  &  moyennement  gros.  Il  a  la 
.tête  faite  CQ.mxne  celle  d*une  Vipère , 
te  le  ventre  blanc  tjrant  fur  le  jaune. 
Xes  côtés  foftt  couverts  de  certaines 
écailles  blanches  >  avec  des  lignes  noi- 
res par  intervalles.  Cet  animal  a  le  dos 
brun  &  prefque  noir,  &  quelques  raies 
.Lrunesqui  finillènt  au  dos.  D  fe  remue 
foh  vite  par  les  r^hers  &  les  précî- 
jpices ,  ic  plus  lentement  dans  un  lieu 
]Kini.  11  a  autant  de  fonhepes  au  bout 
de  la  queue  qu'il  a  d'années  »  &  fes 
bonnettes  qu'il  faif  mouvoir  violem- 
ment &  fohner  fort  haut,  quand  il  e{( 
fîché  ,  'fe  fuivent  l'une  l'autre  â  la 
façon  des  0$  de  Péplne  du  iw.  Ses 
yeux  font  petits  &  i\6îrs.>  &  il  a  deux 
detits 'QDùî^^es  à  la  mâchoire  haute, 
qui  communiquent  {on  venin.  Il  en  a 
encore  cinq  autres  en  chaque  mâchoi- 
re'qu'il  laifTe  voir  en  ouvrant  la  gneu* 
le.  Ceux  qui  font  bleffés  de  ce  Ser- 
jpent  fnèurènt  en  vingt-quatre  heures 
de  temps ,  avec  de  grandes  douleurs  : 
tout  leur  corps  fe  fend  en  petites  cre- 
VàiTes.Xes  Sauvages  mangent  fa  chair-» 
&  leurs  Médecins  fe  fervent  de  fe» 
dents  &  de  fa  graiile,  Ce  Serpent  eft 
une  efpece  de  Serpent  à  fbnnettes^au* 
qudi  le^  Mexicains  ont  donné  te  nom 
d'dcp^^/i.  Voyez  au  mot  BOICI* 
KINGA. 

.      ;  <B  D 

•  <E£)tCNEMON:Çetôîfeau, 
ièldn  Albin  iTamc L  n.  6^.},  a  dix- 


trémité  des  grifi^Stll  a  trente-fix  pou* 
ces  de  largeur ,  les  ailes  étendues  :  le 
bec ,  depuis  la  pointe* jufqu'aux  coins 
de  la  boudie^  reflèmbie  un  peu  d  ce- 
lui d'une  Mouette ,  avec  cette~3iflf2- 
rence ,  qu'il  cfk  droit , .  pointu  9  tioîr 
jufqu'aux  narines,  &  le  refte  jaune ^ 
les  yeux  ont  l'iris  de  cehe  derniçre 
couleur ,  ainfi  que  les  bords  des  pau« 
pieres ,  &  il  fè  trouve  fbus  les  yeux 
un  éfpace  dégarni  de  plumés  qui  eft 
d'un  verd  jaunâtre  :  les  jambes  en  font 
longtres  &  jauAes  ;  les  griffes  petites 
&  noires.  Cetoifeafi  n'a  que  trois  doigts 
de  devant;  celui  de  derrière  lui  man- 
que :  tous  font  unis  par  une  certaine 
membrane ,  qui  commence  â  la  fecon^ 
de  jointure  fur  le  dedans  du  doigt  du 
milieu ,  â  la  première  fur  le  dehors  » 
Se  s'étend  prefque  aux  griffes  des  doigts 
de  dehors.  Les  jambes  font  fort  épaîf- 
fês  au-deflbus  des  genoux  ,  &  au- 
deffus.  Les  cuiflès  font  dégarnies  de 
plumes  â  plus-  de  la  moitié  ^  ce  qui 
marque  que  c'eft  un  oifêau  aquatique. 
Le  menton  1  là  poitrine  &  les  cuiiTes 
font. blanchâtres  ;.  la  gorge ,  Je  col ,  le 
dos  içh  tête  font coaveixs  de  plumes , 
dont  le  milieu  eft  noir  ,  &  leurs  bords 
font  de  cmleur  de  frêne  rougeâtre.» 
fèroblable  à  celle  du  Corlieu.  Il  eft 
appelle  par  les  hai^tans  de  la  Pro- 
vince de  Norfotck ,  tbtSihone  Cu^tw  » 
QsiCêrlieH  dt.ncbcr,  Danscliaque  aile 
il  a  environ  vingt-neuf  girandes  plu- 
mes ,  dont  la  première  &  la  fecoiide 
ont  une  tache  blanche  qui  traverfè ,  Se 
la  furÊice  e^érieure  en  eft  noire.  Les 

5[uatre  fuccefCvement  après  celles-ci,, 
ont  noires.  Les  trois  flû vantes  x)nt 
leurs  bouts  9c  leurs  bords  blancs  »  Se 
précèdent  treize  autres  plumes  noiresw 
Celles  qui  font  tout  près  du  corps 
font  de  la  igême  couleur.  Les  premiè- 
res plumes  du  fécond  rang  font  noi- 
res ;  les  autres  ont  leurs  pointes  blan- 
ches» &  fbtts  «es  jpointes  pn  voit  ume 
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nie ,  ou  bord  de  noir ,  qui  traverfe  :  les 
plumes  couvertes  du  dbflbus  des  ailes  p 
particulièrement  celles  qui  fortent  des 
épaules ,  font  fimplement  blanches.  La 
queue  a  cinq  pouces  de  longueur ,  8c 
confifte  en  douze  plumes  diverfîfiées  » 
connne  celles  du  corps  &  des  alles^ 
Les  boyaux  fbnl  grands..  Cet  oi^au 
engendre  dans  la  iaifon  fort  avancée. 
On  a  trouvé  que  les  petits  n'ét<9lent 
point  en  état  de  s'envoler  i  la  fin  du 
mois  d'Oâobre.  Les  cris  qUe  ces  oi- 
féaux  pouffent  reflèmblent  à*ceux.  du 
Pluvier  verd.  Al  b  i  n  dît  avoir  ob- 
fèrvé  qu'ils  courent  trèsyvtte  ,-&  que 
quand  ils  s'arrêtent'»  ils  ne  font  aucun 
mouvement  de  k  tête  ,  ni  du  corps  , 
pendant  un  temps  confidérable  »  pas 
même  le  moindre  clin  d'œil.  Les  au-* 
très  Naturalises  donnent  le  ncgid'ffi* 
dicmaon  iVOmardcVoYcz  cémOt. 

(BIL  DE  BŒUF^piTeau  qui 
fe  trouve  à  Sîerra-Leona  en  Afrique» 
&  au  Cap  de  Bonne-Efpérance  »  où  on 
lui  a  donné  le  nom  d'Œil  &  d'Élan- 
ccurs  l'un  »  d  caufe  de  la  multitude  de 
taches  blanches  de^s  plumes  noires 
mouchetées  »  &  qui  ont  l'apparence 
d'autant  d'yeux  ;  l'autre  »  â  cjtufe  de 
la  légèreté  avec  laquelle  il  s'élance 
pour  fuir  ou  pour  attaquer  ce  qui  le 
bleflè. 

(E I L  P  E I N  T,  oîfeau  du  Mexî- 
que  »  nommé  IzxuicHil  »  qui  efl  de  la 
grandeur  d'un  Moineau. 

ŒIL  DE  Bouc»  ou  LE- 
PAS»  ou  PATELLE,  Coquil- 
lage de  la  clàfïè  deff'Unîvalves.  Voyez 
LEPAS, 

(Œ  I L  D  E  P  ^  ON,  beau  Papil- 
lon ,  provenu  d'une  Cnlnille ,  qui  fe 
nourrit  de  feuill^  d'Ortie ,  ainfi  nom- 
mé par  Go  £  D  a  r  D  {Part.  L  ) »  par 
Lister,  p.  i.f.  i.  par  Petivert, 
JUh/.  p.  34.  n.  3 14.  par  Al  B 1  N  >  Inf, 
Anf^.  &  parVALENTiN,  Herb,  r.  57. 
ainfi  que  par  M.  DE  Reaumur  & 
par  les  autres. 


Raj (Infi8*  la».  If.  3.)  kftonimc 
FapUU  clegantijpma  ad  Urticariam  ac 
eedcnsf  fingulis  alaram  maculir  ocul&r 
inùtantibuT.  Mouffet  (  Edit.  Ang,  p. 
ptfS.  Ëdit.  Lat.  ^.  99.  )  &  H  o  F  F  N^- 
CELilrtf,  1. 12.  /.  9.)>  de  même  que 
JoNSTON( lnfe£l.  p.  4b. )•  &  M*^ 
M  £  R  I  A  N  (  InfeiL  de  r  Eut.  )  l'appel- 
lent Regina  omniums  Se  M.Ltnnaus 
(  Fauna  Suce.  p.  I34.  n,  ^jô.  )  lui  don- 
ne le  nom  de  PapUio  tetrapus ,  alis  an-  . 
gularihus'fulvis 9  nigto  maculatis^  om^ 
nibtu  ocelle  catuIco  variegatis. 

(EN 

<E  N  A*f  TH  E:  Ce  homGttC  e(f 
donné  à,  différentes  efpeces  d'oi]^aujc% 
Le  premier  efl  npmmé  Vitifiora  en 
Latin.  C'eft  le  Vul  blanc  »  ou  le  Vitrée 
de  Belon»  nommépar  M/Li^-r 
if  JE  u  S  ÇFauna  Suec,  p.  82,  n.  a  17.)» 
Motacilladorfocàno  »  frome  albà ,  eâu-- 
lorttm  regionibus  nigris  ;  en  Anglois ,  titt 
Fallow  Sfhich  s  û^ns  ta  Province  de 
Suffex  »  aie  tTheai^Ean  en  Suédois  t 
Stenfquetta. 

Il  y  a  une  autre  eiîfiece  de  Cul  blanc  9 
dont  parle  Aldrovande»  nom- 
mé par  R  a  Y  (  Synep.  Metk  Av.  p.jS^w 
fi.  2O  ,  (Enanthe  altéra  d'A  l  D  r  o- 

y  A  N  D  £• 

Le  troifîeme  (Enànthe ,  nommé  Ru-^ 
bicuta  par  le  même  Naturalise  (  ilid. 
II.  3.  )  9  efl  encore  une  efpeoe  de  CuV 
blatlc.  Les  Angloîs  le  nomment  thc 
Whin-Chat.  Cet  oifeau  a  le  dos  bien 
t:oloré  »  la  moitié  des  plumes  noires  , 
&  les  bords  blai#s  ;  deux  taches  blan- 
ches, aux  ailes  :  le  deffous-^e  la  queue 
efl  blanc  ;  les  petites  plumes  qui  cou- 
vrent la  queue  jufqu'à  la  moitié  ,  def^ 
fiis  &  deffbus ,  en  cachent  entrerenrenc 
la  blancheur.  II  a  une  ligne  blanche  , 
qui  commenéib  au  cbîn  du  bec  devient 
finir  derrière  la  tête.  Cet  oîfeau  a  le 
bec ,.  les  pieds  &  les  ongles  noirs.. 

Le  q^trlème  Œnanthe  efl  k  Afuf^ 
cicapa  tertia  d'A ldrovakde».  8c 
la  Rubetra ,  ou*  Traquet  de  B  E  i  a  n. 
Les  Anglois  nomment  cet  oUk^Sfêm 
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Smifih ,  ou  Smu  Chatter ,  &  Turke- 
Rus  ,  Moét-Titling.  M.  Li  N  M  «  u  s 
<  F^ii;if  Ji^rr.  p.  8*.  n*  ai 8.)  nomaie 
cet  oifeau  MotacilU  mgrUans  »  yîçfr» 
tiliis  albis ,  macula  M  arum  albâ  9  gulâ 
flavefcenté.  Voyez  TRAOUET. 

V(S,nafnhc  quarta  de  R  a  y  &  de 
WitLUGHBY,  nommé  aufli  MontP- 
rôle  »  de  fon  nom  LatÎA  Monticola ,  efl 
le  Coldfinch  des  Allemands.  Voyez  aux 
mots  MONTICOLE  &  CUL 
BLANC,  pour  la  deTcription  des 
diiFérentesefjwîCcs.- 

<£ST  RUS  :  C*efl:le  »ôm  géné- 
rique ^ue  M.  LiVNiEUsC  i'auna 
Sueç*  p.  30^*)  dcyne  aux  Mwches  à 
deux  ailer.  Celles  qu'il  8écrit  Cn.io%^ 
K^fuiv')  font  au  nombre  de  Cx  e%e- 
ces.  Voyez  MOUCHES  à  diux  étUeu 

^*  O  G  N 

OGNE  LL  A,  e^eceMe  Pour- 
pre de  la  MéditerrÀée  »  ain(f  nommée 
par  les  Vénîtiens  ,  &  que  les  Génois 
nommcsit  Roncerd.  Rondelet  en 
^arie ,  dans  Ta  feeitmie  Partie  9  Éditiez 
fVafffoife,  page  45-  Elle  approche  ihf 
Polin  de  M.  Adaw«ok  ,  qui  eft-  «ne 
efpece  de  Pourpre  à  canal  très4ong , 
eommune  au  «négal  aux  Ifles  de  la 
Magdelene.  Voyez  POUR  PR  E  ic 
BOLIN. 

O  G  N 1 E  LL  A ,  nom  qn'ondon- 
fte  a  Rome  ,  dk  ^  e  L  o  n  (^  Aquat. 
p.  420.)  ;  à  une  autre  è^ce  de  Co- 
quîHage ,  qui  eft  le  9lur9x  marmereur 
4e  RûNjMfcET.  Voyez  MUREX. 

OIE 

Olï»  ouOy  E:  On  verm  «0 

"*  Cet  oUbau  dftmommé  eUGiec  IC^;  eaf 

iatln  enfuir  ;  en  Anglois,  r%  T^me  oéofei 
«n  Suédois ,  Gù4S  i  en  Allemand  y  Ganfz  ;  en 
Italien  V  Oc^  ;  en  Bipagnûl^  Ganzo,  Suivant 
^  É 11 AO  E  ,  Oky  ou  <^  I  vient  êù^e  ,  qui 
fe  xxovme  dans  nos  yieux  Auteurs ,  Jixmé 
£4ucha,  A^a ,  Ocha  »  ou  0^^.  On  diTok 
;iutrefois  Ouc  pour  Oie.  De-là  à  Paris  le  nom 
ie  ï\  me  mtx  <M.i  ^  dite  psr  .corssptioQ  te 


OIE 

inot  OISEAU  que  M.LiKNiEty» 
P^rAves  Anferès  entend  non-leuiemeut 
la  Paleite ,  le  Cygm ,  VOie  privée  fc 
faumage ,  la  Btrnade ,  la  Tadmte  de 
Belon  ,  maïs  encore  les  Canards  8c 
tous  les  autres  oUèaux  aquatiques  dci 
'genre  des  Canards,  four  les  çiiHux 
aqtbitiques  palmipèdes ,  qui  appartien- 
nent proprement  au  genre  d*Oie  »  An^ 
feriHumgenuj ,  ce  font  le  Cygne  âmntfii^ 


uii  autre  nommé  B;|;ff/i/ par  Jo HKSON  ; 
la  periA  Oie  ^'Efpagne,  une  Oie  mire 
très-graiide ,  VOie  de  maraiff  i'Oie^ 
Cygne  de  Guinée  >  1K)ie  de  Garnira  » 
Voie  de  Canada  ,  VOie  ou  le  Canard 
de  mentagne  de  Spîtzberg  ,  êcc  M. 
Klei||^  p.  i28.compofè  la  cinquième 
fataille  d^oîfcaux  palmipèdes ,  divifée 
en  diflférens  genres.  Le  premier  con« 
tient  les  Oies  &  les  Cana^. 

^  Les  marques  caraéiériRiques  de  cet 
ôifeaux  font  d'être  grands  de  corps  , 
d'avoir  le  col  long,  les  ailes  amples» 
akifi  que  la  queue  qui  eft  ronde  ;  un  an- 
neau blanc  proche  du  croupion^  le  dot 
élevé  Se  rond  &  non  auffi  plat  que  dans 
le  genre  des  Canards ,  &  enfin  le  bec 
épais  à  la  bafe ,  pointu  vers  le  bout  8c 
plus  crochu  que  celui  èts  Canards.  • 
OIE-  IJOMESTIQUE*: 
M.  L*i  N  N  «  u  s  iTaunaSuecp.^z^ 
ir.  90.)  Pappclle  ,  àinfi  que  VOieJau^ 
vage  't  Anas  rofiro  femi  -  cyRndrice  , 
corpore  fuprà  cinereo^  fubths  albida  , 
reiiriciêuf  margine  TtlMsA/Oiedomefii^ 
que  ,  félon  R'  a  T  jÇ  ipop.  Mah.  Avn 
p.  xjtf.  n.  3.),.  eft*phis  j^tîte  que  to 
Cygne ,  &plus  grande  que  le  Canard. 
ElLepefe  bien||pc  Ihrros  quand  eUe  eft 

me-atîx  Ours ,  i  catift  du  wnnâ  nombre  dWcx 

rnourrtflxueatles^^fifiTiHirfchiOveri,  ^ 
cent  lem^l  ^t  l^abité  i»amcdîfiVflMiia 
cette  rue.  Le  petic  de  Voie  rejioaimoît  d*ak»ord 
Oyan,  puis  Qz/brt,  ottOHcH^  M.  Lt  DvoiiLT 
BOUS  appMad  -<;«*ën  i>lufteffrs  entkoîts  de  bt 
Ff^nce  an  aPV^ttoiit  un  Oifin  SiUic»^  à  SiU^ 
fando^  com me  qui  diroit  Siffletêr* On  a  1 
le  mile  Çyard^  Jard ,  Jar^  ou  Jari. 
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tngnlttie.  Sa  longueur  #  depuis  ter* 
bout  du  bec  jufciu'au  boin  des  pieds  » 
eft  de  trente-fepc  pouces  &  demi ,  & 
)uf<iu'aubout<le  la  ^ueue>  de  trente** 
cinq  pouces  8c  demi.  Elle  a  le  bec  » 
depuis*  la  pointe  Jusqu'aux  coins  de  la 
bouche  9  long  de  deux  pouces  trois 
quarts.  Se  jufqu'aux  yeux,  de  trois  pou- 
ces 5c  demi;  la  queue  longue  de  fix 
Jouces  ic  demi  ,  compofèe  de  dix- 
uit  grandes  plumes ,  dont  les  exté- 
rieures font  les  plus  courtes  ,  &  les 
autres  plus  longues  infendblement  » 
jttfqu^à  celles  du  miBeu  ,  qui  font  les 
plus  longues  ,  &  vîngt-fept  grandes 
plumes  à  chaque  aîle.  Elle  a  léS:or 
plus  court  que  le  CygneSc  plus  long 
que  le  Canard.  S'a  couleur  v^rie  »  com- 
me dans  tous  les  autres  oifeaux  do- 
nieftiques  :  elle  eft  brune  >  cendrée  ou 
blanche  »  ou  4nêlée  de  brun  &  de 
blanc.  Le  mâle  eft  ordinairement  blanc. 
'  Le  bec  &  les  pieds  des  jeunes  font 
roux  »  &  ceux  des  vieux  font  ordinai- 
rement rouges.  Quand  VOii  eft  en 
colère  ,  elle  iifflê  comme  le  Serpent. 
VOii  privée,  comme  le  ditS^LON 
tdila  Nat.  des  Oif  L.  IIL  ctap.  3. 
p^  1 5^.  >  tire  fon  origine  de  l'Oie ^au^ 
vagi.  Il  y  a  >  félon  ce  Naturalifte  » 
deux  efpeces  d'Oier privées:  l'une  eft 
plus  grande  >  de  plus  belle  couleur  & 
pîusieconde  »  &  Pautre,  qui  tire  fur 
VOiefauvage  ,  eft  plus  jejite  Se  de 
moindre  revenu.  Les  bons  Économes» 

Î^ui  {àvent  tirer  avantage  des  Oies  . 
avent  préférer  la  grande  efpece  a  la 
petite  >  &  fur-tout  celles  qui  font  blan- 
ches ;  car  celles  dont  le  plumage  chan- 
ge de  couleur  ^^alTent  pour  être  de 
mauvaife  race.  wiLiUGHffY  rapporte 
que  VOid  vit  long-temps.  >  8c  qu'un 
ami  très -digne  de  foi  lui  •  raconté 
que  fon  père  avoît  eu  unt  Oî^&gée  cle 
quatre-vingts  ans ,  qui  n'étant  aucune- 
ment aifoiblte  par  la  vieîlleflfe  >  fem- 
bloit  pouvoir  vivre  encore  long-temps», 
fi  on  n'eât  été  contraint  de  la  tuer,  i 
<iufo  de  fa  méchanceté  8c  des  mauvais 
traitemens  qu^êlle  faifoit  aux  Oifons* 
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^  lie  pajpîtjas  que  les  ÀncîeriS  eut 
font  la  coutume  de  fc  coucher  for  la 
plume  d'Oie.  P  l  1  N  E  (  H0.  Nat. 
L.  X.  c.z%.)  cep^dant  dit  qu'on  en 
faifoit  des  oreillers  ;  mais  ce  •  n'étoit 

Î^ue  pour  mettre  fous  la  tête.  Ce  qui 
ait  croire  ^'  dit  B  e  L  o  n  ,  que  .ley 
Andens  ne  comioiflbient  pas  les  lîty 
deplunies,  c'eft  qu'aujourd'^iuî  ils  ne 
font  pas  encore  en  ufàge  chez.les.Peu-» 
pies  du  Levant.  Leijrs  lits  font  com- 
pofés  de  Iw^irre  de  Chameau ,  de  laine  r 
de  coton  &  des  fojmmités  de  rofeaux. 
Varrqn  ScCoLUMELLE^quiont 
beaucoup  écrit  fur  l'Agriculture  ,  ont 
donné  la  manière  de  faire  couver  les? 
Oies.  Aristote  a  donnré  une  defcrîp- 
tion  anatomique  de  cet  oîfeau  »  &  le 
diftingue  en  grand  Se  en  petit;  mais 
Pline  fait  une  différence  de  VOic 
dom^que  8c  de  VOie  fauvage.  Le* 
Anciens  n'ont  point  fait  de  cas  des  geuf» 
8ç  de  la  chair  de  l'Orr.  Ils  J'ont  regar- 
dée coaraie  excrémenteufe  &  de  dîflfT* 
cîle  digeftîon,  parceque  c^eft  unoifeau 
de  marais.  II  eft  vrai  que  fà  chair  eft: 
I)umide  &  vifqueufo  ;  mafs  noyj  fai- 
4>ns  cas  aujourd'hui  d'une  jeune  Oie 
Ùen  nourrie  8c  grade.  Les  Anciens 
n'èftimolent  que  le  fofede  VOie  >  par- 
cequ'ils  le  trouvoient  de  bonne  di- 
geftîon. JVtiis  B  E  L  o  N  fait  reniarquer 
que  lejecter  des  Latins  eft  le  géfier»  Çc 
nous ,  nous  entendons  f  dit  heur  le  foie.. 
La  graiflè  de  VOie  .chez  les  Romain^ 
paifoit  pour  quelque  chofè  d'exquîsr 
On  ne  fait  cependant  pas  C  les  Méde-' 
cins  en  faîfoîent  ulage. 

Le  Hainauh»  l'Artois,  les^  Région»  ' 
Septentrionales  foumiflent  beaucoup 
d^Oies,  Elles  font  leur  ponte  depuis  1er 
premier  Mars  jufqu'à  la  fin  d%  Juin* 
On  les  dépouille  de  leurs  plumes  e/« 
Mars  &  «quelquefois  en  Septembre.  Lesp 
Oies  accoutumées  dans  les  maifons  font 
d'auûl  bonne  garde  que  les  Chieosr.  On 
en  voit  le  long  de  la  Loire  s'aileml^rer 
en  certains  temps  de  Fann^  St  fafre 
Içur  paflàge  en  d'autres  payi  ^  d'oà 
elles  fe viennent  enfuîte  >  chacune  iaàé 
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leurs  maîfons ,  ce  qu'elles  pratiquent 
tous  les  ans.  Cet  oifeait  eft  très -vigi- 
lant Se  a  le  fommeîl  fi  léger,  qu'il  fê 
réveille  au  moindre  bruit.  Les  Romains 
ont  mis  les  Oies  au  rang  de  leurs  oi- 
&aux  lacrés ,  pour  les  avoir  avertis  de 
l'approche  des  Gaulois ,  prêts  à  s'em- 
parer du  Capîtole. 

Les  Oies  privées  ,  comme  les  Oies 
fauvagefi,  aiment  les  lieux  oiaréca- 
geux  &*les  environs  des  eaux.  Elles 
fe  nourriffent  d^bleds  &  de  grains  :  fi 
l'on  n'y  prend  garde  ,  elte#  peuvent 
gâter  tout  un  pays  en  très -peu  de 
temps  ,  parcequ'elles  arrachent  les 
grains  &  les  racines  r  &  que  leur  fien- 
te eft  brûlante.  Dans  certaines  Pro- 
vinces de  France  on  tire  un  grand  pro- 
fit des  Oies  :  auffi  y  en  voit-on  après 
la  moiflbn  de  nombreux  troupeaux 
pâturer  danses  champs  avec  les  Din- 
dons. Dans  l'automne  on  les  eng^fle 
dans*  le/pace  de  quinze  jours  ou  trois 
fem^înes  avbe  de  la  pâtée ,  en  leur  cre- 
vant les  yei«.  On  en  fait  vers  la  Saint 
Martin  un  débit  confidérable.  La  Juf- 
quiame  &  la  Ciguë  font  mourir  les 
Oifonf.  L'amande  amere  eft  auffi  un 
poifon.pour  eux  ,•  comme  pour  les 
Canards  &.  les  autres  oifeaux.  Il  n'y 
a  pas  de  Volaille  plus  fiijette  à  produi- 
re des  monftres  que  VOie,  Les  gens  de 
la  campagne  connoîfleflt  par  la  gran- 
deur &  p«r  la  figure  des  œufs  ceux  qui 
doivent  en  faire  naître,  &ils  les  rejet- 
fent  comme  n^étant  pas  propres  pour 
couver.  A  L  o  R  o  v  a  n  D  E  nous  a 
donné  les  figures  de  plufieurs  mpnftres 
en  ce  genre  ;  i^  d'un  Oifon  à  deux 
têtes  fur  un  feul  col ,  avec  quatre  pieds 
&  autant  d'ailes  ;  %"".  d'un  O^on  i 
deux  cols  &  àdwx  corps;  3^  d'une 
Oie  à  (juatre  pîeds,  qu'il  affure*  avoir 
'  vue  à  Bologne  8t  qui  a  vécu  quelques 
années.  CH^iTijEN-FRANÇOis  Paulin 
dit  avoir  vu  en  1 66^ .  au  mois  de  Mai , 
lians  le  Duché  de  Holfteîn ,  près  d'It- 
iehoa,#une  Oie  mâle,  grande*,  cou- 
rageufe  &•  d'une  belle  couleur  blan- 
che ,  ^ui  avplt  fur  la  t^te  uoe  petitç 
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.  Qorne  poîntuç.  On  Ut  dans  le«  Êphe-r- 
mérides  de»  Curieux  de  la  Nature  » 
Obferv,  6^ .  que  Daniel  Kretschmer 
de  Gorlitz ,  ayant  fait  couper  la  tête 
\  une  Oie  grafle,^  fut  fort,  furpns  de 
voir  couler  une  liqueur  blanche  au  lieu 
de  fang.  Quand  VOie  fut  ouverte,  on  ne 
trouva  dans  le  foie  &  darfs  tout  le  refte 
du  corps  qu'une  pareille  liqueur  blair- 
châtre ,  fans  y  voir  une  Feule  goutte 
de  fang  :  au  refte  cette  Oie  rendit  beau- 
coup de  graille  à  la  broche.  Ceux  qui  en 
mangèrent  la  trouvèrent  d'un  bo]\goût 
&  n'en  furent  poiat  incommodés. 

OIE  SAUVAGE  :  Cet  oîfeau 
ne  JijÈirott  parmi  nous  que  l'hiver.  Il 
fréquente  les  terres  labourées,  où  il 
pâture.  Il  eft  de  plus  petite  corpulence 
que  1' 0/>  priv/tf.  Aristote  &  Pline 
les  diftinguent  l'une  de  l'autre.  Il  y  en  a 
qui  ont  cru  que  ce  que  nous  appelions 
Oiefauvage  étoit  un  oîfeau  privé  »  qui 
venoit  pauer  l'hiver  parmi  lious ,  &  qui 
s'en  retoumoît  paflèr  l'été  dans  fbn  pays 
i^atal.  Belon  (de  la  Nos.  des  Oif  L.  II f. 
c.  4.  p.  158.)  rejette  ce  intiment  ; 
car  les  Oitsfauvages  ne  peuvent  être 
nullenjefit  apprivoifées.  Ca  graiflfe  en- 
eft  meilleure  que  celle  des  Oî^/pr»vw.^ 
Les  Oies  fauvages  arrivent  chez  nous 
âpres  les  Grues  :  elles  y  reftent  pen- 
dant l'hiver  ,  au-lieu  que  les  Grues 
vont  plus  loin  chercher  les  pays  chauds. 
Les  Oies  fauvages  volent  par  bandes 
le  jour  delà  nuit  avec  beaucoup  d'or- 
dre, en  forme  de  triangle  fans  baie, 
comme  font  les  Grues  &  les  Canards 
fauvages.  Leur  cri  fe  fait  entendre  de 
fort  loin  :  auflî  remarque-t-on  que 
dans  V Oiefauvage  la  trachée-artere  eft 
réfléchie  ,  comme  dans  la  Gnië  9  en 
façon  de  trompe. 

Albin  (Tome  Ln.po.)  doime  aînfî 
là  defcrip^on  de  VOiefauva^e.  Cet  oî- 
feau a  (Aze  pouces  de  long  ,  'depuis 
là  pointe  d^i  bec  jufqu'à  l'extrémité  de 
la  queue  ,  &  cinq  pieds  de  large  ,  les 
ailes  ^étendues.  La  longueur  du  col , 
de  la  pointe  du  bec  jufqu'â  l'emboitet 
i&ent  d€$  ai^es ,  eft  de  dîx-fept  pouces. 

Soit 


Digitized  by 


Google 


OIE 

Son  bec  a  deux  pouces  &  trois  quarts 
de  longueur.  Le  derrière  de  la  tête  , 
le  dos ,  le  col  &  généralement  tout 
le  deflus  du  corps  »  excepté  les  plumes 
qui  font  fur  la  queue ,  font  d'un  brun 
foncé  ;  mais  les  plumes  couvertes  du 
deflus  des  ailes  font  de  couleur  de  Frê- 
ne bleuâtre.  Les  fecond ,  troifieme  Se 
quatrième  rangs  des' plumes  de  l'aile, 
auffi-bien  que  les  plumes  foapulaires, 
ont  des  bords  blancs  à  Pentour  de  leurs 
pointes.  Les  plumet  qui  font  attenantes 
â  la 'queue  font  entièrement  blanches. 
Les  longues  plumes  des  ailes  font  au 
nombre  de  vîngt-fèpt,  d'un  brun  fom- 
bre  &  prefq^ie  noir.  La  queue  a  (ïx 
pouces  de  longueur:  elle  eft  compo- 
fée  de  dix-huît  plumes  brunes  ,  qui 
ont  leurs  pointes  &  leurs  bords  exté- 
rieurs blancs.  La  poitrine  &  le  deffous 
du  corps  font  d'un  gris  clair ,  tirant  for 
le  brun  8c  qui  s'éclaircit  de  iplus  en 
plus  depuis  la  fête  jufqu!à  la  queue  , 
tous  laquelle  tout  eft  blanc.  Le  bec  eft 
d'un  jaune  foncé ,  ou  couleur  dèfàfran, 
8c  la  poHite  -eft  d'un  jaune  clair.  Cet 
oi/êau  a  la  mâchoire  lupérieure  toute 
garnie  de  plufieurs  rangs  de  petites 
dents,  &  celle  de  deifous  d'un  foui 
rang  de  chaque  côté  :  la  langue  en  a 
aoffi  un  de  chaque  côté  for  la  membra- 
ne extérieure  :  fos  jambes  &  fes  pattes 
font  couleur  de  iafran  &  fos  griffes 
font  noires  &  livides  :  fous  chaque 
ail  il  y  a  une  ligne  blanchâtre. 
.  VÔiefauvage  foit  prefque  la  même 
néthode  que  fes  Canards  Se  les  autreS 
oîfeaux  de  rivière.  On  voit  de  ces  Oies 
en  France  pendant  l'hiver.  Elles  fo' 
plaîfent  dans  les  grandes  plaines  rem- 
plies de  bled  verd  ^  qui  leur  fort  de 
pâture;  elles  fréquentent  fort  ces  Hetix, 
de  peur  des  Chafleurs.  La  chair  Aé  oeW 
oifeau  eft  bq^ucoup  meilleure  &  plu* 
délicate  que  YOu  frivée.  U  fajt  fos 
petits  dans  lés  Ifles ,  8c  dans  les  lieux 
maritimes  où'  il  y  a  des  tnàréca^es. 

Aux  environs  de  Ferrare'eh  Itailîè 
on  en  voit  dont  le  bec  eft  noir  au  èùmr 
nçncement  &  à  la  fin:  il  eft  jaime  fét 
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le  milieu ,  un  peu  courbé  par  deffiis  ? 
8c  dentelé  comme  une  foie  ;  le  palais 
eft  même  rempli  de  dents.  On  voit 
quelque  chofo  d'élevé  fait  comme  ùii 
ongle  à  l'extrémité  du  bec  ,  lequel 
delcend  en  fo  courbant  Se  finit  en  poin- 
te. Cet  oîfoau  a  le  dos  &  le  col  cendrés  ,- 
un  peu  rougeâtresà  lafoperficîe;  les 
plumes  du  col  menues  comme  celles 
du  Chapon  8c  très^  étroites  ;  les  gran-i 
des  plumes  des  ailes  noires  a  leurs  ex-» 
trémités  :  celles  du  premier  8c  du 
focond  rang  qui  lés  couvrent  ont  l'ex- 
trémité blanchâtre  8c  compofent  une- 
ligne  blanche,  qui  traverfe  les  ailes  & 
toutes  les  autres  plumes  du  torps  ^ 
principalement  celles  des  ailes  ,  qui 
font  blanches  par  leurs  bords.  Les  dix 
t>lumes  de  la  queue  font  très-courtes  8c 
blanches ,  •  ainfi  que  celles  du  dos  » 
qui  couvrent  le  commencement  de  la 
queue  :  la  partie  de  deflbtis  eft  d'un 
gris  cendré,  auflî-bien  ^ue  le  dedans 
des  ailes  :  le  bas  du  ventre  &*le  crou-> 
pion  font  très -blancs.  Les  jambes  font 
longues  8c  d'une  couleur  très-agréable  i 
mêlée  dé  rouge  8c  d'un  jaune  d'oran- 
ge. Les  pieds,  font  de  femblable  cou- 
leur, &  font  faits  "de  même  que  ceux 
des  Oies  privécr ,  &  les  membranes  qui' 

Î oignent  les  doigts  font  un  peu  dente- 
ées  en  foie. 

'  On  en  voit  d'une  autre  e/pece ,  aflfex 
fomblable  à  la  précédente  t  excepté 
qu'elle  n'^  pas  le  bec  dentelé.  Elle  eft 
connue  en  Flandres.  Sa  queue  eft  cour- 
te ;  fon  plumage  eft  d'un  griS  cendré  ; 
te  fos  pieds  font  de  même  que  ceux  dt 
l'autre  efpece.  '  •    .    » 

•  Il  y  a  i?ncore  une  autre  forte  d*^Oii 
fauvaffel  Elle  eft  grande  ,  &  a  le  beé 
dentelé  8c  courbé  en  pointe.  Son  col  eft 
Couvert  de  plumés  en  façon  de  poîls. 
Elle  a  par-tout  le^  plifmes  d'un  cendré 
mêlé  d^un  peu  dé  brun  &  particulière- 
ment cfélles  du  delTus  du  dôï.  Laqùeûii 
«ft  courte  &  menue  :  lés  pieds' font  ro^ 
1>ufte8  &de  même  cotFlèur  q^ué  ceux 
des  deux  précédentes.  C'eft  ce  qui  fait 
voir  que  toutes  les  e/peces  d'OiV/  rt'Owc 
H  h 
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f  as  »  tomme  le  jàitAn.  i  s  T o  7««  Ici 
jambes  cle  couleur  d'eau. 

Olaus  MACKUsdic  qu'il  y  en 
p  quantité  ea  Ethiopie  8c  dans  les  pay« 
Septentrionaux ,  principalement  dans 
U  tempflr  de  leur  cowvaiibn  qu'elles 
font  au  mois  d'Avril  «  temps  où  elles 
viennent  des  pays  Méridionaux  ^  Bc 
qu'ettes  Te  retirent  dus  les  pays  froids  9 
paccequ'^lles  iont  d^ua  naturel  très*- 
chaud. 

Selon  les  Relations  de  nos  Voya« 

Seurs  il  y  a  dans  l'Amérique  beaucoup 
'Oies  Se  de  Canei  >  principalement 
dans  le  mois  de  Décembre.  Elles  volent 
çqmme  les*Grues,  ic  font»  comme  dit 
AQaico{.A  »  4e  très^grandes  tra»- 
V^fes  de  pays.  Elles  reviennent  l'bl* 
yer  Se  font  plus  volontiers  leur  paii^« 

fe  lorfque  le  vent  ibuffle  du  Nord  au 
tidi»  parcequ'autrement  il  leur  ik*' 
foit  contraire  Se  qu'il  retarderoit  leur 
voyage.  Albeat  le  Grand  dit 
.qu'elles  font  des  cris  fort  hauts  en  vo- 
lant ,  pour  aveitir  celles  qui  ies  fuivent 
de  la  route  qu'eUes  doivent  tenir.  A  m* 
BU  os  IN  ajoute  que  les  plu»- fortes 
fûcourent  les  plus  foibles  >  enles^ou- 
tenant  Se  les  attendant ,  Se  félon  Op-» 
I*  I  £  N  t  elles  fe  mettent  dans  le  bec 
quelques  petits  caillous  »  pour  s'em-» 
pêcher  de  crier  lorfqu'ellcs  pailènt  U 
Moat  Taurus  »  ^où  il  y  a  quantité  d'Ai- 
les. La.  même  ehofe   eft  ditf  des 


«les.  i 
Grues. 

Les  (êis  de  VQiefauvage  font  beaur 
*çoiq[>pkis  exaltés  que  ceux  de  Vûie  do^ 
mtjiiquê  9,  à  caufe  de  ion  exercice  con*- 
tinuel ,  Se  les  Vers ,  les  lofcftes.  Se  lef 
yégét^iHC  dont  elles  iènourrifïent  cou- 
^8  Us  deux  rempliflfent  leur  chair  Se 
leur  gnûflle  d'un  fel  extrêmement  vo-^ 
latil  Se  pénétrant  ,  qui  la  rend  très<- 
fujette  à£è  carr<»9|pre, 
.  ItOiè  d^meftiqHe^  .Se  VOù  /^iWMe 
#pA|îennjpntheaucot|p;  d'huile  &dçfel 
JV0l«til::  lia  dentîerç  'A^'rtout  /(çxurnît 
pas  principes  mye^  ^abonflance.,  Q^st  oi«- 
iisaueft  un  aflfez  bon  mander.  On  dpnr 
jK  «vçç  raîâm  U^ri£^^^P^f4  4kv^ 
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gt,  dont  le  goût  eft  bien  plus  ûyùvfi 
reux  »  p^ceqUe  fè  donnant  plus  d« 
mouvement,  fa  chair  eft  moins  char* 

{;ée  de  fucs  vîfqueux  &  groflîcrs,  &quo 
es  principes  de  fes  liqueurs  £bnt  plus 
exaltés.  On  peut  cependant  dire  en  gé« 
néral  que  la  chair  d'OiV  eft  plus  agréa^ 
hle  au  goût  que  falutaire.  En  eâèt  « 
diiènt  les  Auteurs  de  la  Same  de  la 
Matière  Médicale  9  elle  abonde  tou- 
jours en  fucs  lents  &  groflliers  »  qui  la 
rendent  de  très-dilEcile  digeCHon  :  c'eft 
pourquoi  l'on  en  doit  ufer  modéré"- 
ment,  &  elle  ne  convient  qu'aux  per- 
sonnes rpbulles ,  qui  ont  un  bon  eflo^ 
mac  &  qui  font  de  l'exercice,  parc^ 
qu'elle  nourrit  beaucoup  Se  qu'elle  pro- 
duit un  aliment  loiide  &  durable  ;  ina^ 
ceux  qui  ont  un  eftomac  foible  »  qui 
font  fédentaires  Se  £ens  ide  ^bÂmet  doi* 
vent  ab(blument  s  en  pa0er.  On  àcAt 
choiCr  cet  oife^iu  tendre  »  ni  trop  îeu^ 
ne«  ni  trop  vieux ,  bien  nourri  Se  qui 
Ait  été  élevé  dans  un  air  pur  &:  fereiti. 
Nous  difons  que  cet  oifeau  ne  doit  êtne 
ni  trop  jeune  ^  ni  trop  vieux*  parcequc 
quand  il  efitrop  jeune  la  chair  ed  viif^ 
queufê  &  propre  à  produire  des  hur 
meurs  groûleres  &  excrémendtielles  : 
quand  au  contraire  il  eil  trop  vieux^ 
la  chair  eft  ieche,  dure»  d'un  mauvais 
îuc  » .  &^  elle  caufe,  de$  indigelHons  Sç 
des  iitxTtjs.  Voie  ïe  mange  ordinaire 
ment  rôtie  ou  en  ragoût.  Se  l'on  &^ 
des  pâtés  de  cuiffes  d'Oi^/,  qui  font 
fort  eftûnés.  Les  œufs  6^ Oies  le  man« 
cent  chez  le  petit  Peuple;  mais  ils  nç 
font  pas  n  agréiibles  ni  fi  yantés^que 
jceux.de  Poule.  La  premlçre  peau^oJç 
\\Oie  paflTe  pour  être  aftringente  &pro* 
p»re  pour  arrêter  les  écouleraens  iromo* 
désés»  quand  on  en  prend  en  poudre  ^ 
du  poids  d'une  dragme.  La  ^raifliè  eft 
Âréfolutîve  &  émolliente.  On  s'en  fett 
pour  adoucir  les  h<5morrî)oïdes»  pour 
appalfèr  les  douleurs  d'oreilles  »  mife 
en.dedans  ;  pour  lâcher  le  ve;ntre  étant 
n^TJle  înrérieiurement  ; /pour  en  frotter 
jjçs  parties  attaquées  de  rhumatifine^ 
liies  excrénbçns  dç  VUi€  mis  enpoudxe^ 
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lonnés  au  poids  d'une  demi-dragme» 
lârëfienc  &  atténuent  les  humeurs  j 
excitent  les  fueurs  >  les  urines  ,  les  ' 
régies  des  femmes  &  hâtent  l'accouche- 
nient,  dit  Lsmert.  Quelques-un» 
wulent<tue  la  peaudel'Oieapi^uée 
foF  le»  angelusea  les  guérit. 

Les  Auteurs  qui  ont  écik  fur  VOit  àênufitr 
fHf  &  lur  Voie  famvaitt  iont  Dale  ,  Fharm. 
f . 4*^-  M.  L^M£&Y,  Traité dei Altmens , 
f-  50-  Crab^letom  ,  EsKTctt.f.  103.  B  B  L  O  M, 
«  Im  Sûmre  du  Oifeauxy  p.  1^7.  Se  h  ro- 
Pi&os,  p.  ^14*  Gesvsh,  Au.  /•  ii^, 
Alo&oyavde^  Omifh.  3./.  ioî.  Schwenck- 
Kip ,  Avféor.  Silef. p,  X09.  JoMSTON,  de 
Avîb.  p^  9».  M  t  &  AET,  Fin.  p.  179.  Wl  ir 
LOOHBY,  Omifh.p.  a7î,  Ray,  SjfMop.Meth^ 
^'  f*  ii4  M.  LiMMiias  >  Es»ff4  Sf«rf.  ».  90. 
M.  K I.  B I  M ,  Oriio  ^£i/.  p.  iS.  5c  les  autres. 

OIE   DE   MER^tn  Latin 

Mergottfcrt  en  Anglois  the  G^ofoMtir. 
Odk  un  oifean  dont  la  chair  n'eft  paa 
&tne  :  il  a  un  goàt  marécageux  ic 
déâgréable.  Albi»  (Tmw i.  n.%T^.y 
dit  ^'il  a  vingt*huit  pouces  de  km^ 
guenr  dep«s  la  pointe  des  aile»  juf^ 
9t'i  Pexsrémicé  de  la  queue ,  &  ({ua^ 
raate  Muces  de  largeur  ».  les  ailes  éten- 
dues. Il  a  le  corps  long ,  le  dos  large  & 
plat;  la  têtea;  la  partie  fùpédieuredu 
ool  d'uabnui  fombre  de  jaunâtre  r  ainfi 
çtc  la  tête  ;  la  partie  it^érieure  du  col 
a  aretere  ,  la  naiflance  des  ailes  »  le 
èot  &  le  defliis  de  la  queue  d'une  cou* 
leur  œndrte».  tcramt  fiir  un  brua  fkle; 
le  derant  du  col ,  la  poitrine  Jk  le 
wnt»  r  auflîrbien  que  la  partie  in£ê<- 
iieurêde:Ia  queue,  d^ua^aune  mourant, 
tirant  fur  Pargent  oa  couleur  i(àbeU 
le.^  La  queue  eft.  compodO^e  de  dix* 
luttt  plinaies.  Chaque  aile*a  euTinm 
ipingc-fix  principales  ou  grandes  pla«- 
Bes  9  dont  les  dix  qui  icmt  les  plu» 
«vaftcéea  eu  dehors  (ont  mtitas  ^  auffi^- 
Ueo  ^ne  les  quatre  qui  ùmen»  inmié* 
dtatesnent  après  ;  mais  elles,  ont  lea 
poifttcs  blanehea:  les  cinq  pliisies  qui 
irteimejttfttcceftvemencaprisonf  leurs 
bouts  ours-,  &-  bs  autres  ffar  ou  fept 
qui  &nt  tout  près  ^corps'fentblan-- 
ohctt  »  ayant  Lemra  borcfo  extérieurs 
.  Ctoa  le  ^enoadi  r— g  dytffaii 


oir 


Mi 


de  Faûie  celles  qui  font  placées  {ur  le» 
graïkles  plumes  blanches  font  de  la 
même  couleur  depuis  leurs  pointea 
jusqu'au  milieu  ^  ât  noires  en  bas;  en«- 
fliite  eflea  font  toutes  blanches  Juiqu'2 
lï-faufleaile  ;  mais  entre  les  bbanchea 
&  les  longues  plumea  fcapulaires  dea> 
ailes- il  y  en  a  de  noires  qui  furviennent» 
de^uelles  fi  on  ôte  les  longues  {capu^ 
laires  qui  couvrent  le  dos  ic  laparde 
en  avant  de  l^le  r  les  deux  ailes  fè^ 
ront  noires  >  félon  la  de£:rqpdon  d' A  L* 
DROVAK&E,  versLedos^  puisblan?* 
ches  avec  une  certaine  pMeur^  enfiuté 
noires,  mais  plus,  néeligeaunent  »  Se; 
après  blanches^  Le  bec  ,  depuis  Ifti 
pointe  juf^u^aux  coiar  de  la  bouche  êft 
plus  long  que  le  doigt,  da  milieu  La 
mâchoire  de  deffims  eft  d\me  cou- 
leur bpune-jaunlicre  :  cette  de  deflus 
eft  d'une  couteau  plus  foncée ,.  tirant 
fur  le  noir,  &  crochue.  Les  deux  ma-- 
choires  font  arméee  de  dents  des  deœr 
côtés  âc  rei&mhlent  è  une  fde.  Cet 
oifèau  a  k  langue  5e  le  palais  jaunes  • 
le%oreilles  romlesr».  lea  narines  largea 
ât  Pirisde  couleur  dé  âcig  ;  les  iambea 
8c  les:  pattes  rottges^  le  doigt  de  der«» 
riere  large ,  avec  unrmembrane  qui  f 
eflt  attaffhéie.  Il  a^  ua  grandi  labyrinthe 
oflèux  fur  le  fifflet  du  ^K^er ,  exaâe* 
mène  an-deffus  dea  membranes  qui  ^ 
£>nt:  d'ailleues  il  y  a  deux.ehflàres  dana 
le  iarynx'r.dontPuBe  eft  au-defliis  de 
Vautre  »  chacmie  ceiTemblante  i  une 
houpe  à  poudrer.  Cet  oifeau  eft  le 
grand  FUmgem  des  autres  Naturaliftes  » 
nommé  Kmpa  par  ScHOiMf^ELD; 
ff^r^êgeh  ac  Kperfûgd  en  Suédois  j 
Skré^a.  en  Gothknde  Ac  â  UpfaL 

OIE  NOM  NETTE,  on 
GRAVANT,.  frlonBaLav,  de 
UN^.diiiOif.. L.OIm.  $.  p  t5a;  Ces 
oifeau ,  dit  ce  Naturalifte ,  ne  provient 
pas  de  la  pourriture  der  bois  de  navire. 
Il  en  a  vu  pondre  de  faire  des  e&ufs  » 
fc  leurs  petits  édDrr&-Qttel<|DeS/-una 
a}euce-t*il,  \t  nomment  Cravant^ 
fk  c'eftceluiqu'il  nomme  OfeATtf^ra^^iVf 

MeoeauAlia^^  eomsapnced^usie'  ^u  M 
Hhij 
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que  {on  plumage  reflemble  à  PhabîUe-' 
ment  d'une  Relieieufe  vêtue  de  blanc, 
&  de  noir.  Il  n'efi  pas  fi  grand  qu'une 
Oie  f  mais  îl  Teft  plus  qu'un  Canard. 
Le  deiTus  de  fa  tête ,  le  long  du  col  par 
derrière  8c  le  devant  de  l'eftonoac  font 
couverts  de  plumes  fort  noires  ;  le 
deflbus  du  bec  jufqu'à  la  moitié  du  col 
&  le  defTous  des  yeux  font  des  plumes 
blanches  ;  fa  queue  eft  courte  &  noire; 
les  ailes  8c  le  dos  font  de  couleur  plom- 
bée, 8c  les  deux  côtés  des  cuiiTes  font 
noirâtres  >  comme  à  VOie  &  â  la  Can€ 
âc  mer.  Cet  oifeau  qui  a  la  forme  d'une 
Oit  9  le  col  long ,  la  corpulence  plus 
petite,  eft  haut  monté  fur  fes  jambes. 
Ses  pieds  font  plats  »  larges  &  fort 
noirs  »  do  même  que  (es  jambes ,  fon 
bec  8c  fes  yeux  ;  mais  le  oec  eft  rond 
8c  plus  court  que  celui  de  l'OiV.  Sa 
manière  de  marcher ,  de  fe  nourrir  & 
de  crier  eft  la  même  que  celle  de  VOic. 
Selon  Belon  VOie  Nomette  eft  le 
Xiivtf^cwfi?  d'ARiSTOTE,  &leF«/ptf^ 
des  Latins  ;  mais  félon  R.a  t  &  M. 
Li  H  N  A  u  s ,  comme  Je  l'ai  dit  ^  • 
leurs ,  le  Vulpanfer  eft  l'oifeau  que 
le  même  Belon  x^onune  Tadarna  , 
en  François  Tadorne. 

Quant  à  VOie  Nennetu  »  Belon  dit 
que  les  Grecs  8c  les  Latins  lui  ont 
donné  les  nomsd*deiru8 ,  parcequ'el- 
le  a  la  fineffe  du  Renard  pour  faire 
échapper  (t^  petits  quand  quelqu'un 
veut  s'en  fàifir.  Elle  fait  {èmblant  de 
vouloir  iè  laiflfer  prendre  &  leur  donne 
par  cette  rufe  le  temps  de  s'échapper. 
Quelquefois  elle  fait  comme  fi  elle 
avoit  les  ailes  8c  les  cuifTes  caffées ,  & 
quand  elle  voit  ies  petits  hors  de  dan  - 
l^er  9  elle  s'envole  &  s'échappe  à  fon 
tour  des  mains  des  Chafleurs.  Cet 
oifèau  n^eft  pas  ibrt  commun  parmi 
nous. 

.  OIE  DE  SOLAND,ouOIE 
D'ECOSSE,  tnlaûnAnfcrB^a- 
.  nus  ,  en  Anglois  the  Soland  Goofe  , 
oifeau ,  dît  A  l  s  i  N  (  Terne I.  n,  85.  ) 
qui  a  vifigt-huit  pouces  8c  un  quart 
de  longueur  depuis  la  pointe  du  bec 
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jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue  .  8; 
quarante  •  deux  pouces  de  largeur  , 
lorfqueJ[es  ailes  font  étendues.  Son  bec 
a  trois  pouces  8c  demi  de  longueur;  îl 
eft  droit,  de  la  couleur  du  Frêne,  un 
peu  courbé  â  la  pointe  ,  ayant  des 
deux  côtés  près  du  crochet  une  appen- 
dice oo  dent  angulaire ,  qui  reflfemble 
aux  becs  de  quelques  oifeaux  de  proie. 
La  peau  fur  les  côtés  de  la  tête  au-delà 
des  yeux  eft  dégarnie  de  plumes,  com- 
me celle  du  Cormoran.Le  palais ,  aufii* 
bien  que  tout  le  dedans  de  la  bouche  p 
eft  noir ,  8c  la  fente  de  la  bouche  eft 
large.  A  l'angle  de  l'os ,  qui  reflemble 
à  un  Tou  à  un  C/  des  Grecs ,  il^  a  une 
fort  petite  langue.  Les  oreilles  ibnt 
d'une  grandeur  médiocre,  &  les  yeux 
couleur  de  Noifetier.  Cette  Oie  n'a 
point  de  narines ,  mais  il  y  a  une  rigole 
à  leur  place  ,  qui  s'étend  des  deux 
côtés  tout  le  long  du  bec.  Les  bords  ctes 
deux  mâchoires  paroifiènt  être  gluans , 
afin  qu'elle  puifie  tenir  ferme  les  poif- 
ibns  qu'elle  attrape.  Elle  a  quatre 
doigts  tous  liés  enfemble  par  une  mem- 
brane ,  qui  vient  ju/qu'aux  bouts  des 
doigts.  La  jambe ,  depuis  la  jointure 
du  genou  jufqu'à  l'extrémité  de  la 
griffe  de  devant  la  plus  avancée  en 
dehors ,  &  qui  eft  la  plus  longue ,  a 
fix  pouces  de  longueur.  Cet  oifeau  eft 
garni  de  plumes  jufqu'aur  genoux» 
&  les  jambes,  de  même  que  les  pattes» 
font  noires  par-tout  où  elles  font  dé- 
garnies. La  gri|(e  du  doigt  du  milieu 
eft  large  &  picotée  fur  le  dedans  » 
comme  on  la  trouve  dans  les  Hérons. 
Son  plumage  reflemble  à  celui  d'une 
Oie  :  la  couleur  en  eft  blanche  après 
la  première  mue  ,  excepté  des  plus 
grandes  plumes  de  l'aile  ,  qui  font 
noires.  Les  plumes  des  vieux  oifeaux 
ont  un  trait  jaunâtre  fur  le  fbmmet  de 
la  tête  ,  fur  le  col  8c  fur  le  dos.  Les 
jeunes  font  bigarrées  de  blanc ,  d'un 
orun  foncé  ,  ou  de  noir  fur  les  parties 
fupérieures  de  leur  corps.  Il  y  a  ed- 
viron  trente  -  deux  grandes  plumes 
dans  chaque  aile  »  8c  la  queue  eft  com^ 
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pode  de  donze  ,  chacune  de  la  lon- 
gueur d'environ  fèpt  pouces.  Cesol- 
&aux  engendrent  dans  Tlfle  de  Baff  en 
Ecofle  &  non  ailleurs.  Ils  y  viennent 
annuellement  en  nombre  prodigieux  , 
Se  chaque  femelle  ne  pond  qu'un  œuf. 
Comme  on  ne  tire  jamais  mr  ces  oi- 
feaux  dans  PIflé  &  que  perfonne  ne 
les  effraye ,  ils  font  fi  hardis  ou  affurés 
qu'ils  defccndent  &  nourrltTent  leurs 
petits  tout  près  des   habitans.    Leur 
unique  nourriture  eft  de  poiffon  ;  néan- 
moins les  Oi/^»jpa(Tènt  pour  des  mets 
exquis  parmi  les   Écoffois  &  on  les 
vend  cher.  Le  Seigneur  de  l'Ifle  en  tire 
annuellement  de  grands  revenus.  Ils 
vietment  dans  le  printetnps  8c  ne  s'en 
vont  que  dans  l'automne.  On  ne  fait 
pas  oà  ils  vont»  ni  où  ils  fe  tiennent, 
pendant  l'hiver.  Ces  oifeaux  font  fort 
induilrieux  &  adroits  pour  attraper  les 
poifTbnSy  moyennant  quoi  lestnfulai- 
res  font  fournis  pendant  tout  l'été  dé 
poiflbn  frais.  Cette  efpece  d'Où  eft 
plus  petite  que  VÔie  Nonnette  >  mais 
elle  en  a  la  figure  8c  la  voix.  Elle  fait 
ibn  nid  dans  les  rochers  élevés  de  l'Ifle 
fitiiée  dans  la  mer  d'Écoflfe.  Il  ne  s'en 
trouve  pas  dans  les  autres  Royaumes 
et  la  Grrande-Bretagne.  Cette  Oie  ai- 
me fos  petits  fi  tendrement  »  que  lors- 
que les  enfans  du  pays  vont  pour  les 
dénicher ,  ils  ne  le  peuvent  faire  (ans 
péril  de  leur  vie.  il  n''y  a  poinLd'oifoau 
filus  gras.  Les  Écoflfois  fé  fervent  de 
ia  graîiTe  pour  la  compofition  de  plu- 
fieurs  remèdes.  Cet  oifèaune  s'éloigne 
de  l'Ifle  que  defix  milles  tout  au  plus , 
de  façon  qu'il  parott  propre  â  cette 
Ifle  feulement  >    &  particulièrement 
aux  environs  du  fleuve  de  Furt»  qui 
coule  près  delà  ville  d'Edimbourg. 

OIE  DE  MOSCOVIE: 
Albin  {Tome  IL  n.  91.  &  9».) 
<iit  que  c'eft  un  oifeau  qui  a  quarante- 
xleux  pouces  de  longueur ,  depuis  Ja 
pointe  du  bec  jufqu'à  l'extrémité  de  la 
queue  >  &  foixante  de  largeur  >  les 
ailes  déployées.  Ces  Oies  font  plus 
grandes  que  les  Oies  ^JUnairu  &  ont 
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un  a!r  majeftueux.  Le  plumage  du 
foiMnet  de  la  tête  &  du  defius  du  coi 
eft  d'un  brun  foncé  ;  les  côtés  de  la  têto 
&  du  col  font  d'une  couIm  tendra.  Le 
bec  eft  orangé  :  il  y  a  uner^offe  large , 
ronde  *9  de  la  même  couleur  fur  la 
mâchoire  fupérieure.  Le  bout  vers  la 
tête  eft  noir  &  bordé  de  blanc.  Cet 
oifeau  a  l'iris  d'un  beau  jaune  luifànt, 
la  prunelle  de  l'œil  noire  ;  une  grande. 
bourfe  fous  le  bec  •  le  deflus  du  dos 
d'un  brun  fombre  ;  les  bords  extérieurs 
des  plumes  d'une  couleur  plus  tendre  ;  ' 
le  réfte.  du  corps  &  des  ailes  blanc  , 
excepté  deux  ou  trois  plumes  fur  le 
deflus  de  la  queue ,  qui  font  d'un  brun 
fombre.  Les  jambes  &  les  pieds  font 
d'une  belle  couleur  d'orange  >  &  les 
griffes  font  noires. 

La  tête  ,  le  col  8e  la  poitrine  de  la 
femelle  font  d'une  couleur  fombre  & 
adoucie  »  &  le  dos  ,  les  ailes  &  les 
cuiflès  d'un  brun  fombre  ;  les  bords 
extérieurs  des  plumes  font  d'un  blanc 
fale  y  mais  le  bec  eft  de  la  même  cou- 
leur que  celui  du  mâle  :  la  boflè  n'en 
eft  pas  fi  large. 

,  OIE  DE  BRENTA,  enLatîii 
Anfer  Brenta.  Selon  le  fentlment  de 
Ray  l'Oi^JfBrfJir^  diffère  fpécîfique- 
ment  du  Barnaque.  Les  Hîftoriens  qui 
ont  écrit  fur  les  oifeaux ,  dit  A  l  b  i  N 
(  Tome  /.  ff .  9  3 .  ) ,  les  confondent  &  ren- 
dent les  deux  non»  fynonymes.  Rat 
(Synêp.  Meth.  Av.  p.  137.  ».  5.  cr  ^.) 
les  diftingue ,  parcequ'il  en  a  vu  de 
l'une  &  l'autre  efpece  dans  le  Parc 
de  Saint  James.  Aldrovan>de 
(  Ormth.  L.  ///.  $.  87.  &  L.  XIX. 
§.37.)  en  parle.  C'eft  un  oifeau»  qui, 
felon  Albin,  a  vingt  -  fept  pouces 
de  longueur  depuis  la  poUite  du  bec 
)ufqu'â  l'extrémité  de  la  queue ,  & 
tr(MS  pieds  trois  pouces  fc  demi ,  les 
ailes  étendues.  La  tête  &  le  col  &  la 
fiartie  fupérieure  de  la  poitrine  font 
d'un  brun  foncé  tirant  fur  le  noir ,  &  il 
fê  trouve  dans  quelques-uns  tme  pe« 
tite  tache  ou  ligne  de  blanc ,  environ 
au  milieu  du  <o\  de  chaque  côté ,  et* 
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qui  pafott  former  cnfemble  uft  coUief 
(Mi  cercle  de  blanc:  le  dos  en  eft  plus 
fbmbre  que  celui  d'une  Où  ordinaire  ^ 
ou  apùrivoifliê^  Les  plumes  qui  font 
iuimédiacemeih  près  de  la  queue  fotic 
blanches.  La  poitrine  cft  d'un  gris  fom^ 
bre.  Le  bec  eft  petit  8c  noir  ,  de  la 
longueur  d'un  pouce  trois  quarts ,  plus 
épais  vers  la  tête  >  mince  vers  la  poin- 
te. Les  yeur  ibnt  couleur  de  Noifè-» 
tier.  Les  narines  font  grandes  »  les 
pattes  {ont  noires ,  &  Le  doigt  e^  en 
arrière/ 

OIE  D  E  C  A  N  AD  A,  en 
Latin  j4»fir  Canadfnfif ,  oifêau ,  dit 
le  même  Auteur,  n.  92.  qui  a  vingt- 
(tz  pouces  de  longueur  depuis  la  pointe 
(k  bec  jufi|u'à  ^extrémité  de  là  queue  »  * 
te  quatre  pieds  fèpt  pouces  de  largeur» 
lés  ailes  étendues.  Le  bec  ^lepuls  la 
pointe  juiqu'aux  coins  de  la  bouche  a 
un  pouce  &  un  quart  de  longueur' & 
eft  noir.  Le  devant  de  la  tête,  Pefpace 
autour  des  yeux  Se  (bus  le  menton  »  font 
de  couleur  de  bufle  pâle.  Cet  oifeau 
8  le  derrière  de  1*  tête  ,  le  col ,  le 
dos  &  la  partie  iùpérieure  de  la  queue 
noirs  ;  le  ventre  ic  les  ailea  blancs  » 
auffi^bien  que  le  dcflbus  de  la  queue 
^  du  croupion  ;  l'atle  entière  d'u» 
^is  fombre  ,  à  la  véTerve  des  borda 
extérieurs  8c  des  extrémités  des  grofiea 
plumes  «  qui  font  noirs  »  ainfi  que  les 
extréfnités^  des  plumes  couvertes  fiir- 
périeures  des  ailes  ;  le&yeux  couleur 
f?e  Noifetîer  ;  Htis  hlaiiche  ;  lea  jam- 
bes 8c  les  pattes  mikes  8e  le  doigt  de 
derilere  extrêmement  petit.  Ces  Oter 
font  ex<:ellentea  loriôu'on  lea  prend 
tonnes  jeune»  81:  qu'elles  ibntgraf&s. 
L'AutEtrr  dit  en  avsoir  reçu  œ  plu^ 
Heurs  Particuliers  d^Angletcrre ,  fa- 
voir  une  qui  fut  tuée  iùr  la  Tamiie  » 
iijtie  autre  fur  l<a  rivière  de  Thame  dans 
h  Province  de  Cambridge»  &  une  aotne 

8  m  lui  vint  du  marché  de  Nei/gaiie.* 
[  parottpar<>lâ  qu'il  en  vient  en  Angle* 
terre  »  8c  que  c'^ft  une  eipece  à^OU 
fauvagt. 
*-  OfEP^ESPAGK^reniatiil 


OIB 

'AMffrCypmdis ,  ou  Cygnnu^Gmmin^ 
fis.  Albin  {TcmeL  n.  91.)  dit  que 
cet  otfeau  a  trois  pieds  fèpt  pouces  de 
longueur  depuis  la  pointe  du  bec  juiE^ 
qu'à  l'extrémité  de  la  queue ,  8c  qua- 
tre i^ieds  8c  onze  pouces  de  largeur* 
Le  dos  eft  d'un  gris  fombre  ,  mélangé 
d'un  brun  rougeàtre  :  le  ventre  tire 
fur  le  blanc.  I^  gorge  8c  la  poitrine 
font  d*un  Bl'Un  pâle*rougeâtre.  Il  y  a 
une  ligne ,  ou  raie  de  brun  foncé ,  qui 
va  tout  le  long  du  (bmmet  du  col ,  de* 
puis  la  tête  jufqu'au  dos.  Le  bec  eft 
noir ,  8c  de  la  racine  il  s'élève  une  boflè 
par-deflfus»  qui  eft  très-large  dans  lee 
mâles  8c  dans  les  vieux  oifèaux.  La 
tête  eft  embelUe  entre  les  yeux  9cM 
bec  d'un  filet  de  bUnc.  La  queue  eft. 
delà  même  couleur  que  le  dos  81  les 
atlea,  les  pointes  de  quelques  pkimea 
qui  s'y  trouvent  étant  blanchâtres.  l#ea 
pattes  (bat  orangées  ,    8c  le  bec  de 

2tttlques*uos  eft  de  la  mraie  couleur. 
tt  doigt  de  derrière  eft  petit.  C'eft. 
uti  oifeau  majeftueûx  »  qm  marche  le 
col  élevé.  Il  s'accouple  ibuvent  avec 
noe  Oiis  a^rivêiféts  8c  produit  une 
e^ece  bâtarde.  La  ch^ir  en  eft  excel«* 
leofee  lorfqu'il  eft  jeune  8^  Inen  gràs^. 
Le  goût  en  eft  agréable  8c  différenfidi^ 
celui  de  l'Oie  ardmaiu. 

Rat  iSynog.  Meik  Ath  p.  13^ 
fu  i.>,  d'après  Lister,,  parle aufll 
d'une  fojj^  d'Oitf ,  qpi  ^acftnmée  e» 
Latin  jéfir  Hifpamçus^  jt^rva^.  Elle 
eft  de  la  grandeur  du  Brénèa^  8c  par 
la  couleur  8c  la  figure  approche  de 
VQii  dMmJHaïu.  Ra  T.ne  fait  point 
pourquoi  on  donne  à  cet  qîièaur  le  iK>m 
d'OM  à^Ehagnt^  ï  moins  qu'on  ne 
penfç  qu^elle  viemie  d'Ë^gne  eiv 
Angleterre. 

Il  y  a  unie  trèsprgrande  eipecedfOw 
tp.ute  noire ,  i  laquelle  oU'  donne  le 
noopi  d'^i^/Sr  mojwnHf  mg»  ,,  dit-il , 
qui:pj»«olt  au  commencement  de  Phl« 
xer.  Elle  iè  nourrit  d'henbe»  :  ella 
fréquente  l^s  prés  8c  les  pâturages,  l^eft 
A^ffUis  nomment cftte  e%ecad'Oà« 
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Ib  otit  auffi  une  Ou  di  marais  i 
qu'ils  appellent  en  leur  langue  Grey^ 
Lagg.  Elle  eft  de  la  grandeur  de  POî^ 
donuJiÊgHc  &  peut  bien  être  la  même 
eipece  que  VOu  fauvage  vulgairt  » 

Ïarceque  la  defchpcion  qu'en  donne 
L  A  Y  d'après  L  i  s  t  e  r  convient  en 
tout  à  VOiifauvage  »  â  la  rtferve  que 
&4  pieds  font  poufprés  couleur  de 
cbair  »  &  que  Ton  bec  »  depuis  la  tête 
juTqu'à  près  de  la  moitié ,  eft  noir,  8c 
Icrefte  couleur  4e  pourpre. 

K  A  Y  d^nne  encore  le  nom  d'OiV  à 
vn  (yfeau  »  qui  eft  le  Canard  de  mon"' 
tagne  du  Spitzberg»  ainfi  nommé  par 
Frédéric  Maktens.  Cetoifeau 
a  plutôt  le  bec  d'une  Oie  que  d'un  Ca- 
nard. Il  eft  de  la  grandeur  d'une  OU 
médiocre.  Son  plumage  eft  blanc  8c 
noir.  Ôeft  un  très -bel  oifeau»  qui 
nagç  &  qui  (è  plonge  comme  font  les 
Canards.  La  femelle  eft  de  la  couleur 
de  la  Perdrix.  Cette  e/pece  d'Oie  vole 
en  troupe ,  fait  ^n  nid  dans  les  Ifles 
les  plu5  baffes  ,  pond,  à  chaque  foîa 
quatre  œufs  »  qui/ont  d'un  bleu  pâle« 
ic  un  peu  plus  gros  que  ceux  des  Ca* 
jurds  ordinaires» 

Il  y  a  encore  VOic  de  Magellan  de 
Clusius,  que  Raï  crpit  être  le 
fenruin  des  Anglols  ,  Scie  Goifu^ 
d'Ho  J  E  R  u $.  Voyez  au  mot  PE^ 
GLIN. 

On  compte  parmi  les  Oies  d^IJlande 
unee(pece  un  peu  plus  groflè  qu'un 
gros  Canard  ,  connue  fous  le  nom  de 
Margies  ,  qui  y  vient  en  fi  grande 
quantité ,  que  leurs  troupes  font  par 
milliers.  Une  autre  efp^ce  appellêe 
H^lfmg^  vknts'étabiîr  d  PEft  de  llfle. 
Ces  pijRaux  font  fi  fatîpu4s  en  arrivant, 
vraîfcmb'ablemcnt f  ar  la  f  rande  route 
qu'ils  viena^^nt  de  faire  en  traveriànt 
la  mer  9  qu  on  en  peut  tuer  des  milliers 
i  coups  de  bâton.  Hifi.  Nat,  à^ljl.  a^r 
M.  Anderson,  p.89. 

Il  y  a  au  Cap  de  BonncrFfp^rpnce 
des  Uies  en  quantité  &  de  trois  fort  s: 
les  Oiesfauvages  ,  les  Oies  de  mon- 
$agae  dcX^9  Oies  à* eau.  Ces  trois  for- 
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tes  diffèrent  beaucoup  ,  {oit  pour  la 
couleur ,  foît  pour  la  grofleur.  VOfe 
de  montagne  eft  plus  grofle  que  celles 
qu'on  élevé  en  Europe.  Elle  a  les  plu- 
mes^ des  ailes  &  celles  cki  Commet  de 
la  tête  d'un  verd  beau  8c  très -éclatant. 
Cet  oifeau  fê  retire  le  plus  foiivent 
dans  les  vallées,  où  il  fe  nourrit  d'her- 
bes &  de  plantes. 

Les  Oies  fauvages  ,  qui  ont  reçu 
le  nouii^Oiej  iabotieres 9  ont,  comm^ 
leur  nom  le  défigne  ,  le  jabot  d'une 
grofleur  extrême.  Les  Soldats  &  le  com- 
mun du  Peuple  des  Colonies  s'en  fer- 
vent pour  faire  des  poches  à  mettre  du 
Tabac,  qui  peuvent  en  contenir  cavî- 
ron  deux  livres. 

La  taille  des  Oies  d^tau  qu'on  trou- 
ve au  Cap ,  eft  la  même  que  celle  des 
Oies  domeftiques  qu'on  nourrit  en  Eu- 
rope ,  &  à  l'égard,  de  la  couleur,  il 
n'y  a  entre  elles  d'autre  différence,  fi- 
non  que  les  Oies  aquatiques  ont  fur  le 
dos  une  raie  brune,  mêlée  de  verd. 
Toutes  ces  dîverfes  efpeces  à' Oies  (ont 
très-bonnes  &  très-faines,  Kol^k, 
Dejmption  duCapde  Benne  £Jpéranci , 
TomelIL  €,  16  p,  1^4. 

H  y  a  à  la  Gambra  des  Oiesfauvages  $ 
beaucoup  plus  grofles  que  celles  d^ii- 
gleterre  ,  armées ,  à  la  jointure  dçs 
ailes ,  d'éperons  aufli  longs  que  ceuic 
de  nos  Coqs  ,  &  qui  les  Tendent  car 
pables  de  battre  un  Chien. 

h^s  Oies  fauvages  du  Sénégal  fpnt 
d'une  couleur  fort  différente  de  celles 
d'Europe.  Elles  ont  des  ailes  armées 
d'une  fubftance  dure ,  épîheufè  &  poin- 
tue ,  qui  a  deux  pouces  &  demi  de 
longueur.  Le  Maire  dit  que  ces 
Oiesfauvages  du  pays  font  très  brunes  j 
mais^ue  h  Sarcelle  eft  d'un  goût  qi^î 
furpafle  celui  de  tous  les  autres  oi- 
feaux.  Il  ajoute  qutf  les  C/j>/c^n/i/ font 
les*  meilleures.  Hifi.  G  en,  des  Vnyag. 
Tome  X,  p.  409.  Eaii,  in-iz. 

On  en  voit  quantité  à  la  Chine.  Les 
rivières  &  les  lacs  font  remplis  de  Ctf- 
nards  8c  d'Oies  fauvages. 

11.  y  à  aux  M^Iucques  dçs  Oies  tfk 
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grande  quantité  ,   &  dont  les  pieds 
'  reffemblent  à  ceux  des  Perro<iuets. 

O  I  G 

'  OIGNON  MARIN,  efpece 
de  Cancre  ,  en  Latin  Squilla ,  poîflbn 
cruftacée ,  qui  a  une  queue ,  beaucoup 
de  pieds  »  mais  point  de' pinces  »  di- 
fent  ARiSTorE  &  Rondelet,  Éliem 

'&  Belon  marquent  que  les  Oignons 
marins  ont  des  pinces,  ils  ont  d'abord 

'  le  corps  noir  :  ils  deviennent  blancs  dans 

"  la  fuite.  Ils  ont  auffi ,  félon  O  p  p  i  e  n  , 
/des  cornes  fort  algues,  placées  fur  la 
tête.  On  leur  donne  un  aiguillon  très- 
pointu  ,  fait  comme  l'éperon  d'une 
galère  à  trois  rangs.-  Ils  ont  des  yeux 

'âevés  ,  &  dont  le  cryftal  eft  très-dur. 
Leurs  inteftins ,  comme  dans  les  autres 

Cruftacées  ,   finiflent  fous  la  queue  , 

{>ar  où  ils  rendent  leurs  excrémens  ic 
eurs  œufs.  Ils  fe  retirent  dans  les  ma- 
rais falés  &les  endroits  pierreux.  On 
'  en  voit  de  grands  dans  les  Indes  »  qui 
ne  quittent  point  le  fond  de  la  mer. 
•Les  petits  fe  trouvent  proche  du  riva- 
'  l^e.  Les  mers  d'Allemagne  &  de  France 
^n  fournirent  beaucoup.  Ces  Oignons 
de  mer  ,   ou   SquilUs    fe  nourriflTent 
d'Huitres ,  &  il  y  en  a  qui  aiment  la 
moufle  de  mer,  Ori  connoît  le  mâle  de 
la  femelle  par  deux  taches  blanches 

Su'il  a.  Ils  s'accoupIeAt  à  la  manière 
es  Quadrupèdes,  dans  le  printemps, 
toujours  proche  de  la  terre,  &lorfque 
les  Figuiers  font  en  maturité.  Ils  de- 
V  vîéhnent  la  proie  du  Loup  marin  ,  & 
*  d'un  autre  poiffbn  qui  change  de  cou- 
\  leur ,  que  les  Latins ,  comme  Pline, 
'appellent  Phyci/,    On  fait  ufàge  de 
YOignon  marïn  ,   tant  fur   les  tables 
qu'en  Médecine.  A  p  i  c  i  u  s  cjuî  les 
aîmoit  beaucoup ,  cnvoyoit  en  Afrique 
pour  en  avoir.  On  les  mange  bouillis 
avec  le  vinaigre  &  frits  à  l'huile.  Us 
(ont  long-temps  \  cuire.  L'excès  fait 
mal  à  l'eftomac.  Cardan  aflure  qu'ils 
font  très»-propres  à  ei^cîter  de  l'amour. 
Quelques-uns  s'en  fervent . comme 
li'«kmorce  ,  pour  pêcher  des  Mulets. 


O  IS 

Il  y  a  plufieurs  fortes  d*Oigncns  marinsp 
celui  qui  eft  large ,  Squilla  lata ,  Jîve 
Urja;  celui  qui  paroît  boflii  ,^|prfqu'il 
fe  courbe ,  Squilla  gihhoja  ;  celui  qùî 
eft  petit ,  Squilla  parva ,  &c.  Ruysch  , 
de Exfanguibus aquaticix  9  p.  17.  &  i8. 
Voyez  S^QUILLE. 

OIS 

OISEAU,  en  Latin  Avis,  Ales^ 
Volucris  s  en  Grec  ophç  s  en  Anglois> 
Bird  &,  Fowls  en  Allemand,  Vogelz 
En  général  c'eft  iin  anîmsA  qui  a  des 
plumes  &  des  ailes  pour  voler.  L'ori- 
gine des  Cifeaux:^\xi  viennent  tous  de 
l'œuf,  leur  manière  de  vivre  ,  la  va- 
riété de  leurs  couleurs  fuivant  les  fâl* 
fons ,  leur  chant ,  leurs  différentes  fi- 
gures &  grandeurs ,  ont  occupé  plu- 
fieufs  NI  aturaliftes  anciens  Se  modernes. 
Aristoxe»  Pli  ne,  Éli'en, 
Albert  le  Grand,  S/:ali- 

GER,   AlDROVANDS,   WiL- 

LUGHBT,  Rat,  Belon  &Al- 
B I N ,  de  même  que  Meffieurs  L  i  n- 
'KAus,  Klein,  IVioiRHiNG,  Se 
l>ien  d'autres ,  ont  écrit  fur  la  nature 
des  Oifeauxt  Se  ont  marqué  dans  Jes 
différentes  çlaiTes  qu'ils  en  ont  faites  f 
ce  qui  les  diftingue  les  uns  des  autres 
-fÊf  les  plumes  ,  le  bec ,  les  ongles ,  la 
tore  ,  le  col ,  les  ailes  \  les  cuises ,  Içs 
jambes  Se  les  pieds. 

Belon  a  fait  une  claHe  des  Oj- 
feaux  qui  vivent  de  rapine.  De  ce 
nombre  font  les  différentes  efpecct 
À^ Aigles  f  Se  les  autres  Oif'eaux  de  proie 
qu'on  nomme  en  Latin  Accipitres  , 
comme  le  Vautour  noîf  Se  fauve ,  l'^f- 
gle  noire  Se  fauve ,  le  Gerfault ,  l'^w- 
tour ,  le  Sacre  connu ,.  V Égyptien  ».  le 
Faucon ,  VÊperviert  le  Moucheté  1*£- 
merillon^  le  Hobreau  ,  le  Lamtr ^  le 
Tiercelet ,  V  Orfraie  %  la  QuercerelU  ,  la 
Bufe  y  le  Goyran ,  le  Fau  -  Perdrieu  , 
VOifeau  nommé  Jean  le  Blanches  Pies- 
Griêches  grande  Se  petite ,  le  Milan , 
Se  autres.  Le  même  B  e  l  o  n  (  Liv.  L 
chap.  2.  )  y  ajoute  pour  la  reflèmblan- 
ce  le  Coiicou  >  tQus  les  Oifeaux  de  nuit» 

nommés 
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àommés  en  Latia  NêQst^  Avés  »  mtre 
lefqaels  il  compte  V Effraye ,  la  //ii- 
htt€9  la  Chevhbe^  le  j^r^cW  &  le  f«rtf 
i>tfr  •  le  Hibêu  ou  Cbat-Huém.  VOfi- 
foaguj  •  le  Charadrua  •  le  Cèmau  de 
nait  &  le  Fattco»  de  fmk.  Cet  Auteiir 
fiait  par  le  Fhémxf  tpii  eft  un  Oifiau 
étranger. 

Dans  la  lèconde  clafle  ce  Natura- 
lifte  met  les  Oifeaux  aquatiques  9  tels 
^ue  font  le  Cygne  t  le  Filican  nommé 
Onocretale^  les  Oies  privées  Scfauva'- 

«€s  9  VArcamne  &  Caniart  9  le  Canard^ 
t  Harlc  9  le  Cormoran  9  le  Cr avant  9  la 
CerctUe  on  Garfotte9  la  Ahuette  »  le 
AUrillûu  9  la  PiVu^ ,  le  Biévre  •  le  p^m 
FUngeon  fiiuve  nommé  Cafiagneux  9  le 
grand  Plottgeen  »  &  le  noir  Jiommé  la 
Macreufe  9  auquel  on  donne  auffi  ',  dit 
Bï  L  o  K  >  &aflèment  le  nom  de i>iz«- 
hU  de  mer  »  la  Jùdeile  nommée  autre-, 
inent  k  P^uU  d^tau  »  dcc. 

Dans  la  tmfieme  claflfe  ibnt  les  Ot-' 
Jkaux  qui  fréquentent  les  bords  des 
étangs ,  des  lacs  »  des  marais  &  des 
rivières  ,  ainfi  que  le  rivage  de  la 
-sner  »  comme  la  Gruit  le  Hiten  gris 
te  le  blanc  flc  VEtrilé  »  celui  que  nous 
aornaons  Gaierand  ou  Butor  »  VAi^. 

Îrette  »  le  BiHorfeau  »  le  Flamand  on 
Hamtaod  »  la  Pi^  ou  Bi^affè  de  mer  »* 
la  C?^sgjfr^&  Vlhis  9  i* Alouette  de  mer  9 
la  Biff^f  9  le  Chevalier  noir  &  rouge  • 
le  CerTif ,  la  Poulette  dUau ,  le  Martin 
notPichem'9^  Blancttlet  ou  Cul Uanc^ 
la  PéUe  ou  Palette  9  «le  Aâ/tf  noir  ,  I0. 
iVrpiSryrfe  »  &€. 

Dans  la  quatrième  daflè  ibnt.leâ 
Oijèaux  qwi  '  ntobent  fiir  terre  »  tant 
dans  les  bois  que  dans  les  campagnes  « 
zommA^ Àusrueb^^  iH^marde^  \a^Ca' 
ne  P4tiero  >  le  Pra^eêlin  ,  la  Pordtix 
é^  Grèce  9  nos  ##MtriJlif -vouges  flc  gm-^ 
fèe ,  Im  Perdrix  lie-  Syne  «  cellcs'de 
I>aaa^ »  les /^yWffirblaRdhes,  UEiA-^ 
-wer 9  i^  Bécaffi tAi^'Gofde hoir f  BMXtra* 
«lent  le  Fttifan  Brjtam  9  la  Gélinaee  Jk 
-ièois9  le  jRA/tf  de  Genêt,  le  Afai»»  les 
^Toults  éPlnAo9  les  Fsniar  .<k  âmnsr^ 
le  6m  prnré  leje»  <W<x.|UDhii^V  fc 

iMSSii/. 


l'Aktmr  fiait  cette  clafle  par  kl  C;?^ 
/r ,  le  Faifan  9  &c. 

Dans  la,  cinquième  claiTe  (qn^  lef 
Oifeaux  qui  n'ont  point  d'habitation 
fixe  \  Ac.qui  fréquentent  indiftérem^ 
meatiea  iiois  de  haute  fiitaiej  de  fn#« 
me  que  les  taillis  »  les  prairiea  >  let. 
p&tis ,  iesguérets ,  les  rivages ,  &  qid  > 
fe  nourriflent  de  toutes  ibnes  de  viatw 
des  9  tels  font  les  Corbeaux ,  les  Cot^ 
milles  9  les  EmmanteUe^ ,  les  Freux  04 
GroUes ,  les  QtouAtes»  t^t  rouges  qu«< 
noires  »  les  Pj^/ ,  les  Ramierr,  les  ^î?* 
feu  9  les  Pigeons  privés  &  fuyards ,  la 
(?f^  *  la  HufCs  la  lÀtorne^  ietariot^ 
le  vMrri^  noir ,  le  Merle  blanc ,  le  ilf (rr« 
le  à  collier,  le ikErr/e  bleir,  le  Pape^ 
gay  ovi  Perroquet»  le  Trafio»  autrement 
nommée  Grive  »  le  Teuret ,  autreipent 
nommé  Mfluvis  9  la  Tourùer^Ue  »  le 
grand  Fie  qui  a  le  bec  crochu ,  le  Pic 
jaune  ^  qu'on  nomme  autrement  Pic 
verd  9  le  Pic  rouge ,  qu'on  nomme  auiH 
Efeiche ,  le  Grimpereau  »  le  Torehepotp 
\p  Tercet 9  le  Pcr  de  muraille,  que  leff 
Au  vergnacs  nomment  r«rm^r«  VEtouv 
maû,  U  Pa^  foiiuire ,  &c. 

Dans  la  luieme  clafle  font  les  pe- 
tits Octaux  qui  fe  nichent  dans  lee 
hases  8c  les  buiflbns ,  dont  les  uns  fe 
nourriflent  de  vermines ,  les  autres  de 
femences ,  &  d^autres  de  vermines  Se 
4e  femences  tout  enlèmble  ,  tels  £>nt 
les  Pé^es;  autrement  dits  AlmtOHX  » 
le  Ffiqu^t  ji  le  Moineau  à  la  fancie ,  U 
Beç'figm  ou  Pivojuac ,  le  Bruant  j  les 
Faûvetuj(9  tant  b  brun&que  l^roufle,  le 

Ctit  Mfuchet  9  le  Cms-Be^e  ,  la  JJnote , 
Picaveret ,  le^  Méfangés  »  ta^t  là 
Nonnette  que  la  Méfangi  hUue>  jk  U 
ÂUfange  î  IcHigue  queue ,  le  Méraps , 
qn^iks  l^iiis,«onpjncnt^jM/2fr ,  le$. 
hmf0ns,%  Wif  le  cfàimraufi  que  le  Monz 
nùn  9  le  Pwfon  d'Ardenne^.^  la  hjabe- 
km  a  4Utrea»9nt  nommée  Jw/f/^  ^  ou 
Rouge  gorg0  •  iss  Vieffignals  »  tant  de 
bois  que  de  muraille ,  lé  Ch^49nne^, 
ut,  le.«rmff ,  le  Tarin»  le  Traquet^  le 
Vndnr^  le  /^Mf/«t  »  1^  Aiick ,  le  Off 
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cette  dernière  clafle  par  1er  trois  foff^ 
tes  à'Hirondàlles  >  &  par  la  Lavart" 
dicre y  \^  Bergeronnette  jaune,  la  cen- 
drée t  &c.  C'eft  ainfi  que  B  e  l  o  n 
parle  des  Oifeaux  en  général ,  (urvant 
les  dJiférentes  clafTes  dans  lefquelles  iL 
ks  amîsi 

R  A  Y*  dî  vîfe  lé»  Oifeaux  en  terreftrer 
te  en  aquatiques.  Les  Oifeaux  terre fi-r es 
ibnt  ceux  qui  ne  fréquentent  point  du* 
tibut  les  eaux ,  iè    retirent  dans   les^ 
Heux  {ecs-  &  yiventfie  ce  que  la  terre 
produit.  Les  uns  ont  le  bec  &  leson«- 
gles  crochus»  &  les  Gf^cs  les  appel*- 
lenrra/u^oiyt^PC*?  :  les- autres  ont  le  bec 
&  les  ongles  droits  »  &  ibnf  nommés  en^ 
Grec  cpftwfJxtc  Parmi  ceux  qui  ontle 
bec  &  les  ongles  crochus  %  il  y  en  a. 
qui  vi  vent  de  fruits ,  -fc  on  les  nommer 
Sives frugivore,  tehfontlt»  Perroqueif:: 
ks  autres  vivent  de  chair  Se  font  nom- 
més carnivordi  S  ce  font  Ics^Oifeaux  de'., 
rapine  y.  rapaces.  On   eonnoit  ley  Oî^ 
fhaux  de  r^ipw^*,  for-tout  ceux  de  jour, 
gar  leur  tête  grande  &  leur  col' court ,. 
par  leur  bec  &  leurs  ongles  rrochus , 
&  par  leur  langue  large  ».  épaifle  fe 
{emblable  à  celle   dé   Phomme.   Les 

5 lûmes  de  la  queue  £>nt  au  nombre  de- 
ouze  »  ce  qui  eft  auffi  commun  à  plii- 
ileurs  autres  efpeces  à* Oifeaux  :  celles 
dès  ailes  font  au   nombre  de   vingts- 
quatre.  Le  ventricule  eft  membraneux 
&  non  fflufculeux.  Ils  ontdesi^pen- 
dices  &  deux  inteftihr  cœeum  courts  ». 
qui  ne  ^t' d'aucun*  ufàge  dans  les. 
Oifeaux  roidtes;  Les  cuîlfts  ibnt  for- 
t!ies:  &  mufculeufiii.  Ges  Oi/mi/^  ont: 
là  vue  jperçante  &  apperçoivent'  de- 
fbrtloin  leur  proie.  Us  vivent  fblitaire» 
&  non  en  troupes^,  au  rapport  d'A- 
R  I ST  o  tb;*  mais  il:  faut  en  ex^pter 
Ibs  Vautùurs.  B  E  L  o  K  dit  en  avoir  vu 
des  cinquante  &  (oixante  enfènfble.  Ai 
proportion  de  leur  grandeur  ils  ibnt 
vêtus  dt  plumer  en^très^ grande  quan« 
tité.. Us  vivent  très-long-temps  &  plu» 
que  toutcs^  Us-  autres-  e^ccesd'Oîv- 
féaux.:  c'eft'^ce  dont  R  a  y  doute  j  ce- 
J9endàflrilieft':certam-^  ajcHUer»4l:^ 
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que  tous  lès  Oifeaux  en  général»  vaSt^ 
gré  la  petiteflfe  dé  leur  corps  compac- 
té â  celui  des  Quadrupedes»ibnt  néan- 
moins plus  vivaces.  Ils  fbufirent  plus^ 
long-temps  la  faim  ».  ce  qui  leur  eft: 
prefque  nécelTaire».  parcequ'ik  n'ont: 
pas  toujours  leurmmrriture  préfente». 
Les  femelles  AesOifeau»  de  rapine  ibnc 
plu»  grandes  que  les  mâles  ».  d'un  plus 
beau  plumage»  plus  fortes,  plu» cou- 
rageufes  &  plus  féroces»  parcequ*el-- 
les  ont  (èules  le  foin-  de  leurs  petits*. 
Ces  Oifeaux^  vivent  de:  petit»  Qua- 
drupède».  8t   divers   Oifeaux    de- 
viennent aufll:  leur  nourriture.  Quel- 
ques-uns plu»  lâches  que  les  autrer 
fe    contentent  de»  cadavres  que   le 
bafard  leur  fait  trouver  :.  tels  font  lea^ 
Vautourj^i 

Parmi  Îes-Otfeauxdè  prim.ondiftin-: 
gue.  le»  Oifeaux.  mSumes  d'avec,  1er 
Oifeaux  diurne f.  Le»  preoiièrs  se  vo^ 
lent  que  la  nuir  8c  ne  cherchent  leur 
nourriture  que  la  nuit.  Leur,  tête  eft 
grande  &  faite  â-peu-près  comme  celle 
des  Ghats  :  telles  font  les  différente» 
e^eces  de  Hièeur  ou- Chatx^Huantf. 
he»  Oifeaux  de  rafdne  dé  jour  font  di^ 
vifés  ea  grands  8c  en  petits^  Parmi  le» 
grand»,  ily  en  a  qui  io!ft  plu»  coura- 
geux »  telle»  font'  le»^i^/^j  :  ^'autres- 
qui  £>nt  plus  lâches  »  comme  le»  Kau^ 
tours..  Quelque»  efjftece»  A' Aigles,  ne* 
£>nt.  pas  plus  grande»  que  lé  Fauceu^r 
Gerfauts,  mai»  les^ijpff ^différent  dem 
eaitxesOifeaux  deipraie  »  .non-^feulement'' 
par  leur  grandeur,,  m^is  encore  par- 
leur caraâerer  féroce  fc  indomptable», 
ce  qui  fut  qu^on  n^en  £ettt:dre(&r  pouc 
là  Fauconnerie.'. 

Les  ^emsOtfeauxdemie  dé  moin- 
dre grsmdeur  font  pareilien>»nt  divifé»'* 
en  ceux  qui  ont  du^oouragp  &-ceux 
qui t)^enx)nt  pas;  Les  preraiersqui  font 
élevé»  par  le»  Faucomriersf  ont ,  ^  oit' 
de»  ailes  longue»*  prefque  juiqu^à  lai 
queue». ^^/  macrapterasy  tel  que  le: 
Faucon^Lanier  » .  ou  deS;  ailes  courtesv» 
alasiracbypteras  » .  comme  VEmerUlêm 
8g  VEpearvifr..  Ccn.  ^  n'ont  RM  dfp 
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Courage  (ont  m^rïfés  desFanCpttniera , 
^els  fontle  Butor  &ie  MiLan. 

Parmi  les  OifcauK  Ufr^r^s  qui  ont 
le  bec  drqit  &  les  ongles  moins  cro- 
chus quele6  Oiftauxdcproii^  ondiffin- 
:gue  i^.  ceux  qui  font  d'une  énorme 
grandeur  &  ont  des  ailes  peu  propres 
a  voler  «  comm^  ^,ÀiurHch€^  VEm$9i 
ou  le  Cafoar^  le  Dodo. 

a^.  Ceuzqui  font  grands  &  qui  ont 
un  bec  gros .,  fort  &  oblong  ;  ce  font 
les  genres  de  Cotbtaux^  Oijiaux  que 
<quelqttea-ans  s^peltënt  dcm-Oifcaux 
do  proie ,  Jemi-Rapaces. 

3^  Ceux  qui  ont  le  bec  moindre  « 
plus  .court  «  quelque  peu  courbé  & 
^ui  sgppaitiennent  au  genre  des  Poul- 
ies 9  ne  luvent  que  de  grains.  Ils 
•ont  ie  'Corps  gr^  &  pe^nt  «  ont 
beaucoup  de  chair  «  des  ailes  cour- 
tes «  concaves  «  ce  qui  fait  quils  no 
Îmvent  pas  voler  haut  &iongrtenip& 
e  boyau  cœcum  eft  très-long.  Leur 
^air  eft  blanche  «  Jur-tout  celle  xle 
la  poitrine,  ikfont  leurs  nids  à  terre. 
Leurspetits^-qui  font  couverts  de  du- 
<yet ,  fui veat  la  mère  «  courent  çà  &  lâ« 
&  jramaflent  ce  qu'ils  peuvent  avec, 
leur  petit  bec  :  telles  font  «los  PçuUs 
Àomcfiiquos  a  les  Saifans  j  les  P^r^ 
Jrix»  âcc         * 

É^.  Le  genrq  des  Pigoonr ,  en  Latin 
^enuf  Colimliniim ,  appartient  auffi  au 
gonus  Gallinacoinm  s  ce^ui  les  caraâ&- 
jifè  «  c'eft  la  figure  de  leur  corps  • 
^i  approche  4e  celle  du  Cof^couj  leurs, 
jambes  ignt  courtes. âc^rougès  $  ainïi 

Îiue  leurs  pieds  «  dans  pjrefque  toutes^ 
es  elpef  es  qnenous  comibiflbns/Leurs" 
ailes  font  longues.  Ils  jont  le  vol  fort  p 
le  bec  droite  menu;  étroit  &  un  peu 
long.  Il  faut  excepter  quelques  Pi^ 
gootif  étra^g^rs  *  iiui  ont  le  bec  plus, 
court  &  plus  gros.  L^iPi^i^/ij  ont,  une; 
Toix  ^émMante.  Ils  ne  couyçnt  ^i^ 
deux  qpufe  a  la  fois  ^  mais  eii.  r^ôpi-. 

Ienfê  ils  font  plufieùrs  pontes,  par  «in;! 
Is  dégorgent  idans  le  bec  dé  leurs  pe- 
tib  pour  les  nourrir, 

j^  Il  y  a  de  pl^  petits  Oifcaux 
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Hnofires  ;  qui  pour  1^  gratndeur  tien^ 
nent  le  milieu  entre  le  Pigeon  8c  V/1^ 
loHcfti.l^  ont  le  bec  d'une  grodeur  & 
d'une  longueur  médiocre.  Le  deffus  eft 
un  peu  courbé.  Leur  queue  eil  Ion- 
gue.Ils  vivent  indifTéremment  de  bayes 
&  d'infèâes.  Ce  genre  à'Otfoaax  >  à 
çaufe  de  fa  reflemblance.  avec  la  Gri^ 
vo-t  qui  eu:  un  volatil  très-connu  »  eO; 
nommé  par  les  Natuiiiliftes  Turdirtftm 

fenus.  Ce  font  les  différentes  efjpeces 
e  Grivu  «   de  Merles  &  ArEtour-^ 
neaux^ 

6^,  D'y  a  encore  les  Oififauxles  plv^ 
petits  de  tous  »  qu'on  divife  en  Bec^ 
menus  &  en  Gr^s-tecs  #  in  ^emàroftros  • 
&  craffirofiros.  Le  nombre  en  eiC  fort 
grand.  * 

Pour  les  Oifeaux  aquatiques ,  ce  font 
i^  ceux  qui  volent  autour  des  eaux^ 
qui  y  cherchent  leur  nourriture  »  Se 
cependant  ne  na;gent  pas.  Us  font  tous» 
fif&pedes.  La  plupart  ont  les  cuiflès 
'  longues  •  ;3c  au-de0us  des  genoux  «  iU 
<(ont  fans  plumes  «afin  d'entrer  plua 
facilement  dans  les  eaux  bourbeufes. 
2^.  Les  Oifeaux  qui  nagent  «  &  dont  la 
plupart  font  palmipedu  ;  le  plus  fou- 
vent  ils  ont  les  jambes  fort  courtes. 

Entre  les  Oifeaux  qui  volent  autour 
des  eaux  >  il  y.  en  a  de  très-grands  p 
comme  Içs  Gruis\  8c  de  petits.  Parmi 
ceux-ci  les  uns  fe  nourriflent  de  poîf^' 
fbns  »  &  font  nomihés  pijcivora  s  1^ 
autresi  d'înfèâes  ou  de  limon^  &  on 
les  appelle  Infeilivora  »  ou  Ittmfuga. 
Il  y  a  de  ces  Oiseaux  qui  ne  viyent 
point.de  poiilbns^  qui  ont  lehec  très* 
long  &  droit,  ce  font  les  BifVii^ ;  ^ 
ceux  qui  ont  le.  bec  courbé»  ce  font 
les  Hérons.  D'amms  l'ont  de  moyen- 
ne longueur»  c'qfUa  Bicajje  de  met 9^ 
autrement  appëllée  Pu  de  moTt  connu^ 
des. Latins  fiAis  le  nom  Hdjfiantoftis  » 
Scfous  celui  de i'if A»p^r^.P*autrea 
ont  le  bectrès-tcourt,  qi^î  n^ap^f  iplw 
d'un  dgigt  &  demi  de  longV  t^ls  font 
Les  Vanneaux  8c  les  Pluviers* 

Les  OUeaux  aquatiques  qui  nagept 
£)nt  ou  m&pedes ,  comme  la  Faulauo  ^ 
'     lîîj 


Digitized  by 


Google 


tjft  t)  I  9 

«m  palfftlpêdèjl.  Enti^e  ee{l)e'ci  H  y  eit  d 
i^ui  ont  les  jambes  très-hautes  »  coin** 
lue  le  Flamand  >  VAvofetta ,  la  Tr^ 
thylus ,  qui  eft  le  Corrira  ci*A  L  d  R  o- 
V  A  N  D  E  ;  d'autres  ont  les  jambes  très- 
courtes.  Parmi  ceux-ci  il  y  en  a  qui 
M'ont  qtte  trois  doigts»  comme  le  Peth 
guin ,  Vjilka  &  le  Lanmna  ;  d'autres 
en  ont  quatre ,  8c  ils  fe  tiennent  tous 
^ar  ^ttfie  membrftie  »  teb  ibnt  le  Péli-- 
Êan  »  l'Oir  >  l'Of'r  Nonnctte  »  k  Corbeau 
Mquatiqtttt  ou  le  Cornwran  ^  d'autres 
ont  feulement  trois  doigts  quî^  fe  tien- 

tpnt  ^  &  celiR  de  derrière  eft  dégagé; 
e  ce  gen^e  il  y  en  a  qui  ont  le  bec 
étroit  ;  d'autres  qui  Pont  pointu  à 
Pextrémîté^,  ott  un  pett  eoirÂé»  lef- 
quels  font  de  deux  genres  ;  i®.  ceu* 
qui  ont  les  ailes  courtes  8c  qtti  nagent  » 
iracbyptcra  &  urmatricts ,  tels  font  lei 
Plongeons  de  la  *  petite  efpece  ,  dont 
éuelqites-tins  ortt  les  doigts  divîfts  8c 
»urms  feulement  d'une  mrembrane  aux 
côtés  ;  2^.  ceirx  qui  ont  les  ailes  lon- 
gues Se  qui  volent,  macroptctit  8i  vo^' 
tatict ,  teHes  font  les  dîlRrentes  ei|)e- 
ces  de  Mouettes.  Il  y  efi  a  qui  ont  le 
bec  ctochtt  à  Pextrémîté  ,  &  de  ce» 
Oifiaux  les  uns  l'ont  dentelé ,  comme 
les  Planctons  s  d'autres  Font  uni ,  fims 
être  dentelé,  te!  eftle  ft#jy&r  des  An-»' 
gloJs  >  Se  YCifeau  de  tHomede.  Enfifi 
k?  Oijiaax  aquatiques  i  large  bec  »  Se 
^î  nagent ,  peuvent  fe  réduire  à  deux 
fehrcs^  c'eft-à-dîre  â  celui  de»  Oies  > 
en  Latth  gûtus  Anferinum  ^  &  i  celuf 
des  Canards  »  fie  on  divrfe  les  Catandsi 
€tk  Canards  de  mer  >  4t  en  Canards  dé 
rivière  ic  de  lac. 

■  M.  LiNHJEuSyUndes  plus&vans: 
Naturaiiftes  de  no^ours  >  iuit  une  au- 
tre route.  Il  dîvîfe  en  fix  ordres  la 
tbittè  deeOifeaux. 

'  Le  premier  comprencf  les  Accipi^. 
tresp  qui  font  les  Oifeaux  de  proie  ^^ 
éu^û  divjfe  en  OHeaux  noihtrms  &  tn 
Oifeaux-dhtrnes.  Sous  le  nom  généri- 
eue  de  Strix ,  fl  comprend  toutes  les- 
cflKrcntes:  eïîpeces  A^Oifeaux  noSur- 
ârrj  fous  celui  icFaku^  û  eotèflôi  ksi 
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"Aîgtes ,  les  Faucons ,  &  les  mttH  OU 

féaux  de  proie. 

Il  place  dans  le  fécond  ordre  ton» 
ceux  qu'il  nomme  Picét.  Sous  le  nom 
àeOrvust  il  parle  des  C#r*etfiMf  »  de* 
diflférentes  efpeces  de  CàmeHlesr  de» 
Pies  8c  du  Geai  ;  fous  celui  de  Cucu^ 
lusf  îl comprend  le  Coucous  aîiifi  yie 
le  Turcot  de  B  E  L  o  N  ;  fous  celui  de 
Picus  >  les  dîfRrentes  efpeces  de  Pics  ; 
fous  celui  è^Upupa ,  îl  entend  parler 
de  la  Hitpe  >  fit  fous  celtiî  d*Ip/îda  ,  dii 
Mérops  p  ou  Guêpiei4 

Le  troifieme  ordre  eft  cehiî  dem 
Anferes ,  fie  fous  le  nom  générique  d*^- 
nas  il  range  la  Poche ,  Pale  ou  Palette  » 
te  Cygne ,  les  Oâ?/  „  la  BemacU  ^  lar 
Tadorne  ,  les  dîffârentes  efpeces  do 
Canards  ,  le  Moriîlon^  la  Macreufci^ 
la  Qrcelle  >  flkc.  fous  crfuî  de  Mergusf. 
les  Plongeons^  fe  Carmêran  8c  fc  p€tf# 
Cormoran^  on  petit  Cùrheau  aquatique^ 
ftnas  xekil  d'Aka  >  la  Pîf  Je  wrr  dt* 
Nord  >  PC>«r  i/tp  Magellan  »  ott  le 
Pinguin  des  Anglois  »  le  T^rrf  dea 
Goriilandois  >  qui  eft  F></m  d*H  a  j  e- 
a  US;  feiw  cekri  de  Colymbus  %  le* 
dîiftrentes  espèces  de  Plongeons  >^  uw 
Prf  w»  de  Groenlande  ;  fous  cehiî  de 
Larast  les  diflfëhîntes  e^ces  de  Mouet- 
tes >  fous  celui  de  Sterna^len Hirmdel'^ 
les  de  mer  >  8c  fous  celui  de  Fdica^iem 
Poules  d*eau. 

Le  quatrième  ordre*  des  Ofeaux  fc 
FAuteur  >  qu'il  nçmme  Sçolopaees  » 
Oifeaux  à  long  hc  ,  font  i^-  fous  te  nom 
d'Ardea  »  b  (rr«ê^  >  lès  fiàrons  ,  le 
^«rw  ,  la  Cigegne  /  2*.Jbus  cehiî  de 
Recurvirofira  >  YAvofetta^étz  ItaBens,. 
fie  un  autre  Qifeau  de  la  Laponie  ^  qu'il 
nomme  Recurviro/hapeSlorecroceo s  3**^ 
fous  cehiî  cfe  Nutnenius ,  les  Courus  ». 
ou  Cortietpc  >  h  Vécajfe  ;  les  Bicaffines^ 
les  efoeces  de  Chevaliers  t  4^.  fouff 
celui  de  Trw/gtf  »  fAvis  pugnax  >  qui 
etl  le  Brushane  des  Suédois  »,  fe  Qnclus 
et  Belon  t.  éipece  dé  petite  Bicajjine  » 
V Alouette  de  mer  ,  le  Vanneau  ^  le 
Ttff^iif  >  ou  Chevalier  rouge  ;  5**.  fous 
celui  <le  Charoàtius^  Ism  Pluviers ».lc 
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tAaradnus ,  ou  Oifiau  de  Kicle;  6\ 
Ibus  celui  é? Hétmamopm  %  la  Fie  où 
Bécaffe  de  mer  s  7*^.  fous  celui  d'Oriy^ 
gemnra  le  Aâ/r  d*eau. 

Le  cmquienie  ordre  nommé  Galli^ 
meU  »  Oifeaux  du  genre, des  Poules  p 
font  »  {bus  le  nom  de  F^v^  »  le  Paortp 
fom  celuf  de  McUagrit ,  le  C^j  ^/«^^  > 
ibus  celui  de  G^m//  ,  le  Coq^  8c  les 
Fouler  s  8c  fous  le  nom  de  Tetrao ,  le 
Cbq  de  Érwfere  p  la  Fqrdràc  blanche  » 
la  Gélimtte ,  la  Perdrix  roujfe ,  la  /fl^- 
^^^g^fi»  la  Cïi7/tf,  &c. 

Le  fixieme  ordre  comprend  les  Pajfe- 
Tes.  Sons  le  nom  de  Columba  il  entend 
fcs  difRrentes  efpeces  de  Pigeons  8c  les 
Tourterelles  s  fous  celui  de  Loxia,  le 
Pmf^ifAi^^rtf/, nommé  autrement  Gr^x- 
liFrr  »  &  deux  autres  Zr^jci<^i  fous  celui 
d'jémpetis ,  l^Geai  de  Bohême  >  la  Pic 
Griêche ,  dont  plufieurs  efjpeces  j  fous 
€éhiidçSitta,  le  Grimpereau  ou  T^r- 
ëhepot;  foxis  celui  de  Sturnus,  VEtour^ 
neau  s  ibus  celui  de  Turdus ,  les  (?riVex  p 
les  Éitrtes;  fous  celui  ^Alauduy  les 
JîffiErentes  e/peces  d'Alouettes;  fous 
<eluî  de  Fringilla ,  les  Chardonnerets , 
les  i'foftfw,  les  Verdiersy  les  *ym»f^ 
les  Ortolans ,  les  Linotes  »  les  Moituaux 
^  différentes  efpeces  ;  fous  celui  de 
Certhia,  U  petit  Grimpereau  s  fous  ce- 
lui de  Afet^cî//^ ,  la  Lavandière  f  les 
Bergeronnettes ,  le  ^^rr^^  aquatique  >  les 
Cir/f  blancs  >  les  ftaifgfx  queues  ,  les 
Keffignolsp  les  Gorges  rouges  t  les  JF^w- 
vetiesp  les  Bec -figues  p  les  Méf anges 
de  Soisp  les  Roitelets  ou  Bérichons  ; 
fous  cefiiî  de  Far«x,  les  diflfiîrentes  ef^ 
peces  de  Méf  anges  s  fous  celui  d'//ï.- 
n«»/tf ,  \ts^  Hirondelles  domefiiques  »  </^/ 
champs  p  les  Martinets  p  VHirondetle 
dé  met  &  le  Tette^Chctne  p  ou  Crapaud 
itolant;  &  enfin  ^us  celui  de  Procella^ 
ria  p  un  Oifeau  connu  en  Suéde  >  ^ui 
cft  le  /*<rrf/  d' A  l  b  î  n. 

M.  K 1  E  I  N  divife  la  claflè  des. 
€Hfemx  en  huit  familles»  &  les  rangé 
iuivant  le  nombre  des  doigts  qu'ils  ont 
âûx  pieds. 

Dans  la  pf  énuer e  II  ^là^UsOifeaux 


OÎS 


«n 


cjul  n*ont  que  deux  doigts  aux  pieds, 
&  il  n'y  a  que  Y  Autruche  d'Afrique 

3ui  n*ait  que  deux  doigts ,  &  point  par 
erriere  »dida£lylusp  nullo  pofiico. 

t)ans  la  féconde  famille ,  qui  conr 
tient  fix  genres,  fon^lés  Oi/i^»jrquî 
ont  trois  doigt^  aux  pieds  &  point  der- 
rière ,  tridaéiylus ,  nullo  poftlco,  Lfe 
Nhanduguacu  de  l'Amérique,  efpece 
d^ Autruche,  feît  le  premier  genre.  Le 
Cafoard  ,  ou  VEmeu  fait  le  fécond. 
l/Outarde ,  la  Cane  Petiere',  V Outarde 
de  l'Arabie  d^EovARa,  le  Mucu^ 
cagua  font  du  troifièrae.  pans  le  qua*> 
trième  PAtttieur  place  les  différentes 
efpeces  de  G^t;f<!j,  comme  le  VanrJeau, 
le  Pluvier  verd ,  Sec.  d$ns  le  cinquième 
VHétmantopus  de  Pline,  décrit  par  Sifi* 
BALD  &  par  le  Comte  de  Marsilly  : 
dans  le  fixiefne  la  Pie  de  mer  de  BelokV 

La  troifieme  famille ,  qui  font  les 
Oiftaux  à  quatre  doigts  ,  dont  deux 
devant  &  deux  derrière,  tetradaRylus  9 
digitis  duobus  antids  p  totidem  pojficisp 
contient  auffi  fix  genres.  Dans  le  pre- 
mier font  les  Perroquets  y  da^s  le  fé- 
cond les  Pics  s  dans  le  troifieme  les 
Coucoib  y  dans  le  quatrième  les  Ipfidà 
ou  Alcyons;  dans  le  cînquiêipé  rt/i- 
feau  Royal ,  ou  Roi  de  Guinée  >  dans  le 
fixieme  la  Pie  du  Bréfil 

La  quatrienie  famille  contient  le^ 
Oifeaux  à  quatre  doigts ,  trois  devant 
&  un  derrière  ,  tetrac^aflylus  digitir 
fitnplicibusp  unico  pofUc^  ;  &  forme  vingf 
genres.  Le  premier  eft  divifS  en  quatre 
tribus.  Dans  la  première  font  les  différ 
rentes  eipeces  d^ Aigles  i.  dans  la  fê-^ 
conde  les  Vautours  s  dans  la  troifieme 
les  Faucons  s  dans  la  quatrième  les 
Oi/èaùx  de  nuit.  Le  fécond  genre  con- 
tient les  différentes  espèces  de  Cor^ 
beaux  8c  de  Corneilles  s  le  troîfîeme»îe» 
Pics  p  les  Geais  >  le  Cajft-Noifetft ,  8cc^ 
Je  quatrième  les  Ewirneauxj  le  cîn* 
4{uieme  les  Grives  $  le  fixîeine  le* 
Alouettes.  Le  feptîeme  genre  eft  dIvîfS 
en  trois^  tribus.  La  première  ccntîeireles 
Ficeduld,  qui  fwt  les  Roffignots  8c  zxt^ 
txes0^eauxàasixasis%  Êr  féconde  te 
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Trochlodyui,  <{vl  font  Us  RoUeteti  ;  la 
troifîeme  lea  SUvia.,  tels  qxxQ  hRûuge 
.gorge  8c  autres  petit  j  Oifeaux,  Le  hui- 
iiieme  genre  contient  deux  tribus.  Dan3 
la  première  font  les  Hirondelles  «  dont 
ies  plumes  de  la  queue  font  égales  i 
.dans  la  féconde  font  les  Hiroridellej ^ 
.^ont  la  ^ueue  eft  divifée.  Le  neuviè- 
me genre  eft  comporé  des  différentes 
jefpeces  de  Méfanges,  Le  dixième  eQ: 
jpartagé  lan  cinq  tribus.  Dans  la  pre- 
jmiere  on  trouve  les  différentes  efpeces 
de  Moineaux  s  dans  la  féconde  les  Or- 
folanx  &  autrejs^  dans  la  troiûeme  Içs 
idifFéreute3  e^eces  dcLinafess  dans  la 
.quatrie,ioe  les  Oifeaux  à  grûs  bec»  tels 
Ique  le  Pivoine,  pu  Jtouvreuil,  &  au- 
tres; dans  la'dnquieme  le  Chardotine* 


/les,  hifiarge,f  .fcc.  Le  dpuzieme^Jeg 
Oifeaux  qui  fe  plaîfent  dans  le  gra^ 
vîer^  que  r  Auteur  fait  connoîtrefous 
4e  nom  de  Glare4flas  teis  ^uele  Che^ 
palier  aux  pieds  rouges ,  le  Chevalier 
^uxpie3s  noirs,  VApisPugnaXf  nom- 
mé SQlda:t ,  j^c.  Le  treii(ieme,i69  difFé- 
jientes  .e^eces  ,de  RUes»  Le  quator- 
^eaic^Tes  Suceurs  detniel,  tels  que  les 
Colibm^  &c.  Le  quinzième  genre  eft 
jdîvîfé  en  de,ux  tribus  :  lapremiere  offre 
les  GrtTnpmeaux  s  la  fecojade  ies  Cor^ 
Ueux,  les  C^ÊimfiTs  .&  la  Hupe.  Le  fèi- 
aieme  genre  A  celui  des  OiJ'eaux  pou- 
xlreux  :  fous  le  liom  de  Gallinaceus  , 
S}Ti  cponojlt le  Caj  &  U  Poule}  fous  ce- 
lui de  Pavo,  le  Pa^i  fous  celui  de 
J^lea^gris,  le  Coq  ij!'}W^>-  fous  celui 
j^e  Phafianus ,  Ip  Faifan ,  û  Perdrix  Sç 
la  Caille p  fous  celui  de  hagopus,  le 
£bj  de  Bruyère ,  la  Géiinote  ,  &c.  Le 
-dix-feptîeme  genre  eft  celui  des  diffé- 
rente* e4>eces  de  Pîgjepns,  dans  lequel 
X>n.cpmprç^cl  la  JttunerelU  i  &c^  L? 
<lix -huitième  «nrp  compre.»d  la  frruf 
:ordiqaire>  \à,Grui'  B^UarMue  ,  celle 
^u  Japon  ;j  cette  de  NutnïcHe,  npm* 
inéé  pemoifelle  »  &cXe  dix-neuvieme 
^eAré  {eft  CQjipjpp/^  de  iroi^  UîWs  ; 


Ol.f 

daiis  1a  prem%e  on  voit  Ub  Hhùttr  g 
dans  la  féconde  les  Cigognes  s  dans  1« 
troifieme  la  PaLmu  ,  ou  SpatuU  t  le 
^/^7n^;2^9  ainfi  f^aeit  Pélican  d'arbre 
de  P Amérique.  Le  vingtième  eft  ait 
jgenre  d'uijèaux  qui  ont  le  bec  fait  eo 
forme  .d'hafpon  j  telle  eft  la,  Pi4  dit 
Mexique.  « 

La  cinquième  famille  renferme  les 
Oijeaux  paimipedes,  arjmés  de  quatre 
doigts  aux  pieds  j  un  derrière  &  troit 
devant:  les  genres  font ^u nombre  do 
quatre.  Le  premier  contient  deux  ra- 
ces ;  la  première  font  les  Oies^  la  fé- 
conde les  Canards.  Le  fécond  genre 
eft  partagé  en  quatre  races  ;  dao3  U 
jpremiere  font  les  Mouettes,  dans  la 
leconde  le  Jiarle ,  &c.  dans  la  troî- 
£eme  \çs  Plongeons,  dans  la  quatrième 
yAvofetta  3c  le  Coupeur  d*eau. 

X)ans  la  Gxieme  famille  font  det 
Oifeaux  palmipèdes  à  quajtre  doigts  , 
pomme  VOnocrotale  ,  ou  le  Pélifan^ 
l*C>«(f  deBaflfan,  le  grand  Fou,  le  Cor^ 
tnoran,  le  petit  Cormoran ,  VOifeau  du 
Tropique  j  &  le  Topinambuàe  Marc 
Geavjeu 

Dans  la  feptîeme  famille  /ont  aufli 
de;  Oifeaux  palmipèdes ,  mais  à  trois 
doigts ,  tels  que  la  Colombe  de  Groear 
land ,  le  Loniivïa,  ou  Guillemot  d*A  l- 
3  1  N  ,  le  Canard  jirtiique  de  Ç  LU* 
S  i  u  s ,  voie  de  Magellan ,  ou  Pen^ 
guin ,  VAlk^ ,  le  Sénateur  de  M  a  r« 
T  JE  N  S  ,  ainfi  que  le  Préconful  ou  Bai/r* 

{\uemeflre  du  même,  le  Stront-Jager 9. 
e  Pinçon  de  mer  ou  de  tempête  de 
Feuili^éje  t  &  VAlbatroJJ à^Er>wKKn. 
Enfin  dans  la  hiûtieme  famille  font 
des  Oifeaux  daSy lobes  à  quatre^oigts  » 
franges  de  chaque  coté ,  &  dont  plu- 
ûexxTs  ont  trois^ doigts  devant  8c  un 
derrière.  L'Auteur  y  place  les  diflfë- 
rentes  jefpeces  de  Colymbes  &les  Fpul*. 
ques.  ^^ 

M.  M<E  R  fi  ^  N  G  a  9uflî  obfervé  ^ 
l/ja.  les  genres  des  OÙeauxt^ji^iX 
divîfe  en  quatre  clafles.  La  preflliere 
qui  renferme  les  Hymenopodes  »  ç'eft- 
àTflire  les  Oifeaifx  dont  /çs  fiçd^/pac 
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r&  d'utie  membrane ,  cff  (ubdîvî^ 
en  deux  ordres.  Dans  le  premier 
fentles^wx/ir^i  dans  le  fécond  font 
UsjévexPaffcres.' 

Sa^  féconde  clafle  eft  compofSe  des 
Ikmatopodes ,.  Oiftaux  donc  lès  pieds 
font  garnis  d'une  peau  ,  &  contient 
deux  ordres,,  fiivoîr  lies  Aws  A^cipi- 
nés  &  les  Aves  GoIIwa. 

Sa  troîfieme  contient  le^Jîrrfrfcyp/^' 
u  V  O^au^  à  ailes  courus  y  telle  eft 
VjtuirMcbey 

Et  U  quatrième  ,.  divîTée  ^en*  ànq- 
•rdres  >.  contient  les  Oijeaux^ aquan^ 
dues  r  hydrt^hyU.  Dans  k  premier 
fcnt  k»  Oiftaux  à  bec  dentelé  yodonto- 
rbynchs^s:  dans  le  fécond  les  Oifeaux  <i 
iec  fUi  &  crochu  en  dedans,  plaQf" 
fhynchdsi^^  k  troifieme  UsOifeaux  à 
iec  étrde^rfieMrhyncha ,.  tel  que  l?Ow- 
creiaU  x  dans  la^  quatrième  les  Plen-^ 
wecnp^.  Urênatrices  ;  dans^  la  cinquième. 
%s^Oifeaux  àlong bec ,Scelepaces. 

Telles  font  les  divifibns  ou  les  tabler 
fynoptiques  de^  nos  Ornithologues  mé- 
ihodîlbs;. 


Grecs  difcnt  cSfpvK  ;  les  Latïns  'Avis  i' 
du  mot  Omis ,  les  Grecs  ont  fait  Omi^^ 
îhotrophia  »  &  les  Latins  A* Avis  ont' 
fait  y^vi^rf^r»  mots  qui  (îgnîfient  en  no-- 
tre  langue  volière.  Let^  Oijiaux  qu'ont 
nomme  encore  Bipèdes  j  ont  des  yeux' 
ic  des  paupières  comme  les  autres  ani-^ 
maux.  Ils  couvrent  leurs  yeux  d'une- 
membrane ,  qui  fort  du  coin  de  l'œil  ,^ 
delà  partie  de  dehors,  en  l'amenant? 
bas  vers  le  bec.   Ils  voyent  tous* 


en 

îoTV^  clair»- mais  les  uns  plus  que  les* 
autres;  les  uns  voyent  le  jour,  &  \tff 
autres  la  nuit;- 

Les  Oifeauxde  proie  ont  lès  yeuic^ 
ombrésr.  Aucun  O^ê^ii  n-a  de  cils  «^ 
qu'on  nomme  en  Latin*  ^i7iV< ,  ni  der 
fourcils ,  qu'on  appelle  fupercilia ,  dif 
moins  qui  portent  du  poil  autour  des' 
yeux,  comme  chezi^homme  &  les  ani^ 
maux.  Ueft' vrai  cependant  qu'il  yieit^ 
a ,  tels  que  Jl^i"^;/^;!/ ,  qui  ont  quel-- 
que  chofe  c^(rochant.  Les-  Oifeaux' 
ont  furie  bec  deux  trous,  qui  leur' 
&rvent  pour  l'odoratr  Ils  ont  un  bec- 
firns-  dents  ,<  mais  il  y  a  quelques'  0$-^ 


U  rfen  eff  pas^ , -dît  B  e  i/O  N ,.  dés'   féaux  dé  rivière ,  qui  ont"  le  bec  den 

fHfeame  oomme^  des  animaux   terref-    celé  ; .  ils  l'ont  auffi-  crochu;  Ceux  qui 

ires,  qui  de  chaque  efpece  font,  ou*    vivent  de  vermine  ont  le  bec  grêle  i 


pin»  grands  ou  plus  petits  >•  ou  plus' 
maigres  ou  plus  gras ,.  fuivant  les  ré-^ 
giona  qu^ils  habitent;  Les  Oifeaux  ,- 
&ivant  l^efpece  qu'ils  font,  confèrtent 
ufCez  conftammem  par-tout  leur  gran- 
deur. Une  Aigle  ,.  par  exemple,.  U 
Ramier  ,>  la  Tourterelle ,  le  Roitelet  ,1a 
(l^rrn^e,  dansquelqpe  pays  qu^ils  vi- 
vent, font  voir  peu  de  diffëreuce.  S'il 
y  a  Ae&0)apons ,»  dea  Grives  t,  dea  Oies^ 
de  tels  autres^  Oifeaux  im  peu  plus 
grands  ou  un  peu  plua  gras  dana  dea 
^ys  que  dansd'autres,  Usité  différent 
£a8  pour,  cela  par  leur  forme  ,.  leur 
oouleur  8c  leur  nature.  Un  I7(9j.v3vanr 
en  Afrique  effcomme  un- C^j,  vivant: 
an.  Afle  &  en  Europe. 
.  Les-  Anciens  ont  dit  qu'entre  les* 
animaux ,. celui  qui  eft  couvert  de  plu*-- 
mes  ,  qui  marche  fur  deux  piéda ,  Se: 


foiblë  Sç  pointu  :  ceux  qui  vivent' de* 
grains  l'ont  fort  court,.  &  propre  à  les» 
broyer  :  ceux  qui  nagent  fur  l'eau  »* 
qu'on  noyime  paluflres ,  Pont  large  & 
crochu*  par  le  bout  :-ceux  qui  font" 
montés-  fur- de  grandes^  jambes  ont  le; 
beclongnet,  menu  &  pointu:  enfîn^ 
il  y  en -a  qui  l'ont  rond  •&  droit  j  d'au^- 
très  voûté ,  &  d^autres  tranchant; 

Gpmme  ïesOifeaux  diiïbrent  les^unt  ^ 
des^autres  parle  bec  ».  ilrdifierem  auiÇî 
narlà  langue.  Les^  unr  l^ont'  courte  »« 
les  autrea  large:  d'autrea  déliée  &  là^ 
I^ûpart  dure.  Geax- qui  nagent*  fur' 
Peau^ont  des* membraneaaux  pieds  ;f 
qui  leur  fervent  d'ffvîrons^pour  nagert- 
ils  ont'4:e{tendant  autanrdedoigts'auv» 
j^edsque  les  autres:^ 

Tous  lerOî/èfiirjir  ont  quatre  dôigtr»» 
excepté  un  petit*  nombre  > .  qni  trr  otax 


^liiia  des.ailea>.  eft  nommé  Oijfou*  Lea*    tf ois;  IlyL  eir  ^  plùfteur»»  qui  <  ea^ 
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deux  derrière  &<lettx.devatit  LetOi- 
Jeaux  qui  ont  les  ongles  crochus ,  font 
ordinairement  les  OifeauxdeprQief  Se 
îis  ne  marchent  pas  fi  bien  que  les  au- 
tres. Tous  ont  une  queue  >  non  comme 
celle  des  poilTons  &  celle  des  bêtes 
terreftres ,  mais  un  croupion ,  où  des 
plumes  font  attachées ,  qui  leur  fervent 
de  gouvernail,  lly  en  a  beaucoup  qui 
Pont  longue  &  d'autres  courtes  ,  & 
d'autre^  qui  n'en  ont  point  du  tout. 
Tous  ont  les  plumes  fendues  &  atta- 
çhée^  à  la  peau;  la  racine  eneft  creu- 
fe  :  mais  outre  ces  plumes  ils  ont  en- 
core du  poil  f  ou  une  espèce  de  duvet. 
|siou6  n'entrerons  point  dans  le  détail 
des  parties  intérieures  des  Oijiaux  • 
cela  regarde  l'anatomie. 

Le  bec  &les  pieds  font  ce  que  Ici 
Auteurs  anciens  ont  choifi  pour  diftin- 


Îuer  le^  Oiftaux  les  uns  des  autres, 
'ai  déjà  parlé  de  là  JH|ure  de  leur 
bec.  Quant   à  leurs  ilfp^  >  1^  An- 


ciens appellent  fiffipedes  ceux  qui  ont 
le  pied  fendu  ,  pour  les  diftinguer 
de  ceux  qu'ils  nomment  fahtdpedes  » 
c'-eft-à-dire  qui  ont  les  pieds  plats. 
Cette  diftinâion  conduit  à  répéter  ici 
que  les  Oifeaux  dt  proie ,  qui  ont  l'on*^ 
gle  crochu ,  font  nommés  en  Latin 
mwungues  ♦  Se  les  autres  qui  ont  l'on* 
gle  droit ,  rellungues. 

Les  Grecs  Se  les  Latins  on%au(fi  tiré 
la  dénomination  de  chaque  espèce  d'Or* 
ftau  »  de  la  nourriture  qu'elle  prend. 
Les  Oiftanx  dg  proh  f  T^T  exemple  • 
en  général  font  irppellés  par  les  Grées 
Jarcophaga  ,  8c  par  les  Latins  camvuO'^ 
TUf  ce  qui  veut  dire  en  François  mun'' 

5€urs  de  chair.  Ceux  qui  ne  vivent  que 
.  e  Vermine  font  nommés  par  les  Grecp 
^éddicophaga^  ce  qui  fignifie  en  Fran* 
\ois  m^tngeuri  de  Vermine.  Geax  qui 
|ie  vivent  que  de  fcmences  deÇîhar* 
|k>as  f  d'herbes  épineufes ,  font  nom-* 
«nér  ttcamboph^af  comme  qui  dfa-ofc 
mangeurs  de  Chardons*  Ceux  qui  nç 
Thrent  que  de  Fourmb  »  Moucherons , 
<cc.  {ontmowmiBfcrlipophaga^  ç*€lt* 
3i-tdk^  m^ngmPê  4k  âhnçtcfp  Gêuk 
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qu!  ne  Vivent  que  de  granit  ^ntiert 
fyntntymmts  Carpo^ag^i  c'eft-i*-dire 
mangeurs  de  fruits.  Ceux  qui  dévorent 
indifféremment  les  grains  &.la  VernaK 
ne  font  nommés  Pamphaga.  «  comctiQ 
qui  diroit  vivons  dt  umtes  chejes.  Cetf  Jt 
qui  fréquentent  &  nagent  fur  les  eaux» 
qui  ont  le  pied  plat»  font  nommésjh^ 
ganopodes ,  &  en  Latin  palmipèdes  •  h 
la  différence  des  Oifeaux  qui  font 
appelles  ^jftpedes.  On  nomme  Avs 
agrefles  ceux  qui  vivent  dans  les  lieux 
retirés  »  pour  les  diftinguer  des  Oi- 
féaux  domefiiques. 

Il  y  a  des  Oifeaux  qui  ne  quittent 
point  le  haut  des  montagnes  ;  d'autres 
qui  (ont  toujours  dans  les  fifrêts ,  8c 
d'autres  qui  ne  fréquentent  que  les 
rochers,  Plufieurs  efpeces  ^Oijeaux 
changent  de  demeure  fuivant  les  (àî^ 
fbns.  Fendant  l'été  ils  reftent  (ur  4es 
montagnes  >  Se  l'hiver  «  à  caufe  dm 
grand  froid  qui  y  règne  »  ils  defcendent 
dans  les  plaines.  Pludeurs  quittent  les 
eaux  douces  en  hiver  »  pour  aller  cher- 
cher les  eaux  faléesV  qui  ne  fe  glacent 
point  D'autres  ne  vivent  que  fur  les 
bords  des  fontaines  &  des  fources. 
D'aut!*s  ,   comme  les  O^eaux  pajfa^^ 

S  ers  9  vivent  pendant  un  certain  temps 
e  l'année  dans  un  pays»  Se  s'en  vont 
dans  un  autre 9  où  ils  arrivent  prefque 
tous  d  jour  marqué.  En  Europe  on  ns 
voit  que  pendant  IVfé  les  Grognes  »  les 
Cailles  9  les  Milans  noirs  9  les  HTrûn-^ 
délies ,  qui  fuient  les  chaleurs  brûlan- 
tes de  l^Afie  Se  de  l'Afrique.  Snr  la 
iSn  de  l'automne  »  à  caufe  des  rlgueui% 
de  l'hiver  ,  les  JHirondelles  quittent 
l'Europe  ,  pour  jouir  ^endanr  cette 
iaifondu  climat  tempéré  de  l'Afrique» 
de  l'Egypte  &  de  l'Arabie.  Les  Br- 
r/7j^/"qui  ne,  peuvent  vivre  pendant 
l'Ittver  iiir  le  haut  des.  montages  qui 
font  couvertes  de  neige  &  de  glace» 
viennent  cheoçber  t%umidfté  de  nos 
bois  &  de  nos  vallons.  Les  ^we/ quit- 
tent pendant  Phîver  les  Régions  Sep*- 
cencrK>ndi^>  pour  vivre  dims  les  csm^ 
jffeg^ee  I  JBc/près  ntlter  tHcs  Tetotm»- 
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oetit  à  iear  première  demeure  t  oï 
règne  un  froid  j>lus  fupportable.  Mais 
s'il  y  a  un  grand  nombre  d^Oifeaux 
f^agers^  il  y  en  a  encore  un  plus 
pand  nombre^  qui  ne  quittent  point 
les  endroits  où  ils  ont  pris  naiilànce. 

Les  Oj^iuur  vivent  les  uns  plus»  Iob 
autres  moins.  Les  Oiièleurs  ont  obfer- 
vé  parmi  ceux  qui  vivent  en  cage  qu^ii 
y  en  a  plufi  Airs  qui  ne  vivent  pas  plus 
de  deux  ans  ;  d'autres  vivent  cinq» 
d'autres  dix,  Ac  d'autres  jusqu'à  cin- 
quante ans.  Ceci  do^  s'entendre  des 
Oijcaux'deff'aief  mais  le  cours  de  leur 
vie  n'eft  pas  réglé.  U  y  a  des  Oifeaux 
qui  vivent  eafemblei  d'autres  qui  vi- 
vent feuls.  Ceux  qui  ont  les  ongles 
droits  &  qui  fréquentent  les  rivières 
iê  lavent  en  tout  temps  dans  l'eau. 
Ceux  qui  ne  volent  pas  fort  haut , 
tonune  les  Poules ,  aiment  à  faire  la 
poudrette.  On  voit  q«'un  Oifeau  eft 
malade  quand  £)n  plumage  eO;  hériiTé 
fcmal  enordfe. 

On connoît  itsOifeaux  à  la  différen- 
ce de  leur  vol  &  deleur  marcher.  Plu- 
£ears  marchent  toujours  pas  à  pas  : 
d'autres  ne  peuvent  aller  qu'en  (au- 
tant ,  d'autres  en  courant .  d'autres 
en  jettant  leurs  pas  devant  eux.  Quel- 
ques-uns ne  peuvent  marcher  fur  ter- 
re, ne  ceflfent  de  voler,  ou  s'arrêtent 
bien  peu.  Les  Oifeaux  qui  ont  de  gran- 
des ailes ,  comme  ceux  qui  ont  des 
ongles  crochus  ,  tels  que  les  Oifeaux 
de  proie  »  ne  marchent,  que  difficile- 
ment. H  y  en  a  qui  preflfent  leurs  ailes 
en  volant ,  après  avoir  frappé  feule- 
ment l'air  d'un  feul  coup  :  d'autres  ne 
peuvent  voler»  qu'ils  ne  remuent  fou- 
vent  leurs  ailes;  d'autres  ne  s*élevent 
de  terre  ,  qu'en  jettant  un  grand  cri 
avant  que  de  partir  ;  d'autres  ne  font 
aucun  bruft.  Les  uns  s'élèvent  tout 
droit  de  terre  ;  d'autres  ;ie  peuvent 
s'élever  fans  prendre  leur  courte;  d'au- 
tres partent  de  deffus  quelque  hau- 
ttiw  ;  d'autres  paroiflen^fe  laiiTer  tom«' 
ber^  8c  &  relèvent  «nfuite  tout  d'u^ 
coup. 

Tom  m. 
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»  n  y  a  des  Oifeaux  qui  chantent  plus 
mélodleufement  que  les  autres  ,  3c  il 
n'y  en  a  aucun  qu'on  ne  puiffe  recon* 
noltre  à  fà  voix.  Cependant  les  01- 
féaux  de  proie  chantent  peu ,  où  plu- 
tôt chacun  a  un  cri  particulier  par  le-  • 
quel  on  le  peut  dilHnguer.  C'eft  lor^ 
que  le  temps  eft  fèreîn  qu'on  entend 
les  Oifeaux  chanter  dans  les  bois.  Les 
Oifeaux  mâles  »  fans  en  excepter  au- 
cun «  chantent  mieux  que  les  femelles* 
Il  y  a  même  des  femelles  qui  ne  chan* 
tent  point  du  tout.  Les  O  féaux  s'en- 
tendent les  uns  les  a.utres,  &  ft  ré- 
pondent. Le  printemps  eft  la  faifon  de 
leurs  mélodieux  accords.  On  fai|:  que 
le  B^Jfignol  fait  dans  cette  faifon ,  & 
fiir-toat  la  nuit ,  l'agrément  des  bois. 
On  entend  la  nuit  »  avant  le  jour  »  & 
pendant  le  jour,  le  Oq^  %  VOie ,  les  Sar* 
.celles  9  V Alouette  fleVanneau  9  le  Cof" 
lis»  le  Pluvier,  la  Grue,  le  Rjojftgnol , 
l^  Perdrix  9  &  plufieurs  autres* 

Le  printemps  parolt  être  la  faifon 
dérerminée  pour  les  amours  des  Oi- 
féaux.  Ce  n'eft  que  dans  ce  temps 
qu'ils  s'entrecherchent ,  &,îls  fe  tîen- 
jient  compagnie  pendant  tout  le  refte 
de  l'année ,  fens  penfer  à  leurs  amours. 
Les  mâles  des  Oifeaux  de  proie  {orit 
communément  plus  p^tsque  leurs  fe^ 
melles.^Entre  les  Oifeaux  il  y  a  des 
eipeces*qui  font  jplus  portées  à  l'amour 
qye  les  autres ,  même  des  mâles  plus 
amoureux  que.  àes  femelles  ^  &  des 
femelles  plus  amoureufes  que  des  mâ- 
ies.  Tous  ks  mâles  ne,  cochent  point 
leurs  femelles  de  la  mèm^  manière. 
.Les  uns  la  tiennent  contre  terre;  les 
autres  tout  de  bout  Quelques  C  if  eaux 
pondent  dans  toutes  les  fâlfbns  de  l'an- 
née ;  d'autres  une  fois  l'an ,  au  prin- 
temps feulement;  d'autres  en  hiver  » 
&  d'autres  deux  fois  l'an.  Les  uns  font 
*nne  grande  ^quantité  d'œufs  ;  d'autres 
en  font  peu.  Les  uDs  font  leurs  nids 
à  terre  ;  les  autres  au  haut  des  arbres» 
d'autres  dans  des  arbriflftaux,  d'autres 
dans  des  creux  d'arbres ,  d'autres  dans 
la  terre  »  d'autres  dans  des  rofeaux  » 
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d^aatres  dans  des  fentes  de  tùchiti  »  icc. 
Les  ttti&  différent  ibivant  les  efpeces 
A^OifeauXf  par  la  conleiir  &  par  la 
Çrofreur  ;  mais  tous  ont  une  coque  ou 
écorce  allez  dure  »  8c  en  dedans  une 
*  anembrane  qui'  enveloppe  tout  le  to* 
lume  de  Pœuf.  Pendant  que  les  femel- 
les couvent  leurs  ceufs»  &  leé  font 
.éclorre  par  leur  chaleur  naturelle»  il  y  a 
des  màks  qui  foulagent  leurs  femeU 
les  &  leur  apporte  de  la  nourriture  » 
te  d'autres  qui  les' abandonnent  tout* 
â-fait. 

hes  Oifeaux  de  proie  ibnt  ordinal* 
rement  tous  maigres  ;  cependant  il  y  a 
des  pays  oh  l'on  en  mange.  Les  petits 
des  Vautours  étoient  autrefois  fort  eftt- 
més  dans  Pille  de  Crête.  B  e  i  on 
(  Liv.  L  cbap.  20..}  dit  qu'il  y  a  des 
Fauconniers  qui  font  cas  de  la  chair 
du  Sacre  f  du  Vauteitf  8c  du  Faucon  9 
tôtie  ou  bouillie  en  guilè  de  volaille  » 
&  qu'ils  ne  perdent  pas  de  ces  Oifeaux 
de  proie ,  quand  il  y  en  a  qui  courant 
après  le  gibier  fe  cafTent  une  cuilTe  > 
ou  fe  jTompent  une  aile.  Aristote 
(  Hifi.  jifthn.  L.  Vt  c.  7.  )  «dît  que  les 
petits  des  Oifeaux  de' proie  font  un  ex-^ 
tcîllent  manger  ;  &  Pline  (  Hift'Nat. 
L.  X.  e.  49.  }jrapparte  que  dans  les 
Ifles  Baléares  Tes  Sufards  étoient  de 
Ion  temps  très-recherchés  des  babîtans* 
Maïs  fi  les  Anciens  recherchoîent  fi  fort 
les  Oifeaux  de  proie ,  Be  l  o  n  n«is 
apprend  qu'on  mange  en  Auvergne  le 
'Goyran ,  qui  eft  une  efpece  d'TUgle  , 
À  il  nous  affuré  qute  cç$  fbrtes  d*Oî- 
feaux  jeunes  it  vieux  font  exceilens  ; 
c^p  ddant  il  avoue  que  ceis  Oifeaux 
de  proie  font  faits  plutôt  pour  le  plar- 
fir  des  Grands ,  c'eft-à-dîre  pour  b 
chafle ,'  <pjte  pour  couvrir  leurs  tables. 
Il  ajoute  auffi  qu^un  Pavfan  ne  man- 

Seroif  pas  d*xm  Milan ,  d'une  Orfraie ^ 
'une  Crtjferelle,  &  d'autres  qui  fe 
nourriflent  de  chaitogne  »  non  plus  que 
des  Oifeaux  dé  naît.  Le  petit  d'un  Co»- 
r^ttpafTolt  chez  les  Artfciens  poirrtm 
excellent  mets.  Aristote  (  ibid*  > 
tu  Êdfoit  grand  cas»  On  laange  eft 


OIS 

Egypte  8c  en  Macédoine  bestieOni^dSÉ 
CyS!^^*»  qooiquie  leur  chair  (bit  de 
dure  digeftkm.  Les  O^eaum  do  riviert 
qui  fréquentent  tes  siaralâ  ont  b  chair 
excrémenteuiè  »  8c  font  de  plus  diffi* 
cile  digefifon  que  les  Oifeaux temftres^ 
iteis  lesCfn^x»  de  même  que  les  Ci* 
nards fauvages  &  prives 9  les  Maries^ 
les  Sareelles  >  les  Pietus  8c  les  Morilf^ 
Ions  font  un  mesUear  mander  »  8c  infi^ 
niment  moins  excrémenteux  que  les 
Plongeons  »  les  Cormerasis  »  ks  Cravams^ 
les  Vaft aqueux  »  ks  MacrouUes  »  les 
Jodelles  fleo  Moueties  8c  J|es  Biéores^ 
dbntb  chair  eft  dure  »  fi^reufe  ^  beauf> 
eoujp  excrémentemfe»  8c  ottalgre» 

Toutes  les  Nactons  ne  s'accordene 
pas  fur  la  qualleê  des  Ôifiaux  peur  b 
«langer  Bslon  rapporte  que  les 
Hérons  blancs  8c  gris  h  les  Bmors,  les 
Pales  ou  Palettes ,  les  Bihorreaux  8c 
lesjéigrHteitfix^  recherchés  des  unes 
&  méprifés  des  amses.  il  7  a  eu  des 
Empereurs»  dLfent  Pl1nx8cMa'» 
c  R  o  B  E  >  qui  regardote?n  b  bfigue 
du  Flamand  »  comme  un  mets  exoel-^ 
lent  Du  temps  de  P  l  i  n  e  ,  b  Cigo^ 
gne  paflfoit  pour  un  bon  manger.  \JAu^ 
truche  eft  oa  régal  chei  tes  Afn^ 
cains  >  comme  VOie  i'eft  parmi  noosi. 
Quant  aux  Oifeaux  èaoxoKkhit  u6^ 
(ur  les  tables  en  Europe  ^  voki  com-^' 
me  en  parle  Be  lon.  U Alouette  de 
tner,  la  Barge  »  8c  k  Cktoalier  ne»  & 
^uge  prns  en  hiver  8c  gras»  £>nt  mi 
lK>n  manger.  Le  C^jr  8t  b  Poule  é^tarn 
Jèntent  t^aucoup  k  Ênrvagin.  &e  Atar- 
tinet  Picheur  n'eft  pas  eftisné.  Le  Qé 
Manc  eft  d'Une  bonté  iin^ttliereL  Le 
BSde  noir  eft  de  dure  digeltioix  La  Ga«- 
ne  Péiiere  eft  moins  bonne  que  bi  Per- 
drix, Le  Francolin  »  la  Gélmote  8c  le 
Oq  de  bois  engendrent  un  fàng  Ibbtik 
Les  Poules  d^'inde.  8c  i' Afrique  paflènt 
pour  être  délicates  ;  e&s  foi»  meiU 
leures  ftoide^  que  chaudes.  LaC»i//r 
eft  ime  viande  friande.  Le  Pluvier  tt 
b'  Beca^i  font  des  O^eaux  «de    Kolk 

Sottt.  Le  Paon  »  quoique  d^une  ch»r 
uf e  >  paroiflEbit  autrefois  fur  les  i 
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lenret  tables  vrec  les  PûhUt  ii  GuU 
mé€-  Le  Faifan^  les  P^uUr  d' Autruche 
&  les  PêuUs  privées  »  de  même  que 
les  Ckafùm.  les  PquUu  &  les  Pau- 
Utiês  font  la  nourriture  des  peribnnes 
«1  iànié  Jcde  celles  fui  (ont  malades. 
I^es  Pignm  R/mUrj,  les  Bift$st  les 
figemf  fuyard/  Scfrivé/,  ^lesTsi^* 
êertlUi  »  tous  ces  Oilêaux  font  en  ufà** 
M  par*tout.  Les  rayliins  fe  nottrrif- 
fent  des  petits  des  Corneilles  8c  des 
Fies  9  aunfi  que  de  ceux  du  Geai,  &c« 
Les  Merles  noirs  &  blancs  >  les  Grives 
&  les  MoMvèeît^  £bnt  d'excellens  O^ 
Jtoêtx*  En  Italie  >  on  fait  grand  cas  du 
Sec-figue  «  du  Pivoine  $  du  R^ffignol  « 
«le  la  Fateveête  tou^  fir  bxMSiCt  $c  de  la 
KMegegorge,  qui  font  d'un  très-bon 
^ùt.  Les  Moineaux 9  les  Bruants,  les 
Oros^Bocs  9  les  Linotes  »  leÉ  Pj^/ 1'^^» 
les  Pinçons,  les  Chardonnerets,  les  Ta*^ 
rîffi-#  les  Verdiers»  let  Lavandières  & 
lesAef^^tfmeriefibntipangés  quelque- 
lois  ila  campagne»  tam  .parcequ'ils 
lônt  gras  en  hiver  »  que  parcequ'on  y 
4n  prend  une  grande  quantité. 

En  général»  les  Oifeauxquik  nour- 
jriiTent  de  grains  j  d'herbes  ou  de  fruits , 
iônt  bien  plus  (ains  ,  foumiflenc  un 
meiUeur  Tue ,  8c&  digèrent  plus  faci* 
•^iemeot  i|tte  ceux  qui  fè  nourriATent 
td'iafeâiesv  de  viande ,  ou  de  poiflbn. 
JLà  chak  des  premiers  ii'eft  ni  trop  tet- 
jreâre,  ni  trop  aqueufe,»  8c  les  princi- 
^f€B  qu'dle  contient  font  fi  concentrés 
JBc  mêU»  fi  inufnfifnent»  ^'élle  n'a 
lien  d-ècre  ni  de  pîq«anc  ,  fc  qu'ctte 
ji'ndc^  iCor  la  iaji^^  qii'une  ,£i¥eur 
feUei[vKi  la  faut  pôuf  détaciber  Wfi^ 
Itve^  qm^doit  venir  préparer  l'aliment 
dans  la  bouche  &  former  une  booÂe 
digeftion  :  bien  au  contraire  des  0*- 
Jianx  apiatiqim  ife  jde  mearéoages^  f^ift 
H  chatr  tA  ^MlvAiie  8c  prMque  «o^fie 
«anvétticMitîMiWfecaMoiMne  iûiêiîpiy- 
fiflamde?pii^»i|pn#  qu'ils  h^biten/;  ordj* 
fiaiffiiMiH  i4antf  1^1  &i^'4|40is  la 
fcpua,  qullf  foftt  ^en  ^^e^iefckç  r'& 
quils  amaflenic  pinfioucs  récrémens  >.  à 
ttufeiei^  iroldmc  4c^  l'^^Usq^w  bou- 


çbe  les  pores  de  la  peau  ;  par4à,  au  lieft 
d'avoir  une  ctaîr  {àlubre ,  ils  l'ont  mal 
travaillée  &  contraire  à  l'eftomac ,  8c  , 

i>our  cette  feule  raifbn  on  doit  donner 
a  préférence  aux  premiers  &  n'ufer 
de$  autres  que  très-fpbrement. 

Pour  finir  cet  article  nous  diront 
qu'il  y  a  eu  des  Auteurs  qui  ont  foute- 
nu  qu'il  y  a  plus  de  deux  mille  fbrteé 
d^OtJiaux  9  deux  fois  autant  de  poif« 
£>ns  9  une  quantité  Innpnibrable  d'ef- 

Seces  de  bêtes  â  quatre  pieds  ;  mais 
!  E  L  G  M  en  diminue  bien  le  nom** 
bre ,  en  difiuit  qu'il  eft  hors  du  pou- 
voir de  l'homme  de  compter,  plus  de 
cinq  cents  eipeces  de  poiflbns  ,  plus 
de  trois  cents  forte$  à^Oifeaux  p  plus 
de  trois  cents  bétes  à  quatre  pieds ,  plus 
de  quarante  diverfes  fortes  de  Serpent 
fic'plus  de  trois  cents  chofes  provenues 
des  herbes  &  des  arbres  >  propres  à 
ipanger.  Il  ne  parle  ni  du  nombre  des 
jn&6tes»  ni  de  celui  des  Coquillages  : 
peut  -  êtce  met  -  il  ceux  -  ci  dans  le 
nombre  des  poiflbns*  Notre  Natura^ 
lifte  François  ne  parle  que  d'après 
PliKE  (Hift.  Nat.L.II.  c.yi.), 
qui  dit  :  PerdUa  Amiatilium  dote ,  no» 
alienum  videtur  indicare  per  tôt  mariât 
tamvafia  &totmillibus  pajfuum  terra 
infdffa  »  exiràque  circumdata  menfwrâ 
fenèipfiusmundii  quaintelligantur  àrà- 
malia ,  centumfeptuagmta-Jeic  omnium 
j^enerum  ejft  9  eaqus  mminadm  com^ 
fUSi  i  mais  P  i.  i  k  s  ne  parle  que 
des  anfanaux  en  tous  les  genres  ,  qui 
étoient  venus  i  &  connoij(!ance.  Çom-^ 
bien  de  découvei^es  depuis  cet  An- 
cien,.  0c  même  depuisBEifON,  dana 
PHiÂoire  NatuneUe  de  tous  les  gen- 
res d'animaux  i  Combien  de  poinons 
cachés  dansla  mer,  que  nous  ne  con- 
no^Ibns' point!  Cptnbien  qui'n^O|it  fdt 
.oue  paroître  8c  diiparottre  aux  yeux 
,  d^  Marinteni  ^  ^ui  n'ont  pas  eu  do 
SevipsafflTez  nour  cm.  cpnfidérer  là  iigv- 
K  8c  leur.  dofvie;r  un  nom  !  Combiçii 
'^ns  l'Afrique  .&  dans  PAfie  d'Ot-. 
Jiaux  ic  de  Quadrupèdes  »  que  nos 
Voy^gew»  û'ont  vus  <]yi*en  paflant  .te 
Kklj      ■ 
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defquels  ils  n'ont  pu  nous  donner  con- 
SK>îflance  !  Cependant  comme  B  Ê  L  o  N 
-  ne  nous  parle  que  de  ce  qui  nous  eft 
connu  »  îl  fe  peut  qu'il  ne  fe  foît  pas 
beaucoup  trompé  dans  (on  calcul. 

Jl  y  a  beaucoup  d*C?ijf>4!irx  qui  n'ont 
point  de  noms  particuliers.  Voici  ceux 
que  l'ai  remarqués^  dans  les  Auteurs. 
^  OISEAU  D'AFRIQUE^  en 
Latin  jivis  Afra.  Voyez  POULE 
DE  BARBARIE, 

^OISEAUX  DE  LA  CHFNE: 
On  lit  dans   VHifloire  Générale  de^ 
Voy.aga  f  Tome  VL  p.  488.   que  fcs 
Chinois*,  rioncontcns  dtes  chefs-d'œu- 
vres  de  la  Nature  dans  leurs,  pays , 
ont  eu  recoui^  à  Pînvéndon  ,  pour  fe 
ÎQxmtx  des  Oifeaux.  Les  plus  remar- 
quables de  cette  efpece  font  te  Fong- 
Whang  &  le  irife/î».  On  en  raconte  à 
la  Chine  mille  hiftoires  fabuléufes ,  dît 
M.  DU  H  A  L  D  E.  Le  premrer  doit  être 
le  même  Oiltau  que  N  a  v  a  r  e tt  b 
yrend  pour  notre  A^glf[  Il  dît  que  les 
Chinois  le  nomment  Oiftau  du  Soleil ,. 
apparemment ,.  dit-il ,  parceque ,  fuî- 
. vant  Popînion  commune  ,  il  regarde 
fixement  cet  Aftre.  Il*  ajoute  que  les 
.Chinois  prennent  pour  un  bon  augure 
<le  le  voir  paroîtrè ,  &  que  s'il  en  faut 
croire  leurs  S'avans,  on  en-  vit  un.  à  b 
jiaîiTance  de  leur  Philofophe  C  aN  F  Ui- 
riû  s.  Leurs*livfes  ,  contînue-t-il  , 
nouff  apprennent  que  cet  Oijiau  a  le 
■col  d'une  Grue  ,  It  corps  e»  forme 
^  de  Serpent  &  la  queue  iêmblable  'i 
^çejle  d'uQ.bragon;  U  ne  fe  perche  ja- 
Il^îs  furies  arbres.  Il  lie  m^nge  aucune 
*fiir*te  de  fruft.  Oa  dîftîhgue  le-  mâle 
d'avec  la  femelle ,,  d'où  le  même' Au- 
teur conclut  que  ce  ne  jpeut  être  le 
.  PJîœnix ,-  comme  plufîeurs  Miflionnai- 
.re»  fc  le  font  îmagîné.  Son* chant  eft 
^  d'une  harmonie  charmante.  Enfîir  fes 
'  Chinois  font  pe^fiadés  qu'il  exîftedaiis 
j.Ia  Nature,  quo-qu'aircun  Chînxirs  île 
l'ait  jamais  vu.  M.  btJ  H  a  L'p  E  afluf  è  „ 
«Taprès  fes  Correfpondans  >.  qiié  efet 
Qijfinu  ^  dont  tes:  Chinois  peignent: 
£^ent  ïsi  £jgure  avec  tant  d'ome- 
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ftetis  9  ne  parott  jamais  dans  aueufift 
des  Villes  &  des  montagne»  auxquels 
ks  ils  ont  donné  fon  nom*. 

Le  Kiklm  >  fuivant  les  Chinois ,  eft. 
compoféfComme  le  précédent,  de  dlver* 
'  fts  parties  qu'ont  les  autres-  créaturer. 
U  a  la  hauteur  &  le  tronc  du  Bœi:^,  le 
corps  couvert  de  krge»  8c  dureffécail* 
tes ,  une  corne  au  milîeu  éix  front ,  les 
yeux*  8c  les  mouftaches  du  Dragon 
Chinois;  Cet  animal  Imaginarre  efi 
le  fymbole  des  Mandarins  du  premier 
ordre. 

Les  Géographes  Chmofs  parlenr 
d'unpetit  oÇiau  noimniTung-Whang-^ 
^^g  r  q;ui  furpaflè  l&FoHg-ff^bang  me- 
nte en  beauté.  Ili»  ratcontent  que  la* 
beauté  de  fes  couleurs  eft  furprenante. 
U  a  le  bec  d'un  rou?e  brillant ,  tirant 
fur  le  Vermillon  r  fc  ut  vfe  ne  dure  par 
.  plus  que  la  fleur  nommée  Ing-^fTha  ; 
mars  à  Chili -Tu-Fu ,  Capitale  de  Te- 
Chuen ,  oii  ils  ajoutent  que  la  Nature 
fe  produit,,  les  habitans  ne  connoiflènt: 
f  as  cet  Oifêaui 

Magalhaens  nous  fait  la  det^ 

criptîon  d'un  autre  Oifiau ,  qui  n'eft 

pas  moins  remarquable  qfxele^Oifoaux: 

fabuleux ,  s'il  faut  s'en  rapponer  à  foh- 

récit.  On  le  nomme  La^Ki ,  c'eft-à-dîie 

^Q'^eauaubeç  do  cire  9  parceque  fen  bec  • 

e(tde  tette  couleur.  L'Auteur  en  vk. 

un*  dans  le  palais^  de  l^Empeieiir:  H' 

étoit  de  la  grofleur  d'uuiMefië,  maisf 

la  couleur  de.  £>n^  plbmage  étoit  cenK 

df  ée.  ff  apprend"'  tout  ce  qu'oii^lui  eiw 

&îgne  avec^antde docilité,  qu'il fair 

des  che&s  incroyables:  par  etemple* 

il  joiie  feui'  une  comédie ,  îi  taet  tau 

fnafque  ;    il  hîaniè  une  lance  »;Hife> 

épée  ou  une  enfèigne  qu'on  fait  exprèr 

pour  lui;  Il  joue  aux  éoheta  :.  il  fair 

'^i^fièurs  aéHona\&  divers  mou vemènr 

•  avec  tant  de  grâce  St  dé  vivacité ,  qn'ît 

'^hfftmeles'SjK^ébteuî^i  M.  Ik;  Haxde^ 

-qui^  à<  emprunté  tant  de  particularités' 

'  de-'Mji\g|aifHAENS  r  nfe  <fit  tien?  dé  cttr 

t?^^W^  merveilleux, '7/i/?f  Géni  dk^ 

Voyag,  Tome  VI.  L.  //.  p.  488; 

On/ait  beaucoup  de  a|$  jila*ChIti§: 
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^e  certains  petit»  O^aUx  «  qm  1« 
nomment  Oifeaux  de  combat  f  qui  ttÇ* 
ièmblent  aux  Linot9  &  qu'on  noinrrit 
dans  des  cages  ,  non  pour  chanter , 
mais  poUt  combattre.  Ceux  qui  ont 
ité  mis  à  Peflat  iè  vendent  fort  cher. 

Il  fe  trouve  aufl»  dansPIfle  de  Hay* 
non  à  la  Chine  des  Octaux  de  la  groiP' 
ieur  du  linot.  Les  uns  ont  le  plunja*. 
ge  d'un  beau  ronge  »  &  d'autres  l'ont 
couleur  d'or.  Ces  deux  eipeces.  ibnt 
toujours  enfèmble. 

Aux  environs  de  la  ville  de  Nan» 
Ning-Su>villede  la  Province  dfeQuang- 
Si>  au  même  Royaume  r  il  y  a  des 
OÎfeawc  ^  rendent  par  le  bec  du  fil 
de  Coton. 

OISEAU  DE  COMBAT^ 
ep  Latin  Avispugnax  :  les  Suédois  le 
nomment  Bruthane.  Ilell  commun  dans 
foute  la  Suéde  Jk  principalement  en 
ScanTè.  A  t  0  Ji  o  v.  A  K  d  £  (  Ormik 
£. -XX  r.  19.),  JoHSTON(C>rm>^. 

S5Z->»   WlLLUGHBT  COmith.  22^.  )  ^ 

Ray  (Sympi  Av,  p.  107.  n.  î.>r  le 
Comte  D£  Marsillt  iDanuL  $^2.) 
<c  Al  FIN  (TomeL  n.  72*  &  73.)' 
en  parlent  ibus  le  nom  à?  A vij^pugnax , 
le  M.  LiNN^.us  (FaêtmtSêiic.'  p.  fj:  n. 
145^.  )le  nomme  Trmga  mfaeiepapillir 
gramiiotù  mimmis  rcarnêis  p  rofirô ,  pe^ 
•  dHufyue  ruffrir^  Ra  Y  le  met  dans  le 
fangdes  Oifeaux  qui  volent  auteur  des 
eaux  ^  &  M..L I  n  H  ^ c  s  dans  le  rang 
des  Aves  ScoUpaces  >   Oifeaux  à  long 
bec  Les  Anglois  i,  cauiè  4^s  plumes 
longues  de  fou  coUier  r  te  nomment 
Raffe,  8c  ils  appellent  la  femelle  Reeve. 
Ce  volatil  eft  de  la  grandeur  du  Totan, 
K  pefe  cimf  onces.  La  variété  du  plu- 
mage dans  les  mâles  eft  admirable.  On 
n'en  trouve  pas  àevtib  de  pareils.  Les 
miles  aiment  fi  fort  à  iê  battre  »  que 
^and  deux  fe  rencontrent  le  combat 
se  finit  poinr  qu'il-n^y  en  ait  un  de  tué. 
Le  dos  dans  les  femelles  eft  varié- d% 
cen^é  »  de  bknc  &  de  noir»  &  le  ven^ 
sre  eft  tout  bhnc.  Ces  O^caux  font: 
leurs- nids.Pété  dans  les  marais  de  Lin^ 
.  ««laeaAngleterte;. 
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OISEAU  DE  pIOMEDE^ 

Aldrovanoe  &  ûesner  dennent^ce 
nom  à  im  OiTeau  qui  "fe  trouve  dans 
les  Ifles  de  Uiomede  ».  nommées  au-' 
jouDd'hui  Tremitit  dit  R  a  y.  Il  eft  de 
la  grandeur  d'une  Poule.  Ha  le  col  & 
ies  jambes  un  peu'  longs.  Sa  couleur 
eft  brune  ,.  ou  d'un,  cendré  ob£cur.  Il 
a  le  ventre  blanc ,  le  bec  roux  &  le 
bout  noir.  Par  les  ailes  &la  figure  dir 
corps  il  a  beaucoup  de  relTemblance' 
avec  les  Mouettes.  La-  defcrîptîo» 
qu'AEDROVANDB  ScGesner  don- 
nent de  ce  voljitil  eft  imparfaite:  au? 
refte»,  félon  Rai  (Symp.  MetkAv^ 
p.  r33[.  mj.>,  il  a  quelqjue  rapport' 
avec  le  Puffin  des  Anglois. 

^  OISEAUX  DE  LA  FORET 
D'BERCINIE:^  Ce  font  des  Oi- 
fiaux  fabuleux  ou  inconnus  ».  à  qui  9» 
fek>p  Be  lo  V  9  les  Anciens  ont  donné^ 
des  plumes  luifantes  qui  éclairoiènt: 
pendant  la  nuir.- 

OISEAU  DE  JUNON,  eff 
Latîn  Avis  Jumnis.  Voyez  PAONT^ 

OISEAU  DE  JUPITER  > 
en  Latin  Avis  fyvis^  R  i  £  G  fi  R  (  Nou- 
rvr^nau  &  art.  Tenu  /.-p.  1019.  )  dît 
que  c'eft.  le  Chardonneret  ».  en  Latitsi 
.  Carduelis.  Voyer  CHARDONN»^ 
RET. 

*  OISEAUX  Dur  LAC  de: 
S  T  Y  M  P  H  AL  E  :  Ce  font  dér 
Oifeaux  fabuleux  9^  qui*  yîvoîenr  prèsf^ 
du  lac  de  ce  nom.  ils  mangeoient  lés 
hommes.  La  Fable  attribue  â  H  £  R— 
C  u  L  E  la  gloire  de  les  a  voit  détruits. 
Si  Ifbwen  croît  ff  e  l  0  N  ».  ce  font  des 
.  Oifeaux  réels  ,  de  la  grandeur  d^n«; 
Gruë.quirefTemblenti  l'Ibis,  &  portent 
une  hupe  ftr  la  tête:  Ils  fê  retirent'danS- 
..  le&déferts  d^Arabiè  ^  &  ils  font  moins^ 
cruels  <)ue  les  Lions  &  les  Panthères. 

OISEAU  DEMÉX>IE:C^eff: 
le  même  oifeau  «lue  le  Baon*  Vojezce^ 
mot.. 

^  OISEAUX  DE  memnon;^ 

en  Latin  Memnonides  Aves  ;.  Ce.  fofic: 
encore  d'autres  Oz/c^ka:  fabuleux^  cjuii* 
&lbn^esAncrens'».YoIoîénttaus:Ib^aflP 
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d*Éthîop1e  à  Troie  au  tombcttt  de 
Memnon. 

*  OISEAUX  DE  LA  MER 
CASPIEN  NE,  en  Latin  ^w/ 
Caffiét.  Les  Ancîefw  ont  donné  ce  nom 
à  des  Oifeaux  ,  qui  vivent  vers  le« 
Mes  de  la  mer  Cafpienne.  Us  font 
grands  comme  une  Oie.  Ils  ont  les 
pîeds  dç  la  Grue  ;  le  dos  rouge ,  le 
ventre  verd  ,  le  col  long  &  blanc , 
entremêlé  de  taches  jaunes  •  .  le  bec 
noir  &  le  crî  dés  Grenouilles.  B  e  l  o  n 
<L.  /-  c.  %).)  le  met  au  rang  des  W- 
féaux  febuleux  &  inconnus. 
''  OISEAU  DE  PARADIS, 
en  Latin  Avis  Faradip^  nommé  aufli 
Manucodiata  par  les  Naturaliftes  <c 
par  1«  Voyageurs.  Au  mot  de  M A- 
WUCODIATA,  fai  donné  d'après 
Rat,  aîhG  que  d'après  plufieurs.au- 
eres  Naturaliftes ,  la  notice  d'un  nom- 
bre d'efpeces  de  ces  Oifeaux. 

Jean  Otton  Helbigius 
dît ,  dans  fe»  différentes  curiofités  des 
Indes  •  qu'o9  ne  voit  nulle  part  des 
Oifeaux  dtfaradis  que  dans  les  Tcrfes 
Auftrales  Orientales.  La  feule  Ifle 
d'Aru ,  parmi  un  fi  grand  nombre  d'att- 
irés ,  produit  les  plus  grands  &  les  plus 
Deausc  ;  maïs  ceux  de  la  nouvelle  Gui- 
née (àsM  plus  petits ,  blancs  &  jaunitrai. 
i.es  Ifles  d'Aru  ibnt  dîvîfées  en  cinq 
lues  :  il  n'y  a  que  dans  celle  du  milieu 
où  l'on  trouve  ces  Oifiaux  ;  ils  ne 
j)aroUrent  jamaîs^dans  les  autres  ;  parce 
qu'étant  d'une  nature  très-fôîble ,  ik 
ne  peuvent  point  iupporter  les  grands 
Yents.  Cet  oifeau  eft  de  la  grandeur 
de  la  Colombe  ;fes  ailes  font  rpuges, 
un  peu  plus  longues  que  c^es  de  la  Co- 
lombe. Us  &nt  presque  nraf  mois  fiins 
plumes  ,  à  caufe  des  pluies  &  des  rem« 
pêtes  ;  te  à  peine  les  voit-on  uiieibis 
pendant  tout  ce  temps:  mais  aucoixf- 
«lenceDrient  du  mois  d'Août ,  &  lorl- 
i|u'4ls  imtfait  leurs  petits  «  leurs  plu- 
mes reviennent ,  te  pendant  les  ipois 
4!e  Septembre  &  d'Oftobre ,  ils  (uivent 
.  icn  troupe*  leur  ÎRoî  ,  comme  font  tes 
J^toumeaia  en  Europe.  Ib  fe  tiomr- 


rifiêttt  le  (bir  communément  de  bayei 
rouges  qui  croiflènt  fur  des  arbres  braiH 
chus  «c  élevés.  On  conftruit  fur  les 
branches  de  ces  arbres  de  petites  ca-> 
baaes  percées  de piufieurs  trous,  dans 
lefquefles  on  <è  cache  avant  4'arfîvéa 
des  Oifeaux ,  Se  de-14  on  les  tue  en  leur 
lançant  de  petites  flèches  ,  faites  avec 

y  des  rofeaux.  Il  y  en  a  qui  leur  ou- 
vrent le  ventre  avec  un  couteau ,  dès 
qu'ils  (bnt  tombés  à  terre  ;  &  ayant 
enlevé  les  entrailles  avec  une  partie 
de  la  chair ,  ils  introduifent  dans  la  ca- 
vité un  fer  rouge.  Après  lés  avoir  ainfi 
ramafTés ,  on  les  fait  fècher  à  la  che^ 
minée.  Se  on  les  vend  à  vil  prix  â  des 
Marchands.  Les  habitans  du  pays  di«- 
iênt  que  les  plus  gros  de  ces  Oifeaux 
ibnt  les  mâles  ,  Se  les  plus  petits  fonC 
les  femelles  :  mais  l'Auteur  marque 
qu'il  ne  iait  pas  ce  qu'il  en  eft. 

Quant  à  ceux  de  G«inée ,  qui  n'ont 
point  à  la  queue  ces  deux  longues  plu- 
mes 8c  brillantes  qu'on  remarqae  aux 
autres,  11  n'en  dit  rkn.  Ces  Oifeaux 
dans  l'Ifie  d'Aru  demeurent  immo- 
biles fur  l'arbre  fiir  lequel  ils  (è  font 
aflemblés  le  ibir,  juiqu'à  ce  que  leur 
JRoipafle ,  &  emmené  avec  lui  toute 
la  troupe.  Le  corps  ctuRm  eft  éclatant 
&  de  la  jgroflèur  du  JVMneaa  d'Eu- 
rope. Il  porte  à  ia  petite  queue  deux 
longues  plumes ,  qui  lui  fent  CMEimuncs 
â  la  vérité  avec  (es  fu jets ,  mais  il  n'y 
a  que  lui  qui  les  ait  ornées  d'yeux, à 
l'extrémité.  Lorfi|ue  œ  Rot  eft  peccé 
d'une  flèche  ,  on  me  aiTee  ordinaire* 
ment  tous  ies  autres  qui  reftent ,  s'il 
6h  jour  aflèa  kt^-temps.  Les  Bmmiir 
^ti/ »<  c^eftalitifi^iu'on  les  nomme  dans 
les  Terres  Auftrales  Orieatales  > ,  ont 
les  pieds  'com«M  les  autres  Oifiaetx^ 
8ç  auctm  d'eux  n'en  manque  â  immis 
qu'ils  ne  les  ayent  perdu  par  ta  ^id* 
leïlê  ou  par  la  mahme.,  ce4|ui  ieorar- 

«  rive  fouvent<  Ceft  ainfi  que  Je  ak 
OttomHelsigius  paife  des 

-  Oifeaux  de  Paradis  dans  les  Êpbéweé- 
rUet  dtt  Hericuje  de  la  ftamte'^  Ol^ 
jervamn  i^^  ic^  fifiitpauvdise  ipi'jl 
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É  apprfs  eequ^  tn  rapporte  des  la& 
bîtaas  d'Ani  eux-mêmes. 

S  E  B  A  domie  la  delcription  de  dix 
dIfiKreiis  Oipumx  de  Paradis  »  tantmà* 
les  que  fecwlles  >  qui  lut  ont  été  en- 
voyés de  diflSrens  endroits  des  Indes 
Orientales. 

Le  premier  eft  un  Oifiau  d$  Fa^ 
tadu  Oriental  noir  »  qui  lui  fiit  en- 
▼oyé  de  Tlfle  de  Papos  »  dans  les  In- 
des Orientales.  Les  habitam  de  ce 
Hea-là  leur  coupent  les  pieds  &  les 
soles.»  les  ésendent  »  les  préparent  5c  les 
iècbent  pour  e&faire  des  plumets  qu'on 
snet  au  bout  des  caiques.  Tout  ion 
plumage  eft  doux  au  toucher  comme 
L  fine  t  brillant  ytioar&tre»  niais iettattf 
mnifi  un  éclat  de  pourprcé  quifemble  en* 
tremêlé  d'or.  Les  plumes  de  la  queue 
ibntdes  plus-Variéesde  verd  »  de  bleu» 
•t  de  rouge  »  ic  répandent  un  luftre 
eomme  s'il  yavoit  de  l'or  iur  le  noir» 
ce  qui  leur  donne  un  œil  fort  éclatant. 
Jbà:  I.  Tab.  60.  n.  i. 

Le  iêcond  eft  un  Oifeau  de  Paradis 
Oriental  »  magnffîque  par  la  dlverfité 
dn  £m  plumaze  »  apporté  des  Illes 
Molnques  en  Hollande.  Sa  couleur  do- 
ninante  eft  rouge  >  métaagé^de  verd  » 
de  bleu  »  de  nwr  »  de  jaune-pâle  >  & 
de  jaone-doré  :  il  fort  de  ia  queue  deux 
ioi^^ues  plumes  terminées  en  pointe  : 
ics  deux  ailes  font  peintes  d'or  »  de 
Terd  &  de  rouge  ;  (es  pieds  ibnt  cou- 
pés »  {otk  bec  eft  d'un  beau  rouge  près 
de  k  tête  >  large  comme  celui  du  Per- 
roquet ;  mais  j^jms  pointu  au  bout.  Cet 
Oy^au  eft  de  la  même  efpece  que  le 
précédait  par  rapport  au  plumage  8c 
à  la  couleur  »  mais  il  n'a  point  d'ailes. 
Som  corps  eft  plus  grand ,  &  ksplumes 
^£1  queue  ibnt  plus  longues.  Tluf.  L 
Tat^  tfo.  ».  X.  &  3. 

Le  troifieme  çft  un  O^eam  A  Pa-  . 
fadis  »  très-gf^  »  &  xouge&tre.  On 
en  apporte  ibnvent  en  Hollande.  Cette 
e^ce  d'Oifeau  eft  de  l'^fte  deÇey- 
kn ,  8c  qoef^uefois  de  Temate.  Celui 

3ue  Seba  ,  dans  la  figure  qu'il  en 
omie  »  repréiênte  comme  s'iLvoloit». 
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montre  qu'H  eft  un  m&Ie  par  les  deuic 

grandes  plumes  qu'il  a  vers  le  croiv* 

pion  »  qui  font  de  la  longueur  de  plu9 

d'une  coudée  »  8c  qui  reftemblentailet 

par  leur  groflfeur  8c  leur  couleur  noire 

au  fil  enduit  de  poix  dontfe  fervent  lor 

Cordonniers ,  &  paroiflènt  comme  un 

peu  hériflées  de  poils  de  chaque  côté^ 

elles  font  garnies  vers  l'extrémité»  à 

la  hauteur  d'un  bon  doigt  »  de  plumesr 

larges  de  près  d'im  demi-pouce,  Se 

finiflent  en  peinte;  ce  qui  eft  une  de0 

marques  du  mâle.  Les  plumes  du  dos  r 

&  celles  des  ailes  font  d'un  châtaidi 

ckir  par  deffiis;  k  bec  eft  long»  dur  r 

de  couleur  de  pkaib^  La  tête  &  les^ 

yeux  font  fort  petits  â  proportion  dvt 

corps.   Le  haut  de  k  tête  8c  du  col 

font  de  couleur  de  citron.  Le  contour 

du  bec  eft  garni  de' plumes  très-dé** 

liées  qui  ièmblent  des  poils  8c  qui  {ont 

d'un  noir  de  Corbeau.  Sous  k  col  ré« 

gnent  des  plumes  d'un  verd  foncer 

mais  fi  brillant  qu'elk&  le  difputent  à 

une  foie  peinte  d'un  verd  d'émeraudr 

éclatant.  Les  plumes  q«f  ièrvent  à  cou" 

vrîr  cet  Oifeau  font  hxigues  rpointuev 

au  b^ut  f  griiêSs  bkndies  ^  jaunes  8c 

rouflâtres  :  e(les  fortent  du  deflbusdeer 

ailes  par  de  petits  fuyaux  fins,  qui  ie 

réuniflant ,  forment  un  joli  faifceau  dr 

plumes  »  8c  d'autant  phn  beau  que  ctf 

plumes  fôord'ime  grandeur  différente.^ 

Valent  in  »  au  Tante  IIL  où  iÊ 

traitedes  Otfeaujtd'AmhoBe  r  J  dôtme 

p.  3otf.  une  hîftoite  très-exaâe  de  cer 

Oifeau  de  Paradis  »  autremenrOi/è^flr 

du  Soleil  »   comme  k  nomment  ksP 

Portugais.  Thef.  L  Tab.  ^y  m  t. 

Le  q^uatrieme  eft  la  femelle  du  pré^ 
cèdent ,  -  de  k  même  forme  &  de  I9 
même  coukur  que  fon  mAk  ^&  qufn^e» 
diffère  que  parceque  fcs  deux  grande»' 
plumes  du  croupion  n'ont  pofnr  ks: 
bouts  fournis  de  plumes.  Tkêjf'.LTaà^ 
tf  3 .  ir.  x. 

Le  cînqukme  n'eft  par  counmm  r 
on  n^en  apporte  que  raremenr  de»' 
pays  les  plus  éloignés  de  fOrienroè^ 
ik  nai&at.  Leur  tite  &  kur  coifia^ 
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^rnés  d^ufle  longue  &  magnifique  crête 
&  {ont  couverts  de  plumes  très  noires, 
l^eur  queue  eft  partagée  en  deux  plu* 
«nés  très-longues^^une  couleur  rouge 
tm  peu  claire. ,  -qui  cft  auffi  la  couleur 
«des  ailes  &  de  la  partie  fupérieure  du 
corps  :  les  plumes  au  deflfou^  du  ven- 
tre font  d'un  cendré  clair  ;  Igs  pied^ 
Se  les  doigts  des  pieds  ,  font  d'une 
couleur  plombée  9  mimis  d'ergots  fins 
&  recourbés.  Le  bec  eft  delà  même 
couleur,  que  les  pieds  fil  eft  long» 
recourbé  Se  finiiTant  en  pointe.  TheP  L 
X^.  30.  «.  5. 

Le  fixieme  eft  nommé  Oifeau  i$ 
Faradis  Royal  •  a  caufè  de  la  très- 
grande  beauté  de  {es  couleurs  :  il  naît  9 
au  rapport  du  Sieur  Valcntin, 
dans  les  Ifles  Aroë  ou  Aru.  S  e  b  A  » 
dans  la  Planche*  ^u'il  en  donne  ,  le 
sepré{ènte  comme*  le  plus^grand  qu'il 
ait  jamais  vu.  Il  a  une  petite  tête  :  {on 
bec  eft  droit  »  pointu  Se  bknc  9  de  pe^ 
tites  plumes  iort{êmblables  à  des  poils 
de  couleur  de  citron  foncé ,  couvrent 
fà  tête  dont  kl  forme  çft  oblongue  ^ 
{ts  yeu|c  {ont  petits.  Tout  le  corps  > 
au  deflt»  »le  col  &  la  partie  {upérieure 
des  ailes  {ont  ceîots  d'us^  rouge  très- 
foncé';  imaîs  ceroiîge  parott  moins  vif 
dans  la  portion  des  ailes  qui  s'étend 
en  volant.  La  poitrine  eft  d'un  rouge 
éclatant  >  terminée  en  frange  par  una 
clpece  4e^  bofdure  encore  plus  vive. 
Les  deux  Côtés  de  la  poiqine  {ont  fort 
«ouverts  de  plimies  fines  »  longues  » 
•variées  d'un  gris  foncé  ,  8c  d'un  cen- 
dré clair,  colorées  dans  les  extrémités 
d'un  verd  d'émeraude  fort  chargé  c 
le  refte  eft  blanc  par  deflbus  ;  la  queue 
ieft  d^un  gris  cendré  ;  le  bout  des  ailes 
ieft  d'un  rouge  claîr.  Du  croupion  naift- 
iènt  fur  la  queue  deux  poils  de  lalon*- 

fueur  d'un  quart  d'aune ,  afl^z  fcm^ 
.  lablas  aux  crins  d'une  xjueue  de  Che- 
val &  dont  les  extrémités  font  cermL- 
sées  par  une  boucle  déplumes  fri{2es 
de  couleur  verdâtre ,  ce  qui  donne  à 
<et  oi{èau  un  ornement  (ingulier.  Les 
^eds  fpnt  grands  ^  armés  d'oncles  » 
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qui  font  longs  &  recoud>és.  Thtf.  P 
Tab.  38.  «.  5. 

Le  fepdeme  eft  un  Oifeau  dé  Fa- 
radis  9  nommé  Ttrnatana ,  dit  S  e  b  a  » 
à  cau{è  de  {a  grande  beauté.  11  a  le 
bec  jaune  ,  long  ». droit,  pointu»  à- 
peu-près  tel  que  celui  de  la  Pie.  La 
tête  ,  le  derrière  de  la  tête ,  &  les 
côtés  du  col  font  d'un  bleu  céleftedes 
plus  Beaux  ;  le  devant  du  col  »  la  poi- 
trine ,  le  ventre.^  &  le  deflbus  de  {à 
longue  queue  font  d'un  blanc  de  neige. 
Les  plumes  blanches  de  la  poitrine  & 
du  ventre  {^xxx  ombrées  &  variées  de 
bleu  turquin  :  les  ailes  &  le  dos  {ont 
d'un  .bleu  turquin  très-foncé  tirant  fiir 
le  noir«  entremêlés  de  petites  plumes 
d'un  beau  bleu  cèlefte.  Les  plumes  de 
la  queue  »  outre  qu'elles  font  très* 
blanches  %  font  entourées  conune  d'une 
bordure  noire.  Du  milieu  delà  queue 
naiflent  deux  plumes  fines  de  la  lon- 
gueur, d'une  demi- coudée  ,  â  côtes 
noires  ;  dans  l'endroit  de  leur  origine 
elles  font  touffues  &  garnies  de  duvet. 
Ces  plumes  {ont  marquetées  dans  les 
bords  de  taches  d'un  bleu^lair ,  &  elles 
{ont  blanches  au  bout.  Leur. tuyau  eft 
extrêmcQient  fin.    Thef..l.  Tjàk»  4^« 

Le  huitième  O^eauM  Faraiis  \  va-^ 
rlé  de  blanc  &  de  noir ,  qu'on  troj^ye 
dans  l'Ifle  Papoë ,  eft  nommé  des  ha- 
bitans  ITaggehoe,  fm  tTardiof ,  Mon 
le  témoignage  de  Valentih.  Leplu^ 
mage  de  la  tête  &  du  col  tire  fur  le 
noir,  ou  brille  d'un  pourpre  trèà- vif  ; 
{a  tête  eft  petite  :  fon  bec  pointu  8c 
blanchâtre  eft  couvert  deflbus  d'un  poU 
noir.  Ses  yeux  fontpleins  de  feu  »  ayant 
le  contour  blanc.  Les  pluipes  du  refte 
du  corps  {ont  très-blanches ,  excepté 
les  deux  grandes  de  la  queue  »  qui{Qn,t 
garnies  de  petites  plumes  noires  »  8ç 
même  les  deujc  plumes  qui  ont  une 
grande  longueur  font  à  «denû -noires 
depuis  leur  commencement  ju/qu'au 
milieu  9  &  depuis  le  milieu  }u{<|u'au 
bout  {ont  tou€-à-fait  blancjies.  Les 
pieds  fontd'iin  rougç  lavé  «  mvws  de 

peti» 
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fcûta  ongles  blancs*  Thef.  L  Tôt.  $2. 

Le  neuvième  Oifiau  de  Faraàist 
appelle  au  BréOl  Cuivivi-jicdhiaku  » 
lûbke  les  défèrts  &  leslieux  incultes  : 
il  tombe  rarement  foué  la  vue  des 
koromes  ^-Sc  ibtislamàindeVOUèleur.. 
Le  delTufi  de  ion  ^orps  &  fâ  queue  ^oflt 
d^un  bai-clair  :  fa  tête  8c  Ùl  crête  font 
d'un  noir  de  Corbeau  ;  le  deflus  d«  fes 
ailes  font  d'un  jaune  doré ,  ion  ventre 
Je  fà  {>oltdne  Ibnt  blancs  ;  fbn  bec  tire 
iùr  le  rouge.  Ses  7eux  font  étincelans* 
Thef.  IL  TaL  87.  n,  a. 

Le  dixième  eft  très-beau.  S  £  s  A  l'a 
reçu  des  lues  des  Barbadcs.  Il  a  la 
tête  8c  le  col  de  couleur  d'or  «  de  mê- 
me que  le  be'c  qui  eft  recourbé ,  très- 
pointu  3c  garni  de  quelques  petites 
plumes  ro*uges.  Les  pieds  &  les  doigts 
des  pieds  font  jaunes;  la  poitrine  &  le 
dos  {bat  d'un  jaune  orangé  pile  ;  mais 
les  groflfes  plumes  des  ailes  avet  la 
queue  9  jettent  un  jaune  orangé  qui 
tire  fur  le  rouge.  Thef.  L  Jab.  66. 

»•  3- 

On  voit  un  Oifc^u  de  Paradis  dans 
rifle  de  Tabago  :^  il  eft  à-peu-près  de 
la  grofleuf  d'un  Etourneau  ;'  fbn  plu- 
mage eft  de  toutes  fortes  de  couleurs. 
Il  vit  de  Mouches  qu'il  prend  fur  la 
furface  de  l'eau. 

Albin  parle  d'un  Oifeau  de  Pa^ 
tadii  •  qui  refTemble  de  près  à  une 
Hirondelle  »  quant  à  la  grandeur  &  à 
la  figure  du  corps.  Ses  plumes  font 
de  différentes  couleurs ,  très-belles  & 
agréables  à  la  vue.  La  tête  reflemble 
à  celle  d'une  Hirondelle  :  elle  eft 
grande  •  eu  égard  à  la  petiteflë  de  fon 
corps.  Le  bec  eft  un  peu  plus  long  que 
celui  d'une  Hirondelle^  Les  Phyfîciens 
ne  décrivent  pas  moins  de  dix  fortes 
d'Oifeaux  de  Paradis  »  qui  <iïfFerent 
les  uns  des  autres  »  fait  en  grandeur , 
en  figure  ,ou  en  couleur.  Vpy A  MA- 
NUCODIATA.  Les  Anciens  eièdon- 
•nenr plufieurs  defcriptions ,  'qui  ont  été 
reçues  autrefoispour  véritables  «même 
nar  des  Gens  de  Lettres  ».quoiqu'i 
Tome  m. 
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préfent  elles  pafTent  pour  fabuleufes 
&  chimériques.    Telles   font    celles 
qui  dépeignent  ces  Oifeaux  fans  jam- 
bes &  fans  pieds  j  celles  qui  marquent 
qu'ils  ne  vivent  que  de  rofîe  ;  qu'ils 
volçnt  toujours  fans  xelâche;  qu'ils  ne, 
fe  repofent  jamais  que  dans  l'air*  les 
ailes  déployées ,  &  à  une  grande  dif- 
tance  de  la  terre ,  qu'on  n'en  a  jamais 
attrapé,  mais  qu'ils  tombent  morts  fur 
la  terre  ,   &c.  Ces  magnifiques  Oi" 
Jeaux  ♦  félon  A  l  d  r  o  v  a  n  d  e  ,font 
beaucoup  eftimés ,  &  ils  font  nommés 
par  les  habitans  des  Ifles  Moluques 
ManucodiaUt  c'eft-â-dire  >   Oifeaux. 
de  Dieu ,  &  cela  »  tant  par  rapport  à 
leur  grande  beauté  ,  &  à  leur  figure  • 
que  parcequ'on  ignoré  où  ils  font  leurs 
petits ,  d'où  ils  viennent ,  où  ils  fe  re- 
tirent t  8c  qu'on  n'en  trouve  que  de 
morts  ;   ce  qui  fait  croire  au  peuplo 
qu'ils  tombent  du  Ciel.  Tou$  ces  rap- 
ports paflent   aujourd'hui  pour  faux, 
chez  ceux  qui  ont  fait  venir  de  ces 
Oifeaux  des  Ifles.  Il  n'eft  pas  encore 
vrai  «qu'ils  n'ayent  point  de  jambes.; 
au  contraire  ils  en  ont  de  fortes ,  ar-* 
mées  de  griffes  crochues ,  comme  font 
celles  qui  caraâérifènt  les  Oifeaux  de 
fnfi^.  Ûs  donnent  la  chafle  >  dit- on , 
à  d'autres  petits  Oifeaux  qu'ils  dé- 
vorent. êÊk 

OISEAU  fllNT,  en  Latin 
ji'i'is  piila.  C'eft  la  même  chofe  qua 
la  Poule  de  Barbarie.  Voyez  POLLE 
DE  BARBARIE. 

OISEAU  DE  ROCHE:Il 
eft  mis  par  M.  Linn£US(  Fauna 
Suce,  p*  58.  n.  159.  )  dans  le  rang 
des  Aves  fcoUfaces  ,  oifeaux  â  long 
bec  >  &  il  le  nomme  Charadrius  peiiore 
nigro  f  fronte  nigricame  ylimolh  albâ, 
vertice  fufco.  Jo^^ston  < Ormth» p. 
}  66,  )  9  en  parle  fous  le  nom  de  Cha^ 
tadrios.  Al.  drovande  ,  Ornitk. 

L.  XX.  C.    6j,)  ,   WiLLU'GHBT, 

Ornith.  p.  230  &Ray, Synop. p,ii%. 
n.  6.  le  connoiflènt  {bus  le  même  nom  « 
&fous  celui  de  Hiaticula.  C'eft»  dit 
Marc  Grave  (  BrafiLp.  199)^ 

L  1 
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lé  Mumtuî  du  Bféni.  Le$  Sitédofs 
le  nommefit  Strandpipare ,  &  le«  La- 

{Jdfts  ?/7|o.  C^t  0§^^m  ft  le*  jfimbei 
Mgùes  &;  itienues  ;  le  dos»  les  aile» , 
k  qaeiie ,  8c  le  fotnmet  de  la  tête ,  font 
•  d*ua  hnstù  cendré;  la  téteeft platte  8c 
iftrie ,  avee  tifie  bande  noire ,  prefque 
pareille  i  celle  de  la  Méfkn^e ,  qui  en* 
vrronneia  tête.  U  à  le  ventre,  le  front 
&  le  col  blaAchitres,  k  poitrine  noî- 
]4ere ,  &  le  bec  noir  &  court.  Élien 
rapporte  ,  en  parlant  de  cet  O^eau  » 
^e  (i  une  peifonne  attaquée  de  la 

i'aunîlfe  k  regarde ,  avant  qu'il  puîflë 
'appercevoir;  elle  en  eftparfaiteoient 
guérie.  Belok  (  Z;.  ///.  c.  17.  p- 
1S3.)  ,  parle  de  cet  Oifeau  fous  le 
nom  de  Cbaradnos.  Il  eft*  connu  en 
Amérique ,  comme  en  Europe.  On  en 
voit  beaucoup  dans  les  montagnes  de 
k  Laponle  ,  5c  par* tout  fur  le  bord 
des  rivages,  Il  y  a  un  autre  Oôara* 
àtios  particulier  à  ta  Laponie»  Voyez 
CHARADRIOI 

OISEAU  ROUGE&NOIR: 
C'ed:  un  Oifeau  commun  â  la  Louifta^ 
îre,  qui  cire  fon  nom*  de  fon  pluma- 

fe  aînfi  coloré.  U  eft  gros  comme  un 
inçon.  Son  ramage  eft  aflez  doux.  Il 
ohanre  rarement,  tl'eft  tout  ce  que 
nous  en  a  appris  M.  te  Page  du 
P  R  A  T  z  >  qui  a  dcHlluré  dix*fèpt  anS 
i  la  Louldane. 

OISEAU  ROYALrC'eftun 
ctfêau  des  IndeS  ,  qui  afiirle  derrière 
de  la  tête  une  forme  d'aigrette  ycotct-' 
fôfte  de  plttfieurs  brins  Je*  couleur 
Sàbelle  ,  qui  forment  une  efpece  de 
touronne  :  c'eft  ce  quiPa  frft  appeller 
Oi/èati  Rvial ,  par  ceux  >  qui  ,  fouS 
Lo  u  I S  AÏV.  en  apportèrent  des  In- 
des à  la  Ménagerie  de  Verfailles.  M. 
PERRAt;iT  a  donné  la  defcriprion 
anatomique  de  deux  de  ces  oifeaux  » 
fc  dît  que  ce  n'eft  point  k  Grue  Ba- 
léarique  des  Anciens  »  comme  quel- 
ques-uns l'ont  prétendu  ^  tel  qu'At- 
©ROVANDïC Omith. L. XX. c,  tf.-)^ 
fpA  décrit  un  oifeau  tout  femblable  i 
fOifèuH  Hàjal  >  le  ^fL^&  fttoà  fOx» 
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k  Gru?  ^léarique.  BfiLOK  f/r  H^ 
Nat.  des  Of,  L.  IV.  c.  %7.)  de  foflr 
côté  prend  pour  la  GrwS  Bkléaifque 
wi  oiffaunomtnéBîiWr^ifff,  Scquiie 
trouve  fur  les  côtes  de  la  Provîbce  de 
Bretagne. 

.  Les  Opinions  de  ees  AutMrsn'Ctiaitr 
pdint  fondées  taf  des  caraélere^  par-» 
ticuliers  par  tefquels  les  Anciens  <mt 
défigfté  la  GruE  Baléariqoe  »  il  y  a 
beaucoitp  d^af^arence ,  dît  M,  P  t  a- 
ft  A  u  t  T  y  que  nous  ne  /avons  pa» 
certainement  ce  que  c'eft  que  la  Grue 
Baléarique.   H  ajoure  >  qua  VOUfom 
Royal  a  été  inconnu  aux  Anciens.  Far- 
mi  eux  il  n'y  a  que  Pl  in  t  (Hi^. 
Nat.  L.  IL  c.  J7.  >  qui  aft  décrit  lat 
Grue  Baléarique.  Il  ti^eft  dit  rie*  au« 
tre  chofe  fmon  ^  que  c'eft  yn  Oifeam 
qui  a  des  plumes  fur  te  tête  ,  itm^ 
btables  a  celles  du  Pic  veftf.  Outre  ^tte 
VOiftéUi  Rpjal  â  d'aufres  marques  qpai 
le  âiftînguent  des  autres  CHfiaux  >  lo 
panache  qu'il  a  fur  la  t6te  R^a  aucua 
rapport  avec  celui  du  Pie  verd. 

Le  panache  du  Bihorreau  ,<  tel  qw 
B  t  L  orK  le  décrit»  eft  avdî fort  diffé- 
rent de  celui  de  VOifiau  RafaL  Ce 
panache  eft  la  feuk  chofe  fur laquelto 
B  £  L  a  K  le  fonde  y  quoiqu'il  f<tfc  vraC 
que  beaucoup  d'au! res  Oifeaux  ,  que 
le  Bihorreau  &  l^Oifiau  Royml  ayent 
èts  plumes  en  manière  dt  panache 
fur  la  tête.  B  £  l  o  n  même  ne  fait^u-» 
cune  mentioh  de  ce  panache  »  loti^ 
qu'en  un  autre  endroit  (  Obfirv.  L^ 
IL  €.  I02.  >  > U  décrit  vtnOijian  ^qa'il 
dit  avoir  v4  à  Alep  >  8c  qu'il-  croît 
être  ta  Grue  Baléarique.  Cet  Oififom 
qu'il  décrit ,  8c  dont  U  n'a  vu  ^ue  la 
figure  ,  dît  Aldrovani^e  ,fut 
envoyé  de  Portugal  à  Rome  fous  Six-^ 
ttW.  8c  les  Portugais  l'avoienr  ap-- 
porté  dès  Indes. 

C  t  tj s  I  v  s  (  Exùt.  L.  K  e.  1 1,> 
donne  auffi  ta  figure  de  la  tA«  d'oa 
Oifidfu  f  ayant  les  plumes  du  panache 
k  celles  de  deiTua  la  têie  8c  du  col 
entièrement  lèmblablea  â  celtes  «fe 
ro^imu  Rb^^  fc  db^ttt®  cet  Qipum 
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M  des  pays  ibrt  élofgn&.  Il  fe 
fltoflMne  Tavo  murinus*  D^  les  Ofa- 
&ryatîoiis  deM.  Ps&aAUCT»  i>a 
voit  i]ue  le  Biborreau  »  ^u  U  Gnië 
fiai^arique  «'eft  poinc  l'Oî/i^w  Aey^  » 
€fa\  p^nrreif  bie»  être  le  P^v^  mm-- 
mu  ^e.Ct#$iU5;  carie  panache* 
le  bec  «  la  tête»  le  isol*  Ar  les  plumas 
aoirea  de  deflas  la  tète,  fimt  lembU* 
Ues  d  l'O^jft  Rûyal  U  n'y  a  que  les 
peaux  rouges,  pendantes  tws  la  gprge, 
qoe  Ci.u$ius  ne  lui  donne  point. 

Pour  le  fiSborreaa  »  qui  Te  trouve 
tak  Bretagne*  notre  Observateur  croit 
4|ue  ce  pourrolt  être  la  Grue  Baléa^- 
fîque  ;  les  Iflea  de  Majorque  &  deMi- 
aiorque  »  qui  fent  les  paléariques  des 
Anciens ,  n'étant  pas  fi  éloignées  de  la 
Bretagne. 

Faitons  i  préient  coonoltre  VOifiau 
SLyal  par  iès  marques  extérieures.  M. 
F  E  a  E  A  u  t  T  lui  donne  trois  pieds 
bmk  poucea  depnis  l'extrémité  dvi  hoc 
âu^iu'au  bout  des  doigta  9  vne  queue 
longue  Ae  cinq  pouces  ,  un  plumage 
par-'tout  gris  «  fort  brun ,  tirant  fur  le 
verd  ;  les  plumes  des  ailes  (bat  bian<- 
dies  •  i  ta  réièrve  dea«grandes  de  l'ex- 
trémité qui  iôat  mêlées  ,  les  unes 
sie  rouflkre  »  &  les  autres  de  gris^-brun  ;^ 
ceUes  du  col  &  du  ventre  £b«t  au(fi 
ibrt  longuet  *  fort  étroites  »  allant  beau- 
4»upe«  pointe  #  &  tellement  effilées  • 
qu'elles  repréfentent  comme  des 
xnas.  Le  deflûa  de  la  tête  eft  garni 
ée  plumes  trèa«noires  t  très-fines»  très- 
courtes  9  &  très-£ervées ,  repréfentant 
fariàîtement  bien  du  vcJbuin  aoij^  Las 
côtés  de  la  tète  t  conu&e  les  joues ., 
éloient  ians  plumes  «  couverts  feule^- 
jnent  d'une  poau  Ûaacbe  »  avec  une 
légère  teinture  de  rouge  à  l'extrémité. 
AfiHleflSMis  de  te  gorge  pendoit  une 
ipeau  yermeille'#  comme  aux  Poi4es. 
Cette  peau»  qui  était  doubUtik»' 
Unit  oonspoTor  comme  un  fgc  ;  mais 
les  deux  peaux  étoîent  Joiftes  |^  coU 
léosenfenble  ;  etles  étaient  raboteuTes» 
4c  ûôloient  parottre  quelques  petits 
gmM  pagM  j)a«.  Lé  y^«i»  dik4êQ^ 
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fiis  de  la  lête  deicendoît  wf  le  der- 
rière des  ioues^  &  gamlflojt  |p  dcf- 
ibus  du  col  «  où  les  poils  s'aUongeoient 
4c  fe  courboiçot  iur  les  pium;^.  Des 
brins  de  ion  aigrette  >  dont  oou$  avoua 
parlé  ,  les  plus  loags  avoi^nt  trois 
pouces  8c  demi  .-ils  étoîenc  applatist 
4c  un  peu  toujraes  eç  vis.  A  i'extré-^ 
mité  da chaque  brin  •  il  avoir  une  boupe 
de  petits  filets  noirs  »  &  tout  le  long 
k  aux  côtés  de  chaque  brin  d'autrea 
petits  filets  blancs  i  leur  racine  »  $c 
soirs  par  le  bout.  Voilà  la  figure  de 
VOiftau  Royal  ,  sînfi  décrit  par  M. 
PfiRRAyLTiQui  peut  bien  être  le 
Pa^M marimésàiiChVSiw$9  comme 
on  l'a  dit. 

OISEAU  DE  SCYTHtE: 
On  donne  ce  nomi  nue  eijpece  d^  Aigle« 
U  eft  mis  au  nojiubre  de$  Aigles  par 
A&iSTOTE  tic  par  A^aciRT  lb 
G  R  A  N  D  :  il  en  a  toutes  les  façons  de 
faire ,  8ç  il  leur'  reiTemble  en  grandeur 
&  en  figure.  SelouAa  isto  Ti^»cet 
Oifean  habite  particulièrement  dans  la 
Scythie  :  il  eft  dç  la  grandeur  de  l*Ou- 
tarde  ;  il  fait  éclorre  deux  petits  ia^s 
couver  les  œuâ  qu'ail  a  pondus  :  il  i^ 
.contente  de  les  mettre  dans  la  peau 
d'un  Lièvre  »  ou  dans  celle  d'un  Re- 
nard, 8c  il  les  porteainfi  enveloppés 
au  haut  d'un  arbre  ;  quand  il  ne  chaflÀ 
point ,  il  iê  met  fur  le  même  arbre  9c 
les  garde.  Quand  quelqu'un  monte  4 
l'arâre ,  il  le  bat  d^  Tes  aUka ,  à  la  ma- 
nière dos  autres  Q^^awc  qui  défendent 
leurs  petits.  A  r  i  s  t  o  t  e  ,  Hifi.  Anim* 
Zr.  IX.  c,  3(3.  3  E  L  o  N  (  ^  la  Mat. 
des  OU\  L.  L  e.  aj.  )>  dit  que  les  Aa- 
oens  l'ont  nommé  Otyj. 

*  OISEAUX  DE  SÉLEUCIE  : 
Ce  fout  des  ip^/î^io?  fabuleux  que  IsiS 
jbabitans  du  Mont  Cafius  «  an  Séleucie.> 
^iemander^fit  à  Jupiter  pour  o^angar 
les  Sauterelles  qui  g^ioient  U  rav^^ 
geoieac  Içws  bU4h 

OISEAU  VERU  DU  CAP 
DE  BONNE^ESPÉRANCE: 

«eft  femblable  au  Perroquet  vulgai* 
#  fc  v^  «autmir  49$  i^rbrea  9^  il|r 
^        Llij 
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'  a  du  mîel ,  parcequ'îl  s'en  tiourrît.  Les 
Éthiopiens  >  auffi-bi'en  que  les  Euro- 
péens »  lui  demandent  en  criant  >  oà  tfi^ 
il  ?  ou  tft-il  ?  Et  auffi-tôt  VOifcau  fe 
transporte  ,*  &  s'arrête  fur  un  de  ces 
arbres  où  eft  caché  le  miel,  d'où  otile 
retire  eniiiîte.         • 

S  E  B  A  parle-  de  quelques  O^eame 
du  Mexique,  d'Amérique,  Sfd'Am- 
boine. 

Le  premier  eft  d'un  blond  tirant 
fur  la  couleur  d'or  ,  nuancé  de  verd  & 
de  dîverfes  autres  couleurs ,  d'une  ma- 
nière qui  éblouît  la  vue.  C'eft  un  très- 
bel  Oifeau.  Thif.  L  Tub.  99.  ».4- 

Le  fèconcf  eft  de  la  grandeur  du 
Moineau  :  tout  fbn  corps  eft  coloré 
d'un  beau  bleu  varié  de  pourpre  ,  à 
l'exception  des  ailes  qui  font  peintes , 

fartîe  de  vermillon ,  8c  jpartie  de  noir. 
1  a  la  tête  ronde  ,  les  yeux  &  le  jabot 
garnis  defTus  8c  deflTous  d'un  duvet 
noirâtre.  Les  petites  plumes  "fous  les 
ailes  &  {iir  h  queue  font  d'un  cendré 
clair»  mêlé  de  jaune.  Ses  ongles  font 
petits ,  &  fes  pieds  font  fort  déliés.  On 
met  cet  oifeau  au  nombre  des  Oifeaux 
de  Chant,  Jhef  L  Taè,  59.  ;r.  j. 

Le  troifieme  eft  rouge  8c  grand"  : 
c'eft  uneefpece  de  Moineau.  Les  plu- 
mes de  la  tête  >  de  la  poitrine*  &  du 
dos ,  font  d'un  rouge  de  fàng  ;  mais 
ht  queue  &  les  grofles  plumes  des 
ailes  tirent  entièrement  for  le  noîr^ 
avec  quelque  mélange  de  roujge  a  la 
partie  d'en-haut^  Thef.  L  Jab.  6%, 
n.  I. 

•  '    Le  quatrième  eft  auflS  cîe  la  grofTeur 

'd'un  Moineau  :   il  a  un  long  bec.  Sa 
tête  eft  petite  ,  couverte  comme  d'uH 

'voile  noir ,  &  luftré.  Tout  fon  corps 
eft  rouge-pale ,  qui  devient  plus  foncé 

♦for  les  grofles  plumes.  Ses  ailes  font 
au-dehbrs  d'un  jaune  doré.  Ses  yeux 

-fonrvifi  &  très-beaux.  Ses  jambes  font 
hautes  Se  fon  bec  eft  long.  Thef  IL 

Tab.  7CK  w;  8. 
Le  cînquîenMî  eft  utt  petit  Oifeau 

rf* Amérique  r  peînitcfe  diverfés  codh 

i&w^  ;  le  haut  de  la  ||^  9&  d'uivrouge 
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éclatant.  Le  Jeflcm^  de.  fes  yen  eft 
garni  de  petites  plumes  blanches  Se 
l>leues.  Le  jabot  »  k  poitrine  &  le  v6tL«- 
tre  font  nuancés  de  jaune  pftle  »  ^  de 
jaune  doré  ;  les  aile»  font  d'un  bleu 
d'azur»  le  dos  eft  marqué  par oader». 
de  bleu  >  de  brun  9  de  blfhc  &  de  jaune. 
Ses  pieds  font  courts  quoique  armés 
d'aflèz  grands  ongles.  Thef  IL  Tab.  J. 

Le  fixieme  eft  un  autre  petit  (Hfean 
de  l'Amérique  ,  qui  ne  le  cède  gueret 
en  beauté  de  plumage  au  précédent» 
Il  a  la  tête  noire ,  le  bec  bfàncbâtre  » 
la  poitrine  &  le  ventre  d'un  blûu  tur- 
quîn  très-éclatant ,  le  dos  &  les  aîle» 
d'un  verd  gai  >  qui  devient  plus  foncé 
fur  \^  queue.  Thef  IL  Tab.  3.».  4. 

Le  fixieme  eft  un  petit  OifeaU  d*  Am- 
boîne  ,  de  diverfés  conteurs  &  très- 
JDli.  Seb  A  C  Thef  IL  Tab.  7.  fe.  2.  > 
l'a  fait  repréfenter  pofê  hardnnenc 
for  un  Serpent.  Il  dit  que  dans  cette 
fituation  il  s'^amufe  à  chanter  ».fans  fon- 
ger  au  péril  extrême  où  il  eft  expofé ,. 
puifque  le  Serpent  dont  la  beauté  l'at^ 
tire  ,  &  dont  la  rufe  8c  la  finfeffe  le 
trompent ,  en  fait  (à  proie.  L'agréable 
mélange  du  rouge ,  du  verd,  de  l\)r  > 
du  pourpre ,  8c  d'autres  belles  couleurs 
dont  ft  eft  peint  ,  relevé  8c  dlverfifie 
merveîlkufement  la  beauté  de  fo  tête ,. 
de  fon  col ,  de  fa  poitrine  »  de  fon  ven>* 
tre  Se  de  fes  ailes. 

Il  y  a  dans  t'ifle  de  Tabaga  des  Oi^ 
feàuxy  qni  portent  le  nom  de  Vaiffiaux 
de  guerre  :  ils  font  afnfi  appelles*  parce- 
qu^Us  viennent  de*  loin  au -devant  der 
«flottes ,  avant  que  tes  Marins  dé«- 
couvrent  la  terre.  Leur  plumage  eft: 
d'un  gris  noirâtre  ;  msas^  ùl  tête  eft* 
fotpge  comme  celle  d'un  Coq  d'Inde  r 
'iorfqu'ilsfantertcoléi«e  ,Hsfontâ-peu- 
près-  de  la  grofTetfr  de  cet  Gif  tau.  IW 
donnent  la  chalTe  aulx  poiffons ,  8c  leur 
châîr  en  a  le-  goà«;  Voyei  au  mor 
FRÉGATE. 

On  \6tt  dans  k  même  Ifle  deur 
autres  fortes  é'Oifeaux  aquatiques  » 
dmtl'tme  eft  rouge  &  l'autre  e^gnE^t 
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îb  fdnt  de  la  grofleor  d\m  Chapoir» 
ont  le  bec  fort  long  &  courbé  »  Scfont 
très-bons  à  manger. 

On  trouve  dans  PIfle  de  Ténérîfa 
en  Afrique  ,  un  Oijeau  qu'on  vante 
particulièrement ,  qui  eft  fort  petit  St 
de  la  couleur  de  VHirondelle',  avec 
une  tache  noire  8c  ronde ,  de  la  gran- 
deur d'un  lîard ,  au  milieu  de  la  poi- 
trine ;  fbn  chant  eft  délicieux ,  mais  s'il 
eft  renfermé  dans  une  cage  il  meuit 
en  peu  de  temps.  Hifi.  Gin.  des  Voy, 
X.  VlLf.  177.  tdit^  in- la. 

Dans  le  pays  d' Albreda ,  d  Kachaa  » 
n  fe  trouve  des  ùijiaux  à  gros  bec  9 
dont  la  chair  eft  fort  grafleSc  de  très - 
bon  goût.  Leur  cri  confifte  à  répéter 

•  les  deux  fyllabes  ha  ^  ha  y  auffi  diftinc- 
tement  que  la  voix  humaine  9  ce  qui 
les  a  fait  nommer  Oifèanx  à  voix  hu- 
maine. Ibîd.  Tome  VII L  p.  i^^.Édit. 
în-12. 

Aux  environs  de  la  rîvîere  de  Cam- 
bra,  on  7  trouve  de  grandes  troupes 
i^OiJeaux  caur9nnéj ,  q'iri  font  des  cris 
auffl  défagréables  que  ceux  des  Anes. 
Il  y  a  auflî  dans  les  mêmes  endroits 
un  Oiftau  très-gros  ,  de  la  longueur 
-de  fix  pieds  entre  le  bec  &  la  queue. 
Les  Portugais  le  nomment  Gojceal  ^ 
&  les  Mandingots  Rappellent  Gaben. 
Ibîd,  Tome  IX.  p.  166.  &  171.  ÊdU. 
în-ia. 

11  fe  trouve  dans  t'Ifle  de  Bifefcha, 
près  ^Embouchure  du  Sénégal  ,  un 
Oifian  d'une  effece  extraordinaire  ;  H 
^l^>Uts  gros  que  le  Merle.  Son  plu»- 
-mageeftd'un  bleu  célefte  fort  luifànt; 
&  queue  eft  grofle  &  longue  d'enyî^ 

•ron  quinze  pouces  :  il  la^ploie  quel- 
quefois comme  un  Paon.  C'n  poids  fi 
peu  proportionné  à  fA  gçpffeur  rend 
îbn  vol  lent  &:  .difficile.  U  a  la  tête 
bien  faite  êc  les  yeux  fert  vifs.  Son 

-bec  eft  entouré  d^m  cercle  jaune.  Cet 

:©/yi^Mi  eft  fort  rare.         ♦  •  ' 

Les  bords  du  Sénégal  font  peuplés 

iPun grand  nombre  d'autres. Oi/if^«Jf if.. 

les  uns  font  bleus ,  d'autres  font  rouges» 

Aoiis»  Se  des  couleurs  les  plus  vives^ 
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Ils  {ont  naturellement  fort  privés.  O» 
en  a  vu  plufieurs  à  Paris  dans  ïes  an- 
nées 1723.  &  172^.  Par  la  tête  &  paf 
le  col  ils  reffcmblent  à  la  Linote  J 
leurs  couleurs  ont  l'apparence  d'un» 
vernis.  Leur  chant  eft  doux ,  &  pro- 
portionné à  leur  taille  qui  eft  fort  pe- 
tite. 

Le  plus  grand  Oifean  des  Contrées 
d^Afrique  fe  nomntt  Stacka ,  ou  la  C/^ 
gûgned^ Afrique  s  mais  il  ne  tire  cet- 
avantage  que  de  fon  col  &  de  fes  jam- 
bes ,  qui  le  rendent  plus  grand  qu'unf 
■bmme  ;  fon  corps  a  la  grofleur  d'uir 
Agneau.  La  chanr  en  eft  fort  (éche  p 
quoique  \êa  habîtans  la  crayent  nour- 
riflante ,  ^l'eftiment  beaucoup. 

On  y  voit  auffi  une  infinité  de  pe'-- 
tits  Oijeaux ,  dont  la  couleur  ejt  char- 
mante &  le  chant  délicieux.  Lo-  plusf 
extraordinaire  eft  celui  qui  n'a  pour 
jambes ,  <:omme  VOifiau  d^Aral^iet  quer 
deux  filets  ,  par  lefquels  il  s'attache^ 
aux  arbres  la  tête  pendante  &  k  corps 
fans  mouvement.  Sa  couleur  eft  fi  pâle 
&  fi  femkiable  à  la  feuille  morte ,,  qu'il 
eft  difiîciljp  à  dîftînguer  dans  ce  repos;. 
En  cela  il  reflemble  au  Manucodiata  9. 
ou  Oifeaii  de  Paradis,  Ibîd.  Tome  X^ 
p.  4.17.  &  425.  Édif.  in- 12. 

Dans  un  bois  de  la  eôte  de  Mafa^ 
guette ,  il  fè  trouve  un  Oifeau  fingir- 
îîer ,  qui  eft  de  la  grofleur  d^un  Co<j 
d'Inde  ,  &  dont  le  cri  eft  fort  aigu^ 
fa  chair  eft  douce  >  potelée  ^  d'un  goûr 
auffi  agréable  que  celle  du  Faîfan.  Lr 
temps  le  plus  favorable  pour  la  chaflè 
de  cet  Oifiau  eft  le  foir  ,  lorÊ[u'lC 
cherche  à  le  placv  pour  k  nuit:  Il  fr 
perche  fur  un*  arbre  particulier  r  oh 
certains  petits  Oijeaux  font  leursnîdr 
eiv  grand  nombre  â  l'extrémité  des 
branches,  ieur  grofleur  ne  fu*pafle  p» 
celle  du  Mofneau  ;  mais  ils  omt  l^e^  plu>^ 
mage  fort  agréable..  Ba  r  bo  t  dite» 
avoir  vu"  fap  un  feul  arbre  plus-  de 
mille  nids.  Les  plus  habiles  de  tout; 
les  Artisans  n'égaleroient  pas  Kadreflfer 
et  ces  petits  animaux  dans  le'  mébngir 
8c  dans  l'entpeUcement-  des:^  jpncsr  ft: 
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des  petites  branches  dont  ees  nids&iir 
compofës  »  fie  ne  toindroit  pas  fi  bien 
la  délicateflè  à  laloUdité  :  ils  y  laiflènt 
un  petit  trou  pour  eatrer,  fie  pouribr- 
tir.  Hifi.Gén.  des  Voyages  p  T^meXIL 
12.414.  £^.  in-i2, 

O4  trouve  à  la  cote  cî*Or  un  cf- 
pece  de  petits  Oifsaux»  qui  reflemblent 
aux  Linotes ,  que  les  Nègres  mange'nt 
avec  leurs  plumes.*  B  a  a  b  o  t  «'inm- 
jgine  qu'ils  le  font  par  un  jnouvemeiU 
de  vengeance  contre  ces  petits  ani- 
maux j  â  caufe  du  ravage  qu'ils  font 
dans  les  grains  au  inilieu  desquels  j|l 
^onftruiieat  toujours-leuro  nidsr. 

L^Oifiau  à  c^urêmn  Te  trouve  auffi 

dans  ce  pays  :  il  n'a  pas  iftins  de  dix 

^uleurs.  Son  plumage  eft  un  mélange 

admirable  de  verd  «  de  rauge  »  d« 

bleu»  de  brun  «  de  noir  ^  deblainc^  ficc. 

De  fa  queue  «  qui  eft  fort  longue  »  les 

Nègres  tirent  des  plumes  dont  ils  iè 

f  arentla  tète.  Les  Hollandois  leur  ont 

donné  le  nom  à^Oifeàu  à  couronne ,  par* 

cequ'ils  ont  fur  la  tête  i»ne  belle  touffe^ 

~  les  uns  bleue  j  8c  d'autres  d^ceuleur 

.d'iMT-  B  o  s  M  A  N  remarque  gue  Toc* 

i^UEMSKOjCK  s'eft  trompé  en  prenanc 

ipes  Çifiaux  à  BoMnip^ur  des  Paons j 

jparcequ'il  ne  iè  trouve  pas  »  dit^il ,  de 

raons  fiu-  la  cote  d^Or  ;  mais  on  a  va 

jp^f  le  témoignage  d'A  a  t  u  s  «  que 

)es  Paons  n^y  iont  pas  rares  »  â  moms 

qu'AnTVS  n^ait  pris  luinmême  les 

Oifeanx  à  camnme  pour  des  Paoosi, 

^u  refte  j  00  ne  doit  pas  ^tre  /uqpris 

qu'avant  que  lie$  Européens  îo&mt 

iconuenus  des  noms  >  ils  fe  foient  mal 

iucoordés  clans  Poj>i|iionqu1Js  ont  eu« 

1^  certains  aaîinauiL  II  y  a  beaucoup 

d'apparence  >  par  exemple  »  que  c'ev 

Ici  rAtgle  que  Vin.AUtT  croîc 

»wk  vu  dans  le  pays  à^\çtK;  3  lut 

donn^  le|dumage  d'un  Paon ,  les  jann- 

.   |>es  d'une  Oigpgne  «  fie  le  bec  d'un 

fié«on»  avec  une  couronne  de  plu^ 

sues  &f  la  ti^te;  U  ajoute  que  le  Fac«- 

teur  de  ce  Cnncoo  envoya  deui^  de 

ces  anîmaux  i  Frédérishbourg  ;  l'un 

^ui  4tpît  mprf  avfiit  Ja  chair  »«dUeiir 
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tet  Uautre  jfat  envoyé  vivant  au  Roi 
de  Daonemarck. 

Smith  diftîngue  deux  fortes  d'Oil 
fiaux  à  courontît.  Le  premier  a  la  tête 
âc  le  col  verds  ,  le  corps  d'un  beau 
pourpre  »  les  ailes  &  La  queue  rouges  ^ 
&  le  toupet  noir  ;  il  eft  i-peu-près 
delagrofleurdes  grands  Perroquets. 
L'autre  forte  eu  de  la  forme  du  Hé*, 
ron ,  &  n'a  pas  moins  de  trois  pieds  dn 
hauteur  :  cet  oiieau  fe  nourrit  de  poMÎ- 
fons  }  &  couleur  eft  mélangée  de  blanc 
&  de  noir  ,  &  la  touffe  dont  il  eft 
couronné  refllèmble  moins  i  di^  plu- 
mes qu'à  des  foies'de  Porc. 

VOifsau  à  cûuremle^  dît  Atkiks« 
eft  environ  de  la  grofleur  du  Paon; 
felui  de  k  Gambra  eft  couronné  d'une  ' 
touffe  de  plumes  roiden  ic  mouche*- 
tées.  Il  a  les  ailes  rouges  >  jaunes  » 
blanches  &  noires»  Ac  un  duvet  blanc 
furie  devant  de  la  tête. 

Une  auffi  belle  contrée  que  celle 
de  Juidà  eft  l'afyle  naturel  des  plun 
belles  e4>eces  d'Oifiawic.  Le  nombre 
en  eft  infini ,  &  leur  beauté  n'eft  eo» 
parable  qu'à  leur  variété  ;  cependaac 
VOifiOu  à  caurQTmt  y  eft  moins  bea« 
qu'en  Guinée.  U  a  la  mille  &  les  jask- 
bes  d'un  Butor.  La  touffe,  dont  il  dl 
couronné  «  eft  jaunâtre ,  &  mêlée  dn 

Suelques  plumes  jaipées.  Le  plumagie 
u  corps  eft  noir  :  lés  ailes  font  corn*- 
pofées  de  ^oflfes  plimies  rouges  >  ktU'- 
nss^  blanches  |c  m^nes.  U  a  des  iteutc 
côtés  de  la  tête  des  laebes  d'un  beau 
pourpre.  Le  devant  j  qui  eft  commît 
d'un  duvet  noir  fort  ierré»  a  i'appa^ 
xence  de  velours. 

BosMJ^  vit  ikr  la  côte  on  cn^ 
feau  d'une  rareté  égale  »  dit-it ,  à  & 
beauté*  On  ne  le  twnve  ^ue  dans  le 
pays  d'Apam,  où  il  s'imagioe  qu'A 
doit  être  ^e«  cenunun  *  parceque  dm» 
l'eipaoe  de  deux  jonm  «  on  lui  en  ap^ 
porta  deuxéicceifivenenL  Ilsnvoteac 
été  t^  a  coups  de  fufil  ;  car  ceenni- 
maux  ne  k  JUiflèsit  génères  premhe 
vivans»  Un  reSèmblent  parfaitement  « 
|«rle  bnc^  aux  grands  Pamqueis  ; 
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n  Fordfe  de  Imr  pltutiage  «  uîêA 
flue  la  variété  de  leurs  couleurs»  en 
lont  des  animaux  d^uae  beauté  incom* 
parable.  Ils  ont  la  poitrine  fc  tout  le 
deflbua  du  corps  d'un  très^^beau  verd. 
Le  deflTuf  eft  un  anélange  charmant  de 
gris ,  de  rouge  »  de  b£stt  oilefte  »  8c 
de  btea  foncé.  La  tére ,  le  col  8c  la 
f  i)pie  font  du  même  verd  que  la  poi<- 
iritte.  Sur  la  cête  il  s'élève  luietouffis 
de  pluiFies  dans  la  forme  de  la  plut 
belle  crête  :  les  yeux  font  grands  9c 
bien  ouverts 4  fu^deflus&au-deflbut 
ik  font  efttoq{és  de  deux  raies ,  ou 
de  deux  arcs,  du  pUis  beau  rouge  qu'on 
puiflè  fe  repréfenter.  Enfin  L'Auteur  ne 
oonnott  point  de  (jpeâacle  plus  mer« 
veilleux. 

U  parle  encore  d'un  O^esu  qui  ha- 
bite le  bord  des  lacs  9c  des  rivières» 
<c  qui  peut  paiTer  auiS  pour  un  fort 
bel  animal  :  fa  taille  eft  â^peu-près 
celle  d'un  gros  Poulet.  La  partie  fu<- 
périeure  de  ion  corps  eft  brune  3c  ul^ 
chetée  de  blanc  ;  le  deflbus  eft  d'un 
jaune  foncé  qui  tire  Axr  le  rouge.  Il  a 
£ir  la  tête  une  confie  de  plun^s  ta^ 
Chetées  qui  s'élève  en  forme  de  crête  j 
fbn  bec  eft  fort  long  fc  fbn  mince  à 
proportion  du  c6rps. 

Pendant  le  féjoor  de  Bosman  »  on 
tua  dans  le  même  pays  >  fur  la  rivière 
d'Apam  »  un  oîfèau  afiez  fèmblable  au 
Pokkfi  »  flfiais  fi  grand  ,  lorfqu'ilfe  rient 
At  fes  fVibes ,  3e  la  t^e  levée  >  qu'A 
iiirpafle  de  beaucoup  la  hauteur  d'un 
homme.  Son  plumage  étoit  mêlé  de 
noir»  de  Uanc  »  de  rouge  »  de  bleu  »  8c  . 
de  plufieurs  autres  couleurs.  Il  avoic 
les  yeux  jaunes  9c  très-grands.  L'Au- 
teur le  regarda  comme  un  animal  fort 
extraordinaire,  fc  les  Nègres  mêmes 
^gnorotent  fon  nom. 

Le  même  Auteur  ne  remarqua  pas 
moins  pardcalierement  deux  Otjeaux 
qui  dévorent  tes  grains.  L'un  avoit  Iç 
bec  long  &  pointu  ;  le  plumage  mar- 
^ueté  de  jaune  &  d'un  bleu  léger  , 
avec  un  demi-cercte  autour  du  col  : 
A  ponoit  une  longue  queue  de  plu* 
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me9  jdunes  ^bleues  &  nôtres,  fc  quet^ 

Sues  plumes  fur  la  tête.  L'autre  étoit 
e  la  .  taille  du  premier  ,  &  vrai* 
ièmblablement  de  la  même  eipece  ; 
mais  fa  principale  différence  étoit  dan» 
le  bec ,  qui  étoit  épais  »  court  9c  nolr^ 
le  dos  étoit  d'un  jaune  admirll>le  •  & 
les  pieds  de  couleur  noire»  alufî  qur 
le  bec. 

Un  antre  O^Mu^fkm  être  fort  diffS^ 
rent  du  dernier ,  a  le  plumage  méié^ 
de  gris  fc  de  jaune  >  le  bec  pointu  pr 
avec  les  pieds  <c  les  griffes  d'une  lon^ 
gueur  peu  proporuoimée  à  celle  de  €m^ 
taille. 

Un  autre  beaucoup  plus  petit  a  \m 
forme  d'un  Moineau  :  fa  couleur  fait 
toute  fa  beauté.  Il  a  la  tête  ic  la  poi^ 
trine  noires ,.  les  éi^t  9c  les  pieds  grisr 
Bc  le  refte  du  corps  d'un  rouge  écls-* 
tant.  L'Auteur  regrette  que  tous  cea^ 
animaux  ne  puiflènt  être  tranfporté# 
vivans. 

^  Mais  il  n'y  en  a^oht  d'un' éclat  plusF 
diftingué  que  celui  dont  Bo$viAi$ 
fit  tirer  le  portrait  par  un  Peintre  ma- 
lade 9  qui  n'étoit.point  en  état  de  bien^ 
repré&nter  toute  la  variété  de  fes  cou- 
leurs. U  en  fait  la  defcriprion  &ns  Ir 
nommer.  Son  penchant  Parrête  au  bord 
des  rivières»  où  ils'engraiflèdepetit^ 
poiiibns.  11  a  les  aâes  fc  le  deflfus  dur 
corps  entièrement  Ueus.  Les  plume» 
du  col  font  fort  longues  &  de  la  mê*' 
me  couleur»  auffi-6îen  que  la  touffe 
qui  hii  couvre  la  tête  :  celles  de  1» 
poitrine  font  d'un  jaune  foncé»,  avec: 
un  mélange  de  bleu  &  de  rouge.  Sont 
bec  &  fes  jambes  »  qui  font  d'un  rou-^ 
ge  luifant  »  ont  une  couleur  extraordi-^ 
naire  »  &  de  la  groflèur  à  propor^ 
tion^ 

L'Auteur  vit  encore  un  Oifiétu  qui* 
ravage  les  grains  >  &  dont  la  poitrine^ 
le  ventre  &  le  cerf  font  d'un  jaune 
rougeâtre  ;  ùl  tête  eft  entieremenr 
noire  r  i  Pexceprion  d'une  belle  tache 
jaune  qu'il  a  fur  le  front.  Le'deflTus  dur 
corps  »  ainfi  que  les  ailes  >  eft  nour^ 
te  là  vieuc  aàd'uaiaélaajgir  de  n«îr^ 
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de  jaune  &  de  rouge.  Un^utrc  Oifean 
de  la  moitié  plus  gros  que  le  précé- 
dent ,  avoit  toutes  les  parties  inférieu- 
res d'un  rouge  admirable;  le  dos,  les 
«liles  &  la  queue  étoîent  d'un  noir  par- 
fait i  &  la  t^tè  étoît  d'un  jaune  bril- 
lant, i/i}?.  Gén,  des  Voyages,  Tome  XIV. 
p.  %oo,  Edit,  in^i^. 

Sur  les  confins  d'Angola,  lePero 
François  de  Pavie  dit  qu'en  allant  à 
Singa  il  avoit  obfervé  certains  grands 
Oifeaux  blancs  qui  ont  le  bec ,  le  col 
&  les  jambes  fort  longues  ,  &  qu'au 
moindre  &n  d'un  inftrument ,  ces  ani- 
maux fe  mettôient  à  fauter  &  à  dan- 
fer  fur  le  bord  des  rivières ,  où  ils  font 
ordinairement  leur  réfidencc  j  ce  fpec- 
tacle  l'avoît  fort  amufé. 

Une  autre  efjpece  à'Oifeau  a  la 
queue  fi  blanche  8c  fi  belle  ,  que  les 
femmes  Portugaîfès  achètent  ces  plu» 
tnes  à  toute  &rte  de  prix  pour  s'en 
faire  un  ornement. 

Les  Oifeaux  qtie  tes  Nègres  appel- 
lent dans  leur  langue  Oifeaux  de  mu^ 
fique  y  font  un  peu  plus  gros  que  les 
Serins  de  Canarie.  Quelques-uns  font 
tout-  à-faît  rouges ,  d'autres  verds  , 
avec  les  pieds  fe  les  becs  noirs  ;  d'au- 
tres font  blancs ,  d'autres  gris  ou  noirs. 
Les  derniers  fur-tout  ont  le  ramage 
<harmant  :  on  croiroit  qu'ils  parlent 
dans  leur  chant.  Les  Seigneurs  du  pays 
ies  tiennent  enfeitoés  dans  des  cages 
cour  leur-plaifir. 

Le  Père  Captani  parl^  d'un  O'u- 
jeau  merveilleux  ,  dont  le  chînt  con- 
fi{le  dans  ces  deux  mots  va  dritto  , 
c'eft-àr-dire  «;^/  droit. 
'  D  A  p  p  E  R  parle  d'un  autre  Oifeau 
tjui  fe  trouve  dans  le  Royaume  de 
Loango  ,•  &  dont  les  Nègres  fontper- 
*  -fuadés  que  le  chant  leur  annonce  î'ap- 
Nproche  de  quelque  bête  féroce.  Hifi. 
'Tj^én,  des  Voyages ,  Tome  Xy^IL  p.  z  1 8. 
r£dit,  in-iz. 

A  Bombay  en  Afrique  aux  côtes 
du  Cap,ôn  voit  des  Oifeaux  tout  noirs, 
^ui  font  de  la  groifeur  d'un  gros  Ca- 
)ittrd.  On  ^n  obforva  ua  ^ui  ayoit  le 
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bec  long ,  droit ,  épais  Se  fort  pointa^ 
Les  yeux  de  cet  oifeau  étoient  creux  ;• 
fcs  jambes  étoient  longues  de  douze  ou. 
quinze  pouces^  &  fort  grofles.  11  étoit 
d'une  extrême  voracité  pour  la  chair 
&  le  poiilbn  ;  les  Rats  &  les  Grenouil- 
les n'échappoient  gueres  à  fa  griffe  : 
au  (fi -tôt  qu'il  avoit  pris  quelque  ani-r 
mal  vivant,  il  le  jettoît  en  l'air  àja 
hauteur  de  deux  ou  trois  aunes  »  &  le 
recevoit  fur  la  pointe  de  fon  bec.  11 
recommençoit  cet  exercice  jufqu'à  la 
mort  de  l'animal.  f/iJl\Gén.desVeya^ 
ges ,  Jûme  XVI IL  p.  1 8  j.  Edit.in^i  ». 

Les  Oifeaux  les  pljis  extraordinaires 
de  la  côte  des  Efclaves  font  rouges  , 
bleus ,  noirs  ,  ou  jaunâtres.  Ils  ne  font 
pas  connus  autrement ,  &  leur  diffë- 
r^nce  ne  tonfifte  que  dans  l'éclat  de 
leurs  nuances  qui  font  un  peu  plus  vi- 
ves 8c  plus  luiiàntes.  A  chaque  mue  » 
ces  Oifeaux  changent  de  couleur ,  de. 
forte  qu'après  avoir  été  noirs  une  an- 
née ,  ils  deviennent  bleus  ou  rouges 
Tannée  fuivante ,  &  jaunes  ou  verd» 
l'année  d'après.  Leurs  changemens  ne 
roulent  jamais  qu'entre  ces  cinq  cou- 
leurs ,  &  jamais  ils  n'en  reprennent 
plus  d'une  à  la  fois.  Le  Royaume  de 
Juida  eft  rempli  de  ces  charmans  Oî- 
féaux ,  maïs  ils  font  d'une  déBcatefle 
qui  les  rend  fort  diificiles  à  être  tranf- 
portés. 

A  a  T  H  u  s  raconte  que  les  habîtans 
de  Bénin  redoutent  beaucoi^une  ef- 
pece  d'Ofeau^  noirs ,  &  qu'il  eft  dé- 
fendu, fous  peine  de  mort,  de  leur 
caufer  le  moindre  mal,  U  y  a  des  Mi- 
iliftres  établis  pour  les  fervir  8c  pour 
leur  porter  leur  nourriture  dans  un 
endroit  des  montagnes  qui  leur  eft  par* 
ficulicrement  conlacré^ 

K  o  X' B  £,  A^xisùiDefcriptionduCap 
de  Bonne-Efpérancet  Tome  IIL  chap.  i  i. 
p.  1 84.  dit  qu'il  b'y  trouve  un  Oifeat^ 
i?leUf  que  les  Naturaliftes .  nomment 
j4vis  carulea.  .  Il  eft  de  la  grofleur 
d'un  Étourneau.  U  a  les  plumas  bleues 
comme  fon  nom  le  porte  j  celles  i\i 
col  jSc  des  çulifes  font  d'un  bleu  célefte , 

mais 
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cu&taiu  {bit  ^m  plus  foncé  que  ctU 
le^du  Martin  Pécheur;  furie  dos  & 
aux  ailes  »  les  plumes  fi>nt  rPun  bleu 
obfcur  «  tirant  fut  le  noir^  fon  bec  eft 
de  trois  ou  quatre  pouces  delongiSc 
poifftu  :  la  partie  inférieure  eft  d^un 
rouge  foncé.  On  voit  quelquefois  -cef 
oifeau  dans  les  jardins  »  mais  il  habite 
pour  Pordinaire  les  hautes  montagnes. 
Sa  chair  eft  déGcieuiè.  C'eft  le  Cyanos 
des  Naturaliftes. 

P^uvni  les  Oiftaux  de  la  Virginie  ». 
il  en  a  vu  un  qvron  appelle  Oifeàu  mo^ 
fiaer^  parcequ'il  contrefait  u  bien  la 
voix  naturelle  de  l'iiomme  &  celle  de 
tous  les  Oifeaux  *  qu^ii  trompe  les 
Chafleurs  en  {è  déguUànt  par  cette 
voix.  On  en  trouve  un  autre  qu'on 
nppelie  OifeauTQUget  parcequ'iiatout 
ion  corps  &  tout  Ion  plumage  de  cou- 
leur de  fàng.  U  7  en  a  auffi  un  troi- 
fieme  appeUé  Otfeau  fmirmHref^^xcQ" 
qu'il  fait  un  fort  grand  bruit  en  vo- 
lant 9  quoiqu'il  ne  folt  pas  plus  gros 
qu'un  Hanneton. 

Dans  les  Indes  Occidentales  où  il 
ie  trouve  divers  Oifcdux  de  prête  t  il  y 
en  a  un  monftrueux  cb  la  grandeur  &; 
preique  de  ia  même  forme  d'une  Pou- 
le ;  fes  plumes  font  blanches ,  Se  ont 
quelques  marques  brunes.  Il  a  le  bec 
fidt  comme  celui  d'im  Oifeau  de  •  pro^  • 
mais  plus  aigu  :  le  pied  gauche  eft 
Semblable  â  celui  d'une  Oie  «  avec  le- 
quel  iloage  dans  l'eau  »  &  le  pied^ii^it 
eft  fait  romme  celui  d'un  Faucon. 
C'eft  auffi  avec  ce  pied  qu'il  ferre  ce 
qu'il  a  pris  ;  foit  en  l'air ,  ou  dans  les 
eaux. 

Le  Pore  K  i  r  k  s  R  parle  d  un^- 
feau  qu'on  trouve  à  la  Chine ,  8c  qui 
étzntOUeau  tout  l'été ,  fe  transforme 
en  poiflon  l'hiver.  Les  habitans- rap" 
^^Vitx^H^an^jtei'YHt  qui  veut  dire 
foWin  jatme^ 

'  On  trouve  dtns  l'Ifte  de  Çeylan  les 
bois  8c  les  champs  remplis  de  piu- 
-fieurs  petits  Oifeaux  y  qui  ne  fe(veiit 
qu^â  l'ornement  de  kNatiire»  patila 
^riété  ic  par  ht  beauté  .de  leur  plur 
Jme^UL 
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mage.  Leur  grofleur  eft  celle  de  nos 
Moineaux.  On  en  voit  de  blancs  com- 
me la  neige  »  qui  ont  la  queue  longue 
d'un  pied  »  &  la  tête  noii'e  9  avec  une 
touffe  de  plumes  qui  les  couronne. 
D'autres  «  qui  ne  différent  qu'en  cou- 
leur, font  rougeâtres  comme  une  oran- 
ge mûre^  &  couronnés  d'une  touffe 
noire. 

Dans  l'Ifle  de  Madagaicar»  on  y  volt 
une  quantité  infinie  à^Oifeaux  dont  le 
ramage  eft  admirable. 

Il  y  a  auffi  dans  ce  pays  beaucoup 
A^OifeaHx  aquatiques  »  3c  Flacourt 
dit  que  la  plupart  ne  (ont'  pas  plus 
gros  qu'un  Pigeon. 

U  y  a  un  grsmd  nombre  à^ Oifeaux 
aquatiques  dans  l'Iflande.  On  en  voit 
des  troupes  immenfès  »  qui  couvrent  » 
pour  ainfi  dire  »  la  mer  •  jufqu'â  dix  ou 
dix-huit  Ueues  de  l'Ifle ,  dit  M.  An- 
D  E  R  s  o  N  ( Hift,  Nat.  desifles d'Ifl,)^ 
&  c'eft  même  par  jces  OifeaUXt  qu'on 
commencé  à  s'appercevoir  quion  en 
approche.  Il  n'y  a  que  très-peu  de  ces 
Oijiauxmi  reftent  pour  hiyerner  dans 
ce  payai  La  plus  grande  partie  ,  qui  y 
arrive  dans  le  printemps ,  s'en  va  vers 
l'hiver  t  en  reprenant  vraîfemblable- 
^ent  le  chemin  des  climats  plus  chauds. 
Ces  Oifeaux  chérifTent  le  fêjour  do 
l'Iflande ,  parceque  chaque  cfpece  y 
trouve  une  nourriture  abondante ,  fé- 
lon iK>n  goût  &  fes  befoins ,  tant  en 
poiflbns  p  qu'en  Crabes  8c  infe6les  9  8c 
fans  doutç  auflî  parceque  la  fituation 
de  l'Ifle  &  de  fes  rochers  immènfès  8c 
inacceflîbles.aux  hommes  8c  aux  Re- 
nards ,  leur  permet  d'y  bâdr  leurs 
nids ,  8c  d'y  faire  leurs  petiu  en  tou- 
te, fureté,  il  y  en^  qui  nagent  conti- 
nuellement fur  l'eau  9  8c  qui  cherchent 
leur  nourriture  en  .plongeant  :  d'au- 
tres fe  tiennent  fufpendus  en  l'air,  8c 
guettent  d'en  haut  fi  par  hafard  quel- 
que poiflon  retaofitt  vers  la  furftce 
de  la  mer  ;  quand  leurs  yeux ,  qui  per- 
cent à  travers  l'eau»  les  apperçoi- 
vent  ,  ils  fe  plongent  fur  le  champ 
avec  onê  rapidité  qui  énle  l'éclair  | 
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te  îl  cft  rare  qu'ils  manquent  leur' 
proie.  Ils  prennent  des  précautions  ex- 
traordinaires pour  conftruîre  leurs  nids 
avec  fureté  >  &  pour  conduire  leurs 
petits  à  Peau.  On  trouve  la  defcription 
&  les  figures  de  plufieurs  de  ces  Of- 
[taux  aquatiques  >  dans  le  V^agë  de 
Spitzicrg  &  de  Groenland  >  Fart.  IV, 
chap.  2.  ».  3.  parM.MARTENS.Voyeï 
LLMME  &  ROT^JE. 

OISEAU:  C'eft  le  nom  d'un 
Coquillage  bivalve  >  qu'on  nomme 
aufli  Ailée  »  ou  Hirondelle  ^  parcequ'au 
coîp  de  fa  coquille  îl  porte  deux  ef- 
^eces -d'ailes ,  qui  augmentent  fa  lâr- 
^c  ur  >  de  manière  qu'elle  fiirpaflTe  une 
tm  &  davantage  fâ*  longueur.  -M. 
Adaksok  le  met  dans  le  genre  du 
Jambonneau  >  te  nomme  Chanon  celui 

Îii'îl  a  obferVé  au  Sénégal  j  autour  du 
îap  Aîanuel  &  du  Cap  Verd.  Voyez 
CHANON. 

OISON,  ou  OYSONrC'eft 
le  petit  d'ure  Oie.  J'en  aï  déjà  parlé 
au  mot  OIE  DOMESTIQUE^ 
d'après  ceux  qui  en  ont  écçît» 

O  L  I 

O  L I VE  >  nom  qt»  quelques-uns 
donnent  »  dit  B  E  L  a  n  ,  â'  un  oifeau  1 
^ue  nous  nommons  en  François  Cane 
létiere-r  oxl  Canard  de  pré.  Voyez  ces 
mots. 

O  L I V  E  »  en  Latîn  Oliva  >  genrle 
et  Coquillage >  de  la  claflTe  ies  Uni- 
Valves  ,  dont  Aiduov-akde  >  d'après 
RoKDriET,  fait  un  genre  partrcufter, 
dont  M.  l/ARCîtktii.iî:  compofe  fou 
onzième  famille  iVoyezROU  LE  AU; 
&  que  M.  Adakî^ok  met  dans  le  gen- 
re de?  Porcelaines.  41  nomme Cr/r0/  ce- 
lui qn'îl  a  obfervé  au  Sénégal.  Voyez 
au  mot  GIROT. 

O  L.O 

O  L  O  T  O  T  O  L  T ,  oîfeau  du 

Mexique  >  aflêz  femblable  au  Xot*- 
tapech»  maîy  d^un  bleu  couteur  dfe 
Paon  »  excepté  ie  co!»  ^tti  eft  blanc 
k  rouge;. 


O  L  R    O  M  B 

OLRUPPE,  du  Latîà  Qbupa^  ^ 
poiflbn  y  dit  Gesneu  (de  Aquatm^ 

Î.  1 282.  )  »  dont  parle  Kektmank« 
1  eft  fans  écailles  »  d'une  peau  brune  » 
avec  des  taches  noires.  Il  reflèsnble 
par  la  queue  i  une  Anguille.  Il  a  le^ 
lèvres  fort  dunes.  Ce  poiflim  ie  pêche 
dansPElbe.* 

CM  B 

O  M  BR  E  :  Ce  nom  eft  donné  1 
des   poiflbns  de  mer   &  de   rivière* 
UOnrbre  de  mer  eft  un  poiflbn  â-na-^ 
geoires  épîneufes  »  Pijcisacanihçpury^ 
giuj.  A  R  T  E  D I  (  Ichih.  Pan.  V.  p.  45» 
9.  I.)  le  nomme  Sciana  maxiUâ  Jupe^ 
flore  longiore ,  cirrefa  in  inferiore.  C'eft: 
le  Ixiava  d'A  a  I  s  T  o  T  E  (L.  VIIL 
r.  19.  )  ;  le  zicfiya  d'É  L  i  E  N  (  X.  /X 
r.7.p. 5i7.>, d'ATHÉNÉE  (L.  Vlh 
f.  321.)  &  d'OEPiEN  (fiai.  p.  tf* 
L.iy,);  le  Chramif  de  Belon  (^r 
Fifcih.);  VUmbra  de  Vit  R  ao  h  (i/r 
r^  ruft. )  >  dç  C  o  E  u M  £  EL  e  »   dit 
Poète  E  N  N  I  u  s  ^   d'A  P  u  i.  É  e  » 
d'I  s  I  D  o  R  E  ,  rfe  C  U  B  A   i  L^  UU 
e.  99.  )  ,  de  Wo  T  T  o  ir  (L.  Vllh 
^•173.),  deGESNER  ideAatiat.)^ 
de  w'iLLuOHB'Y  ,.  p.  299.  deRifrv 
ISynop.Pifc.  p.  p9.>»  d'AxDRaviiNDa 
CL,/.  c\  17. )^  deJoHSTON  ,  p.   135^ 
&  de  C  ff  it  R  E  E  T  o  N  ,  1.  K.  <•.  9^ 
p.  12a.  Edit.  Franc.    On   appelle  ce* 
poîfTon  •Omhrino  d  Marfeille  te  tout 
le  toirg  d'es  cotes  de  b  Méditerranée^ 
Maigre  en  FrançoiV,  dît  Rondelet  ^ 
te  Dume  en-LanguedoctèiK 
^  Ce  Naturalîfte  dit  qu'on  a  donné  k 
ce  pofflbn  I^  nom  à^Ombrt  ^  d  cau^  d^e 
fa  couleur  noirâtre  ;  ou  bfen  j  eauie 
rfe  certames  Kgnes  de  travers,  quf  de^ 
cendent  du  dos  :  eUcs  (ont  dorées  flt 
obicures  &  fcmbfcnt  faire  ombre  1er 
unes  aprcj  les  autres  ;  car  quand  Puae 
paroît ,  l'autre  eft  obfcure ».<c  amfî de 
filtre»  depufs  la  tête  /ufqu'd  la  queue» 
h'Cmère  diffère  du-  corps   en    pran«» 
dfeur.  CcHe  de  l'Océan  eftf  plus  f  ran-^ 
de  &;  paflTe  h  longueur  d'une  coutiéfe;. 
£11^  «  ooe  vetnie  att  menton  ».  deoK 


Digitized  by 


Google 


OMB 

9fous  devant  les  yeax;  d^atitres  pedv 
trous  au  bout  du  bec  &  à  la  m&chotre 
baflle  ;  point  de  dents  ;  des  nagooirâB 
comme  le  corps,  mais  plus  courtes  flt 
moins  noires ,  principalement  celles  dft 
ventre  8c  du  dost  ;  la  queue  femUa^ 
Ue  »  le  corps  moins  large  &  plus  long  ; 
le  dos  moins  courbe  /  les  yeuv  (ernbU*- 
1>les  *  la  tête  couverte  de  pluiieurs 
petites  écailles»  &  le  bout  de  ce  qui 
couvre  les  ouies  »  noirâtre.  Les  parties 
du  dedans  de  ce  poilTon  ibnt  fembla- 
bles  â  celles  du  corps.  O  P  F  i  e  N  met 
M  Ombre  de  nùt  entre  les  poiflbns  iaira- 
tiles,  ce  qui  n'eftpas ,  dit  RoKDÉtET. 
Sa  chair  eft  eftimée  :  elle  eft  blanche 
&  de  bon  goût.  Ce  poiilbn ,  TelonRA-Ys 
eft  commun  i  Venife  >  à  Rome  &  dans 
pluGeurs  endroits  de  l'Italie ,  oh,  il  ne 
pafïb  pas  la  grandeur  d'une  6arpe« 
.  SloaKe>  ditR^T  iSynop.Meé.* 
Pijc.  p.  1 5  S.  ».  3 .  )  >  {îartni  tes  poiflfoias^ 
de  la  Jamaïque  ,  parle  d^un  poiflTon 
«yi'il  nomme  Umbla  min^r  manha.» 
fnaxUlif  Umgiotibtis.  Il  approche  du 
Saurus.  Il  a  environ  quinze  doigts  de 
long,  trois  de  large  au  milieu  du  corps. 
Sa  mâchoire  inférieure  eft  plus  longus., 
de  deu3C  quarts  de  doigts  que  la  fupé  - 
rieure.  Depuis  les  yeur  jufiia'âU  bout 
du  mufsàû  »  il  a  environ  déùX'doigts  dis 
long.  La  mlehoife  Inférieure  eft  gaftiîe 
de  petites  demsr  îlyen  aime  au  bout, 
qui  eft  oblongoe.  La  mâchoireïupétieu- 
re^munîe  ^un double  ran*g  de  dents; 
les  dents  dti  rang  en  dehors  (ont!  plus 
-petites» &.celfer.de«elttitn  dedans  font 
plus  longues.  La  coulfcur.de  cèpoîflFon 
eftobicurefurlè  dos;  Parlç  njiilleûdçs 
deux  côtés  »  il  y  a  une  ligne,  quic^o^- 
mence  à  la  tête.  &  finit  à  la  queue.  Son 
ventre  eft  blanc.  lîeft  marqué  ^1  &là 
•de  taches  Aoires  -&  couvert  de  pieèites 
'écaillé».  ïl  a  dêttll:'''iiageoires  au  déf  « 
dongues^ec  lat^  U'tui  pôtice ,  âutfatft 
proche  des  ociks ,  -autaïit  ibus4e  réH- 
-rce  9c  fine  ptoohe  de4^atiuls(  cès^iS^ 
geoires  font  ^smles  de.fept  rayons, 
ipii  ibnc  moUaâès.  Sa^queue  eft  ample 
>tfc  fiMinqhtte.  &miéntcitâlc^4€UXMoa 
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froÎB  doigts  dciong  ,  &  ft«  foîe  ei 
èlanc. 

Gali4I,  Athénbe,  OppifeH, 
Plinr  ,  Col  ù  ME  L  le,  &c.  ont  fait 
«entioi  ds  VOfnhredemert  &  parmi 
les  Anciens  il  n'y  a  qii*  A  u  s  o  n  e  q»tf 
»Jt  parlé  de. celle  de  rivière ,  nommée 
Ombre  't  parceque^pour  la  figure  Bc  * 
pour  la  couleur,  êlle'eft  femblableâ 
celle  de  mer.  C'eft  une  espèce  dto 
Truite,  dît  Roïtdelet  {Part.  IL 
c.j.p.izô,  Edit,  Erjinç.  )  qui  retTem- 
ble  au  Curptonc  des  Italiens.  Ses  écailles 
font  petites  4c  tachetées.  Sa  tête  eft 
•plus  longue  que  celle  de  la  Truite ,  & 
îk  bouche  plus  pedte  :  elle  n'eft  pais 
■fi/ouvertcv  Ce-poîifon  a  la  mâchoirç< 
inférieure  ronde ,  la  fupérieure  un  peu 
pointue ,  point  de  dents ,  les  yeux  fort 
Ouverts ,  la  prunelle  noire  &  la  peau 
fomblable  à  de  la  corne  dorée.  Son  corps 
4ni|  en  une  qiieue  aflèz  large  8c  four* 
chue.  Il  a  des  lignes  jufqu'à  la  queue  t 
Zc  une*  ligne  drofte  ,  qid  paiTe  par  le 
milieu  du  corps.  Son  eftomac  eft  long  « 
épais ,  couvert  d'une  graiflfe  fort  blanr- 
che.  Son  foie  «eft  rouge  ;  labourfe  du 
£el  qui  eftfort  noire  y  eft.attachée  :  U 
rate  eft  longue  A:  noire.  La  chair  de 
•eepdnbn  eft  blanche,  fecbe^com* 
floe  celle  des  petites  Truites  ic  aulfi 
bonne.  U  fo  cache  l'M  ver  &  on  le  pêche 
llété  'avec  les  Truites.  Ar  t  e  D  i  mec 
ce  pj»i{fon  dana  le  rang  de  ceux  qui  onc 
'les  nageoires  molles ,  Pifces  malac^p*' 
^^ygii'  f  & îl  le  nomnie  (  Ichfh.  Part.V. 
|h  ^o.  n.  3.  )  ,  aiirCi  q«e  le  Thylhû  det 
italiens ,  dont  nous  parlefX)ns  en  foa 
iieu ,  €âvrtg4>nHi  maxillâ  fufenore  l^n^ 
*^giore  9  fim^à^  àoffi  éffUnlorum^  vigin»" 

'  On  peut,  fiirostte  fortfede  poiflbn,  xo»- 
Adter  N^iO^TTO  M,  .L.  VIU.  c.  i73.^S4.o«^ 
\àe  Pifc.  G^^CR,  de  Aguai.  Aui^ovandf^ 
•L.K.  r,  15.  Joi^sto^,  L.  IlL  c.  4.  Wil" 
U.o«aiBY,^.  188.  St  Ray,  p.  ^2.  I 

O  MîB  R:E ,  ou  O  M  B  LE  du  lac 

^iéÎLâiUfani.  Ce  pc^on ,  dit  RoHDELET 

(fari.IL  p.  1 15.  e.  1».  Edit.  Franc.") 

^eft  le  Saumon  dudit  lac.  Il  à  la  boucl^ 

c|^«q{lt  -,  tannée  de  pkrfieufs  deoi»^^ 

Mmij 
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non  «  fêuiemfAt  aux  Ailtiioîfes  ;  Anb 
aufO  à  la  langue.  Par  la  figure  de  fon 
corps  f  le  nombre  Se  la  (iti^tion  de  fes 
liageoirts  &  par {èsparries  Intérieures» 
il  eft  fêmblable  aux  Truites  &  aux  Sa» 
mons.  Sa  tête  eft  de  couleur  plombée  » 
&  ce  qui  couvre  les  ouïes ,  de  couleur 
d'argent.  Il  a  le  foie  charnu  :  le  fiel  y 
eft:  attaché.  Sa^hair  eft  bonne  ^  agréa* 
ble  au  goût  »  aflez  dure  quand  il  eft 
.vieux.  Ilcrottquelquefolsju^qu^âdeux 
coudées. Gesnee  (deAquat.p.  iioi.) 
&  R  A  T  (Synop.  Pifff.  p.  64.  n.  5.  )  par- 
lent de  ce  poiflon.  Ce  dernier  dit  qu'ail 
a  au-deffi>us  des. yeux  trois  ou  quacrç 
petits  trous.  Artedi  i.Ichik  Fart.V. 
p.  25.  9.  7.  )  lenonune  Salfw Uneis la- 
tgralibus  furswn  rccurvu  ,  couda  14- 
fnrcL 

On  peut  encofe  confulter  fur  ce  potUbn 

AlDUOVAMDI,  h^V.  C.47-   JOMSTON, 

de  Tifc.  Chahlito  Nj  p.  163.  ST  Wii- 
iD  G  HB  Y,  >.  195.  ft  les  autres  Natttri4p^ 
qui  en  oiu  cent. 

;      RoNDElET  fTilrf.  //.    p.    Iltf^ 

^.  1 3..  'EMi,  Franc.  )  parle  d^un  autre 
poîfTon ,  qu'il  appeUe  OmhUChnralicr, 
qui  eft  aufli  un  çoiilm  du  kc.de  Lau- 
fane.  Jl  eft  plus  grand  »  pins  beau  &; 
plus  fort  que  le  précédent  ^  fetoblable 
aux  Saumons  &'  aux.  Truites  firuino«- 
iiées.  U  a  le  bec  long^  pointU'  &  couf>^ 
hé  ;.  le  bout  crcM:ba  de  la  mâchoire  iit- 
iiirîeufe  entse  dans-  le  botlt  de  la  mft^ 
choire  fupériéûfe  «  &  pour  eek^elk 
«ft  cavée  au  creujè  >^  comme  dat»  lea 
Saumons  :.  ces  mâchoires  font  rayées. 
U'a  le  dos  «iraBtfur  le  bleu^  &  lemoir; 
ie ventre  doré;. le  foie  jaunâtre»  aa«- 
-quel  tient  le  filel  ;.  VeAomac  •  long  Se 
^ais.  Ce  poiiSpn  devient  .fott  grand  : 
£1  chafr  eft  féche  &  dure.  On  fait  aur- 
tant  de  cas  dieiàtéFte  que*  de  celhs  du- 
Saumon^  Gesk  e  r  ,  dit  Rat  tSynop. 
Tifc^  p.  6j^  n.  6.)  n^  point  connu  ce 
potiTon  t  parcequ^'il  peafe  q^ie  ks  laos 
•âe  Suiffr  n'fenrfoumiflènt  point;  t 

Il  y  a uneautre  ffm^/^  mi^wr ,. qui;, 
ièlon  Rat  Ciiid.  p.  f$^  m  *.  y  eft 
appellée  en  Anglois  tht  Rgd  Charte  s 
4aos  1»  Province  de  CaU»>  T^rg^ks 


par  les  Allemands  &  les  Smtkêt.Se^ 
teU»  ovtRûtelês  par  lies^Suédois^r  A^^ 
idf  %  ou  RûdipE  ».  &  par  les  Lapon» 
Raud  %  félon  M.  L  i  n  n  je  u  s.  Cm 
poiibn  qui  eft  auf&  à  nageoires  mol*' 
les  »  eft  nooimé  par  Ar  t  e  lyi  ilchth^ 
fan.  V.  p.  Z5 .  n.  i  a  >  Salmo  vix-peda^ 
lis  t  pinnit  vemrif  nArisr  nîaxiUâ  in^ 
firme  paulà  hngwrê.  Il  .eft  plus  kmg 
&  plus  menu  que  la  Truite.  Son  dor 
eft  d'un  verd  d  olive  ,  marqué  de  ta* 
ches  blanches  un  peu^  obicure^.  Le 
ventre  dans  quelques-uns  eft  rongeât 
tre  ;  d'atitres  »  fiirHout  le&  femelles  ». 
Font  blanc  ;  Tçs*  écaille»  £>nt  très-» 
petites  :  lea  nageoires  dir  .ventre  ibat 
rouges;  U  a  l^ouverture  de  la.bouche^ 
mnde  ^  les  dei\ts  petites  &  poitttue»^^ 
^doubles  â  la  mâchoire  fupérieure.  It 
en  a  auil^  à  la  langue  r  Se  aucune  au 
palais.  Ce  poiflbja  ne.  deyieipc  pas-  fort 

S -and  »  fdM  peàalis^^  iuivant  ce  qu^e» 
tARTEDi;  Scie  plus  grand  ne  pelr 
pas  plus  de  deux  li  vres^  ^ 

Le  Tûfgach  de  UProvihcç  dé  Gallef- 
a  la  figure  de  la  Truite,  dît  Rat.  Il 
a  fur  le  dos  une  ligne  marquée  de  neuT 
petites  taches  dorées  &  d'autant  de 
blanches  dana  le  milieu.  Les  premiers 
9ayoB8  des  nageoires  du>  ventre  &  de 
celle  qui  commence  â  t'asus  ,.  font 
d^un  beau  blanc  On  vaoc»  beaucoup  . 
4â  chair.  On  .en  pèche. dans  phifieur» 
laça  dMcngletecre  ^  &  itparott  ^ue 
c'eft  une  efpece  difféceftte  dvkRauth 
deaAUemaada. 

Ra  Y  ,.  Synop.  Tîfç.  /.  ^5.  parient  de  ce  poif- 
fon,  aiw  qu*Ai.o&oTAnoB,.L.F;  ^.47•- 


i^dfo.. 


G  M  r 


OMICRON-YPSÏLON  ^ 
nom  quf  les  N^wfali^  idoiment  î 
:ui^  Phalène»  ftu' Papillon  noâurae  , 
que  lMLLlKNA|IS:(\FiaMM<£M«^.p.  %6^. 
9.  ft^p.  )  xu>mm^PhaLmafefiçè9ytkffpi^ 
nlù^Hif  $,alif  paumiius  albtdis^tfafiik 
latâp  ntbuUfk  ^  knmkr,  ri  ?l.mtatL 
M!  Mjuii.ah^  dan  toaHiJtÊkf  d» 
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Ib^éUf  de  PEtmpe.  Gocdard  (  Farf. 
1/7.},  &  Lister  far  GoEDAROr  p.  3$^ 
en  parlent  fous  le  nom  ^OnAcron^ 
TpfiUn.  Le  mile  eft  plus  btanc  qxie  la 
femelle.  Une  tache  qu'il  a  (ur  le»  âflet 
fiipérieures  en  forme  d'un  Omicron^ 
Xj^Unr  lui  a  ùit  itonner  ce  noi& 

O  N  C 

ONCE:  Le»Offi:^r(frtLABj:r 
tReloÈ.  de  PAfr.  Occident.  Tome  iK. 
p .  3 5i.)>  font  dfes  efpeces  de  Léopards 
dont  la  peau  eft  orès-beUe.  Cet  ani- 
aial  »  qur  pouc  l'ordinaire .  n'eft  pas 
fbn  chargé  de  graifle  r  eft  eictrême- 
aient  agile.  Il  court  en  bondi/Iànt,  8c 
en  moins  de  rien  fl  eft  fiir  la  bête  cj^u^it 
veut  attaquer,  L'Auteur  dit  que  le» 
Periâns  s'en  (èrvent  ponr  cbafTeraux 
Gazelles.  Ils  le  portent  devant  ou  der- 
rière eux  fiir  leurs  Chevaux  »  &  quand 
ils  ^apperçoivent  une  Gazelle  »  ils  la 
loj  montrent  eii  k  lâchant.  Il  pairt  aitffi* 
tôt  comme  un  éclair».  &  ei^  quatte 
&ut9  il  eft  iur  cette  pauvre  bête  »  qui 
s'a  d'autres  amaes  que  iês  jambes,  je 
d'autre  défenfè  qu'en  la  fuite.  UOnce 
iê  jette  à  fbn  col  &:  l'étrangle;  mais 
fi  cUê  manque  fbn-  coup  8c  q^ela  Ga- 
zelle lui  échappe  ».  la  honte  &k  dépit 
«'emparent  tellement  d'elle,  qu'il  f^ur 
5^ue  les  Chafleurs>  la  careflent.  ».  èc  la 
toniblent  »  pour  ainfî  dire  ».  du  mal- 
lieur  qui  lui  eft  arrivé  8c  de  l'affront 
qu'elle  n  refu  :  après  cette  manœu- 
i^re  ,  ils  la  remettent  Parleurs  Chevaux 
9l  vont  chercher  une  autre  bete  »  8c 
fOur-lors]:'&9rr  prend  fi  bien  fès  me- 
£tres  qu'il  e^-  tare  qu'elle  manque  fon 
eoup  une  ièconde  fois. 

lies  Onces  d'Afrique  ne  fbnt  pas  ff 
dociles  :  peut-être  que  fi  les  Negrés 
av^Heift  autant  d'adnefTe  qjae  les  Per- 
lâns  9.  ib  pounsoient.  apprivoifêr  ceUes^ 
de  kur  pays  &  ks  drefler  à  cet  exer- 
dce  Cea  animaux  font  de  lataille  d'un 
Leviier.  Us  ont  la  tête  fort  ronde  »  k 

Keuklarge  8c  ks  dents  iort.  aiguës  t 
n'ont  rkode  fêroce  dans  leur  aic;^ 
auûft  ilfiibiit  pourtant  im  j^u  ùsn^. 


ONG 


^^77. 


^.  Bs  ne  s^approchent  des- Village»» 
8c  àcs  parcs  où  fbnt  les  Moutons  8c 
les  autres  bêtesT^  que  k  nuit.  On  n'a 
.janiais  entendu  dire  qu'une  Once  ait 
attaqué  ni  hommes  ».  ni  femmes  ».  ni  etH 
fans  ;  excepté  cek  tout  lui  eft  bon  : 
maia  cet  animal  n'a  de  bon  que  lapeau" 
qui  eft  très-belle  ».  8c  bien  tachetée  de 
couleurs,  fort  vfves.  On  remarque  que 
1^  peaux  des  bêtes  àts  pays  chauds^ 
ne  font  jamais  fi.  garnies  de  poil  »  8c 
durent  bien  moins  que  ceiks  qui  vîeo* 
nent  its  pays  froids.  Cet  ahîmar  eflr 
k  Tigre  noie  deM.  ftR:issoN».8c 
k  Jagtêame  du  BréfiL  Voyez  TIGAB 
>fÔ&  8c  JAGUARETE. 

ONG 

ONGLE  MARI>r»ouDAC;- 
T  Y  LE  y  eu  Latin  Ungmj^p  6\xDac^ 
tylus.  Il  y  en^  a  de  deux  fortes ,  le 
mâle  8c  k  femeIfc..On  nomme  ce^Co- 
quîUage  Pivot  en  Anglois.  Oh  eit 
mange  à  VeniTe.  On  s'en  fert  en  Nor- 
mandie pour  pêcher.  Pline  nomme 
les  femelles  On^chaj..  GxsNBR(4fr 
jigHat,  p.  W35^^  &  t»3.7.>  dit  q^e: 
VÔngU  marin,  eft' nommé  CVgpr  en  Itar- 
lien..  Ce  Coquillage  eft'  ce  que  nous^ 
sommons  en.  Françpis  >Solen  8c  CeiaeaH* 
Voyez  cesr  mots. 

ONGLE  ODORANT:X:^eft 
k  Coquille  (Pun  poiiibnqui  reflembk 
à  cel^  dont  la  Pourpre  eft  couverte,. 
8c  qui  fe  pêche  dans  lès  marais  dès 
Ipdes»  où  croit  IcSpiea  Nardi^Aont 
a  fe  nourrit^  C'eff'ce  cpii  rend  cettte 
eoqpille  fi  odorante..  On  l'appelle  en 
hdànUhgtdr  odoratUf^  On  va  cueillir 
ces  poiflbns  qpand  là  chaleur  a  defT^- 
jché  ces  marais.  Les  meilleurs  s'appor- 
tent dé  k  Mer  rouge  8c  font  blancs 
.  &  gros;  Le  Babylonien'  eft.  noir  $c 
moindre  ;.on  en  fait  dès  parfums  v  qûi^ 
ibnt  bons-  aux  fëmmes  travaillées  dlr 
mal  dé.  mère  ».  8c  â'  ceux  qui  ont  fer 
haut-maî:  ils  lêntentuppeu  k  Cafiê^ 
reJim.,  Sa-  cendre  a-  lès  mêmes^  vertus? 
que  celks  des  Pirarpres.  Voil^ce  qu'ënr 
dti  D  Jio  SCO  A I  jp  B  ».  i€Eesiw  p^ 
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MATHioLE,fùrce  qull*  dît  <fnè 
V Ongle  odorant  fc  trouve  aux  matais 
des  Indes  ,  où  croît  k  S^ca  Notai  ; 
quoîqu^îl  n'y  ait  aucun  Auteur  ancien 
îiî  moderne  qui  témoigne  que  le  Nar-- 
dus  croîflfe  dans  les  marais  r.îis  dîfenc 
tous  que  c'eft  fur  les  montagnes  8c 
dans  les  lieux  fecs.  M.  Adansoi» 
a  donné  1  ce  Conchylium  des  Anciens 
quTla  obfervé  au  Sénégal ,  le  *om*de 
Kalan.  Voyez  aux  mots  POURPRE 
&KALAN. 

ONO   . 

'^  ONOCENTAURE.  en 

Latin  Onocemauruf ,  aninnal  fabuleux  » 
tnohié  Homme  8c  moitié  Âne  »  dont 
les  Andens  ont  parlé.  Voici  comme 
G  E  s  N  E  R  en  parle  d'après  É  L  i  e  N 
8c  d'après  Vo  LATE.R  a  anus.  Il 
a  le  vUâge ,  la  barbe ,  le  col  Bc  la  poi- 
trine d'un  homme ,  la  gorge  pareîilç 
1  celle  d'une  femme',  des  épaules» 
^es  bras ,  des  doigts  de  figure  humaine , 
le  dos  •  les  côtés ,  le  ventre ,  &  les  pieds 
d'un  Ane,  &  de  la  même  couleur; 
mais  le  bas  dû  ventre  efi  un  peu  blanc, 
'fe$  mains  avec  fes  pieds  lui  fervent  î 
courir  avec  une  vttefle  (I  grande  qu'il 
furpafTe  tous  les  autres  Quadrupèdes 
à  la  courfê.  Il  «'en  fert  encore  quand 
îl  eft  tranquille  pour  prendre  fà  nour- 
riture. Cet  animal  eft  mauvais  :  il  aime 
fi  fort  la  liberté  qu'il  Te  laiffe  mourir 
ide  Êiim  quand  il  eft  pris  ,  &  quelque 
jpetît  qull  foît ,  on  ne  peut  rapplî- 
voifer.  Ges  N  £  R ajoute  que  quelques 
Auteurs  obfcurs,  fans  auctme  auto- 
rité ,  ont  avancé  que  V.Onoceniaute  étoit 
un  animal  monftrueux,quin'avoitpâs 
été  créé  avec  les  autres  animaux  au 
commencement  du  Monde;  mais  qu'il 
avoît  été  formé  depuis  de  l'accouple- 
ment de  deux  ammanx  de  différente 
•efpece  ,  que  fâ  voix  étoit  articulée 
Çn  quelque  forte  ,  mais  non  comme 
celle  de  l'homme,. &  qu'il  fê  fervoit 
/de  fès  pkds  de  devant ,  faits  comme 
la  main  de  l'homme  ,  pour  jettef  des 
pierres  S:  du  bois  Gic  ceux  qui  l'at- 


ONO   O  NZ    OPA 

taqûoieftt.  On  attribue  ^ette  indtiftriè 
i  rÂne  i&uvage.  G  E  s  n  £  r  ,  Quad. 
L.  I.  p.  %2.  &%^, 

ONOCROTALE,oifeaifde 
marais ,  srand  comme  un  Cygne  ,  qui 
a  le  pied  d'Oie ,  &  une  bourfe  tenant 
â  la  partie  inférieure  du  bée ,  quide^ 
cend  en  manière  de  petite  poche.  C^eft 
où  il  ferre  tout  ce  qu'il  chafTe  ,  8c  îl 
l'en  retire  enfliite  pour  le  manger  à 
loifir.  Son  nom  vient  du  Grec  dvo<  > 
Âne  ,  &  de  KpoV«Xcy ,  bruit ,  ou  foji 
d'un  inftrument  »  â  caufe  de  fbn  cri  qui 
Imite  le  braire  d'un  Âne  :  il  rend  ce 
bruit  en  fichant  fon  bec  en  terre.  Cet 
oifeau  eft  le  Grand  Goficr  de  R  o*- 

CHEfORTac  du  P.   DuTeRTRE, 

&  le  même  que  nous  nbmmons  Péli^ 
can.  Voyez  PÉLICAN  &  GRAND 
GOSIER. 

ONZ 

O  N  Z  A ,  nom  que  les  Portugab 

donnent  au  J^aguara ,  ou  Jaguarete  » 
Quadrupède  du  Bréfil  fortcruel  ;  c'eft 
le  même  que  VOnce. 

OPA 

OPACH  ,  poilObn  des  côtes  de 
Guinée.  Il  a  été  montré  i  la  Sodéfé 
Royale  de*  Londre»  par  M.  Ralpo- 
fiiOLAND ,  &  on  en  trouve  ladefcrip- 
tion  dans  les  TranfaSienr  Phil^fopU^ 
jTir^/,  n.  495.  art.  20.  Le  même  poî£» 
ion  a  été  péché  daiis  l'été  de  1747. 
fur  les  c6tes  de  Normandie  près  de 
Caën  :  il  a  été  apporté  i  Rouen ,  & 
acheté  par  M.  L  e  C  a  t  ,  pour  être 
placé  dans  fôn  Cabinet.*  Cet  Acadé- 
micien l'a  nommé  Ruphtatmê-Rham^ 
boides ,  Uvis ,  maculattu ,  candâ  èfur* 
catâ. 

OPASSUM,animaldela«raii« 
deur  d^unmoyenChat,  quife  trouve 
dans  la  Virginie.  Sa  tête  eft  faite  comme 
celle  d'un  Cochon  :  il  a  la  queue  fem- 
blable  à  celle  d'un  Loir  ,  &  un  fac 
ibus  le  ventre  dans  lequel  il  porte  & 
nourrit  fes  petits.  La  femelle  les  alaite 
'ûxa  des  pofer  â  terre  •  carafes  mam- 
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aelles  font  cachées  dans  cette  bouriê  • 
qui  en  dedans  eft  couverte  d'un  poil 
l>eaucoup  plus  mollet  que  celui  qui 
parott  en  dehors  :  elle  produit  ordi- 
nairement fix  petits.  Le  mâle  a  pareil- 
lement un  iac  naturel  fous  le  ventre  ; 
il  porte  à  fort  tour  les  petits  afin  de 
foulager  ùl  femelle  >  quoique  ne  les 
puifTe  pas  alaîrer.  Comme  le  Renard  » 
Il  châflTe  aux  oiiêaux  &  aux  Poules ,  & 
au  dé&ut  de  cette  proie ,  il  fe  nourrit 
de  fruit.  Cet  animal  eft  jaunâtre  fous 
]e  ventre  &  fous  le  col.  Il  a  le  dos  cou* 
vert  d'un  poil  noir ,.  entremêlé  de  gris  ; 
£es  oreilles  font  longues  ,  larges  & 
droites ,  &  fâ  queue  eft  longue  >  pelée 
par  le  bout ,  8c  recourbée  par  en  bas. 
Ces  animaux  font  communs  dans  la 
Nouvelle  Efjpagoe  &  dans  la  Vh-ginie  , 

«lîtLoNVlLLlERSDE  PoiNCT, 

dans  fon  Hifloire  *  Naturelle  des  Afi^ 
tilles  ,  e.  11.  art.  !•  C'eft  le  même 
qje  le  Rat  de  bois  ,  dont  il  eft  parlé 
dans  VHifiaireàer  InftBes  de  Surinam  ^ 
par  M*  M  E  R I A  K.  C'eft  la  première 
cfpece  de  Philandre.  de  M.  Brisson^ 
Voyez  T&me  II.  de  ee  Dictionnaire  p 
f.  zS.  au  mot  DIDELPHE  ^première 
cipece. 

OPH 

OP  H  I  D  I  O  N  ,  nom  que  îes 
Grecs  8c  les  Latins  donnent  i  un  poiflom 
fembtable  au  Congre  ;  &  qtte  R  aK- 
D  E  LET  BomfDe  Domjclle.  Voyez  ce 
jnot.         ^ 

OPHIOM  ACHUS,  nom  que 
Se  9  A  donne  ;i  ^^ne  e(pece  de  Lézard 
de  PMIe  de  Ceylan.  Voyez  au  mot 
SOA-AJER. 

OPI 

OPlPISEAN.offeauduMé. 
sque ,  dît  Ray  C  'jywp.  Mtth.  Av. 
f.ny7.  )  »  dont  le  bec  tire  fiir  le  ronge  ;.  ^ 
Içs  pieds  (ont  roirx  8i  varîéis  de  bbnc:  * 
tout  le  refte  du  corps  eft  cendré  & 
noir. 

O  PS 

OPSAN»ottOPSA:LesGreQ» 


O  R  A    O  R  G        %7f 

Bômmofcnt  aînfî  des  poiflbns  aprétés, 
qui  étoîent  bons  par  excellence.  Voyer 
fur  ce  mot  G  i  s  n  e  r  ,  ^  Atuat^ 

ORA 

ORANG-OUTANG,ôDt 
OURANG-OUTANG^grand^ 

artfmaux  qu^on  trouve  dans  le  Royau- 
me de  Congo.  On  les  nomme  ainfî  aux 
Indes  Orientales  :  ils  tiennent  comn» 
le  milîe^  entre  Pefpece  humaine  &  le» 
Babouin*  Hijhire  Génér.  des  Voyages  p^ 
Tome  XVII.  p.  247.  Edit.  in- 1 2 . 

11  s^en  trouve  auffi  i  k  Côte  d'or, 
At  K  iNS  rapporte  qu'il  y  en  a  dan» 
dîverfes  parties  de  la  Guinée  ,.  &  plu» 
fou  vent  dans  Hfle  de  Barnea^Ce» 
Singes  paffent  ^ns  l'efjprit' des  Nè- 
gres ,  &•  même  dans  celui  de  piufieur» 
Européens  r  pour  des  Hommes  fau- 
vages.  Le  Capitaine  F  L  o  v  ï  R  ei» 
apporta  un  d'Angola  en  1733.  ^"'^ 
avoir  foîgneufement  comfervé  dans  de» 
efîprits  de  liqueurs.  Il  Pavoit  eu  vi- 
vant pendant  quelques  moîsv  On  ad- 
mira beaucoup  à  Londres  fon  viTage^ 
fa  petite  ohevelure  ,.  &  ies  parties  na^ 
turelles ,  qui-  ne  différaient  pas  de  Vd^ 
pece  humaine  r  fes  tefticules  étoîent 
extérieurs.  F  l  o  v  E  r  rendu  témoi- 
gnage «lu'iï  marchoît  fouvent' fur  le» 
dieux  jambes  >  qu'A  s'afleyoît  fur  une 
cliaHè  pour  bofre  &  pour  manger  j 
qu'il  dbrmoit  a/Cs  ,  &  les  mainsr  fur 
les  épaules  ^  qu^il  n'avoit  pas  la  mé- 
chanceté dés  autres  efpeces  de  Sfnges^ 
&  qu^îl  fe  fcrvoîr,  aux  mêmes'  ufage» 
que  nous,  de  fes  mains ,  de  iès  pieds.- 
&  de  fes  onglejk  ffifi.  Génér.Jes  Voyage 
Tome  XiVp.  t^.EditAn-iz.  Voyeat 
SINGE  &  HOMME  DESBÔIS: 

OR  AT  A  &  ORAtLeslt^- 
ïiens  appellent  ainiï  ta  Jhrade  »  poî£^ 
fon  de  mer.  Voyez  ce  niot» 

.        OR  C 

ORCA  >  eftece  de  Bsikmepxpr^Am^ 
TiDi  nonraie  C/rM.  Part^  F.  pi.  rotfi. 
».  J.  >  Delghinus  rù^r(^  fursim  rmam^ 
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tiv  f  detaibus  lath ,  firratir.  P  L  i  M  s 
<  M/.  Noi.  L. IX.  c.  6:  &  L.XXXIL 
r.  1 1 .  J  en  parie  fotis  ce  nom ,  ainfi  que 
CuBA,L.  ///.  r.  63.>/.89.WoT- 
Ta  N  ,  L.  VIIl\  c.  1S5.  Ges N E  R  , 

de  Jquat.  p.  (f 3  5.  A  L  D  RO  V  A  N  D  E  , 

Cet, f .  tfpS.  J  o  N  s  To  N ,  FUc.  p.  217. 
Chari^eton  ,  Onom.  p.  itfS.  Schqm- 

KEVELD,  Ichth,  P-  53*   Wll-LUGHBT, 

/rArf?.  p.  40.  &  R  A  Y ,  Synap.  Meth. 
Pifc.p.  10.  w.  3.  Les  Suédois  nomment 
^e  Cétacée  Loepare.  Les  Anciens  lui 
ont  donné  le  no^n  à*Orca  •  â  caulè  de 
fa  reffemblangî  avec  les  vafes  qu^ils 
appelioîent  ainC  »  &  qui  leur  fervoîcnt 
â  mettre  de  t'huile.  Cette  elpece  de 
Baleine  eftpar  tout  le  corps  grofle  & 
ronje.  Ses  extrémités  nefont pas  beau- 
coup élevées.  Par  An  mufeau  ,  fon 
;tuyau  »  Tes  nageoires ,  8c  fà  queue ,  elle 
fft  afTez  {emluable  au  Dauphin  ;  mais 
.elle  efl  quatre  ou  cinq  fois  plus  grofle , 
Surtout  jpar  le  ventre.  Elle  fûrpaife  en 
grandeur  tous  les  Cétacées  qui  appro- 
chent de  nos  cotes  •  dit  R  a  t  »  en  ex- 
ceptant la  Bdeine.  L'OrriipefequeU 
4}uefois  mille  livres  ^  ajoute.-t-il.  Sa 
longueur  efl:  de  dix-huitpieds  ;  ià  grof^ 
leur  par  le  ventre ,  au  rapport  de  Be^ 
I.OK  9  en  a  plus  de  dix  ;  ion  muTeaa 
eft  recourbé  haut  8c  1>as ,  &  la  lèvre 
Inférieure  eft  fi  épaiffe'qu'etll  eftfé- 
parée  de  la  fupérieure  quand  fon  corps 
eft  penché.  Sa  gueule  eft  armée  de 
quarante  dents  bien  tltmchantes  :  celles 
de  devant  font  obtufesSc  menues  ;  cel- 
ieaile  derrière  ibntpointues&  groITes^ 
dit  Bexon. 

-Les  ^nglois  nomnjent  VOrca  en 
leur  langue  Widefeôie,  On  en  a  pils^ 
dit  G£S vi,K{  de  yiq^a^'  p*  750- ) / 
deux  ou  trois  dans  la  T amîfe  en  1555. 
Selon  ce  Naturallfte,  ce  poiObn  énorme 
.'attend  la  Baleine  entre  les  rochers  poiur 
l'attaquer.  Vn  Savant  >  à  jceque  rap- 

*  On  l'appelle  en  Françoif  Qrmkrf  ou 
Crtnéau,  ou  Oreille  jmâHne ,  ou  Oreille  de 
fneri  en^Axielois,  MûtherafTea^^  dit  Lah- 
cics  ;  en  Allemand ,  Meer  Ckreenj  (elon  |p 
]inéroe  Auteur  s  ies  MalaSip,  jit  RuMvatus» 


O  RE 

porte  RoKDELET,  a  cru  que  ed 
Cétacée  étoît  le  Xiphias  ;  mais  le  Xir 
pbias  a  le  bout  de  la  tête  fait  comme 
une  épée  :  c'eft  ce  que  dît  auffi  Ges- 
NER.  UOrca  eil  le  même  Cétacée  que 
VEpaular  de  Rondelet,  dont 
fai  parlé  aux  mots  ÉPAULARf 
&BALEINE. 

O  R  E 

OREILLEDE  JVlER^.que 
quelques-uns  appellent  VOrmier\  c*eft 
un  Coquillage  univalve  »  qui  n'efl 
paf  moins  connu  que  le  Lépas  »  dit 
M.  D'A  RGENVILLE  ,  Fart.  Il 
de  la  nouvelle  Edition  de  fa  Conchylio* 
U^te  s  maie  il  ne  fe  trouve  pas  fi  com- 
munément :  nous  ne  Pavons  en  France 
que  furies  côtes  de  Bretagne.  Il  eft  or- 
dinairement attaché  aux  rochers  â  fleur 
d'bau,  &  s*y  tient  fi  fortement  cram«- 
^onné  9  qu'on  a  encore  plus  de  peine 
a  le  détacher  que  le  Lepat.  Rien  ne 
reflfemble  plus  â  ce  dernier  Coquil- 
lage €pieV Oreille  de  mer:  elle  a  aflez 
la  figure  de  celle  de  Pkomme  ,  dont 
elle  tire  ion  nom.  Le  poiflbn  meurt 
incontinent  après  qu'on  ra  détaché  du 
rocher.  Il  fait  quelque  mouvement  # 
en  allongeant  fâ  tête  ou  iès*  barbes ,  oa 
cornes^  q^ii  font  au  haut  dp  fk  drcon- 
iférenc^.  Sa  phair  eft  jaunâtre  8ç  Von 
f  n  mange.  On  y  remarque  une  têt« 
ronde  ,  &  afTez  grofle^  i;ranchée  fur 
le  defius  >  avec  une  bouche  garnie  dp 
quatre  cornes;  Ji^nx  pLva  grandes  fpnt 
peu  diftantes  des  deux  autres.  Les  deux 
•ye^x  ou  points  noirs  font  au  ibmmet 
des  deux  plus  petites  corpes.  IJÔreille 
de  mer  vuide  Tes  ^xcrémenspar  les  troys 
qui  font  fur  la  fi^erficie  de  fit  coquille  f 
&les  principaux  vifceres font  Wée^ur 
fon  bord  «  qui  fait  faillie  aa-dedans. 
Lorfque  V Oreille  de  mer  eft  en  maiphe  » 
fon  pie^  pu  Ùl  plaque  déborde  beaur 

la  nomment  Telinga  Maloli  «  ou  Bîa  Sacat/^ 
fo  ,  &  les  habitans  d'Amboiné  lui  donnent  le 
nom  de  HoviUiu  B  E  l  o  M  la  nomme  grand 

Éourdinj  8c  le9  HoUandois  Tapp^ient^^kur 
inguc  St9s^fi/di€. 
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fitnq»  la  fiiperficie  de  &  coqaîUe  »  qui 
eft  revêtue  defpires ,  ou  filions  creufés 
légèrement  ,  qui  tournent  autour  de 
la  robe  en  forme  de  deux  rangs  frai- 
fés ,  &  vont  (è  pendre  au  (ommet. 
Sa  couleur  ordinairement  tr^-variée 
eft  d'un  cendré  noir  ;  mais  il  y  en  a 
de  vertes  «  de  rouge&tres  ,  avec  une 
crès-belle  nacre  en  dedans. 

On  a  remarqué ,  dit  le  même  Au- 
teur •  qu'à  mefure  que  cet  animal  gran* 
dit  &  augmente  ia  chair  »  il  fait  un  nou- 
veau trou  à  fil  coquille ,  &  en  ferme 
un  autre.  La  figure  de  la  lettre  C.  de 
b  Planche  I.  de  fa  Conchyliolpgie  t  re- 
préfente  le  rocher  fur  lequel  eft  atta- 
chée une  OrtUU  de  mer  :  elle  montre 
Ùl  tête  applatie  &  fes  quatre  cornes  : 
&  la  figure  D.  de  la  même  Planche , 
eft  le  même  animal ,  dont  la  coquille 
eft  renverfëe.  On  voit  le  fiic  tout  en- 
tier de  (on  corps  »  féparé  fur  le  pé- 
riofte  en  plufieurs  traverfes  ,  &  fa  tête 
paroit  également  jEnunie  de  fçs  quatre 
cornes. 

A  la  Planche  IIL  de  la  première 
Partie  du  même  Ouvrage  »  on  voit 
fix  coquilles  différentes  d'OreilUfdi 
Hf^  figurées.  La  première  marquée  A. 
eft  percéb  de  trous»  &  vient  de  nos 
mers.  La  féconde  marquée  B.  plus 
petite  de  moitié  &  bien  plus  belle  >  eft 
Orientale.  La  troifieme  marquée  C. 
eft  une  Oreille  de  fmr  des  plus  petites  : 
elle  n'eft  ni  nacrée  >  ni  percée.  La 
quatrième  marquée  D.  retournée  fur 
{on  deflùsteft  bigarrée  de  taches  rouges. 
La  cinquième  marquée  E.  eft  une  OreUU 
de  mer  rare  &  finguliere  :  la  beauté  de 
fâ  n%cre  l'a  fait  reconnottre  pour  Orien- 
tale. La  fixieme  »  marquée  »F.  ref-- 
ièmble  à  celle  de  la  lettre  A.  mais 
elle  n'a  point  de  perles,  &  ellen'eft 
percée  que  de  fix  trous.  Voilà  ce  que 

dit    M.    D'A  RGCNVILLE  fur  l'O- 

reifUdenuTt  &  voici  ce  que  M.  Ad  an- 
soK  (Hifi*  Nat.  des  Coquillages  du.Sé^ 
négalf  p.  20.)  nous  apprend  du  même 
Caquil(age  ,  qu'il  nomme  VOnmer  >  & 
liontil  fait  un  genre  compofédedeux 
^      T$m  UL 
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efpeces.  Il  nomme  la  première  efpece 
VOrmier  ,  &  la  féconde  Sigarct.  Il 
parle  de  h  première  dans  ces  termes. 

La  figure  de  la  coquille  «  dit^il ,  lui 
a  fait  donner  le  nom  d*  Oreille  t  parce 
qu'en  eflPet  elle  repréfente  afiëz  bien 
VOreille  de  Phemme.  Si  on  la  confidere 
au-dehors  dans  la  fituation  naturelle 
de  l'animal  lorfqu'il  marche  »  elle  pa« 
rolt  comme  un  baflln  oval  reiTverfé  » 
c'eft-à-dire,  doQt  la  convexité  eft  tour- 
née endeflus:  alors  on  apperçoit  vet% 
fbn  extrémité  poftérieure  ,  &  un  peu 
fur  la  droite  »  trois  tours  de  fpirale 
un  peu  élevés  ,  pour  former  en  cet  en-* . 
droit  une  efpece  demammelon  à  trois 
étages.  On  voit  encore  un  rang  de  troui 
ronds  difjpofés  fur  ui^  ligne  courbe  ^ 
paralleW  à  la  longueur  de  la  coquille 
&  à  une  diftance  à*peu-près  égale  de 
fbn  bord^droit  »  Se  du  milieu  de  fa 
largeur.  Cette  rangée  de  trous ,  qui 
font  au  nombre  de  fept ,  fè  termine  au 
milieu  de  fâ  longueur;  mais  elle  eft 
continuée  par  un  grand  nombre  de  tu-» 
hercules  »  ou  de  mammelons  qui  fui- 
vent  fes  bords  »  &  ne  finifTent  qu'avec 
le  premier  tour  de  fpirale.  Ces  mam- 
melons font  comme  les  veftîges  des 
trous.  L'Auteur  dit  en  avoir  compté 
près  de  cinquante. 

Le  refte  de  la  furface  extérieure  de 
la  coquille  eft  coupé  par  un  nombre 
infini  de  filions  creufés  légèrement»  te 
fort  proches  les  uns  des  autres  :  ils  ont 
tous  leur  origine  au  fbmmet  »  £c  font 
en  prenant  la  courbure  d'un  deipi  cef- 
cle ,  fe  répandre  fiir  toutes  les  parties 
du  bord  droit  de  la  coquille  »  où  ils 
fe  perdent. 

Quant  à  fa  furface  intérieure ,  elle 
eft  d'une  nacre  la  plus  belle  &  la  plus 
luifânte.  Les  trois  tours  de  fpirale  •• 
qui  font  en  relief  au-dehors  de  la  co- 
quille >  paroifTent  ici  en  creux.  Le 
bord  des  trous  »  n'eft  pas  non  plue 
tranchant  en  dedans ,  comme  il  l'eften 
dehors.  Cette  coquille  eftafTezépaifie» 
&  l'on  en  trouve  de  différentes  gfan« 
deurs.  Les  plus  grandes  que  l'Autem: 
Nu 
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dit  avoir  vues  »avoient  quatre  pouces 
&  davantage  de  longueur ,  deux  pou- 
ces &  un  quart  de  largeur  ,  &  envi- 
ron un  pouce  de  profondeur.  L^ou- 
verture  eft  ovale  ou  elliptique  •»  à- 
peu-près  de  la  forme  ou  de  l'ouver- 
ture de  k  coquille.  La  lèvre  droite  eft 
courbée  enafc  «  mince  dans  les  jeunes  ». 
épaiHe  dans  les  vieilles  »  &  tranchante 
fur  le»  bords.  La  lèvre  gauche  au  con^ 
traire  eft  épaiATe  >.  repliée  comme  un 
îarge  bourrelet  au-dedans  de  la  co^ 
quille  ,.  &  nacrée  comme  elle.  Si  l'ort 
met  cette  coquille  au  nombre  de  ceUes 
qui  font  tournées  en  fpirale  »,  comme 
on  ne  peut  s'en  difpenfer,  fon  ouver- 
ture fe  trouvera  placée  à  la  droite  de 
Ifout  le  corps  4^s  {pires  ;.  &  les  {pires 
elles-mêmes  »  prifes  du  bord  droit  de 
l'ouverture  ,.  tourneront  par  derrière 
dé  l'animal  »  en  deicendant  de  &  droite 
vers  fa  gauche. 

Le  fond  delà  couleur  eft  d'un  rouge 
de  chair  au  dehors  ,  quelquefois  fana 
-mélange  9.&fouvent  marbré  deblanc. 
L'efpace  queles'trous  lailïcnt  entr'«ux 
eft  rempli  par  une  petite  bande  blanche 
qui  va  fe  perdre  dans  le  bord  voifin. 
Au-dedans,.  VOrmier  eft  recouvert 
d'une  nacre  éclatante  >  dont  la  coup- 
leur pafTe  alternativement  du  blanc  au 
iperd',  &  du  verd  au  violet,  fuivant 
les  diflférens  a/peâs  ibus  lefquels  il 
6  préfente. 

On  remarque  une  fi  grande  variété 
dan#la  forme  Se  dana  la  couleur  de 
POrwrr,. qu'il  n^eft pas  étonnant,  con- 
ttmie  iVI.  Adans^n,.  que  les  Au- 
teurs en  ayent  fait  trois  ou  quatre  es- 
pèces différentes.  Il  y  en  a  d'ovales , 
d'allongée  Âc  de  courts..  Les  jeunes 
ftntpluaapplatis,.  ont  moinsde  trous, . 
iç  moins  de  filions  que  les  vieux  : 
dans  ceux-ci  on  compte  fept  trous  & 
cent-cinquamte  filions  ;  les  jeunes  au 
contraire'  n'ont  que  trois  ou  quatre 
trous  ,.&  cinquante  ou  ibixamt  filions. 
Ce  h'eft  que  danslesjeûnes  qu'on  peut 
juger  de  leur,  couleur  ;  car  il  eft  rare 
yclcÉvicu»ffefoictttBagcouv»gts4'niii 
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Cmon  gfas  8c  v^rdâtre ,  ou  enveloppa  jr 
d'une  croûte  pierreufc ,  qui  les  défi- 
gure ;  il  faut  les  eh  dépouiller  pour 
découvrir  leur  couleur  naturelle  -»  qur 
eft ,  comme  on  L'a  dit  ».  uafond  rouge 
marbré  de  blanc. 

Il  y  a  encore  quelques  diflKrences- 
dans  l'intérieur  des  uns  de  des  autres. 
Dans  les  vieux  la  nacre  forme  der 
ondes  ailèz  inégales,  q.uî  vont  aboutir 
au  creux  dufommet  ou  de  la  volutet 
on  y  trouve  auffi  fort  (buvent  de  pe- 
tites Perles  ;.au-lieu  que  la  lurface 
eft  égale  &  uhie  dans  les  jeunes. 

Il  n'eft  pas  facile  d'expliquer,  dft 
M.  Adanson,  comment  iè  for--^ 
ment  les  trous  de  la  coquille  de  l'O- 
nilU  de  msr  ;  mais  oh  remarque  très- 
bien,,  qu'à  mefure  que  la  coquille  s'a— 
grandit ,  ilfe fait  fur  fesl>ordsun nou- 
veau trou  ,  dont  le  commencement' 
n^eft  d'abord  qu'une  échancruf e.  Cette 
échancrure  augmente  peu  après ,  8c 
dévient  un  trou  rond  ,  qui  eft  porté' 
înfenfiblement  vers  le  milieu  de  la  co*- 
quille  par  les  additions  continuell'^s: 
qui  fe  font  à  fes  bords ,  &  fe  ferme 
enfuite  à  {on  tour  comme  ceux  qui  If  ont' 
précédé. 

La  tête  de  VOrmier  ou-  Ortilli  de: 
mer  eft  groflfe ,  cylindrique  ,.d'une  lar- 
geur égale  à  (a  longueur  ,  applatie  j^ 
fbn  extrémité  ,.  comme  tranchée  obli- 
quement en  deffous.  On  y  voit  l'ou- 
verture de  la  bouche  femblable  à  un. 
I>etrt{illon  ,  qui  fe  trouve  vertical  lor{^- 
que  la  tête  s'étend  ,.&  qui'devient  pa- 
rallèle à  fa  longueur  lorsqu'elle  fe: 
courbe  en  deiTous.  Quatre  cornes  de* 
figure  &  de  longueur  différentes  pren- 
nent naiftnce  de  l'origine  de  la  tête.. 
Les  deux  plus  grandes  {ont  dé  figure: 
conique  ,  un  peu  applatiès  „  quatre  ii 
cinq  fois  plus  longues  que  larges, &' 
un  peu  plus  longues  que  la  tête.  Lea^ 
deux  autres{bnt  une  fois  plus  courtes,, 
taillées  en  prifme  à  trois  angks ,  dost: 
la  longueur  eft  double  de  la:  largeur.. 
Par  leur  (ituation  elles  {e  trouvent  dui 
câti  «xtéfsèuT  des  si»  longes  carnet 
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1  une  fortpetite  diftance  d'elle^.  Elles 
ioitt  libnes  &  dégagées  de  tous  côtés  > 
excepté  d  leur  bafe ,  ou  une  membrane 
affez  légère^  fort  ample  &  comme  dé- 
chirée fur  les  bords,  vient  les  joindfe 
avec ,  la  tête.  Les  yeux  ne  Semblent 
•être  que  de  petits  points  noirs.  Ils  font 
portés  comme  ceux  du  Limaçon  fur 
le  fbmmet  des  cornes  extérieures  8c 
pri  {manques. 

Le  manteau  n'eft  pas  une  partie  bien 
apparente  dans  cet  animal.  Ce  n^eft 
qu'une  membraneaffez  mince ,  qui  s'é- 
tend fur  toute  la  furfiftce  intérieure  de 
la  coquille •  8l  parott  rarement  hors 
de  &s  bords.  Qfr  ne  la  {bupçonneroit 

Ken  ne  regardant  que  le  dos  de 
limai  «  fi  les  deux  extrémités  anté» 
rieures,  celle  de  la  droite  &  celle  de 
la  gauche ,  qui  fe  terminant  en  pointe 
vers  pQrigine  du  col  ^  neie  montroient 
fous  la  forme  de  deux  languettes  trian* 
gulaires  ,  tantôt  par  le  fetood  ,  tantôt 
par  le«  troifieme  trou  >  le  plus  pràl 
du  bord  de  la  coquille  par  où  gn  les 
voit  fbrtîr. 

Je  ne  cottjiois  point ,  dit  l'Auteur  / 
de  Coquillage  dont  le  pied  (bit  mieux 
orné  que  celui  de  VOmder  :  il  eftex- 
trémement  gros ,  comme  dans  la  plu-r 
part  de  ceux  dont  la  coquille  eft  fort 
évadée  »  &  il  déborde confîdérablemenf 
Jafienne  quand  il  marche.  Vu  en  def- 
iôos  il  représente  utïe  ellipfe  »  dont 
TextréiDif  ^antérieure ,  où  la  plus  pro* 
cfae  de  la  tece ,  eft  coupée  au  milieu 
de  fk  largeur  par  une  crenelure  trian- 
gulaire a&z  profonde.  En  defCus  il  eA 
convexe ,  &  orné  à  quelques  lignes  de 
iès  bords  de  deux  franges»  ou»  pour 
mieux  dire ,  de  deux  fraifés  qui  en  {$nt 
le  tour.  Ces  deux  fratfes  font  bien  dif- 
tinguées  Pune  de  Pautre  dains*  leur 
partie  poflérieure  »  ou  fur  les  c^és  jnfr 
qu'a  la  racine  de  la  tête ,  où  elles  iè 
réaniflèat  dans  xtïie  membrane  dé-^ 
ehirée  &  frangée  fur  les  bords ,  qui  h 
réouvre  ordinairement  avec  les  yeux 
Se  avec  les  cornes  «  de  manière  qu'il 
cft  taxe  qu'elle  pamiflè  awiî  rlajroOQK 
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que  TAutwr  l'a  repréfentée  dans  la 
figure  ,  pour  meftre  au  jour  ces  dif-^ 
férentea  pariies ,  dqnt  la  fingularjté  mé- 
riroit  quelques  détails. 

Chaque  fraife  eft  formée  d'une  m.enin 
brane  aflez  épaifle ,  qui  prend  naiflancQ 
de  la  fubftaace  même  du  pied.  Ses 
bords  font  découpés  profondément 
d'environ  quarante  caneiures  figurées 
en  croîflànt.  Du  fond  de  chaque  croiÂ 
iànt  »  il  fort  un  filet  fçmblâble  à  una 
foie  très- déliée ,  qui^a  le  double  de 
leur  longueur*.  Leurs  cornes  font  audî 
terminées  par  un  filet  ;  mai$  il  eft  ra-? 
meuxâc  fubdivifé  enpluHeurs  branch^ 
La  difpofitiofi  de  ces  deux  fr?iifes  ^ 
falbalas  ,  Se  la  quantité  prodig^eufe  4^ 
filets  dont  elles  font  bordées  >  font  un 
très-bel  effet ,  &  font  une  riçbe  parijre 
fur  le  pied  de  cette  efpece  d^Ormei*. 

Il  y  a  peu  de  Coquillages  dpnt  l'a- 
nimal foit  auflj  varié  pour  la  couleur. 
Sa  tête  eft  d'un  cendré  noir  >  traverfée 

Ear  un  grand  pombre  de  petites  raies 
[anches.  Les  colomnes  »  ou  les  prifme^ 
qui  portent  les  yeux  »  Se  la  membrane 
ou  la  coëfFe  qui  recouvre  la  tête  font 
d'un  verd  pâle.  Le  blanc  fait  la  cou-^ 
leur  du  dos  de  l'animal ,  &  du  de/Touç 
de  fon  pied  ;  fon  manteau  eft  pareille- 
ment blanc  avec  un  bordé  de  verd.  L{t 
partie  fupérieure  du  pied  t  &  fes  deux 
franges  en  falbalas  »  font  bigarrées  de 
taches  bUnches ,  mêlées  avec  de  pe- 
tites raies  noirâtres. 

Tous  les  rochers  de  la  côte  du  Sé- 
négal nourriffent  une  grande  quantité 
de  ce  Coquillage.  M.  Adançqn 
IP^rque  l'avoir  comparé  à  ceux  qui 
fiaiiTent  fur  les  côtes  de  France.  Il  n'4 
trouvé  ,  dît-il ,  aucune  différence  oj 
dans  les  (soquiUês  ,  ni  dans  l'animal 
qu'elles  renfermant.  Le  goût  ^ft  au£$ 
le  même ,  $c  les  Nègres  qui  hgfeîtpnç 
les  bords  dç  la  mçr  le  m^ingent,  com- 
ine  font  les  François  de  noscptes.  Voilà 
des  Coquillages  femblables  qp!  habi- 
tent des  climats  bjen  différens  pour 
la  température.  L'Auteur  les  a  oofer-» 
}fhs^tiiïf§  Q^m4p^  8c  auxAçores; 
Nnij 
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on  les  a  vas  dans  la  Suéde  »  Se  ils  fe 
trouvent  fur  toutes  les  côtes  depuis  la 
ligne  jufqu'aufoixante-neuvieme  de- 
gré de  Latitude  ,  &  même  peut-être 
au-delà.  Ce  Co<iuillage  eft  figuré  Plan- 
che II.  n.  I. 

Le  caraclere  générique  de  VOreilU 
de  mer  eft  d'être  plate  »  &  de  rcffem- 
bler  à  PoreîUe  de  l'homme.  Lister 
(p.  i6j.)  met  VOreilU  de  mer  parmi 
les  Turbînées,  ou  contournées.  Aris- 
¥oTE  (  Hifl.AMm.L.n^.  c.  4)  pa«"le 
de  VOreilU  de  mer.  M.  L  i  n  N  iE  u  S 
(  Fauna  Suec.  p.  3  79.  ».  1 3  2  tf.  )  nom- 
ly  POreîlle  de  mer ,  Haliotisftriatat 
rugofa  f  Se  il  l'appelle  Auris  marina  » 
dans  fon  Syftema  Naturel  %  Edit.  6. 
f. 74.  n.  23a. 

Les  autres  Naturalides  qui  en  ont  écrit 
font  B  E 1.  o  N ,  Aiuai.  h.  ILj.  191^  R  o  m- 
I>  E  L  E  T  ,  Part,  fecundd  ,  Eàtt.  Lai.  p.  %.  le 
même ,Edii.  t^ame.  f.  3. Bossu  et,  P^r/, 
duf.6.  Gemmer,  Aptat.  p.Scj.  2*808. 
Ald&otamdb,  Exfang.  p.  550.  O*  «ï* 

iOMSTOM,  Exfmit.  Tab.  17*  jft.  ^.  &  J. 
ohAVhi  ^Recr.  p.  91.  «^'«i- 1-  «•  lo*  ^  "• 
Lister,  Hijf.  Antm.  p.  167*  Tah.  i.fit*  \6. 
le  même,  Hifi.  Omck^l.  Tah.  éit.  jfig*  z.  le 
même ,  Tab.  61 1.  Jfe.  j.  6*  4*  !e  méme>  T^* 
éi4.j&*  6.  Ru  M  FH I  u  s.  Mm/,  p.  6zi.  le  P. 
Ki&EER,  Antf.p.^S6.n.  fo*  e7ti.LAN- 
e  I  u  s  >  Metb.  p,  55.  Goaltiiki  ,  I«i  p^& 
Tab.  69.  U^  A.  le  même  ,  fit.  B.  C.  £. 
L.  M.  M.  K  L 1 1  n^  Tp»/.  p.  î9.  /pec.  i..  ».  2. 
TéiL  7^  fit»  I  ij.  &  i^fi.  ipec,  a.  n.  1. 

OR  F 

OR  FRAYE,  oîfeau.  Voyez  au 
mqtFRÉSAYE. 

O  RG 

OR  G  AN  O ,  nom  qu^on  Confie 
eo Efcktvonie >  dit  Rondelet,  â 
la  M^rrudt ,  poiffon  de  mer.  Voyea 
MORRUDE. 

OR  G  A  N  O  :  On  rfonne  auflt  à 
Gênes  ce  nom  a«  Milan  de  merTfoiC- 
fon.  Voyez  MILAN  I>E  MER, 

ORGUE,  oit  TUYAUX  lyOR- 
GUEv  en  Latin  Tuèidaria  purpurea , 
éfpece  de  Coquillage  du  genre  des 

fetîts^  Vers-  ,  ou  Vermifleaux  de  mer; 
.^arrangement  de  ces  petits  Vers  eft 
àdmiraE^  Les  ruches  fif  l'ôa vra^e  d^^ 


O  R  H 

Mouchas  de  PKle  de  Cayenne  nefbttt 
pas  au-delTus  do  ce  travail»  Chaffixer 
Ver  a  fon  tuyau,  &  il  eft  adliératic  3t 
celui  de  fon  voifin ,  par  le  moyen  d'une 
glu ,  qui  leur  eft  commune  ,  8c  qui 
lert  i  joindre  leurs  diiFérens  it^^cs^ 
Voyez  VER  DE  MER. 

ORH 

ORHCETTA  .nom  qu'o» 
donne  ,  dit  Rondelet^  fur  la  côte 
de  Gênes  à  la  SquîUe  à  tète  large.  Soit 
nom  Grec  eft  Wv^  TrXotruttf,  en  Ladi» 
Squiila  lata.  Ce  cruftacée  n'eft  pas 
une  efpecede  Langoufte;  car  les  Lan* 
gouftes ,  outre  lesqtfittre  pieds  qu'elle» 
ont  de  chaque  côté  >  ont  encore  uit 
bras  de  chaque  côté  garni  de  force» 
ou  de  pinces  >  ce  que  n'a  pa9  la 
SquilU ,  feUn  A  R  i  s  T  o  t  s.  Celle- 
ci  eft  de  la  grandeur  des  Langouftes; 
mais  plus  large  »  Se  de  corps  plus  plat ,, 
Se  plus  velu:  elle  a  au  front  deux  os 
découpés  »  dont  im  eft  placé  de  chaque 
côté  ;  à  quelques-unes  ils  font  plus 
pointus  ,  &  à  d'autres  ils  ibnt  plu» 
larges.  A  ces  os  font  attachées  deux 
ailes  ou  nageoires;  du  mikeu  fbrtenr 
deux  cornes  menues  &  peu  longues.. 
Cène  e^eee  de  Squille  a  la  botrche 
faite  comme  la  Langoufte  i  elle  a  deux 
bras  garnis  d^aigutUons ,,  &  £es  pieds  ^ 
qui  ne  font  point  fendus  ,  lui  fervent 
à  porter  ik  nourriture  à  la  bouche.  Ou* 
tre  ces  deux  bras  elle  a  quatre  pieds  de 
chaque  côté  :  iès  yeux  paroiflent  peu» 
Son  front  eftquarré  &  plus  large  qu'eo 
tous  les  poiffens'  de  cette  efpece.  Soa 
dbs  eft  couvert  d*élevures,&  l'extréroi^ 
téfi  rouge,qu'oncroiroitquedes  Rubis 
y  font  enchàilès.  Saqueue  eft  couverte 
de  cmq  table ttes^&  elle  finit  par cinc| 
autres  qui  hii  fervent  de  nageoires. 
Ette  a^us  la  queue  des  peaux  pour 
y  con^rver  fes  œufs.Ce  poiflbn  fraye 
comme  la  Langoufte ,  &  &s  parties  in- 
térieures font  les  mêmes  ;  il  vit  dans 
tes  Ueux  fangeux  &  bourbeux  :  quancE 
on  le  prend ,  il  eft  couvert  de  fange» 
Sa  chair  eftmoUe  comme  celle  dâi'JSkr 
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trevîffe  de  men  On  n^en  prend  gueres 
du  côté  de  MarfèiUe  ,  mais  beaucoup 
fiir  tes  côtes  de  Barbarie.  Rondelet  , 
L.  Xf^IIL  c.  5.  p.  371. 

ORI 

ORIGNAL.ammalquîfetrouve 

dans  le  Nord  de  l'Amérique ,  &  qui 
eft  une  efpece  de  Remte.  Voyez  ce 
mot. 

ORlX,ouORYX,  animal 
dont  ont  parié  les  Anciens  ,  &  qu'ils 
ont  mis  dans  la  claile  des  Chèvres 
âuvages.  G  e  s  N  b  r  dit  qu'il  eft  de  la 
grandeur  d'un  Chevreuil  r  ièmblable 
au  Bouc  en  partie.  IL  a  de  la  barbe 
ibus  te  menton ,dit  Alb-ert  le 
Grand,  d'après  l'Auteur  da  Livre 
ieNat.  Rer.  Selon  Oppien(L.//.)  ^ 
l'Orûr  fe  retire  dans  les  forêts  rem- 
plies de  bêtes  iàuvages  :  il  eft  de  cou^ 
leur  de  kit  y  excepté  la  gueule  qu^il  a 
noire  :  il  eft  large  y  épais  ^  &  gros  ; 
fei  cornes  (ont  droites  »  pointues»  noi - 
Tes  9  folides  ,  &  plus  dures  que  l'airain , 
que  le  hr  »  &  que  la  pierre.  Les  uns 
tiu  donnent  une  corne  ,  les  autres  lui 
en  donnent  deux.  S'il  étojt  vrai  que 
VOrix  vt-ein  qu'une  corne  ,  il  y  auroit 
de  l'apparence  que  ce  feroit  le  pré- 
tendu Monoceros  »  ou  la  Licorne  ; 
tll  en  a  deux  y  ce  ne  pourroit  être 
qu'une  Chèvre,  ou  unBœuf  fauvage 
d'Afrique  r  &  même  le  Bufle  ^  car 
GesnerCL. Lp^ /(Jp. )  dit quec'eft 
dans  les  dé/erts  iecs  &  brûlans  dePA- 
fnque  que  fe  trouve  VOrix.  Voyez 
cet  Auteur ,  de  QuaJL  I*.  /..  p.  7^9. 

ORM 

ORME  AU.  Voyez  OREILLE 
DE  MER. 

O  RN 

O  R  N  E  Y  ,.  efpece  de  poilTo»  î 
fcaiUes  rque  I*on  trouve  danslr'Ifle  de 
Tabago  :  il  fe  tient  fufpendu  aux  côtés 
rfes^ochers  ;  il  eft^  prefque  auffi  gros 
qu'un  œuf,  &  c'eft  un  fort  bon  manger 
arvec  du  beyrre  fcais^^L-'écSulle  reflenk^ 


ORP 


i8j 


ble  par  fâ  beauté  aux  Perles  Oriegr 
taies. 

ORP 

ORP  HÏE  »  forte  de  poîflbn  afle^c 
commun  fur  lea  côtes  de  Normandie: 
fa  chair  eft  bltnche  ic  ferme  }  mais 
elle  n'eft  pas  d'un-  grand  goût ,  &  fon 
arête  eft  verte  quand  R  eft  cuk.  O» 
lui  donne  le  nota  à^EguilUttê  en-  Bre-' 
cagne.  Voici  la  manière  de  faire  la  pê- 
ch«  de  ce  poiflbn  quî  dure  depuis  le 
mois  de  Mars  jusqu'au  mois  de  Juin  9 
plus  ou  moins  ^  fuivant  l'établiiremenff 
ic  l'expofitionrdes  côtes  que  ce  poifloi» 
vient  ranger,. commue  tous  ceux  de  fou 
genre  y  qui  ibnt  en  troupes  &  par  ban-^ 
des.  Les  Pêcheurs  ie  mettent  1&  nuit 
quatre  dans  leurs  bateaux  ;  l'un  eft^ 
^lacé  à  l'avant  avec  un  brandoa 
de  paille  enflanunée  %  dont  L'éclat  at-^ 
tire  les  Orphies  y  Se  les- trois  autres  tnt 
des  fouannes  >  ou  dards  y  en  forme  de 
râteaux  ^  avec  une  douille  de  fer ,  oà 
le  manche  eft  reçu.  Cesinflrumensont 
au  moins  vingt  tiges  ^  ou  branches  bar- 
belées de  (ix  pouces  de  haut  y  &  forr 
prefTéea  La  tcte  du  râteau  n'a  au  plus^ 
j[U3e  treize  on  quatorze  pouces  de  long  » 
avec  un  manche  de  la  longueur  de  huit , 
dix  y  à  douze  pieds.  Quand  les  Pê-^ 
eheurs  voyent  les  Orphies  y  ou  Egnil^^ 
/fU^j'attroupéeSyils  lancent  leurs  dards, 
&  en  prennent  fbuvent  plufieurs  d^un^ 
feul  cou]p.  Comme  le  bateau  dérive 
douceno^nt  ».la  manœuvre-  de  Ta^eche 
n^efFarouche  point  les  Orphies  t  les  Pê- 
cheurs qui  font  les  plus  heureux  r  em 
peuventprendre  jufqu'àdouze  ou  quin- 
ze cens  dans  une  feule  nuit  ;  mais' if 
faut  qu'elle  foît  fort  obfcure  y  8c  quer 
le  temps  ioTt  calme  ;.  ainfi  que  pour 
toutes  les  autres  pêches  quffe  font  aa 
feu  dans  L'ob£:urité  d^  la  nuit. 

Le  produit  de  cette  pêches'emplbfe 
prîndpalement  a  faire  des  appas  pour 
garnir  îes^  hameçons  des  Ifgnes  ^  Ib 
^rplus  £ct  à  la  nourriture  i\x  pauvre 
Peuple. 

Oadoiuxe  encore  ce  noniiaasoi& 
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ion  qui  fe  trouve  aux  Atitîfles ,  &  qui 
eft  affez  femhlable  à  celui  que  l'on  ap- 
pelle Aiguille  de  Tïwr  .•  il  fe  jette  quel- 
iquefois  en  l'air  &  fait  des  fauts  de  plus 
Aq  trente  pas.  Si  dans  ce  temps  îl  ren- 
.controit  quelqu'un  dans  fon  chemin, 
îl  le  perceroit  de  parte*  part.  Sa  chair 
éft  de  trèS'bon  goût  ,  pourvu  quTl 
«n'ait  pas  mangé  de  la  Mancenille ,  ce 
qu'on  lui  connoît  en  lui  voyant  les 
dents  blanches  ;  fi  elles  font  autrement 
31  eft  fort  dangereux  d'en  manger. 

Il  s'en  trouve  auffi  aux  environs  dui 
Cap  de  Bonne-Efpérance.  Ce  poif- 
/on  eft  long  comme  utie  Anguille  ; 
mais  plus  gros ,  pl^s  charnu  ,  &  plua 
4uarré.  Sa  peau  eft  d'une  couleur  bleue, 
fa  chair  eft  blanche,  ferme,  mais  un  peu 
feche  à  la  vérité;  elle  ne  laifle  pas  que 
4'avoîr  un  très-bon  goût.  IlettégaleJ^ 
^ent  bon  à  toutes  fortes  de  faufles, 

iJOrphie  îi'a  qu'une  feule  ver* 
tebre  qui  eft  vçrte  ,  qui  fe  détache 
âifément  de  la  chair.  Il  a  fur  le  nez 
jin  avant -bec  ,  qui  eft  pour  l'ordinaire 
4*  une  cinquième  partie  de  la  longueur 

ÀVL  refte  du  <:orps. 

ORPHUS,  poiflon  de  mer,  a 
fiageoîres  épineufes  ,  du  -genre  dc3 
Spares  ,  &  nommé  par  Artedi  (  IchÛJ. 
J'art.K p.  6^.n.l ^ hSpariir Darius ^a- 
fulà  nigrâ  ad  çaudam  in  extrcmo  ^uor 
Im.  C'cft  Vof^U  d'A  II  I  s  T  G  T  E ,  X/. 
y,  c.  10.  k  L.  VIIL  c.  13.  &  15. 
il'ÉLiEN,  l.  y.  c.  18.  p.  ^75.  & 
Xj.XU.  c.  I.  d'Otfi%ifyL.Lf,6. 
&  l^>io\  d'ATHéHÉE,  Zi.  vil 
p  -5 1 5.  C'eft  VOffhtis ^OviVB  *  Hàil 
r;io4.dePtiNE,L./X  c.  i6At 
Gesner,  de  Aiutzt.  p.  pi.  Scjfi 
C»arlî;tok,  p.  I4P-  C€  poiflfen 
quç  R0NPEI.ET  nomme  OrfheiL, 

T.  c,  ^^.  p.  ^39-  ^^''  f^^%  >' ^* 
Mpellé  Cernua  par  G  A  z  a.  Il  eft  d^ 
rivage ,  &  aflez  Semblable  au  P«gre 
fvouge.  Ses  yeux  font  grands.  Il  a  le 
même  nombre  de  nageoires  &  d'ai^ 
guiUçms  que  le  Pagre  ;  l'anus  fort  pe- 
tit f  &  point  de  vaiflcaux  fpermatî- 
5ues,TeUft*dîtîloNt)PiET,  le 


ORP 

poîffondontARi  STOTE  ScAthé- 
NEE  ont  parlé.  11  devient  grand  cm 
fort  peu  de  temps  :  il  vit  de  chair  ;  il 
eft  folltaire  ^  il  a  de^  dents  qui  entrent 
les  unes  dans  les -autres,  3c  ilfe  cache 
l'hiver.  C'eft  ainfi  qu'en  parle  A  R  i  s- 
TOTE.  Selon  AthénéeVî!^  beaucoup 
de  fuc  :  ià  chair  eft  bonne  ;  eHe  n'eft 
pas  facile  â  fe  corrompre  ;  elle  nourrie 
beaucoup ,  &  fait  uriner.  Les  parties 
autour  de  la  tête  ibnt  vifqueufes  &  de 
facile  digeftion  ,  Bc  les  parties  char- 
imes  font  de  difficile  digeftion  :  mais 
Rondelet,  contre  le  fenciraeoç 
d'A  T  H  é  N  É  £  »  fait  obferver  que  ce 
qui  eft  autour  de  la  tête  étant  gluant* 
ne  peut  être  de  facile  digeftion  ^  il 
marque,  au  contraire,  que  les  parties 
charnues  de  ce  poiflbn  font  de  âtcile 
digeftion.  Quant  aux  vaiflfeaux  iperma* 
tiques  i  que  RoNDBLET  dit  qu'il 
n'a  pas,  R  a  y  <  Synop,  Mctb^  Pifc.  p.  1 3  3  • 
n,  iQ.)  n'en  croit  rien. 

G  £  s  N  £  R.(  ^^  j4quai.  p.  752-)  « 
d'après  B  e  L  o  n  »  parle  d'un  autre 
poifTon  appelle  Orphus ,  ou  Orphtus  » 
qu'A  R  T  E  D I  joint  avec  le  précédent, 
K  A  Y  dit  que  les  Grecs  modernes  le 
nomment  Urpheus.  Il  eft  plus,  ferré  que 
rond ,  6c  plus  large  que  long  :  ià  bou* 
£he  eft  petite.  U  a  les  dents  pareilles  i 
celles  du  Spatus  ;  les  lèvres  pareille* 
ment  charnues  ;  les  écailles  rudes ,  & 
tenant  fortement  ;  les  nageoires  belles 
parleurs  différentes  couleurs  ;  la  queue 
petite  &  fourchue.  Les  nageoires  des 
côtés  font  rondes ,  aind  que  celles  du 
ventre.  11  a  la  moitié  du  corps  ,  de 
couleur  livide  fcnoîre^  de  même  que 
le  long  du  dos.  Il  eft  blanc  fous  le  ven- 
dre :  â  tête  eft  prefque  Touge,  11  vît 
d'terbes ,  comme  le  Spare.  C'eft  ainfi 
qu'en  parle  Ray,  Synop.  Meth.  Fifc. 
p.  133.  n.  II.  Rondelet  marque 
que  VOTph$uf  pefe  julqu'à  vingt  livres; 
A  R  T  E  D  I  dit  qu'il  ne  fait  fi  ce  der- 
nier poiiforf  eft  de  la  même  espèce , 
^u  d^ne  cfpece  différente  du  p«Écé^ 

S  y  n  erfcore  sut  autre  poiflba  Boo- 
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ftié  Of)>ttu  «  qui  eft  du  genre  des  Car- 
^9.VoyezROTËL£. 

ORS 

O  R  S  O  D  A  C  N  A  :  C'eft  une 
Mouche  mordicante,  nommée  en  Latin 
AfordeUa  pée  laquelle  parlent  C  h  a  a- 

UETONAc  AlDRO  VANDE,^^ 

L.  IL  c.  13.  Elb  a  quatre  ailes,  dk 
R  u  Y  s  c  H  (^»  Inf.  p.  25.  >:  fa  bouche 
«ft  large ,.  &  prefque  dentelée  ;  elle 
£ut  des  bubes  fur  la  peau  des  enfans. 
Aristote  marque  qu'elle  vient 
d'un  Ver  qui  fe  trouYefur  lès  feuilles 
<ie  Chou. 

ORT 

ORTIES  DE  MER.Aris-^ 
T  o  T  E  (  Hifl.  Amm.  L.  V.  c.  16.  )  les 
â  diilribuées  fous  "deux  genres.  L'un 
'  comprend  celles  qui  reftent  toute  leur 
TÎe  fixées  en  un  même  endroit ,.  com^ 
fiie  des  Plantes  marines;  l'autre  con« 
lient  toutes  les  espèces  d'Gitwx ,.  qui 
changent  de  place  ,.  8c  qui  aiment  les 
rivages  &  les  lieux  unis.  Les  Obfer-^ 
nations  que  M.  de  Réaumur  a 
fiiites  ne  lui  ont  point  fait  trouver 
d*e(peces  d^Ortier  /  même  parmi  cel- 
les  qui  &  trouvent  dans  les  trous,  des 
pierres  »  qui  ne  fuflent  capables  de 
quelque  mouvement  progreffif.  U  eft 
Trai  r  félon  le  même  Auteur  r  que  la 
plupart  de  celles  que  l'on  voit  atta-* 
chées  fur  les  pierres  9  ^  meuvent  avec 
tant  de  lenteur ,  qu'en  s'en  rapportant 
«UT  apparences  on  a  beaucoup  de  rai-^ 
ton  de  les  recarder  comme  immobt-* 

Il  ne  croît  pas  suffi  que  le  nom 
^ Ortie  f  qui  leur  eft  commun  avec  une 
Fiante  terreftre  ,  leur  Convienne  j  U 
ta  jupe  par  les  efpeces  d*OrtieSf  qui 
viennent  fur  les  côtes  du  Poitou  8c 
ivt  pays  d' Aunis ,  qui  ne  caufent  point 
ces  démangeaifonscuifantes  â  ceux  qui 
les  touchent,  comme  plufieurs  lepré^ 
tendent.  On  les  appelle  Cn/x  de  Che- 
vaux  fur  lesr  cotes  de  Poitou  &  d'Au^ 
vis  ».  &  fur  celkft.de  JSIomKuuUè:  ChU 


ORT  2Sf 

d^Afnt  :  ces  tmms  leur  conviennent , 
dit  notre  fkvaift  Académicien ,  puif- 
.qu'ils  retracent  une  image  de  la  figure 
que  ces  Orties  font  paroitre  dans  uvt 
grand  nombre  de  ciroonftances. 

PlLiNE,  d'après  Aristote,  1er 
feit  d'une  efpeoe  de  nature  moyenne' 
entre  celles  des  Plantes   Se  des  anî-^ 
maux ,  mais  par  des  raifons  différen- 
tes. Les  Orties  n'ont  paru  â  A  r  1 5- 
TOTE   n'avoir  aucun  conduit  pouf 
donner  fortie  à  leurs  excrémens  »  & 
P  L I N  E  dit  qu'elles  les  jettent  par  um 
tuyau  délié.  M.  de  Réaumur, 
<  Mém.  de  l'A  Cad,  des  Sciences  »  1 7 1  o.. 
^.  45(î.  )  a  feît  voir  que  ce  qu'elles* 
jettent  n'a  point  du  tout  l'air  d'excré-' 
ment ,  &  que  c'eft  une  eâu  claire  ;  & 
fi  nous  nous  en  tenons  aux  idées  'com- 
munes» nous  devons^,  ajoute-t'il,  re- 
garder les  Orties ,  comme  de  véritables 
animaux  ;  car^ièlon  ces  idées  ,  peut- 
on  refufer  le  nom  d'animal  à  des  corps 
fi  bien  organifés  ,  qtii  donnent  non- 
feulement  dès  marques  de  fentîmenr 
lorsqu'on  les  touche»  mais  qui  attra- 
pent des  Poiflbns  &  des  Coquîllaflcs  y 
&  qui- les  mangent;  8c  enfin  qui  ont 
un    mouvement  progreffif ,   comme 

ARISTOTE&tPLINB  l'Ottt  TCCOn- 

nu  de  diverfes  eipeces: 

Ces  Orties  prennent  fucceffivementx 
tant  de  figures  fi  différentes ,  qu'il  n'eft: 
gueres  poffiblc  de  les  décrire  fous  une 
figure  déterminée  :  mais  en  général  lar 
figure  extérieure  du  corps  de  l'6r/i^ 
approche  de  celle  d'un  cône  tronqué  »» 
8c  ia  bafê  eft^  appliquée  fur  des  pier^. 
res  »  auxquelles  on  la  trouve  toujours^* 
adhérente.  Voyez  fiir  leur  figure  le: 
Mémoire  déjà  ci-defliis  cité  de  M.  Di^ 
R  É  A  u  M  u  R  »,  &  paffims  à  leur  cou*-^ 
leur. , 

Les  unes  font  verditres,  lesrautresF 
blanchâtres  ,.d'autres  d'une  ccyileur  dte? 
rofe  •  &  quelques  autres  de  diverfes? 
ibrtes  de  couleurs  brunes.  Dans  quel- 
ques Orties  ces  couleurs  paroiffentpai^ 
tour  fur  leur  furfàce  :.  dan^  d'autrer>» 
«Uto  font:  mâées-  B^r*  tw^$^  <mi  £air 
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taches  ;  quelquefois  eet  mêmes  taches 
ibnc  diftribttées  régulièrement ,  quel- 
quefois irrégulièrement ,  mais  toujours 
d'une  manière  très  -  agréable.  Elles 
ont ,  comme  je  l'ai  dit ,  d'après  M. 
DE  Réa  u  MUR,  un  mouvement  pro- 
^reflif ,  mais  tressent* 

ORTIES  ERRANTES: 
Celles-ci  n'ont  de  commun  que  le 
nom  avec  les  précédentes.  On  les  ap- 
pelle Orties  df tachées  9  ou  Orties  er- 
rantes. Les  noms  qu'on  leur  donne , 
îiir  les  différentes  côtes  du  Royaume , 
varient  fi  fort  à  des  diftances  même 
très-petites ,  qu'il  feroit  trop  long  de 
les  rapporter,  dit  M.  de  Réau- 
^  u  R  (  Além.  de  PAcad.  des  Sciencer , 
1 7 1  o.  p.  4tftf.  ) ,  qui ,  s'il  vouloît  join- 
dre im  nom  nouveau  aux  anciens 
qu'elles  ont  »  les  appelleroit  Gelées  dt 
mer ,  nom  qui  caraâérife  fi  fort  la  fiibf^ 
tance ,  dont  elles  font  formées ,  qu'il 
vaut  feul  une  petite  defcription  pour 
aider  à  les  reconnottre.  En  effet ,  la 
chair  de  ces  Orties ,  fi  l*on  peut  l'ap- 
peller  chair  ,  parott  une  vraie  gelée 
d'eau  de  mer  ;  elle  en  a  même  ordi- 
nairement la  couleur ,  &  toujouts  la 
confiftance^ 

Toutes  les  Gelées  de  mer  »  (  car 
£'eft  ainfi  que  M.  de  Reaumur 
les  appelle  )  ,  jettées  par  la  mer  fur  les 
t>ords  des  côtes ,  paroiflfent  fans  aucune 
action  :  peut-être  parceque  les  chocs 
qu'elles  ont  effiiyés  contre  les  pierres  , 
ou  contre  le  fable ,  fuffîfènt  pour  leur 
ôter  la  vie  ;  car  il  eft  certain  qu'elles 
vivent,  &  M,  DB  R*aum  UR  le 
prouve. 

Rondelet  (  L.  Xt^II.  p.  380. 
&jHiv.  Edit.  Franc.  )  donne  la  def- 
cription &  les  figures  de  fix  ei^eccs 
amorties  de  mer. 

La  première ,  qui  eft  celle  que  les 
:Grecs  ont  nommée  Àtutxi^n ,  en  Latin 
Urticaf  parcequ'elle  pique,  &  qu'elle 
cauiè  des  déman^eaifons  >  comme  la 
Plante  terreftre  »  qui  porte  auffi  leaom 
à^Ortie  %  eft  celle  qu'on  nomme  Cul 
J^Afne  en  Norm^die ,  &  Cabaffeau  k 
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Bourdeaux.  C'eft  la  mênie  eipAe  qvfe 
celle  dont  on  a  déjà  fait  mention  plut 
haut. 

La  féconde  efpece  d^Ortie  de-mer  do 
Rondelet»  en  Ladn  Urtica  cinereap 
n'a  gueres  de  chair  ;  elle  reffèmble  à 
une  grande  chevelure.  On  La  trouve 
encre  les  fentes  des  rochers»  d'oiielle 
ne  {brt  jamais  ,  &  on  ne  peut  l'en 
arracher.  On  en  trouve  près  d'Agde» 
dit  l'Auteur. 

La  troifieme  eft  rouge  »  &  eft  ap- 
pellée  Rofe  ;  quelques-uns  la  nom- 
ment Fajierel  •  ou  Cul  de  Cheval.  Elle 
eft  femblable  à  la  première  efjpece,  mais 
fa  chevelure  eft  plus  grande  9  plus 
épaifle  &  plus  étendue  ;  elle  dent  auffi 
quelquefois  aux  rochers ,  &  quelquo>- 
fois  elle  va  çà  &  là. 

La  quatrième  fe  trouve  fur  la  tête 
defs  Huîtres  •  &  principalement  fur  les 
Pourpres.  Le  deflus  eft  plus  dur  te 
plus  épais  qu'aux  autres.  Elle  a  tout 
autour  des  jpoils  courts ,  &  du  dedans 
fortent  des  filets  longs  de  couleur  de 
pourpre. 

La  cinquième  efpece  fe  porte  çà  & 
là:  on  l'appelle  en  Languedoc  Fotes^ 
fur  la  côte  de  Gênes  Capello  di  mare  » 
e'eft^à-dire  Chapeau  de  mer ,  &  à  Mar- 
fèille  Chapeau  charnu  }  car  une  parrie 
de  cette  Ortie  eft  une  maflè  (pongieu- 
fe ,  ronde  «  creufê  «  Se  percée  au  mi« 
lieu.  Elle  a  tout  autour  un  petit  cor« 
don  rouge  :  par  cet  endroit  elle  ref- 
iêmble  à  un  chapeau.  L'autre  parde 
reiTemble  aux  pieds  des  Poulpes  ;  elle 
en  a^iuit  gros  &  quarrés  dans  leur 
commencement  ,  &  qui  finiflfent  en 
pointe.  Son  corps  eft  fi  lui(ànt  &  fi 
tranfparent  qu'il  éblouit.  On  en  trou- 
ve plttfieurs  an  été ,  dît  Rondelet  » 
aux  jenvirons  de  Maguelonne.  Elles 
font  grandes  comme  ces  chapeaux 
que  l'on  porte  en  été  pour  fe  garandr 
du  foleîl.  Elles  fondent  comme  la 
glace,  fi  on  les  manie  long- temps  ; 
elles  piquent  les  mains  »  &  y  ç;»u^nt 
des  démangeaifons. 

M.  LiNN^us  (  Fatma  Suée,  p,  3 tfS« 

0.1287.) 
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*.  A  87.  )  parle  d'une  efpece  ^Ortîe 
de  mcr^  i-peu-près  femblable  à  feUe- 
cî ,  ou  du  moins  qui  reluit  au  foleîl , 
comme  font  les  étoiles  dans  la  mer. 
Elle  iê  trouve  dans  h  mer  de  Suéde ,. 
&au  toucher  elle  pique.  11  etfeft  parlé 
dans  le  Voyage  d'^lande^  p.  ï  5o.  fous' 
le  nom  de  Medufa.  On  la  nomme  Or- 
tie de  mer ,  &  M.  L  i  M  n  «  u  s.  Me- 
dufa  orbiculo  fiétks  quatuor  cavitati" 
Ris  ftûttita, 

La  (ixieme  efpece  que  Rondelet 
dît  avoir  yûe  p^  d'Agde ,  eft  fem- 
blable aux  autres  Orties  de  mers  eUe 
n'a  que  quatre  pieds  ou  branches  qilî 
font  longues:  au-deflus  il  y  a  de*  figu- 
res ovales,  quifbntdifpoftes  en  forme 
d'étoiles. 

ORTOLAN,  oîfeau mis pai»  M, 
LiNNiE-ys  dans  le  rang  des  j4v€s 
Pafferest^Sc  îl  en  donne  de  deux  efjpe- 
ces  :  l'une  eft  V Emberix^a  jiava  ,  ou 
Hortulanus  des  Naturalîftes  ,  qu'il 
nomme  (  Fauna  Suce,  ».  205.}  Frin^ 
'gilla  reSricibus  nigficamibus  extimir 
duibtis  9  latere  interiore  alhâ  acwnina" 
ta  macula.  La  féconde  eft  VEmberitji 
alba  f  que  le  liiême  Auteur  (  ibid. 
n.  2otf.  )  nomme  ,  Fringilla  grifea  , 
trigro  maculata.  M.Klein  iOrd.Av. 
p.  9 1 .  )  cômpofe  la  féconde  trilyi  du 
dixième  genre,  famille  quatrième  de  {es 
cifeaux ,  des  différentes  efpeces  d'Jîw- 
herix^  ,  dont  les  Naturaliftes  &  les 
Voyageurs  ont  parlé.  Cts  oiseaux  ont 
une  groffeur  remarquable  fur  la  partie' 
iupér^ure  du  bec.  Quand  ils  font  bien 

Ijras ,  leur  graîflê  les  fait  mourir  dans 
e  moment.  Voici  ceux  dont  ce?  dernier 
Auteur  donne  la  notice. 

Le  premier  eft  VEmberiz^a  alba  de 
G  £  s  N  E  R ,  Vjllaudd  congener  d' A  l- 
DROVANDE»  la  MUiaHa  cana  de 
F  R  I  s  c  *H  »  nommé  Striliozju»  par: 
Olika,  p. 44.  dont  jparle  ALBiNi 
Tome  II.  If.  50.'  Cet  oifeau  a  une  grof- 
ièur  proche  du  palais  ;  l'ongle  du 
doîgt  de  deniere  plus  fort  que  ceux 
^es  doigts' de  devant  ;  la  couleur  de. 
^Akniette'&  le  bea  AOlr*  C'oftiç  pljis 
Terne  IIL 
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grand  des  e/peces  à* Ortolans^  Hortu^ 
lanus  maximus,  ^J Ortolan  dont  parle, 
le  même  A  l  b  i  n  (  Tome  IIL  n.  <o.) 
en  eft  une  variété.  Celui-ci  eft  de  la 

J grandeur  du  Traquet.  Il  eft  long  de 
ept  pouces  depuis  la  pointe  du  bec 
julqu'à  l'extrémité  de  la  queue  ,.  & 
large  de  ^ze  pouces  &  demi ,  les  ai- 
les déployées.  Son  bec  eft  grand  » 
épais,  couleur  de  chair.  Il  a  une  bolle 
dure  8c  életée  fur  la  mâchoire  de  def- 
ftts,  avec  laquelle ,  dit*on,  ilbrifede 
l'avoine  ,  du  bled  &  autres  grains.- La. 
tête  t  le  col  &  le  defCis  de  la  poitrine 
font  d'un  jaunie  pâle  &  verdâtre* .  Le 
dos  &  les  ailes  ont  une  teinture  rou- 
geâtre  ,  nuancée*  de  brun.  Le  deflfous 
de  la  poitrine  &  des  cuiffes  eft  entre-  . 
mêlé  de  nï^Jk  de  nuances  d'un  rou- 
ge pâle.  Le  de0us  de  la  queu^  eft  jau- 
ne. Les  jambes  &c.  les  pieds  font  d'un . 
j^is  de  fer  pâle.        .    , 

Le  fécond ,  nommé  Emberi^a  »  Aff* 
lïarid  pinguefcenr  f  eft  le  véritable  Or- 
tolan  ,  très-recherché  fur  la  table  des 
Grands  »  à  cau^e  de  fa  délîcateflle.  C'eft 
Vjivis  miliaria ,  &  le  Cenchrumus  des 
Naturaliftes.  O  L  i  N  A  »  p.  22.  dit  qu'il  ^ 
a  le  bec  9  les  jambes  &  les  cuiflès  ti- 
rant fur  le  roux ,  &  le  col  &  la  poitri-  . 
ne  mêlés  de  gris  &  de  noir.  Sa  ^air  eft  ' 
tendre  »  délicate  9   (licculente  &  d'un 
goût  exquis.  Elle  paflè  pour  reftauran- 
te  >  nourriflante  &  fortifiante  9  parce-  ' 
qu^  cet  oiieau  a  peu  d'humeurs  vif- 
queufès  &  groflîeres ,  qu'il  abonde  en  . 
fels  huileux  &  balfamiques  8c  en  fèls 
volatils.  Sa  graifle  eft  émolliente  »  ré-  ^ 
folutive  &  adouciflânte.  Cet  oifeau  fe 
trouve  dans  les  pays  chauds  9  comme 
dans  le  Dauphiné  ,  la  Provence  »  le 
Languedoc  &  l'Italie.  Il  pafle  vers  Saint 
Jean  de  Bonnéfont  une  fi  grande  quan« 
tiié  à^OrtOilans  ,  qoe  les  Oifeleurs  y 
viennent  de  vingt  lieues  à  la  ronde» 
pour  en  prendre.  Un  y^  en  voit  depuis 
le   quinze  ou  le  vingtième  d'Avril , 
m{ques  vers  la  fin  du  mois   d'AoÛL 
D  u  L  o  I  R   marque  qu'ils  font  fctrt 
co0UimiU*a)uc  environs  de  Smy.rae  » 
*     ^  Oo 
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iiir  les  Thérébintes  >  dont  Us  aâneiit 
particulièrement  le  fruit,  8c  Olika 
4it  qu^il  s'en  trouve  en  Lombarëie, 

Le  ttoifieme  Embcthxi  »  ou  Cirolur 
d'ALDRovANDE  »  &  qui  eâ  fon 
LùîeoU  primum  genus  >  eft  nomaié  par 
Olina»  p,  ^Ô.Zivolap  parceqiie  cet 
oifèau  ,  comme  les  autres  4^  même 
genre ,  prononcent  z.i  u. 

Le  quatrième  nommé  EmèerÛLa  va,- 
ria  par  M^Klbin;  faffhhyhtnmrt 
jtvis  peregrma  par  G  B  s  N  s  R  £c 
ScHVENCKiELt^^  eftle miliaria 
A*vis  d*  A  L  s  I K ,  3cle  fafftr  Laponicur, 
Jivéimuilis  deM.LiKN  aus»  Fatma 
Suec.  p.  Ï04.  Voyez  MOINEAU 
DENEIGE. 

Le  cinquième  eft  VEmberizM  fiava 
de  Gesher  »  nommé  (MartuSf  Jim 
Lmea ,  par  A  r  i  &t.o  x  e  ;  Horudanus  » 
par  Bel  on;  ^ntbujt  feuFlorus^  & 
Lagopus  croc  ta ,  font  les  noms  que  lui 
donne  Schvenckfeld. 

Le  (ixieme  Emh^rizxt  eft  u»  or£eau 
<k  la  Caroline ,  nommé  par  Cjitssb^y  » 
p)i  14  Ortolan 9  ou  Oijeau  dâ  riz,  delà 
Caroline.  11  eÂ  de  la  groflfeor  de  l'A* 
leuette  &  de  fa  couleur'  en  deilus^; 
d^un  jaune  pâle  en  defloas»  Une  autre 
efpece»  félon  tememeCATTESBi»  a. 
le  bec  couleur  de  plomb  y  la  face,  le 
fyndput  ,  la  gorge  ,  la  poicrine,  le» 
plumes  des  ailes ,  nommées  rcmiges  »  as 
la.queue ,  "noirs  ;  Poccîput  jusqu'au  do» 
jaune;  le  dospar  en  haut  noir;  les^aiksi 
comme  celles  de  l^Alouette  ;  les  plu- 
mes quf  recouvrent  l'aile  blanches  j 
tout  le  bas  de  la  poitrine  df un*  gtit  ' 
de  chair ,  &  les  pieds  bruns* 

Le  feprieme  eft  VEmherizji  jimbêù- 
ntnfls.  C'eft  un  trè»-Bel.oi{eaû,  nom*- 
méCalattit  dont  parle  S€ba»>  Thef.L 
pZ6y  T^b,  j8.  m  6. 11  furpafTe  un  peu 
l'Alouette,  en  grandeur.  11  a  le  haut  Je 
la  tête  noir,  varié  de  bleu-;  les  pfaimes 
nommées  frf/riVr/ bleues;  celles nom^ 
inées  rêttricef  vertes  »  tirant  fur  la  cou- 
leur colombîne>  &  les  côt(*s  tirant  fiir 
le  pourpre  ;  le  ventre  blanc  ;  te  crou-* 
|iion  d'ua  bieu  verdfttre  j  1»  queuft 
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ttolre»  cendrée  au  bout»  Voyez  sbMioC 
CALATTL    * 

^  Le  huitième  eft  un  Emherizji  cfa  Me^ 
xique  »  de  la  grandeur  du  Moineau.. 
C'eft  ,  dit  S  E  »  A  ijhcf:  L  pag.  94, 
Tah.  59.HIW  3.  )^  un  oîièau  docile  »  qui 
imite  la  voix  humaine»  Ses  ailes  <|ui 
font  couleur  de  brique  p  font  variées 
de  noir  ;  le  refte  du  corps  eft  pourpré* 
Cet  oîfeau  a  proche  des  yeux ,  au  go- 
fier  &  proche  du  bec ,  de  petits  crin» 
noirs  ;  {bus  les  ailes  &  fous  la  queue 
il  en  a  dp  jaunes.        % 

Le  neuvième  eft  un  EmècthLO,  îau- 
ne  du  Mexique  ,  nommé  Lutea  Mexi^ 
cana  par  Edvard»  P*44<  U  ifc  le  bec 
couleur  de  chair,.  la  téjte  &  le  gofier 
jaunes  ,  8c  la  partie  fupériewe  brune. 

*Le  dixième  eft  nosnoié  par  M.. 
Klein^  EiaUrkui  capitê  Wffa^  lu^ 
Uis mofulû  varia.  A  L&i  n  C  JomellL 
».  tfj.)  le  nomme  en  ^An^oJs  lirr 
Greater  Bramlisg.  Cet  oi(eau  a  fur  I9 
tête  une  e^eee  de  capuchon  noir  1  le 
bec,  la"  poitrine  &  le  dos  jaunes.  H  y 
en  a  un  autre  plus  petit  >  dont;  le  mené 
Auteur  parle  »  ibU.  n.  64. 11  a  la  poi- 
trine jaune  >  ainii  que  le  bee  8c  le  deflîi» 
de  1^  tête.  Depuis  le  milieu  du  col 
juiqu'au  croupioxf  il  eft  garni  de  plu-n 
mes  noires  >  bordées  d'une  couku^ 
jjiUAe  »  &  enforme  d' écailles^ 

OR  Y 

O  R  Y  X  •  Quadriçede  ».  e^ece 
de  Bouc  iÂo.va£e,  Voyez  OR  IX. 
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O  s  C  A  B  R  I  ON  r  àît  M. 

d'Argenv  ille  iPan.I.  p. ;^t7„i\ 
ou  OSCAB10RN>felon  Jago- 
h-mvsp  81  d'autres  NaturstUftes  ;  Co^ 
quillage  d<^  le  prçnûer  Auteur  dit  que 
peu  de  Conchyliologues  ^onr  fait  meiw 
tton>  »  8i  qitt  compofe  la  féconde  fa- 
miUe  de  fês  Mukivalyesi»  Il  a  re^ 
différens  noms.  Petiveilt  t'ap- 
pelle Cfcubrinum  Car^Utffum  z  d'au- 
tres >comme  V  A  L I  s  1^  I  &  Ri  {  TtnncJL 
t.^y)p^ltu»mïaiBm.Qmifxmarma»  tm 
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Fnmçols  Punaifedc  mer.  U  y  en  a  qti( 
lui  donnent  le  nom  de  tfacelU  »  ou  de 
ChenilU  de  mer  ;  quelques*  ans  celui 
de  Cloporte ,  ou  de  Chaloxpe  de  fher*  Il 
paroit,  dît  M.  d'AroenvillS  ,  que 
c'eftune  ei5?ecc  de  LJpas  à  hait  côtes 
Réparées,  qui  Rattache  aux  roàxetBi 
amfi  que  les  autres.  UOfcabriûnCar^ 
tinum  vient  de  TAmérique  &  fe  prend 
fur  les  côtes  de  la  grande  Anfe,  Ifle 
de  Saint  Domingue.  Il  y  a  VOfcahrion 
de  France ,  qui  nous  vient  de  Dieppe. 
Il  montre  quelque  diflFérence  avec  le 
premier  »  en  ce  que  fes  côtes,  qnoî- 
qu'en  même  nombre  ,  ont 'à  chaque 
«xtrémité  de  petits  crans  qui  s'élè- 
vent Se  fè  réunifient  fur  les  contours 
de  la  coquille. 
VOfcabriou  de  l'Amérique  eft  fi- 

S  ré  à  la  Planche  YII.  lett.  T.  Fart.  IL 
VHiftoire  de  U  CenchyiieUgie  de 
If  Aatenr  ci^deHiis  cité.  On  le  trouve 
ibus l'eau,  à  trois  ou  quatre  pie^  de 
profondeur,  attaché  aux  rochers,  dan» 
les  eg^oîts  les  moins  fréquentés.  Ses 
vifcem  Bc  ftt  autres  inteftins  moux 
Ibnt  renfeimés  danal'efpace  ovale  de 
ùi  coquille.  A  un  des  bouts  eft  la  tête  , 
eu  la  bouche  de  l'animal,  ^parée  pfir 
un  petit  espace,  te  défignée  par  une 
âflk2  large  ouverture ,  presque  ronde. 
L'extrémité  oppôlCSe  qiâ.&  détac)^e 
également  de  cette  même  partie,  fait 
voir  l'endroit  d'oà  Portent  les  excré« 
mens.  On  dit  que  VOfeabtion  s'attache 
fitr  ie  dos  de  la  Baleine,  &  qu'il  y  vit 
enparafite.  • 

Sa  ccn^iHe  figurée  it  la  même  Plan«  ' 
che ,  UtÈ.  V.  eft  compose  de  huit  pie« 
ces  ofi  cotes  ,  em^rement  détachées, 
4c  jointes  à  Ut  chair  de  l'animal  par  de 
petits  crans ,  qui  $'emboitcf)t  Se*  qui 
i'y  réutti{rent.  Oa  a'entrevoît  qn'one 
porâoci  circttkire  de  couleur  brune  $ 
maiâ  &B  febefds'ftm  garnis  depeiliee 
aigrettes  aflêz  dums  Jpafle^  fembta** 
blee  au  eifn.  Cet  animal  n^»  poim  de 
come» ,  poim  d'yeux ,  poinc  de  patteSf 
au  moins  il  iv^en  parolt  aucune.  It  rem^» 
fmHi^làe^  s»chetSr  comane  le  Lépas  \ 
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adors  i&n  corps  paroit  Aparé  de  la  téte# 
ièitlement  dans  le  cas  où  il  agit  aveo 
force.  Sa  téce  ârite  en  croi(&nt  eftar»- 
rondie  &  eft  pef  cée  d'un  trou  ovale  ,  * 
par  lequel  ibrt  un  tube^  fermé  par  le 
bout  de  deux  demi^gloies.  Quand  la 
partie  de  &  tête  n'eft  pas  appuyée ,  U 
fait  agir  celte  efpece  de  tulys ,  comme  , 
par  respiration,  &  il  parott  Zc  difparolt 
prefque  en  même  temps.  Ce  mouve« 
ment  peâoral  a  été  examiné  à  la  lou« 
pe  plus  d'un^  demi<*heure«  # 
•  ÙQfc4érien  de  France  pôcl^é  à  Diep* 
pe  fe  trouve  avoir  de  la  différence 
dans  la  jonétion  de  Hss  huit  côtes  ^  qui 
ibnt  accompagnées  à  chaque  bout  dm 
petites  élévations,  ou  crans,  lefquek 
s'élèvent  &  iè  réunilfent  fur  le$  coiw 
t(9urs ,  bu  fur  le  boui^elet  de  la  co-* 
quille. 

Son  pied ,  de  figure  elliptique ,  4ia 
déborde  jamais  la  coquille,  &c  fon  épi* 
derme  ,  qui  n'eft  qu'une  peaq  alfei 
épaiflfe ,  eft  cOllé*  intérieurement  fur  la 
coquille  ,  Si  renvirome  au  ^bors  # 
pour  fe  joindre  au  bourrelet ,  ce  qui 
peut  donner  de  Paffiette  à  fes  cotes. 

Voila  ce  que  dit  M.  d'Argenvilli 
de  VOfcabriou ,  nommé  Ofiabèom  dane 
les  u4Blei  de  Cofpenhague.  On  le  trouve 
aufll  dans  la  mer  d'Iilande.  On  dit  que 
les  Pécheurs  en  inangent  la  chair  toute 
crue ,  pour  étancher  leur  foif  Quel-* 
ques-uns  prétendent  que  c'efi  un  boa 
remède  contre  les  envies  de  vomir  .que 
cauiè  la  mer.  U  Argus  de  la  Fable  , 

5u'0  V 1 D  B  a  dMWftté  ,*  n'av<Mt  pas ,  dk 
KCOïk&v^^Ç^Aâet  de  Coppàthague i 
Ohfirv.  9CX  &  CalleB.  Acad.  Par^ 
EttMg.  Timé  IV.  f.  .3  54-  )  on  aufli 
grand  nombre  d'yeux  que  nous  en  dé* 
tooitcm»  à  l'aide  du  micrdfcOpe  dans 
ce  petit  ammal.  M  Wormitïs  ,  notre 
eo«^atrfo«e ,  noui  a  donné  la  defcrç* 
tion  de  VOfcaMm)  mais  comme  o« 
n'eft  entré  dans  atieun  détail  fur  lee 
yeux  ,  qui  par  leur  ftrufture  Angus* 
litre  foftt  lf*wne  des  psnriee  les  ph» 
eurieuies  de  fon  corps  ,  j'ai  jugé  â 
piiepee  d'#i  paslsl^  J'^en  rapj^irterai 
Ooij 


Digitized  by 


Google 


?9* 


O  S  o 


d^abord  ce  qu^en  a  dît  un  Auteur 
d'Iflande  même  :  c'eft  H  A  N  n_a  s 
Tharlevius,  homme  fincere^ 

•  très-habîle  &  fort  verfé  dans  THiftoire 
Naturelle  de  .fonpays.  Voici  ies  pro-- 
près  termes.  * 

a»  Le  nom  de  VOfiatriatt  doit  (on 
9>  origine  4  la  Fable  &  à  la  fiipcrftî- 
9>tion:  il  cft  compofé  de  deux  mots» 
«•  Biarn  ,  Ourfin  >   Se  Ofcar  >  génitif 
«•  d^Oe/k  >  vœu  ou  fouhait.  L'animal 
»  a  ét^alnfi  non)mé  »  parceque ,  félon 
saPidée  populaire  >   quiconque   veut 
w  avaler  la  pierre  qui  eftdans  fon  corps  » 
»  obtient  PaccomplifTement  de  tous  iès 
a^fouhaits.  UOfcabrian  eft  du  genre 
»  des  Teftacées  ;  fa  forme  eft  oblon- 
»  gue ,  ic  /à  longueur  eft  de  deux  tra« 
»  vers  de  doig^  On  le  prendront  tu 
99  premier  coup  d*œil  pour  la  queue 
»».'d'un  Crabe  :  il  lui  reflemble  du  moins 
9>  beaucoup  par  les  anneaux  dont  il  eft 
»çompofé.  Sa  tête  eft  très-petite  & 
»  prefque  triangulaire:' On  lui  voit  une 
w  boucha  >  des  pinces  &  une  eipece  de 
»  barbe.  La  ftruclure  de  fes  yeux  eft 
»très-curîeu{è  :  leur*  orbite  eft  une 
»  forte  de  petite  écaille ,  dans  laquelle 
»ils  font  immobiles.*  Leur  couleur  eft 
«verdâtre»  &  leur  forme  ovale.  Les 
9»  lames  '  de   la   partiie  antérieure    4^ 
±1  corps  ont  plus  de  largeur  que  le^  fui- 
M  vantes ,  lefquelle«  vont  toujours  en 
»  retrécîflant  jufqu'è  la  queue  ».  qui  {% 
9»  termine  en  pointe.  Wormius  prétend 
3>  que  le  corps  de  cet  animal  n'eft  corn* 
»  pofé  que  de  i?pt  lames  ;  mais  appa- 
9>  remment  que  Wormius  a'ayoît 
9>pas  vu  Panimal  entier.  &  bien  (on- 
»(ervé;  car  dans  pet  état* le  corps  de 
n  VOJcabrhrt  n'a  pas  moins  de,  dix  la- 
9B  mes  ».  &  fouvent  il  en  a.  davamtii^e  : 
9  de  chaque  coté  dts  fèpt  laines  anté- 
vrieuresnaifTent  autant  de  bras»  oudç 
ft^patter».  dont  Panimal  iejfept  pour 
9  nager.  Ce  nombre  de  pattes  tt'.eft  pas 
m  toujours  te  même ,»  &  il  eft  quelque- 
aï  fois  pliw  grand  ^  quelquefois  moin- 
»  dre  dans  dîfférens  fujeti.  Son  ci>rf% 

>2ifi  contient  aucun  iateftia  ;  oa  0'y 
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s^voît  m  cœur»  m  auotun  autre  vHcere 
M  ni  même*  rien  d'approchant  :.  il  ne 
a^s'y  trouve  qu'une  ipatiere  vîfqueu- 
3»  fe  »  tranfpa  rente  »  femblable  â  de  la 
a»£elée  de  erofeilles  un  peu  épaiflîe  & 
»  marquée  d'un  léger  ftllon.  Cette  ma- 
3»tiei^  »  dont  la  forme  approche  do 
»  celle  df un  fphéroïde  allongé  »  iè  dur- 
M  cit  avec  k  temps  :  alors  on  la  nomme 
»la  pierrg  ijie  VÔfcabrion  :  ce  n'eft^  ce- 
'  »  pendant  point  une  véritable  pierre  , 
»  mais  plutôt  une  corne  légère»  ÂHEle  p 
»un  peu  diaphane  »  tirant  fur  la  cou- 
»  leur  du  rubis;  elle  fediflbut  dans  le 
»  vinaigre  >  mais  elle  le  rend  trouble 
»  &  infipide.  Les  Iflandois  l'emploienfi 
3>  comme  un  excellent  remède  dan» 
*»  différentes    maladies.   J^ai  éprouvé 
M  moi-même  qir'en;  l'avalant  on  fe  ga- 
»  rantiffoit  du  mal  de  me»  On  s'en  fert 
»au  lieu  de  Perles  dans  l'épilepde  de 
a»  dans  les  affeâions  cardiaques».  £Ue  eft: 
9»  bonne  auifi  contre  la  phthiGe  8t  con* 
»  tre  la  pleuré(îe>parccqu'elle  forme  fc 
»  confonde  les  ukeres  du    p<MMaon> 
nl/0fcabri9n  fe  trouve fouveiÎTatta- 
»  ché  à  quelques  «poiffons^  par  cette 
vraiibn  certains  Nomenclateurs  l'ont 
»  placé  dans  1^  clafTedes  Poux  ».  ou  des 
^ groffcs  Punaîfes  :  il  ne  pullule  cepen- 
V  dam  point  fur  1^8  poiflbns  »  comme 
a>  jes  Poux  fur  les  anfmaux  ;. mais  il  pa- 
:»rott  d'abord  dans  un  petit  iàc  oa 
a»  fourreau  membraneux»  dans  lequel 
»  il  eft  caché  furune  efpece  de  moîfif- 
»  fure  ver dâtre  ,  faiis  être  réellement 
a>  de  l'Algue  ;  celte  enveloppe  en  a 
a»  l'apparence  :.  elle  eft  au-dehors  de 
a»  couleur  écarlate  »   &  noirâtre   au- 
»  dédans:  elle  eft  quarrée  »  &&lar- 
»geur  eft  de   fix  à  huit  travers  de 
»  doigt.   Ce  n'eft  qu'après  être  fort» 
»  de  ce  fourreau  ».  &  lorfqu'îl  dirige  & 
«marche. où  il  veut»,  que  VO/eaBrio» 
q»s'attacbe  aux  Baleines»,  cui  d'aiftrc» 
a»  poiflons-»  outfinême  à  l'Algue  &  au 
«bois»   pour  chercher  /a  nourriture. 
9>  Lapi^erre  de  VOfcabrion  Ç^  nomme  en 
»lflande  Feurs-flein  ^  en^  Françoia 
9  Ficm  dt  Saint  Fkrtt  »  &  i]ba  eg^ec:^ 
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»lop^  Peters'skfp  t  Barque  de  Saint 
^Pierre-  Ces  notnsfont  fondés  fur  une 
»  Fable  qui  ne  mérite  point  (l'être  rap- 
•»  portée.  « 

Cette  defcription  de  Thorlcvius 
eft  aflTez  exaâe  »  dit  J  a c  o  b^u  s.  Je 
l'ai  vérifiée  moi-même»  ayant  jci  bon 
fiambre  à^OJcabrions  8c  de  leurs  pier- 
res ;  mais  les  yeux  de  ce  petit  animal 
étant  le  principal  objet  de  cet  article» 
l'ajouterai  quelques  obfervationsr  â  ce 
^u'il  en  a  dit.  Ces  yeux  »  c'eft  J  A  c  o- 
B^u§  qui  parle»  comme  on  l'a  rap- 
porté» font  immobiles  &  placés  dans 
une  petite  écaHle»*quî  forme  la  tête 
de  VOJcabrion.  Lorfqii^on  les  examine 
2  la  vue  ».  ils  préfentent  la  figure  d'un 
petit  treillage  »  on  d'un  réfeau  verdâ- 
tre  »  compofé  d'une  infinité  de  fils  ».  qui 
vont  &  reviennent  fur  eux  -  mêmes. 
Avec  le  nricrofcope  on  apperçoit  dif- 
tinâeoient  deux  pièces  écailleuiès  , 
couvertes  iWtvrsi  ou  de  cavités  »•  au 
nombre  de  cleux  cents  au  moins:  on 
Jie  peut  les  compter  exaâement»  par- 
ceqne  ces  pièces  écailleufes  étant  un 

i>eii  convexes  »  les  fhouvemens  que 
'Obièrvateur  eft  obligé,  de  faire  faire 
i  fbn  microfcope  »  pour  fuivre  cette 
convexité  »  troublent  fon  opération. 
Cette  couleur  verte»  dont  nous  avons» 
parlé  »  difparott  an  microfcope.  Ce 
n^eft  qu'une  illufion  faite  â  l'œil  par  le 
Jttélange  de  la  kimiere  de  des  ombnes 
produites  parles  cavités.  J'ai  fouvent 
examiné  ces  cavités  au  microfcope  5c 
toujours  avec  ufte  nouvelle. admira- 
tion :  elles  paroifTent  fi  profondes». 
^f|)^u  premier  coup  d'^œil  on  diroit  voir 
un  rayon  de  miel  avec  toutes  fes  cellu- 
les. Après  avoir  bien  confidéré  ces 
yeux  au  dehors ,  )*ai  voulu  obferver 
la  face  interne  de  l'écaiIle  qiri  les  por- 
te :  j'ai  f^paré  pour  cela  avec  beaucoup 
<}e  ménagement  toutes  les  pièces  dont 
}e  crâne  eft  compbfé  :  j'ai  reconnu 
qti^«Hes  étoient  toutes  lifl&s  &  iàns  fita- 
mens ,  à  ^exception  dos  deux  •ieule- 
saent  dans  lefqnelles  les  yeux  étoiènt 
placés  :  celles-ci  étoient  comme  hé« 
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riffées  d^ûne  înjinîté  de  filets.  Comme 
mes  Ofcabrions  étoient  defféchés^  je 
ne  pus  m'aifurer  fi  ces  filets  étoient  au- 
tant de  petits  vaiiTeaux  :  j'ai  lieu  ce^ 
pendant  de  le  croire  »  car  on  diftinguoit 
à  l'extérieur  des  cavités  même  aflez 
profondes,  8c  il  eft  probable  que  leurs 
extrémités  internes  n'avoitnt  été  fer- 
mées que  par  le  deflëchement.  Ces 
extrémités  n'aboutiflent  â  'aucun  carti- 
lage »  ni  même  à  Fécaille  dont  nous 
avons  parlé  ;  mais  elles  fe  rendent  au 
milieu  d'un  vuide  formé  par  une  pie-^ , 
ce  écaiileule»  dpnt  la  face  intérieure  eOr 
concave  ,  &  qui  parolt  faire  ici  la  fonc- 
tion de  la  rétine  »  en  recevant  &  réu- 
nifiant toutes  les.  images  envoyées  par 
ce  j?rand  nombre  de  petits  yeux  »  &  en 
faiânt  pafTer  ces  impreflîons  jufqu'au 
cerveau  ou  â  la  partie  qur  en  tient  lieu. 
Les  autres  Teftacées  ont  des  yeux  qui 
débordent  un  peu  au  dehors  de  la  tête  > 
&  qui  par  cette  fituatîon  peuvent  fe 
tourner  aifêqjçnt  fur  tous  les  objets  qur 
/ont  â  leur  port^.  UOJcûhricn  n'a  pas 
la  faTtiiité  de  mouvoir  les  fiens ."  il  eft: 
dépourvu  de,  tout  n)ufele  dalns  cette 
partie;  mais  il .e(b dédommagé  par  la| 
multitude  de  iès  yeux  8c  mx  ces  petits^ 
filets  internes  qui  empêchent  la  con-; 
fufion  des  images  »  en  les  réunifiant  a^i 
centre  de  la  cavit'é  de  l'orbite  ».  d'o» 
elles  vont  fe  peindre  fiir  cette  partie 
écailleuie  concave  »  qui  tient  Heu  de 
rétine. 

O  SI 
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trouvé  fur  la  côte  du  Sénégal  ».  danS'' 
les  rochers  de  l'ifle  de  Corée  8c  danV 
ceux  de  l'ifle  deTeneriffe  ».  l'une  de» 
Canaries  »  iin  Coquillage  operculé  » 
dont  il  fait  la  première  efpece  de  fon 
genre  de  Sabot.  U  eft  figuré  à  la  Pif  n* 
che  XXII.  n.  X.  Voici  la  defcription 
qu'il  donne  de.  la^  coquille.  &.  de  L's^- 
nîmal  qu'elle  renferme.. 

L'OJiHn,  dii-îlr  p.  1-79.  a  .unêco* 
quille  fort  épaiffe  »  Ipngue  d'envirosi 
un  souce  »  &  unfixleme  mo^Iarf  e  ; 
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elle  eft  formée  de  ièpc  fpîres  »  lIHès  t 
finies  »  peu  renflées  »'  mais  afTez  bien 
diftinguées  les  unes  des  autres  ;  Ton 
fbmmet  eft  conique  ,  médiocrement 
pointu ,  aufli  long  que  large  &  de  moi- 
tié plus  court  que  l'ouverture  :  celle- 
ci  eft  exaftement  ronde  •,  coupée  obli- 
quement fur  un  plan  incliné  de  qua- 
rante-cinq degrés  à  raxe  de  la  coquille, 
&  environnée  à  droite  d'une  lèvre  lif- 
fc ,  aiguë  &  tranchante ,  quoîqu'épaif- 
fe  8c  comme  doublée  intérieurement. 
La  lèvre  gauche  eft  prefque  verticale  • 
Se  marquée  au  haut  d'une  petite  émi* 
fience  lemblable  à  uae  dent  fort  émouf* 
fée.  Le  périofle  eftfipeufearible ,  qu'il 
iemble  ne  pas  exifter. 

On  obferve  peu  de  variétés  dans  U 
forme  de  cette  coquille,  mais  beau- 
coup dans  fes  couleurs.  Il  y  en  a  dont 
le  fond  eft  gris  ,  ou  noir,  ou  cendré; 
quelquefois  fans  mélange,  &  fouvent 
avec  de  petits  points  blancs,  ou  cou^^ 
leur  de  rofe.  On  en  voit  d'autres  dont 
le  fond  eft  verdâtre,  q^i  d'un  blanc  de 
corne,  veiné  de  petites  lignes  brunes 
fort  ferrécs,&  coupé  pr  trois  ou  quatre 
|>andes  blanches ,  tachées  de  rouge. 
•  11  eft  rare^u'on  le6  trouve  entière-»* 
ment  recouvertes  de  leur  croûte  ex** 
térieure;  elle  ne  refte  ordinairemeni 
que  furies  deux  premières  foires  &  eft 
enlevée  dans  les  autres ,  loit  par  lo 
frottement  ,  ibit  par*  quelque  autre 
caufe ,  qui  femble  agir  moins  fréquem** 
ment  fur  celles  qu'on  trouve  aux  Ca- 
naries ,  que  fur  celles  du  Sénégal.  Cetr 
te  première  croûte ,  dont  les  dernières 
^ires  fe  trouvent  dépouillées ,  laiifis 
voir  la  couleur  orangée  de  la  féconde 
croûte ,  Se  lorfque  celle«ci  eft  encore 
enlevée ,  on  apperçok  la  troifierae  & 
(dernière  couche ,  d'une  nacre  d'abord 
violette ,  enfuîtè  griè-deJin ,  ou  cou-» 
leur  de  rofe ,  &  enfin  argentée*.  Cette 
dernière  eouche  eft  la  plus-  épaifTe  7 
elle  femble  former  la  plus  confidérable 
farde  de  k  coquiUe;  du:  moins  en  ta- 

f'  ifle-t-elle  tout  l'intérietir,  jusqu'au» 
oïds  dek levr^ droite»  ^  ei);entoii» 
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.  rée  de  la  croûte  noire  qu!  eflvçloppé 
toute  la  furface  extérieure  de  l'ami* 
mal. 

Un    fi  beau  logement  ,   continue 
l'Auteur  ,   ne   pouvoit    être  rempli 

Sar  un  animal  plus  richement  paré, 
a  tête  eft  cylindrique,  un  tiers  plus 
large  que  longue  ,  tronquée  oblique- 
ment en  deflfous  à  ion  extrémité ,   8c 
bordée  tout    autour  d'environ  deux 
cents  petits  filets  cylindriques ,  peu 
fiifceptibles  de  mouvement.  Elle  eft 
encore  ornée  en  defTus  d'une  petito 
■membrane  aflez  mince ,  qui  en  recou- 
vre la  moitié  poftérieure ,  en  la  tra- 
verfantî  pour  îh  joindre  à  la  racine  des 
cornes.  Les  cornes   ibrtent  des  deux 
côtés  de  la  tête  vers  fon  origine  :  ellee 
font  fort  minces  &  fi  longues,  qu'elles 
égalent  la  moitié  de  la  longueur  de  la 
coquille.  Les  petits  filets  fans  nombre 
qui  les  couyrent  d'un  bout  à  l'autre,  les 
font  parottre  comme  velues.  Il  {èmbU 
qu'elles  aident  l'animal  à  marcher,  du 
moins  il  1^  pofe  ibuven»  à  terre.  Deux 
petites  colonnes  «  placées  fur  le  côté 
extérieur  des  comes,  maïs  bien  diftin- 
guées  d'elles  ,  fonfr  furmontées.par 
deux  petits  points  noirs  peu  fiiillâns  j 
qui  font  les  yeux.  La  bouche  k  re^ 
connoît  à  une  petite  fente  percéç  de 
longueur,  au-defl^us  de  la  tête ,  vers 
le  milieu  de  fon  extrémité  tronquée  « 
dont  les  bords  paroiflènt  légèrement 
oadés,  ou  découpés  de  plofieurs  cre- 
nelures.  Lst  membrane  ou  manteau  eÂ 
mince  &  crénelée  ipégjilement  dans 
foin  contour  :  elle  tapi({è  les  parois  in-* 
térieures  de  la  coquille  »  &  kifllè  fi^fa 
gauche  de  l'animal  une  petite  ouvenu* 
re  femblable  à  ua  canal ,  par  où  les 
excrénaens  trouvent  une  lifue.  Ceft 
encore  par  cette  ouverture  ^u  noan- 
teau  que  fort  fur  la  gauche  une  eipeco 
de  languette  triangulaire  ,  applatie  * 
trois  fois  plus  longue  que  lange:  elia 
eft  fotttenue  par  un  oflEeîet ,  <^^  regns 
le  long  de  fon  côt^extérieur. 

Le«pied  de  cet  HmmaJL  eft  petit ,  d# 
ianxtti.el^ptiqiie^  obuis  àis^dsiix  s^« 


Digitized  by 


Google 


O  s  3    Oïlr     ^   t9S 

Le  Trcçhuf  prim  valdifimilh  »  pri^ 
ter  quam  qùod  orbium  fars  infitUf  fit 
pauîulipn  Jïnuofa  $   da  même  ,   ibid. 

Le  Trochiu  Uvir  »  fafciu  catirlatU  p 
tx  mgr0  9  alùidpqki  »  ceêi  vênnieulat^ 

, ^        ^  ftodam  çpné  depiciêis  »    du  même  » 

partie  eft  coupée  par  uft  fiUon  plu$  c<m-  Tàjb.  tf  4-j,  -jÇi-.  35,  &deM.  KtEifr^ 
fidérable ,  qui  «*étend  de  long  depuii  Tent.p,  ^2.Jpec.  i.  ».  ^. 
ia  partie  antérieure  jufqu'â  foft  milieu*  La  CochUa  Trochiformif  »  ftriata  p 
Sa  furface  fupérieure  efl  re^vée  d'uA  ie  L A  91 G i  u  s^  Afe/i^.  p.  50. 
{rand  nombre  de  petits  tubercules  »  te  La  CéMea  Jttfthiformis  ,  /let/f/  » 
accompagflée  des  4eux  côtés^de  deux-  4PJ^i^4  #  maculu  interrkpm »  perfetiefft 
membranes  »  qui  preûnent^hacune  leur  difpofiùt ,  puUis  »  dliânandà  rufis/igna-^ 
€M-igine  -des  colonnes  qui  portent  les  ta^  &  UH  vtrmkiAatû  quêdam  opère 
yeux.  La  membrane  qui  eft  à  k  droite    depUîa  rinthargemea ,  de Gu AtTiEB  i , 


OS  I 

lr&nit&  I  une  fois  plus  long  ^t»  Ur-* 
ge»  &  une  foi^plus  court  que  la  ca« 
quille.  Tout  (on  contour  eft  bordé  de 
plus  de  fis  Cents  filets ,  iêmbUbles  à 
ceux  de  la  tête  &  des  cornes  :  tû  def- 
ibus  il  eft  traversé  par  un  grand  nombre 
de  petits  filions*,  dont  la  plus  grandi 


du  pied»  va  ù  terminer  â  l'opercule» 
auprès  duquel  elle  eft  ornée  de  trois 
longues  cornes ,  de  la  longueur  &  fi* 
gure  des  cornes  de  la  tête  ,  velues 
cOmoie  elles  &  acconipàgnées  chacu- 
ne â  leur  origine  de  deux  petits  tuber- 
cules blanchâtres.  L'autre  membrane  $ 
c'eft^ârdire  cell^ui  eftrur  la  gauche  » 
porte  dans  fa  imKé  poftérieure  Crois 
corses  femblables  ,  &  dans  ùl  moitié 
antérieure  elle  eft  bordée  de  vingts 
quatre  filets,  qui  font  diijpofés  fur  deux 
lapgs. 

L'opercule  eft  extrêmement  minée  , 
tran^arent  8c  d'une  rondeur  parfaite* 
On  voit  fur  fa  iurface.douze  petits  fil-* 
Ions  concentriques  »  creufés  forrlége- 
rement.  Il  eft  attaché  au-defius  du  pied 
vers  />n  extrémité  poftérieure.  lout 
le  corps  de  cet  animal  eft  noirâtre 


bni.  pag,  &Tah.  61^.  fig.  D.E.G. 
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O  S  3  ON  S  >  nom  que  les  Ne^re* 
de    Guinée   donnant  aux   ÉléphansV. 
Voyex  ÉLÉPHANT. 

O  S  T 

OS.TRACION:  AatEÉT^ 

i  Icbtb.  Part,  V>  p.  83.  )-donBfe  ce  nom 
Grec ,  qui  vfcnt  d'o^piôv  %  qui  fignîfié 
en  Latfn  Tefia  ^  1  beaucoup  de  poif-r 
foftS,  non  pas^  pareequ'ils  forft  tefta- 
cées/màis  parcequ'ils  font  ronds  à- 
peu-près  comme  une  coquille.  Leuf 
npm  Latift  eft  Orhis.  GeS  poiflbns  font- 
couverts d'tmepeair dure»  &  la  plu- 
part font  épineux.  L  i  s  t  s  r  »  dit  K  a  f 
(  Symp.  j^kj^.  Fijc.  p.  41.  >»  en  fait  troié: 
génies.  Il  met  dans  le  premier  ceux 


marqué  en  defliis  d'un  nombre  infio»    qui  n'ont  que  deittx  depts  ,  une  i  cha-^ 

j î^-  •^'.^.^  kl— «LA qiie  nââchoîre  ;  dans  le  fecond  ceux  qui 

en  ont  quatre  »  ^^iWx  à  chaque  mâchoi-» 
re  j  dans  letroîfieme*ceux  quî  en  ont 
davantage.  Artedi  le^  diftiAgue  le^ 
«^ns  des  autres  ,  on  par  ïeurs  nageoi*; 
tes ,  ou  par  les  taches  qu'ils  ont  fur 
k  peau,  il  tes  place  dans  le  rang  Até 

Îoiflfons  qui  <;achent  leurs  nageoîAs  , 
HJces  branchiofieg  î.  Voyez  fus  ct9  AiSB- 
rens  poîflTons  G  £  s  n  ;  r  /A  l  p  r  o* 

tÂNDE»JoKSTONrWlELUGRE1P 

&  R  A  Y.  La  Ahule  de  Ronde  2: e'T» 
U  cpelq^M  mfSttWp  dont  fax  psrié 


de  petits  points  blanchâtres. 

L'Âutcur.  range  fous  le  nom  d'O- 
jHin  p  la  Niritufrequens  in  m  art  Adriati- 

€0  9  cxtrwjicksaikat  lirais  ù  tejltilulis 

Softdyce  indicàforwatis  notata  »  intrus 
Jecks  colore  Margaritarum  argemeo  p 

de  B  o  N  A  N  MI  y  Recr  p*  139.  claJJ.  3. 

ji^  xoi.  &  du  Majanm  de-KiRK£R, 

p.  k6z.  fi.  20I. 

te  Trochus  lavis  »  ex  nigfo  feriattm 
dsnfe  maculoêus  >  maris  Mediterranei  > 
deX  I  s  T  £  R  p-H\fi.  Qmbyl.  lab.  6^x* 
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fous  leurs  noms  particuliers ,  font  de 
ce  nombre. 

O  T  T 

OTTILAOUMA^  nom  que 

les  Caraïdes  des  Antilles  donnent  à 
une  efpece  de  petit  Lézard  de  leur 
,pays ,  qui  gobe  les  Mouches. 

O  U  A 

OU ANDERPNS,  Singes  de 
l'Ifle  de  Ceylan.  Ils  y  font  en  grande 
abondance  dans  les  bols  »  &  il  y  en  a 
de  dîverfes  efpeçes.  ,.dont  quelques- 
XLnes  ne  peuvent  être  comparées  à 
celles  des  autres  pays.  Il  s'en  trouve 
d'auffi  grands  que  nos  Épagneuls.  Ils 
ont  le  poil  gris  &  le  vifage  noir ,  avec 
une  grande  barbe  blanche  j  quî  va 
4'une  oreille  à  l'autre ,  laquelle  les 
feroît  prendre  pour  des  vieillards.  On 
en  volt  d'aurres  delà  même  grofleur, 
mais  d'une  couleur  différente.  lis  ont 
le  corps ,  le.vifege  &  la  barbe  d'une 
écarlate  pâle.  Cette  feule  différence  de 
couleur  ne  paroîflant  pas  changer  l'cf- 
pece,  on  les  nomme  également  Oua/i--' 
derons.  Ils  caufènt  peu  de  mal  &  iè 
tiennent  conAamment  dan^  les  bois  » 
où  ils  ne  vîvpnjc  quç  d^  feuiUcf  &  de 
bourgeons. 

D'autres»  qui fe nomment /li7/0Mrr» 
{ont  fans  barbe ,  mais  ils  ont  le.  vifage 
tlanc  jk  de  longs  chçveux ,  quî  def- 
cendent  &  fe  partagent  c^me  ceux 
de  rhomxne.  Cette  eïpec^eft  extrç- 
mement  nuifible ,  par  les  gavages  con- 
tinuels qu'elle  commet  dans  les  grains. 
Les  Chingulais  ,  àjjd  que  nous  'ap- 
prend Vfjfijioire  Generaïi  des  Voyages , 
Jome  VilL  p.  54^.  Edit.inri^.  eflî- 
ment  Ja  chair  de  toutes  leurs  èfpéces 
êe  Singes,  &  celle  des  Chevreuils  » 
idont  ils.  ont  ^u0il  dfv^e^  efpéces. 
V(^ezSllSr.iG)E. 

^Cet  anînîal  eft  nopimé  en  Hébcey  Dob; 
«1  Arabe  ,  Duhhc^;  en  Chaldéen ,  Duba  ; 
en  Grec  aVx''*^  ;  en  Latin  Urfus  :  on  Tappelie 
en  Italien,  de  méine  qu'en  EfpagnoU  Orfoy 
fi/9  j  pvL  0/0  :  ^efr^eou^i^  lui  dwnu^  Ift 


OU  R 

OURISSA,iî<3taiqueCr.usîui 
lipnne  à  tn  petit oifeau  de  l'Amérique» 
dont  il  y  a  plufîeurs  efpeçes.  Voyez 
GOUAMBUCH. 

O  U  R  S  ^ ,  animal  fâuvage ,  cou- 
vert d'une  peau  épaifle  &  velue  p  dont 
le  poil  efl  gris.  Le  ^caractère  de  ce 
genre  d'animal  efl  d'avoir  fix  dents 
incifives  à  chaque  mâchoire ,  les  doigts 
onguiculés  »  tous  féparés  les  uns  des 
autres  8c  de  s'appuyer  fur  le  talon  en 
marchatit.  M.  B  r  isso  N .  p.  258.  le 
nomme ,.  Urfus  niger  »  cauaa  wncolon. 
C'ell  VOurs  vulgaire  »  mis  par  M. 
LiNKJEus  dan*  l'ordre  des 'fVri.  Il 
le  nomme  (  Syfi.  Nat.  Edit,  6.  g.  4. 
yp.  I.  Fauna  Suec,  ».  a.)  Urfus  caudâ 
akruptâ.  M.  Klein  (  Dijfp.  Quad. 
$.  35O  le  place  dans  la  famille  des 
Pentadadïles.  La  longueur  du  corps 
de  VOurs  >  depuis  le  bout  du  mufèau 
jufqu'à  l'origine  de  la  queue ,  efl  de 
cinq  pieds  &  <lemi  ;  celle  de  la  tête  » 
depuis  les  narines  îj^u'à  l'occiput  » 
d'un  pied  cinq  poflces  ;  celle  de  (a 
queue,  de  cinq  pouces.  Ses  yeux  font 
très-petits  ,  à  proportion  de  la  gran- 
deur de  fbn  corps.  Ses  oreilles  font 
affez  courtes  &  arrondies  vers  le  bout. 
Se«  jambes  font  courtes.  Il  a  a  chaque 
pied  cinq  doigts ,  armés  d'ongles  forts» 
crochus  &  noirs.:  le  pouce  efl  le  plus 
petit  3c  n'efl  point  féparé  des  autres 
doigts.  Tout  fbn  corps  eft  couvert  de 
poils  longs  &  épais  >  noirs  dans  quel- 
ques-uns ,  dans  d'autres  d'un  brun 
•oirâtre ,  &  dans  d'autres  mê^és  de  noir 
&  d'argenté. 

Cet  animal  monte  au  haut  des  ar- 
bres ,  &  fî  l'on  en  croit  Ar  i  s^t  o  t  e  Se 
Pline,  il  n'efl  gueres  plus  gros 
qu'une  Souris  en  naiflant ,  mais  il  croit 
toujours  ,.  en  forte  qu'il  s'en  efl  trou- 
vé qui  avoient  cinq  couxiées  de  long  8c 
qui  étoient  gros  comme  des    Bœufs. 

nom  de  Béiety  ou. celui,  de  Béer  ;  Il  efi  ap* 
pelle  en  Flamand  Béer  y  en  4i)glois,  Bear  ;. 
en  Bohême ,  on  lui  donne  le  nom  de  Xtà- 
wed;  en  Pologne^  celui  dcVuevmr;  &  en 
Suéde,  celui  de  ^wr«9  . 

Cela 
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Cela  fi'eft  pas  vrai  »  non  plus  que  ce 
qu'ils  rapportent»  que  VOurfe&itfés 
petits  comme  une  maiTe  (ans  aucune 
forme,  &  que  ce  n'eft  qu'à  force  de 
b  lécher  qu'elle  la  perfeâionne.  Ma- 
th i  o  L  e  dit  qu'il  a  vu  prendre  une 
Ourfc  fort  grande  ^  qui  étoît  pleine  » 
ic  que  tous  fes  petits  avoient  les  mem- 
bres diftingués  dans  le  ventre  de  leur 
merc.  L'Ours  vît  de  plantes ,  d'arbuf- 
tes,  d'herbes,  de  fruits,  de  légumes, 
de,  miel  &  de  chair,  &  au -rapport 
d'É  L I E  N  il  vit  juTqu'â  quarante  jours , 
en  léchant  ion  pied  droit.  On  dit  qu'il 
hait  les  cadavres  ,  le  Sanglier  &  le 
Bœuf  marin.  Il  attaque  le  Taureau  par 
devant  &  tache  de  lui  déchirer  les 
Bafeaux  &  de  l'accabler  par  fa  peiàn- 
teur.  On  apprivoife  les  Ours  ,  ic  on 
leur  apprend  à  danfer  &  i  faire  plu- 
fleurs  petits  tours. 

Voyez  fur  cet  animal  Ray,  ^piiop.  Quad, 
f.  171*  M.  Kleim,  Quad.  /.Sx.Gesner, 
Quad,  f.  fo65«  Alorovamoe,  (lutid-  dig^ 
vtvtp-  p.  T 17.  JOMSTOM ,  <luad,  p.  8 ^  Char- 
lEiOH  ,  EKtrc.  ^.  14«  le  Mufaum  IVcrmenfe , 
/.  318.  RzâCKiNSXY,  Hift,  Sof»  PoLp.%1^. 
le  mcme ,  Auûuarium ,  />«  u  i  •  &  ÏHifloire  de 
VAcadhfiie  Royak  dei  Science*  ,  Tome  UL 
fMi.  L  p.  83. 

OURS  BLANC,  animal  nom- 
mé par  M.  B R I s  s  ON  Urfus  alius , 
caudâ  umcolore.  M.  Andersok,  dans 
ion  Hifliàre  NatarelU  de  Groenland  , 
T^me  IL  p.  47.  dit  qu^on  en  voit  en 
Groenlande  fur  le  continent.  Ils  ne 
reflemblent  pas  â  nos  Ours  ,  mais  à 
ceux  du  Spitzberg ,  ayant  la  tête  allon- 
gée comme  les  Loups.  Les  mêmes 
Ours  9  felon  le  même  Auteur  (T^mr/. 
p.  57.)pa(rent  quelquefois  de  Groen- 
lande en  Iflande  &  viennent  fur  de 
gros  glaçons  quand  le  vent  les  poufle 
du  côté  de  l'Ille  ;  mais  on  établit  or- 
dinairement vers  ce  temps  des  Gardes 
fur  la  côte  du  Nord*  &  auffi-tôt  qu'on 
en  apper^oit  un  feul ,  tout  le  monde  fe 
met  en  devoir ,  &  on  ne  le  quitte  pas 
qu'on  ne  l'ait  tué ,  iàns  quoi  ces  ani- 
maux dangereux  fe  multiplieroient 
bientôt  dans  les  rochers  inaccefUbles 
Tome  UL 
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aux  hommes,  &  feroient  impunément 
des  ravages  terribles  parmi  les  habitans 
difperfés.  On  trouve  ces  Ours  dans  tout 
le  Nord.  L'Iflande  eft  un  pays  inégal, 
montueux  &  coupé  de  toutes  parts  par 
des  rochers  efcarpés.  Pendant  les  mois 
de  Mars ,  d'Avril  &  de  Mai ,  les  vents 
de  Nord  $c  d'Oueft  foufflant  alterna- 
tivement ,  la  mer  amené  fur  les  cô- 
tes une  maflfe  prodigieufe  de  glace  y 
qui  ne  fe  fond  jamais.  On  lit  dans  les 
jiùïcs  de  Coppenhague  f  année  i6j6* 
qu'avec  cette  glace  viennent  des  O^r/» 
touvent  plus  grands  que  les  Chevaux 
d'Iflande ,  &  qui  fe  jettant  dans  l'Ifle  » 
dévorent  ce  qui  fe  préfente  à  eux.  Ce 
qu'il  y  a  de  fmgulier  dans  ces  ani- 
maux ,  c'eftleur  conllai\ce  à  ne  recher- 
cher pendant  leur  féjour  qu'une  feule 
efpece  d'aliment..  Celle  qu'ils  rencon- 
trent la  première  eft  celle  qu'ils  préfè- 
rent. Si  à  leur  arrivée  ils  tombent  fur 
des  hommes  fans  défenfe ,  ils  en  font 
leurproie,  &  la  chair  humaine  eft  après 
cela  le  fedi  mets  qu'ils  recherchent  : 
fi  le  bétail  a  été  leur  premier  aliment» 
ils  n'en  veulent  plus  qu'au  bétail  :  fi 
enfin  ils  n'ont  trouvé  ni  hommes  ni 
bêtes,  lorfqu'ils  (ont  entrés  dans  l'Ifle, 
ils  ne  fe  repaiflènt  que  d'herbes  &  que 
de  foin  ,  &  renoncent  à  toute  autre 
nourriture.  Ces  Ours  ont  d'ailleurs  uA 
ii^inA  admirable  .pour  retourner  dans 
leur  patrie  fur  la  glace  même  qui  les 
a  apportés  :  s'il  leur  arrive  de  s'en- 
foncer dans  l'intérieur  du  pays  8c  de 
s'éloigner  de  la  vue  des  côtes  ,&  qu'ils 
{bupçonnent  le  départ  prochain  de  la 
glace ,  {bit  par  le  changement  du  vent, 
{bit  par  quelque  autre  indice  ,  ils 
montent  fur  le  fommet  ides  montagnes, 
&  lodqu'ils  voyent  que  la  glace  s'éloi- 
gne du  rivage ,  ils  defcendent  prompte- 
ment  pour  la  fuivre ,  &  pour  la  rega- 
gner d  la  nage* 

Ceux  qui  en  ont  écrit  font  M.  Kleim, 
Quad*  p.  €2.  A  t  D  &  o  V  A  M  o  B,  Qued*  dtgt$. 
vivip»  /».  I  io.  J  o  N  s  T  o  M ,  Quad.  p.  88.  & 
le  Mufœum  Wormenfe  ,  p.  3 1^. 

OURS  DE   LA   BAYE 
Pp 
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D^HUDSON,  en  Latîn  Urfus 
freti  Hudfonis  j  nommé  par  M.  Bris- 
SON ,  Urfus  caflanei  coloris ,  caudâ  uni- 
colore  t  rofiro  pedibufque  nigris.  C'eft  le 
Coati  Urfola  affinis  Amerkanus  àt  iA. 
K  L  E I  N  (  Quad.p,  74.  )  ;  le  feth  Ours 
ou  Louveteau  d*E  D  V  A  R  D  (  Tome  IL 
j?^.  p.  I  o  3 .  )  ;  le  Quickjhatch ,  ou  »^a/- 
verenne  du  Voyage  de  la  Baye  d^ Hud* 
fon^  Tomel.f.^i.  8c  deCATESBY  f 
j4ppend,  p.  29.    Cet  animal ,  qui   fe 
trouve  à  la  Baye  d'Hudfon  ,  eft  un 
peu  plus  grand  qu^un  Loup  ordînaîre. 
Ses   yeux   font   petits  &  noirs  ;  fes 
oreilles  courtes  &  rondes  ;  fa  queue  eft 
d'une  longueur  médiocre ,  plus  petite 
â  fbn  origine  que  vers  fon  bout ,  où 
elle  eft  couverte  de  plus  longs  poils. 
Il  a  le  mufeau  &  les  quatre   pieds 
.  noirs;  le  devant  de  la  tête  blanchâtre  ; 
la  gorge  blanche,  marquée  de  noir; 
tout  le  refte  de  fon  corps  eft  d'un  châ- 
taîn  plus  foncé  fur  le  dos  qu'ailleurs. 
On  dit*que  le  bruit  qu'il  fait  reflem- 
ble  à  la  voix  d'un  Chien  elTroué.  Il  y 
en  a  de  grands  &  de  petits.  Leur  poil 
eft  long  &  doux  comme  de  la   laine. 
Ils  nagent  8c  fè  plongent  fouverit  dans 
l'eau  pour  long-temps.  Ceux  qui  ha- 
bitent la  cote  fe  nburriffent  principale- 
ment de  Baleines  mortes  ;  les  autres , 
qui  demeurent  plus  avant  dans  le  pays. 
Vivent  de  tout  ce  qu'ils  rencontrent 
dans  leur  chemin. 

Il  y  a  peu  d^Ours  en  Afrique  :  on 
h'en'vôitpoint  en  Angleterre ,  ni  dans 
l'Ifle  de  Candie.  Il  y  en  a  beaucoup 
dans  les  montagnes  de  Suiflfe ,  8c  dans 
là  forêt  noire  Se  les  autres  forêts  d'Al- 
lemagne. Il  s'en  trouve  auffi  dans  la 
Lithuanie  >  dans  la  Tartarie ,  dans  les 
vaftes  forêts  de  la  Mofcovie ,  &  dans 
tout  le  Nord,  comme  il  a  été  déjà  dit* 
Michel  Herus  dit  que  les  pat- 
tes de  VOurs  falées  &  fumées  fe  fer- 
vent fur  la  table  des  Princes  en  Alle- 
magne. 

Il  fe  trouve  aux  Indes  Occidenta- 
les t.  dans  la  Province  nommée  llT^al  - 
fOfi  une  efpecc  de  petits  Ours  9  quî. 
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au  lieu  de  gtreule ,  ont  un  petit  troil 
rond  au  bout  du  mufeau  »  hors  duquel 
ils  tirent  une  petite  langue  ronde  , 
longue  &  creufe  par  dedans»  avec  la* 
quelle  ils  fuceot  le  nûel ,  ou  quand  ib 
n'en  trouvent  point  ,  ils  tirent  cette 
néme  langue  auprès  des  fourmillieres 
comme  fi  c'étoit  un  rofèau ,  de'  ava- 
lent toutes  les  Fourmis  qu'ils  peuvent 
furprendre. 

Les  Ours  font  fort  communs  à  la 
Chine.  UHifioire  Générale  des  Voya- 
ges ^  Tome  VL  Liv,  II,  p.  492.  nous 
apprend  qti'il  s'en  trouve  dans  la  Pro- 
vince de  Chang-Tong  une  espèce  que 
les  Chinois  nomment  Hyang  -  Jin  , 
c'eft-à-dire  Hommes  -  Ours,  Ils  mar- 
chent fur  deux  jambes.  Us  ont  la  face 
humaine ,  &  la  barbe  d'un  bouc  :  ils 
grimpent  fur  les  arbres  poUr  en  man- 
ger le  fruit.  On  n'a  point  à  fe  plain- 
dre de  leur  férocité  lorfqu'on  les  laifTe 
en  paix  ,  mais  fi  on  excite  leur  colère» 
ils  defcendent  furieufement,  ils  tom- 
bent fur  ceux  qui  les  irritent  »  &  les 
frappent  deux  ou  trois  fois  avec  la 
langue  :  ils  empoTtem  toute  la  chaîr 
qu*ils  touchent.  M.  du  Halde  avoue 
que  ce  récit  doit  paroître  fort  étran- 
ge ;  cependant  le  Père  Antoine  de 
SanEia  Maria ,  qui  avoit  un  de   ces 
animaux ,  &  le  Père  Jean  Balat, 
Jéfuîte ,  qui  avoit  pa(R  plufieurs  an- 
nées dans  cette  Province ,  en  rendent 
plufieurs   fois   témoignage.-   M.    d  u 
Halde  obferve  feulement  que  ce 
que  les  Chinois  rapportent  du //y^!ï/7jr- 
Jin  ,  qui   fê  trouve ,  dît-îl ,  dans'^la 
Province  de  Chen-Si ,  ne  doit  être  en- 
tendu que  de  la  groffeur  extraordinai- 
re de  ces  Ours, 

UOurs  à  la  Louifiane  fe  tfent  danj 
le  Nord  de  la  Colonie.  On  ne  le  voit 
defcendre  vers  le  bas  du  fleuve  que 
dans  l'hiver.  Il  y  vît  de  fruits,  de  glands 
&  de  racines.  Il  aîme  le  lait  &  le  miel- 
La  viande  de  VOurs  »  dît  M.  le  Page 
DU  Pratz  dans  fes  Mémoires  fur  la 
Louifiane  ^  eft  délicate,  entrelardée  % 
d^un  bon  goat  &  faine.  Xes  habitat» 
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du  pays  en  mangent  &  font  de  Phuîle 
de  fa  gf aidé.  Ils  la  croyent  meilleure 
que  celle  d'olive  pour  la  (alade.  Quand 
cette  graîfle  eft  fondue ,  il  refte  au 
fond  du  poêlon  une  efpece  de  faindoux 
très-l>lancf  mais  plus  moIlaiTe  que  ce- 
lui de  Porc  ,  dont  ils  fè  fervent  en 
cuifîne  pour  le^  faufles  blanches.  La 
graîfïc  à*Ours  eft  encore  un  fbuverain 
remède  pour  les  rhumatîfmes ,  &PAu- 
teur  nous  apprend  qu'il  s* en  eft  fervî 
pour  fe  guérir  de  cette  maladie.  Ce  ne 
Ibnt  que  les  Ours  qui  pafTenr  l'hiver 
vers  le  bas  du  fleuve ,  dcfquels  on  tire 
la  graîfle  pour  faire  l*huile.  Quand  ils 
font  maigres  &  que  la  faim  les  fait  ve- 
nir du  Nord  de  la  Colonie ,  pour  trou- 
ver de  la  pâture ,  on  en  tire  peu  d'hui- 
le >  &  alors  elle  eft  «plus  rare  &  plus 
chère. 

R  E  D  I  en  obfèrvant  la  fingulîere 
ftrufturc  des  reins  d'un  Ours ,  mort 
dans  la  Ménagerie  du  Grand  Duc  de 
Tofcane  ,  dît  qu'il  remarqua  entre  la 
membrane  adipeufè  &  une  autre  mem- 
brane en  forme  de  poche  ,  laquelle 
contenoit  beaucoup  de  petits  reins  dif- 
tinâs  les  uns  des  autres  ,  un  grand 
nombre  de  petites  véficules  membra- 
neufes  ,  dont  chacune  renfermoit  un 
Ver  blanc ,  long  Bt  délié  ;  il  y  avoit 
même  de  ces  véficules  qui  contenoîent 
deux ,  &  jufqu'à  trois  Vers. 

La  gt3Îffe  &  le  fiel  de  VOurs  font 
d'ufàge  en  Médecine.  La  première  eft 
émoUiente  &  difcuffive  ,  Sç  bonne  , 
fur-tout  pour  l'alopécie  :  elle  guérît 
aufli  la  goutte ,  les  parotides  &  les  au- 
tres tumeurs ,  &  confolîde  les  ulcères 
qui  viennent  aux  jambes.  Son  fiel  eft 
propre  pour  l'épîlepfie ,  pour  l'afthme 
&  pour  la  jaunifle  ,  étant  pris  intérieu- 
rement. On  s'en  fèrt  aufli  extérieure- 
ment ,  dtt  S  C  H  R'  o  D  E  R  U  s  ,  pOUf  leS 
ufceres  chancreux  &  phagédexi^ttes  , 
pour  le  mal  de  dents,  la  foîbleflTe  de 
la  vue  &  autres  maladies  femblables. 
La  peau ,  felonSx:  ifv  enckfeld, 
fait  du  bien  à  ceux  qui  ont  été  mordus 
d'un  Chien  enraf  é ,  qisaod  as  couckettt 
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deffus:  elle  fert.auffi  de  fourrure  au« 
Voyageurs. 

OURS,  Papillon  noélurne  • 
nommé  par  M.  L  i  n  n  ^  u  s  (  Fauna 
Suec.  p.  152.  n.  820.)  PhaUna  pe^i^ 
mfemis^  elinguis ,  alif  deflcxis ,  fupe^ 
rioribus  fttfcis  f  rivulis  alhis  y  ivferiori- 
btHs  purpuras  ,  punEHs  fsx  mgris,  U 
provient  d'une  Chenille  toute  velue , 
qui  fe  trouve  fur  la  laitue  ,  nommée 
en  Latin  Eruca  Urfina,  Elle  eft ,  félon 
Ray  ilnfeEl.  p.  i<2.)  très- velue  , 
grande,  couverte  de  longs  poils  blancs, 
fauves  &  noirs ,  avec  des  lignes  fur 
les  anneaux  ,  marquées  de  petits  points 
blancs.  Cette  Chenille  peutfe  nommer 
en  François  Ourfine. 

Les  Naturaliftes  qui  parlent  de  cette  Che- 
nille >  ainfî  que  du  Papillon  noâurne  qui  en 
provient ,  font  Aldrovande,  Inf.  24^, 
&'i^6,  MouFFET,  Edit,Lat,  p,  93.  Hoffna- 

GEL ,  Inf,  GOEDARD,   LlSTERfurGoE-, 

DARD,  Madame  Meriam,  Albin,  M« 
DE  Réaumur,  &  les  autres. 

OURS  DE  MER:  Belom 
(Oi/irv.  L.I.  p  45-  )  donne  ce  nom  i 
un  poiflbn  qu'on  pêche  en  Walachie  « 
en  Bulgarie  &  en  Servie.  Il  dit  qu'on 
le  nomme  à  Naples  &  à  Me(fine  Mejpi- 
çara.  C'eft  un  Cruftacée  prefque  fem- 
blable  au  Homard ,  mais  il  n'a  point 
de  piquans 

OURSIN  DE  MER, BOU- 
TON, ou  HÉRISSON  DE 
MER,  en  Latin  Echinus  7narinus.  Ce 
Coquillage  tire  fon  nom  ,  comme 
l'Hériflbn  de  terre  ,  des  épines  dont  il 
eft  couvert.  Sur  quelques  côtes  on 
l'appelle  Châtaigne  de  mer  ,  &  cela 
avec  encore  plus  de  fondement,  dît 
M.  DE  Réaumur  {Mém.  de  VAcaà. 
loyale  des  Sciences  9  17 12.  p.  137.); 
car  il  ne  reflemble  pas  feulement  » 
-dit-îl ,  aux  enveloppes  des  châtaignes^ 
par  les  épines  dont  il  eft  hériffé ,  il  leur 
reflfemble  encore  par  fa  figure  con- 
vexe. On  lui  donne  le  nom  d'Our/infur 
les  côtes  de  Provence.  Il  n'y  a  nulle 
reflemblance  entre  le  poil  des  Ourjins 
Se  les  piquans  des  Hériffons.  Aristote 
&  plusieurs  Andens  ont  parlé  du  ffiour 
Ppij 
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vement  progrefllf  de  cet  animal.  U  l'a 
le  plus  accéléré.  Il  court  fi  rapidement  » 
quMl  eft  fouvent  difficile  de  Pattraper. 
On  l'apperçolt  fur  la  grève  par  un  beau 
temps  f  &  comme  il  eft  couvert  de  dix 
à  douze  pieds  d'eau ,  on  fe  iêrt  pour 
le  prendre  d'un  long  rofeau  cntr'ouvert 
dans  un  des  bouts  par  un  petit  mor- 
ceau de  bois ,  pour  en  écarter  les  par- 
ties. On  Penfonce  dans  l'eau  »  on  le 
darde  fur  VOurfin  »  Se  à  la  place  du 
morceau  de  bois  »  qui  fè  dégage  aifé* 
ment  de  lui-même,  VOurfin  s'y  loge  : 
alors  on  le  tire  de  l'eau.  On  peut  en- 
core ,  quand  le  flux  ic  le  reflux  eft 
grand  »  le  (iiivre  fur  la  grève  très- 
avant  dans  la  mer  &  le  prendre  à  la 
main.  Les  Owrfins  »  comme  on  dit  en 
Provence  ,  ou  les  Châtaignes  àt  mer  » 
ou  les  Héritons  de  mer  %  te  fervent  de 
leurs  épines  au  lieu  de  jambes  ;  ce 
n'eft  pas  qu'ils  n'en  ayent  :  elles  ont 
la  figure  des  jambes  des  Étoiles  >  ou 
fi  on  l'aime  mieux ,  elles  refiembknt 
aux  cornes  des  Limaçons. 

M.  d'Argenville  CP^rr.  IL 
p.  6i.  )  dit  qMC  VOurfm  a  dans  la  cavité 
de  fa  coquille  un  inceftiaqui  s'attache 
en  tournant  aux  cinq^  anneaux ,  dont 
en  trouve  la  figure  à  la  Planche  VU, 
lett^  B.  de  fon  Ouvrage  &  Fanie  ci- 
deflùs  citée.  Cet  inteftin  va  fe  terminer 
i  une  bouche  rouge ,,  large  &  oppbfée 
au  trou  par  ou  fortent  ks  excrémens: 
elle  eft  garnie  de  cinq  dents  aiguës  8c 
viil blés  au  bout  ;  de  cinq  ofTelets»  au 
centre  dciquels  eft.  une  petite  langue 
charnu i?  «,  cfpece  de  caroncule  ,  ok 
eft  cette  bouche ,  qui  finit  en  inteftin , 
tournant  autour  de  la  coquille ,  fuf- 
pendue  par  des  fibres  délicates.  Ces 
petits  ofr.lets  font  liés  par  une  mem^ 
brane  fituie  au  milieu  de  l'inteftîn,  & 
forn-ent  la  figure  d'ime  lanterne^  L'in- 
térieur de  Vuurfin  >  nommé  Echinus 
êvarius  ,  &  Ecloinur  digitatus  quand 
îl  eft  revêtii  de  fea  pointes  ,,  eft  par- 
tagé en  cinq  lobes ,  d'un  rouge  foncé 
&  rempli  d'une  efpece  de  chair  & 
d^une  multitude  d'œufs  rouges  r  qui 
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étant  cuits  ont  le  go6t  des  Écre  vides  Sf 
{ont  meilleures  à  manger  que  l'Huttre 
verte.  Cela  doit  s'entendre  des  Ourfinr 
pris  dans  la  Méditerranée  ;  ceux  de 
l'Océan ,  fur-tout  ceux  qu'on  pêche 
à  la  Rochelle»  n'ayant  ni  goût  nifk- 
Yeur. 

M.  d'Argenville  r  en  H^b^vtztit 
cet  animal  »  dit  avoir  examiné,  la  du- 
reté de  ces  oflelets  »  qui  font  creux  ea 
dedans  »  pour  laifler  pafler  des  filamens^ 
qui  font  agir  les  dents  en  dehors.Ils  font 
de  plus  entourés  de  membranes-  de 
tous  côtés  >  ce  qui  les  lie  enfèmble*. 
Chaque  partie  At  VO-urfin  a  fe  mem- 
brane ,  fa  charnière  &  des.  dents  ex- 
trêmement pointues.  U  Echinus Jfat-a^ 
gus  &  le  Bijlus  n'ont  point  de  dents 
ni  d'oflelets  ;  ce  n'eft  qu'u»  fimple  in- 
teftin rempli  d'eau  ^  qui  leur  tient  lieu 
de  chair  &  d'oeufs ,  pour  reproduire 
leurs  femblables.  L'animal  du  Dijcus 
a  fon  corps  revêtu  d'une  croate  légè- 
re >  &  îl  refpire  pan  deux  petîts-trotis». 
placés  en  deflbus  k  au  milieu  ».  dont 
un  ÙTt  à  vuiderfes  excrémens. 

Plufieuf s  Auteuf^,  comme  P  l  i  n «^ 
ont  mis  ks  Qurfins  parmi  les  poîdbns 
cruftacées,  tels  c^ue  font  les  Etoiles  de 
mer  &  les  Crabes.  AniSTOTElesa 
placés  dans  les  Coquillages  durs.  Les 
Qurfms  de  la  mer  Rouge  &  ceux  de 
l'Amérique  font  d'une  confiftance  affez 
dure  j^our  y  tenir  leur  rang,  dit  M^ 
D'A RGENVILLE,  p.  3oi.  Part.  L 
Edit,  17J7.  Il  y  en  a  qui  penfent  que 
les  Outfim  tiennent  le  milieu  entre  1er 
Cruftacées  5c  lesTeftacées»  Bonanki,. 
malgré  k  quantité  des  pointes  qu'oa 
remarque  à  VOurfin  r  les  place  dans 
les  Coquillages  unîvalves  :  c'eû  ap- 
paremment parceque  fes  pointes  ne  fo 
voient  d'ordinaire  que  lorfque  le  poit 
ibn-eft  vivant,  comme  le  dit  L  i  s  t  e  r  » 
&  ftftrcequ'elles  tombent  fi-tôt  qu'il 
eft  mort»  ou  qu'on,  le  tire  de  l'eau^ 
•On  compte  plus  de  douze  ceius  cor- 
nes ,  dont  fe  fert  VOurfin  pour  tâter 
le  terrein  ,  pour  fo  fixer  contre  queli* 
q.ue  corps  âc  pour  fe  tenir  en.ie£OS«.Se» 


Digitized  by 


Google 


otrit 

ccf&es ,  plus  longues  que  iêt  poiutef  ; 
ne  fe  voyent  que  dans  Peau  i  elles 
»'affàiflcm  &iè  cachent  entre  les  bafès 
ou  mammelons  de  fes  pointes  >  qui  ie 
trouvent  au  nombre  de  plus  de  deux 
mille  ,  &  qui  lui  fervent  à  marcher  r 
toujours  la  bouche  contre  terre  >  pour 
prendre  fa  nourriture.  Cette  bouche 
ronde  8c  large  >  oppoTée  au  trou  par 
où  ibrtent  fct  excrânens  ,  eft  garnie 
Ae  cinq  dents  aiguës  m  bout  de  cinq 
oilelets ,  au  centre  defquels  efjb  une 
petite  langue  charnue  >  comme  on  Fa. 
dit  plus  haut.  L'Auteur  ditaufC  avoir 
remarqué»  en  dUTéquant  le  poîiron>que 
cfaaqur  pointe  de  VQurfin  a  fa  mem- 
brane y  fa  charniers  &c  des  dents  extrê- 
mement pointues  ».  de  il  y  a  lieu  de 
croire  que  ces  grandes  pointes  lui  fer* 
vent  à  ie  défendre  contre  les  Pêcheurs. 
Pline  dit,,  aculeorum proceritat€ graf" 
tant.  EUes  lui  fervent  encore  de  pieds 
pour  marcher  >  pour  fè  retourner  ».  & 
pour  rentrer  dans  fa. boule. 

M.  D'A  R  G  E  N  V  I.  L  L  s  dft  avoîr 
compté  fur  la  fliperficie  d'un  Ourfin 
«le  la  mer  Rouge  cinq  dlvidons  â  deux 
ranf  s  de  mammelons  »  &  de  grandes 
pointer  au  nombre  de  fbixante  -  dix  » 
îans  compter  cinq  autres  rangs  de  pe- 
tites» â^toutes  les  bandes  qui  f^parent 
les  ranfs  des  mammelons ,  lefquelles 
ibns  percées  d'une  infinité  de  petits 
trous  »  par  où  fbrtent  fes  cornes.  Le 
grand  m)mbre  de  pointes  que  pluiieurs 
Ourfins  confervent  toujours  i  &  qui 
Ibnt  par;ie  de  leurs  coquilles  »  n'a  pu 
les  fair4  placer  mieux  »  dit-  il  »  que 
parnrî  les  Multivalves.  Cependant 
CvLAKi^zTO^ {  Exerc.p.  6^,)  &  Al- 
DROVANiXEles  mettent  parmi  les 
Turbinées»  parcequ'ils  n'ont  point  dé 
volutes  ou  de  pyramides. 

\JOurfin  a  intérieurement  un  înteftm 
qui  s'attache  en  tournant  aux  cinq  an*- 
neaux  que  l'on  remarque  dans  la  croû- 
te près  de  Ùl  bafè  ,  Se  cet  inteftin  va  fb 
terminer  à  la  bouche  :  tout  fbn  exté.- 
rieur  eft  partagé  en  cinq  lobes  »  &  eft 
rempli  d'une  eTpece  de  chair  &  d'une 
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multitude  dVufs  rouges  »  qui  ,  étant 
cuits  »  ont  le  goât  de  ceux  des  Écre  vif* 
fes  »  ainfi  qu'il  a  été  dît. 

Gi  L^l  I  u  s  ».  rapporté  par  Ge  s  n  e  r 
ii$  Aquat.  p.  420.)  dit  avoir  péché 
des  Ourfins  de  couleur  rouge  »  mêlée 
de  bleu  &  de  verd  y  proche  des  villes . 
de  Cumes  &  de  Bayes  >  aux  environs- 
de  Naples.  Quand  ce  poiflbn  eft  mort», 
toutes  ces  belles  couleurs  difparoif-* 
fent. 

R  aN  D  E  L  E  T  admet  cmq  efpeces^ 
i^Ourfins.  M.  Bretnius  en  rapporte 
fept  àpeces.  M.  K  L  e  i  K  en  marque 
cinquante  -  huit  efpeces  »  comprifes 
fous  huit  genres.  M.  d'Argenvillb 
en  fart  k  première  famille  de  fès  Mul'* 
tîvalves  &  les  range  fous  fix  efpeces  p. 
&  chaque  efpece  en  contient  plufieurs 
tous  difFérens  les  uns  des  autres  paf 
leurs  variétés.  Voici  comme  il  définit 
ce  genre  de  Coquillage:  L'Oii7y7n.  dt 
mer  ^  dît  t' Auteur,  elV  une  Gdqûîlle 
multivalve  ,  de  forme  ronde ,  ovale  ». 
à'pans  jirréguliere  »  quelquefois  plate  ». 
armée  de  pointes  »  de  boutons  »  &  quel^ 
quefois  toute  imie; 

De  1^  première  efpece  font  ?  Ourfin^ 
de  forme  ronde  ;  celui  qui  eft  garni  de 
petites  pointes  rondes»  venant  de  la 
mer  Méditerranée  ;.  celui  de  l'Océan  j; 
le  grand  Ourfin  à  grandes  pointes  «.ve*- 
nant  de  l'Amérique  ;,un  f,^reil.  grand^ 
Ourfin  y  nommé  autrement  Chardon  pf 
venant  de  la  mer  Rouge  ;  celui  donr 
les  œufs  font  bons  â  manger  ;  le  Rqu* 
g^atri  y  celui  de.  couleur  verte  ;,  celui 
de  couleur  violette»  &  celui  qui  ades 
dents. 

De  la  féconde  efpece  font  POicrySi' 
de  mer  de  forme  ovale  ;  le  Blanc  de 
la  grande  efpece  »  &  celui  de  la  petitr 
efpece. 

De  la-troîfieme  efjpece  font  les  Our-^ 
fins  de  figure  à  pans  ;  le  Roug^âtre  ,. 
qui  a  dix  angles  &  qui  eft  falcié^Je*. 
Verd ,  3c  le  Gris  de  cendre* 

De  la  quatrième  efjjece  font  VOur-^ 
fin  de  forme  îrréguliere  ;.  celui  fairen^ 
forme  de  tonneau  »  grand  r&  donti'btt^- 
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v^rture  du  dos  eft  en  cœur  ;  le  petit  Se 
très -léger;  celui  de  figure  longue  , 
avec  des  filions  crénelés  ;  celui  qui  eft 
applati ,  formant  une  étoile  ;  celui  qui 
eft  fait  comme  des  fefles  ;  le  grand 
Tus  de  Poulain  y  le  petit  Fas  de  Pou- 
lain  ;  celui  qui  imite  le  cœur  à  quatre 
rayons  à  doubles  raies ,  &  celui  qui 
imite  le  cœur  à  fix  rayons  à  doubles 
raies. 

De  la  cinquième  efpece  lont  VOur- 
Jîn  plat  &  étoile  ,  qui  a  cinq  trous  fur 
le  deflTus ,  &  fept  au-deflbus  ;  celui  qui 
a  fix  trous  fur  le  deflus  ,  &  huit,  au- 
deflbus. 

De  la  fixîeme  efpece  eft  VOurfin  de 
couleur  violette  ,  de  forme  ronde ,  & 
à  piquans  faits  en  forme  de  pignon  de 
pomme  de  Pin. 

M.  D'A  RGENViLLE,  dans  fa 
Conchyliolvgie,  Planche  XXV.  Edition 
de  1757.  a  fait  figurer  à  la  lettre  A. 
un  Ourfin  de  TAmérique ,  nommé  en 
Latin  Echinus  digitatus  ,  repréfenté 
avec  tous  fes  piquans.  A  la  lettre  D. 
on  voit  un  Our/in  de  la  mer  Rouge  :  à 
la  lettre  E.  eft  le  plus  bel  Ourjin  de  la 
mer  Rouge  :  à  la  lettre  F.  eft  un  Our- 
fin  de  nos  mers ,  entouré  de.  tous  fes 
piquans  :  à  la  lettre  G.  eft  repréfenté 
VOurfm  violet  de  Tlfle  de  France  , 
dont  les  pointes  font  faites  en  forme 
de  pignon  de  pomme  de  Pin  :  à  la  let-^ 
trTH.  eft  figuré  un  Bouton  fafcié  :  à  la 
lettre  J.  V Ourfin  appelle  Bfus  ;  &  à 
la  lettre  K.  le  Spata^uSf  ou  Spai'angusf 
qui  eft  nommé  en  tr^TM^ois  Pas  de  Pou^ 
lain. 

M.  Klein  a  publié  un  ordre^ia- 
turel  des  Ourfins  de  mer  »  &  des  0«r- 
fins  de  merfoffilts ,  avec  des  Planches, 
11  les  a  examinés  par  la  diflférente  fi- 
tuatîon  de  Touverture  quifèrtdepaf- 
fage  aux  excrément.  Si  ces  Ourfins 
Tont  placée  au  fommet  de  la  coquille , 
îl  les  appelle  AnocyfihtSy  du  Grec  â^cjù^ 
fuprà  y  Se  kÙ7^o;  y  anus.  Il  les  appelle  Ku- 
focyfthess'WsA^ont  à  la  bafe,  du  Grec 
xfltTw  p  i^fi^  '  ^  **'^*  »  ^««/  ;  5yûj  eft  op- 
'pofé  à  xc»T»«  M.  Kx.x;  IN  entend  par 
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a^a ,  le  fommet ,  vertex ,  &  par  jwtm  i 
la  bafe  ;  &  il  appelle  Pleurocyfihes  les 
Ourfins  qui  ont  l'anus  placé  au  côté ,  du 
Grecgrxijp* ,  ou  TrMv^ht  latusyScKvfBoç^ 
anus.  J*ai  donné  en  1754.  la  traduc- 
tion de  cet  ordre  naturel  des  Ourfins  9 
augmentée  de  fix  planches  d^Our/inr  t 
qui  fe  trouvoîent  dans  le  Cabinet  de 
M.  DE  Réaumur,  defquelles 
une  entr'autres  repréfenté  VOurfin  de 
couleur  vîolett#  ,  de  forme  ronde  à 
piquans  faits  en  forme  de  pignon  de 
pomme  de  Pin  »  qui  eft  la  fixîeme  es- 
pèce d' Ourfin  de  M.  d'Argenville, 
&  dont  M.  K  L  E I N  n'a  point  faîtmen- 
tion.  Cet  Ouvrage  eft  un  i«-8®,  qui 
fe  vend  chez  le  Libraire  qui  a  le  dé- 
bit de  ce  Dictionnaire.  Vy  renvoie  le 
Leâeur.  C'eft  le  Traité  le  plus  com- 
plet que  nous  ayons  fur  les  Ourfins 
de  mer  ,  &  les  Ourfins  de  merfojfiles. 

OURSIN,  ou  HÉRISSON 
DE  M  E  R ,  en  Italien  Iflrice  marina  » 
félon  R  E  D  I  :  C'eft  un  infefte  de  mer 
à-peu-près  femblable  à  celui  que  Ja- 
coBitus  dans  les  Ades deCoppenhague  » 
Tome  III.  c.  ^.  &  ^.  nomme  Vermis 
aurais  &  Erucamarina  :  mais  îl  a  para 
à  R  E  D I  que  celui-ci  en  différoît  beau- 
coup quant  à  la  ftruéiure  intérieure. 
UOurJin  ou  le  Hérijfon  de  mer ,  dont 
le  vais  parler  d'après  ce  Naturalîfte  » 
eft  figuré  Planche  %XXVf.fig.  J.& 
2.  des  Collections  Académiques  t  Tome 
JV.  de  la  Partie  étrangère.  Cet  animal 
dit  R  E  D  I  ,  dans  le  même  Volume , 
P- 5  3  5  •  ^voit  le  deflbus  du  ventre  blanc, 
liife  ,  &  non  velu ,  mais  traverfé  par 
des  rides  droites  ,  dont  4es  intervalles 
étoîent  faillans  comme  des  cordons: 
îl  étoit  environné  de  petites  touffes 
femblables  à  de  petits  pinceaux  qui  re- 
gnoicnt  fur  toute  la  circonférence  du 
ventre  depuis  la  tête  jufqu'à  ia  queue. 
Il  y  avoit  vingt-fix  de  ces  touffes  on 
pinceaux  de  chaque  côté  ;  ce  qui  fait 
en  tout  cinquante- deux,  MSiis  ce  nom- 
bre de  pinceaux  varie  ;  car  dans  quel- 
ques autres  Ourfins ,  R  E  D  i  marque 
en  avoir  trouvé  jxifqu*à  quarante  de 
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tKaque  côté.  Ceux  des  côtés  étoietit 
beaucoup  plus  courts  &  moins  fournis 
que  ceux  du  milieu  :  les  plus  gros 
avoient  les  uns  cinq»  les  autres  fix  i^pt 
ou  huit  crins  durs  ,  piquans ,  &  ren- 
&TToés  »  pour  ainfi  dire  >  dans  une  gaine. 
Ces  crins  paroiilbient  tous  d^une  .cou^ 
leur  nokâtre  »  excepté  celui  du  milieu  » 
qui  eft  toujours  le  plus  long  &  le  plus 
gros,&:  dontla  couleur  eft  d'un  jaune 
d'or  luftré ,  qui  quelquefois  paroît  gla- 
cé de  verd  ,  fuivant  les  difFérens  reflets 
de  la  lumière.  La  gaîne  qui  renfermoit 
ces  crins  étoit  munie  de   tendons  & 
de  mufcles  par  le  moyen  defquels  elle 
fe  mouvoir ,  fe  dreflbît ,  poufToît  au- 
dehors  fes  crins  ,  &  les  retiroit  au-de- 
dans.  Les  flancs  de  l'animal  étoient  auiC 
tout  entourés  de  pinceaux  »  ou  touffes 
&mblablai|^  mais  moins  épaides  ;  les 
crins  en  ({foîent  plus  longs ,  &  pour 
la  plupart  moins  pîquans  &  plus  fle- 
xibles. Le  dos ,  dans  to*ute  fe  longueur 
&  fur  la  largeur  d'un  pouce  ,  étoit 
lifle  &  fans  aucun  crin;  mais  il  étoit 
tout  couvert  d'un  duvet  crépu  ,  jau- 
nâtre ,  &  femblable  à  cette  bourre  qui 
recouvre  les  coccons  de  Vers  à  foie, 
A  l'une  des  extrémités  on  voyoitl'ou' 
verture  de  la  bouche  ,  autour  de  la- 
quelle étôîent  placées  deux  antennes 
ou  petites  cornes  charnues ,  flexibles 
&  blanches.  L'ouverture  de  l'anus  fe 
trouvoit  à  l'extrémité  oppofée.  Dans 
la  cavité  du  ventre, 'on  voyoît  un  pe- 
tit canal  d'une  couleur  de  pourpre  très- 
écUtante  ;  il  étoit  compofé  de  petits 
globules  diftînftsles  uns  des  autres*, 
&  depiL's  (on  origine  qui  étoit  dans  la 
bourbe ,  &  où  il  étoit  le  plus  gros  , 
il  parcouroît  toute  la  région  du  ven- 
tre ,  &  alloît  toujours  en  diminuant  de 
diamètre  fe  terminer  vers  l'anus.  Ce 
canal  étoit  le  cœur ,  ou  plutôt  un  cor- 
don, une  fuite  de  ccrurs. L'eftomacpla- 
ce    dans  la  mcme  cavité   du  ventre , 
ëtoît  d'une  même  fubftance  blanche  , 
dure ,  &  prefque  cartîlagîneufe  :  l'in- 
tcftîn  alloit  dîreftement  &  fans  aucun 
détour  jufqu'à  l'anus  jfurprefque  tputç 
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la  partie  de  Pînteftîn ,  comprîfe  entre 
le  pylore  &  l'anus,  fortoîent  deux  rangs 
parallèles  de  cœcums,  il  y  en  avoit  vingt 
dans  chaque  rang.  Ces  quarante  cœ-^ 
cums  t  pleins  d'excrémens  gris  &  noi- 
râtres ,  faifoient  dîyerfês  ramifications 
irrégnHeres ,  Vefquelles  s'entrelaçoient 
vers  la  peau  ,  parmi  les  mufirles  Se 
&  les  tendons  qui  fervoîent  au  mou- 
vement des  touffes  latérales  des  crins , 
dont  il  a  été  parlé.  De-là  tous  ces 
cœcums  paflbient  &  emboitoient  leurs 
extrémités  aveugles   dans  autant  de 
gaînes  ,  lefquelles  ne  s'arrêtoient  point 
dans  la  cavité  du  ventre ,  mais  péné- 
troient  dans  une  autre  grande  cavité, 
qui  occupoit  tout  le  deflus  du  dos  & 
de  l'épine  de  l'animal  ,  depuis  l'une 
des  extrémités  jufqu'à  l'autre  :  ces  gai- 
nes entourées  d'une  expanfion  mem- 
braneufè  ,  préfenroient  la  figure  d'un 
parafol  en  éventail  avec  fon  manche. 
L'expanfion  membraneufè  étoit  double 
&  canelée  i  rintéricur:  entre  les  deux 
membranes  il  couloit  un  fluide  très- 
clair  ,  qui  quelquefois  en  gonfloît  les 
bords  :  voyez  la  Planche  XXXI  V.yîf . 
3.(2^  4.  eUs  ColUtl.  Académ.  Tome IV. 
ci-deflus  cité  :  mais  en  foufilant  parle 
moyen  d'un  chalumeau  dans  l'eftomac  9 
on  faifoit  gonfler ,  non-feulement  l'ef- 
tomac ,  mais  encore  l'inteftin  principal , 
&  les  quarante  cârc^Tw/  dans  lefquels 
l'air  entroit  par  les  quarante  ouvertu- 
res ,  qui  fe  voyoient  au-dedans  de  l'in- 
teftin principal.  Redi  dit  qu'il  trouva  Ja 
cavité  qui  renfermoit  l'eftomac ,  aînft 
que  lesinteftins  pleins  d'une  eau  felée  ; 
l'autre  cavité  qui  occupoit  le  dos ,  étoit 
pleine  de  la  même  eau.  Cette  eau  y 
entroit  par  un  trou  large  Se  rond ,  dont 
on  voyoit  l'orifice  à  l'extérieur  au  mi- 
lieu de  la  peau  du  dos.  Dans  l'eau  de 
cette  cavité  du  dos,  l'Obfervateur  y  vît 
nager  huit  vermîffeaux  très-petits  ,  re- 
préfentés  tels  qu'on  les  voit  au  mîcrof- 
cope  Planche  XXXI V./^.  5 .  du  même 
Ouvrage.  Ils  étoient  tranfparens  com- 
me le  plus  beau  cryftal  de  Murano^ 
dit  Redi.   Telle  eft  .la  defcrîptioû 
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qv^'H  donne  de  cet  înfefte  marin  $  qu'îf 
IKÎmme  Oarfin  ou  Hériffon  de  mer  s  ^ 
ca^fe  des  touffes  de  crins ,  ou  pmceaux 
éoût  il  eft  environné. 

OUT 

OUTARDE, OTARDE, 
ou  BITARDE*,  oifeauqueM. 
L  I  N  N  iE  u  s  <  Syfi.  Nat.  Edh.  6.  g. 
tS^,  j  met  dans  Tordre  des  GalUnd.  M. 
K L E I N  (  Ord.  Av.p.%7.) place  YOte- 
tarde  dans  la  ièconde  famille  de  fes 
oîfeaux ,  ^ttî  font  ceux  dont  les  pieds 
font  armés  de  trois  doigts  en  devant, 
Tridaayli,  nulle  pofiicv.  VOutardeeA 
le  quatrième  genre  de  cette  famille , 
avec  la  Cane  Péciere  de  B  e  L  o  N  .  le 
Bufiard  de  F  Arabie  d*E  D  V  a  R  d  ,  & 
UNucucaguadeWiAKC  GftAVE. 

M.  P  E  R  H  A V  t  T  écTÏtOtardc  ,  en 
Latin  j4vif  tarda  ,  d'où  eft  venu  le 
nom  Outarde  en  François,  fi  cen*eft 
^lu'il  ait  été  pris  de  fon  nom  Grec ,  qui 
eft  Otif ,  quoique  les  AtKiens  ayent 
parlé  affe?  diverfement  de  VOds ,  pour 
faire  douter  fi  c'eft  notre  Outarde.  Se- 
lon ide  la  Nat.  des  Oif  L.V.  cl.) 
&  T  V  KH'E  fi  V  si  fJifi,  Av.)  fdi&nt 
que  V  Outarde  eft  le  plus  grand  de  tous 
les  oifeaux  après  l'Autruche.  Le  Ca- 
fuel ,  le  Pélican^  Se  le  Griffon  ,  font 
beaucoup  plus  grands  ;  8c  les  autres 
Auteurs  ne  font  point  V Outarde  plus 
grande  que  celle  dont  M.  Perrault 
donne  la  défcriptîonanatomlque.  Aris- 
TOTE  ,dans  Athénée  (  L.  IX,  ) ,  la  fait 
même  encore  plus  petite ,  car  il  la  com- 
pare ,  pour  ce  qui  regarde  la  grandeur 
à  un  Coq.  Be  lon  &Tur  nerus, 
qui ,  fans  doute ,  ont  vu  des  Outardes, 
n'en  ont  aînfi  parlé  que  ppur  fuivre 

*Cct  eifeau  eft  nommé  enltzWtnStarda^, 
ou  attarda  ;  en  Allemand  Trt^pty  ou  Trapp;- 
Cans  ;  en  Anglois ,  Buftardj,  Le  moit  François 
Outarde  vient ,  félon  quelques  -  uns ,  d'Avis 
Turda  ,  &ielon  d'autres  ,  à'Anfer  Tordus  ; 
car  on  di( oit  autrefois  Que  pour  Oye^ovi  Oh, 
U  y  en  a  cjui  veulent  que  ce  mot  foie  formé 
du  Grec  ii'ï^»*î ,  &  du  Latin  Tarda*  Le  petit  ei| 
liomnié  OutardeaUy  Oflardeau,  ou  Bitardeau: 
.mais  -ccSt  mal  à  propos  9  difeat  k$  Aateuxs 
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PliNE  (  mfi.  Nat.  L.  X  c.  ^^.  )  ,? 
qu'ils  femblent  même  n'avoir  pa^  bien 
entendu  :  car ,  dit  M.  P  £  r  R  a  u  lt  , 
Toiiî^^u  qui ,  félon  F  L  i  N  e  »  eft  le 
plus  grand  après  l'Autruche  ,  eft  U 
^conde  espèce  de  Tetraù  ♦  qui  «'eft 
point  V Outarde i  8c  Pline  dit  feu- 
lement que  la  grandeur  de  VOtis  «  qui 
app^aremment  eft  notre  Outarde  f  ap- 
proche de  celle  du  Tetrao  :  mais  on  ne 
fait  point  certainement  ce  que  c'eft  que 
le  Tetrao  ,  &  ce  qu'on  en  dit  n'a  au- 
cun rapport  avec  VOutarde  :  cet  oî- 
feau  9  félon  la  defcription  de  Pline  • 
étant  noir  par  tout  le  corps  »  â  la  ré^ 
ferve  des  plumes  qu'il  a  au-deffiis  des 
yeux  »  qui  font  rouges  ,  ce  qui  ne  (è 
trouve  point  dans  VOutarde  »  qui  « 
bien  quelque  rouge  >  quelque  noir»  ott 
quelque  brun  dans  ion  pliunge  ;  mais 
ces  couleurs  s'y  trouvent  placées  d'une 
toute  autre  façon. 

G  £  s  N  s  R  (*^^  Avib.  L.  IIL^fSc 
Aldrovande( Ormth.  L.  XIIL 
c.  12.)  donnent  un  col  8c  des  pieds 
plus  longs  à  VOutarde  t<{ue  M-Peèl- 
RAULT  :  du  refte  ,  c'eft  la  même  def- 
cription. Cet  oifeaua  le  col  long  d'un 
pied  »  8c  les  jambes  d'un  pied  8c  demi. 
Les  ailes  ne  font  gueres  plus  longues 
que  les  jambes  »  &  qusmd  elles  ibnt 
étendues  elles  ne  font  pas  plus  dequa- 
tre  pieds ,  ce  qui  n'a  pas  de  propor^ 
tlon  avec  la  maflfe  du  refte  de  (on 
coips.  C'^ft  pourquoi  cet  oi&au  vole 
avec  tant  de  difficulté ,  qu'on  le  peut 
atteindre  â  la  courfe.  È  L i E  N  (de 
Njt,  Anim.  L.  V.  c.  24.  )  dît  que  de 
tous  les  oifeaux ,  iln'y  a  quel'0«itfr^s 
qui  craigne  les  Chiens  >  parcequ'elle 
s'élève  fipeu  de  terre ,  &  va  fi  lente- 

de  la  Suite  de  la  Matière  Médicale,  que  Bli4>x 
a  nommé  Ton  Oedicnenms ,  Oflardeau  ;  car  ce 
piitendu  Oflardeau  n  efl  autr£  chofe  que  le 
Courlis  commun ,  qui  habite  dans  les  plaines 
les  plus  arides  des  provinces  du  Beny ,  de 
la  Sologne  &  de  la  Beauce  ;  &  par  confé- 
quent^  pour  le  dire  ici  enpadànt,  A|.pAO- 
YfiVUE,  WiLLUGHBY  &  Ray  ^  n'o«t  pas  eu 
raifoB  de  mettre  notre  Cmrbs  sm'ras^  des 
oilicattx  aauatiaues. 
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tnent^  «ja'Ils  la  peuvent  prendre  àtfë- 
ment 

Le  plumage  étoît  de  ûx  couleur3  : 
3  y  en  a  voit  de  blanc  j  de  noir»  4fi 
gris-cendré  ^  de  ,gfîs-brun ,  &  de  cou-s 
leur  de  rofe.  Le  ventre,,  les  tuifles  , 
le  deflfous  de  la  t]ueue«  &le  delTous 
des  ailes  étoient  blancs.  II 7  a  appa- 
rence <|ue  B  EX  ON.»  qui  fait  le  deflous 
des  ailes  blanc>«'s'eft  trompé.  LesO»- 
tardtx  de  M.  Perrault  ne  les 
avoient  point  iinfi  ;  Se  les  oifeaux^dit 
cet  Académiden  »  qui  ont  quelque  cou- 
leur brune  dans  leur  plumage  »  l'ont 
ordinairement  fur  les  ailes  &  fur  le 
dos  :  ce  qui  fe  remarque  aux  autres 
animaux  qui  ont  auffi  le  dos  plus  brun 
que  le  ventre.  Le  devant  du  col  »  la 
tête  »  &  le  milieu  du  delTus  des  ailes 
étoient  d'un  gris-cendré.  Le  derrière 
du  col ,  le  dos  ,  le  defTus  des  ailes  par 
le  haut»  Bc.le  deflùs  de  la  queue  étoient 
d'un  roux  traverTé  de  taclies  noires  « 
longues ,  inégales  »  &  comm'e  rompues» 
ainfi  qu'aux  Perdrix.  Cela  fait  croire 

Î[u'É  L I E  N  (  L.  XK  )  a  entendu  par- 
er de  quelque  oifeau  femblable  à 
V Outarde  »  quand  il  a  dit  «  qu'il  y  a 
aux  Indes  des  Perdrix  auffi  grandes 
que  des  Oies.  Les  extrémités  des  ailes 
étoient  d'un  gri»-brun.  Toutes  les 
plumés  généralement  »  à  la  referve  des 
grandes  »  qui  font  au  bout  des  ailes  » 
avoient  proche  de  la  peau  un  duvet 
d'un  rouge  fort  vif  »  8c  tirant  fur  la 
couleur  de  rofe,  Le  bput  du  tuyau  étoit 
auffi  de  cette  même  couleur  par  en 
bas.  n  y  avoît  quelques-unes  des  plu- 
mes »  qui»^utre  ce  duvet  attaché  au 
bas  du  tuyau  »  en  avoient  un  autre  » 
qui  d'une  manière  fort  extraordinaire 
fortoît  de  leur  extrémité  »  le  m:  Veu 
delà  plumé  étant  coropofé^ de. barbes 
fermes  &  accrochées  les  unes,  aux  au-:, 
très  »  ainfi  qu'elles  font  aux  plumes 
qui  fervent  à  voler  »  &  le  refte  étant 
comme  effilé  &  divifé  en  une  infinité 
de  fibres  fort  déliées. 

Le  bec  étoît  d'un  gris  un  peu  plus 
brun  que  le  plumage  de  la  tête  ;  il 
TiinuUL 
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(toit  long  de  trois  pouces  »  â  prendre 
depuis  l'œil  jufqu'à  ifon  extrémité  j  il 
avoît  à-peu-prèsla  forme  du  bec  d'un 
Poulet  d'Inde  »  &  ne  reffembloit  point, 
ainfi  qu'A  L  b  e  r  t  le  dit  (  Traité  des 
Jlmmaux  ,  L.  XXIIL  J  #  au  bec  de 
l'Aigle  »  qui  eft  fort  crochu.  Les  jam- 
bes^ &  près  de  la  moitié  des  cuilTes 
étoient  revêtues  de  petites  écailles  de 
figure  hexagone  »  dont  les  plus  grandes 
n'avoient  qu'une  ligne  en  tout  fens. 
Les  doigts  des  pieds  étoient  couverts 
par  deflus  d'écaillés  en  table  »  longues 
&  étroites:  elles  étoient  toutes  de  cou- 
leur grîfe.»  &  recouvertes  d'une  petite 
peau  4  qui  s'enfevélît  comme  la  dé- 
pouille d'un  Serpent.  Le  deflous  du 
pied  étoît  revêtu  d'une  peau  picotée 
comme  du  chagrin  :  il  n'y  avoît  que 
trois  doigts  ;  ce  qui  a  été  remarqué 
par ARiSTOTE:àla place  du ffôigt 
de  derrière  il  y  avoît  unecallofité  de 
la  groflèur  d'une  petite  noix.  Le  plus 
grand  des  doigts  avoît  neuf  pouces  8e, 
neuf  lignes  de  long  ;  les  ongles  étoient 
larges  «  courts  »  peu  crochus  »  peupoin* 
tus  ♦  &  de  figure  ovale.  Mais  ce  qu'ils  ' 
avoient  de  plus  remarquable»c'eft  qu'ils 
ftoient  convexes  en-deflbus  de  même 
qu'erf-defliis ,  ce  qui  rendoitleurfec- 
tion  lenticulaire,  B  e  L  o  n  (^^ //i  Nat. 
des  Oif,  L.  ILc.  7.)  dit  que  l'efpece 
d'Aigle ,  nommée  Haliaetos ,  a  ainfi 
les  ongles  ronds  en-deflbus  »  de  même 
qu'en-deflus  »•  contre  l'ordinaire  des 
ongles  des  autres  animaux  >  qui  font 
creux  »  ou  du  moins  plats  »  &  quarrés 
en-deflbus. 

.  Selon  A  L  B  E  k  T  »  VOutarde  ne  fait 
point  fon  nid  fur  les  arbres  ,  parce- 
qu'elle  n'y  peut  voler.  Mais  il  y  a 
encore  apparence  »  comme  le  dit  M. 
Perrault  ,  que  cet  oiiêau  ne 
sV  peut  tenir ,  à  caufe  de  la  confor- 
xfaation  extraordinaire  de  Tes  pieds» 
qui  n'eft  pas  commode  pour  cela  > 
n'ayant  point  de  doigts  de  derrière  » 
&  le  deflous  du  pied  étant  arrondi  » 
3c  rempli  d'une  groflb  callofité  qui 
l'empêche  de  fe  pouvoir  perchen 
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A  R I  s  T  o  T  Ê  dît  que  VO.tif  cft  Sty- 
tfiîe  ht  couve  ooînt  les  œufs  »  comme 
les  autres  oîieaux  ,  mais  qu^elle  les 
eûveloppe  dans  une  peau  de  Lîevre 
ou  dafts  celle  d'un  Renard ,  &  qu'cn- 
fuite  elle  lei  cache  au  pied  d'un  ar- 
bre ,.âu  haut  duquel  ellefe  perche  pour 
être  en  g^rde  contre  les  Chafleurs, 
qu'elle  empoche  d'approcher  en  les 
frappant  de  fes  allés  »  comme  les  Ai- 
gles font  :  ce  qui  fait  voir  que  le  nom 
d'Otis  eft  bien  ambigu  parmi  les  An- 
ciens ,  &  qu'il  fignifie  quelquefois 
notre  Outarde ,  &  quelquefois  un  au- 
tre oîfeau,  qui  en  eft  bien  différent; 
car  l'Outarde  n^eft  point  capable  ni 
de  fe  percher  fur  le  haut  d'un  arbre  , 
ni  de  le  battre  contre  les  ChafTeurs. 
Casaubon  (  Jnirn.  L.  IX.  c.  lo.  )  re- 
marwje  auffi  fur  Athénée  ,  que  VOtus 
des  Anciens  ,  qui  eft  la  Demoifelle  dt 
Numidii^  a  été  confondu  avec  rOtis. 

De  la  deicriptîon  extérieure  de  VOu- 
tarde ,  M.  Perrault  pafle  à  l'ana- 
tômie  intérieure  de  cet  oifeau.  Voîcî 
fcomme  il  s'exprime  :  Le  trou  de  l'o- 
reille »  dont  on  prétend  que  la  gran- 
deur a  donné  le  nom  à  cet  oifeau  p 
n^avoît  rien  d'extraordinaire.  En  quel- 
ques-uns de  nos  fujets  i\  étoit  cou- 
vert de  plumes  allongées  un  peu  plus 
que  les  autres  ;  mais  elles  ne  formoient 
point  de  longues  oreilles ,  cdmme  en 
la  Demoifelle  de  Numidie ,  qui  ,  félon 
nos  conjeaures  ^  eft  le  véritable  Otuf 
des  Ancîefis  >  &  ^ue  l'on  confohd  avec 
l^Otif ,  ainfl  qu'on  le  fait  voir  dsfns  là 
de£cription  de  U  Demoifelle  de  Numi^' 
die.  Le  foie  étoit  fort  grand ,  le  lobe 
droit  ayant  en  quelques-uns  de  nos 
Ajets  jufqu'i  cinq  pouces;  en  forte  qu'il 
rfefcendoit  jufqu'au  bas  du  ventre  :  il 
étoit  d'une  fubftance  ferme  &  d'Uû 
rouge  vermeil.  La  véficule  du  fiel  > 
^i  étoit  cachée  fous  le  lobé  droit'  ; 
lî'étoît  attachée  au  foie  que  par  fa  par- 
tie fupérîeure  ,  qui  étoit  comme  ion 
eol  :  le  refte  pcndoît,  étant  dégagé  du 
foie»  &  étoit  adhérant  par  en  bas  d  l'in- 
ttSdnjejwMm^tïlt  avoit  deux  pouces 
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&  demi  de  longv&un  pouce  de  large  ^ 
étant  de  figure  ovale.  Le  canal  cylli-* 
que  ,  en  quelques-uns  de  nos  fujets» 
éloit  court ,  parcequ'il  lortoit  du  fond 
de  la  véficule  »  &  é'alloit  inférer  â  la 
partie  (lipérieure  du  jéjunum.  En  d'au-* 
très  »  ce  canal  étoit  plus  long ,  parce* 

3u'il  fortoit  de  la  partie  fupérîeure 
e  la  véficule  proche  de  fon  cdi»'& 
^'inféroît  au  même  endroit  que  les  au- 
tres qui  étoient  plus  courts.  Le  canal 
hépatique  fortoit  proche  du  col  de  la 
véficule ,  &  s'inféroîtairifiau  jéjunum, 
deux  pouces  plus  bas  que  le  cyftîque  , 
feulement  aux  fujets  oh  le  cyftique 
fortoit  du  col  de  la  véficule  :  auir  au* 
très  il  étoit  inféré  immédiatement  au- 
deflbus  du  cyftîque  ^  aîttfi  qu'il  eft  or- 
dinairement à  la  plupart  des  oifeaux» 
La  fubftance  de  la  ratte  étôit  mollafie 
&  d'un  rouge  ,brun  :  elle  étoit  faite 
comme  le  rein  des  animaux  terreftres  ^ 
&  elle  avoir  feulement  dix  lignes  de 
long  fur  fix  de  large.  Le  pancréas  étoit 
placé  dans  la  première  circonvolution 
des  ioteftîns  dans  laquelle  il  defcen- 
doit  .à  Tordînaire  :  fa  fubftance  étoit 
dure  &  d'un  rouge  pâle  ;  il  étoit  fort 
mince  par  fa  queue ,  8c  fort  épais  par 
■fa  tête ,  d'où  fon  canal  fortoit,  qui  avoir 
feulement  cinq  Hgnes  de  long.  En  Vw% 
de  nos  fujets  ^  il  y  aveit  deux  canaur 
pancréatiques  qui  fbrtoient  du  même 
pancréas  ;.  en  un  autre  ^  il  y  avoir  deux 
pancréas  9.  qui  avoîent  chacun  leur  ca- 
nal. Ces  canaux  s'înféroîent  tous  ati 
yoîfinage  des  cyftfques ,  ayant  chacun 
une  entrée  f?parée  ;  mais  elles  étoient 
toutes  couvertes  par  uni  même  ap- 
pendice f  en  forme  de  mammeloo» 
qui  paroîflToît  être  un  repli  de  la  mem- 
brane interne  de  l'inteftin. 

AarSTOTE^dans  Atkénéê» 
remarque  que  VOutarde  n'a  point  de 
jabot.  I5ans  nos  fujets  l'œfophage  étoît 
étroit  partout ,  il  s'élargilToit  feule- 
ment, &pfertoîtde  l'épaifleur  un  pea 
avant  que  de  fe  joindre  au  géfieri 
ce  quî  contenoft  environ  l'efpace  d^ 
deux  pauces.  Il  j  avolt  ea  cet  en^ 
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iBroit  une  grande  qvinmki  de  glande» 
enfermées  comme  les  deux' membranes 
de  Pœ{bphage.  Ces  glandes  étoîent  ar- 
iangées  commeles  alvéoles  des  Moa-> 
cbes  à  miel  ;  chacune  étoit  percée  félon 
ist  longueur  •  formant  un  petit  canal  t>u 
tuyau  :  la  figure  de  toute  la  glande 
étoît  conlf^e  &  de  la  grofleur  de  plus 
d'une  ligne  par  un  bout  »  &  de  la 
longueur  de  deux  allant  en  pointe.  Ces 
glandes  étoient  couchées  PunefurPaU' 
tre  p  en  forte  qu'on  ne  voyoît  parottre 

3ue  le  gros  bout  «  où  étoît  l'ouverture 
u  petit  canal.  La  membrane  interne 
de  l'œfophage  ,  <iui  étoît  couchée  fur 
ces  petites  glandes  ,   étoît  fi  mince  , 

Ju'on  les  voyoît  paroître  au  travers  > 
:que  lorfqu'on  les  preflbît ,  elles  fai- 
{bient  forûr  une  liqueur  qui  paroiflbit 
aufiî  fi^rtir  au  travers  de  la  membrane. 
Cette  membfane  étoit  encore  recou- 
verte d'une  autre  qui  s'étendpît  dans 
toute  la  cavité  du  géfier  ,  de  même 
que  dans  celle  de  l'élargiflfèment  de 
Pœfbphage  où  étoient  les  glandes. 
Cette  dernière  membrane  tenoit  lieu 
du  velouté  >  qui  revêt  ordinairement 
le  dedans  du  ventricule  des  animaux. 
Cette  ftruâure  de  la  partie  inférieure 
de  l'oefophage  8c  cet  amas  de  glandes 
iè  trouvent  dans  la  plupart  des  oifeaux; 
mais  ils  ne  fè  voient  pas  pour  Pordi* 
tiaire  fi  difljnflement  que  dans  l*Ou^ 
garde.  ARANTius,quia  fait  la  dif^ 
feâion  d'une  Outarde  »  appelle  ces 
glandes  de  Pœfbphage  des  caroncules  » 
&  dit  qu'elles  font  rondes  ;  mais  il  y 
z  apparence  qu'il  n'a  vu  ces  glandes 
qu'au  travers  4e  la  membrane  interne 
qui  ne  laifTe  voir  que  le  gros  bout  de 
chaque  glande  ,  qui  eft  arrondi  ;  le 
Tefte  qui  s'allonge  ,  &  fait  une  pointe , 
étant  caché  fi>us  les  autres  glandes. 

Le  géfier  étoît  long  de  cruatre  pou- 
ces ,  &  larçe  de  trois  ;  iiparoiflToît, 
avant  que  d'être  ouvert,  aflez  fem- 
blable  au  géfier  des  Poules  à  '  caufe  dé 
la  dureté ,  qui ,  dana  les  Poules ,  vient 
de  l'épaîfleur  de  la  partie  charnue: 
Malf  dans  toutSi  nos  Outardes  cette 
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partie  charnue  étoit  fort  mince,  n^ayant 
pas  plus  d'une  ligne  d'épaiffeur;  &  toute 
la  dureté  qui  fe  remarquoit  dans  ce 
géfier ,  avant  qu'il  jfttt  ouvert ,  ne  ve- 
noit  que  de  la  membrane  interne  qui 
étoît  non-ièulement  épalfle  &  dure  » 
maïs  qui  avoir  deis  plis  &  desgodrons 
en  plufieurs  façons  ;  chaque  godroQ 
étant  frifé  &  replîflé  ,  ce  qui  occupoît 
beaucoup  de  place.  Cette  membrane 
du  dedans  du  géfier  plîflTée  8c  godron- 
née ,  étoit  d'un  jaune  doré ,  &  elle  n'a- 
voir point  de  continuité  aveclamem-* 
brané  étendue  fur  les  glandes  du  jabots 
qui  étoît  blanche  ;  mais  elle  en  étoît 
féparée  ,  comme  feroient  deux  dou-^ 
blures  coufites  bout  à  bout  l'une  de 
l'autre  :  elle  étoit  auffi  aifément  fépa* 
rée  de  la  partie  charnue  du  géfier.  Ce 
géfier  étoit  rempli  de  pierres  &  de  dou- 
bles :  il  y  a  voit  des  pierres  qui  étoient 
de  la  grofleur  d'une  noix.  Dans  l'un 
des  fujets  »  on  a  trouvé  juiqu'à  qua- 
tre-vingt-dix doubles  ufés  &  polis 
par  leur  frottement  mutuel ,  &  par  ce- 
lui des  pierres  qui  étoient  mêlées  avec» 
fans  aucune  apparence  d^'érofion;  ce 
qu'il  étoitaiféde  iuger,de  ce  qu'ils  n'é- 
toient  ufés  qu'en  leurs  parties  gibbeufes 
8c  éminentes  ,  les  parties  caves  étant 
demeurées  entières  &  ûins  poUflure, 
puifqu'elles  n'avoîent  pu  être  touchées 
&  frottées  commeles  autres.  On  ne 
voyoît  auffi  aucune  nutrque  d'érofion 
dans  ces  parties  >  n'étant  ni  rouillées  » 
ni  âpres  >  ni  inégales.  On  a  trouvé  dans 
l'un  des  fujets  ,  le  ventricule  rempli 
d'une  grande  quantité  de  foin.  Athk- 
NÉB  dit  que  les  Outardes  ruminent. 
Dans  un  Perroquet ,  qui  eft  un  ojfêau 
que  l'on  voit  remâcher  ce  qu'il  a  déjk 
avalé  9  nous  avons  remarqué  deux  ven- 
tricules féparés  l'un  de  l'autre  par  uà 
long  conduit  ;  ce  qui  femble  être  fait 
pbur  cet  ufâge  de  la  rumination  ;  niais 
nous  n'^avons' rien  trouvé  de  femblable 
dans  V  Outarde.  Les  inteffihs  a  voient 
quatre  pieds  de  long  ,  fans  compter 
les  deux  caecums  t  dont  le  droit  avoit 
un  pied  ,  8c  le  gauche  onse  pouces  | 
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c€  qui  n'eft  pas  une  grande  longueur 
pour  un  animal  cpii  mange  du  foin.  Les 
deuTt  cœcuTns  fbrtoient  à  l'ordinaire  de 
Pèndroit  où  le  coUn  &  joint  à  Villon , 
à  la  difiance  de  ièpt  pouces  de  l'anus  : 
ils  ne  tendoient  point  de.  haut  en  bas , 
ainfi  qu'A  R  A  N  T  iv  s  dit  l'avoir  obr 
fcrvé ,  mais  de  bas  en  haut  ,.ainfi  qu'on 
le  trouve  aux  autres  oifeaux.  La-  tu- 
niq,ue  interne  de  ViUon  étoit  pliffée  fé- 
lon fà  longueur»  à  la  manière  du.der^- 
Dîer  ventricule:  des  animaux  qui  ru- 
minent; elle  a  voit  vers  l'extrémité  de 
cet  înteftin  quelques  rides  en  travers 
qui  lui  tenoientlieudela  valvule  du 
colon.  A  la  diftance  d'un  pouce,  de  l'a- 
nus, l'inteftîn  fe  r^tréciffoit ,  &en{uîte 
fe  dilatoit ,  faifànt  une  poche  capable 
de  contenir  un  œuf.  Lesdeux.  uretères 
s'inféroient  dans  cette  poche.  Vers  fon 
milieu  on  découvroit  un  petit  trou» 
qui  conduifoit  dans  un  fac  qui  étoit 
comme  un  troideme  cœcutn  „  qiie  l'on 
appelle  vulgairement  la  Bourfc  dcFa- 
bricci  du  nom  de  celui  qui  l'a  pre- 
mièrement décrite.  Cette  bourfe  ou 
fàc  avoit  deux  pbuces  de  long  fur  trois 
lignes  de  large  à  ion  commencement  p, 
&  elle  étoit  un  peu  plus  étroite  vers  fon 
extrémité.  Au-deffus  du  trou,  qui  du 
milieu  de  la  poche  pénécroit  dans  le 
troifieme  cœcum ,.  il  y  avoIt  un  repli 
de  la  membrane  interne  de. la  poche, 
qui  fèrvoit  apparemment  de  valvule 
capable  d'empêcher  le  reflux,  vers  le 
haut  du  reElum  ,  &  de  favorlfer  If  en- 
trée dans  le  XkqiÇxqxïx^.  cœcum.  Cette 
obfervation  d'un  troifieme  cœcum  eft 
contraire  à  ce  qu' A.a^  i  s,T  o  t  e  a 
remarqué  aux  inteftins  de  VOutardt  , 
^u'iLdit  avoir  moins  d'appendices  à 
leur  extrémité  inférieure  ,.que  lesau?> 
très  oifeaux  n'ont  coutume  d'avoir. 

Les  reins  avoient  trois  pouces  de 
Ibng  :.ils  étoient  recoupés  fort  pro- 
fondément en;trors  lobes  „à  l'ordinaire 
de^  oifeaux.  Leurs  vaifTeaux  étoient 
au(&- dilpofés^^  comme  dans  les  autres 
aifeauxy.à  la  céferve.de  deux  artères 
«mrales:  q^ifont^daublesLordinairement: 
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fc  quf  ont  coutume  de  pafTer  tontes 
deux  par  deiTus  le  rein  ;  car  dans  nos 
fujets  ,  il  y  en  avoit  une ,  qui  paflbit 
par  defliis ,  &  une  autre  qui  paffoit  pat 
deflbus ,  pour  aller  dans  Jacuiflle. 

Chaque  tefticule  avoit  iix  lignes  de 
long  fur  deux,  de  lar^e ,  ayant  la  fi-^ 

Sure  d'une  petite  amande  #d'une  fub- 
ance  aflez  ferme  âc  fort  blanche.  X<'é- 
pididyme  ,quiéto:t  parfaitement  noir,, 
&  de  même  figure  que  le  tefticule  „ 
avoit  quatre  lignes  de  long  fur.  deux 
de  large.    Outre  les  deux  tefticnles,^ 
ii  s'eft  trouvé,  dans. l'un  de  no»  fujets 
un  corps  glanxluleux  qui  iembloit  cm 
être  un  troifîeme  :  il  avoit  neuf  lignea: 
de  long  iur  fix  de  large  ».de  couleur* 
d'olive.  Le  canal  d"éférant^.qui  fôrtoit: 
de  l'extrémité  de  répididyme  de  cha- 
cun des  deux  vrais  tefticules  fe  glif- 
fbit  fur  la  veine  émuleente ,  à  laquelle* 
il. étoit  attaché  ,  &  defcendoit  furie 
rein  le  long  de  Huré'tere-  A.la.levrefli* 
périeure  de  l'anus ,  il  y  avoit. une  pe- 
tite appendice  ,,  qui  tenoît  lieu-  de  la 
verge.  Entre  tant  de  fujets  différcns 
que  nous  avon9  difféqués  ^  il  ne  s'en: 
eft  point  rencontré  de  femelle. 

La  langue  n'étoit  po:nt.o{reufe,aîn(ï 
qu'ARisxoTE  l'a  décrite  dans-ATHÉ— 
KÉE  :.  elle  étoit  charnue  en. dehors,, 
ayante  en  dedans  un  cartilage  attaché 
a  la  JDafe  de  l'os  hyoïde  ,  i:omineàla 
plupart  des  oifeaux.  Ses  côtes  étoient 
hériffés  de  quelques  pointes  d'unçfub- 
ftance  moyenne  entre  la  membrane  ic 
le  cartilage.  Les  anneaux  de  l'âpre- 
artère  étoient  entiers.  En. quelques- 
uns  des  fujets  il  y  a voi^de -chaque  côt£- 
une  caroncule,  ou  glande  rouge,  immé- 
diatement attachée.à  l'âpre-artere ,  8c 
aux  carotides  ,  par  le  moyen  d'un: 
rameau  de  la  grofleur  d'une  grofle 
épingle  ;  ce  qui.  eft  aflez  ordinaire: 
aux  oifeaux.  Le  cœuravoitdèuxpouces- 
&  demi  de  large.  Le  fac  qui  forme  la 
valvule  charnue  qui  fe  rencontre  or- 
dinairement dans  le.  ventricule  droit  du» 
cœur  dès  oifeaux ,  â  l'entrée  de  la  vein^. 
cave». avoit  quatre  llgnea  de  grofoos* 
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/eur.  La  chair  du  ventricule  gaucHé 
étoit  épaifle  de  cinq  lignes  vers  fabafe , 
te  d^une  ligne  vers  fa  pointe. 

Dans  l!œîl ,  la  membrane  fclérotîque 
avoit  un  rebord  cartilagineux  en  de- 
vant ,  large  d'une  ligne  ,  qui  faîfoît 
comme  un  cercle  autour  de  la  cornée. 
L'uvée   étoit  rougeàtre  8e  parfemée 
d*un  grand  nombre  d'artères  ,de  veinea 
Se  de  nerfs.   L'iris  étoit  de  couleur 
ifabelle.  Le  cryftallin  avoit^rois  lignea 
de  diamètre  :  tout  le  globe  de  yceilen 
avoit  neuf;  Le  nerf  optique  ayant  pé- 
nétré au  dedans  de  L'œil  >  s'applatifloit 
&  formoit.  un  rebord*  blanc  de  figure 
ovale  ».  longue  &  étroite  ,  d'oùfortoit 
la  membrane  noire  en  forme  de  bourfe  »- 
qui  va  s'attacher  à  côté  v«rs  le  bord 
du  cryftallin;. Cette  membrane  eftplu» 
particulièrement  décrite  &  figurée  dans 
ladeicription.de  L'Autruche.  Dans  le 
palais^cdàns  la  partieinfériéuredubeCv 
qui  eft  comme  une  mâchoire  inférieure^ 
U  y  avoit  fous  la  membrane  qui  revêt 
ces  parties  plufieurs  corps  glanduleux ,. 
^ui  l'ouvroient  dans  la  cavité  de  la 
bouche  par  plufieurs  tuyaux  fort  vifi^ 
blesi  Voilà  la.defcription  anatomîque 
de  VOutarde  ^telle  q^i'on  la  lit  dans  lea 
Mémoires  de  C Académie  des  Sciences^- 

On  lie  dans  le  Tome III. ^de-  laSuitt 
de  la  Matière  Médicale  ,.p.  373.  & 
Jldv.  des  éckirciflemens  importans  fur- 
cet  oifeau  y.qui  ont  été  communiqués 
aux  Auteurs  dudit  Ouvrage  par  M. 
N  AVI  FR ,.  Dofleur  en  Médecine ,  Mé^ 
rfecîn-de  Châlons-fur-Marne ,  Aflbcîé;. 
CorrefpondaDt  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences  de  Paris ,. connu  trcs-ayan-r- 
tâgeufèment  dans  la.  République  des* 
I«ettresi  Les  Outardes  ^  dît-il  ,  Kabi^ 
tenCce  pays-ci  fies  environs  deChâ^ 
Ions  )  l'été  &  l'hiver.  En  hiver  ces  oi- 
ffeaux  font  répandus  dans^  nos  plaines 
en  grandes-  bandes-;  lorfqu'elles  font 
à  terre  il  y  en  a  toujours  une  au 
moins  un- peu  éloignée  de  la  troupe. 
^iii  fait  fentihelle  ,  ayant  toujours  lar 
cête  élevée  pour  avertir  les  autres. v 
^|iand  quelqu'un'Bi^roit  9.&.  comme: 
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elfés  ont  beaucoup  de  peine  à  s'éle^ 
ver  ,  étant  obligées  de  courir  un  peu 
loin  en  battant  diea  ailes  >  elles  s'y 
prennent  de  bonne  hewe.  On  les  prend 
à  l'hameçon  ,   en  y  attachant  de  la- 
pomme  ou  de  la  viande  ,  ou  au' fufil- 
en  £e  cachant  derrière  quelque  émi-^ 
nence  »  ou  bien  dans'  une  vofture  de 
paille  :  elles  s'attrapent-  aufli  avec  de- 
bons  Lévriers»  qui  fbuvem  lès  pren*-  . 
nent  avant  qu'eHes^  fe  foienr  élevée»^ 
de  terre ,  ou  lorfqu'elles^en&nt  encore* 
à  peu  de  diftance.  L'été,*?  ces  oifeaux^ 
s'accouplent  »-n'y  ayant  qu'un  mâler 
appelle  /{0;7i/  pour  une  femelle  ;    8a 
s'il  s'y  en^  trouve  quelqu'un  de  dé-^ 
pareille ,  ik  fe  battent  jufqu'àce  quo 
le  plus  foible  refte  fur  la  place.  Om 
trouve  de  temps  en  temps  de  ces  vic^ 
times  de  Pamour  for  le  champ  de  ba-^ 
taille.  Ils  font  leur  nid  dans  les  terre* 
en  friche  ,•&  fe  contentent  de  creufer 
un  peu  la  terre  pour  y  placer  deux:^ 
œufs  feulement,  quelquefois  ils  y  met-^'- 
tent  un  peu  de  chaume ,  ou  de  vieille' 
paille.  Ikne  font  qu'une  ponte  par  an .> 
Les^  œufs- font  gro»  comme  ceux  du* 
Cygne-,  blancs ,  avec  quelques  tachei' 
roufiès^-au  gros- bout  La  pontls  fefaitv 
for' la  fin  de  Mai  ou  en  Juim-La  cou-^ 
valfon  eft  d'environ'  cinq  femaines^  ^ 
comme  celle  des»  Dinder;  les^  petite- 
courent  comme  les-  Pouletd-  auffi'^tôir 
qu'ils  font  édos^.  Les  Outardes  s'aflem-" 
blent-au  mois'd*Oftobre,.&  vont  def 
çortpagnîe  jufqu'au  mois  d'Avril  :  elle»= 
fo.  noupriflent  de  Grenouilles ,  deSou^ 
ris ,  dé  Mulots  ,  de  petits  oifeaux  ,  & 
de  diflKrena  infeftes  ;»  elles  fontfortr 
carnafiieres  :  cependant  l'hiver  elles? 
mangent  le»  feuille»  de  navets'»»  dar 
choux,  &0w  La  durée  de  leur  vie  elK: 
d'environ  quinze  ans  ^  on  ne  kureon*- 
nolt  pointdé-  cri  ordinaire' ,. que  quel^ 
que  chofe  qui  approche  ducr^duCor-^ 
beau.  Ces  oifeaux  n'ont  qtie  deu:ic  fortes^ 
de  chair,  à-pèu-ivrès  comme  leDio^ 
don^,  une  blanche  &  une<  un  peu'bmV' 
ne ,  dontles  fibres- font  plusrcourtesf;;eQ^ 
q]û  la-reod  délicate  :-  cdlo^cVr&xmsnp^ 
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le  long  dea  cuîffcs  &  de  la  earcaflt  ; 
il  n'y  a  pas  même  grande  différence  de 
iàveur  j  c'eft  ce  dont  conviennent  una-* 
nîmementtou«  ceux  qui  en  ont  mangé, 
Nous  regardon$  à-peu-près  cet  oifeau 
comme  un  Dindon ,  8c  nous  a*en  fai- 
Ans  gueres  plus  de  cas  ,  fi  ce  n'eu 
^uand  il  eft  mis  en  pâte. 

Bel  ON  remarque  que  V  Outarde 
«flemble  fi  fort  à  la  Cane  Pétiere , 
4iuMl  n'y  a  point  de  différence  entre 
«lies ,  finon  en  grandeur.  Willughbt 
regarde  auffi  notre  Cane  Pétiere  com- 
me une  ^(fecpd^ Outarde»  Se  M.  Klein 
l  Ord.  Av.  p.  i8.  )  •  ne  fait  point  de 
difficulté  de  l'appeller  Tarda  Nana , 
4Comme  qui  diroix  petite  Outarde.  VOu'- 
jarde ,  dit  le  même  Auteur ,  efl:  un 
^eiîèau  élégant ,  affez  connu  dans  no- 
f re  pays  (  à  Dantzic  ) ,  très-nuifible  auic 
légumes  en  automne  &  en  hiver ,  qui 
a  la  tête  &  le  col  cendrés ,  &  le  ventre 
blanc ,  varié  furie  dos  de  lignes  roufles 
8c  noires  qui  traverfent.  Le  mâle  fait 
la  roue  avec  fa  queue  ,  comme  le  Coq 
d^Inde ,  dans  le  temps  de  l'amour.  La 
femelle  ne  pond  que  deux  œufs  par  cha- 
jqac  couv^  »  communément  dans  un 
champ  d'avoine ,  au-<îeflus  duquel  elle 
peut  montrer  (on  long  col,  tondis  qu'el- 
le couve.  Lorfqu'elle  foupçonne  qu'on 
veut  les  luidérober ,  elle-destranfporte 
•Ibus  feG  ailea  dans  un  autre  endroit. 
Quand  dlle  fe  met  en  colère ,  elle  enfle 
)a  peau ,  qui  lui  pend  tant  fbît  peu 
jftu-defTous  du  bec.  Nos  Outardes  dif- 
férent en-quelque  chofç  de  celles  d'An- 
gleterre Se  de  France. 

V  Outarde  n*habite  pa»  feulement 
mn  Champagne  ,  mais  aufll  en  Poitou , 
te  un  Poitevin  digne  de  foi  nous  a  ra- 
conté qu'unjour  en  hiver ,  que  la  cam- 
jpaghe  étoit  toute  couverte  de  neige 
8c  de  frigiats  ,  un  de  fes  domeftfques 
trouva  le  matin  une  trentaine  d'0«- 
fardes  à  moitié  gelées ,  qu'il  amena  i 
}a  malfon ,  lejs  prenant  pour  de»  Dîn- 
idons  qu'on  a  voit  par  mégardé  laîflTé 
coucher  -dekbrs.  Mais  quand  ce^  oi- 
ffsnv^  (WWl  dégelés  >  on  fut  agréa»' 
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Wèment  (iirpris  de  voir  que  ^étoîcnf 
des  Outardes.  C'efi  un  fait  allez  fin- 
gulier ,  mais  qui  èil:  arrivé  plus  d'une 
fois. 

Denis,  dans  fbn  mjfcirede  Pj4^ 
mérique ,  dit  que  V Outarde  ne  pond  que 
de  deux  ans  en  deux  ans ,  &  que  l'an- 
née qu'elle  ne  pond  point  elle  fe  dé- 
plume ;  qu'elle  ne  pond  qu'à  quatre 
ans ,  &  qu'elle  fait  d'une  feule  couvée 
quinze  â  feize  œufs  dans  des  Ifles  ou 
des  marécages  »  à  terre' &  quelquefois 
fur  des  arbres.  Il  ajoute  que  les  Outar- 
deaux  éclos  fe  mettent  fur  le  xlos  de 
leur  père  «  qui  les  porte  â  l'eau  y  8c 
que  la  nuit  la  mère  les  ramené  à  terre 
pour  les  couver.  D'abord  cette  Rela- 
tion nous  embarrafibit ,  difent  les  Au* 
teurs  de  la  Suite  de  la  Matière  Médica^ 
le  9  Se  nous  penfions  que  Denis  s'étoic 
trompé  :  depuis  nous  avons  appris  qu'à 
Québec  Se  aux  environs  les  Canadiens 
nomment  Outarde  une  efpecç  d'Oîe 
noire  Se  blanche ,  que  Willuchbt 
&  R  A  Y  appellent  Oie  de  Canada. 

Les  vraies  Outardes  font  fort  rares 
dans  bien  des  pays ,  Se  elles  n'y  vien- 
nent que  dans  les  grands  hivers ,  ÏqtC- 
que  la  terre  ell:  reftée  long-temps  cou- 
verte de  neige  ;  alors  la  fiiim  les  chafle 
de  leur  pays  natal ,  Se  elles  maigrlflent 
tellement ,  que  les  plus  grofles  pefenc 
à  peine  douze  à  quatorze  livres.  Selon 
Pierre  Gyllius,  d'après  Oppien, 
VOutarde  aime  autant  le  Cheval,  qu'el- 
le abhorre  le  Chien  :  auffi  fe  fert-on  du 
Cheval  pour  l'attraper.  Les  Pêcheurs 
reclierchent  les  plumes  de  cet  oifeau 
pour  amorcer  le3poîfrons,quî  fbnttrom- 
pés  par.  l'apparence  des  Mouches  que 
ces  plumes  repréfentent.  On  peut  en- 
core s'en  fervîr  pour  écrire ,  comme  de 
celles  des  Oies^ 

WiLLUGHRY  ,  dans  la  courte 
defcrîptîon  qu'il  fait  de  VOutarde  « 
dît  qu'elle  fe  nourrît  de  grains ,  de 
graines  d*herbes,  de  Choux,- de  feuilles 
de  PifTonlît  ,  &c.  qu'elle  fe  trouve 
en  Angleterre  dans  les  belles  çam- 
jpa^esy  fituées  près  des  Bourgs  de 
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Nevmarkct  &  Je  Royfton ,  cfans  le 
Cambridgeshire  &  la  Province  de  Strf- 
folck  ou  ailleurs,  dans  de  vaftesplaines* 
Solvant  le  témoignage  d'HscxoR 
B  o  £  T I  u  s  ,  dans  la  Marche  &  en 
Ecofle  9  il  natt  des  oifeaûx  »  nommés 
Guftardis  en  terme  du  pays,  iembla- 
bies  aux  Perdrix  pour  le  plumage', 
mais  qui  furpaffent  les  Cygnes  par  le- 
Volume  du  corps.  Quelques-uns  difent 
qu'on  peut  les  prendre  à  la  main., 
avant  qu'ils  puîHent  s'envoler  ;  mais 
quoique  leS  Omardes  demandent  du 
temps  pour  pouvoir  s'élever  de  terre  , 
elles  fè  montrent  cependant  chez  nous- 
fort  timides  &  circonfpeâes  y  ajoute 
ViLLUGHBY,  en  forte  qu'elles  ne  fe 
laiflent  point  approcher,.  &  que  quand 
elles  voy eut  unJiommé  de  loin,  elles 
prennent  incontiaeot  la  fuite.  Selon  A  l- 
t>  R  o  V  A  N  D  F. ,  ces  oifêaux  ne  fe  ren^ 
contrent  point  en.  Italie ,  à  moins  que 
la  tempête  ne  les  y  apporte  par  ha- 
2ard  ;  maïs  Willuchby  rapporte 

Îue  dans  ion  voyage  d'Italie  il  a  vu  à 
iodene  une  Outarde  expofée  en  vente 
au  Marché  9.  ce  qui  lui  a  fait  foupçonner 
que  cet  oifeau  n'eft  pas  rare  dans  ce 
pay^-U.  Ceu^  qui  en  ont  voulu  nour- 
rir ,  rapportent  qu'il  meurt  de  chagrm 
de  fc  voir  privé  de  fa  liberté.  Il  s'é- 
touffe lui-même ,.  en  retirant  fbn  (buf- 
fle &  s^empêchantla  refpiration.  Albin 
iToTfu  m.  ».  38.  ^  39.  )  dit  que  M. 
DouoLASa  remarqué  que  le  mâle 
avoxt  deux  eftomacs  ,  dont  l'un,  eft 
pour  la  nourriture  ,  èc  l'autre  fert  de 
réservoir  d'eau  ,  pour  lui  fournir  de 
quoi  boire  ,  parceque  cetf  oifeaux  fe 
nourriflent  dans  des  bruyères  éloignées 
éts  lacs  &  des  rivières.  LtsOmardt^ 
Tiennent  des  pays  Septentrionaux  k 
des  Alpes  en  Champagne  &  en  Poitou. 
On  en  voir  en  grand  nombre  en  Ef- 
pagne.  Les  Sauvages  fe  font  des  robes 
des  plumes  d' Oiturdes. 

UOutarâe  contient  beaucoup  Vfe  (èl 
volatil.  Cet  oîfeau  eft  d'ufage  en  alî- 
Btent  &  parte  pour  un  manger  délicieux, 
£ir^tàut  quand  on  le  cho^A^  j^une  ^ 


auv  our     ^n 

tendre  Bcgras,  ou  bien  en  chair;  mars 
leomme  il  eft  afiez  rare  &  fort  cher ,  il 
n^y  a  gueres  que  ks  gens  riches  qui  en 
puiffent  faire  a&g«.  11  fournit  un  bo» 
fuc  &  de  Aicile  digeftion.  Il  convient 
à  toute  forte  d'âge  &  de  tempéra- 
IneAt.On  ne  fe  fertde  YOutardc  en  Mé- 
decine qu'extérieurement.  Sa  gfaî(fe 
eft  anodine  &  réfdlurive.  On  s'en  feft 
en  Uniment ,  pour  fortifier  les  nerfs  y. 
pour  calmef  la  doùleUr  des  hémorrhoï- 
des<,  &  contre  la  furdité  ,  ét*t  intro-^ 
dutte  dans  l'ôreUïe.  Sa  fiente  eft  réfo- 
lutîve  &  propre  pour  la  galle. 

Le^  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  VOutûrdeY 
Tôm  L  A  M  £  A  Y,  j».  64^*  G  £  s  K  s  A^  de  Avièw 
^484.  BiLON>  de  laNéU.  duOif.  p.  z^émr 
Alujlovande,  Omtth*  x.  p«  85.  Schwenck«- 
tiLO  ,  Av.  Stlef,  /*.  35f*  Jonston-,  deAvîB^ 
p*^z*  CRAlLttOM,  Omm.  Zok.  p.  fy^ 

l/Ltk*  Av.  p.^%.  &  les  autres.^ 

ouv 

ou  VRI  ERES, nom  dorméaur 
Abeilles  auxquelles  onnetrouvepoitir 
de  parties  fexuelles ,  parties  qui  fent 
fort  diftinâes  rèlpeâiveftient  dan»  \m 
inâles  &  dans  les  feittetle»^  Voyez  an^ 
mot  ABEILLE* 

GUY 

OUTRA  ÔVASSOUrgraî^ 

oiïèau  de  PAniérîque,.dontparle  Laet 
ilnd.  Occident.  L.  XVl  c.  13.);  Les^ 
Sauvages  ,.dit-il ,  ont  coutume  de  don^ 
.  ner  à  tous  les  oifëaux  le  nom  à^Oura  f^ 
ôli  d'Oijyr^.  Celui- cr  eft  prefijue  plus' 
grand  dil  double  qu'une  Aigle.  Il  e(& 
cou  verjt  de  très-belles  plumes.  Ses  on-^ 
gfes  ibnt  aigus;  fon  bec  eft  fort.  On  a? 
vô-une  plume  des  ailes  de  cet  oifeau». 
qui  avoit  plus  d'une  aune  de  long  :: 
elle  étoft  d'une  .très-belle  couleur^ 
marquée  de  taches  rondes ,  comme  le» 
plumes  des  Poules^  d'^Afrîque.  Cet  oî- 
feau eft  fi  forrqu'îl  tue  luiieul  &  dé- 
chire une  Brebis.  Il  lui  eft  facile  ik 
terrafler  un  homme  ;  il  fait  la  chaflfe 
aux  Cerfs.  Voili  ce  que  nous*  apprencK 
Ru  ï  S  CH  C^^i;i^.  ^,  1  xî.Vd'«BtèfJ 
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L  A  E  T ,  de  VOuyra  Ovaffou ,  ^uî  peut 
jbien  être  cette  eljpece  de  Vautour 
;nommé  Cumwr.  Voyez  ce  mot. 

OX  Y 

O  X  YLIPARON:  Xes  An^ 

(dens  ,  dit  G  ES  N«.R  (  de  jiquat.  p. 
7710  >  donnoîent  ce  nom  à  Paflaifon- 
^nement  qu'ils  faiibîent  au  polflpn  q^ue 
y  on  fervoît  fur  leurs  tables. 

OXYRHyNCHOS.Cenom 
(eft  Gre^^y  Se  eft  donné  à  f^es  poifTons 
<^ul  ont  ie  becpoîntu ,  Pifces  Ôxyrhyn- 
,chi.  Ronde. LETjC ÎPart. II. chap.  1 7. 
f).  14.1.  Edit.  franc.  )  dît  qu^on  en 
.trouve  de  huit  coudées  de  long  dans 
•un  lac  voifin  de  la  merCafpiennQ.  On 
les  vend  defKchés  &  falés.  On  fait  de 
Ja  farine  avec  la  graîfle  de  ce  poif- 
fotij  Scies  entrailles  cuites  ieryent  d^ 
iCoUe. 

Il  y  a  9  dit  le, même  Auteur ,  un  au- 
^re  Oxyrhynchus  du  Nil ,  que  les  Pê- 
•cheufs  fe  -gardent  bien  de  preadre  » 
.rayant  en  grande  vénération. 

Il  parle  encore  d'un  Oxyrhynchus  At 
ia  mer  Rouge,  qui  a  la  bouche  fort 
jlongue.,  les  yeux  reluifans  comme  de 
ror  9  &  des  marques  pâles  au  dps  :  -/es 

Î premières  nageoires  font  noires  ;  cel- 
és du  dos  (ont  blanches.   La  queue 
^ft  Ipngue  ^  vjertej  de  il  y  ^  une  ligne 


O  Y  E    O  Z  T 

dorée  dans  le  milieu.  R  o  n  d  e  x  e  r 
n'ayant  point  vu  de  ces  poiÛbns*  a^em 
jdonne  pas  la  £gure. 

11  y  a  unpoîiîbn  qu'on  nomme //itfii> 
Mn  à  Anvers.  Il  .a  le  bec  long  »  menu» 
fort  pointu ,  mou  &  noir.  Il  eft  nom- 
mé Oxyrhynchus  f^T  Ron.DELET,& 
Ge  s  n  e  r  (4/r  Aquat.  p.  77JO  ^«"oit . 
que  ce  Hautin  eft  Je  Schwal  des  Al- 
lemands >  &  le  Sntpel  des  HoUandoisi. 
Il  dit  aufli  que  le  Muge  de  mer»  de 
lac  .&  de  rivière ,  eft  nommé  Oxyrhym^ 
chus  par  Diphii^us»  comme  on  le 

voit  dansATHÉNÉJE. 

O  YE 


OYE  ,  oîfeau 
AU  mot  OJE. 


aquatique.  Voyez 
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OZTOA;  eeft  une  eJpece  de 
Henard  des  Indes  »  ditRuTSCH(^ 
Q^uad.  p.  94.  ) ,  d'après  N  i  e  r  e  m- 
B  E  R  G  ,  Hifi.  Exot.  L.  IX.  c.  10.  Cet 
animal  eft  de  la  figure  &  de  la  gran- 
deur de  nos  Renards::  fon  poil  eft  blanc 
&  noir ,  &  en  quelques  parties  roux. 
Il  fe  retire  dans  des  fofles ,  &îl  élevé 
fes  petits  dans  des  tr.ou«  de  terre. 
Quand  il  ne  peut  éviter  la  main  du 
Chafleur ,  il  la  mord  cruellement^  &  il 
contrefait  le  mort. 
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TX  A  C ,  nom  ^ue  ks  Per/ans  don- 
\Jt  nent  à  une  e^ece  d'Aigle  de 
J       mer ,  nommée  en  Afrique  Ma-:^ 
tQly,  Voyez  ce  mot. 

PACA,  forte  d'animal  femblable 
âun  petit  Pourceau  de  deux  mois.  11  y 
en  a  une  grande  quantité  dans  le  Bré- 
fil ,  &  quelques-uns  font  blancs  com- 
me la  neige.  Leur  chair  a  peine  à  cui- 
re. Les  blancs*  fe  trouvent  principale- 
ment auprès  des  rivages  de  la  rivière 
de  Saint  François  >  Jcfort  rarement  ail- 
leurs. M.  Br  ISS  ON  (p.  144.)  le  met 
dans  le  genre  du  Lapin ,  &  le  nomme 
Cumulus  caudatus ,  auritust  pUis  obj" 
curefuhis  f  rigtàls  ,  lineu  ex  alhofia-' 
vefcentibus  ad  latera  difiin£iis.  .M. 
K  L E I N  <  Difp,  Quad.  P-^o,)  le  ran- 
ge dans  la  famille  des  Tikradaftyles , 
Se  parmi  les  Cavia ,  petits  animaux  , 
dît-il ,  que  les  Portugais  nomment 
Ratoj'do'ManOf  qui  habitent  Içs  bois, 
ont  le  poil  &  la  voîx  du  Pourceau , 
appelles  Porcelli  te  Cuniculi  Amen-' 
tard ,  parcequ'ik  ie  retirent  dans  des 
trous  p  ou  dans  des  arbres  creux.  Le 
Paca  a  depuis  le  bout  du  mufeau  juf^ 

u'à  la  «[ueue  environ  un  pied  de  lon^. 

a  tête  eft  grofle ,  &  a  -quatre  pouces 
de  large  depuis  lés  narines  julqu'à  Poc- 
ciput  :  fil  mâchoire  inférieure  eft  plus 
courte  que  la  fupérieure.Cet  animal  a 
une  grande  barbe  de  Lièvre ,  des  oreil- 
les pointues  &  très-courtes ,  aînfi  que 
la  queue  ;  les  jambes  de  devant  font 
un  peu  plus  courtes  que  celles  de  der- 
rière :  il  a  dîrtq  doigts  à  chaque  pied , 
le  doigt  intérieur  des  pîçds  de  devant 
eft  trcs-pf  rit  /&  articulé  plus  haut  que 
les  quatre  autres  :  les  trois  doigts'  du 
milieu  des  pieds  de  derfîefe  font  les 
plus  grands  ;  maîsd^intérieur  eft  encore 
plus  petit ,  Se  articulé  plus  haut  que 
l'extérieur.  Son  corps  eft  couvert  de 
Time  m  ^ 


i 


poîls  courts ,  rudes  au  toucher ,  d'un 
fauve  foncé  deflus ,  avec  trois  bandes 
étroites  longitudinales  de  chaque  dSté,  • 
quifont  d'un  blanc  jaunâtre ,  &  le  refteT 
du  corps  en  deflbus  eft  de  b  même  cou- 
leur. On  le  trouve  à  la  Guiane  &  au 
Qréfil.  C'eft  le  même  animal  dont  j'ai 
parlé  au  mot  C  O  AT  I  A  S ,  Tome.  L 
p.  660,  de  ce Diéiionnaire.h^éOui^noh^ 
le  nomment  Ourena  Se  Fax.  M.  Bar- 
RiE.KE(Hî/f.de'la  France  Équin.  p.  152) 
V^p^çW^Cuniculus  major  paluftristfap  . 
ciis  albis  notatus.  R  a  t  (  Synop.  Quad. 
p.  22(J.  )  lui  donne  le  nom  de  MusBra^ 
JlUenfismagnuff  Porcelli  piUf  &'uoces  & 
il  eft  nommé  Paca  par  Marc  Grave  , 
////?.  BrafîLp.  2  24.  âinfi  que  par  Jons- 
TON ,  Quad.  p.  III.  &  par  P  is  o  n  , 
Hîfi.Nat.p.  loi. 

PACO,ouPACOS,Brebîsdu 
Pérou  >  un  peu  plus  grande  que  nos^ 
Brebis,  &  plus  petite  qu'une Génîfle. 
E|le  a  le  col  long  ,  comme  -les  Cha- 
meaux ;  les  jambes  longues  Se  le  corps 
bien  proportionna:  il  y  en  a  de  blan- 
•  ches  9.  de  noires  ,  de  minimes ,  &  d'au- 
fres  bicarrées  de  différentes  couleurs, 
appellées  par  les  (iidiens  Moromori  » 
ou  Moromoro,  Leur  chair  eft  bonne , 
quoique  grofCere^  Se  eft  beaucoup  meil- 
leure &  plus  délicate  que  celle  de 
PAgne'au.   Il  eft  rare  qu'on  tue  tes 
animaux ,  à  caufe  que  leur  laine  fort  i 
faire  des  étoffes ,  &  qu'elles  font  plus 
de  profit  â  porter  des  fardeaux.  On  les 
voit  quelquefois  en  troupes  de  plus  de 
trois  cents  &  mêitoe  de  mille  enfera- 
ble ,  chargées  de  tontes  fortes  de  àiar- 
chandifos,  dont  elles  jportent  pour  l'or- 
dinaire cent  livres  pefant ,  &  quelque- 
fois jufqu'â  cent  cinquante",  Velon  le 
chemin  qu'elle3  ont  d  faire  ;  elles  ne 
font  que  trois  ou  quatre  lieues  par 
jour  t  &  leurs  Cohdu^urs  (a vent  le« 
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lieux  où  il  y  a  abondance  de  piture 
&  de  l'eau  pour  ces  bêtes  :  ils  y  dref- 
fent  des  tentes  ,  &  déchargent  leurs 
fardeaux.  Quand  il  n'y  a  qu'un  jour  de 
chemin ,  elles  font  huit  ou  dix  lieues 
&  portent  deux  cents  livres  pelant.  11  y 
en  a  que  la  force  du  travail  fait  cou- 
cher par  tewe  avec  leurs  charges ,  fans 
q^'on  les  puiflè  faire  lever  ni  par  me- 
mces ,  ni  avec  les  coups.  Ces  aiumaox 
fe  plaifent  dans  les  li^ix  froids.  Ils 
niultipUent  beaucoup  dans  les  monta- 
ges ,  &  meurent  dans  la  plaine  par 
trop  de  chaleur.  R  a  i  iSynop.  Amm. 

Quad.  p.  147-  >  P*'^^^  ^^  ^^^^  ^*f  ^ 
de  Brebis ,.&  M.  Linnaus(5Wv 
Nat.  Edit.  6.  p.  29.  fpec.^.i,  qui  la 
met  dans  Pprdre  des  Pecora,  &  du 
Tjang  de»  Chameaux  9,  la  nomme  Came- 
lufgihbis  mllis.  Cet  animal  eft  chez 
M.  Kl  LE  I  NC/5î/p.  Q»^^- P.- 42t.)  dans 
U  famille  des  DidaSyles.  C'eAVOvts 
ChiUnfif-  de  J  0  N  »T  6  N  >  Quad.  p.  ^6. 
flc  de  CHARtiTON,  Exerc.  p^  9. 
VOvisPeruanadeMAKC  Grave, 

p.  ^44.  &  d'H  ERNANDEZ,  Hift. 

Mcxic.  p.  66^. 

.  P  A  C  Q  U  I  R  E-S  >  forte  d'ani- 
maux ,  qa'on^  trouve  dans  l'Ifle  de 
Tabago ,  8c  que  les  Sauvages  de  k 
Terre-Ferme  ont  ainfî  nommés,  C'eft 
une  efpece  de  Porc.  Us  ont  le  lard 
fort  ferme ,  peu  de  poil  &  le  nombril 
fur  le  dos.  , 

PAG 

PAG:  C'eft  une  bête  fàu vage  qui 
fe  trouve  dans  le  Bréfil ,  qui  «ft  d'une 
moyenne  hauteur ,  &  de  la  grandeur 
d'un  Chien  de  quête  :  fit  tête  eft  extrê- 
mement difforme  »  &  fa  peau  fort  bet- 
le  ,  mouchetée  de  tachas  bJanches^^ 
g^iiès  &  noires;  Le  goût  de  (a  chair 
approche  de  celui  qu'a  la  chair  de 
Veau. 

PAGANELLE>  ou  PAGA- 
N  E  L  L  O  ^  nom  que  les  Vénitiens 
donnent  à  une  efpece  de  Goujon  de 
mer  •  qui  eft  mis- dans  le  rang  des  poif- 
ions  à  nageoires  épineufcs  9  Pif  eu 


PAG 

acambopterygHf  &  tfa'AvLTEDi  ClcBf£r. 
Pan^  V.  p.  4^ .  )  nomme  Gptius  lineâ 
Itaeà  ttanjvcrfà  infumm$  pitma.  à^^ 
Jalis  primx.  C^eft  le  Souleroty  ou  Gûw 
ion  de  nur  de  Rondelet.  Voyez 
BOULEROX&  GOUJON 
DEMEJl, 

PAGE  DE  LA.REINErLey 
Hollandois  donnent  ce  nom  à  un  beau 
Papillon  dé  Surinam ,  qui  vient  d'une 
ChenîUe  toute  couverte  de  pointes  p 
au  bout  defquelles  pend  une  tofle 
toute  noire.  On  voit  la  Chenille  &  le 
Papillon  qui  en  provient  repréfentés  X 
la  Planche  XLUI.  de  VHifioire  des  In- 
feSes  de  Surinam ,  par  M*  Merian. 

P  A  G  E  L  ,  poîflbn  de  mer  à  na- 
geoires épîneufes ,  mis  dansie  rang  de» 
Spare^^par  A  R  t  e  d  i ,  Ichtk  Fart.  V. 
p.  «p.  ;i.  5.  Il  le  nomme  Spams  totus 
rubcns  >  hide  argenui.  C'eft  l'ÊpJSf /fo^ 
d'A  R I  s  T  G  T  e  ,  L. iF".  c.  II.  L,  VL 

r.  1  3.  d'AT  B  s  K  £  £  »  L.  Vil.  C.  JOOw 

&  d'O  p  p  I  E  N ,  L.  /./  10&.  nommé 
en  Latin  Erythrinus  ,^&  Erythinui  p?ir 
Ovide,  Hal.  v.  104.  de  même  que 
PV-Pi*ïNE»  L.  IX.  c.  16.  &  51, 
L.  XXXIL  c.  9.  &  10.  par  Be  L  aN » 
de  Pifcib.  par  G  E  s  N  e  R  ,  ^^  Aquat^ 
p,  43  5.  par  J  o  N  s  T  o  N  ,  X.  X.  ^.  !► 
par  WiLLUG.HBT,^.  3ii.par  Rat/ 
p.  132.  n.  5.  par  Charleton» 
p.  140.  &  par  Aldrovande  ,  p.  1^4* 
G  A  ZA  (L.  XXXIL  c.  9.  >  a^craduît 
le  mot  Grec  par  Ru^illiû.  A  Veirife 
on  nomme  ce  poiflo»  Albara  &  Al" 
iora;^  en  Ligurie,.  Pagro  s  a  Rome  » 
Frangolino  Scfragolmo.  Le»  Grecs  mo- 
dernes >  dît  Rondelet  { L.  -XK 
c.  itf,  p.  12&.  Edu.  Friî;jf.>, .le  nom- 
ment A«flp<»ov.  Il  y  en  a quile confon- 
dent  avec  le  Pagre.  Selon  le  même 
Naturalifte ,  il  ne  faut  pas  auflS  le  con- 
fondre avec  le  Rouget.  A  r  i  s  t  o  tb 
marque  que  le  Pageï  vît  dans  la  hau- 
te mer ,  &  O  F  F  i  e  n  dit  proche  des 
rivages.  L'im  &  l'autre  ont  raiibn. 
Dans  l'hiver,  il  ne  quitte  point  la 
haute  mer,  &  l'été  ,  il  vient  proche 
cles  rivages  >  où  on  le  pêche.  Il  efi  toux 


Digitized  by 


Google 


PAG 

m  couleur  t  tirant  far  le  rouge»  Soft 
ventre  eft  blanc  Parla  forme  du  corps» 
la  fituadon  8c  le  nombre  de  fes  na- 
geoires »  de  fes  aîguiiiont  &  de  &a 
cnies ,  il  reflemble  au  Pagre.  11  a  le- 
snufèau  plus  pointu  te  plus  étroit  *  te 
corps  inc»ns4arge«  les  yeux  grands  ». 
deux  taches  dorées  »  la  bouche  petite» 
les  dents  fort  petites ,  rondes  Se  poior 
tues.  La  chair  de  ce  poiflbn  eft  blan- 
che ;  le  foie  eft  blanc  &  rouge,  le  fiel 
Îr  eft  attaché  »  Se  la  ratte  eft  d'une  cou- 
eur  encre  rouge  8c*noîre.  Il  a  des 
pierres  dans  la  tête.  On  ne  diftingue 
point  le  inAle  d'avec  la  femelie.  R  o  N- 
D  E  L  E  T  dit  que  tous  ks  Pjigels  font 
femelles ,  parcequ'on  Us  trouve  pleins 
d'œu&«  On  en  pèche  en  été ,  &  peu 
cttliiver ,  parcequ'ils  font  dans  la  hau« 
te  mer.  Quand  le  Pagel  eft  vieux  ,  il 
n'eft  pas  fi  rouge  que  lorfqu'il  eft 
jeune  ,  &  alors  il  reflèrabte  au  Syna- 
gris  ;  mais  on  diftingue  Tu»  de  l'au- 
tre par  les  dents  &  par  les  taches.  Le 
Pagel  paflfoit  chez  les  Anciens  pour  un 
poiflbn  ni  bon>  ni  mauvais;  cependant 
il  eft  meilleur  que  bien  d'autres  poif-« 
îbns.  Au  rapport  de  R  o  nd  ele'i «  il 
engendre  un  bonfiic,  il  nourrit  bien» 
il  n'eft  ^otntde  dure  digeftion  »  &  ii'ne 
lâche  pas  le  ventre. 

P AGG È  RE,  nom  queles  Por- 
tugaîs  donnent  à  un  poiflbn  teflacée 
du  Cap  de  B^nne-Eipérance.  Il  a  ,  dh 
K  o  L  B  E  f  Ikfcriftn  ÀwCaf  di  Botmê^ 
Efpéranctj  Tome  IIL  p.  153.).  Aria 
tête  uneelpece  de  corne ,  ou  de  pi- 
quant *ii  venimeux,  que  fi  la  main  e# 
eft  Meflèe  ,  on  y  font  des  douleurs 
cruelles.  L'înflammadon  s'y  joint  »  & 
même  on  perd  la  maifl ,  à  moins  qu'on 
n'y  apjKnte  un  phmpt  remède. 

F  A  G  O ,  nom  que  les  Lapons 
donneittauCW4«^/,qfu  t^VOÎftm 
de  Tocbe.  Voy  Ç2  CH  ARADRIOS. 

PAGRE,  poiflbn  de  mer  i  na- 
geoires épineufes,  mis,  comme  le  Pa- 
gel ,  dans  le  rang  des  Spares  ,  par 
AnTEDi  <  /rAii.  FUTi.  y\  p.  d4-  n.  1 5  0, 


'PAG  ^tj 

téJiçtm  fmMTwfdorfi  &  oMiinfiàum 
prUnSti.  Cf^A  le  <»<r>Aoc  d'ARisTora* 
L.F1II.  €.  ijï.  d'ÉLiEN.  i.  IX. 
^'  7*P'J^7-  ^  i"  X.  c.  19.  &  d'A- 
THÉ  N^  E  ,  L.  K//.  p.  3^7.  aînfî  que 
1^  /'^rj»-  des  .Latins ,  dont  parfe  P  l  i- 
NB,  L.  IX  c.  i&  L.  XXXL  c.  xo. 
C  u  B  A ,  JL.  IlLx.  66.  fol.  8tf.  G  B  $- 
NER,  de  Aquat,  p.  773.  AlD  RO- 

VAN  DE,  L.//,  cA.  p.  151.  WlL- 
LUGHBY,p.  312,.  8cRaY,  p.  I3I. 

m,  2.  On  le  nomme  Pagro  i  Gênes; 
a  Sea-Br^am ,  en  Anglois  ;  B^g^zjo ,  cii 
Efpagnc*  dît  Rondelet. ^fA^-. 
grw^  en  Portugal. 

•  Le  Pagre  eft  un  poiflbn  de  mer ,  qui 
fuit  les  rivages ,  &  quelqifeftns  la  hau--^ 
te  mer.  Il  eft  mis  par  Athénée  Se 
par  Strabon  dans 'le  rang  des  poi^ 
ions  du  Njl.  11  feflemt^e ,  dît  Ro  n-« 
DEL  ET  (  Uv.  V.  chap.  i<.  p.  127. 
Edit.  Franc,)  »  à  la  petite  Dorade  par 
le  corps,  &  par  les  nageoires  conftdé- 
rées  {elon  leur  fltuationÀ  lew  nombre. 
U  en  diffère  par  les  4%ujllons  ,  par  la 
queue  Se  par  la  couleur.  11  eft  roux  ^ 
tirant  fur  le  rouge  ,  &:  en  cela  il  reA 
iêmble  au  Pagel  «  ce  qui  fait  qu'on  les. 
confond  l'un  Se  l'autre  :  majs4e  Pagrt 
tire  ÎMX  le  bku  pendant  l'hiver >  Se  le 
Pa^l  en  tout  teftips  eft  rouge.  Le  Pa^ 
gre  a  le  mufcau  plus  épais»  plus  rond 
4c  de  la  figure  d'un  nez  aquîlin.  Son 
corps  eft  plus  rond  &  plus  large  :-fo0 
eftomac  eft  plus  grand  ;  fa  ratte  plue 
petite.  Ce  poiflbn  a  une  grande  veffie 
pleine  d'air  ;  l'eftomac  8c  les  boymijt 
fontfirits  comme  ceux  dé  la  Dorade; 
le  foie  eft  fans  fiel  ;  le  coeur  eft  &it  eu 
forme  d'angle  ,  fc  il  a  des  pi^rr^  au 
cerveau ,  ce  qui  fait  qu'il  crafnt  1^ 
-froid.  Il  vit ^  bourbier,  d'algue ,  8c 
de  chair,  comme  de  Sèches  ^  de  Caf« 
-&rons.  Se  autres  petits  poiflbns  de  ce 
'genre.  At h t  né e  dit  que  le  Paj^rê 
eft  un  poiflbn  folitaire  ;  d^âutres  difoic 
qu'on  le  pêche  toujours  en  troupe.  Su 
chair  eft  aflez  feche  ;  elle  ne  lâche  pars. 
Le  Pkgre  qui  ne  quitte  point  k  mer 
fdur  eioxier  dans  ks  rivières ,  eft^lci 
Rrij 
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meîHewlCe  poîffon'èft  câmaffier,^t 
Bï  L  o  N.  Il  fe  retire  dans  les  pierres. 
Celui  de  rivière ,  dit  Élien,  annonce 
en  Egypte  le  débordement  du  Nil. 

PAGULL,  nom,  dit^GESNEK, 
qu'on  donne  dans  les  parties  Méri-» 
dionales  de  la  France  ,  au  Pagurw  » 
ièconde  efpece  de  Cancre.  Voyez  au 
mot  CANCRE. 

P  A  I 

PAILLES   EN   CUL,  ou 
FÉTUS  EN  CUL:  Oiitrouve 
entre  lesjdeux  Tropiques  certains  oî- 
ieaux ,  auxquels  on  a  donné  le  nom 
A^Oifiaux  duTropiqutt  parcequ'on  ne 
les  rencontré  jamais  hors  cfe  ces  deux 
bornes.  L^eipace  de  leur  promenade  ne 
lalfle  pas  que  d'être  bien  raifbnnable , 
puifqu'il  renferme  to*te  la  Zone  Tor- 
rîde*  C'efcun  pays  que  l* Antiquité 
ignorante  avoû  fait  inhabitable.  Les 
Matelots  qui  donnent  des  noms  aux 
chofes,  conformément  à  leur  manière^ 
de  penfe?&  de|>arler,  les  ont  appel- 
les Pailles  en  cul  >  ou  Fétus  en  cuL 
Nous  en  dirons  la  raifon,  d'après:  b  P. 
^  jL A.B  A  7  ,  qui  e^  pade dans  îeaFftytf- 
*  ges  a^xJfles  de  PAmér'upie  ^Tome  Vllh 
p.  3.0  y.  Ces-  ojfcaulc  font  à-peu-près 
Âp  la  grofleur  d'un  Pigeon.  Ils  ont  U 
tête  petite  &.  bien  faite  ;  le  bec  d*en- 
viron  trois  pouces  de  longueur  »  aflfez 
^ros  *  fort  ic  t^oinm ,  &  tout  rouge^ 
auflî-bieii  que  \tt  pieds ,  <iui  font  faits 
^«djmme  ceux  des  Canards.  Ils-  ont  h^ 
aUes  beaucoup  plus  grandes  %  &  plus 
fortes  que  lèup. corps  ne  femble  le 
/demander.  Les  plumes  dés  ailes  &  de 
tout,  le,  corps  font .  trçs-blaaches.  L» 
;queueeft  ^onhpofée  de  douze  à  quinze 
*plunaes  de  cinq  ou  fix  ponces  de  lon- 
gueur, 4'U  milieu  de^uelles .  fortent 
.deux  plumes  de  quinze  â  dix-huit  poii- 
•  ces  de  longueur  »  qui  iont  accoUées  , 
r&  qui  femblent  n'en  faire  qu'une  feu- 
.]le  ;  c'eft  oequî  a  donné  occasion  aux 
.Matelots  de  les  ^^9e\\eT  Pailles  en cid. 
,  "Cets'oifeaur  Yolent  très^biçn..ôî;trèl- 
J)ftb(  :.  ils  a'élotgoènt  des  terrés  auifk|^t 
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que  les  olféaux  nommés  Fr^^^/zxyitnnsi 
ils  fe  repofent  iur  Peau  comme  les  Oi- 
nards.  Ils  vivent  de  poiflbns.  Ils  pon- 
dent ,  couvent  8ç  élèvent  kurs  petits 
dans  les  Ifles  défertes  »  &  dorment  9 
ièlon  tes  apparences  y  fur  Peau.  Le  P» 
L  A  1 A  T  dit  qu'il  n'en  a  jamais  va 
dans  PIfle  où  il  étoit ,  &  que  ce  n^eft 
qu'en  paflant  qu'on  en  a  tué  quelques* 
uns  f  qui  lui  ont  donné  le  moyen  de 
faire  la  defcription  que  Pon  vient  de 
voir. 

PAISSE  SOLITAIRE  r  ou 
PASSE,  en  Latin  Pafferjolitafuts. 
On  ignore  ,  dit  B  e«l  o  n  Çde  ha  Nat. 
des  O^  L.  Vl.  c.  30.  f.  322.)  quel 
xu)m  les  Anciens  ont  donné  à  cet  oifeau. 
Ir  tient  beaucoup  du  Roi&gnol  par  fa 
contenance.  Il  eft  de  la  groOeur  d'us 
Mauvis.  On  le  pourroît  prendre  pour 
nne  efpece  de  Grive.  Son  plumage  eft 
grivelé.  On  diftingue  le  mâle  d'avec 
la  femelle.  Le  mâle  eft  plus  haut  en 
couleur.  Les  plumes  de  k  poitrine  8c 
des  deux  côtés  font  couleur  d«  datte; 
fes  taches  font  de  différentes  eouteurs. 
il  a  lede0us>du  descendre,  tacheté 
de  iàuve  ;  fa  queue  eft  de  couleur 
xsyvSky  comnie  celle-  du  Roffigaol.  U 
la*i:emue  après  avoir  volé  oit  maTché 
en  avant.  Son  bec  eft  rond  ^  pointu  ât 
blanchâtre  »  quelque  peu  obfcurcî  de 
noir  par  le  bout»  &  beaucoup  plus  fbct 
que  celui  d'une  Grive  ou  d'un  Merle. 
Cet  oi&au  a  les  jambes  &  les  pieds 
.comine  ceux  des  Grives  fc^  la  même 
<ouleur;  les  yeux  de  même«&  bordés 
tte  plumes  blanches..  Il  (é  nourpit  d'in- 
{^&ts  vivans  >  fréquente  les  plaines  & 
les  vallées  »  &  fe  retire  »  dans  certains 
temns  de-  l'année  »  feus  les  toits  des 
mailons  jcouvertes  es  tuiles  concaves^ 
.^pie  l'on  nomme  imhriffeis  »  dont  on 
ccuivrè  les  châteaux  (itués  dans  les  mon* 
tagnesv^omme  dans  le  Forez  &  l'Au- 
vergne y  en  Italie  &  en  Provente.  On 
eftime  cetoifeau  %  dit  Belon  ^  àcaufe 
de  fon  chant  doux  &  agréable.  Ceux 
,  qu'ont  éleve\  w  cage  «hantent  la  nuit 
.  comme  le  io|ur  %.  ^dciiw-tout  à  la  clarté 
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êe  là  liinifére.  On  peut  mettre  cet 
oifeau  dans  le  genre  des  Merles ,  ayant 
beaucoup  de  rapport  avec  le  noir. 

Selon  ALDRovAKDEileftunpeti 
Bnoindre  que  le  Merle.  Son  bec  eft 
aflezlong ,  un  peu  courbé;  fa  tête  eft 
petite,  à  proportion  du  corps  :  le  deflus 
eft  uni  8c  noir  ait  com|iiencement  des 
plumes  :  cetôlfeau  eft  cependant  noir, 
mais  non  pas  tant  que  le  Merle.  La 
iêmelle  eft  toute  brune.  Sa  poitrine  eft 
di  verfifiée  de  taches  jaunâtre$,&  elle  ne 
reflèmble  liùUement  au  m&lei  Elle  fait 
(on  nid  dans  lei  lieux  pleins  de  rochers 
&  buiflbnneux.  Cet  pifeau  vit  en  cage 
liait  i  dix  ans  quand  on  en  a  ft>in.  On 
lui  donne  pour  nourriture  de  la  pâtée , 
faite  avec  du  cœur  de  Bœuf,  des  jaunes 
d'œufs  &  du  maflfepain.  Le  PaiffifoU-- 
taire  eft  {iijet  aux  mêmes  maladies  que 
le  Serin  commun ,  aînfi  qu'aux  fpafnie^, 
aux  oppveffions  de  p<)itrine',  à  caufe  dé 
iâ  trop  grande  chaleur  naturelle.  Il  eft 
même  encore  Aijet  aux  vertiges  8c  au 
■mal  caduc ,  8c  fur*tout  â  la  miianco* 
lie ,  dont  le  plus  fouvent  il  in.eurt. 

P  A  K         ' 

'     PAR:  C'eft  l6  même  dnimal  que 

'  le  Paca,  Voyez  *P AC A. 

PAKASSE,  efpece  d'ammal  , 
qui  (e  trouve  dans  le  Royaui(he  de 

-Congo.  Il  reffemble  au  Buâe ,  &  il  a 
le  rugHTeinent  du  Lion.  Hi^,  Génér* 
des  Vçjages^  Tmk  XKL  jk  yj^Ediu 

P  A  K  E  L^  nom  que  M.  A  d  a  k- 
s  CM  (  Hift.  Na$.  de^  Coquillages  dti  Sé- 
négal ,  p.  lo^.  >  donne  à  un  Coquil- 
lage opercule  ju  genre  de  la  Pourpre  » 
dont  il  fait,  la  tro|(ieme  e/pece ,  qu'il 
dit  avoir  vu  au  Sénégal,fur  les  rochers 
du  Cap  Manuel.  Voiqi  la  defcription 

.  qu'il  dofme  de  la  coquiUe  flc  de  Pam- 
znal. 

La  coquille ,  dit-il ,  eft  obtufê  à  (ts 
ex  crénûtés ,  8c  extrêmement  applatie  de 

.  devant  en  arrière..  Sa  longueur  eft 
d'environ  deux  pouces  »  fur  une  Ur- 
geormqÎQdfe  djç  jpoitié»  EUe.eft  peu 


PAK  ^ly 

épaîiTê ,  mais  d'une  graMe  dureté ,'  & 
fonAée  de  cinq  fpireS  fort  renflées.  La 
première  iurpaile  trois  ou  quatre  fois 
toutes  les  autres  en  longueur.  Sa  fiir- 
face  extérieure  eft  environnée  de  vingt- . 
dnq  petits  filions  ,  8c  de  tv&  à  fept 
rangs  de  boflettes  pointues.  Les  aur-^ 
très  font  nues ,  &  fi  peu  détachées  , 
qu'on  peut  à  peine  les  diftinguer.  Le 
fommet  qu'elles  forment  eft  fort  court» 
obtus  à  fbn  extrémité ,  près  de  deux 
fois  plus  large  que  long  ,  &  trois  fois 
plus  court  que  l'ouverture^  i 

L'ouverture  eft  beaucoup  plus  gran- 
de que  dalis  les  deux  premières  eijpe** 
ces ,  eu  égard  au  volume  de  la  coquil- 
le ,  mais  elle  conferve  les  mêmes  pro- 
portions. Le  canal  fupérieur  eft  un  peu 
moins  prcrfbsd  que  large. 
.  La  lèvre  droite  reffemble  à  celle  de 
la  première  efpece  de  ce  genre  de 
'.Coq\iillage  r  &  elle  eft  dé  plus  ondée 
à  fix  endroits  diffërens ,  au-deffous  de 
chaque  -rang  de  boflettes.  La  levrc 
gauche  préfente  au-deja^ors  une  furface 
très-krge  &  applatie ,  dpnt  l'extrémité 
Supérieure ,  au  lieu  d'être? arrondie  en 
bourrelet,  forme  une  petite  totfe  algue 
&  tranchan(e ,  dont  les  bords^iànt  gar- 
nis d'une  douzaine  de  petites  deutts.  * 
Une  cr^te  tartreufe  r  tantôt  ver- 
datre ,  tantôt  de  Couleur  de  chair,  cou- 
vre ces  coquilles.  Quand  on  l'a  .enle« 
vée  ,-on  voit  q^ie  les  jeunes  font  d'un 
brun  violet,  &  que  les  vieilles  font 
marbiréesxle  bru^à;  dervcrd  rad^edans 
elles  font  de  couleur  d'azur  rembrnilî, 
«La  lèvre  gauche  de  l^ouverture  eft 
faUve,  &  la  droite  eft  violette* 

L'animal  diffère  de  ôelui  des  deux 
premières  efpecçs  /^en  cje  que  fa  cou- 
leur eft  plusifimcée  &  tirçffar  le»vl<>- 
.  let.  Son  opercule  eft  auflî  près  de  deux 
fois  plus  court  que  l'ouverture  de  la 
coquiUe. 

À  la  forme  applatie  de  la  coquille  » 

&  à  la  croûte  qui  la  recouvre ,  on  la 

.  prendroit  au  premier  abord  pour  la 

ç()q^Ile  d'un  Ormîer.  M.  Adan^on 

■  #t  ÎWÇ  tor^i'on  prejafe  :iin  piçu  l'opgr- 
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c?wLe  de^ét  tliiBal ,  après  4«'il  pft  reft-»^ 
tri  dans  fa  ooquiile»  11  rend  une  âflèz 
grande  quantité  d^  liqueur ,  .qui  eft 
^l'abord  verdâtre ,  te  qui  devient  Pour- 
pre fon-c^  .e.»  fe  deiKchanC  On  fait 
que  cette  propriété  eft  comnm^  à  h 
plupart  des  e^eces  de  ce  genre.  Oa 
^voicla  figure  de  cette  forte  de  Coquil- 
lage à  la  Planche  VU,  ».  3.  de  l'Ou- 
.vtage  cî-defluTs  cité. 

L'Auteur  range  fous  le  nom  de  Fa^ 

sentes  geJUens.  •  orc  valdè  expanjê  & 
-aperto  »  îabris  camns  »  pait^  inmnh  ci-- 
-fureà  ^  fafms  ^miaûàs  fi^nata  p  de 

Le  Buccmwfn  breviroflrum ,  labrofimf 
çraffum ,  mdofum ,  colwmllà  latâ,  fla^ 
nà ,  Barbadenfe ,  deLi  s  T  E  R  ,  Hifi. 
Conchyl.  Tab.  9^9.  fig.  49-       • 

Le  Bitctinum  majm ,  cÀnaiieidatum 
X^fnUatumtfinatum^pafiUpJumf  la-^ 
J>i9  ixPirmfatis  patulc ,  fr  mmtifflmè 
Aentato  ^jrfjnis  albiÀir  &  piceis  /«- 
4Ad€  depmm^à^G\3  kXT  i^^^f  Ind. 
Tab.  &p.%jMtt,E. 

Et  la  Mamma  virrucofa ,  papillâ  pr^ 
-mnentt^  daéio  ^U  ad  col^nuLlam  re^ 
pandô ,  txtUs  Açnfif  variolii  afiera ,  ni" 
-gricanx  ,  mkr  cctftta  ,  d*it  parle  M- 
Kl£in>  d^aprè^  Listçjr  ,  l^m. 
f,  %%.  fiec.  9. 

-     /   'P  AL 

;  P  AL'f  tw^m  qu'on  doiwe  dans  fc 
iLanguedoc  &'fur  leat:ôtes  4e  <jênes 
â  la  quatriemeeipece  de  Ghîen  de  me^  » 
-que  les  Grecs  nomment  iiÀ\%oç  Ki«r. 
Voyez  CHIEN  DE  MER. 
:  PALETTE  ,  PALE,  ou 
<;^  I  LL  I  E  R,  nommée  en  Grec 

'  Aeuittf  aAoç  >  OU  IltXf  xtfVdç^-felon  A  R I S- 

'  y  oT  E ,  &  en  Latîn  Albtndeolé ,  «m 
Plaiea.  Cet  oife.au  eft  un  Héron  WUnc , 

'  comme  les  deux  mots  Grec  &  La- 
tîn le  défignent.  M.  Peruault 
1i  Mérnoirjsîde  PAcadépiU  d^s  Sçicncts, 
Hitmc  ///.  Tari.  IIL ^  qui  a  donné  la 

~'4;}erçri(»tipn  i^atomique  de  qtufctre/'il^ 


Uttes^xieùilt  pourquoi  on  a  tnk  eét 
oifeau  au  nombre,  des  Hérons  ;*  car 
d'avoir  un  panache  au  derrière  de  1^ 
tête  48c  vivre  de  poiflbns ,  comme  le 
Hérçn  ,  font  d^  chofes  qui  lui  font 
communes  avec  beaucoup  d^oifeaxMx^ 
Cet  oifeau  d'ailleurs  en  eft  très-diâé-* 
rent.  Les  nom|.  qu'on  lui  a  donnés  â 
caufedelafigufedefonbec»  fomblent 
avoir  plus  de  fondement.  On  l'appelle 
Plaua  en  Latin ,  pacceque  fon  bec  eft 
large  »  félon  la-  fignification  du  Grec» 
dont  le  mot  I^ti9  eft  dérivé.  Oa  le 
nomme  en  François  Palcue  ou  Paie  • 
parceque  la  largeur  de  fon  bec  eft  vers 
la  fin  >  &  que  le  commencement  qui  eft 
plus  étroit  repréfente  le  manche  d^uno 
pelle  ou  d'une  palette.  Quelques-uns 
lui  donnent  au0l  le  nom  de  Poche  &  de 
CHtlUer,  à  caufe  de  cette  figure;  ce* 

fendant»  (c'eftla  remarque  de  M, 
'ERRAULT}»le  nom  de  poebe  &  ce- 
lui de  cuilU^T  ne  conviennent  point  au 
bec  de  la  PaleUf  »  paroeque  l'élargifle- 
ment  que  cet«oifèau  a  par  le  bout  n'eft 
point  creux  comme ime poche»  ni  coni- 
me  une  cuUlier^  mais  feulement  plat 
comme  une  palette. 

Le  même  Auteur  croit  que  la  figure 
du  bec  de  la  Palette  a  été  caufe  qu'c9i 
l'a  confondue  avec  le  Pélican  »  jk  que 
ScAiiGER,  de  même  que  Gaza, 
ont  interprété  le  n%xixAnç  d' A  a  i  s- 
T  0  T  E  par  Plaua  »  iiippoiânt  que  le 
•bec  de  la  PaleM^  Is  figure  d'une  han- 
che ,  qui  eft  appellée  en  Grec  rit  Xtxucs 
8c  que  la  Palette  coupe  ^  arbres  avec 
fotï  bec ,  amfi  que  S  v  t  p  a  s  dit  que  fait 
le  Pélican ,  qu'il  confond  avec  lei>r»- 
dronolaptes  d'A  R^  $  t  P  T  E ,  qui  eft  le 
Pivoine.  Les  chofes  qu'ARiSTOTB 
&  ÉlieK  difent  que  le  Pélican  fait 
avec  fôn  bec  ^  P  1 1  N  E  l'a  dit  de  la 
Palette:  c'eft  ce  qui  fait  que  le«  In- 
terprètes d'A  R I  s  T  o  T  E  ont  confondu 
ces  deux  oifèaux  enfêmble.  Cependant 
quoique  la  figure  du  bec  de  la  Palette 
neifemble  en  quelque  façon  d  une  ha- 
che qui  coupe  des  deux  côtés  ,  à 
çm!k  de  l^ékrgSflëment  qu^  a  ^en  Je 
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hontp  n  eft  €«ftaini|ue  n'ayant  |^  la 

dureté  fans  laquelle  une    hache   ne 
iâuroit  agir ,  la  PaUtte  ne  peut  cou-.^ 
per  ,  ni  percer  les  arbres, 

ALDRovANDsdit  avoïr  vu  une 
Palette  qui  avoît  des  plumes  routes 
au  col  &  fur  le  doê.  Celles  dont  M. 
PERRAULTa  fait  la  diflèâioft  , 
étolent  blanches  par  tout  le  corps  >  mai» 
d^un  blanc  qui  paroiiToit  un  peu  fiJe 
vers  rextrémité  des  plumes^  ces  plu- 
snes  étolent  courtes  au  coi  &  fort  Ion* 
gués  &  fort  étroites  au  derrière  de  la 
tête ,  où  elles  faifolent  comme  un  pa- 
nache renverfé  en  arrière.  U  y  avoit 
des  plumes  juiqu^â  la  moitié  de  la  jam-. 
be  :  le  refte  étoît couvert  d'écaiUes  pe- 
tites ,  fwi  n'avoient  pas  plus  d^unç. 
ligne 9  «un  gris  brun  &  par-touc  de 
figure  hexagone  »  excepté  aux  doigts  , 
ou  elles  étoient  en  table.  Les-  ongle» 
étoient  longs  &  pointus.  Le -bec  large 
&  nmdpar  le  bout  »  comme  on  l^a  dit , 
•v.oit  â  &  partie  iupérieure  une  petite 
jointe  recourbée  en  deflbus  :  il  étoit 
d'un  esîs  brun ,  ùtné  de  tachet  noires 
vers  le  commencement,  jaune  vers  la 
fin  où  il  s'élargit  »  &  fèmé  de  taches 
foages  par  le  milieu.  Ce  bec  qui  e& 
d'uae  £â>ftance  ferme  &  que  Jokstou 
idcAvib.  L.tV^.c.^.  art.2*}  &Al- 

BROVANDE  (  Offltih.  L.  20.  C,  13.) 

comparent  i  du  cuir»  ne  parolt  poinc 
avoir  la  force  qui  (éroit  néceflàîre  pour 
l'aâion  qu'ARiSTOTE  attribue  au 
Pélican,  k  que  P 1 1  N  E  (Hift,  Nae. 
Xn  IX.  r.  p.)  dit  de  la  PaUtttt  qmeft 
deiÎBvre  lesoiieaux  qiu  plongent,  8c 
i|liand  ils  reviennent  fur  Peau  avec 
leur  proie,  de  leur  faire  lâcher  priifé  , 
en  les  mordant  par  la  tète  y  car  ce  bec 
long  &  pUaUe^omme  il  eft  ne  ikuroit 
iêirer  que  foible^ient. 

KicORD  dit.qu'il  y  a  deux  efjpeces 
de  PaU  ^  l^une  plus  grande  ^  qu'on 
appelle  Poche,  &  l'autre  plus  petite» 
qu'on  appelle  PaU  omCuilUer,  âcaudfe 
Je  la  forme  de  ion  bec.  B  e  l  o  n  qui 
«apporte  la  même  choie  marque  que 
cet  ot&au  compoiê  £>n  aidde  buchet-* 
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fjBS ,  9U ha« desajrbres ,  prèsde.^ mer ^ 
principalement  fur  les  confins  de  la  Bre- 
tagne &  du  Poitou^  Il  élevé  jusqu'à 
quatre  petits.       . 

M.  L  I  N  H  ^u  s  (  Fama  Suce, 
p.  1%.  n.  87.)  met  la  Palette  dans  le 
rang  des  jives  Anfcrcr  9  &  nomme  cet 
ôifeau  Anas  roftiroflam  ,  apice  dilata--' 
$9  \  rotundatoque.  Ifs  L  o  n  (  de  la  Nau 
des  Ofp  L.  IK  c.  5.  )  parle  de  cet  oï- 
feau  ,  que  les  Anglois  nomment  Spaon* 
BilL  Gesn  E  R  (Av.  p.  666.}  en  fait 
mention,  fbiis  le  nom  de  Pelecamu^ 
ouPlàua. 

On  peae  encore  far  cet  cSreaa  confulter 
A  ID  ROVA  »DE,  Ornifh.  L.  XXi  c.  13.  le 
Aluféetim  IVfurmenfe  ,  SeÙ.  IL  ».  10.  t.  ir. 
/.  %o.  Je  Mufavim  cFOl  e  ar  i  u  s  ,  h^XXîîI^ 
r^  13.  /.  4*  i  è  K  s  T  O  M ,  Omîtk*  t.  46.  le 
Comte  i>E  M  A  Bisï  hi,Y  ,'  Danuh.  ^.  p.  ^8» 
r.  lï.  WrLLDGH'Bir,Orii//fc,  iri.  #.  51.  fit 
R\y,  Syncp.  Meth.  Av.  r.  101.  n,  1. 

PALOURD  ,  pofflbn  qui  paiTe 
chez  les  Voyageurs  pour  un  des  princi-* 
paux  coiffons  de  la  mer  &  de  la  rivière 
d'Iffini  en  Afrique  :  c'eft  tout  ce  qu'îb 
nous  en  apprennent.  Hifi.  Génét.  d$€ 
Voyages 9  L.VIIL 

PALOURDE:  C^eff  un  Qj- 
quîUage  des  côtes  de  Poitou  ,  d'Aunis 
&  dt  Saintonge ,  qui  n'eff  pas  une  e£^ 
pece  du  genre  nommé  ChamaPeloris  ^ 
comme  ra  remarqué  R  oîfp  e  r  £  t  r 
foît  que  le  n^m  de  PeUH/p-  qui  parole 
avoir  quelque  reffembknce  avec  celui 
de  Palourde ,  ait  été  donn^à  ce  genre  p 
parceque  les  Coquilles  qu'il  comprend 
ibnt  plus  grandes  que  les  autres  eipe-* 
ces  de  Chama  ,  ou  ComûlUs  béantes  , 
comme  quelques-uns  £e  prétendent  ; 
ibit  qu'il  lui  vienne  du  nom  d'unPro* 
sbofltoire  de  Sicile  ,  appelle  Pelure  p 
conune  d'autres  le  veulent ,  il  eâr  eer-* 
tain  encore  mi  coup  que  la  Palourde 
n^eft  pointune  efpecede  ChamaPelmsp 
n'étant  pas  une  .Coquille  béante  :  eUe 
ferme  (a  coquille  très-exaâement.  Elle 
n'eft  point  non  plus  la  Pelorde  des  cotes 
de  Provence  j  car  elle  ne  vît  point 
comme  elle  dans  la  vafê  :  c'eft  ce  que 
tous  apprend  M.  d.eJ^baunivk, 
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dans'  les'  Mém\  de  PAcaâ.  Rdyàîè  def 
Sciences i  améc}7io.p..^K2»      • 
'    La  Coquille  de  là  P4/tf«r^tfeft  à  deux 
battans  ;  fà  couleur  eft  d'un  blanc  fale  $ 
tin  peu  jaunâtrfe ,  du  moins  en  quelques 
endroits  de  {k  Surface  extérieure  j  mais 
fa  furface  intérieure  eft  àflez  .blanche.' 
Sa  Icfngueur  ordînaiçe  eft  d'un  pou- 
ce &  demi  &  4^VsL^6  chofe  déplus  ,' 
&  fà  largeur  d'feovirpn    un   pouce. 
Elle  a  bien  une  denii-Ugne  d'épaîfleur 
autour  de  Tes  bords.  Ce  CoquiÛage  a , 
comme  le  Lavîgnon  ,    deui  tuyaux 
*charnus,  beaucoup  plus  courts  &  beau- 
coup plus  gros,  n  ne  le^s  étend  jamais* 
â  plus' de  trois  %ne8.  Il  aê  fait  paa^ 
toujours  paroltre  '^ces  tuyaux  :  c'eft 
feulement  lorfqu'il  eft  dans  Tçau.  M. 
p'A  RGfiNViLLE  CParf.  IL  de  fa 
Conchyl.  &  Planche  V,  Un.  J5.  )  dontue 
la  figure  d'une  Palourde.  Udit(itid. 
p.  50.)  S"^  c'eft  une  Came  à  réfeaux 
fins  &  ferrés,  d'un  gris  clair ,  rayonnée 
du  centre  âla  circonférence,  traverfée 
de  cercles  ,   avec  de  grandes*  taches 
bknches ,  plus  foncées  que  la  ^couleur 
principale.  Les  valves  font  ordînaîre- 
ment  dentelées  8c  canelées  ,  parceque 
l'animal  Feft  auffi.  Il  faîîfbrtir,  com- 
me la  JBoucârdè  ,  '  du  côté  le  plu?  al- 
longé de  fà  coquille  un  corps  mem- 
braneux fc  lîfle ,  qui  fe  divîfe  en  for- 
mant en  deux  tuyaux ,  faits  en  croiflant , 
minces  &  blattes  ,  à  l'exception  de 
leur  extrémité  ,  qui  eft.jaime  ,   avec 
une  ouverture. garnie  de  petits  poils 
blancs,  qui  en  i*e  -repliant  fixr  eux-- 
mêmes,  fervent  à  fceller  la  bottché 
de  l'àhîmal  &  à  retenir  l'eau  dont  ij 
eft  rempli.  Ces  deux  tuyaux  ,  quoique 
féparés  dans  toute  leur  longueur  ex- 
térieure ,  fe  communiquent  intérieu- 
rement*, de  manière  que  l'eau  de  là 
mer  qui  slnfînue ,  fôit  par  le  canal 
inférieur  ,   foît  pftr  le  fupérîèur ,  '  fc 
vuîde  tout  d'un  coup  quand  l^animal 
veut  fe  remplir  de  nouvelle  eau.  Av 
moyen  de  cette  opération  réitérée ,  l'a- 
nimal peutjetter  l'eau  à  près  de  quinze 
pieds  de  diftance.Toutfon  mouvement 
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conGfte'à  porter  en  lîgtte  droite  un© 
jambe  triangulaire  de  cpuleur  blan- 
che ,  dans  l'endroit  oh  la  coquille  eft 
fîtuée  &  â  l'oppplîte  des  deux  tuyaux  » 
fai^^'la  replier  fur  elle  -même. 

:  P  A  M 

PAMBUS:  Rv r^c H  (Cotlea. 
PifcJAmb.  p.  22.  Tak  il.  n.  itf.)  dît* 
que  c'éft  un  petit  poîffon ,  dont  on  fait 
grand  cas ,  &  beaucoup  d'ufàge  dans 
rifle  d'Amboîne  ârdans  toutes  les  In- 
des Orientales.  On  le  fait  fécher  au 
foléîl ,  &  on  peut  le  conferver  long- 
temps ,  fans  qu'il  fê  corrompe.  Quand 
on  veut-cn  manger,  on  ïe  laifle  quel- 
que temps  tremper  dans  l'eau  &  alors 
u  eft  bon.  Pour  cette  caufe  les  f^îffeaux 
de  lang  cours  font  de  grandes  provî- 
fions  de  ce  poifibn  féché  au  fbleil ,  & 
f  eft  une  précautîpn  contre  la  difette 
des  vîyresi  Les  Matelots  le  mangent  è 
déjeûné  &  i  goûté.  Ce  petit  poîflbii 
eft  large  &  tire  fur  le  verd;  mais  fa 
couleur  change  &  n'eft  pas  toujours  la 
même.  Il  eft  armé  de  cinq  aigxîillons , 
tournés  vers  la  tête  ,  après  lefquels 
il  a  une  longue  pointe ,  tant  fur  le  dos 

Î[u*au  ventre ,  à  laquelle  font  attachées 
es  nageoires^,  qui  ibnt  d'égale  gran- 
deur fc  vont  ju^it*à  la  queue. 

P  AMET  ,  Coquillage  du  genre 
de  la  Telline ,  &  dont  M.  Adansok 
fait  la  première  efpece ,  très- commua 
vers  la  côte  dû  Sénégal ,  fur-tout  vers 
l'embouchure  du, Niger ,  ou  les  Nè- 
gres vont  le  chercher  fur  les  bords  du 
rivage ,  après  que  la  mer  s'eft  ï*e«rée. 
Ils  le  trouvent  facilement ,  en  levant 
une  couche  de  fable  d'un  pouce  d'é- 
paifleur  :  c'eflT  alors  qu'on  voit  les 
Tellines  fauter  de  tous  côtés  &'faîre  des 
effort? ,  pour  regagner  l'eau  qui  les  a 
abandonnées.  Ce  CoquîHagèeflrrepré- 
fenté  à  laPJânche  XVIII.'^  i;de4'/«^ 
toit e dés  CoquillageT  du  SénégaWU Kvl-^ 
teur  en  parle  en  Tes  termes. 

La  coquille  du  Pàmet ,  dît-îl ,  ap- 
proche de  la  figure  d'un  triangle ,  dont 
les  côtés  font  fort  inégaux.  Elle  eft 

folide, 
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iôUde»  épaiflè»  comme  coupée  oUI* 
4}uement  Se  comme  applatie  à  ion  ex- 
trémité inférieure  8c  arrondie  à  l'ex- 
trémité oppofée.  Sa  largeur  eft  de  qua- 
torze lignes  9'  fur  une  longueur  moin- 
dre de  moitié  9  8c  double  de  fa  pro« 
fbndeun  Sa  itir&ce  extérieure  eft  lui- 
fante  »  d'un  très-beau  poli  8c  ornée 
itir  chaque  battant  de  quatre-vingt 
iillons  longitudinaux  Se  fort  légers  » 
qui  partant  du  fbmmet ,  vont  fe  ren- 
dre fur  tous  les  points  de  leur .  circon- 
férence. Ces  filions  font  d'autant  plus 
fenfibles  ,  qu'ils  approchent  de  l'extré- 
mité inférieure  de  la  coquille«e  là  ils 
femblent  coupés  8c  traverfés  par  une 
vingtaine  de  canelures  ,  qui  les  font 
paroître  chagrinés. 

Les  battans  font  exactement  égaux  , 
€i>tus  &  arrondis  fur  leurs  bords  >  qui 
fontfinement  découpés  de  quatre-vingts 
dents  triangulaires  »  a-peu-près  égales 
&  fèmblables  à  celles  d'une  fcie  :  ces 
dents  (ont  plus  marquées  au-dedans 
qu'au-dehors  ,  où  elles  difparoifTent 
quelquefois. 

Les  fommets  font  fort  petits»  trian- 
gulaires,  pointus  >  peu  éminenSf  peu 
&nfiblement  tournés  en  {pirale  ,  fort 
proches  l'un  de  l'autre.  5c  placés  i  la 
troifieme  partie  de  la  largeur  de  la  co- 
quille vers  fbn  extrémité  inférieure. 

Le  ligament.que  nous  avons  vu  juf- 
qu'ici  placé  au-deflus  du  ibmmet  aans 
ks  coquilles  à  pièces  égales  1  fe  trouve 
dans  les  Tfllincs  inégalement  difiribué 
au-deflus  &  au-deflbus  de  ce  fbm- 
met. Au  -  deïïus ,  il  eft  extrêmement 
én^oit  £c  aflez  court:  au-defibus ,  il  eft 
épips  9  prefque  rond  &  remplit  9  fans 
fortir  au-dehors  »  une  petite  cavité 
forcée  par  une  échancrure  faile  dans 
cbajqjie  battant.  Cette  échancrure  »  fi 
1  on  veut  (e  donner  la  peine  de  l'exa- 
miner 9  parottra  répondre  parfaitement 
à  l'enfoncement  en  ^œur  que  j'ai  fait 
omèrver  dans  les  premières  efpec^es 
de  Cames. 

La   charnière  confifte  dans  chaque 
battaat  en  trois  petites  dents  trlangu- 
Tmc  IlL 
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laîres  ^  fort  rapprochées  &  placées  au* 
dedans  des  fommets.  Les  attaches  des 
mufcles  font  au  nombre  de  deux  dans 
chaque  bat^^ftt ,  aflez. petites  Se' pla- 
cées vers  leurs  extrémités.  Celle  d'en 
haut  eft  elliptique  8c  un  peu  plus  grande 
que  l'inférieure ,  qui  elt  jrefque  ronde 
ou  orbiculaire. 

On  n'apperçoît  aucune  apparence 
de  périofte  fur  la  furface  de  cette  Co- 
quille 9  qui  eft  par-tout  d'un  poli  trcs- 
beau  Se  très-luifant.  Elle  eft  blanche, 
ou  jaunâtre  ,  ou  gris  de  lin ,  tachée 
quelquefois  de  violet  ou  de  rouge  au- 
dedans  ,  8c  marquée  ordinairement  au- 
dehors  de  deux  larges  bandes  triangu- 
laires d'un*  brun  violet  ,  dont  l'une 
couvre  toute  fon  extrémité  inférieure 
dans  l^endroît  qui  eft  applati.  L'autre 
bande  qui  eft  plus  large,  s*ëtend*fur 
l'extrémité  oppofée. 

L'animal  que  recouvre  cette  co- 
quille ,  ne  l'ouvre  que  trts-peu  ,  com- 
me les  Cames.  Son  manteau  eft  divifS 
pareillement  en  deux  lobes ,  dont  cha- 
cun tapiiTe  intérieurement  chaque  bat- 
tant Se  s'étend  un  peu  en  dehors  {bus 
la  forme  d'une  membrane  fimple  Se 
très -mince. 

Les  trachées  fbrtent  de  l'extrémité 
flipérieure  d^manteau ,  fbus  la  forme 
de  deux  tuyaux  ,  auffi  fimples  Se  fort 
courts ,  rapprochés  l'un  de  Pautre  vers 
leur  origine.  Celui  qui  eft  le  plus  pro- 
che die  la  charnière  ,  ou  le  poftérieur, 
eft  pour  l'ordinaire  plus  petit  que  Pan- 
térieur. 

Le  pied  eft  placé  à- peu-près  au  mi- 
lieu de  la  longueur  de  la  coquille.  Il jii 
la  forme  du  ibc  d^ne  charrue  ,  ou 
d'une  lame  de  couteau  recourbée  en 
haut  à  fon  extrémité.  Son  ufage  éft  le 
même  que  dans  les  Cames ,  à  cela  près 
que  la  Jelline  faute  quelquefois  par  fon 
moyen  ,  c'eft-à-dire  que  le  mouve- 
ment que  le  pied  imprime  à  fa  coquille 
eft  fort  prompt  8c  fait  l'effet  d'un  reflbrt 
qui  fe  débande  fubitement  Se  la  lance 
aflez  loin.  La  couleur  de  fa  chair  eft 
blanche.  On  fait  cuire  les  Tcllines  pour 
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les  manger.  On  croît  qu'elles  >Ottt  la 
propriété  de  rendre  le  ventre  libre. 

M.  A  D  A  N  s  o  N  dît  que  le  Fanut 
eft  le  même  CoquîUa-ge qu«  l^Tellina 
crajfa ,  admodkm  leviterftriata ,  intru 
violacea  ,  Afrieana ,  dont  parle  Lis- 
ter, dans  {o%HiJi.  ConchyL  Taè.  375* 
fig.  2 1 5. 

Et  la  Tellina  ftriata  ^  cuneiformii, 
craffa ,  denfèfiriata  ,  ambitujerrata  ^ 
imtis  violacea ,  dont  parle  M.Klein, 
d'îrprès  Lister  ,•  p.  160,  ficc.  10. 
Tak  II. fig.6 1. 

P  A  M   • 

P  A  N  AP  AP  A ,  nott  qu'on  donne 

en  Amérique  >  dît  T  fl  e  V  e  t  ,  P-  5^- 
'  â  un  poiflbtt  qiil  eft  le  Marteau.  Voyez 
tt  mot. 

PANGGOELING,nomque 
les  Orientaux ,  dit  S  E  h  a,  donnent 
au  Pholidote  de  M.  Brisson  &  au 
Manis  de  M.  L  i  n  n  ^  u  s ,  qui  eft  le 
Léz^ard  écailleux.  Voyez  ce  mot. 

P  A  N  O  N  ,  oifeau  de  l^Araé- 
rique  ,  dit  T H  r V  E  t  {Singularités  de 
la  France  AntarS.  p,  94.  >  >  de  la  gran- 
deur d'un  petit  Corbeau  ,  dont  le  de-* 
vant  de  la  poitrine  eft  rouge ,  comme 
du  iang.  Son  bec  eft  cendré.  Il  ne  vît 
que  du  fruit  d'une  e{pec#  de  Palmier 
nommé  Jerahuva. 

PANORPE^enLatînP.«i#rï)^, 
nom  que  M.  Linnaus  (  Fatma  Stuc, 
p.  221.  n.  729.) donne  à  la  Mouche 
Storpion  ^  dont  parlent  Aldrovan- 
VE^Inf    jStf.  MouPFET,p.   61. 

HoFFKAGEL>  Inf.   2.  M.    DE    liÉAU- 

nHuR  ^  &  les  autres  ^  fous  le  nom  de 
MufcaScarpiaros,  jj|us  celui  deMufca 
Scorpiura  ,  &  fous  celui  de  Scorvi^ 
Muj'ca,  Le  nom  de  Mouche  Scorpionmi 
a  été  donné ,  parcequ'elle  a  la  partie 
antérieure  faire  commfe  celle  du  Scor- 
pion. SvAMMERDAM  donne  le  même 
nom  à  une  faulTe  Guêpe ,  efjpece  de 
Mouche  ,  qui  infefte  les  raifîns.  Elle 
ne  s'en  tient  pas  obftînément  à  une  feu- 
le ^fpece  d'alitnent  ;  quand  les  raifins 
lui  manquent  »  elle  &  nourrît  indiflir» 
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remment  de  tout  ce  qu'elle  trouva 
Cette  Mouche,  qixî  fréquente  les  praî-^ 
ries  »  porte  une  trompe  dure  ^  cornée», 
élevée  par  défit»  ,  avec  des  antennes 
compofées  de  trente  articles  y  qui  font 
foyeufes  âc  noires.  Elle  aie  corps  brun» 
les  côtés  jaunes  >  ta  quei;^  articulée; 
les  pinces  font  rouflès  Ac  fourchues^ 
comme  celles  du  Scorpion  :  etie  a  les 
ailes  blanches  >  chargées  de  taches  faf^ 
ciées  y  ou  en  forme  de  bandes  >  &  de 
veines  faites  en  réfèaux.  Cette  fauâè 
Guêpe  de  SvAMMERDAKefl:  le 
même  infeâe  que  la  Mufca  Sccrpm* 
ros  >  owScorpiura  >  Se  le  Scorpio  Mup" 
ça  A^  M.  L I  N  N  A  u  s ,  de  M  o  u  F- 
FET»  deMERRET,.de  Frisch». 
&  des  autres  Naturaliftes  qui  ont  écrie 
fur  les  Infeâes. 

PANSAR:  Rondelet  dit 
qu'on  nomme  ainfi  en  Languedoc  une 
efpece  de  Turbot  que  nous  nommona 
Barbue.W oyez  ce  mot. 

PANTHERE;  Ce  nom  vieiit 
du  Grec  n«»*i»p  >  qui  fignîfie  tciut-à'^ 
fait  fauvage  >  de  çréty  »  tout  »  &  de  ^  ^ 
bite.  Les  Auteurs ,  (  c^eft  ce  que  je 
dirai  plus  amplement  au  mot,  TI- 
GRE),  ne  s'accordent  point  dan»  la 
defcription  du  Tigre  >  du  Léopard  & 
de  la  Panthère.  Les  uns ,  comme  Pli- 
ne iHifl.  Nat.  L.  XirlIL  c.  17.  y  ^ 
font  la  Panthère  blanche  :  les  autres  ^ 
au  rapport  d'A  L  D  r  g  V  a  n  d  e  (  d^r 
Quad.  digit.  L.  L  c.  a.  >,  lui  donnent 
les  troîs  couleurs  du  Tigre  Se  du  Léo- 
pard ,  8c  croyent  qu'elle  efl  appeliée 
Panthère  ,  parcequ'elle  a  elle  feui& 
toutes  les  couleurs  qui  fè  trouVenc 
dans  les  autres  bêtes  ;  Se  quelques  au- 
tres encore ,  fuivant  le  même  Auteur> 
veulent  que  la  Panthère  foit  la  fem'eUe 
(fu  Léopard.  Les  Anciens  ,.  comme^ 
AristotrC  Hifl.  Anim.  L.  IX, 
c.  6.) y  donnent  une  odeur  agréable  ii 
la  Panthère,  M.  Perrault,  pour 
accorder  ces  dîflférentes  opinions  de»" 
Anciens  ,  dit  que  dans  Tefpece  de» 
Panthères  le  mâle  Se  la  fenielle  font 
difiërena.  Le  xnâle  eft  celui  doxuf  ik 
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«loflnetme  defcription  anatomique»  qui 
a  les  trois  couleurs  de  fauve»  de  noir 
&  de  blanc ,  &  qui  a  été  prii  pour  un 
léopard  par  les  Anciens.  Us  ont  eu 
raifbn ,  dit-il ,  en  ce  qu'ils  ont  cru  que 
le  Léopard  étoit  le  mâle  de  la  Fan- 
tbfr^  »  dont  la  femelle  n'a  que  du  blanc 
&  du  noir.  Mais  S'il  la  nomme  Pan- 
thère 9  c'eft  le  nom  que  ceux  qui  l'ont 
Amenée  d'Afrique  difent  que  lui  don- 
nent les  gens  du  pays.  Ainfi  il  eft  aifé 
.de  voir  qu'on  donne  aujourd'hui  le 
«om'de  Panthère  au  Léopard  des  An- 
ciens t  &  que  le  mâle  &  la  femelle 
portent  le  même  nom  ;  ce  que  les  An- 
ciens avoient  diftingué  en  41e  don- 
nant le  nom  de  Panthère  qu'à  la  fe  - 
melie. 

C'eft  fous  ce  nom  de  Panthère  que 
M.  Perrault  décrit  le  mâle ,  ou 
le  Léopard  des  Anciens  ,^  aflez  fembla- 
ble  au  Tigre;  le  fien  étoit  cependant  de 
la  moitié  plus  petit.  11  a  voit  le  col  plus 
long,  &  plus  délié,  la  tête  plus  pe- 
tite •  les  oreilles  plus  grandes ,  &  la 
queue  plus  courte ,  le  tout  à  propor- 
tion de  Jbn  corps ,  &  les  taches  étoient 
de  figure  moins  régulière.  Le  poil  étoit 
épais ,  long  Se  doux ,  avec  une  cou- 
leur fauve  d  la  tête  ,  au  col  ,  fur  le 
dos ,  par  les  flancs ,  &  par  Je  dehors 
des  cuiifes  &  des  jambes  :  reftomac  • 
le  ventre ,  le  dedans  des  jambes ,  Se  le 
deflbus  de  laqueue ,  étoient  d'un  blanc 
tirant  furie  gris  ,  le  tout  femé  de  ta- 
ches noires ,  différentes  en  grandeur  & 
en  figure ,  petites  à  la  tête  &  vers  les 
extrémités  des  jambes  »  Se  plus  gran- 
des au  refte  du  corps.  11  a  voit  les  yeux 
ièmblables  à  ceux  des  Chats ,  les  pat- 
tes petites  ,  les  ongles  Se  les  doigts 
beaucoup  plus  courts  qu'ils  ne  le  font 
â  proportion  aux  Lions  Se  aux  Chats  : 
les  barbes  »  les  dents  Se  la  langue  étoient 
placées  à-peu-près  comme  au  Tigre 
8e  comme  au  Lion  :  la  queue  étoit  plus 
grofle  vers  l'extrémité  que  vers  le 
commencement»  à  caufe  de  la  grandeur 
du  poil ,  laquelle  alloit  encore  plus  en 
aj^gmentaat  wn  cette  i^êaie  e^tréoMté 
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de -la  queue ,  qu'elle  oe  fait  au  Lion 
&  au  Tigre. 

Voilà ,  fuivant  M.  Perrault. 
la  defcrîption  du  Panthère  mâle,  « 
nous  pouvons  l'appeller  ainG  Four  la 
Panthère  femelle ,  ou  Panthère  des  An- 
ciens ,  qui  eft  la  femelle  du  Léopard , 
elle  n'en  efl  diftinguée  que  par  la 
blancheur ,  fi  nous  en  croyons  les  An- 
ciens ,  Se  elle  a  une  bonne  odeur ,  qui 
lui  fêrt  à  attirer  A  elle  prefque  (ous 
les  autres  animaux.  . 

La  Panthère  d'Afrique  eft  de  l'ef- 
pece  des  Léopards  ;  fa  peau  eft  mar- 
quetée de  fort  belles  taches.  Cette  Pan^ 
there  eft  vive  Se  légère.  Elle  a  la  taille 
d'un  Lévrier,  la  tête  ronde ,  le  gofier 
large  ,  Se  les  dents  tranchantes  :  fbn 
regard  n'a  rien  de  farouche  ;  cepen- 
dant elle  eft  vorace ,  &  va  fans  cède 
autour  des  Villages  pour  furprendre 
les  beftiaux  &  la  volaille.  Il  eft  rare 
qu'elle  attaque  les  hommes  Se  les  en- 
fans. 

J  o  B  s  0  N  raconte  que  les  bords  de 
la  Gambra  font  remplis  de  Léopards 
&  At Panthères ,  que  les  Nègres  tuent 
pour  en  vendre  la  peau  aux  Euro- 
péens :  cette  peau  eft  beaucoup  plus 
belle  que  celle  du  Tigre ,  quoiqu'elle 
foit  mouchetée  de  même.  Hift.  Gén.  ties 
Voyages ,  Liv.  VIL 

PANTOU  PLIER, nomqu'on 
donne  en  Amérique  au  Marteam  »  ou 
Zygene.C^cA  un  des  plus  voraces  poif^ 
fons  qui  fbient  dans  la  nier ,  ainfi  que 
des  plus  forts  &  des  plus  dangereuxLe 
P.  L  A  fi  A  T ,  dans  fes  Voyage/  aux  Iftes 
de  P^Anériquif  Terne  VL  p.  147-  dît 
en  avoir  vu  un ,  qu'on  dilbit  être  ua 
demi'PanfeuJUer^qui  avoit  douze  pieds 
de  iong ,  Se  étoit  environ  de  la  grçf^ 
feur  d'un  Cheval.  Son  corps  ,  depuis 
le  col  jufqu'à  la  queue ,-  approche  aflez 
du  Reqtrîn  ;  maïs  fa  tête  eft  bien  plus 
groilê  Se  plus  large ,  de  forte  qu'elle 
reflèmble  en  quelque  manière  à  un 
marteau  :  fès  yeux  font  placés  aux  deux 
.  extrémités  ;  ils  font  ronds  Se  gros ,  & 
.isurjmWYiisment.B,  quelque  cbo^^le 
Sfij 
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fort  effrayant.  Il  a  une  gueule  hfgé  • 
armée  de  plufieurs  rangs  de  dents ,  & 
difpofée  de  manière  qu'elle  n'eft  point 
*cmbarraflëe'  par  la  longueur  de  fon 
mufeau ,  comme  l*eft  celle  du  Requin  : 
il  eft  avec  cela  très- vif  &  très-fort, 
&  par  conféquent  beaucoup  à  craindre. 
Ce  poiflbn  eft  fort  avide  de  chair  hu- 
maine. Le  P.  L  A  B  A  T  dit  qu'un  Sau- 
nage ayant  attaqué  un  PantoufiUr  $ 
fe.  battit  contre  lui ,  &  enfin  le  tua  : 
on  envoya  un  canot  avec  des  gens  qui 
attachèrent  une  corde  à  la  queue  de 
ce  Monftre ,  &  le  tirèrent  à  terre  ;  il 
a  voit  plus  de  vingt  ï)ieds  de  long,  6c 
étoît  de  la  groffeur  d'un  Cheval.  On 
trouva  dans  fbn  ventre  la  cuifle  toute 
entière  d'un  enfant  qu'il  avoit  dévoré 
avant  ce  combat. 

11  eft  bon  de  favoîr  que  plus  ces 
poiflbns  camaflTiers  font  grands  ,  8c 
moins  les  Sauvages  ont  de  peine  à  les 
tuer,  parcequ'ils  fe  remuent  alors  bien 
plus  difficilement ,  &  qu'en  achevant 
la  carrière  que  le  mouvement  qu'ils  fe 
font  imprimé  les  oblige  de  courir ,  ils 
donnent  le  temps  à  l'homme  de  reve- 
nir fur  l'eau  prendre  haleine ,  &  defe 
difpofer  de  nouveau  d  les  attaquer  ; 
car  quoiqu'ils  foient  dans  leur  élément 
naturel ,  la  mafle  confidérable  de  leur 
corps  les  empêche  de  fe  remuer  avec 
autant  de  vltefle  &  de  légèreté  qu'un 
autw  poiffon  plus  petit ,  8c  même  qu'un 
homme.  *  *   • 

Les  Aneloîs  l'appellent  f/ammer- 
fish  ,.  ou  le  Marteau  ,  &  ,  félon  A  R- 
T  E  D  1 ,  fib^  Balance-fifch.  On  le  nom- 
me à  Rome  Ciamh.tta.  Ce  pt^iflTon  eft 
connu  des  Naturaliftes  anciens  &  mo- 
dernes. C'eft  le  Zi>/«iVi  d'ARiSTOTE  9 
L,  Il  r.  15.  &le  zôtfvvrtd'ÉLiEN, 
-L.  IX.  c.  49.  &  d'OppiEN,L./.p.  14. 

*^  Cet  oifeau  eft  noinmc  cn^Hébreu  Tn- 
chitm;  etiChalcî^en,  Cavuz;  en  Syriaqne, 
7auza  ;  en  Grec  Titifc  ;  en  Latin  »  Vavo  ;  en 
Italien,  PdvoKi?  ,*  en  EpagnoU  P^t/o»  ;  en 
A'I'^mand  Pfl«^,  ou  Pfaifr  ;  en  Angloîs,  Pr^- 
cock  ;  rn  Sué  'ois  >  Poaf<^eL  Le  mor  Fran- 
çois Paon  ,^  qu*on  prononce  Pan  ,  vient  de 
nv<m€  9  (oit  Latin  y  foit  Italien  ;  de 
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Les  Latins  en  ont  fait  le  mot  Zygdnan 
8c  celui  de  Zigtna.  G  A  z  a  a  traduit 
le  nom  Grec  par  Libella,  B  e  l  0  k» 
Rondelet,  G'EsifzviideAquau 
p.  1050.  &  1255.),  Aldrovah- 
VE*(L.IIL  r.  43.  p.408.),  JoNS- 
To  N  (L./.  r.  3.),  Charlet^m, 

p.    128.  Wl  L  L  U*G  H  VT,  p.   55.   & 

K  A  Y  (  Synop.  Meth,  Pifc.  p.  20.  ) ,  par- 
lent de  ?e  poiflon.  A  r  T  e  D  1  (  Ichth. 
Part.  V.  p.  95.  ».  7.  )  le  met  dans  le 
rang  de  ceux  qui  ont  les  nagSoires 
cartilagîneufes,  Pifces  chondropterygSp 
8c  il  le  nomme  Squalus  capitc  latijji" 
mo ,  tranfverfo  mallei  infiar.  Ce  poîf- 
fbn  eft^uelquefois  de  la  grandeur  des 
Cétacées.  On  en  prend  dans  la  Médi- 
terranée ,  8c  il  a  aflfez  de  rapport  avec 
les  Chiens  de  mer,  dît  Ray.  Selon 
Rondelet(  Lk>.  XllL  cbap.  10. 
p.  3  04.  ) ,  on.  le  nomme  Balifta  en  Ita- 
lie ;  dans  quelques  endroits  on  l'ap- 
pelle Pefce  Atartetlo ,  parcequ'il  a  la 
tête  faite  comme  un  marteau  ;  i  Mar- 
feille  ,  Pefce  JbuzJo  ,  qui  fignifie  Paif" 
fon  Juif ,  à  caufe  de  la  reffemblance 
avec  l'ornement  de  tête  que  les  Juifs 
de  Provence  portoient  anclennp^ment. 
On  lui  donne  en  E/jpagnol  les  noms 
de  PcirLimo^  Limadap  8c  Teilandalo. 
R  o  K  D#  L  E  T  le  met  au  rang  des  potf* 
fons  cétacées. 

R  A  Y  f  Synop.  Afeth.  Pifi.  p.  2 1 .  ir.  9.) 
parle  d'un  poiflbn  approchant  du  Mar- 
teau ,  ou  Pantoufiier ,  que  les  Hollan- 
dois  appellent  Een  Cruyshaye.  Sa  tête 
eft  faite  en  forme  de  triangle ,  8c  il  a 
trois  rangs  de  petites  dents  dans  b 
gueule. 
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Pj\  O  N  ^ ,  oifeau  mis  par  M.  Lik- 

N£us  dans  l'ordre  des  jtvcr  GallvH  , 

Sue  l'on  a  appelle  la  femelle  Pasne,  ou  Pacne/e^ 
e  ritalien  PavonatOu  Pav^nerza^  &  (on  p^ 
ntPaoneaUy  de  l'Italien  Pavonctnoy  ou  Potro- 
ntno»  Les  Anciens  appelloi'''^tlcPji»ii^C>f/><ni 
de  Médis  y  on  Otfrau  de  Perfe^  en  Latin  Avis 
Medicaj  ou  P^rfica^  parcequ'il  fiit,  conmie 
le  Coi  &  la  Poule  .  apporté  d'aborf  àe  la 
Médie»  ou  de  la  Pcrfe  tm  QttQC%  p«ii  de  h 
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8c  par  M.  Klein  dans  le  fixieme 
genre  de  la  quatrième  famille  de  Ces 
oifeàux.  Le  Paon  eft  un  oifeau  diftin- 
gué  de  toupies  autres  par  la  longueur 
defk  queue  »  &  par  les  yeux  bnllans 
dont  elle  eft  ornée.  Le  mâle  a  la  tête» 
le  col  >  le  commencement  de  la  pot*- 
trine  d^une  couleur  daribleu  foncé ,  la 
tête  petite  à  proportion  du  corps  ,  or- 
née de  deux  taches  blanches  oblon- 
gues ,  dont  Pune  paflfe  par-deflus  les 
yeux ,  &  l'autre  plus  courte ,  mais  plus 
confidérable  ,  ou  plus  épalfle  i  eft  (ituée 
.  au-deflbus  des  yeux ,  puis  fuivip  d'une 
troifieme  marque  noire.  Il  porte  au 
fbmmet  de  la  tête  .une  hupe  qui  n'eft 
point  entière»  comme  dans  quelques 
oifèaux  »  mais  composée  en-  quelque 
ibrte  de  tiges  nues  ,  très*tendres  & 
trcs-verdâtres  ,  qui  portent  à  la  fom- 
mité  comme  des  fleurs  de  Lys  de  cou- 
leur bleue.  C'eft  ce  qui  a  fait  dire  â 
P  L I N  s  »  en  parlant  de  ce  beau  pa- 
nade,  que  la  hupe  du  Paon  eft  formée 
d'arbuftes  chevelus  :  en  effet  ,  félon 
Pexpreffion  de  Willughby,  on 
croit  y  voir  non  des  plumes  ,  mais  des 
rejettons  de  plantes  qui  ne  font  que 
commencer! pouffer.  Il  a  le  bec  blan- 
châtre ,  confidérabiement  ouvert ,  tant 
ibit  peu  courbé  par  le  bout ,  tel  qu'il 
eft  ordinairement  d  tous  les  oifeaux 
qui  vivent  de  grafns  :  les  narines  font 
aflèz  larges  »  le  col  eft  un  peu  long , 
fort  menu  »  à  .proportion  de  la  gran- 
deur du  corps  ;  le  dos  eft  d'un  blanc 
cendré,  femé  de  beaucoup  de  taches 
noires  tranfverfàles  ;  les  ailes  font 
pliées  f  noires  en  deffus  du  côté  du 
dos ,  &  roufles  en  deifous  du  côté  du 
ventre ,  ainfi  qti^en  dedans  ;  la  queue 
eft  éîfpoCéé  de  façon  qu'elle  eft  com- 
me divifée  en  deux;  car  quand  il  l'é- 
tend  en  forme  de  roue ,  il  y  a  de  cer- 
taines plumes  plus  petites  de  couleur 
brune»  qui  femblcntcompofêr  la  queue 
entière ,  non  roides  comme  les  plus 

Crece  en  Italie.  IlsTont  ztiflt  nommé  l'Oi-  '  attacha  fortement  les  cent  yeux  d*A&6vs 
fumdeJunoH^  en  Lztin  Avis  JwtonU^^  parce-  i  la  queue  dtt  Pjo»  ,  qui  étoit  fon  oiTeau 
^ûCf  fttivaat  la  Fable»  la  DéeflTc  Jomov     fiiTodC 
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longues  »  mais  étendues  comme  dans 
la  plupart  des  autres  oifeaux  ;  de  forte 
qu'il  faut  néceffairement  que  les  plus 
longues  s'infinuent  dans  un  autre  muf^ 
cle  •  au  moyen  duquel  elles  puiifenC 
fe  redrefler  &  s'itendre.  B  e  l  o  n  die 
que  ces  dernières  naiilèntdu  croupion, 
&  <)ue  les  premières  font  faites  pour 
les  fbutenir.  Le  croupion  eft  d'un  verd 
foncé ,  &  l'oifeau  le  dreffe  avec  fa  lon- 
gue queue.  Les  plumes  du  croupion 
lont  courtes  »  difpofées  de  manière 
"qu'elles  imitent  les  écailles  d'un  Dra- 
gon :  elles  dérobent  la  vue  d'une  partie 
des  longues  plumes  de  la  queue  ,  qui 
étantétenduesfonttoutes  de  couleur  de 
châtaigne  >  ornées  de  lignes  dorées  très- 
élégantes»  quivoiytde  bas  en  haut»  8c 
terminées  par  d'autres  plumes  four- 
chues d'un  verd  très-foncé  »  qui  refTem- 
blent  à  des  queues  d'Hirondelles.  Les 
ronds,  cni  commele  dit  Pline»  les  yeux 
des  plumes  ont  un  éclat  de  cbryfolite  » 
&  des  couleur^  d'or  &  de  fâpphir.  Ces 
mêmes  yeux  font  compofés  de  quatre 
cercles  »  dont  le  premier  eft  d'or  &  le 
fécond  châtain  »  le  troifieme  eft  verd 
&  celui  du  milieu -eft  blevou  deiâp- 
phir ,  a-peu-près  de  la  figure  &  de  la 
grandeur  d'une  Fé  verolle.  Les  cuiffes  » 
les  jambes  8c  les  pieds  »  font  d'un  cen- 
dré parfemé  de  taches  noires»  8c  ar- 
més d'éperons  â  la  manière  des  Coqs. 
Le  ventre ,  près  de  l'eftomac ,  eft  d'un 
bleu  verdâtre  »  noirâtre  »  ou'du  moins 
brunâtre  vers  l'anus. 

Le  Pûon  a  la  lubricité  du  Coq  :  il 
lui  faut  au  moins  cinq  femelles  ;  il 
attaque  celle  qui  couve  »  Se  cafle  iès 
oeufs  >  â  moins  qu'il  n'en  trouve  une 
autre  pour  la  cocher.  La  femelle  qui 
le  fait  cache  fon  ftid  autant  qu'elle  le 
peut. 

La  femelle  a  très-peu  de  variété  dans 
fès  couleurs  »  6c  n'eft  pas  de  la  beaut^ 
de  fon  mâle  ;  elle  a  les  ailes ,  le  dos  » 
le  ventre,  lescuifles,  bc  les  pieds  de 


Digitized  by 


Google 


3itî 


PAO 


«couleur  brune  »  tirant  fur  le  ^endré^ 
ie  fommet  de  la  tête  &  la  hupe  font 
'<lela  même  couleur:  il  y  a  quelques 
petites  taches  répandues  çd  &  là  com- 
me des  points  verdâtres  fur  le  fommet 
^e  la  tête  »  &  elle  a»  auffi  des  taches 
blanches  beaucoup  plus  grandes  <^ue 
celles  du  mâle  :  l^iris  eft  tout-à*tait 
plombé ,  (dans  le  mâle  elle  eft  jaunâ- 
tre )  ;  le  menton  efl  tout  blanc ,  les 
plumes  du  col  font  ondées  »  vertes  » 
&    blanches   aux   extrémités  près  de 
la  poitrine.  Selon  A  r  i  s  t  o  t  e  ,  elle 
pon^l  douze  œufs  à  chaque  couvée  » 
mais  en  Europe  elle  n'en  fait  que  <:inq 
ou  fix  »  &  très -rarement  davantage 
-  « vant  que  de  couver  :  tout  au  plus  huit 
deux  fois  Pan ,  d^t   Zi  z  a  M  N  i ,  en 
commençant  dès  le  mois  de  Mai.  Ces 
oeufs  ont  ia  coque  ferme ,  d'une  cou- 
leur grife-daire ,  joliment  piquetée  à 
*  la  fuperfick.  Les  petits  four  di£E[cil&s 
à  élever. 

Les  /'^9Af  fè  nourpflènt  des  mêmes 
alimens  que  les  Poules  ;  mais  ils  ai- 
ment mieux  POrge.  S'ils  mangent  des 
Serpens ,  comme  ie  dit  A  l  b  £  R  T  , 
11  n^eft  point  étonnant  que  ces  animaux 
Soient  effirayés  de  leur  cri.  Il  n'y  a  que 
Je  Paonjk  ieCoq  d'Inde  qui  ayentla 
faculté  d'étendre  leur  queue  en  rond. 
Le  Faùn  fait  beaucoup  de  dégât  dans 
'les  jardins  ;il  renverfe  les  tuiles  &  les 
jautres  couvenures  èics  maifbns.  Il  eft 
iyrakbmblable  que  ces  oiièaux  font 
étrangers  d'origine  »  8c  qu'ancienne- 
'jlieflt  ils  ont  été  apportés  des  Indes 
en  Europe ,  cii  ils  font  d  présent  com- 
'Sfntm^  par- tout  :  Ils  paflent  pour  aimer 
la  propreté.  On  dit  d'un  Pa^n  qu'il 
fait  le  plaifirdes  yeux,  cooime  étant 
4e  plus  beau  des  ôiièanx ,  Se  en  même 
temps  le  fupplîce  des  oreilles  par  l'hor- 
':réur  defe  voîxnrfeniale  Jd'ou  bft  venu 
' '4e  Proverbe quelePatm aie ptwnage 
^'un  Ange ,  k  démarche  d'un  Larron , 
iSc  ia  ^erix  d'un  Diable: 

jdÊ^tlmseftpetmûy  fedeiatro^  voce  gebetmut^- 
f/Lj^AC3hSS  veut  ^ue  fi  It  T^n 
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€r!e  h^rsle  temps  -accoutumé  »  tlpré* 
fage  la  more  de  quelqu'un  de  la  mai- 
fon  qu'il  habite  ,  parcequll  fent  de 
loin  les  cadavres ,  comme^fait  le  Vau- 
tour :  on  lui  donme  une  fort  longue  vie. 
A  R  I  s  T  o  T  £•  dit  qu'il   vit  commu- 
némei^t  vingt -cinq  ans,  &qa^il  fe  dé- 
pouille de  faille  queue  avec  les  ar- 
bres ,  mais  que  fes  plumes  reviennent 
avec  les  feuilles.  On  dit  que  (a  chair  eft 
incorruptible  pendant  une  année  entiè- 
re 9  quand  elle  eft  cuite.  Ce  dernier  fait 
eft  confirmé  par  Saint  Augustin, 
qui ,  au  Livre  XI L  de  la  Cité  de  Dieu  » 
chapitre  i.  dit  que  D  i£  u  ,  Créateur 
de  toutes  choies  •  a  donné  à  la  chair 
,  du  Paan  mort  la  propriété  de  ne  fe 
point  putréfier  ;  qu'à  Carthage  on  lui 
fervit  de  cet  oiieau  ctiît ,  qu'U  fit  gar- 
der de   la  chair  de  la  poitrine  aflèz 
long-temps  pour  que  toute  autre  chair 
cuite  eyt  pourri  »  £^  qu'on  la  lui  re- 
fervit  âins  qu'elle  oiFensât  l'odorat. 
Ce  morceau  réfèrvé  au  bout  dejplus 
de  trente  jours  »  fe  trouva  aufll  fain 
qu'auparavant ,  même  au  bout  de  l'an , 
excepté  qu'il  étoît  d'un  volimne  un  peu 
plusfec  &  rapetiflS.  Cela  n'eftpas  îur- 
prenant ,  comme  le  remarque  Wi  l- 
jlujGhbï.  La  chair  du  PéUfneàsLfTcz 
iblide  par  elle-même  po«ir  durer  plas 
içng-temps  {ans  fe  corrompre  dans  un 
pays  chaud ,  lorfqu'elle  a  âé  deflféchée 
par  la  cuiflbn ,  fi  l'on  a  foin  fiir-cout 
de  la  préicrver  de4'humidfté.  La  mê- 
me chofe  arrive  à  de  la  chair  de  Coq 
d'Inde  cuke ,  âcimême  d  celle  de  Poule 
'&  de  Chapon.  Ceci  eft  confirmé  par 
ce  que  Ses  izi  us  /  qui  écri voît  il  y  a  plus 
de  cent  ans  »  rapporte  >  à  fa  voir  qu'il 
étoit  d'ufage  de  fon  temps  ,  de  fèr- 
irir  aux  nof  e^des  riches  un  P^i4m  qpi 
paroiflirit   vivant»  avec  le  bec  8c  les 
-pieds  (knrés.  Pour  cela  on  ledépooilloit 
defaipeau,  &  après  avoir  feic  entre  le 
corps  avec  de  la  canelle ,  du  girofle  ,>& 
cPv^utrèsaflronuits  »  on  le  «recouvrait  de 
nouveau  »  &  on  le  fervoit  fans  qu'il  pa. 
rût  que  fes  plumes  euffènt  été  gâtées 
U  rn^ins  du  JDoade,  Ce  siets  isole 
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pour  le  plaîfîr  dés  yeux  »  &  on  nr'y 
touchoit  point.  L'oi&au  dans  cet  état 
ie  conijervoit  plufieurs  années  fans  ie 
corrompre ,  propriété  qu'on  a  regardée 
comme  particulière  à  la  chair  <ju  Paon* 
Aldro  VAND£  marque  aui&qu'ei> 
1 598.  il  lui  fut  donné  un  morceau d'u» 
FMuqpi  avoit  été  cuit  en  1592.  lequel 
n'avoit  contraâé  aiKune  mauvaife 
odeur.  Mais  le  fecret  rapponé  par  Se- 
Bizius,  dit  le  même  Aldrovakde  , 
rfeft  pas  nouveau.  Platine  >  ce 
fameux  Cuifinier ,  qui  fut  un  fécond 
Apicius,  en  laiflà  la  recette.  Il 
aûoute  que  pour  faire  rire  les  con vfves  > 
il  y  en  avoit  qui  rempliflbient  le  bec  da 
Faon  ainfi  ajufté.,  de  laine  &  de  cam- 
pKre  ,  pour  y  mettre  enfuîte  le  feu» 
quand  on  le  fervoit  fur  la  table. 

Le  Faon  >  Se  même  tous  les  oilêaux 
poudreux  »  comme  le  Coq  >  le  Cha* 
pon  »  le  Coq  d'Inde  »  la  Perdrix  mâle  > 
le  Faiian ,  le  Coq  de  Bruyère  >  la  Ge* 
linôte ,  font  aifés  à  diftinguer  de  leurs 
femelles  par  les  plumes  de  la, tête» 
du  col  »  &  dç  la  queue.  Le  Paon  tient 
le  premier  rang  parmi  les  oifèaux  do* 
meftiques  »  comme  PAigle  entre  4es 
oifeaux  de  proie.  Auûî  If  s  Anciens 
ont-ils  confàcré  PAîgle  à  Jupiter  ,  & 
le  Paon  à  Junon.  Les  Empereurs  d^ns 
leur  apothéofb  »  choifiiToient  PAigle  >. 
&  les  Impératrices  .le  Paon,  Chez  les 
Grecs  il  y  avoit  un  prix  fixe  pour  le 
faire  voir  a  ceux  qui  étoient  curieux  de 
ià  beauté  :  bien  des  gens  s^aflTçmblofeQt 
à  Athènes  »  dé  Lacédémone  &  de  \^ 
Theflâlie»&  l^on  retîrott  un  grand  profit 
de  ces  fortes  de  fpeâactes  ;.  ce  qjui  fait 
préfumer  combien  le  Paon  étoit  eflbi  - 
mé  chez  les  Anciens  ^&  combien  il  fe 
vendoit  chèrement.  On  lit  dans  l'Hif- 
toire  qu'Alexandre  le  Grand  fut 
fi  épris  de  la  beauté  de  cet  oifêau. 
Payant  vu  four  la  première  foij  aux 
Indes  ,  qif'il  décerna  une  peine  très- 
rigoureufe  contre  ceux  qui  le  tue- 
roieitt.  • 

M  ARCUS-AUPIDIUS  LuRCOv 

ftu  rapport  de  Pli  h  E>^  commença^le 
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premier  à  les  engraiffer  k  Rom^  pour 
lés  vendre»  Sc^^gna  beaucoup  de  bien^ 
à  ce  trafic.  L'Orateur  Hortensius  fut. 
le  premier  qui  les  tua  pour  les  manger^ 
dans  un  felnn;  ce  qui  fait  penfer  que' 
les  Romains  les  nourriflbient  aupara-" 
vant  feulement  pour  leur  beauté.  Ces 
olfeaux  étoient  autrefois- fi  rares  qu'ox»;. 
n'en  voyoit  que  dans  les  cours  des. 
Princes.  O  l  a  v  s  Ma  g  n  u  s  dit  qu© 
pour  leur  beauté  &  leur  excellence  r 
on  en  élevé  avec  un  grand  foin  eit 
Suéde.  Jean  Bruyer>  Françoir 
d'origine ,  rapporte  qu'en  Normandie  ». 
aux  euvirons  de  LiCeux  >  on  nour"-^ 
rifToit  de  fbn  temps  des^  troupeaux  de. 
Paons  »  dont  les  propriétaires  tiroienc 
un  bon  revenu  9  en  les  vendant  â  des 
Poulaillers  >  qui  les  portoient  dans  les: 
grandes  villes  pour  des  feftins  de  noces 
&  pour  les  repas  fomptueuxdesgrandsf 
Seigneurs. 

Il  y  a  des  Paons  blancs ,  csmme  fe 
marque  B  £  l  o  n  >&l'on  en  voit  beau-*^ 
coup  de  cette  couleur  dans  les  pays 
Septentrionaux.  Gybert  Lon^ 
G  o  B I  u  s  ^  dans  {on  Dialoguo  àts  Oi^ 
fcauXf  dit  que  les  premiers  P^^pr/  blançsr 
furent  apportés  du  Nord  ,  &  vus  ^ 
Cologne  y  comme  une  chofe  rare  te 
extraordinaire  ;  &  il  prétend  que  les 
Faons  deviennent  blancs  par  riinagir' 
rion  des  mères  à  force  de  contempler 
la  neige  en  Norvège  »  &  dans  les 
pays  Septentrionaux  y  011  il  n'efl-  pasir 
rare  devoir  des  Corbeaux  ,  desChou-^ 
cas  ,  der  Pîes^,  des  Merles ,.  des  Ra-» 
miets  y  des  Etourneaux  &  des  Moî-r 
neaux  tout  blancs.  Cette  raifbn  ne  doir 
pas  paroître  folfde  »  puifque  nouf^ 
voyons  naître  dans  ée  pays -ci ,  mêm^ 
allez  fouveftt  v'des  oifeaux  blancs  ,  fan$> 
que  les  mères  ayent  jamais  ei^occar 
fion  de  contempler  les  montagnes  de 
neigesdes  régions  Septentrionales.  An* 
ToiNE  MiZAULD  ,  d'après  un  hommes 
qui  prenoit  foin  de  l'Oifelerie  d'u» 
Prince  >  enfeigne  que  fî  l'on  veutpro*» 
duire  une  radt  de  Paons  blancs  %  il  n'y 
a  q^i'à^tenir  les  femelles  qui  gondeur 
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&  couvent,  enfermées  dans  des  lieux* 
mis  en  blanc  de  toutes  parts.  Mais 
cet  Auteur  avoue'  que ,  quoique  le  mê- 
xne  artifice  ait  été  décrit  par  plufieurs , 
il  ne  fait  pas  encore  s'il  a*  été  jamais 
éprouvé. 

Le  Paon  a  des  éperons  comme  le 
Coq.  La  Nature  Pa  pourvu  de  grandes 
«ûles  ,  afin  de  pouvoir  s*élever  en  l'air , 
&  d'aller  fe  percher  fur  les  toits  & 
&  dans  les  arbres.  Quand  il  voit  quel- 
qu'un qui  prend  plaifir  à  le  confidérer, 
îl  étale  les  plumes  de  fa  queue.  Com- 
me rOîe ,  il  fert  de  garde  aux  maî- 
fons  où  il  eft  »  &  il  avertît  par  fon  crî. 
On  en  voit  un  très -grand^  nombre  en 
France. 

M.  P  L  u  c  H  E ,  dans  fbn  élégant  8c 
amufànt  SpeSlacU  de  la  Nature  t  dit  en 
parlant  der  cet  oifeau  :  ce  qu'eft  le 
Roffignol   pour    PoreîUe  ,   le   Paon 
l'eft  pour  les  yeux.  Il  eft  vrai  que  le 
Coq  ,  le  Canard  fàuvage  »  le  Martinet 
Pêcheur ,  le  Chardonneret ,  les  grands 
Perroquets  »  les  Faifiins  ,  &  beaucoup 
d'autres  oifeaux  font  très-proprement 
habillés ,  &  qu'on  fe  plaît  à  confidérer 
les  grâces  &  le  goût  de  leurs  diffé- 
rentes parures  ;  mais  qu'.on  voie  pa- 
roître  le  Paon^  tous  les  yeux  fe  réu- 
iiiflent  fuT  lui.  L'aîr  de  fa  tête  ,  la  lé- 
gèreté de  fà  taille  »   les  couleurs  de 
fon  corps  y  les  yeux&  les  nuances  de 
fa  queue ,  l'or  &  l'azur  dont  il  brille 
de  toutcôtéi  cette  roue  qu'il   pro- 
mené avec  pompe ,  fit  contenance  plei- 
ne de  dignité  ,  l'attention  même  ^vec 
laquelle  il    étale  fes  avantages   au)t 
yeux  d'une  compagnie  que  la  curîo  - 
fité  lui  amené  »  tout  en  eft  fingulier  & 
raviffant^  Tel  eft*le  beau  portrait  que 
.  M.  Pl  u  c  H  E  fait  de  cet  oîfeau.Maîs , 
ajoutô-t-îi  ,  avec  cette  multitude  d'a- 
grémens  on  peut  ennuyer  &  déplaire  : 
c'eft  ce  qui  arrive  au  Paon.  U  entre- 
tient mai  fbn  monde  :  11  ne  fait  ni  caufer; 
^î  chanter;  fon  langage  eft  affreux  :  c'eft 
•îin  cK  à  faire  peur  ;  au-lîeu  qu'avec 
des  manières  plus  mofcftes  &  plus 
fusiples^  le  S^rla,  la  Lmote  M  Fau- 
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vette,  le  Perroquet,  vont  vivre  avec 
nous  des  quinze  8c  vingt  années  ,  fans 
nous  ennuyer  un  feul  moment  :  ils 
font  gens  d'efprit  &  de  bon  entretien  : 
c'eft  tout  dire.  Ce  n'eft  rien  moins 
qu'un  grand  extérieur  qui  rend  la  fb- 
cîété  douce  &  de  longue  durée. 

Le  Paon  contient  beaucoup  d'huile 
&  de  fel  volatil.  Cet  oifeau  eft  peu  d'u- 
fage  en  aliment  :  fa  chair  qui  eft  dure , 
féche  &  difficile  à  digérer,  le  fait  re- 
ictter  de  toutes  les  bonnes  râbles  ,  8c  fi 
l'on  y  en  fert  quelquefois ,  c'eft  plu- 
tôt par  oftentation  8c  par  magnificen- 
ce ,  qu'à  raifon  de  fa  bonté.  Mais  les 
Paoneaux  étant  pris  jeunes  8c  ten- 
dres ,  font  ,  dit-on,  un  manger  fort 
délicat. 

Quant  aux  ufàges  du  Paon  en  Mé- 
decine ,  fa  chair  eft  eftimée  contre  le 
vertige.Les  bouillons  qu'on  en  fait  font 
recommandés  dans  la  pleuréfie  ,  pour 
exciter  l'urine ,  6c  pour  faire  couler 
les  graviers  des  reias  ic  de  la  veffie. 
Sa  greffe  mêlée  avec  le  miel  8c  le  fuc 
de  Rue  ,  guérit  la  colique»,  Se  fon  fiel 
eft  ophthalmiquè  ic  propre  pour  dé- 
'terger  les  ulcères  des  yeux  ,  ic  pour 
fortifier  la  vue.  Mais.la  partie  du  Paon 
la  plus  ufitée  en  Médecine  ,  c'eft  la 
fiente  qui  pafle  pour  être  un  fpécifique 
contre  l'épilepfie -,  8c  contré  le  verti- 
ge ;  il  eft  difficile  d'en*  avoir  parce 
qu'il  la  mange.  Ludovic  dît  beau- 
coup de  bien  de  cette  fiente  du  Paon 
contre  l'épilepfie  ,  en  ayant  reconnu 
plufieurs  fois  les  bons  effets.  Cette 
fiente  fe  donne  en-  poudre  depuis  un 
fcrupule  jufqu'à  un  gros  ,  foit  feule, 
fbit  mêlée  avec  un  peu  de  fucre ,  fbit 
en  potion ,  infufSe  dans  un  verre  de  via 
rouge  ,  dont  on  donne  la  colatureex- 
priniée  au  malade.  Voyez  le  DiSUn- 
naire  de  Médecine  $  8c  la  Suite  de  la 
Matière  Médicale ,  Terne  XlII.p.  425. 
&Juiv. 

PAON  DU  JAPON:  Al- 
DAOVAKDE  a  fepréfenté  8c  décrit 
le  Paon  du  Japon  mâle  8c  femelle.  Cet 
oifeau  eft  .d'une  rare  beauté  «  mais 

bien 


Digitized  by 


Google 


PAO 

bîcn  différent  de  notre  Faon  ordinaire  : 
ia  queae  a  moins  de  plumes  qûe  celle 
-des  Paons  de  France  j  la  coideur  en  eft 
plus  brune  ;  elle  tire  fur  le  châtain  : 
les  tuyaux  font  très- blancs ,  &  les  yeux 
delà  queue  ibnt beaucoup  plus  grands 
à  ceux  de  cette  efjpece  :  fes  premiers 
font  dorés ,  les  féconds  font  bleus  ,  & 
les  derniers  font  verds  ,*  comme  le  font 
ceux  du  Paon  commun.  Son  bec  eft  cen- 
dré f  long  Se  menu  :  il  a  le  fommet  de 
la  tête  plane  &  verdâtre ,  Se  le  haut 
du  col  femé  de  taches  blanches,  avec 
des  lignes  blanches  defcendantes  en 
bas  ;  la  bupe  eft  en  partie  verte  ,  &  en 
partie  bleue  ;  la  prunelle  de  Poeil  eft 
Boire  »  &  l'iris  eft  jaune ,  environnée 
d'un  cercle  rouge  ;  le  dos  &  la  poi- 
trine font  couverts  de  plumes  divifées 
en  plulieurs  couleurs  ,  faites  en  forme 
d'écaillés  :  celles  du  dos  font  vertes  & 
bleues;  celles  de  la  poitrine  fontcom- 
pofées  d'un  jattne  doré ,  de  verd  &  de 
bleu.  Le*  commencement  des  ailes  eft 
de  la  même  couleur  que  le  dos  :  les' 
écailles  vertes  ne  paroiffent  pas  tant, 
&  les  bleues  font  plus  éclatantes  Se 
plus  grandes.  Les  premières  plumes 
du  fécond  ordre  font  de  la  couleur 
de  celles  d'en  haut  ;  les  autres  font 
de  couleur  verte  par  le  milieu ,  tra- 
verfées  alternativement  de  lignes 
noires  &  jaunes  qui  font  noires  à 
Pextrémité.  11  a  le  ventre ,  les  cuif- 
fcs,  ies  pîedô  d'un  gris  cendré  & 
prné  de  taches  noires  ,  &  celles  du 
rentre  font  ornées  de  lignes  blan- 
ches. 

Il  y  a  d'autres  Paons  au  Japon  ,  pres- 
que (emblables  aux  nôtres.  La  femelle 
eft  plus  petite  que  le  mâletelle  a  la  tête 
le  col ,  le  dos ,  la  poitrine  &  les  ailes 
toutes  femblables.  Sa  queue  eft  auiC 
remplie  d'yeux ,  comme  celle  du  mâle. 
Ces  yeux  font  plus  petits ,  mais  ils 
ne  laiflent  pas  d'être  grands  à  propor- 
tion des  plumes  ,  &  la  queue  eft  verte 
&  environnée  de  plumes  bleues  ;  les 
tuyaux  font  blancs ,  &  le  ventre  eft 
entièrement  noir. 
Tomo  IlL 
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Aux  environs  de  Baroche ,  ville  du 
Royaume  de  Cambaye  ,  il  y  a  ,  dit 
Taverkier  ,  quantité  de  Paons: 
on  les  voit  par  troupes  dans  les  champs* 
Il  n'eft  pas  poffible  de  les  approcher  : 
fi-tôt  qu'ils  apperçoivent  leChaflTeur  9 
ils  fuient  plus  vite  que  la  Perdri^ç  » 
Se  ils  enfilent  les  brouflàilles  où  l'on 
ne  iàuroit  lesfuivre.  Ils  fo  perchent  la 
nuit  fur  les  arbres.  On  en  approche 
avec  une  e/pece  de  bannière  où  des 
i'^^/jj.font  peints  au  naturel  de  cha- 
que côté  :  on  met  des  chandelles  al- 
lumées au  haut  du  bâton  ;  la  lumière 
furprenantle  Paon^  fait  qu'il  allonge 
le  col  jufques  for*le  bout  du  bâton , 
où  eft  une  corde  d  nœuds  coulans  que 
tire  celui  qui  tient  la  bannière,  lorique 
l'oifeau  y  a  mis  fon  col.  * 

Le  Paon  d^jifrique  ou  de  Guinie  t 
que  d'autres  appellent  VOifeau  Impé- 
rial ,  ou  la  Demoifctte  de  Numidie ,  eft 
de  la  taille  du  Coq  d'Inde.  Voyez 
DEMOISELLE  DE  KfUMI- 
DIE. 

Sur  les  confins  d'Angola ,  on  trouve 
un  bois  environné  de  murs  ,  où  oïl 
élevé  des  Paons  pour  les  parafols ,  Se 
pour  les  enfoignes  du  Roi. 

Le  Paon  du  Caf  de  Bonne- Efpérancê 
eft  tdut-à-fait  iemblable  à  celui  de 
l'Europe. 

Outre  lesNamraliftescî-deffiis  cites  quî  ont 
écrit  Air  le  Taon  y  on  peut  encore  conlulter 

ARISTOTE,PLIME,COL01ilELLE,8tC« 

parmi  les  Anciens,  &  entre  les  Modernes, 
voyez  G  E  s  N  E  & ,  (ff  Avîb,  p.  191*  Aldro- 
VAM)B ,  Omith.  2.  f.  8.  Jowston  ,  de  Avib. 
^.  37,  C  H  A  a  L  E  TO  N  ,  Exercit^ /».  8o,  Ray, 

5yr,op. Meth,  Av.  i>-  5 1-  htLOv,dela  Nau 
es  Oif.  />.  134.  WiLLLGHBY,  Omtth.  p.  \xu 
ScHRODE&GS  ,  Cffic,  />»3xi.Dalb,  Fkorm. 

p,  415.  Lé  MER  Y,  p.  661.  SCHWEÇCKFILD  , 

Aviar.  Silef.  ^.  3tf.  M  e&ret,  Psh.p.  17 !• 
]^.  LiMK^uSj  Fauna  Suec.  n,  163. 

PAON  MARIN  ,  en  Latîa 
Pavo  marinus ,  oifeau  étranger ,  ainfî 
nommé  par  C  l  u  s  i  u  s  (  Exot.  L.  V. 
c.  II.  )  ,  fort  femblable  à  l'Oifeau 
Royal ,  dont  parle  M.  Perrault, 
(  Mém.  de  PAcad.  Royale  des  Sciences  » 
Tome  IlL  Part.  IW  )^  &  qui  pourroît 
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bien  être  le  même.  Voyez  OISEAU 
ROYAL. 

PAON,  grand  PapUlon ,  fur  les 
ailes  duquel  font  peints  des  yeux  fèm- 
blables  à  la  queue  du  Faon.  Il  vient» 
4it  M.  DE  R  É  A  u  M  u  R  ,  de  ces 
grofTes  e/peces  de  Chenilles  rafes  »  dont 

eii  parlé  au  mot    CHENILLE 
E  FOIRIER^oùje  renvoie  le 
Lecteur. 

^  PAON  ,  ou  SATYRE  DE 
MER  ,  en  Latin  Satyrus  marinus  » 
Monftre  marin  ,  dit  G  E  s  n  e  a  (  de 
Aqiiat,  p.  1 197  ) ,  dont  quelquôs  Na- 
turaliftes  ont  donné  la  figure  fous  le 
nom  de  Démon  àe  mù^  parcequ^il  a  deux 
cornes  à  la  tête  >  &  la  queue  faite  en 
poifTon.  Voyez  au  mot  HOMME 
MARIN. 

-  PAON»  poîflbn  à  nageoires  épî- 
neufes ,  mis.d^ns  le  rang  des  Labres  » 
&  nommé  pjfcr  À  R  t  e  d  1  (  Icbth.  Pan. 
y.  p.  55.  «.  ^.  )  »  Labrat  pulcbre  va- 
rias >  pin'nis  peStoralihiif  in^extrtmo  ro-* 
tundis.  C'eft  le  Pavo  de  Salvien» 
JfmL  ^3  3.  d'A  L  D  R  a  V  A  N  D  E  »  Z,.  Z. 
€.  4,  de  J  G  N  S  T  a  N  ^  L.  7.  f .  i.  & 
de  C  H  A  R  L  E  T  G  N  »  p.  1 3  2.  Le  Tur- 
dusfecunduj  >  ou  Pavo  colore  ex  znridi 
ti^rulea  de  Gzst^iVipde  Aquat. 
p.  ioi  tf.  de  B  E  L  0  N  »  <rftf  PifciL  de 
WiLLUGHBY.p.  32.x.  &  de  Ray» 
/f  tjj.  Ce  poîflbn  ell  nommé  Pavo 
par  quelques  Naturalilles  à  caufe  de 
fcs  belles  couleurs.  Rondelet 
lui  donne ,  &  aux  autres  efpeces  »  le 
nom  de  Taurd  ,  dérivé  du  nom  Latin 
Turdiis.  Votïs  pouvez  confulter  le 
Aiot  TOURD.  On  le  nomme  en 
Italien  Papagalla  »  &  en  Portugais 
Badia, 

PAONCHETTO/nomque 
les  Italiens  donnent ,,  dit  B  e  l  o  N  (  ^i^ 
U  Nat.  des  Oif  L.  /r.  c,  17.  )  »  i  un 
oifeau  que  nous  nommons  en  François 
Yarmcau.  Vqyezce  mot; 

P  A  P 

PAPA.PEIXES,  nom  que 
le»  Portugais  docment  au  Jaçuagaii^ 


P  Al? 

Guacu  »  oifeau  du  Bréfil.   Voy^z  c* 
mot.    • 

P  A  P  E  >  en  Latin  Fringilla  Trico^ 
lor  »  nom  que  C  a  t  e  s  b  y  donne  à  un 
bel  oifeau  de  la  Caroline ,.  qui  eft  de 
trois  couleurs.  Il  eft  de  la  groflfeur 
du  Serin ,  la  tête  &  le  deflus  du  col 
font  d'un  bleu  d'outremer;  la  gorge» 
la  poitrine  &  le  ventre  font  d'un  rouge 
brillant;  le  dos  eft  verd  ;  le  bas  dit 
dos  >  de  même  que  la  queue ,  font  d'un 
rouge  foncé  ;  le  dos  >  en  approchant 
des  ailes  ^  eft  tirant  fur  le  jaune-ver- 
dâtre  ;  les  plumes  de  l'aile  »  qui  font 
près  du  dos  9  font  de  couleur  rouge  » 
les  ailes  font  violettes  »  les  cuifles 
font  rouges  j  &  les  pieds  font  de  cou* 
leur  grife. 

P  A  P  E  G  A  I,  gros  Perroquet. 
Les  Portugais  le  nomment  Papagayos. 
On  en  voit  dans  Tlfle  de  Cuba  ,  d  la 
Nouvelle  Efpagne  ,  dit  Otiedo  » 
(  L.  Xiy.  r.  4.  )  »  âc  âla  Jamaïque. 
Selon  S  L  o  A  N  £  »  c'eft  le  ffiuacus 
Leucocephalus  d'A ldrovande 
(  Ornith.  L.  IL  p.  670,  >,  Ray  en 
parle  (  Synop.  Met  h.  Av.  app,  p.  i8u 
».  7. y  Voyez  au  mot  PERRO- 
QUET. 

NiEUHOFF^  dans  {es:  Voyages  » 
donne  au(G  le  nom  de  Papêgays-Vijch^ 
à  un  poîflbn  des  Indes.  Ceft  tout  ce 
que  nous  en  favons. 

PAPILLON^en  LaumPapilio^ 
petit  infoâe  volant ,  qui  a  des  pieds 
8c  des  ailes.  Les  uns  proviennent  de 
Vers  ,  d'autres  de  Chenilles  >.  ou  plu- 
tôt c'eft  la  Chenille  qui  fe  change  eo 
Chryfalide ,  &  la  Chryfalîde  en  Pa- 
pillofj»  Toutes  les  Chenilles  „  &  les 
Vers  que  nous  appelions  Teignes  ^celles 
qui  ont  tous  les  caraderes  âe  la  Che- 
nille deviennent  des  PapUlons.  La  vi- 
vacité ,.  le  grand  éclat  y.  la  furprenante 
variété  de  kurs  couleurs  >  les  font  ad- 
mirer des  Naturaliftes.  Les  uns  aiment 
&  cherchent  la  clarté  du  Soleil  ;  les  au- 
tres femblent  la  craindre  &  la  fuir- 
C'eft  ce  qui  a  fourni  une  dîvifion  de» 
Papillons  en  deux  claflès  y  genénk* 
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flhent  adoptée.  On  met  dans  la  pre- 
mière ceux  qui  ne  volent  que  pen- 
dant le  jour  ,  &  on  les  appelle  Pa-- 
pilUns  diumts  :  on  met  dans  la  féconde 
ceux  qui  ne  volent  que  pendant  la 
nuit  »  &  on  les  nomme  Papillons  me- 
fumes  y  ou  des  Phalènes. 

M  G  R  I N  le  Fleurîfte  a  curîeufè- 
tnent  obfervé  pendant  plufieurs  années 
que  chaque  plante  avoit  fà  Chenille 
&  (on  Papillon.  Svammerdam 
a  décrit  cent  quatorze  efpeces  de  Pa-^ 
pillons  de  nuit  »  avec  leurs  Nymphes 
dorées  :  il  y  en  a  de  tout  unis  ,  de 
Telus ,  de  colorés ,  &  de  traniparens. 
Aldrovande  en  a  décrit'  Cent 
dix'hult^rtes.  M  o  u  F  F  E  T  en  rc- 

Î réfente  quatre  -  vingt  -  fix  fortes  ; 
[o^FHAGEL  ,  cinquante  ;  G  o  e- 
DARD,  Soixante  -  dix  -  lept  fortes 
de  ceux  qui  volent  le  jour  ,  &  huit  de 
ceux  qui  volent  la  nuît.  Je  vais  d'a- 
bord parler  des  parties  extérieures  des 
Papillons  :  enftiite  je  donnerai  PHîf- 
toîre  abrégée  des  Papillons  diurnes  8c 
des  Papillons  noSlumes. 

Parties  extérieures  des  Papillons;  leurs 
ailes  #  &  leur  voL 

.  Les  parties  extérieures  des  Papil- 
lons font  les  ailes,  les  yeux,  les  an- 
tennes ,  &  les  trompes.  C'eft  ce  qui 
fert  à  les  caraâérifer.  Tous  ont  qua- 
.  tre  ailes ,  &  ces  ailes  différent  de  celles 
des  Mouches ,  &  de  celles  de  tous  les 
autres  infeéles  ailés ,  en  ce  qu'elles  (ont 
couvertes  d'une  efpece  de  pouffiere , 
ou  de  farine  ,  qui  s'attache  aux  doigt* 
qui  les  touche.  Cette  pouffiere  les  a 
fait  nommer  par  les  Naturaliftes  des 
ailes  farineuf es.  Les  ailes  des  Mou- 
ches ,  Se  celles  de  divers  autres  în- 
feéles  font  tranfjaretrtes  ,  &  femblent 
être-  une  eipece  de  gafe ,  au-lieu  que 
lès  ailes  des  Papillons  font  opaques  ; 
eltès  doivent  leiir  opacité  à  la  pouf- 
fiere qui  les  couvre  ,  &  à  cette  même 
pouffiere  les  belles  couleurs  dont  elles 
i^nc  parée»:  Les  ailes  àtnPapilhns 
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de  dîflfërentes  e/peces ,  ont  fur  dîffé- 
rens  endroits  de  la  même  aile  des 
grains  de  différentes  formes.  Plufieurs 
Auteurs  ont  publié  des  obfervations , 
faites  au  microfcope  fiir  les  principales 
variétés.  Mais  perfonne,  coinmeledit 
M,  DE  Réaumur,  n'en  a  fait  gra- 
ver unauflî  grand  nombre  de  figures, 
&  fi  en  grand ,  que  le  P.  Bonanni  : 
elles  rempliffent  quatre  pages  de  (a 
Micrographie.  Plufieurs  groffes  ner- 
vures font  la  charpente  des  ailes»  Ces 
ailés  font  par  leurs  conftruftions  fo- 
lides  8c  légères.  Avec  de  grandes  ailes  » 
&  légères  ,  il  eft  aîfé  aux  Papillons  de 
*fc  foutenîr  pendant  long-temps  en  Pair  : 
cependant  plufieurs  volent  de  mau- 
valfe  grâce.  Leur  vol  ne  fe  fait  point 
fclon  une  ligne  droite.  Quand  ils  ont 
à  faire  en  Pair  un  chemin  de  quel- 
que longueur ,  ils  montent  8c  defcen- 
dent  alternativement ,  &  la  ligne  d» 
leur  route  eft  compofée  d'une  infinité 
de  zîg-zags  de  haut  en  bas,&  de  droite 
à  gauche.  Quand  ils  fauroient  mieux 
voler  pour  arriver  à  leur  terme  par 
un  chemin  plus  court ,  ils  devroient 
voler  comme  ils  font  ,  pour  courir 
moins  derîfque.  Lesoifeaux  les  cher- 
chent pour  s'en  nourrir  :  ils  fondent 
volontiers  fur  ceux  qu'ils  voyent  en 
l'air.  L'irrégularité  du  vol  du  Papil-' 
Ion  l'empêche  fouvent  d'être  la  proie 
de  l'oifèau. 

Le  corps  dans  lequel  les  ailes 
font  implantées ,  eft  tranfparent ,  pref^ 
que  fans  aucune  couleur ,  ou  partout 
de  même  couleur.  Mais  ces  ailes  font 
couvertes  de  petits  grains  ,  qu'on  a 
regardés  comme  autant  de  petites  plu- 
mes ,  &  que  M.  DE  Réaumur 
nomme  écailles.  Certains  endroits  de 
ces  ailes*  ne  font  remplis  que  d'écaillés 
du  plus  beau  bleu  ;  d'autres  places  le 
fonjt  d'écaillés  rouges ,  d'autres  d'éèail* 
les  jaunes  ,  d'autres  d'écaillés  noires  » 
d'autres  d'écaillés  d'un  blanc  ordinaire» 
d'autres  d'écaillés  de  ce  blanc  plus 
beau  que  celui  de  l'argent ,  &  qu'on 
appelle  ;fi^r/  ,  parcequ'il  a  l'éclat  d^ 
Ttîj 
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la  nacre  de  Perle,  &c.  Le  même  Na- 
turalise croit  que  la  variété  de  ces 
couleurs  fur  les  ailes  des  Papillons 
vient  de  ce  que  le  fuc'qui  nourrit  les 
écailles  qui  font  fiir  certaines  portions 
de  Paile  »  n'eft  pas  précifément  le  mê- 
me que  celui  qui  nourrit  celles  qui 
font  fur  d'autres  portions;  que  la  conf- 
titutîon  intime  du  Papillon  exige  ces 
différentes  qualités  dans  les  liqueurs 
qui  circulent  en  certains  endroits  :  el- 
les y  font,  ajoute-t-il,  différemment 
altérées  ,  ou  il  s'y  fait  des  fécrétions 
différentes.  Ce  que  M.  de  Réaumur 
dit  des  écailles  des  ailes  des  Papil-- 
Ions  >  peut  être  dit  également  des 
plumes  des  oifeaux  »  &  des  poils  des 
Quadrupèdes. 

Les  autres  parties  du  Papillon  (e  ré- 
duifefit  à  trois  principales  ,  qui  portent 
&  renferment  toutes  les  autres.  La  tA"e 
eft  la  première.  Ce  que  les  Anato- 
miftes  appellent  trône  dans  les  grands 
animaux ,  &  qui  en  eft  à  proprement 
parler  le  corps  ,  fournit  dans  les  Pa- 

Î  liions  ^  &  dans  les  autres  infeâes  ai* 
is,  deux  parties  diftinéles,  l'antérieure 
&  la  poftérieure.  La  première  eft  I2 
corfelet ,  que  l'analogie  pourroit  faire 
regarder  comme  la  poitrine.  M,  d  b 
Réaumur  laiffe  le  nom  de  corps  à 
la  poftérieure ,  qui  eft  la  plus  longue» 
8c  celle  dans  laquelle  les  inteftins  ,  Se 
les  parties  de  la  génération  font  con- 
tenues ou  enfermées. 

Yeux  &  eornie  dos  Papillons. 

On  remarque  â  la  tête  des  Papil^ 
Ions ,  les  yeux  ,  les  antennes  &  la  trom- 
pe. Ceux  qui  ont  employé  le  plus  de 
temps  à  étudier  les  infeâes  au  microf- 
cope ,  comme  le  P.Bokanni  „  Hook  > 

L££V£NHOECK  &  PuGET  ,  n'ont  pas 

manqué  d'obferver  les  yeux  des  Pa^ 
filions  :  ils  n'ont  pas  tous  précifëmcnt 
Jamême  forme  extérieure;  tous  pour- 
tant font  à-peu-près  une  portion  de 
iphere,  mais  qui  dans  quelques-uns  ^ 
dk.Al.U£LR&AUM.uR„a'en.eftque 
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la  moirié ,  ou  même  moins ,  8c  qui  daM 
d'autres  en  eft  une  partie  plus  confi-» 
dérable  :  les  uns  les  ont  plus  gros  ». 
les  autres  plus  petits  par  rapport  à  la^ 
groflèur  de  leur  tête.  L'enveloppe  ex-^ 
térieure  des  yeux  »  qui ,  par  Ùl  pofirîoii 
&  par  fa  conftftance  »  peut  être  regar- 
dée comme  la  cornée ,  a  une  fi>rte  de 
Ittifknt  »  qui  fait  voir  fouvcnt  des  cou- 
leurs auffi  variées  que  celles  de  l'arc- 
en-ciel;  mais  la  couleur  qui  leur  fert 
de  bafe  â  toutes  »  eft  noire  dans  quel- 
ques Papillons  ,  brune  dans  d'autres  » 
elle  eft  grife  dans  pludeurs ,  &  dan» 
beaucoup  d'autreS  ce  (ont  de  diverfès 
couleurs   d'or  »  ou  de  bronze  très- 
éclatantes  ,  &  qui-  tireiu  tai^pt  fur  le 
rouge  »  tantôt  fur  le  jaune  ,  Se  tantôt 
fur  le  vert.    M.    deRéauAur 
compare  la  cornée  entière  de  l'œil  d'un- 
Papillon  i  un  verre  taillé  à  facettes 
convexes»  &  à  un  prodigieux  nombre 
de  facettes,  ou  elle  peut  être  regardée» 
dit-il  »  comnie.un  afTemblage  d'un  nom<^ 
bre  étonnant  de  cryftalllns.  Léevek- 
HOECK  a  calculé  qu'il  y  en  avoir  en- 
viron trois  mille  cent  quatre- vingt* 
u»  fur  une  cornée  de  Scarabée  ;  qu'if 
y  en  a  plus  de  huit  mille  fur  celle 
d'une  Mouche.  M.  PuGETena  compté 
dix-fèpt  mille  trois  cents  vingt-cin<| 
ûiT  chaque  cornée   d'un  Papillon  ,  8c 
M  A  L  p  I  G  H I ,  qui  a  obfervé  les  dif- 
férens  fègmens  qui  partagent  la  cornée 
des  iniêples  ^  a  regardé  chacun  de  ces 
petits  fegmens  comme  autant  d'yeux  » 
de  forte  qu'au  lieu  de  deux  yeux  que 
quelques  Savans  ont  eu  peine  i  ac- 
corder aux  Papillons  ,  on  doit  peut- 
être  ,  dit  M.  D  E  R  i  A  u  M  u  &,  leur 
en  reconnoître  trente -quatre  mille  fix 
cent  cinquante ,.  félon  Le  calcul  de  M» 
P  u  G  £  T.  Ces  cornées  font  remplie» 
de  petites  éminences  qui  fbncde  vraies 
lentilles ,  de  vrais  cryftallins  ;  8c  cha- 
cun d^  ces  cryftallins»  félon  nos  mo«- 
dernes  Obf:Fvateurs  ^  eft  accompagné 
de  tout  ce  que  demande  un  œil  com- 
plet. Mais  il  y  en.  a  eu- ,  conune  Af» 
D£  LJL  H  la E  ,.  qui  OAt  douté  »  ft 
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même  rkii  qu'on  les  dût  prendre  pour 
de  véritables  yeux» 

Anttmts  diJ  Pofilloni.  ^ 

Tous  les  Papillons  >  fc  la  plupart 
des  autres  infeâes  ailés  >  portent  fur 
leur  tête  deux  e/peces  de  cornes ,  dif- 
férentes par  leur  ftruAure  de  celles 
des  grands  aninuiux  :  on  leur  a  au(& 
«ionné  un  nom  particulier  >  qui  eft  ce- 
lui à^anternier.  Il  y  a  entr'elîes  des  va- 
riétés de  forme  Se  de  conftruâlon  » 
qui  fourniflTent  une  partie  des  carac- 
tères les  plus  commodes  &  les  plus 
fiirs  9  pour  dillinguer  les  principales 
dafles  des  Papillens.  En  général  les 
antennes  différent  des  cornes  »  en  ce 
qu'elles  font  mobiles  fur  leur  bafe  > 
&  en  ce  qu'elles  ont  d'ailleurs  un  grand 
nombre  d'articulations  ,  qui  leur  per- 
mettent de  fè  courber  >  de  fe  contour- 
ner en  diiférens  fens  »  &  de  s'incliner 
de  différens  côtés.  Celles  des  Papil- 
Ions  ibnt  implantées  fur  le  deflÇus  de  la 
tête  aflfez  proche  du  bord  extérieur  de 
chaque  œil.  On  les  dîvife  en  Gx  genres 
notablement  différens  par  leur  forme. 

Celles  du  premier  genre  »  depuis 
leur  origines  juique  proche  de  leur  ex- 
trémité >  ont  un  diamètre  affez  égal  ; 
elles  y  font  prefque  cylindriques  >  & 
fe  terminent  par  une  groflè  tête  >  affez 
Semblable  à  celle  des  maffes  d'armes* 
Cette  tête  >  quoiqu'elle  n'ait  pas  autre- 
ment de  reffembiance  avec  celle  d'un 
clou  >  a  été  nomniée  en  Latin  par  les 
Naturaliftes  >  clavus  ,  &  ces  fortes 
d'antennes  >  antenne  clavau. .  M.  d  e 
R  £  A  u  M  u  R  dit  qu'il  les  appelleroit 
plus  volontiers  des  antennes  à  *majfue  » 
ou  des  antennes  à  houtor/s.  Les  formes 
des  boutons  font  moins  limitées  que 
celles  des  têtes  de  clou.  U  y  a  des  bou- 
tons de  la  figure  d'une  olive  ;  c'efl  la 
plus  commune  des  bouts  des  antennes 
de  cette  claffe  :.  d'autres  ont  la  tête 
de  la  moitié  de  la  longueur  d'une  oli- 
ve ,  c'eft-à-dire  d'une  «live  tronquée» 
Des  antennes  de  ce  genre  »  vûea  au 
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mîerofcope  par  cet  Obfervateur  ,  lui 
ont  paru  chargées  de  poils  ;  d'autres 
lui  ont  paru  liffes.  Un  grand  nombre 
de  Papillons  diurnes  »  qui  fe  pofent  for 
les  fleurs ,  portent  des  antennes  de  ce 
premier  genre. 

Les  antennes  du  fécond  genre  font 
communément  plus  courtes  par  rap- 
port à  la  longueur  du  corps  du  Papit^ 
Ion,  que^  celles  du  genre  précédent. 
Ce  qui  fait  leur  vrai  carac^ere>c'e£k  que 
depuis  leur  origine ,  jufques  tout  au- 
près de  leur  extrémité  y  elles  augmen- 
tent înfenfîblement  de  diamètre.  Là, 
elles  diminuent  tout-à-coup  de  grof- 
feur ,  pour  fe  terminer  par  une  poin- 
te >  qui  fe  trouve  à  leur  partie  infé- 
rieure ,  &  d'où  fort  une  efpece  de 
petite  houpe  compofëe  de  quelques 
filets.  Le  nom  à^ antennes  à  maffue  pa- 
roît ,  dit  M.  DE  R  £  A  u  M  u  R ,  pro- 
pre à  donner  une  idée  de  la  forme  de 
celles-ci  ^  qui  reffemblent  affez  à  celle 
fous  laquelle  on  repréfente  la  maffue 
d'H  E  R  c  u  L  E.  On  trouve  des  anten^ 
nés  du  genre  de  celles-ci  à  des  Papil^ 
Ions  qui  fe  foutiennent  en  volant  au- 
deffus  des  fleurs ,  qu'on  ne  voit  point  • 
s'appuyer  deffus  ,  8c  dont  les  ailes  , 
mues  avec  vîteflè ,  font  un  bourdonne*- 
ment  continueL 

M.  DE  Réaumur  met  dans  le 
troifieme  genre  les  antennes  qui  diffé- 
rent de  celles  du  genre  précédent  ^  en 
ce  qu'elles  font  plus  larges  qu'épaif- 
fes  >  au-lieu  que  les  amres  font  plus 
épaiffes  que  larges  i  comme  les  autres  » 
elles  augmentent  de  diamètre  r  àme- 
fure  qu* elles  s'éloignent  de  leur  ori- 
gine. Ces  antennes  font  plus  contour- 
nées &  reffemblent  afièz-aux  cornes  de 
Bélier.  Il  y  a  des  Paj>illons  communs 
dans  les  prairies  qui  portent  de  ces 
fortes  d^ antennes. 

Le  même  Obfervateur  range  dans  le 
quatrième  genre  les  antennes  qui  fe 
terminent  par  une  pointe  aîgue  ,  afler 
femblable  à  cçlle  qui  termine  les  an- 
tonnes  du  fecond  genre  z  mais  elles  e» 
différent»  &  de  cdles  dea  autres  g^o* 
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res  ,  en  ce  que  peu  au-deflus  de  leur 
origine  elles  prennent  fubîteroent  une 
augmentation  de  grofleur  qu'elles  con- 
fervent  dans  la  plus  grande  partie  de 
détendue,  c'eft-à-dire,  jufques  aflez 
près  de  leur  bout ,  où  elles  fe  con- 
tournent un  peu  pour  fe  terminer  par 
une  pointe ,  qui  quelquefois  porte  elle- 
même  une  autre  pointe  ,  compofée  de 
plufieurs  filets  ou  poils  extrêmement 
déliés.  Le  microfcope  fait  appercevoir 
fur  ces  antennes  deux  rangs  de  poils. 
Plufieurs  efpeces  de  très-gros  Fafil- 
Ions  ont  de  ces  fortes  A^ antennes.  Elles 
font  elles-mêmes  grofles,  mais  elles 
font  courtes  par  rapport  à  la  longueur 
du  corps.  M.  DE  R É A U.M u  R  les 
appelle  des  antennes  frifmatiqnes  » 
parceque  la  plus  grande  partie  de  leur 
étendue  eft  une  efjpece  de  frifme ,  qui 
a  pour  bafe  un  feèleur  de  courbe.  Il 
en  a  cependant  trouvé  ,  qui ,  fur  une 
Je  leurs  faces  ,  avoient  une  cane- 
lure. 

Il  fait  entrée  dans  le  cînquienie  gen- 
re toutes  les  antennes  ^  qui  fiant  auDS 
grofles  ou  plus  grofles  à  leur  origine 
jqu'en  aucun  autre  endroit ,  &  qui  de- 
là ,  jufqu'à  leur  extrémité  ,  vont  en 
diminuant  de  diamètre ,  pour  fe  termi- 
ner en  pointe  »  &  même  généralement 
qui  près  de  leur  extrémité  ne  font  pas 
^us  grofles  qu'ailleurs.  Il  les  appelle 
des  antennes  à  filets  coniques  &  grai- 
nes. Les  antennes  de  ce  genre  font  cel- 
le^ qu'on  trouve  àun  plus  grand  nom- 
bre d'efpeces  de  Papillons,  Il  y  en  a 
de  courtes  ;  il  y  en  a  aufli  de  très- 
longues,  par  rapport  à  la  longueur  du 
corps. 

Enfin  M.  DE  Réaumur  met 
dans  le  fixîeme  genre  les  antennes 
<iontlaftru6iure  paroît  plus  finguUere. 
Il  les  nomme  antennes  en  plumes,  A  la 
fimple  vue ,  chacune  de  ces  antennes 
-cfl:  compofée  d'une  tige ,  qui ,  depuis 
fon  origine  juC^u'à  fon  extrémité ,  va 
en  diminuant  de  grofleur  ;  &  des  deux 
côtés  oppofés  de  cette  tige  partent 
^es  filets  difjpofés  comme  les  barbes 


P  AP 

des  plumes ,  maïs  moins  prefl"és  les  unr 
auprès  des  autres.  Dans  les  différens 
genres  à^  Papillons  ^  qui  portent  ces 
iovtea^^ antennes ,  elles  fervent  à  faire 
diftinguer  les  fexes.  Celles  des  mâles 
font  bien  plus  belles  que  celles  des  fe- 
melles ;  elles  font  plus  fournies  de 
barbes ,  &  de  barbes  plus  longues  & 
qui  fe  foutiennent  mieux.  Le  grand  & 
beau  Papillon  Paon  9  qui  vient  d'une 
grofle  Chenille  à  tubercules  du  Poi- 
rier ,  donne  un  exemple  de  cette  diffé- 
rence. De  chacune  des  parties  de  la 
tige  de  V antenne  de  la  femelle  ,  ren- 
fermée entre  deux  articulations ,  il  ne 
part  qu'une  barbe  de  chaque  côté ,  & 
il  en  part  deux  du  côté  de  chaque  pa- 
reille partie  du  Papillon  mâle.  Voilà 
les  principaux  genres  dès  antennes  des 
Papillons* 

Les  antennes  de  ces  fix  genres  font 
mobiles  fur  leur  bafe.  Les  PapiUàns  les 
inclinent  &  le&  redreffent  à  leur  gré. 
Les  uns  les  tiennent  fi^uvent  couchées 
fur  leur  corps  ;  d'autres  les  portent 
élevées  &  droites  ;  d'autres  enfin  les 
portent  tantôt  droites  &  tantôt  cou- 
chées. Il  y  a  des  Papillons  qui  portent 
des  antennes  à  plumes  >  comme  les  Liè- 
vres portent  leurs  oreilles.  Outre  qu« 
V antenne  eft  mobile  fur  ià  bafe ,  fa  tige 
peut  fe  courber  plus  ou  moins ,  &  fe 
contourner  en  différens  fens.  Le  grand 
nombre  d'articulations  qui  s'y  trou- 
vent font  deftînées  àfervir  à  toutes  ces 
flexions. 

Il  eft  encore  inconnu  à  nos  Obser- 
vateurs de  quel  ufage  font  ces  anten^ 
nés  t  parties  composées  avec  art ,  & 
très-organifées.  Les  ufages  qu'on  leur 
attribue  ne  répondent  pas,  dît  M.  db 
Réaumur,  au  travail  qui  entre 
dans  leur  compofidon.  Quelques-uns 
ont  dit  qu'elles  étoîent  faites  pour  met- 
tre les  yeux  à  couvert.  Des  antennes , 
qui  n'ont  que  la  grofleur  d'un  filet 
auprès  de  l'œil ,  Se  qui  vont  aflez  loin 
fe  terminer  par  une  groffè  tête ,  ne  font 
pas  faites  pour  défendre  l'œil.  D'au- 
tres les*  o0t-  employées-  â  nettoyer  o» 
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2  balayer  les  yeux-,  qui  eft  tifl  ufagé 
fort  important ,  &  auquel  la  forme  des 
antetuHt  les  rend  peu  propres.  Ceux 
qui  ont  cru  que  les  Papillons  fe  fer- 
voient  de  leurs  antennes  comme  Paveu- 
gle  fe  fert  de  fon  bâton ,  &  qu'elles 
leur  annonçoient  les  corps  contre  lef- 
quels  leur  tête  pourroit  fe  heurter, 
n'ont  pas  paru  à  M.  d  e  R  é  a  u  m  u  r 
avoir  mieux  imaginé'  leur  véritable 
lifàge»  quoiqu'ils  en  aient  imaginé  un 
plus  utile  que  les  précédens.  11  doute 
fi  ces  antennes  ne  font  point  l'organe 
de  quelque  fens*  par  exemple  ,  com- 
me de  l'odorat.  Piufieurs  inïèdes  fem- 
blent  Tavoir  exquis ,  &  on  ne  fait  pas 
où  en  eft  l'organe  cliez  eux  ;  mais  c'ell 
fur^quoi  il  n'ofè  haiârder  des  conjechi* 
res.  Les  tiges  des  antennes  de  piu- 
fieurs efpeces  lui  ont  paru  des  tuyaux 
creux  :  l'intérieur  de  quelques-unes 
femble  être  de  la  nature  de  la  corne  ; 
îl  eft  même  luifànt  :  telles  font,  dit-il , 
la  plupart  des  tiges  des  antennes  à  plu^ 
mes.  11  y  en  a  de  celles-ci  qui  font  bru- 
nes ,  d'autres  qui  font  noires  >  d'au- 
tres qui  font  jaunâtres. 

Trompe  dis  Papillons, 

Pour  la  trompe  l'ufage  eneftmîeux 
connu  que  celui  des  antennes.  Piu- 
fieurs e^eces  de  Papillons  s^ en  fcrwcnt 
pour  fucer  le  fuc  des  fleurs.  Nous  dî- 
iôns  plufieirrs efpeces-,  parceque  tous 
les  Papillons  n'ont  pas  une  trompe 
iênfible  :  elle  manque  ,  par  exemple , 
à  c«liii  du  Ver  à  foie.  Cette  trompe  ^ 
dans  ceux  qui  en  font  pourvus  ,  eft 
précifément  entre  les  deux  yeux.  Tant 
que  le  Papillon  ne  cherche  point  à 
prendre  de  nourriture ,  fa  trompe  eft 
roulée  en  fpirale.  Chaque  tour ,  com- 
me dans  les  montres  y  enveloppe  celui 
qui  le  prrcede.  11  y  en  a  de  courtes ,. 
^uî  ne  forment  gueres  qu'un  tour  & 
demi  ,  ou  deux  tours.  Il  y  en  a  de 
candeur  moyenne  ,  qui  forment  trois 
tour^  &  demi ,  ou  quatre  tours ,  &  il  y 
en  a  <k  très -longues  >  qui  font  plus  de 
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V  huit  ôU  dix  tours.  Quand  elle  ^ft  rou- 
lée ,  il  n'y  a  qu'une  partie  de  la  circoit- 
férence  de  ce  rouleau ,  qui  s'offre  aux 
yeux.  Un  Papillon  ,  pour  fe  fervir  de 
la  trompe  ,  vole  autour  de  quelque 
fleur  ,  fe  pofe  deffus  ou  tout  auprès 
pour  quelques  înftans  :  alors  il  porte 
en  avant  fa  trompe  >  entièrement  ou 
prefîjue  entièrement  déroulée  :  bien- 
tôt après  il  la  redreffe,  au  point  de  IvA 
laiflçr  i  peine  un  peu  de  courbure.^  Il 
la  dirige  en  bas ,  il  la  fait  entrer  dans  la 
fleur ,  îl  en  conduit  le  bout  jufqu'aa 
fond  du  calice>que:lque profond  que  fbît 
celui  que  la  fleur  forme.  Quelquefois 
un  inftant  après  il  l'en  retire  pour  la 
courber ,  pour  la  contourner  un  peu  ^ 
&  quelquefois  même  pour  lui  faire 
faire  quelques  tours  de  fpirale  :  fur  le 
champ  il  la  redreffe ,  pour  la  plonger 
une  féconde  fois  dans  la  même  fleur  , 
d'où  il  la  retire  comme   la  première 
fois,  pour  la   recourber.  Après  avoir 
répété  fept  ou  huit  fois  le  même  manè- 
ge ,  il  vole  fur  une  autre  fleur.  Il  y  a 
des  Papillons  qui  ne  s'appuyenr  jamais 
fur  une  fleur  :  c'eft  en  volant  qu'ily 
en  pompent  le  fuc  :  ils  planent  à  la 
manière  des  oifèaux  de  proie  au-deflus" 
de  celles  qui  font  de  leur  goût.  Cette 
trompe  paroît  à  la  vue  une  efpece  de 
lame  plus  large  qu'épaifle ,  d'une  ma- 
tière affez  analogue  à  la  corne.  La  trom-- 
pe  eft  compofée  de  deux  parties  éga- 
les Se  femblables.  Le  Père  B  o  K  a  n  N  s 
en  a  fait  repréfènter  dans  fk  Microgra-* 
fhie.  M.  P  u  G  E  T  a  aufli  depuis  donné 
la  defcription  de  fà  ftruâure  ,   &  oa 
voit  dans  «M.  de  Ré  avmvk  (Tome  L 
Mém,  V.  )  ce  qu'il  en  dit.  Il  y  a  quel* 
ques  variétés  dans  les  couleurs  de» 
trompes.  Quelques-unes  fonr  toute» 
noires  ;  d'autres  font  roufles ,  ou  cou- 
kur  de  maron  ;  d'autres  font  couleur 
de  feuille  morte  ;  d'autres  font  d'un 
jaune  plus  clair.  Il  y  en  a  qui  font  char- 
gées de  poils  à  leur  furface  inférieure  ^ 
d'autres  n'en  ont  point  du  tout,  d'au-- 
très  en  ont  fur  les  côtés.  Enfin  il  y  ^ 
des  vaciétés  dans  b  figure  des  trônai 
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pes  8c  datis  la  ftruflure  intérieure.  Les* 
trompes  en  cordon  font  plus  courtes  8c 
plus  grofles  que  les  autres  ,  8c  n'ont 
ilans  leur  intérieur  qu'un  feul  canal. 

Corfclet  &  jambes  des  Papillons* 

Le  corfelet  eft  la  partie  antérieure 
dvL  Papillon:  elle  eft  Iblîdement  conf- 
truite,  8c  efFeftivement  elle  a  plus  be- 
foin  de/olidité  que  toute  autre  partie  , 
puifqu'elle  porte  les  quatre  ailes  :  elle 
a  encore  à  ibuteriîr  tous  les  mouve- 
mens  ;  auffi  fa  charpente  eft-elle  forte  : 
elle  eft  compofée  de  pièces  écailleufes , 
épaiffes  &  fi  bien  liées  enfemble  , 
qu'elles  n'ont  aucun  jeu.  C'eft  auffi  le 
corfelet  qui  eft  chargé  des  jambes  du 
Papillon.  Ceux  de  toutes  les  efpeces 
n'en  ont  que  fix.  Il  y  en  a  même  qui 
c'en  employent  jamais  que  quatre  , 
foit  pour  marcher ,  foit  pour  fe  fixer. 
Les  deux  premières  jambes  de  ces  Pa- 
pillons ne  font  pas  faites  pour  fervir  à 
ces  ufages ,  au-lieu  que  les  quatre  au- 
tres ont  un  pied ,  qui  fe  termine  par  des 
crochets.  Le  pied  de  ces  quatre  jambes 
eft  couvert  de  poils ,  qui  le  rendent 
affez  femblable  au  bout  d^un  cordon 
d'une  palatine  de  peau.  Ils  tiennent 
fouvent  ces  deux  premières  jambes 
fl  appliquées  contre  leur  corps  >  où  de 
longs  poils  aident  à  les  cacher  »  qu'on 
a  bien  de  la  peine  i  s'afiurer  qu'ils  les 
ont ,  ju(qu'à  ce  qu'on  leur  ait  arra^ 
ché  le^  quatre  autres. 

Corps  d<s  P4pilhns, 

J'ai  dit  que  M.  DE  RéAUMunrdenne 
le  nom  de  corps  à  la  partie  poftérieure 
des  Papillons.  Ce  corps  eft  compofé 
d'anneaux ,  dont  la  partie  fupérieure 
au  moins  eft  vifiblement  écajUeufe , 
ou  cartilagineuse.  La  forme  qui  naît 
de  raflemblage  de  ces  anneaux  eft 
celle  d'une  efpece  d'olive  ,  plus  ou 
moins  allongée  dans  AxSérçnsPapillons. 
Souvent  les  anneaux  (ont  cachés  fous 
j£^  grands  poils  jfç  fous  \q^  plumer 
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qulls  portent;  mais  outre  tant  de 
poils  k  tant  de  plumes ,  ils  font  re- 
couverts d'écaîlles  femblabUs  à  celles 
des  ailes.  Le  contour  fupérieur  du 
bord  de  chaque  anneau  ,  c'eft-à-dîre 
celui  fous  lequel  s*emboëte  le  bord  d« 
l'anneau  fuivant  ,  eft  de  plus  fraîfi 
d'écaillés  pointues.  Voilà  en  abrégé 
ce  que  je  puis  dire  de  toutes  les  parties 
du  Papillon. 

Papillons  diurnes  &  Papillons  noHumesi 

Les  Papillons  diurnes  &  les  Phale^- 
nés  t  ou  Papillons  notlumes  ont  des 
parties  ,  par  lefquelles  ils  font  aifés  à 
reconnoître.  On  les  diftingue  fur-rtout 
par  la  forme  de  leurs  antennes.  Tous 
ceux  qui  ont  les  antennes  du  premier 
genre  ,  que  M.  de  Réaumur  nomme 
antennes  à  boutons  &  à  maffiie,  font  des 
Papillons  diurnes.  On  ne  voit  aucun 
des  Papillons  qui  en  portent ,  venir  le 
foir  fe  brûler  à  la  chandelle.  Il  y  a 
encore  d'autres  formes  d'antennes  » 
propres  aux  Papillons  diurnes:  ce  font 
celles  du  fécond  genre.  Celles  dutroi- 
fieme  genre ,  que  le  même  Observa- 
teur compare  aux  cornes  du  Bélier  » 
font  regardées  comme  peu  propres 
9LVLX  Papillons  diurnes. 

Les  Phalènes  portent  des  antennes 
des  trois  autres  genres  »  de  celles  des 
quatrième ,  cinquième  &  fixieme  gen- 
res, c'eft-à-dire  de  celles  qu'il  nomme 
antennes  prifmatiques  »  de  celles  qu'il 
nomme  antennes  à  filets  coniques  9  ou 
de  celles  qui  font  en  pli4mes  »  ou  à 
barbes.  Les  PapilUns  qui  viennent  vo* 
1er  le  foir  dans  les  appar^emens  »  qui 
vont  fe  brûler  aux  lumières  »  ont  tou- 
jours des  antennes  d'un  dès  trois  gen- 
res. Il  y  a  cependant  des  Papillons  qui 
ont  de  ces  fortes  d'antennes  »  qu'on 
voit  voler  en  plein  jour  &  en  grand 
nombre  dans  les  bois  :  mais  M.  0  s 
Réaumur  a  obfervé  que  c'étoient 
des  mâles ,  qui  çherchoient ,  pour  s'ac- 
couplerydes  femelles,  lefquellesétoient 
trjtnquilles  8c  imxAobiles  fur  des  feuil* 
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les  :  ce  qu*îl  y  a  de  vrai ,  c*eft  qu^on 
Jie  voit  jamais  de  Phalènes  voltiger 
de  fleur  en  fleur  en  plein  jour»  pour 
^ucer  leur  miel. 

Claffij  des  Papillons  diurnes. 

La  chfle  des  Papillons  diurnes  a'eft 
pas  à  beaucoup  près  fi  nombreufe  que 
-celle  des  Papillons  noSurnes  ou  Phale* 
:nes.  M.  DE  RéAUMUR  diftribue  cette 
claflè  de  Papillons  diurnes  en  huit  au- 
tres. 11  compofe  la  première  »  de  ceux 
dont  les  antennes  font  terminées  par 
des  maiTes  ou  boutons  »  qui  tiennent 
le  plan  de  leurs  ailes  perpendiculaire 
à  celui  fiir  lequel  ils  font  pofcs  ,  & 
dont  le  bord  inférieur  des  ailes  infé- 
heures  embrafle  le  deflbus  du  corps , 
&  enfin  qui  font  pofés  {ur  (ix  jambes  8c 
qui  marchent  aufll  fur  (ix  jambes.  Le 
FapilUn  blanc  t  avec  quelques  taches 
noires  »  qui  vient  de  la  plus  belle  des 
Chenilles  de  Chou  ,  dont  M.  D  e 
H  É  A  u  M  u  R  donne  Thiftoire  dans  le 
Mémoire  XL  Tome  L  fournît  un  exem- 
ple Ats  Papillons  de  cette  clafle. 

Cet  Obfèrvateur  comprend  dans  la 
ieconde  claffe  ceux  dont  les  quatre 
ailes  font  perpendiculaires  au  plan  de 
pofuion.  Se  dont  les  inférieures  em- 
bralTent  auffi  le  corps  par  deflTous  »  mais 
qui  ne  fe  pofent  que  fur  quatre  jam* 
bes.  Il  ne  leur  en  paroît  que  quatre , 
ibit  qu'ils  marchent  »  foit  qu'ils  (oient 
en  repos.  Ordinairement  ils  tiennent 
leurs  deux  premières  jambes  repliées. 
Dîverfes  efpeces  de  Chenilles  épîneu- 
ics  donnent  des  Papillons  de  cette  claf- 
fe ,  comme  la  Chenille  épineufe  d'Or- 
tie »  qui  y  vit  folitaire. 

Dans  la  troifieme  cla(&  (ont  raflem- 
blés  les  Papillons  qui  ont  \t  même  port 
d'ailes  &  la  même  forme  d'antennes 
que  ceux  des  deux  claflTes  précédentes  : 
Ils  ont  même  de  commun  avpc  ceux 
de  la  féconde  de  ne  fè  pofer  &  de  ne 
marcher  que  fur  quatre  jambes  ;  mais 
ils  n'ont  point  comme  eux  leurs  deux 
premières  jambes  terminées 'en  cor- 
dQns  de  palatines  ;  elles  font  faites 
Tome  IIL 


PAP  ,37 

comme  les  autres  jambes ,  maïs  fi  con- 
fidérablement  plus  petites  ,  que  les 
yeux  ont  peine  à  les  voir.  Un  Papillon 
très-commun  dans  les  prairies  Se  dans 
les  champs  vers  la  fin  de  Juin,  pen- 
dant tout  le  mois  de  Juillet  &  même 
plus  Urd,  ellde  cette  claflTe.  Il  y  a  des 
Papillons  beaucoup  plus  petits  ,  qui 
d'ailleurs  reflemblent  aux  précédens 
par  la  couleur  des  ailes ,  qui  font  aufli 
de  la  même  clafle.  On  range  encore 
fous  cette  clafle  quelques  efpeces  de 
Papillons  9  fur  les  ailts  defquçls  il  y  a 
une  dillribution  de  taches  noreç  &  de 
taches  blanches ,  qui  imite  aflez  celle 
des  quarrés  d'un  damier.  Se  beaucoup 
d'autres  e/peces  appartiennent  à  cette 
même  clafle, 

M.  DE  RéAUMUR  range  dans  la 
quatrième  clafle  les  Papillons  dont  les 
antennes  font  encore. terminées  par  des 
mafles,  ou  boutons ,  &qui  portent  auflî  . 
leurs  quatre  ailes  perpendiculaires  au 
plan  de  pofition ,  mais  dont  le  bord  des 
inférieures  fe  recourbe  ,  pour  venir 
embrafler  &  couvrir  le  deflus  du  corps. 
Les  ailes  de  ceux-ci  laiflent  tout  le 
refts  du  corps  à  nud.  Outre  ce  caraile- 
xe  p  chaque  aile  inférieure  de  ces  Pa-- 
pillons  a  vers  le  bout  extérieur  de  fa. 
bafe  une  longue  appendice  &  une  partie 
qui  s'étend  en  pointe  beaucoup  par- 
delà  le  refte  du  corps.  Cette  partie  fem- 
ble  former  une  queue  au  Papillon  ; 
auflî  appelle-t-on  ceux  qui  les  ont  des 
Papillons  à  queue  %  dit  M.  de  Kéaumur; 
cependant  des  i'^^piV/o;;/ aux  ailes  des- 
quels ces  appendices  manqueroient 
feroient  de  cette  quatrième  clafle  , 
ajoute-t-îl  f  fi  le  bord  de  leurs  ailes 
inférieures  fe  replioît  pour  embrafler 
le  deflus  du  corps.  Ils  ont  fix  véritables 
jambes.. On  trouve  vers  la  fin  de  Juillet 
aflez  fbuvent  aux  environs  de  Paris  un 
grand  &  beau  Papillon  de  cette  clafle. 
M^  MERiANTafait  graver  dansfa  Plan* 
çhe  XCI V,  des  Injeties  de  l* Europe. 

Le  même  Obfèrvateur  met  dans  la 
cinquième  clafle  ,   des  Papillons  qui 
ont  encore  leurs  antennes  terminées 
Vu     . 
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par  des  mafles  ou  boutons ,  ^uî  ofttfîx 
vraies  jambes  ,  maïs  qui  ,  quand  tls 
font  en  repos  »  tiennent  ordinairement 
leurs  ailes  parallèles  au  plan  de  pofi- 
don  9  ou  qui  au  moins  ne  lesredreflènt 
jamais  aiTez  >  pour  que  les  deux  ftipé- 
rîeures  s'appliquent  l*ime  contre  Paur- 
tre  au-deflbs  du  corps.  Il  y  a  un  Pa^ 
pillon  de  cette  claflTe ,  qui  vfent  d'une 
petite  Cbenîlle  rafc  de  la  Guimauve. 

Les  Papillofff  de  la  fixieme  clafTe 
iônt  caraâériTés  par  leurs  antennes  en 
mailue  »  c'eft-â-dire  par  ce«  antennes 

Îui  »  depuis  leur  origine  jufques  près 
e  leur  extrémité  ,,augment-ent  e»  groP 
feur.  Tous  ceux  que  M.  deRéaumur 
connoit  volent  prefque  continuelle- 
ment pendant  le  jour  ;  cependant  M^ 
M  E  R I A  N  a  donné  le  nomdcPhalenc  à 
des  Papillon f  de  cette  efpec^  j  maw  M. 
JDE   Reaumur  n'héfite  pas  à  les 
placer  parmi  les  Papillons  diurnes  >. 
puliqu'il  n'y  en  a  point  qui  volent  plus 
pendant  le  jour ,.  ni  qui  volent  moins 
pendant  la  nuit.  Ce  font  de  ces  Pavil-^ 
Ions  qui  planent  fur  les  fleurs  >  pendent 
que  £eur  trompe  allongée  en  {ùce  la 
fiqueun  Quelques  Auteurs  Les  nom- 
ment des  Eptrvitrs ,  nom  qui  leur-con- 
vient  aflez  ,  en  ce  qu'ils  reflemblent 
à  ces  oifêaux  >  ou  à  d'autres  oifëaux 
de  proie,  par  la  faciUté'  qu'ils  ont  de 
fe  foutenFr  en  l'air  ».  fans  presque  chan- 
ger de  place.  Le  bruit  qu'Us  font  en 
volant  les  faft  appelkr  des  Paptllons^ 
Bourdons.  M.  d £  R é a  u mu  r  placQ 
dans  la  même  clade  ,.  des  Parlions 
q^u'îl  nomme  Papillons  Mouches^,  par- 
teque  leurs  ailes  ne  font  pas  entière- 
ment couvertes  des  pouflieres  qui  ren- 
dent opaques  celles  des  autres  Papil^ 
hns}  elles fqnt  tranfparentes  rau  moins 
dans  tm:e  partie  de  leur  étendue. 
-   Les  Papillons  qui  ont  des  antenner 
«n  contes  de  Bélier ,  fbnt  de  la  fep- 
tîemc  clafle  :  te!  eft  un  Papillon  très- 
commun  dans  lès  prairies  y  qui  vote 
feu  pendant  le  jour  ^.  qu'on  voit  atta- 
ché contre  des  tiges  de  plantes  &  {ùu-- 
1«Bt  contre  des  tîgeade  Gramon^  MT 
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itfs  ni  A  K  l'a  mis  pau-mi  les  PhaUngsi 
&  R  A  T  le  met  p»rmi  les^  Papillons 
d&utms^  aiiifi  que  M.  de  RéAUMURr 
par  la  raifon  que  fès  antennes  refleav* 
blent  plus  â  celles  des  PapUioM  diur^ 
nés  qu^'à  celle»  des  noRumes^ 

Le  même  Académiciesr  dit  que  fi 
tout  aécé  exRâement  repréfènté  dans- 
le  PagilUn  de  la  Plasche  XX.  At&In^ 
fetiers  de  Surinam  ,.  par  M'  Mer i an  5 
il  demande  qu'on  éitaUîfre  une  himîeaie 
claife  pour  les  Papillons  diurnes.  Cehi£ 
qu'on  y  voit  a  des  aatenaes  à  £kta 
coniques^ 

Papillons-  mSlmnesp.  0»  Phalènes, 

J'ai  Jit  qu'il  y  a  beaucoup  plus  de 
genres  &  d'tiifeces,ieTafillûns  noSur^ 
nés  que  de  PafUUms  diarnes.  lis  ne  vo*- 
l:ent  la  plupart  que  la.  nuit»,  ou  quand 
la  nuit  approche.  M.  deRsaumur 
&  contente  de  les  divifêv  en  iept  clafTes;. 
mais  iidomie  les  carafferes  d'un  grand 
nombre  de  genres  ^  qui  viennent  fe 
ranger  fous  chacune  de  ces  clafTes.  En 
parlant  de  la  trompe  des  Papillons  ,. 
pai  dit  que  les  diurnes  tn  étoient pour- 
vus; mais  il  y  a  beaucoup  de  genres 
de  noSumeSf.  qui  fbnt  privés  de  la  tronw 
pe.  M.  PS  Réaumur  a  obfcnvé  qu'ii 
y  a  une  quantité   de  ces   Phalènes^ 
qui    ne  mangent  ,.  ni  ne   fiingent  à 
manger  dé  leur,  vie  t  une  trompe  leur 
eft  donc  inutile  ,■  au  moinrpour  pren--^ 
dre  leur  nourriture.  Parmi  ceux  qui 
ont  dès  trompes*  il  y  en  a  qui  leroat 
extrêmement  pedtes^».  réelles  â  la  vé- 
rité ».  mais  pfefque  infenfibles  pour 
nous^  8c  il  les  range  dans  la  clafle  de 
ceux  qui  n'en  ont  pas»  fânadéfapprou^ 
ver  les  Obfèrvateurs^qur»  dans  les  cla^ 
iês  des  Papillons  fans  trompe  >  diftin-«> 
guent  ceux  qui  en  font  pourvus,  d'avee 
ceux  qui  en^ ont  d'extrémementpetr^ 
tes»  &  d'une  forme  différente  de  celle 
des  trompes   ordinaires.   U.  les  loue: 
même  de  leur  ex^itude.^. 

Clajfes  des  Papillons  noSlumcs^ 
C^:Qhiècvatei«:  xnecdaas  la  ff^ 
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«Mère  dafl^  des  PapUlûnr  mShtrnef 
•ceux  q^ii  portent  ces  eipcoer  <)^aoten^ 
«es  ,  4u'îl  nottme  anurmés^  pr^muti^ 
Mes.  Ce  fbat  celles  quientre  leurs clettx 
^ats»  dans  la  plus  grande' partis  de 
leur  étendue^  ont  un  dîamecre  à^peii^ 
|u'ès  égal  »  &  dont  ia  coupe  eft  un  fec-- 
teur  de  coutbe-,  ou  un  triangle  curvi-' 
ligne.  Tous  les  Papillons  de  cette  dai^ 
iê  ont  des  trompes.  Il  y  a  des  Bourdons 
Phalènes  dans  cette  preniiere  clalTe» 
comme  il  y  a  des  Papillons  Marner 
dans  la  fixieme  claflè  des  diurnes.  Plu->> 
Heurs  des  plu^  grandes  Se  des  plus 
belles  efpeces  de  PhaUnes  appartsen-* 
tient-  â  cette  première  claflfe.  M<  db^ 
RsAUMuaen  donne  la  defcriptlon» 
^e  qui  lui  donne  occafion  de  parler  des- 
caractères  qui  en  peuvent  difldnguer  les 

Snres*  Le  PapUlon  qui  vient  de  la 
henille  qui  vit  fur  le  Tithymale,  ap- 
{>artient  â  cette  claflè.  Les  longueurs 
8c  les  figures  des  trompes  fervent  à' 
<iiftinguer  les  genres  de  xette  première 
dafle  de  PbtUmrs. 

Le  caraâere  des  Papllmr^  dont  il' 
^compofe  la&condeclaflet  eft  d'avoir 
4es  antennes  à  filets  coraques,  ou  plus 
«xaftement  &  plus  généraleraent  des 
antennes  qui  depuis  leur  origine  )af^ 
^pi'à  leur  extrémité  diminuent  inienfi- 
Uement  de  diamètre  &  {s  terminent 
par  une  pointe  ailez  fine.  Les  mêmes 
Filions  9  comme  ceux  de  la  première 
claflè  9  doivent  être  auilj  pourvus  de 
trompes.  « 

Les  PapUlonr  de  la  troifiettie  claflfè 
«Ht  des  ancennesfemblables  â  cellesdes 
Papillons  dt  la  dafle  précédente ,  mais 
SM  ne  leur  trouve  point  de  trompe. 

Le  caraâere  de  ceux  delà  quatrième 
eft  d'avoir  des  antennes  â  barbes  &  ime 
nompe. 

Les  PapiUons  réunisdansla  cinquie- 
sne  claflè  ont  les  antennes  à  barbes» 
/s  n'ont  point  de  trompe. 

Ces  cinq  claflès  fontcaraélértâespar* 
len  antennes  £c les  trompes»  Sc-M.  de 
R  £  A  u  M  u  R  difttngue  les  genres  des 
S^jfêUonr,  appartienans-^à  cfaw|u«  cfadSs^ 


par  le  port  dès  ailes.  Il  en  fait  dix  getf-* 
res  difiîrens  »  qui  (ont  communs  à  ces 
cinq,  premières  clafles.  Voyez'  le  Mé^^ 
moht  1^1  f.  Tome  L  p»^97*  &fuiv. 

La  fixieme  claflè  comprend  les  Pa-^ 
filions  defquelsles  femelles  n'ont  point 
d-'ailes  fènfibles.  Il  paroît  par  les  Plan- 
ches de  M^  M  E  R I A  K  »  Se  par  celles 
d'É LÉAZAR  Albin»  que plufieurs 
efpeces  de  PapilUrts  à  brojfes ,  qui  ont» 
de  longues  aignettes  proche  de  là  tête 
en  forme  d'antennes ,  donnent  defe  Pa-» 
pfV/aff/ femelles  qui  n'ont  pas  d'ailes 
fetffibles.  Les  Chenilles  arpenteufes  à 
dix  jambes  foumiflènt  un  bon  nonlbre 
de  PapiUifHs  femelles  »  qui  appàrtien*- 
nent  à  cette  fixieme  claiflè. 

M.  D  E  R  É  A  u  M  y  R'  nous  aj^pretiA* 
quetreur  de  la^xieme  claflè  fôt«t  uiieux^ 
caraâérifés  que  les  préc^édens.  Ils^  oh^ 
des  ailes  qui  imitent  celles  des^oifeatix. 
Ces  ailes  psfttiflfcnt  compofées  de  vé- 
ritables plumes.  Tous- ceux  qui  appar- 
tiennent â  cette  claflfe  font  petits  » 
mais  la  ftruâure  particulière  de  leurs 
ailes  a  paru  digne  à  M.  de  R é  a u- 
M  u  R  d'être  examinée.  Il  les  a  mis  â 
la  fuite  des  Phalènes,  Ils  en  ont  »  dit-il , 
un  des  caractères  ^ar  leurs  antennes  à 
fttexs  coniques.  On  ne  laiflè  pas  que 
de  les  voir  volerpcndant  le  jour  :  d'ail- 
leurs la  transformation  des  Chenilles» 
d'oïl  ilâ  viennent»  fe  fait  de  la  mê.ne 
manière  que  celles  des  Chenilles  des 
Papillons  diumts.  U*  pouffoient  donc 
^niS  appaftenî*  à  la  claflè  des  PapilUM^ 
diurnes  s  mais  de  tout  cela  ,  ajoute- 
t-a  »  il  refaite  qu'on  les  peut  regarde^ 
comme  une  cli^e  particulière,  qu'il' 
place  à  la  fiiîte  dés  Phalènes.  Il  en  coû- 
lïott  trots  gendres  ,  qui  fe  font  aifértietti? 
dîftitt^îtierles  uns  des  autres.  Ceux  dti^ 

Crémier  ftrtMl  d'une  grande  blanchèi*: 
S  fè  pofent  ordinairement  fur  Cxt 
jambes»  donfles  deux  poftérîeures  font- 
plus  longues  que  les  antérieures.  Le" 
Prfj^/sifquîluifert  d'exempte,  pdiir^ 
le  fécond  genre  de  ceux  â  plumes  » 
eft  d'un  brun  qui  tire  fur  une  couleur 
de^boiMteir:  a  ne-s'appuîe  ordîttaîi»e** 
Vuij 
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ment  que  fur  les  quatre  jambes  anté- 
rieures ;  il  tient  les  deux  dernières  » 
qui  {ont  confîdérablement  plus  lon- 
gues »  étendues  »  quelquefois  le  long 
des  côtes ,  8c  quelquefois  deflbus  le 
corps,  auquel  elles  forment  une  efpece 
de  queue ,  après  s'être  croîftes  PuneAc 
Tautre  fur  le  derrière.  Chacune  des 
jambes  de  ce  Papillon  »  &  chacune  de 
celles  du  précédent ,  ont  d'e/pace  en- 
elpace  d'aflez  grands  crochets  ou  er- 
gots. Les  PajMloni  du  troifieme  genre 
a  ailes  en  plumes  »  ks  tiennent  tou* 
jours  déployées  :  ils  font  petits.  La 
couleur  de  ceux  que  M.  de  Réau- 
Mu  R  a  vus  eft  de  couleur  brune»  Du 
brun  clair  &  plus  foncé  »  mêlé  par 
petites  taches  >  fait  toutes  les  variétés 
de  quelques-uns.  Ce  brun  a  pourtant 
un  œil  doré.  Outre  que  ce  Papillon 
eft  petit  >  Tes  ailes  font  tendres  ;  cha- 
que aîle  fupérîeure  eft  formée  de  huit 
plumes ,  &  chaque  aile  inférieure  de 
quatre  plumes. 

Couleurs  diffcrtntes  des  Papillons. 

C'eft  par  les  couleurs  différentes  les 
unes  des  autres  qu'on  diftingue  les  ef- 
peces  de  Papillons.  Voici  comme  parle 
M.  D  E  R  é  A  u  M  u  R  ^  à  la  fia  de  Ton 
Mémoin  VIL  ci-deffus  cité.  Il  y  en  a  > 
dit-il  >  dont  routes  les  ailes  font  d'une 
même  couleur  ;  d'autres  »  dont  les  ai- 
les inférieures  font  colorées  autre- 
ment que  les  fupérieures.  Les  couleurs 
du  dcrflbus  de  la  même  aile  font  fou- 
vent  différentes  de  celles  du  deffus. 
Quelques  ailes  fontprefque  d'une  cou- 
leur fimple  ;  d'autres  d'une  couleur 
compofée.  Quelques-unes  n'ont  qu'un 
bord  d'une  couleur  différente  de  celle 
du  refte  ;  d'autres  n'ont  que  quelques 
taches  d'une  autre  couleur,  de  celle 
du  fond.  Entre  les  taches  ^ii  y  en  a  de 
rondes  compoféts  de  différentes  cou- 
leurs >  nuancées  &  diftribuées  par  ban- 
dcs  circulaires  8c  concentriques  ,  qui 
knîttnt  la  figure  des  yeux  »  de  qui  en 
jpoxtent  le  nom  :  d'autres  ailes  font 
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toutes  remplies  de  taches  de  diSirert" 
tes  couleurs  ;  les  couleurs  font  éten- 
dues par  raies  fur  quelques-unes ,  fur 
d'autres  par  ondes.  Il  y  en  a  qui  ont 
des^aîles  »  où  l'or  8c  l'argent  fèrablenc 
répandus  p  tantôt  avec  profution^  tan- 
tôt avec  art.  Il  y  en  a  qui  les  ont  na- 
crées f  ou  qui  ont  des  taches  qui  fem- 
blent  de  nacre  :  d'autres  ont  a  leurs 
ailes  des  parties  plus  ou  moins  gran- 
des y  qui  ont  une  forte  de  tranfparen- 
te  ;  c'eft  ce  qui  leur  a  fait  donner  le 
nomd^ ailes  vitrées  ;  enfin  on  y  obferve 
toutes  les  variétés  imaginables.  Ce  que 
M.  deRéaumur  en  a  parcouru»  ioit 
de  couleur ,  foit  de  forme  différente , 
foifit  pour  donner  une  idée  de  la  gran- 
de quantité  de  Papillons  que  l'Auteur 
de  la  Nature  s'elt  plu  â  produire  8c 
à  diverfifier  (î  fingulierement.  Ce  n'eft^ 
que  d'après  lui  que  >'aî  parlé  des  par- 
ties extérieures  dvL  Papillon  9  ainfi  que 
des  daflès  des  Papillons  diurnes  8c  des 
Papillons  noQurms. 

rour  achever  de  donner  l'hîftoîre 
générale  des  Papillons  f  il  roe  refte  en- 
core à  expofer  aux  yeux  du  Lefbeur 
la  différence  des  Papillons  mâles  8c  de» 
Papillons  femelles  9  8c  à  parler  des  fe- 
melles qui  paffent  leur  vie  fans  pren- 
dre de  nourriture ,  de  même  que  de 
l'accouplement  des  Papillons  t  8c  de% 
parties  de  la  génération  de  ces  infeâes* 
Enfoite  je  ferai  mention  de  la  fé- 
condité des  Papillons  femelles  »  de  la 
figure  de  leurs  œwfs  »  de  leur  couleur  r 
de  leur  enveloppe ,  ainfi  que  des  lieux 
oti  ces  œufs  fo^t  dépofés  >  de  leurs  nids^ 
&  du  temps  de  la  ponte  ;  après  quoi 
je  pailèrai  aux  defcriptîons  de  quel- 
ques Papillons  les  plus  finguliers. 

Différence  des  Papillons  mâles  &  deê 
Papillons  femelles. 

Il  y  a  des  mâles  &  desr  femellet: 
parmi  les  Papillons  de  tous  les  genre» 
&  de  toutes  les  efpeces.  Ceux  de  diffé- 
rent fexe  dans  chaque  e^ece  font 
aifés  à  diftinguer.  Parmi  eux^-comme 
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parmi  tous  les  autres  înfeftcs ,  les  fe- 
melles font  plus  grandes  &  plus  grof- 
fts  que  les  mâles.  Le  corps  des  mâles 
eft  petit  &  efElé  ;  celui  des  femelles 
cft  plus  gros  ,  plus  renflé  &  plus  ar- 
rondi. Le  derrière  des  premiers  eft 
plus  pointu  que  celui  des  autres  :  mais 
ces  différences  ne  font  pas ,  dit  M.  D  e 
R  É  A  u  M  u  R  ,  auflS  grandes  Se  anfli 
frappantes  dans  les  Papillonf  diurnes  » 
qu'elles  le  font  dans  les  FhaUnes»  U  y 
a  des  femelles  de  Papillons  mElurncs\ 
dont  le  corps  eft  une  fois  plus  long 
que  celui  des  mâles ,  &  plus  gros  dans 
la  même  proportion ,  ou  dans  une  pro- 
portion plus  grande» 

FcnulUs  qui  fajjent  leur  vufanr  prendre 
de  nourriture. 

.  Les  femelles  de  quantité  de  genres 
de  Phalènes  ne  iemhlent  être  deve- 
nues Papillons  »  &  n'avoir  pris  cette 
dernière  forme  que  pour  être  en  état 
de  faire  féconder  leurs  œufs  &  pour 
les  pondre.  C'eft  à  quoi  fe  réduit  tout 
ce  qui  fe  pafle  dans  le  court  refte  de 
leur  vie  :  elles  font  leurs  œufs  >  &  elles 
périffent ,  fans  avoir  pris  de  nourriture 
&  fans  avoir  cherché  à  en  prendre. 
Cette  indifférence  pour  toutes  fortes 
d'alimens  »  ou  peut-être  Pimpuiffance 
d'en  prendre ,  eft  montrée  par  les  Pa^ 
pilLnsJêmellesdes^ChemllcS'à  oreilles 
du  Chêne.  Les  Papillons  du  Ver  à  foie 
font  encore  un  exemple  connu  de  ceux 
qui  perpétuent  leur  efpece  {ans  pren- 
dre  aucun  aliment. 

jiccouplement  des  Papillons* 

Les  Papillons  mâles  fbrtent  vifs  & 
aftîfs  de  leurs  Chryfàlîdes  :  ils  pren- 
nent l'eflbr  ,  volent  de  toutes  parts  > 
&  ne  fèmblent  être  mis  en  mouve- 
ment que  par  le  défir  de  trouver  des 
femelles.  Tels  font  ces  Papillons  qu'on 
Toit  voler  par  petites  nuées  en  plein 
jour  "dans  les  bois  w  quoiqu'ils  aient 
d^ailleurs  tous  les  caractecet  dt^Pha^ 
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Unes.  Leurs  femelles  font  auffi  lour^ 
des,  pefàntes  &pareireufes qu'ils  font 
légers ,  vifs  &  aéfifs.  Ces  Papillons  fe^ 
melles  ne  font  aucun  ufage  de  leurt 
ailes  qui  font  grandes  :  toujours  tran- 
quilles ,  elles  attendent  que  te  mâle* 
vienne  les  trouver  ;  elles  ne  fèmblent 
ni  le  chercher ,  ni  le  fuir  :  mais  autant 
que  la  femelle  eft  indiiférenre ,  autant 
le  mâle  eft  ardent.  Il  vole  de  toutes 
parts  &  continuellement ,  8ç  îlfemble 
que  ce  ne  foit  que  pour  en  découvrir 
quelqu'une.  Dès  qu'il  s'en  trouve  pro- 
che ,  dès  qu'il  l'a  touchée ,  il  s'y  ac- 
couple fur  le  champ ,  &  dans  Pinftant 
il  fe  calme  &  arrête  le  mouvement  de 
fes  ailes.  Le  mâle  ne  fe  pofe  pas  fur 
fa  femelle  j  il:  place  fon  corps  le  long 
du  fien  r  &  comme  £1  eft  bien  moins- 
long  ,  &  que  leurs  parties  poftérieurea^ 
doivent  fe  rencontrer,  la  tête  du  mâle 
fe  trouve  environ  vis-d-vis-  te  miUeu' 
du  corps  de  la  femelle.  Du  côté  ou  eft* 
le  mâle ,  qui  eft  ordinaîremenr  le  côté- 
droit,  le  bout  d'une  de  iès  ailes  re- 
couvre le  bout  ou  la  partie  du  bout 
de  l'aile  de  la  femelle,  qui  eft  du  mê- 
me côté.  Au  moyen  de  cetfe  difpo- 
fmoiT  l'accouplement  s'achève  dans' 
l'obfcurité.  L'accouplement  dure  fou- 
vent  plus  d'une  demi-heure ,  &  même- 
quelquefois  une  heure.  Lesfcraelks  de 
cette  efpece  n'ont  befoin  que  de  s'ac- 
coupler une  fois  dans  leur  vie  ;  elles* 
ont  le  corps  fi  rempli  d*œufs  qu'elle» 
commencent  leur  ponte ,  dès  que  l'ac- 
couplement eft  fini.. 

Les  femelles  de  ces  Papillons  &  cel- 
les de  plufieurs  autres  efpeces ,  ne  fe 
fervent  point  de  leurs  ailes  pour  vo- 
ler ,  puifqu'elles  paflent  leur  vie  fansi 
voler.  Les  Papillons  mâles  8c  femeller 
des  Vers  â  foie  paflfent  auffi  leur  vïier 
fans  volet  ;  ntais  leurs  ailes  font  moinsp 
grandes  que  relies  des  précédens.  Dès- 
que  le  Papillon  mâle  du  Ver  à  foit^ 
parotr  au  jour,  il  ne  fembie  fonger  qu'* 
s'accoupler,  comme  font  les  autres  Pa^ 
pillons,  A  peine  eft-il  fec  ,  qu'il  mar^ 
che  en  agitant  fes  ailes  de  temps  em . 
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fiçrç  recourbé  en  hi^ut»  U  chercha  ea 
<;fitte  attitude  une  fçni^Ue  ;  dè^  <iu'il 
jlifa  rencontrée  >  i\  fe  r^ourne  de  façoa> 
^1^'il  puitTé  ^pU^uer  le  bout  de  ion 
4erfiere  contre  le  {len,  AIqfs  Paccour* 
^plement  eft  bientôt  ps^'fait  :  il  fe  faii 
;Xout  difFéremment  qu^e  1^  précédent 
Ce  qup  le  Papillon  mâle  du  Ver  à  fpie 
s^  de  remarquable  »  ç'eftqu^U  agite  fee. 
juilés  avec  vitefle  à  ilifFérentes  repri- 
iç?-,  comme  Pa  remarqué  MAi^PiGHi. 

Beaucoup  de  Papillons  de  difFérçor 
jlefii  efi>eces  /ont  dlj^of^^  comme  ceux 
xfeç  Veos  à  fbk  pendant  l'accouple*- 
^ent ,  ayaat  leurs  tç^es  tournées  vers 
4dj3s  côtés  di^méttaloment  oppofés»  8c 
leurs  corps  fur  une  même  JUgne  ;  mai« 
jl?  plupart,  dît  M.  DE  Réaumur^ 
^citent  tranquilles  pendant  t^ute  h  du- 
rée de  l'accouplement .  &  fl  tranqUil* 
ies  ,  qu'on  ne  leur  voit  fajre  aucua 
gouvernent.  Les  aU«s  de  l'un  recou^* 
yrent  en  parde  les  ailes  de  l'autre  8c 
iont  quelquefQis  (t  bien  appliquées 
,jde(ru$ ,  que  les  deux  laieâos  .n'en  pai- 
roîffent  q^'un  à  deux  rêtes.  Cette  dif^ 
.  jpofition  eft  aflez  ordii^re  âpluHeurs 
petites  espèces  de  Papillons  >  qui  vie«- 
^lent  de  Cb^Uiesqulplieni  QUi^uieac 
^      ,des  fi^îlki;. 

Pendant  U  durée  del'acjcouplem/sot 
^<^vut\B^^A}XXTQsPafillont,  le  corps 
4ift  mâle  fait  un  an^le  avec  celui  de  la 
fiwçUe^  tantôt  aîgu,  tantôt  ^tus  &i 
taiitôt  diîoit.  D'autres  P'apèU^m  ^o«t, 
placés  pendant  l'açcouplemem  cqh^t 
Ifnelefontla  plupart  dea  Quadrupèdes.» 
jSl qu^nxîiîé,  d'autres.  înfcéfces::  le  mâle, 
f  û  ppfè  fuf  kdg^  de  h  fem^Uei. 

Lçs  femeîiles  de  quantité  d'e^e^cçs. 
.de:  Phalènes  attendent  paîfitleme^t  le. 
j0^e,  fan$  par 9tere  le  dé^iuei^  ;  mm.* 
x^Ues  de  pluikuc»' autres  e^ces  die,. 
Fb^lenes  ,  malgré  leur  tran^i^té  , 
femblent  inviter  les  mâles  quî  leSi  apr 

tcrçoîvent  à  venir  fe  joindre  i.  elfesi 
^ur  corps  ii?eft  pas  étendu  fofi  le  pla» 
jovk  eUes  font  appuyées  ;  elfes  relèvent 
^\fQ}Sii  ^%X^US 4tm%fP  S^iar^V»  4^. 


leurs  allés  :  quelqujes  -  unes  mem/f  « 
pour  le  mettre  plus  en  vue ,  courbent 
le  corps  en  crochet,  de  manière  qu'el- 
les ramènent  le  bout  de  leur  derrière 
prefque  vis-à-vis  le  deflTus  ducorfelcc 
>Elles  paflent  des  journées  dans  cette 
altitude»  fi  ks.inâles  ne  fe  préfentent 
point. 

Les  Paillons  diurnes  font  ordinai- 
rement en  l'air  le  prélude  de  leur  ac- 
xouplemont.  On  y  en  voie  fouvent  vo- 
ier  deux  j  qui  tour  à  tour  fe  pourfuî- 
vent  &  fe  fuient.  Dans  le  mois  d'Août 
&  dans  le  commencement  de  Septem- 
bre les  jardins  font  remplis  de  ces  Pa-- 
pillons  f   qui  voltigent  en    l'air  l'un 
auprès  de  l'autre.  vJn  d'eux,  c'eftla 
femelle^  ne  paroît  plus  pouvoir  tenir 
contre  les  pourfuîtes  de  l'autre  ,  s'é* 
chappe  &  vient  fe  pofer  fur  quelque 
feuille  ,  &  le  mâle  après  avoir  bien 
ypltigépour  trx»uver  le  moment  qu'el- 
le ouvre  fes  ailes  >  enfaifit,  s'il  le  peut 
l^inftanr^  âcil  le  trouve  à  la  fin,  après 
bien  des  tentatives  inutiles  ;  alors  il 
fond  fur  le  corps  de  la  femelle,   & 
dans  Tinftant  l'accouplement  s'achève. 
J>ans  le  temps  où  il  commence,,  le  bout 
du. derrière  du  mâle  accroche  le  bout 
du  .derrière  4e  la  femelle.  Le  mâle  re* 
;d/'efle  fes  ailes  ^  qui  font  prefque  en- 
tièrement enfermées  entre  celles  delà, 
femelle  >    lefquelles  enveloppent  en. 
même  temps  tout  le  corps  du  n^âle.  On 
t^  vpit  alors  que  le  corfelet,  &  la  tête 
de  c&  derjwer ^  qui  eft.tournée  du  côté 
oppofé  à  xelui  vers,  lequel  efl;  teuméc. 
celle  de  la  femelle.  Tout  s'achève  cn- 
iûite  tranquillement  {ans  que  ni  i'un  ni 
^'autre  de  ct&PapUlans{e  doimentdes 
mouvemens  fenfibles.  Mais  fi  pn  veut 
prendre  ^es^  Papillons  pendant  qu'ils 
ibi^it.  joints  enf^mble,  la  femelle. s'en>- 
vole ,  chargée,  du  corp^  du  orale,  qui 
fe.  laiflè  traaiporter  eti  l'air,.   Êin&fe 
donner  aiix;uA  mou'vement.^  Lje&  mâles, 
âfi  ces,  Papillun^  q^uî  s'accouplent  ainfi 
n^  font;  gueres,  plus^  petits,  qiie  lenn. 
f^melle^  :  ils.  ont  le  corps  phis  eiElé. 
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êenx  taches  ncmres  lerquelles*(ôm  éeSas 
chaque  aile  de  la  femelle ,  &  une  ftule 
tache  noire  ûir  chaque  aile  du  mâle. 
^  D'autres-  PapUlom  dtarner  font  au- 
trement placés  que  les  précédens  penu 
da&t  Taccouplement.  Us  ne  font  encore 
accrochés  Pun  ï,  Fautre  que  par  le 
bout  du  derrière  »  &  c'eff  le  feul  en- 
^roft  par  où  ils  fe  touchent;  mais  te 
▼entre  dePun  eft  tourné  vers  le  venrtre 
d&  Pautre.  Les  deux  têtes  font  pofées 
l'une  viff-à-vis  Pautre  ic  à  même  hau>- 
leur.  Us  ont  Pun  &  Pautre  leurs  jambâs 
«Tamponnées  contre  une  mênie  tige  de 
Gramim r  oude  quelque  autre pknte v 
0u  fur  les  feuilles  qui  en  (arteati  maia 
ITun  eft  d'un  côté  de  la  tige ,  &  Pautre 
efl:  de  Pautre  côté.  Leurs  têtes  font  eA? 
haut  &  leurs  derrferes  en  bas.  Ces  far* 
tes  dé  Papillons  fimt  d^un- des  genres 
de  la  première  eiafle  it%'  Papiltom 
diurnes. 

De  tous  lés  Tapilhn^  dittrms  lés  plut 
tranquilles  pendant  Paccouplemenr  9.- 
&  peut-être  mênîe  ceux  qui  reftent  plus 
fong-n^mps  acdoupïés  ^  font  ceux  que 
M.  ]>E  RsAUM'UR  range  dans  la 
feptTeme  claflé  ;  &  ceux  qû'ila  choHir 
pour  la  caraâérifer  font  ceux  deiquels 
le  deflfus  de»  ailes  eftr  d^ùne  couleur 
changeante  >.  d'un  brun  verdâtre  >  oU" 
bleuâtre  t  qui  tire  fiir  la  couleur  qu'otr 
appelle  %>irtdc  Canard.  Pendant  Pac- 
couplement  tes  deux  corps  font  ordi^ 
Hafrement  un  angle  r-  qui  efl  plus  ou' 
moins  ouvert  ».  lelon  que  les  pointa 
d'appui  que  les  jambes  otft  fàiGa>ie 
£6di  trouvés  placés. 

Parties  df  la^ génération  des  Fafillam.' 

Ma  t.p  rG'H  I  a  faîr  graver  &  a' 
donné  les  deicrîptions  de  la  forme  8é 
de  la  ftruAure  des  parties  de  la  gé-* 
sératiônr  du  Papillon  mâle  du  Ver  i, 
Aie.  M.  D  E  R  É  A  u  M  u  R  a  fait  auffi' 
,graverdes  figures^»  qui  fufïifent  pour 
€ft  donner  une  idée  générale ,  foitpar 
jopport  aux  Papillons  diurnes  *  fi>it 
jàr  rassort  aox^  Papillmi  noUurnu^- 
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PouTTOir  lés  parties  de  là  généràtîo» 
de  tout  Papillon  mâle  ,  on  lui  preflfe 
le  corps  entre  deux  doigts»  aflfezprès 
Jes  derniers  anneaux.  Si  on'  prefle  hs 
verttre  des  femelles ,  comme  on  prelte* 
eelni  des  mâles  >  il  y  en  a  dont  le  der*-r' 
riére  s'dibnge  alors  beaucoup  plity 
que  ne  Rallonge  celui  des  mâles  ett^ 
pareil  cas.  Au  derrière  du  Papillon  fe- 
melle il  y  a  deux  ouvertures'  :  Punte 
qui  d«it  être  regardée  comme  Panus^ 
quoiqu'elle  foit  principalement  deftî-- 
née  â  iafdër  ibrtrr  les  ûe^fs  &  quMle 
feîfle  fortfr  très-peu  d'excrémefts  ;:c*eft: 
•fe  fupérieure  :  Pautre  ,-  qui  eft  Pînfé- 
lietire ,-  eft  deftiaée  à  recaevôir  U  par- 
tie du  mâle.  Le  ventre  deV  femeUer 
des  PapHlons  Se  ftir-tout  desPapHlons 
PhaUrUr ,  eft  gros ,.  ferme  &  dîftendii^ 
Cellès-cî  font  très-pefantes  ^.  furchar-- 
gées  du  poids  de  leurs»  ccufs  &  piâ— 
rellèuiés*  â  marcher.. 

Fécondàfé  des  Papillons  femelleïi 

tes  oeufs- dans^ierfemelley  fosnrcfiït- 
pofés  comme  des^  grafns  de  châpeliâr- 
Les  -huit  vaiflTeaux  qui  les  renfermeitt: 
fbnr  tantôt  appelles  par  Ma  t  pi  aH'^ 
les  trompes  >  tantôt  les  rameaiix  ^ 
tantôt  les  branches*  dé  Povaîre.  G'eft- 
dànsxres-vaifléaux  r^  dans  ces  trompeur- 
felotr  les*  observations  de  ce  Natura^ 
Hfte  >'  que  les  œufs  font  formés  ,v  oti^ 
qu^ils  croîÏÏent.  Chaque  trompe  >  dit-ilv 
en  foutîent  plus-cfe  iblxante-quatre  ;: 
auffi  telP<^pf//aiideVeràfoîe  eirpon^ 
plus  de  cinq  cent  quatorze  ou  de  cinqg 
eent  ièize  »  lorfqu'il  pond ,  tour  ceuiE: 
qu'il 'a  dans  le  corps.  - 

Rguredt' leurs  ctufsvUurc&fdeuri-leinr 
enveloppe  f&  les  lieux^ùilsfitH  dépefé^^- 

Les^offufs  d^un^randifombre  d^ei^c?^ 
ces  de  Papillons  ont  de  vraies  figurée^ 
d'œufs  9-  <?eft-à-dire  qu^ilsfbnt  arfcft*- 
dis  >>cependant  lesiihs  pl/us  8c  les'âurf  et" 
moins.  Lesuns^  félon  M.  dE  Réa  v-^ 
ttUR'^ifi^nrexftâemenrdepethês  f^^o^ 
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applatîes  ;  les  autres  font  des  fphéroï- 
des  plus  ou  moins  allongés  Se  plus  ou 
moins  applatis  ;  d'autres  font  des  cy- 
lindres ,  d  es  eipeces  de  petits  barillets , 
dont  les  bouts  font  arrondis  ;  d'autres 
ont  à-peu  près  la  forme  d'un  fromage 
d'Hollande  :  mais j  dit  M.  de  R  i  a  u- 
M  u  R ,  les  figures  dé  quantité  d'autres 
«fpeces  font  moins  fimples ,  &  il  fem- 
ble  que  la  Nature  ait  pris  plus  de  foin 
aies  façonner.  Les  figures  de  quelques- 
uns  font  des  fegmens  de  fpheres;  d^au- 
tres  font  de  petits  cônes  très-écrafés  : 
leur  partie  convexe  cft  remplie  de 
xanelures  arrangées.  Ces  œufs  font 
joliment  fculptés  &  leurs  formes  ap- 
prochent affez  de  celles  de  certains 
boutons.  Les  Papillons  de  plufieurs 
Chenilles  qui  vivent  fur  le  Chêne  , 
xeux  de  quelques  Chenilles  de  Chou 
qui  entrent  enterre ,  celui  d'une  Che- 
nille velue  du  Tithy  maie  à  port  de  Cy- 
près^ &c.  pondent  de  ces  œufs  à  forme 
de  Cyprès  >  &c.  &  des  œufs  en  forme 
40  boutons.  D'autres  Papillons  de 
quelques  autres  Chenilles  de  Chou  , 
font  des  œufs  qui  font  autant  de  pyra- 
mides. Les  œufs  du  Papillon  de  la  Che- 
nille épineufe  »  félon  le  même  Obfèr* 
vateur,  ont  l'air  d'une  eipece  detur-» 
ban.  Il  y  en  a  qui  font  faits  comme  des 
^eces  de  tymbales  ou  de  marmites 
ians  pieds. 

La  couleur  de  ces  œufs  nouvelle^ 
ment  pondus  eft  blanchâtre  »  ou  d'un 
blanc  jauAâtre.  Il  y  en  a  cependant 
qui  font  d'un  blanc  éclatant  »  tel  que 
celui  de  la  Nacre  de  Perle  :  mais  il  y 
en  a  de  beaucoup  d'autres  couleurs. 
On  en  trouve  de  toutes  les  nuances , 
de  bruns  9  d'entièrement  verti  âcd'un 
beau  vert  »  de  bleus  ,  de  couleur  de 
Tofe.  Il  y  en  a  d'une  feule  couleur ,  & 
d'autres  qui  font  de  couleurs  combi- 
nées par  taches  ,  &c.  Quelques-uns 
^onfervent  affez  fcnfiblement  leur  mê- 
^e  couleur  Se  prefque  leur  même  nuan- 
ce de  couleur  »  jufqu'au  temps  où  la 
Che);ullç  en  fojt.  Mais  la  premier^ 
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eouleur  des  œufs  du  Papillon  du  Vef 
à  fbie  &  de  quelques-autres  n'eft  pas 
durable.  Il  y  en  a  d'un  jaune  couleur 
de  foufre ,  qui  paflent  affez  vite  à  une 
couleur  qui  tire  fur  le  violet.  Leschari- 
gemens  de  couleurs  fe  font  plus  tard 
dans  d'autres  œufs. 

L'enveloppe  de  ces  œufs ,  quoique 
fblide  t  eft  mince  &  tranfparente  ;  car 
on  apperçoit  les  couleurs  de  la  Che- 
nille qu'elle  renferme.  A  mefure  que 
la  Chenille  croît  dans  l'intérieur  de 
l'œuf,  elle fè colore,  &à  mefure  mê- 
me qu'elle  croît,  fes  couleurs  changent 
&  fe  diftribuent  différemment.  Les 
œufs  dont  l'enveloppe  efl  plus  épaifle 
&  fans  tranfparence  font  ceux  qui  con- 
fèrvenc  feniiblement  leur  même  cou- 
leur. Ils  ne  participent  point  aux  chan- 
gemens  de  couleurs  qui  fe  font  dans 
l'intérieur.  Les  enveloppes,  ou  coques 
d'œufs  des  Papillons  •  quoique  fermes 
&fbiides,  ne  font  pas  cependant  corn- 
pofées  comme  celles  des  oifèaux,  d'une 
matière  analogue  à  celle  des  coquilles. 
Ma  L  p  ro  H I  regarde  les  leurs  comme 
analogues  A  la  corne.  Elles  font  fermes 
'f$ins  être  friables.  On  les  coupe  avec 
Àts  cifeaux. 

•  .Chaque  œuf  nfe  contient  qu'une 
Chenille ,  &  les  Papillons  les  dépofent 
fiar  les  plantes  ou  fur  les  arbres,  dont 
les  feuilles  peuvent  fournir  une  bonne 
nourriture  aux  Chenilles  nouvellement 
nées.  Les  Papillons  de  toutes  les  efpe- 
ces  de  Chenilles  vont  pomper  le  fue 
Ats  fleurs  de  mille  plantes  différentes; 
mais  ils  fe  rendent  fur  celles  de  l'efpe- 
ce  qui  les  a  nourris  pendant  qu'ils 
étoient  Chenilles ,  pour  y  laiifer  leurs 
œufs.  Cette  règle  cependant  n'eft  pas 
fi  confiante ,  dit  M.  D  s  R  é  a  u  m  u  r  » 
qu'elle  ne  fbuffire  des  exceptions. 
(^\xç\<{Viçs  Papillons  9  entre  les  diurnes 
de  diftérentes  efpeces ,  difperfent  leurs 
œufs  flir  les  feuilles ,  ou  fur  les  tiges 
des  plantes  bien  touffues.  D'autres 
Papillons  diurnes  &  des  diurnes  du 
Chou  ,  comme  celui  de  la  plus  belle 
des  Chenilles  de  cette  plante ,  ne  dif« 
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|îerfênt  pas  ainfileurs  tfufs:  ils  les  ar- 
rangent fur  la  feuille  •,  les  uns  aufli 
près  des  autres  qu'il  eilpofiîble.  Ilsy 
forment  une  jplaque^  conopofée  d'un 
^rand  Aombre  de  nos  petites -pyrami- 
des. D^autres  Papillons ,  (bit  diurnes  > 
£>it  noéhimes^  arrangent  aufli  leurs 
ceufs  par  plaques ,  de  quelque  figure 
qu'ils  foient. 

^ids  dis  œufs  des  Papilhnïy  &  'smfs 
dt  la  fonte* 

Tous  les  œufs  des  Papillons  ibnt 
attachés  par  une  couche  de  colle.  De 
tous  les  nids  de  ces  œufs,  celui  où  cette 
colle  eftlephts  vifible,  &  qui  d'ailleurs 
«ft  un  des  plus  jolis  pour  l'arrangement 
des  œufs  >  eil  un  nid  connu  des  Jardi- 
niers ,  parceqû'ils  le  trouvent  aflez 
ibuveat  en  taillant  leurs  arbres.  Ils. 
l'appellent  le  brajfelet  ou  la  bague  • 
parceque  ce  nid  entoure  un  .jet  de 
Poirier  «  de  Bommier,  de  Prunier,  &c« 
comme  les  bagues  ordinaires  entourent 
les  doigts,  ou  comme  les  braflelets 
entourent  les  bras.  Il  entre  depuis  deux 
cents  jufqu'à  trois  cent  cinquante  œufs 
dans  chaque  braflèiet.  Il  faut ,  dit  M. 
D£  Réaumur,  ime  grande  provi- 
fion  de  colle  ou  de  gomme  à  un  jP^- 
p^lon  pour  fournir  à  la  compofition  de 
ce  braOelet.  Le  Papillon  qui  le  fait  eft 
f  baient.  Il  eft  donné  par  la  Chi^nille 
que  cet  Obfervateur  appelle  Livrée. 

Les  PapUlons  ne  font  pas  des  infec- 
tes adroits.  Le  nid  des  œufs  de  ceux 
dontoo  vient  de  parler  eft  cependant 
'un  ouvrage  qui  demande  une  forte 
d'adrefle.  Il  y  a  des  PapilUns  qui  ne 
laiflent  pas  leurs  œufs  ezpofés  aux 
injures  de  l'air.  Chaque  œuf  en  parti- 
culier eft  esitoturé  de  toutes  parts  de 
poils«  11  eft  dans  ime  efpece  de  loge  de 
duvet.  Des  poils  couvrent  encore  U 
maiTe  entière ,  formée  de  l'aiTemblage 
de  tous  les  œufs ,  Se  fou  vent  fi  bien» 
qu'on  ne  voit  là  la  forme  d'aucun  de 
ceux  qui  6>nt  cachés.  Cette  adrefTe 
eft  commune  à  un  grand  nombre  àt 
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genres  de  Phalènes.  Ces  nids  font  faits 
entre  autres  par  les  Papillons  femc^es 
qui  vierinent  de  la  Chenille  nommée 
la  Commune.  Ces  femelles  laiflent  leurs 
œufs  fur  des  feuilles ,  quelquefois  fur 
des  branches ,  fur  des  troncs  d'arbres  » 
ou  d'arbriflèaux  en  gros  paquets  ob- 
longs.  Cette  mafle  eft  toute  recouverte 
de  poils  -de  même  couleur.  Ceux  de 
la  plupart  des  nids  font  roux ,  ic  ceux 
de  quelques  autres  font  d'un  brun  qui 
tire  fur  la  couleur  de  caflK.  Si  on  rompt 
cette  mafle  ,  on  voit  que  fon  intérieur 
eft  rempli d'ceufsaflèz  ronds,  brillans 
comme  de  la  Nacre  &  à-peù-près  de 
même  couleur.  Us  font  placés  les  urs 
à  côté  des  autres ,  &  les  uns  au-deflus 
des  autres;  mais  chaqueœufeftfi  bien  . 
:enveloppé  de  poils  ,  qu'il  ne  fauroit 
être  touché  pai*fès  voîfins.  Quand  ce 
nid  d'œufs  eft  complet ,  quand  il  a  tous 
fes  œufs  «  il  a  un  volume  plus  cohfî- 
dérable  que  celui  qu'avoit  le  corps 
du  Papillon  ,  avant  même  qu'il  com- 
mençât fa  ponte. 

Les  Papillons  femelles  des  Chenilles 
à  oreilles  du  Chêne  &  de  l^Orme  font 
aufli  de  ceux  qui  recouvrent  leurs  œufs 
de  poils  ordinairement  roux  &  qui 
quelquefois  approchent  de  la  couleur 
de  chamois.  D'autres  différentes  efpe- 
ces  de  Papillons  couvrent  encore  leurs 
œufs  de  poils ,  fous  lefqueis  ils  font 
entièrement  cachés  ;  mais  plufîeurs 
autres  efpeces  ne  mettent  fur  leurs 
œufs  qu'une  certaine  quantité  de  poils 
qui  n'empêche  pas  de  les  voir. 

Toutes  les  femelles  de  Papillons 
nodurnesf  obfervées  par  M.  de  Kéau- 
MUR,  font  leurs  œufs  peu  de  temps 
après  s'être  tirées  de  la  dépouille  de 
leurs  Chryfalides  ;  mais  il  foupçonne 
que  plufieurs  efpeces  de  Papillons 
diurnes ,  quoique  nées  pendant  l'été  » 
jie.font  leurs  œuft  qu'après  la  fin  de 
l'hiver.  Il  y  a  des  œufs  de  quantité 
d- efî>eces  de  P apillans f<{xii  peuvent  être 
pendant  tout  l'hiver  expofës  aux  inju- 
res de  l'air,  fans  en  fouffrir.  D'autres 
oBuis  demandent  à  êtreconfervéspen« 
Xx 
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dhnt  tout  Phîver  dans  le  corps  même 
du  Papillon.  PaiTons  â  préfent  à  k  def- 
cription  de  ({uniques Papillcnr. 

PAPILLON  ^ife  trouve  dans 
un  paquet  de  fcuillcj  martes  :  C'eft 
un  aflez  grand  Papillon  no^ume,  qui 
A^eft  pas  remarquable  par  la  beauté  de 
fes  couleurs  ;  il  eft  tout  brun  :  mais  par 
la  figure  fous  laquelle  il  parott  lorf- 
qu'îi  eft  en  repos ,  il  femble  alors  un 
véritable  paquet  de  feuilles  féches.  Ses 
ailes  fupérieures  qui  forment  tout  le 
corps,  au-deflus  duquel  ellea forment 
un  toit ,.  ont  des  nervures  ,  qui  par 
leurefpece  de  relief  &  par  leur  dîfpo- 
fition  imitent  fort  celles  des  feuilles. 
Leur  contour  Supérieur  eft  dentelé  ,. 
comme  Peft  celui  de  plufieurs  feuilles.. 
Les  ailes  inférieures  débordent  de  beau- 
coup les  fupérieures  ai  ont  de  même 
&  la  couleur  &  les  nervures  Se  les  den  - 
telures  des  feuilles.  Les  antennes  cou- 
chées fur.chaque  côté  du  corfelet  &  qui 
vont  iufqu*à  Porigine  des  ailes  paroiA 
ient  être  la  continuation  du  pédicule 
d'une  femlle.  Enfin  quand  on  voit  ce 
Papillon  r  &  qu'on  ne  fait  pas^  qu'il  eft 
un  Papillon ,  on  le  regarde  fans  fc  dou- 
ter qu^il  en  foît  un. 

.  Cc\P^pi//tf;î ,  fingulîer  par  fa  forme» 
n'eft  pas  rare  dans  ce  pays  :  mais  com^. 
me  de  tous  \c^ Papillons  nocturnes,  il 
eft  peut-être  un.  des  plus  tranquilles- 
pendant  le  jour  ,.&  que  quand  il  eft  tran- 
i|uill& ,.  on  le  prend-  pour  toute  autre 
chofe  que  pour  un  Papillon ,  il  n'eft 
point  étonnant  qu^bn  ne  le  trouve  pas' 
c  la  campagne.  Ce  Papillon  appartient 
à  la  cinquième  clafle  des  Phalènes.  Il 
n'a  point  de  trompe  fênfible  ».  &:  il  » 
de»  antennes  à  barbes.  Il  vient  d'une 
dea  plus  £randes  Chenille»  du  pays  : 
elle  a  quelquefois  jufqu'à  quatre  pou- 
ces de  longueur  9  &  environ  fept  li- 
gnes de  diamètre.  On  en  trouve  de  plus 
geritea,  qui  font  celles  apparemment 

3 Ui  donnent  les  Papillons  mâles.  C'eft 
ans  nos  )ardîns[qu'îl  faut  chercher  ces 
Chenille»:  elles  vivent  de  feuilles  de 
Ioidèr„&.decellea  dePêcber.  jEllet 
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font  du  nombre  des  Chenilles  â  feîzB 
jambes  »  &  peuvent  être  placées  parmi 
les  demi-velues.  On  trouve  cette  Che- 
nille 8c  ion  Papillon  repréfentés  dans 
VHiflairt  des  InJèSies  d^  Angleterre  par 
A  L  B  I  K.. 

PAPILLON  à  tête  de  ntort  t 
Lorfqu'on  canfidere  ce  Papàllon  »  die 
M.  DE  R  £  A  u  M  u  R  ^  on  lui  voit 
une  tête  de  mort  très-bien  deffinée  fur 
{on  corfelet.  Le  Peuple  de  Bretagne 
eft  allarmé  dans  les  années  où  il  voit 
de  ces  Papillons.  Il  les  regarde  com- 
me les  avant-courevrs  des  maladies- 
épidémiques  &  peftilentielles.  On  l!r 
dans  \ç^  Mercure  de  France  du  mois  de 
Juillet  1730.  une  defcription  de  ce 
Papillon  t  faite  par  un.  Cur^  de  Bre- 
tagne,, revêtue  de  tout  ce  qu'une  pom- 
pe funèbre  oHre  de  plus  trifle.  Les- 
ailes  lui  ont  paru  marquetées  comme 
une  efpece  de  drap  mortuaire. 

Tous  les  Papillons  ^  dit  M.  D  s 
R  i  A  u  n  u  R  ».  au  moins  tous  ceux 
qu'il  connoît  »  font  les  plus  muets  de. 
tous  les  animaus.  S'ils  font  du  bruit ,. 
ce  n'eft  qu'avec  leurs  ailes»  &  cela 
pendant  qu'ils  volent  ;  mais  celui-ci  ». 
dans  le  temps  qu'il  marche  »  a  im  cri 
qui  a  paru  funèbre  au  Peuple  de  Bre- 
tagne. Ce  cri  lui  eft  particulier;  il  eft: 
affez  fort  &  aigu  :  il  a_quelqae  ref- 
femblance  avec  celui  des  Souris  »  mais? 
il  a  quelque  choie  de  plus  plaintir 
&  de  plus  lamentable.  C'eft  lors- 
que ce  Papillon  marche  ».  ou  qu'il  fe 
trouve  mal  à  fott  aife  ^  qu'il  crie-  M. 
DE  Réaumue  a  obfervé  que  defb 
de  la  trompe  »  &  des  deux  barbes  en- 
tre lefquell^  elle  eft»  que  dépend  le 
cri  de  c^  Papillon.  La  trompe  de  ce 
Papille  à  tê$e  de  mort  n'eft  pas  face- 
counne  les  trompes  longues  &  plates 
par  lefquelles  paflènt  le  lue  nourricier», 
&  par  lefquelles  k  Papillon  re/pire^ 
l'air.  Il  n'y  a  point  de  Papillons  aur 
environs  de  Paris  ».  dont  le  corgs  ait: 
plus  cle  volume  &  de  mafle  que  celuT 
dont  nous  parlons  ici  ».  continue  le. 
VxêmeObièrvateur^.  Sc$  couleurs  àèc- 
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ttiînantes  {om  un  brun  noir  :  fâ  tète 
£&  noire  ;  fès  antennes  font  de  celles 
^u'on  appelle  pri/matiques.  Toutes  les 
parties  du  corps ,  &  fur-tout  le  ven- 
tre &ie  corièlet»  font  bien  fournis  de 
poils.  Le  deflfus  du  corfelet  eu  d'un 
«oîr ,  ou  plutôt  d'un  gris  de  Maure 
velouté.  La  tache  «  qui  fournit  le  fond 
&  les  contours  de  la  figure  de  la  tête 
de  mon  9  eftd^une  couleur  de  feuille 
tnorte ,  &  ce  font  des  points  p  ou  des 
petits  traits  noirs«  qui  achèvent  de  deffi- 
ner  la  figare  de  cette  efpece  de  tête 
iîir  le  fond  de  cette  couleur  de  feuille 
jnorte.  Tout  le  long  du  corps  règne 
ime  large  raie  d'un  violet  prefque 
noir.  Les  endroits  de  chaque  anneau» 
fur  lei^Hels  cette  raîe  r^  paffe  point» 
font  de  couleur  de  feuille  morte.  Il  y  a 
encore  du  noir  fur  les  côrés ,  &  auffi 
dans  le  creux  du  fdlon  formé  par  la 
lonétion  de  chaque  anneau.  Ce  n'eft  que 
«â  qu'on  vdtt  du  noir  fur  le  ventre  ; 
tout  le  refte  eft  feuille  morte.  Le  def- 
£>us  du  corfelet  j  &  les  poils  qui  font 
fur  la  partie  fhpérieure  des  jambes  ^ 
ou  fur  les  cuifles ,  font  aui&  de  cette 
même  couleur  ;  mais  le  refle  des  jam- 
bes eft  noir  âc  poincillé  de  jaune.  Le 
fond  de  la  couleur  du  deiTus  des  ailes 
Tupérieures  eft  encore  un  gris  de  Mau- 
re nuancé  :  dans  quelques  endroits  il  y  a 
des  ondes  &  des  taches  d'un  velouté 
noir  »  mais  les  taches  &  les  ondes  qui 
«'y  font  le  plus  remarquer  font  celles 
qui  font  jaunâtres.  Le  deflbus  de  ces 
mêmes  ailes  eft  de  la  couleur  de  feuille 
morte ,  mais  vers  la  bafè  cette  même 
couleur  eft  rayée  de  noir.  Une  raie 
noire ,  pofée  un  peu  plus  près  de  la 
bafe  que  de  l'origine  de  PaHe,  part 
du  côté  extérieur  •  &  va  prefque  juf- 
qu'au  côté  intérieur.  Le  fond  de  la 
couleur  des  ailes  inférieures  eft  encore 
un  jaune  feuille  morte ,  tar  lequel  (e 
trouvent  deux  raies  noires  â-peu-près 
parallèles  i'ia  bafe  de  l'aile  ;  celle  qui 
en  eft  la  plus  proche  eft  dentelée. 

C'eft  vers  la  fin  de  Septembre  ♦  & 
a»  commencement  d'Oftobre,q^ue  l'on 
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trouve  de  ces  Papillons  :  ils  entrent 
aflfez  volontiers  dans  les  appartemens  ; 
ils  ne  paroiilènt  pas  feulement  dans  les 
différentes  Provinces  du  Royaume; 
des  pays  plus  froids ,  &  des  pays  plus 
chauds  peuvent  leur  convenir.  Les 
Planches  d!A  l  s  i  n  apprennent  qu'os 
les  voit  en  Angleterre.  M.  le  Marquis 
©E  Caumonï*,  connu  par  fqngoût 
pour  les  Arts  ,  les  Sciences  ,  &  les 
Belles-Lettres ,  a  envoyé  d'Avignon 
i  M.  DE  Ré  AU  MUR,  la  Chenille 
de  laquelle  vient  ce  Papillon:  il  Pa- 
voit  trouvée  fur  le  Jafmin  ,  des  feuilles 
duquel  elle  fait  fbn  aliment  ordinaire* 
M.  deRéauwur  en  a  auffi  reçu  d'E- 
gypte. La  Bretagne  eft  peut-être  le 
leul  pays  où  on  fe  foit  avifë  de  craindre 
ce  Papillon  s  il  y  jette  la  conftemation 
dans  Pefprit  du  peuple  ,  &  on  le  re- 
garde,  comme  un  avant -coureur  de 
maladies  funeftes.' 

PAPILLONS^/rr^rZtfir;  Ce 
font  les  plus  petits  Papillons  queJVl 
deRéaumur  ait  vus ,  &  ils  ont 
mérité  par  leur  extrême  petiteflfe  qu'il 
en  donnât  Phiftoh-e.  Us  font  blancs , 
k  ne  parotflfent  à  la  vue  fimple  que 
de  gros  points  blancs  :  i  peme  ont-ils 
la  groflfeur  de  la  tête  d'une  épingle. 
Combien  de  milliers  »  dit-il ,  &  peut- 
être  combien  de  millions  de  ces  Pa^- 
pillons  faudroit-il  mettre  dans  le  baffin 
d'une  balance  »  pour  faire  équilibre 
contre  un  Papillon  â  tête  de  mort  »  mis 
dans  l'autre  badin.  Tout  petits  que 
font  ces  Papillons  »  ils  reflTemblent  aux 
grands.  Regardés  avec  le  mid-ofcope , 
ils  paroiifent  tels  que  des  Phalènes  de 
médiocre  grandeur  »  ou  tels  que  de 
petits  Phalènes  paroxilent  à  la  vue 
fimple  :  ils  portent  leurs  ailes  en  toit 
écrafé  ,  &  quelquefois  prefque  hori- 
£)ntalement.Les  fupérieures  &  les  in-* 
férieures  font  blanches  tant  par  dtf^ 
fus  que  par  de(rous.Il  y  a  cependant  une 
tache  9  un  endroit  où  le  blanc  eftfàli  » 
vers  le  jnilieu  du  deflus  de  chacune 
des  ailes  fupérieures.  Tout  près  du 
flûUca.4&ia.ba&  devces  ailesii  y  m. 
Xxlj 
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«ne  autre  tache  plus  petite.  Les  qua- 
tre ailes  ont  de  l'amplitude  :  les  infé'- 
rieures  font  prefque  auffi  grandes  que 
les  fupérieurea.  Ce  Papillon  eAfOur^ 
vu  d'une  trompe  ,  qui ,  quoique  pro- 
portionnée à  la  grandeur  du  corps ,  eft 
ibuvent  plus  aiÔe  à  voir ,.  que  celle 
de  quantité  de  ?tfpi7/oif/ beaucoup  plus 
grands  ,  au*  moins  il.  on  la  cherche 
%vec  une  loupe.  Regardé  avec  une 
forte  loupe  ,  il  femble  avoir  des  yeux 
de  chaque  côté..  Malgré  fa  petiteffe  ,, 
il  n'en  eft  gueres  de  plus  aiféà  trouver  :, 
ils  fe  tiennent  volontiers  fur  la  plante 
même  dont  ils  fe  font  nourris  »  fous  la 
forme  de  Chenille.  M.  deKéaumur 
dit  qu'en,  regardant  avec  attention 
le  deflbua  des  feuilles  de  l'Éclair , 
&  cela  dans  tous  les  mois  de  l'année» 
£ir-tout  dans  les  mois  de  Juin^  de 
Juillet  &  d'Août  ,  on  y  découvrira- 
aifément  de  ces  Papillons*  Quelques- 
uns  s'envol'enr  lorsqu'on  touche  la 
feuille ,  mais  d'autre*  reftent  attaché» 
deflus",.  fi  on  a  atteotiôn:  de  ne  la  paa 
retourner  trop  brufquement. . 
.'  Sur  la,  même  feuille  de  PÉclair  ,. 
du  même  côté  ».  on  trouve  dans  le 
même  temps  une  autre  eipece  d'in- 
feéles  qui  y  naiflent  ,  parcequ'ils  fe 
doivent  nourrir  dea  Chenilles^  &  des^ 
Ghryfalides  d'où  fortent  oes^petitsP^* 
pillons.  Ce  font  des  Vers  quifc  mé- 
tamorphoient  en  Scarabées*.  La  ponte 
complette  de  ce  Papillon  eft  au  plus 
dp  treize  à  quatorze  œufs:  Ces  œufs 
font  quelquefois*  légèrement  poudrés 
de  duvet  blanc  ;-  quand  iis^  n'en  ont 
pointîls  paroiflènttrès-tranfparens-,  & 
^mblent  ne  contenir  qu'une  eau  claire^ 
mais  ils  prennent  enfuite  une  teinte 
jaunâtre,  qui  augmente  de  jour  en  jour  l 
on  en  voit  auffi  de  griAtres.  Ces  p.e-^ 
tlts  Papillons  »  comme  les  plus  grands  » 
ne  femiblent  nattre  que  pour  perpé- 
tuer leur.-efpece  :  ils  s'accouplent  peu 
de  remps^  après  leur  naiffance  »  Se  la^ 
ftfmelle  fait  bientôt'  &»  œufs;  Il  faut 
geuîde  temps  pour  l'accrotflement  de 
ficj  fiern.  PapfUoth .  En^  été.il.  ao.  refte 
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qu^ëhvîron  trois  jours  Aus  là  fbrm# 
de  Chryftlide.  Mais  il  y  a  des-  Pa*^ 
pillons  dont  la  petitefle  approche  de- 
celle"  des  Papillons  de  l'Éclair ,  qui  res- 
tent plufieurs  mois  fous  la  forme  de 
Chryiâlides. 

Cas  Papillons  vtennent  dans  tous: 
les  mois  de  l'année  for  le  Chou  •  o& 
on  les  trouve  for  le»  feuilles  »  com«^ 
me  on  en-  trouve  des  précédens  fur 
celles  de  l'Éclâdr.  Dans  les  Qbferva» 
rions  curiéufoa  fur  les  infoâes  de  M. 
Ces:to'Mi  ,.  qui  fe  lifent  parmi  les: 
Œuvres  de  V  al i^n  i  e  k  i  ,.demiere 
Éxiition  faite  âVenlfe  in^olio  en  1733- 
on  voit  V^Hifioiro  du  Papillon  du  Chou^ 
Ce  Savant  eft  le  premier  qui  l'afaît 
connoitre.  Il  nomme  Brebis  la  Che*- 
nille  dont  il  vient  ,  parcequ'elle  eft 
couverte  d'un  duvet  qui  eft  comme 
une  elpece  de  laine  blanche.  Mais 
M.  DE.  Réa^lmur  doute  fi  c'eft 
une  toifon  qui  revêt  cette  Chenille,. 
&  fi'  ce  n'eft  pas  une  matière  étran- 
gère à  la  Chenille.  Cea  Chenilles  de 
Chou  font  auffi:  mangées  par  des  in^ 
feâes'que  M.  Cestoni  appelle  les 
Loups  des  petites  Brebis.  Ce  ne  font 
pas  lea  infeâes  quiife  transforment  en> 
Scarabées 9. qui  font.ler  ennemis  de  lat 
Chenille  du  Papillon  de PÉclair  :.c^ 
font  des  Vera  qui  fe  transforment  esi 
de  très:^  petits  Moucherons; 

P  A  P  II.I1OIA  de  la Chonille  ir 
la  Roquette  :  :  Ce  Papillon  a  l'èictrémité 
dea  ailes  pointue  &  recourbée  ea 
hautxomme  une  fautx;  les  bords  font: 
frangés*&  de  différentes  couleurs:  il 7 
a  fur  les  ailes-  des  taches  rondes  ,  de 
couleur  noire ,  rouge  Se  bleue»  qui  ref*- 
femblentâ  des  yeux,  .&  qui  ne  cede&c 
en  rien  à  ceux  que  l'on  voit  for  le»' 
plumes*  dit  Paon;  C'éft.un  grand  8e 
trè^heau'  Papillon  qui  ne  vit  pas  de 
feuilles  de  Roquette  comme  la  Che* 
nille  dont  il  provient ,  laquelle  eft  aa(B 
une  très-belie  Chenille  de  couleur  d'of 
bleuâtre  >  noire  &  pourpre. 

P  AP  1  LLON  de  Vers  de  Prune: 
Ceft.»>dit  Rej^i  ,.,un  petit  PapilUff 
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*gm  f  dont  les  quatre  «les  ont  fur  la 
pointe  une  petite  tache  noire. 

PAPILLONS  des  feuilles  de 
FYeufe  :  Ils  font  de  là  même  figure  que 
ceux  des  Vers  à  foie ,  excepté  que  ceux 
des  Vers  à  foie- (ont  blancs  »  &  que 
ceux-d  font  d'un  cMtaîn-  bleuâtre» 
marqueté  de  noir.  Ils  ont  fur  la  tête 
deux  larges  panaches  noirs  »  &  une  pe- 
tite houpe  de  {qâ^  noire  à  l?extrémité 
du  ventre;. 

PAPILLON  delà  Chenille  dk^ 
Sùlanwn  :  G'eft:  un  grand  PapilUn  f 
qui  ,.  lorfqu'on  L'excite  ,  fait  aveu  (es- 
«iles  le  même  bruit  qu'une  Chauves- 
Souris  :  il  eft  de  couleur  d'or  avec  du 
aoir  dans  les  ailes,,  ainfi  que  fur  le 
dos'  &  fur  le  ventre.  Sur  la  tête ,  qui 
eft  toute  noire  »  Vélè vent  deux*  panav 
ches:  d'une  tieinre  un' peu  plus  clairet 
Les'yeux  paroitTent  châtains  ;  larîrom«> 
ge  eft:  noire  ,.  cartilagineufe  »  roulée 
devant  la  bouche  ,.  formant  plufieurr 
tours  de'  {{>irale  ,  comme  l'ont  ordi- 
nairement tous' les  Papillon^.  Ses  (ix 
jambêr font  velues  fc  d^un  jaune  obf*r 
our  dans  la  première  phalange  qui  tient 
à  l'èftomac::  les  autres*  phalàtiges  font 
violettes.  Chaque  jambe  (è  termine  par 
une  griffe  ou  crochet ,  &  il  y  a  aui& 
de  cesfortes  de  crochets  furtoutesies 
phalanges  &  fur  toutes  les  jointures; 

PAPILLONS  LheniUede  Rue: 
Ceft-un  Papillon  jaune  »  tout  rayé  & 
émaillé  de  noir ,. tant. (ur  le  corps  que 
fur  les  aile»;  Les  deux  plus  petites 
ailes  ont  à  leur  extrémité  deux  taches 
rondes  &  rouges  ,  Se  quelques*  autres 
tacher  bleues^ ,  terminées  par  une  li- 
frne  violette  veloutée  :  de  Pextfémité 
du  "bord  il  fort  deux  petites*  appendices^ 
^ui  font  comme 'deux  queues  à  ces 
ailes.  Sur  la  tête  s'élèvent  »  non  pas 
deux  petits  panaches  ;  mais*  deux  an-^  ' 
tfcnTies  noirâtres  >  mobiles  ^  très-Ion- 
gats't^ic  plus  gro(Ls  à  leur  extrémité 
m^z  leur  baie. 

P  A-  P  IL  L  O  N  de  Chenille  de 
fftiillef  de  Chou  :.Ce&  un  Papillon  d'un 
verdUeuâtre  »a rec  deux  taches  noires  ^ 
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Se  rondes  dans  les  ailes  fupérieures>> 
&  deux  petites  cornes  jaunes  fur  la' 
tête  ,  iemblables  à  celles  du  Papillon' 
iflu  de  la  Chenille  qu'on  trouve  fur  les^ 
feuilles  de  Kuë. 

Voici  quelques  Papillons  qui  fortenT 
des  Teignes  &  des  faufles  Teignes  ,' 
qui  toutes  font  des  efpeces  différentes^ 
der  Chenilles.. 

P  AT  I  L LO  NdesTeigHcs  de  Ta^ 
pifferie  ;  Ce  font   de  petits  Papillonr' 
qu'on  voit  , depuis*  le  milieu  du  prîn^- 
temps  jufques  vers  le  milieu  de  l'été  ^ 
voler iuf les  tapiflêries^ >  furies  chaifès 
8e  fur  les  lits  :  ils  font,  d^un  blanc  un' 
peu*  gris-  ,■  mais  un*  peù^  argenté  ;    8c 
les  gens  attentifs  à  confervèr  leurs  meu^  - 
blés  leur  font  une*  jufte  guerre.  On  leà^ 
appelle  Parlions  de  ikgne^s  de  Ta^ 
pi/Jeriet  parceque  ces  Teignes  feihé-- 
tamorphofent   en  ces  petits  Papillons 
dont  les  femelles  vont  y  dépofer  leurs 
œufs»  pour  perpétuer  leur  efpece.  Ce' 
Papillon  eft- un  Phalène  du' genre  de 
ceux  qui  portent  leurs  ailes  comm^' 
les  oifeaux  portent  Ifes  leurs.    Petit  i- 
comme  il  eft,    on  ne  fauroît    déter- 
miner, fa*  clafle  fans  le  fecours  d'une 
forte  loupe«  Il  paroît  au'  refté'  à  là' 
vue  fimp.le    qu'il  a  dès    antennes   à^ 
filets  coniques  ;,  mais  les  meilleurs 
yeux>   ne  fâuroient    s'aHurer'  s'il  a- 
une  trompe    ou  s'iln'en  a  paâ.    La^ 
loupe  fait  voir  qu'entre  lès  deux- tîgeS* 
barbue^  ».  où  de  vrçit  être  fa  trompe  «^ 
il  n'y  a  que  deux  petits  corps  blancs 
aifeî  écartés  pour  ne  pas  ppuvoir  s'ap- 
pliquer l'un  contre  l'autre  ,  cûnfme 
s'appjiiquent  les  deux  parties  des  tfom* 
p.es  ,  &.  trop,  courts  ppur  ppuvoit  fè 
rouler  :  ils  fe  courbent  feulement  vers 
le  dedous  de  la  tète^.  Ce  Fapilton  ap- 
partient donc  à  la  troifieme  claffe  des 
nodurnes  ,  à  la  clafTe  dé  ceux  qui  , 
quoiqu'ils  ayexit  des  antennes  à  filets 
coniques  ,  n'ont  ppinc  de.  véritables 
trompes»  La  bafe  de  fcs  quatre  ailes  eft 
frangée ,  mais  le  côté  intérieur  de  cha^ 
cune  des*  mêmes  ailés  ne  l'eft  point. 
Cette  dernière  circonftance  p^ut.aideir 


Digitized  by 


Google 


^50 


T  AP 


i  diftfegucr  ce  Papillan  de  çluGeurs 
autres  auffi  petits ,  &  qui  d'ailleurs  lui 
i-efletnblent  beaucoup.  La  couleur  des 
ailes  ,  cefle  du  corps  ,  ainfi  que  celle 
des  jambes  eft  la  même  :  on  apperçoit 
Seulement  quelque  petites  taches  fur 
les  ailes  de  quelques-uns.  lout  le 
refte  eft  d'un  gris  qui  a  une  légère 
teinte  de  jaunâtre  ,  Se  eft  argenté.  Ces 
Papillons,  mâle  8c  femelle ,  pendant 
l'accouplement  font  pofés  fur  une  mê- 
me ligne,  foit  horîfontale  ,  foititich- 
née  àThorifon,  ayant  les  têtes  tour- 
nées  vers  des  côtés  oppoiés.  L  accou- 
plement  de  quelques-uns  dure  une 
nuit  entière.  M.  D  e  R  É  a  u  M  u  r  en 
a  vu  pendant  le  jour  qui  font  reliés 
accouplés  fept  à  huit  heures  de  fuite. 
Ouoiqu'ils  fuffent  inquiétés  ,  quoi- 
Won  les  obligeât  de  voler  dans  le 
poudrier  oh  ils  étoient  enfermés,  ils 
%e  fe  féparoient  pas.  La  différence  de 
crofleur  ,  qui ,  dans  bien  des  clafles  de 
fapillonf  ,  fait  reconnottre  le  mâle  de 
la  femelle ,  n'a  pas  frappé  l'Obferva- 
teur  dans  ceux-ci.  Il  dit  que  ceux  qu  4I 
a  vus  accouplés  étoient  quelquefois  à- 
peu-près  également  gros;  que  cepen- 
dant il  y  a  desP^piUonr  deTctgnesde 
grandeurs  fort  différentes.  Ces  gran- 
deurs inégales  annoncent  des  efpeces 
différentes ,  8c  non  des  différences  de- 
fexe;  car  l'Auteur  remarque  qu'il  y 
a  des  Papillons  de  Teignes  qui  font 
iconftamment  plus  blancs  que  les  au- 

^' P  A  P I L  L  O  N  Jf  /^  Teigne  tP  Or- 
me :  Ce  Papillon  a  tout  le  deïTus  du 
.corps  &  des  ailes  fupérieures  d'une 
même  couleur  ,  d'un  brut*  couleur  de 
lois,  qui,  vu  au  Soleil,  a  quelque 
éclat  ;  il  po«e  fes  ailes  prévue  hôn- 
Vontâlenient  :  elles  s'arrondiffeat  pour- 
tant un  peu  fur  le  corps  ;  il  a  deux  an- 
tennes à  filets  graitiés ,  &  très-longues. 
Ouand  il  eft  en  repT)s .  il  les  tient  droites 
devant  lui,  &  appliquées Pune contre 
J'autre.  Ces  Papitlons  naiflent  ordmai- 
•cernent  dans  le  ïnoîs  de  Juillet ,  Se  quel- 
iauefpis  st\x  côïnmeïicciïicnt  d- Ao^J. 
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PAPILLONS  éUs  Teignis  desfemh 

les  de  Chine  :  Ils  ont  tout  le  deffus  des 
ailes  fupérieures  d'un  jaunâtre  pâle  : 
ils  les  portent  prefqu'horifontalement. 
Leurs  côtés  intérieurs ,  le  çorfelet  & 
la  tête  formeat  un  angle  aigu  >  donc 
la  tête  eft  le  fommet. 

PAPILLON  de  Teigne  de Gra- 
men  :  C'eft  un  petit  Papillon  9  dont 
les  ailes  fupérieures  font  d'un  gris 
éclatant,  &  dontla  bafe  &  le  côté  in- 
térieur font  frangés.  M.  de  Réaumuïl 
croit  que  les  femelles  de  cette  efpece 
de  Papillons  font  dépourvues  d'ailes 
fenfibles>  comme  il  arrive  à  des  Pa- 
pillons  provenus  de  plufieurs  efpeces 
de  Chenilles. 

PAPILLON  de  Teignes  de  mu^ 
faille:  Les  femelles,  comme  celles  de 
la  précédente  efjpece,  ne  font  point 
pourvues  d'ailes.  Ces  Papillons  ont  fix 
jambes  brunes ,  écaiUeufes  Se  grandes 
par  rapport  à  la  grandeur  du  corps  : 
-elles  tirent  leur  origine  d'auprès  de 
la  tête,  c'eft-à-dire,  du  çorfelet ,  qui 
a  peu  d'étendue.  La  tête  eft  noire  & 
brune  ,  &  recourbée  vers  le  ventre  : 
elle  n'a  pas  trop  l'air  de  la  tête  d'un 
Papillon  i  elle  porte  pourtant  deux  an- 
tennes de  médiocre  longueur  à  fiiets 
graines.  Le  corps  eft  ordinairement 
courbé  en  un  arc  dont  le  dos  fait  la 
ronvéxité.  Ce  Papillon,  dit  M.  de 
R  É  A  u  M  u  a  ,  plus  diiférent  à  no» 
yeux  6&Z  Papillons  ordinaires  f  qu'une 
Mouche  ne  l'eft  d'un  Papillon  ,  mar* 
che  peu.  Cet  Obfervateur  dit  en  avoir 
vus  ,  qui  fontreftés  attachés  contrôle 
fourreau  dans  lequel  ils  avoient  vécu 
fous  la  forme  de  Teignes ,  jufqu'à  cf 
qu'ils  ayent  été  prêts  a  expirer.  Ils  ne 
naîffent  (  ce  font  les  femelles  )  commt 
tant  d'autres  Papillons ,  que  pour  faire 
leurs  œufs  :  ils  attendent  que  les  mâles 
ailés  viennent  féconder  ceux  dont  leur 
corps  eft  plein.  C'eft  pour  les  en  faire 
fortir ,  qu'on  leur  voit  allonger  leur 
derrière  dans  certains  ten^ps. 

"P  AVlhhO^  de  Teignes  à  four^ 
ffiaux  4  'Çofnes;Qjs&  un  Papillon  yx^ 
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M.  DER<AUM.uaayu  naître  chet 
lui  au  mois  d^  Août.  La  couleur  de  fei 
ailes  eft  d'un  gris  blanc.  Sur  chacune 
des  Supérieures  il  a  deux  raies  >  qui  » 
de  Porigine  de  l'aile  r  vont  en  ligne 
droite  à  fz  bafe  ;  elles  font  d'un  jau-^ 
fiâtre  qui  tire  fur  la  couleur  de  bois. 
Lesbafes des  «piatre  ailes  r Scieurs  cô- 
tés intérieurs  font  frangés,  comme  la 
£)nt  le»  mêmes  côtéa  des  ailes  de  1» 
fluv^st  des  Papillons  dts^Teigncs. 

PAPILLONS  di^fauffis  Jâ- 
gner  de  cire  :■  Ils  ne  fcnt  pas  remar-» 
quables  par  la  variété  de  leurs  cou- 
leurs ;  selles  des  ailes  &  du  corps  d'u- 
ae  efpec^  font  d'un  gris  de  Souris  ;  le 
devant  de  la  tête  eft  jaunâtre ,  &  leurs 
deux  yeux  font  d'une  couleur  de  bron* 
ze  rouge  iclatant.  Ces  deux  petites 
nafleSf  plus  luifantes  que  le  métal  le 
plus  poli ,  parent  tout-à-fait  ce  Pa^ 
pilon  gris  de  Souris.  M  D£  Reaumur; 
dit  que  les  autres  Papillons  qu'il  a  eus 
de  fauflcs  Teignes-  de  cîire  t-  de  gran- 
deur médiocre  ,  font  gria,  mais  d'un 
{ris  qui  tire  fur  la  couleur  de  cendre* 
.eurs  yeux  font  bruns  ;  mais  le  de- 
vant de  leur  tête  eft  couvert  de  poils 
de  couleur  de  feuille  morte  :  ils  font 
couchés  fc  dirigés  en  bas*  Ces  Pa* 
pillons  r  entre  lesquels  il  y  a  quelques' 
conftantes  variété»  de  couleurs  9  font 
parfaitement  fomblable^  dans  tout  le 
refte ,.  &  fûrenient  du  même  genre. 
€et  Obferyateur  ne  connott  gueres  dé 
Papillons  p.  qui  marchent  fi  vite.  Ils 
courent  plutôt  qu'ils  ne  marchent  ;: 
auflî  marchenr-ils  plus  volontiers  qu'ils 
fie  volent»  lors* même  qu'ils  évitent 
k  main  qui  veut  les  prendre.  Pen- 
dant qu'ils  marchent,-  leurs  ailes  font 
un  peu  pendantes  ;  &  pendant  qu'ils 
fent  en  repos ,  elles  font  diipofées  en 
toit  trcs-écraft.  Us  appartiennent  à  la. 
troifieme  claflè  de»  Phalènes.  Leurs 
antennes  font  à  filets  graines,.  &  ilsr 
n'ont  point  de  trompe  qui  fe  roule ,. 
eu  quffe  roulé  plus  d'un  tour.  Deux. 
petits  filetsr  d'un  blanc  jaunâtre  occu^ 
lent  la  place  de  la^tromge  ;.  encre  cttox: 
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d'une  ihème  couleur  ,  otf  en  trouve 
d'une  fois  plus  grands  que  les  autres. 
Les  plus,  grands  iembleroient  être  lea^ 
femelles;  mais  M.  ds  RÉAUMURr 
en  a  quelquefois  va  deux  des  petits^ 
accouplés  enièmfole.  Il  en  a  remarqué 
pendant  cet  accouplement  qui  étoient 
difpofès  en  équerre  ^  le  bout  des  deux 
ailes  du  plus  petit,  qui  étoit  le  mâle  r 
étoit  pofé  fur  l'aile  du  grand ,  qui  fe 
trouvqit  dans  l'intérieur  de  l'angle  5 
mais  cette  pofition  n'eft  pas  conftante.- 
11  a  trouvé  ces  mêmes  Papillons ,  donr 
on  parle ,  au  bout  d'une  demi-heure^ 
8c  alors  leurs  corps  étoient  dans  une' 
même  ligne  droite  ^  leurs  têtes  étanr 
tournées  vers  des  côtés  oppofés.  Let^ 
ailes  dir  grand ,  ou  de  la  femelle  ,  cou-^ 
vroient  alor$  au  moins  un  tiers  de  la^ 
longueur  de  celles  du  mâle. 

Le  Papillon  desfaujfes  Teignes  de  la 
cite  r  de  la  plus  grande  eipece ,  eft 
auffi  de  la  troifieme  clafle  desPhalenes.^ 
11  n'a  point  de  véritable  trompe  ,.  & 
il  a  des  antennes  â  filets  graines.  Ses? 
ailes  font  d'un  gris  brun:  Leur  porr 
peut  fournir  un  caraétere  de  genre  :  ovf 
peut  l'appeller ,  dit  M.  de  Réaumur  ^ 
en  toit  coupé.  Une  portion  de  chaque 
aile  s^appliqne  lé  long  d'un  côté  dir 
Papillon ,  &  efi:  presque  perpendicu'-- 
laire  au  plan  for  lequel  il  eft  pofé  X^ 
une  autre  portion  de  chaque  aile  fair 
un  angle  prefque  droit  avec  la  pnécé^ 
dente ,  pour  venir  s'appliquer  for  1er 
corps.  Ce  port  d'ailes  «.félonie  même' 
Obfervateur ,  pourroit  encore  être  ap.-- 
pelle  en  bateau  renverfé.  Le  Papllonf 
en  repos  a  quelque  air  d'un  bateau  mis:? 
fons  deflus  deflbus.  La  partie  fopérieure^ 
de  chaque  aile  eft  tachetée  de  gnsSt 
d'un  brun  prefque  noir  ,  5e  la  partier 
arppliquée  contre  les  côtés  eft  d'un  grisf 
brun  plus  uniforme. 

PAPILLON  desfauffes-  Teignes  d$e 
la  laine:  Ce  Papillon  àBïts  lequel  cha--*- 
cune  de  ces  faufies  Teignes  fe  tranf— 
forme  eft  plus  grand  que  celui  derTeî^ 
gnes  de  laine  :  il'  a  la  partie  antérieure? 
de^  fo&  ailea^^  fopbériéureS'  &  de  foi»«ocir 
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ielet  d^un  brun  qui  tire  fur  le  noir 
ia  tête  ,  &  le  refte  des  aîles  fupé- 
jieures  font  d'un  blanc  fale  »  dans  le- 
quel iOn  démêle  des  traita  bruns.  Le 
:port  des  ailes  »  quoique  iemblable  à 
celui  des  aîles  des  oifeaux ,  tient  pour^ 
tant  un  peude  celui  en  queue  de  Coq# 
parcequeles  fupérieures  n'ont  pas  feu- 
lement leur  baie  frangée;maîs  la  frange 
Je  la  bafe  fe  prolonge  fur  une  afièz 
grande  partie  du  côté  intérieur ,  &  cette 
j)artie  frangée  du  coté  intérieur  fe  re- 
levé plus  que  le  refte.  Prefque  tout  le 
contour  des  ailes  inférieures  eftfrangé; 
les  deux  côtés  de  celles-ci  Se  le  def- 
fous  des  aîles  Supérieures  font  d'un  gris 
brun  Se  éclatant  ;  la  couleur  dti  corps 
eft  plus  claire  ;  elle  approche  de  celle 
du  corps  des  Papillons  des  véritables 
Teignes  :  elle  a  du  brillant.  M.  d  e 
R  É  A  u  M  u  R  croît  ces  Fafillonj ,  com- 
me ceux  des  Teignes  de  laine ,  de  la 
rroifieme  claffe  de  Phalènes. 

PAPILLON  d€ffauff€s  Teignes 
des  cuirs  :  C'eft  un  Phalène  de  la  troî- 
fieme  clafle.  Ses  antennes  font  à  filets 
graines  ♦  Se  fâ  trompe  n'eft  compofée 
^ue  de  deux  courts  filets  blancs.  U 
porte  fes  iiîles  parallèlement  au  plan 
'  de  pofition.  Lorfque  le  deflus  des  fii^- 
^érieures  n'a  pas  été  dépoudré ,  le  fond 
de  leur  couleur  eft  d'un  rougeâtre  un 
peu  bronzé ,  c'eft*-à-rdire ,  4*»n  bronze 
^ui  a  quelque  éclat.  Se  fur  ce  fond  font 
des  taches  brunps.  IVÏais  fi  on  ne  prend  ^ 
jpas  ce  Papillon  avjec  affez  de  précaur" 
tion  «  on  emporte  toutes  les  taches  » 
ic  les  aîles  paroiCTent  fimplement  d'un 
bronze  un  peu  rougeâtre.  Le  deflfous 
de  fes  ailes  &  de  fon  corps  eu  d'un 
jaunâtre  pâle  &  bronzé.  lia  deux  bar  «^ 
bes  ijp'il  porte  en  devant  ^e  la  tête  r 
elles  font  plus  courtes  que  celles  qui 
forment  i'  d'autres  Papillons  unç  efi- 
l^ece  de  nez  en  bçc  de  BécafTe^mais 
idifpofées  de  la  même  manière, 

P  AP I LLON des faufes  Teigner 
4e  grains.  M.  P£  Réaumur  a  eu 
db  ces  Papillons  dans  des  poudriers 
^rs  la  fin  de  M»!.  L^  fond  de  la  cou- 
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leur  des  aîles  (upérieures  eft  d'un  gA 
blanc»  qui,  au  Soleil,  parott  argenté,  & 
vu  à  l'ombre ,  n'a  pas  cet  éclat.  Sur  ce 
fond  il  y  a  d'aflez  grandes  taches  d'ua 
brun  clair ,   de  figure  îrréguliere ,  & 
diftribuées  irrégulièrement.  Le  corps  » 
le  deffous  des  quatre  aîles  ,  8c  le  def-* 
fus  des  aîles  inférieures  font  d'un  gris 
blanchâtre.  Il  porte  fes  aîles  en  toît 
arrondi  fur  le  àoé  ;  leurs  bouts  s'élè- 
vent fur  le  derrière ,  &  y  forment  une 
demi -queue  de  Coq  ;  le  côté  intérieur 
eft  frangé.   Le  devant  de  la  tête  de  ce. 
Papillon  eft  couvert  d'une  touflfè  bien 
fournie  de  poils ,  qui  lui  fait  une  ef^ 
pece  de  coëfiure  Qngulîere  »  en  forme 
de  turban.  '  Il  a  des  antennes  i  filets 
«rainés  ,&M.    deRéaumurIc 
croît  de  la  troifieme  clafie  des  Pha* 
lenes.  En  devant  Se  en  deflbus  de  la 
tête  il  porte  deux  bt^rbes  plus  diftantes 
l'une  de  l'autre  que  n'ont  coutume  de 
l'être  celles  des  Papillons.  Entre  ces 
deux  barbes  on  en  trouve  deux  autres 

{>lus  courtes»  ou  deux  filets  dirigés  vers 
e  ventre.  Si  ces  filets  font  la  fonAîon 
de  trompe ,  au  moins  ne  compofem«-ils 
pas  une  trompe  roulée  en  fpirale. 

PAPILLON  defaufeTHgneJe 
Chocolat,  Le  fâvant  Obfervateur  dit 
qu'il  a  eu  des  fauffes  Teignes  dt  Cho^ 
colatmétamorpnoÛts  en  Papillons  à^r\9 
le  mois  de  Septembre  :  il  en  a  eud'au^ 
très  qui  ont  paffé  Phiver  dans  leurs 
tuyaux  fous  la  forme  de  Chenilles.  Le 
deifus  des  aîles  de  ces  Papillons  eft  d'un 
gris  un  peu  jaunâtre ,  fur  lequel  il  y  a 
quelques  points  bruns ,  Se  quelques  pe*' 
tites  taches  de  cette  dernière  couleur. 
Ce  Papillon  porte  fos  ailes  en  toit 
écrafé  &  arrondi.  Il  a  deux  barbes 
du  mpnïe  genre  que  celles  du  Papillon 
de  la  faujjîè Teigne  des  cuirs,  mais  qui 
pourtant  fe  relèvent  un  peu  plus ,  & 
tendent  â  £e  contourner  en  cornes.  La 
pofition  dans  laquelle  il  eft ,  lorfqu'ît 
fo  tient  tranquille ,  peut  aider  à  le  ca-* 
raâérifor.  Alors  fà  partie  antérieure 
fait  un  angle  avec  le  plan  fur  lequel 
U  eft^  elle  ^^élev.e  au-deifus  de  cç  plan  , 
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^î  éft  touché  par  h  partie  poftérieufe 
<iu  corps  :  cependant  il  feroît  fort  à 
jpropos  de  fa  voir  fi  les  faujfes  Teignes , 
qui  fè  métamorphofent  en  ce  Papillon  » 
au  défaut  de  Chocolat ,  dont  elles  fe 
nourriiTent ,  s'accommodent  d'Aman- 
des^ ordinaires  ,  &  de  bien  d^autres 
fiiiîts  ;  c^eftce  que  M.  D«  Rêaumur 
dît  n'avoir  pas  éprouvé. 

Il  y  a  dans  l'ifle  de  Cayenne ,  & 
dans  toute  l'Amérique  différentes  ef- 
peces  de  PapUlcm. 

Voici  xeux  dont  M.  Barrere 
iHifl.Nat.  de  hè  France  Équin,  p.  202.) 
donne  la  notice. 

Il  nomme  le  premier  Fapilioalbus. 
alarum  arts  maculis  triangulis  &  ni- 
gricantihust  variegatis. 
'  Le  iècond  »  Papilia  atratus  »  alis  ma^ 
4ulâ  coccineâ  »  veluti  laciniatâ  cûn/pi- 
cuis. 

Le  troifieme,  eft  le  Papilio  ingens  » 
de  Marc  Grave. 

Le  quatrième  eft  nommé  Papilio  ma" 
joT  candidus. 

Le  cinquième,  P  apilio  major  t  nigri- 
cans  %  caudatHs.  C'eft  le  Papilio  major  9 
JufcuSf  caudatust  alisfupinist  tribus faf- 
dis  tranfverfis  »  alhidis  t  &  obliquist 
4Xterioribus  tribus  maculis  al  bis  ad  an-* 
gulum  extremum  notatis  9  pronis  »  faf^ 
dis  crebris  obliquist  albistfulvis  &puT^' 
furafcentibus  t  variegatis  »  de  Sloake. 
jJe  fixieme  eft  nommé  Papilio  ma- 
jor 9  nigricans ,  maculis  herbaceis  conf- 
ptrfus. 

Le  ieptîeme  >  Papilio  major  »  pronà 
^  fupinà  parte  Cafianeust  alis  cxtùs 
Itaeo  colore  maculatis. 

Le  huitième  »  Papilio  major  >  obf^ 
curé  Olivjoceus  #  alis  argenteis  fimbria- 
Ùs  »  in  pennulam  longam  definemiius. 

Le  neuvième ,  PapUiojmnor ,  Cafta- 
neus  9  memerofis  maculis  candidis  conf- 
fcrfus. 

Le  dixième  «  Papilio  minor  «  flavsp* 
cens. 

L'onzième  »  Papilio  minor,  Murinusp 
mculis  &fafciolis  z>ariis  notatus^ 
Le  douzième,  Papilio  minor  9  JÙgri' 
Jomc  IlL 
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cans  9  mactdis  albicantibus  &  Pheenih 
ceis  diftinilus. 

Le  treizième  ,  Papilio  minor  9  totuss 
albus. 

Le  quatorzième,  Papilio  omnium  ma^ 
ximus  9  fubtiis  Olivaceus ,  extits  ex  ni^ 
groazjurM.  Ce  peut  bien  être  le  Pana-- 
panamucu  fecunda  de  Marc  Grave, 
que  JoNSTON  nomme  Papilio  Indicus. 

PAPILLON  DE  LA  CHINE: 
On  lit  dans  VHifioire  Générale  des 
Voyages  ,  L.  XL  p.  490.  Tome  VI. 
Êdit,  f  17-12.  que  la  Chine  foumiroit 
aux  Cabinets  des  Curieux  une  extrê-. 
me  variété  de  Paillons.  On  fait  tant 
de  cas  de  ceux  d'une  montagne  nom- 
mée Lo-Fen-Chan  »  dans  le  diftriâ 
de  Whay-Cheu-Fu  ,  Province  de 
Quang*Tong ,  que  les  plus  gros  &  les 
plus  extraordinaires  font  envoyés  à  la 
Cour ,  où  ils  fervent  à  l'ornement  du 
Palais.  La  diverfité  de  leurs  couleurs 
eft  furprenante ,  &  leur  vivacité  ne  l'eft 
pas  moins  :  ils  font  beaucoup  plus  gros 
qu'en  Europe ,  &  leurs  ailes  font  in- 
comparablement plus  grandes.  Pendant 
le  jour  ils  demeurent  fans  mouvement 
fur  les  arbres  ,  &  fe  laiflent  prendre 
aifément.  Le  foir  ils  commencent  à  vol- 
tiger comme  nos  Chauves-Souris  »  Se 
quelques  -  uns  ne  paroliTent  gueres 
moins  gros  que  ces  animaux  lorfqu'ils 
ont  les  ailes  étendues.  On  en  trouve 
auffi  de  fort  beaux  dans  les  monta- 
gnes de  Si-Chan,  Province  de  Pe-Che- 
Li  ;  mais  quoiqu'ils  foient  recherchés 
comme  les  précédens  9  ils  ne  font  pas 
de  la  même  beauté ,  dît'NAVARETTE , 

f-3î- 

Au  motCHEN  IL  LE,  çn  trou- 
va les  différentes  efpeces  quinaiiTent 
&  fe  nourriiTent  fur  les  arbres  »  fur  les 
arbuftes ,  fur  les  arbriffeaux ,  &  fur  les 
plantes ,  8c  ce  qu'elles  deviennent  après 
leur  mécamorphofe.  J'y  renvoie  pour 
les  Papillons  qui  en  fortent. 

Les  Papillons  nt  font  pas  fort  com- 
muns à  la  Louifiane;  ce  qui  prouve» 
dit  M.  tB  Page  du  Pratz» 
qu'il  n'y  a  pas  tant  de  Chenilles  qu'ea 
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Europe  ;  mais  ceux  qu'on  y  volt  font 
d'une  grande  beauté ,  foit  que  les  in- 
fèâes  dontiU  proviennent  en  foient  la 
taufe  f  foit  que  la  chaleur  ou  la  beauté 
du  climat  y  contribue. 

ReDI,  MALPIGHI.VAlISmtB.!» 

SwAMMFRDAM ,  8c  tant  d  autres  NatiiraUftes, 
foot  des  Auteurs  à  confvlter  tant  fur  les  Cher 
utiles  que  fur  les  T^îllons. 

P  API  O  .Quadnipededigîté ,  dont 
parle  Gesker  >d'après  Albert  le 
G  R  A  N  D  :  il  eft  plus  grand  que  le  Re- 
B$ird  >  &  il  a  l'inftinâ  du  Loup.  Quand 
il  y  en  a  plufieurs  enfemble  >  ils  pouf-- 
fçnt  des  hurlemens;  kur  cri  eft  fi  aigu  p 
qu'on  les  entend  de  loin.  Quand  il  y 
en.  a  un  d^entr'eux  qui  eft  tué  ^  ils  pa- 
ToifTent  par  leurs  cris  regretter  fa  mort. 
SfilonKi)  Y  se  »(dcQuaéL  p.  ioo.)> 
i\s  ont  la  tête  laide  >  les  jambes  courtes  » 
U  queue  prefque  comme  celle  du  Rc- 
i¥trd  *  mais  très-courte  >&  le  plusfou- 
xent  dreffée  :  le  corps  eft  hériffé  de 
poils  f,  &  les  pieds  font  fèmblables  d 
ceux  de  rhomme  »  &  ne  répondent 
p0S  à  la  figure  du  cprps;  La  femelle 
i9et  bas  deux  petits  i.  un  mâle  8c  une 
feflielLe.  hePajdo  fe  noiurit  dePom-* 
mes ,  de  Poires  »  d^autres  fruits  ,  8c 
i^uelquefbis  de.painr  Se  il  boit  du  vin. 
S'il  eft  prcffi  par  la  Êiim  ^  il  déterre 
les  cadavres  &  s'eci  nourrit  »  dit  Gfs* 
HER  X  qui  croit  que  c^eft  le  même  ani-« 
flAal  que  PHyene.  A  m  b  r  o  s  i  n  parle 
^  cet  animal ,  Hifi.  Digit.L.  IL  c.  8> 
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PARADIS,  Voyer  OISEAU 
DE  PARADIS  >  &  MANUCO- 
DIATA  pour  lès.  diflféreates  efpeces. 
.  On  lui  donne  (e  nom^  de  Pêche-AIar^ 
«h  â  k  i.ouifiane  >  dit  M  l  s  Pa  g  s 
DU  Fila Tz. 

PARADIS  >  ou  POISSON 
HE  PARADIS,  nom  qu'on  donne 
à  unpoiflbadeS'Iade&Orientales».  que 
Us  HoUandois  appellent  Paradyfvifch^ 
PUTSCH  {de  Hfi.p.  a^.  Taê.  13% 
m  2X.  >  dit  qite  fur  le  faau€<  de  la  tété 
iL  a  deux,  (oiates;  ^^yh*n.  ic^  ducesi* 
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Sur  le  Kaùt  du  corps  il  eft  armé  d^ 
quelques  aiguillons  d'où  (brtent  fe» 
nageoires  qui  vont  le  long  de  la  queue  p. 
jufqu'au  milieu  du  ventre  ;  il  n*a  point 
proprement  de  queue  ;  mais  (es  na«^ 
geoires  lui  en  tiennent  lieu. 

L'Auteur»  dans  le  même  endroit 
(  ft.  IX.  &  23  )  f  pvle  de  deux  au» 
très  poîflbns  qui  ont  le  même  nom^ 
&  qu'il  croit  être  le  même  que  l'Hi- 
rondelle de  mer  des  Indes  :  il  ignore 
pourquoi  on  leur  a  donné  le  soin  de 
FciUons  dt  Paradis  >  à  moins  que  ce  ne 
foit  parcequ'ils  font  en  quelque  façoft 
fèmblables  au  Martinet  des  Inde» ,  que> 
les  Hollandojs  établis  dans  ce  pays-li 
appellent  Oifeaux  de  Paradis. 

RuYSCH  dît  qu'il  en  a  coiifervé  xm, 
dans  de  la  liqueur  ;  il  l'a  fak  graver 
a^c  beaucoup  de  foin.  Ce  poiilba  eft' 
long  ^  mais  il  eft  de  figure  oâogooe  : 
il  eft  comme  armé  de  toutes  pièces  » 
c'eft-à-dire  ^cuîraflé  depuisla  tête  ju^ 
qu'à  la  queue,  non  d'écaUles ,  mais  a'ef^ 
peces  de  petits  boucliers  durs  ,  &  of- 
feux  qui  font  fortement  attachés  à  (à 
peau.  La  couleur  de  ce  poiflbn  ,,  dir 
moins  dans  la  liqueur  où  il  étoSt  con- 
fèrvé  ^  étoit  grife  par  tout  le  corps  j 
il  a  voit  les  yeux  de  couleur  de  pourpre  ;, 
i\di  mâchoire  fûpérieure  ilavoit  deur 
cornes  dures  te  oflèufes  ^  mais  unies; 
Ce  que  l'Auteur  a  trouvé  de  fingulier 
dans  ce  poiflfon  »  c'eft  qu'étant  comme 
Guirailë  il  fût  encore  armé  de  nageoi-^^ 
res  8c  d'aiguillons  comme  les  autrer 
poiflTons.  H  n'y  a  que  les  Maures  qui: 
en  mangent  quand  il  eft  frais;  maisit 
ajoute  que  les  Chrétiexis  en  ufênt  auiS 
quand  U  eft  fàlé  »,  &  ce  n'eftque  dans: 
un  certain  temps  de  l'amiée».  que  ce: 
poiflbn  eft  plus  gras. 

PARA  G  U  A ,  Eerroquetdw  Bré- 
fil  ^  félon  MAac  GaA  VB  ,  dont  la  poi- 
trine ,  le  dos ,.  &  le  devant  du  ventrer 
font  d'un  beau  rouge  :,  il  a  Pivîs  de 
la  n^çme  coulent ,  &  le  bec  &  les  piecbs 
d'uft  cendré  obicur  »  dit  R  A  T  r  Synap^ 
Meth,  Av.  p.  33<  »*  4^ 

EARANACARE»  ef^ece  dir 
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Crabe  du  Bréfil ,  qui  n'eft  pas  boti  i 
«nanger ,  dit  M  A  r  c  Grave.  Il  eft 
long  de  trots  doigts.  Il  a  deux  bras 
garnis  de  pinces»  quatre  jambes  lon- 
gues de  trois  doigts,  &  quatre  autres 
qui  font  très-courtes ,  une  queue  lon- 
gue d'an  doigt  &  demi ,  deux  yeux 
longs  &  élevés  »  8c  deux  filetfi.  Sa 
croûte ,  ou  fa  coquille  eft  de  couleur 
de  châtain  obfcur,  ainfi  que*  la  queue 
qui  eft  ftriée  dans  toute  fà  longueur.  Le 
deflbus  du  corps  &  la  naifHince  des 
cuiffes  &  des  bras  en  dedans  »  font  de 
couleur  bleue,  comme  (ont  les  yeux, 
te  les  filets  ou  la  barbe.  >Ce  Cruftacée 
a  le  corps  couvert  de  poils  de  cou- 
leur d'Ocre.  Sa  coquille  a  prefque  qua- 
tre doigts  de  long  ;  elle  eft  turbinée 
&  de  couleur  d'un  jaune  pâle.  On  en 
trouve  de  différentes  grandeurs  ;  les 
plus  petits  ne  Ibnt  pas  plus  gros  qu'une 
prune  :  ils  font  turbines  ,  de  couleur 
pâle ,  rouflfe  ,  noire  ,  &  couverts  de 
âiflfërens  tuberbules  pointus.  On  les 
trouve  fur  le  rivage  proche  du  fleuve 
Paraiba.  Voyez  Ru  t  se  h.,  Exf'ang. 
p.  27. 

P  A  R  A  T  I  ^  poîflTon  du  Bréfil, 
ièlon  MARcGRAVE^en  toutfem- 
blable  au  Muge  de  l'Amérique*,  dit 
R  A  liSymp. Meth. Pifc. p.  87.  ».  1 1. ) 
excepté  la  grandeur ,  &  un  cercle  doré 
qu'il  a  autour  dés  yeux.  Sa  chair  eft 
plus  feche. 

PAR  ES  SEUX, petit  Quadru- 
]iede«  qui  marche  fort  lentement.  Voyez 
au  mot  AI. 

PARESSEUX  :  Goedard 
^nne  ce  nom  à  un  Ver  qui  fe  trouve 
dans  les  lieux  d'^iànce,8c  Te  nourrit  de 
l'excrément  de  l'homme  ;  il  marche 
fort  lentement ,  c'eft  ce  qui  lui  a  fait 
donner  le  nom  de  Pareffèux.  Il  le  mé-^ 
tamorphoiè  en  une  petite  Mouche 
qui  iè  nourrit  auffi  de  nos  excrémens , 
&  qui  ne  prend  point  d'autres  alx* 
siens. 

PARESSEl/SE.-LettiêmeAu- 
tenr  (  Paru  II.  Exp.  III.  )  donne  ce 
tmmz  une  QieniUe«  quisiarrétéor** 
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dînaîfeîftent  for  les  feuilles  de  Rofier, 
où  on  la  trouve  le  plus  fouvênt  3  car 
elle  ne  prend  pas  {a  nourriture  ail'- 
leurs  ;  eHe  eft  fort  lente  &  pareffeafe. 
Quand  on  la  touche ,  ou  qu'on  la  prefTe* 
eiU  ne  {ait  p^  fe  défendre  coitiM6 
tes  ûi«res  ChenîHeS  :  elle  fe  contenté 
de  feîrô  de  fon  corps  un  petit  mon- 
ceau; elle  ne  mange  que  la  nuit,  de  peur 
de  devenir  le  jour  la  proie  des  oifeaux. 
Cette  Chenille  fe  fait  une  maîfonnctté 
tranfparente  &  tiflTue  comme  un  filet  » 
pour  y  attendre  fa  métamorphofe, 
Goedard  l'a  vu  s'y  difpofer  le 
18  Septembre,  &le  14 Mai  de  l'an- 
née fiii vante  il  en  eft  fofti  une  Mou- 
che. 

PARNOCHIA,flom  qu'on 
donne  en  Italie  à  la  Squille ,  poiffon 
teftaèée.  Voyez  SOUILLE. 

PARRAKATOES,  oifeau  de' 
l'Ifle  de  Tabago.  Il  y  en  a  de  deux 
efpeces;  l'une  de  la  grandeur  d'une 
Grive ,  &  qui  reflèmble  au  Perroquet;, 
l'autre  qui  n'eft  pas  plus  grofle  qu'un 
Moineau.  L'une  &  l'autre  efpece  de 
ces  oifeaux  apprennent  à  parler. 

PARROKITOS,  petits  oi- 
feaux qui  fe  trouvent  à  la  Côte  d'or 
8c  à  celle  de  Guirtée ,  nommés  ^ha^^ 
rotf.  Voye2  ce  mot. 

PARROT.BECK,nomque 
N I E  u  H  G  F  F  donne  à  un  polflbn  des 
Indes ,  qui  a  quinze  doigts  de  long  : 
fa  tête ,  fcm  dos  ,  &  le  haut  de  fes  na- 
geoires font  verts  ;  fes  parties  inté- 
rieures font  roufles  ;  fa  chak  eft  d'un 
très-bon  goût,  &  on  le  prend  proche 
de  l'Ifle  Sainte  Hélène,  ditR  a  t  » 
tynop.  Mith,  Pifc.  p.  1 54.  n.  6. 

PA  RU ,  polflfon  du  Bréfil ,  felôn 
Marc  Grave  ,  large  te  rotid  t 
peu  épais ,  qui  a  environ  dou2e  doigts 
de  long ,  &  fept  dé  large.  L'épine  dû 
dos ,  Se  celle  qui  s'étend  julqu^à  l'a-» 
nus  ont  environ  deuK  doigts  di^  large  : 
celle  du  dos  a  cinq  doigts  de  long ,  & 
celle  du  ventre  trois.  Sa  tête  eft  pe- 
tite ;  fa  bouche  eft  élevée  &  étroite  ; 
fet  ûivcmùm  petites^  Ai  bhhithes ,  U 
Yyij 
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fes  yeux  ont  l'îris  de  la  même  Couleur. 
Tout  le  corps  eft  couvert  de  petites 
écailles  >  dont  la  moitié  eft  noire  >  & 
Pautre  moitié  jaune  >  de  forte  qu'il 
paroît  porter  fur  un  corps  noir  la 
figure  de  petites  Lunes  jaunes.  Proche 
des  ouies  ,.  il  a  de  chaque  côté  une 
tache  jaune  :  fa  queue  a  deux  doigts 
&  demi  de  long ,  &  autant  de  large. 
Ray  (  Synop,  Meth.  Pifc.  p.  702.  ».  7.  > 
parle  de  ce  poiflTon ,  &  Artedi  (  Ichth, 
fart.  V.  p.  J9.  «.  1.  )>  <iuî  1^  "^^^  dans^ 
le  rang  des  poiflbns  à  nageoires  épi- 
neufes  ^  le  nomme  Chœtcdon  nigcr  >  ma- 
culir  fiavis  &  lunulatis  varius, 

PARUS:  Rondelet  donne^ 
ce  nom  à  un  poiflbn  qu'il  ne  connott 
point  ,  &  G  E  s  N  E  R  dit  qu'il  n'a 
txouvé  ce  nom  nulle  part  pour  fignî- 
fier  un  poiflbn ,  excepté  une  fois  dans 
EPHippus,oàîl  trouve nà^oç ^ mais 
îl  croît  qu'il  faut  lire  STrapo^  >  qui  eft  le 
nom  d'un  poiilon  dont  parle  Mnesi- 

MACHUS. 

PAS 

PASDE  POULAIN,  en  Latin: 

F^JJiis  Eq}iinuf  :  C*éft  le  nom  que  les 
Naturaliftes  donnent  â  deux  Goquîila^ 
ges  f,  du  geare  des  Ourfins-  de  mer. 
L'un  eft  connu  fous  le  nom  de  Spata- 
gus  ou  Spatangus ,  &  l'autre  {bus  celui 
dc^  Bijfuf,  Le  premier,  ditM.  d'Ar- 
g-eî^ville  »  reflemble  à  un  petit 
tonneau ,.  garni  de  fpatules  :  l'ouver- 
ture de  fon  dos  a  la  figure  d'un  cœur  ^ 
^au  -  lieu  q>ie  le  Biffus  qur  n'a  point 
cette  ouverture  eft  toujours  de  figure 
ayale. ,  avec  des  'filions  crénelés  & 
f  onâués  au  fi>ramet.  On  prétend  qu'ils 
n'ont  point  dé  dents  ni  l'un  ni  l'autre, 
11$  ont  une  mâchoice  pour  prendre 
de  l'ieau  &  le  làble  ^  &  en  dedans  un 
feul  inteftin  rempli  d'eau  „  qui  leur 
tient  lieu  de  chair  ^  d'œufs.  Le  com- 

fartiment  du  B^us  en  étoile  percée 
jour .  Se  tous  fes  points  iàillans  (ont 
agréables  à  h  vue.  Sa  couleur  eft  grifè- 
ou  blanche  ^  avec  une  ouverture  dans 
k  jiau£  âc  une  autre  vera  le  oiiUett  daiU' 
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la  partie  de  deflbus^:  c'eft  par  ces  troti 
que  le  poiflfon  refpîre  &  vuide  k^  ex- 
crémens.  Cette  partie  de  defibus,  qui 
eft  le  ventre  >  eft  toute  chagrinée.  Les 
autres  Ourfins  fbnt  ouverts  dans  le  rai- 
lieu.  Le  Spatagus  pour  la  couleur  Se 
les  ouvertures  reifemble  au  Bijjus  y 
mais  fbn  compartiment  eft  différent.  Il 
eft  garni  de  fjpatules  r  &  l'ouverture 
de  fon  dos  repréiènte  la  fiçure  d'ua 
cœur.  Voyez  OURSIN  DÉ  MER. 

PASSARY-CAYE,  nom  que 
PETIVERT^ditRAy  (  Synop.  Meth^ 
Av,  p.  195.  n,  10.  )  y.  donne  à  une  ef- 
pece  de  rie  de  la  Jamaïque  ».  que  le» 
Angk)is  nomment  thc  Grccn  Jay,  Cer 
oifeau  eft  en  partie  verd.  Ledos&lst 
queue  fbnt  d'un  verd  plus  clair.  La> 
queue  eft  à  trois  pointes  »  dont  celle 
du  milieu  eft  très-longue  i.  les  bouts 
de  ces  pointes  font  noirs. 

PASSE-MUSC,  petit  ammal,. 
dont  il  eft  parié  dans  les  Tranfadions 
Fhilùfophiquesr  m.  137.  Ses  tefticules» 
q:uo!que  Long-temps  gardé»  &  même 
deflKchés  jjufqu'à  devenir  noirs  ^  exha- 
lent ufte  odeur  de  mufc ,  qu'on  préfère 
au  mufc  des  boutiques;.  Voyez  MUSC* 

PASSEREAU^  du  root  Latin. 
Paffcr^  nom  donné  aux  différentes  efpe* 
ces  de  Moineaux.  Les  Italiens  le»  noffi;^ 
ment  Pafera.  VoyezMOlNEAU. 
Le  nom  de  Paj^er  eft  aufli  donné  par 
les  Latins  aux  Plies  »  Soles  ^  Liman- 
des ^  autres  poifibns  de  ce  genre» 
par  l'analogie  queces  poiifons  ont  avec 
la  couleur  du  plumage  du  Moineau  ^ 
comme  celui  à^jdfeUus  a  été  donné  au£ 
différentes  efpeces  de  Morues ,.  parce- 
que  ta  peau  de  ces  poiflons  eft  de  la 
même  couleur  que  le  poil  de  l'Ane. 

PASTENAQUE,  poiffonde 
mer ,.  dont  il  y  a  trois  efpeces.,  mifes: 
dans  le  rang  des  poifibns  à  nageoire» 
cartilagineufes ,.  Pifces  chMdropterygiL 
Les  Pafienaques  font  des  efpeces  de 
Raies. 

Artedi  Çlchth.  Part^V.  pi  loo. 
fi.  i.}  nomme  la  première  ^  Raia  cor^ 
t^cglabrap  acdco  Urtgp»,  amo'ikxj/g^ 
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raiOfin caudâ aptetygiâ.C^t&lt  Tfuyif 
d'A  R iSTOTE  (ii.i.  c,  5,  L.K.  f.  j. 
&  5.  L.  F/,  c.  10.  ^  II-  L-  VIII. 
c.  ij.L.lX.  r.37.),d^ÉLiEN  (L./. 
c.^7.Cr$6.L.ILc.i6.&<o.L.VIIL 

c.  16.   L.VII.   C.&.)f    d'AXHÉNÉE 

Ci.K//.p.33o.)&d'OpFiEN(L-/. 

f.  ^.L.  IL  p.  4tf .  47-  Cr  48.  )  ;  la  ^^/^ 
tmaca  deRoNDELET  (L.XILc.  i. 
JCiiiV.  Franc.) ,  de  Gesner  (  dcAquat. 
p.  80e.  ),  deJoNSTON  ide  Ptjcib. 
L.Lc.'i.y,  d^ AhVKOV AUDE  (L.I IL 
^.  45.  )  >    de   W  I  L  L  U  G  H  B  Y  ,  p.  tf  7. 

I!c  de  R  A  T  >  p.  24.  On  nomme  ce 
poifibn  ihe  Fire  Flaire  en  Angleterre , 
&  Bri/rp  ou  Brucho  à  Rome  ;  Fcrraz^a 
ii  Gênes;  Bafionago  en  Sicile;  Vafian^ 
go  ou  Buftango  en  Provence  >  &  T^ïr^- 
r0;7^iff  à  Bordeaux* 

Ce  poiffon  y  félon  Rondelet  ^  eft 
nommé  en  Latin  Paflinaca  »  à  caufc  de 
la  couleur  &  rondeur  de  fa  queue 
femblable  à  la  racine  nommée  Pafttna* 
i/^.Les  Grecs  l^ont  nommé  Tpv>  Jy  »  qui 
fignifie  Tourterelle  >  par  la  reffem- 
Mance  de  fes  nageoires»  qui  fontéten- 
dues  comme  les  ailes  de  l'oifeau  dont 
il  porte  le  nom.  C'eft  un  poiflbn  plat , 
cartilagineux  comme  on?adit>  dont 
la  peau  eftliffe.  Il  n'a  qu'un  aiguillon  > 
long  »  pointu  >  découpé  comme  une 
iicie  de  côté  &  d'autre  >  &  placé  à  la 
queue.  La  queue  eft  longue  ,  liflè  r 
flexible  »  fort  femblable  a  la  queue 
d'un  Rat  ;  car  elle  eft  groflfe  au  com- 
mencement Se  va  toujours  en  dimi- 
nuant jufqu'au  bout;  L'aiguillon  de 
&  queue  eft  venimeux..  Il  a  le  bec 
pointa  >  les  yeux  au-deflus  de  la  bou- 
che ,  &  au-deflbus  des  trous  au  lieu 
de  narines  »  &  d'autres  devant  les  ouïes  : 
les  parties  où  les  ouies  font  pofées  font 
molles  &  baveufes.  H  a  la  bouche  pe- 
tite y  le  dedans  aflèz  large  ,.  point  de 
dents.  Ses  mâchoires  font  dures  &  ru- 
des. L'eftoRiac  eft  afle^  loin  de  la  bou- 
che >  petit  &  étroit  Le  foie  tire  entre 
le  blanc  &  le  jaime.  Ce  poiffon  nage  fe-' 
l&n  ia  largeur  >  c'eft-à-dire  â  plat,  conj- 
W^f^  tous  les  poiflons  de  ce  ^enre»  U 
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n*a  qu'une  petite  nageoire  à  la  queue^ 
Ê  Li  E  N  veut  qu'il  vole  quelquefois  j 
c'eft-à-dire  qu'il  s'élance  hors  de  l'eau  r 
car  il  n'a  point  d'ailes.  Il  vit  de  poiflbns 
dans  les  lieux  fangeux  &  peu  éloigné* 
des  rîvageSc  Selon  Oppien  ,  Élien  & 
Pline  l'aiguillon  que  ce  poiflbn  a  à  1» 
queue  eft  encore  venimeux  ,  quand  ii 
eft  mort.  Quoiqu'il  foît  armé  de  ce  dan-' 
gereux  aiguillon  ,  il  a  pour  ennemi  le 
Chien  de  mer. 

Cet  aiguillon  mis  en  cendre  ,  appli-^ 
que  fur  la  plaie  avec  du  vinaigre  ,  eft: 
un  remède  à  fbn  venin  même  ,  dit- 
Rondelet.  Le.  poiflbir  ouvert  & 
appliqué  fur  la  plaie  faitaufll  le  même 
efFet.  Selon  Pline  ,  la  preflure  de 
Lièvre  >  de  Chevreau  on  d'Agneau  ^ 
du  poids  d'une  livre,  eft  excellente 
contre  la  piquûre  de  la  Pafienaque  fc 
des  autres  poîffbns  de  mer  aufli  dan*- 
gereux.  Cet  aiguillon  a  quelques  autresft 
propriétés  en  Médecine  Selon  D  i  o  s-* 
C  G  R I D  E ,  il  appaife  le  mal  de  dents  ^ 
les  ronrpt  &  les  tire.  Selon  P  l  i  n  e  ,  il 
eft  bon  pour  les  dents  fcariftées.  Se 
broyé  avec  de  l'Ellébore  blanc  il  fait 
tomber  les  dents  fans  douleur.  Sclot» 
Celse,  l'aiguillon- de  la  Pafienaque 
mis  en  poudre  y  incorporé  avec  la  ré- 
(ine  &  mis  autour  de  la  dent  malade  ^ 
la  fait  tomber.  L'aiguillon  arraché  de 
ce  poiflbn  pendant  qu'il  eft  vivant  »  fc 
attaché  au  nombril  d'une  femme  en-«^ 
ceinte  l  la  fait  accoucher  heureufemenr^ 
Son  foie  cuit  dans  l'huile  appaife  les- 
démangeaifons  de  la  galle  &  de  1» 
rogne»,  qui  Airviennent  aux  hommes;^ 
comme  aux  bêtes.  Quand  les  Pêcheurs? 
dans  te  Languedoc  ont  pris  ce  poiflbn  ^ 
ils  commencent  par  ôter  l'aiguillon  Se- 
mangent  la  chair  qui  eft-  autour  de  lai^ 
queue  »  quoiqu'elle  ne  ibit  pas  forr 
excellente. 

La  féconde  efpece  de  Pafimaque  ^ 
eft  nommée  par  A  r  x  £  d  i  (.  Ichth^ 
Paru  V,  p.  100.  n.  4.  )  Raia  cerpores 
glabror  aculeo  longo  »  ferrât^  ,^  in  caud& 
pinnatâs  par  Colvmfli.^  ide^qtiat:. 
f^^  i'  ^  f*  ^)  Pa^inaç^  marina^  m 
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altéra  ïûtptm>^àLT&ML  ,  Altavela  dUUt.' 
ViLLUGHBY ,  p.  6$.  &  Ray  ,  p.  24. 
parlent  auffi  de  ce  poîflbn.  On  le  nom- 
me à  Naples  AltaveU.  Cette  efpece 
de  Raîe  a  la  tête  plus  petite  que  la 
précédente  :  fa  couleur  eft  la  même. 
Sa  queue  n*excede  pas  de  longueur 
la  moitié  defon  corps:  elle  eft  armée 
d'un  aiguillon  &  quelquefois  de  deux 
garnis  de  dents  crochues.  Ce  poiflToii 
41' égale  pas  le  précédent ,  ni  pour  la 
grandeur ,  ni  pour  le  poids.  La  chair 
tî'en  eft  pas  défagréable ,  on  la  vend , 
&  on  la  mange. 

La  troifieme  efpece,  dont  j'àî  déjà 
<iît  quelque  chofe  au  mot  AiGLÉ, 
poiflbn  f  eft  nommé  par  A  a  t  k  d  i 
llchth.  Fart.  V.  p.  100.  «.  5.  )  Raia  cor- 
porcglahro.acuUo  longOffcrrato,in  eau- 
dàpinnatà.  C^eft,  dit  le  même  Natura- 
lîfte  .  celui  qu^AaiSTCTF.   (  L.  K. 
r.  5.),  Athénée  (L.VlLfol.i^^  ), 
Oppiem  (L.IrfoL  117.)  nomment 
Àiriç  s  VAqmla  de  P  L I  N  E  (  L.  /AT. 
s,  i+.)»  de  S  AL  viEN  "(/(>/.  I4<î-), 
^eJoNSTON  (L./. /:.  3.),de  WiL- 
ï^UGHBY^p.  64.  deRA  Y,  p.  23.».  I, 
^e  B  E  L  0  N  (  ^^  Pifcib.  )  ,  de  Gesner 
<  de  Aquat.  p.  880.  )  ,  &  d'A  l  d  a  o- 
V  A  N  D  E  iL.  IlL  c.  47.  )  ;  la  Pafli^ 
naca  marina  >  Uvis$  altéra  c'Çy7r1«p»Tiiç, 
Aquilone  di£la  ,  de  Columelle 
<L.  /.  p.  3-  t,  2.) ,  &  la  fecunda  PaJH-^ 
nacitfpecies  deRoNDELET(L.  XIL 
r.  2.  p.  2^8.  Edit*  Franc,)  ;  cependant 
Rondelet  dît  que  cette  efpece  de  Paf- 
ienaque  à  laquelle  tous  les  Naturalîftes 
donnent  le  nom  A^ Aigle  >  n^eft  point 
J'Aîgle  de  mer  des  Anciens  :  il  le  prou- 
ve comme  nous  le  dirons  ci-après.  On 
nomme  ce  poiCTon  Glorieuje  en  Langue- 
doc,  parceque ,  dît-îl,  Il  nage  avec 
gravité;  Aqiiilaà,  Naples  ;   Rofpo  à 
Cènes,  c'eft-à-dîre  Cr^<ï«^,  ScPefce 
Ratio  s  par  quelques-uns  Ratepenadt  ; 
à  Bourdeaux  Tarefrankjt,  Il  eft  encore 
«ommé  Falco  par  quelques  ;-  uns  ,  & 
Ipar  d^autres  Erango    Se  Ferraz^a.  Ce 
|>ci(ron  eft  en  tout  lemblable  d  la  prer 
fjilçxt  efpece  j>ar  ià  ma^e/e  de  vivre  » 
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par  îon  aiguillon  qui  eft  venimeux ,  paf 
ïès  parties  antérieures  &  extérieures  ; 
mais  il  a  la  tête  plus  grande,  le  bec 
moins  pointu ,  rond ,  court,  femblable  i 
Ja  tête  d'un  Crapaud,  ce  qui  fait  que  le« 
Génois  lui  ont  donné  le  nom  deRofhç. 
Ses  côtés  qui  refTemblent  à  des  ailes 
étendues  ,  finilTent  plus  en  angle  que 
ceux  de  la  première  efpece.  C'eft  i 
raifbn  de  cette  figure  d'ailes  ,    quo 
quelques  -  uns  ont  nommé  ce  poiflbn 
Ratepenade  »  ce  qui  veut  dire  Chauve^ 
Souris.  Sa  queue  8c  fon  aiguillon  ne 
différent  en  rien  de  la  première  efpece  :. 
la  longueur  de  fa  queue  l'a  fait  nom- 
mer en  Italie  Pefce  Ratto,  Il  vit  dans 
les  lieux  fangeux  »  comme  les  autres- 
Pafienaques,  Il  pique  de  fbn  aiguillon 
les  poiffons  qui  nagent  autour  de  lux. 
Sa  chair  eft  molle  Se  de  mauvais  goût, 
&  on  s'eft  fort  trompé ,  dît  Ronoelet  , 
de  croire  que  ce  foit  VAquilaàt^  An- 
ciens ;    cependant  c'eft  le    fentimenc 
d' A  R  T  E  D 1 ,  &  celui  de  bien  d'autres 
Naturalîftes  ci-deflus  cités.  On  ne  lit 
point ,  ajoute  notre  Ichthyologue  Fran- 
çois ,  que  VAquila  des  Anciens  ait  un- 
aiguillon  à  la  queue ,  comme  la  Pafti" 
naca.  Si  par  rapport  à  fès  grandes  ailes 
les  Napolitains  Se  les  Romains  nom- 
ment aujourd'hui  cette  efpece  de  Pa/" 
tenaque  ,  Ahle ,  il  ne  s'enfuît  pas  pouf 
cela  que  ce  U)it  l'Aigle  des  Anciens  9 
vu  principalement  qu'il  y  a  ua  nombre 
infini  de  poifTons  qui  ont  parmi  nous 
des  noms  que  les  Anciens  ont  donnés- 
â  des  poilTbns  tout  diiFérens.  Ronde- 
let, pour  appuyer  fon  fentiment,  a 
recours  à  G  A  l  i  e  N  (deAlim.  L.  IIL)  9 
qui  met  l'Aigle  de  mer  au  rang  des 
poiflbns  qui  ont  la  chair  dure ,  comme 
la  Lamie  &ie  Congre  ;  or  la  chair  de- 
la  Pafienaque  >  dont  je  parle  ici  eft  mol* 
le  &  humide  »  comme  on  en  peut  ju* 
ger  en  la  goûtant.  A  l'article  de  RAIE 
BOUCLÉE,  dans  la  defcription que 
l'Auteur  en  donne ,  il  eft  porté  à  croi- 
re que  c'eft  cette  efpece  de  Raie,  qui» 
pourroît  bien  être  TAîgle  de  merde# 
Anoiejv.  Voyez  RAI&BOUCLÉË. 
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PASTOR,  nom  que  les  Hol- 
landois  donnent  à  une  eijpece  de  Mu- 
ge de  ^Amérique  »  poifibn  nommé 
HardtT  par  Marc  Grave.  Voyez 
MUGE&HARDER. 

PAT 

P  A  T  A  ^  nom  que  lies  Portugais 
donnent  à  un  oifeau  du  Bréfil ,  nommé 
Ip€ca$i-Apoa.  Voyez  ce  mot» 

P  A  T  A  G  U  >  pom  qu'on  donne  à 
une  e(jpece  de  Came  >  représentée  à. 
la  Planche  V.  lettre  G.  de  la  féconde 
Partie  de  la  Conchyliologie  de  M.  D'A  R- 
GENVILLE.  Ce  Coquillage ,  dit  il , 
ibid.  J)^  5 1.  diffère  beaucoup  d'une  au- 
tre e^ece»  nommée  Palourde  dditis  nos 
porcs.  Le  Patagu  eft  une  Came  plus 
grande,  moins  ronde,  plus  lifTe;  elle 
eu  chargée  de  taches  jaunes»  blanches 
&  noires.  iJne  feule  trompe  de  diffé- 
rente couleur  ic  d'environ  quatre  pou* 
ces  de  long  lui  donne  toute  forte  de 
mouvement  :  quoiqu'elle  ne  paroifle 
ibrmer  qu'un  tuyau ,  elle  eft  cepen- 
dant partagéaintérieurement  en  deux- 
far  une  eîpece  de  cloifon,  &  chaque 
tuyau  a  fon  trou  particulier  ,  qui  fe 
▼oit  d  l'extrémité  de  la  trompe.  Le 
fiipérieur  qui  rejette  l'eau  à  trois  pieds 
lie  diftance  eft  plus  étroit  que  l'infé- 
rieur par  où  elle  entre  >  &  l'orifice  des 
deux  tuyauk  eft  garni  de  deux  petits: 
poils  blancs.  Ce  long  tuyau  ^  {ans  le 
Ibcours  d'une  autre  jambe  >  lui  fert  à 
iè  mouvoir ,  &  fournit  d  tous  kz  be- 
ibins  ,.  iàns  qu'elle  puîfle  avancer  ni 
reculer,  mais  feulement  s'enfoncer  dans 
k  vafe  comme  la  précédente.  Les  bords 
de  la.  coquille  font  tapifTés  de  deux 
membranes  épaiffes  qui  l'environnent: 
elles  font  blanches  &  très-imies ,  ce 
^ùi  les  diftingue  en  partie  de  celles 
de  la  Palourd:e  ,  qui  îbnt  frangées  & 
déchiquetées. 

P  A  T  A  S  »  nom  que  les  Negrey 
du  Royaume  dé  Galam ,  dans  le  pays 
de  Bainbouc^  donnent  à  une  espèce  de 
Singes  d'un  roux  fi  ardent ^  qu'il  fem-» 
Ue  q^a'ila  font  peinu  de  cette  cpuieus;^ 
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Ils  font  gros  8c  un  peu  lourds.  H  n'y 
en  a  point  de  plus  réjouiflans.  Ils  def- 
cendent  ,  dit  le  Père  Labat,  du 
fommet  des  arbres  &  viennent  file  à 
file  iufqu'au  bout  des  branches  les  plu« 
voifines  des  bâtimens.  Quand  ils  ont 
confidéré  les  hommes  qui  y  font,  îl^ 
fe  mettent  tous  à  crier,  à  faire  desfauts, 
des  gambades  &  les  poftures  les  plu» 
plaifantes.  Ils  s'en  retournent  aprè» 
cet  exercice ,  pour  faire  place  à  d'au- 
tres ,  qui  viennent  à  leur  tour  confidé» 
rer  les  barques  &  ce  qui  eft  dedans,. 
Le  même  Auteur  rapporte  qu^on  eit 
a  vu  d'aflfez  familiers  pour  jetter  dan» 
les  bâtimens  de  petits  morceaux  de 
bois  fec.  On  répondit  à  leur  jeu  par 
quelques  coups  de  fufiU  qui  en  tuèrent 
&  bledèrent  plufieurs  >  &  auKSi  -tôt  I9 
guerre  fut  déclarée.  Ils  fe  mirent  tou» 
a  crier  d'une  manière  extraordinaire  5c 
à  jetter  dans  les  barques  des  branclie» 
d'arbres  fcches  »  &  même  des  pierres  ^ 
qu'ils  prenoient  la  peine  de  venir  ra- 
mafler  à  terre  :  d'autres  fe  contentoîenc 
de  faire  des  grimaces  :  d'autres  faî-, 
foient  leurs  ordures  dans  leurs  pattes  r 
&  les  jettoient  fur  les  gens  qui  étoienr 
dans  les  bâtimens.  A  la  fin  ils  fe  reti- 
rèrent ,  parceque  les  coups  de  fufil 
en  abbatirent  tant  y  qu'ils  virent  bie» 
que  la  partie  n'étoit  pas  égale. 

PATELLE^  Coquillage  de  mer  r 
de  la  première  famille  des  U nival  ves  ^ 
félon  la  nouvelle  méthode  de  l'Auteur 
de  VHifloire  delà  Conchyliologie.  G  e  s- 
NER  ide  Aquat,  p.  808.)  dit  qu'onr 
en  trouve  d'attachés  aux  rochers  de  1« 
mer  Rouge.  Us  font  hériffés  d'épîne» 
pareilles  â  celles  que  l'on  voit  fur  l'É- 
toile de  mer.  Ce  Coquillage  eft  large-  - 
d'un  demi  -  dofgt ,  long  de  trois  r  8c 
s-'arrache  avec  peine  des  rochers  où  it 
eft  attaché.  Sa  chair  a  la  couleur  &  le 
caraâere  de  celle  du  LTmaçon  rouge ,. 
&  on  la  mange  toute  ».  comme  celle* 
de  PŒil  dé  Bouc  vulgafre.  Il  y  a  plu^» 
fleurs  eipeces  de  Patelles. -  J'en  ai  par- 
lé  au  mot  LÉPAS. 

Touilles  Voya^euTTi.  ielon  le  xm^ 
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port  de   M.    D'A  RGENVïLtE 
(Part.  Il  p.  2  1.)  »  connoiflTent  ce  Co- 
quillage. 11  y  en  a  peu  qui  ne  fe  fbient 
fait  un  plaifir  de  le  détacher  des  ro- 
chers ,  pour  juger  de  fon  goût.  Plu- 
fieurs  Peuples  qui  font  voifins  de  la  mer 
en  font  leur  nourriture  ordinaire.  On 
le  trouve  par-tQUt  attaché  aux  rochers. 
L'animal  occupe  le  fond  de  fa  coquille , 
©ù  il  tient  fortement  par  plufieurs  liens. 
Sionlerenverfe ,  on  remarque  qu'une 
partie  de  fon  corps  n'eft  pas  revêtue 
de  coquille.  Il  fort  de  fa  partie  fupé- 
rieure  un  petit  corps  allongé ,  fait  en 
Poire ,  avec  une  ouverture  en  forme 
de  bouche  ,  garnie  de  lèvres ,  de  mâ- 
choires ,  8i  de  dents  dont  il  eft  armé 
vers  la  partie  la  plu«  pointue.  I^s  deux 
cornes  avec  deux   points  noirs^ ,  qui 
font  fes  yeux  placés  fur  leur  côté  in- 
térieur ^  lui  fervent  à  tâter  &  à  recon«- 
noître  le  terrein.  C'eft  par  ce  canal 
qu'il  fuce  &  prend  fes  alimens  ordinai- 
res, qui  ne  font  que  du  limon ,  de  pe- 
tits Vermifleaux  Se  une  forte  de  plante 
marine  verdâtre  &  fort  commune  , 
ijommée  Jlkue  marine.  Les  excrémens 
fortent  au-deflus  de  la  tête  par  l'anus  , 
i  côté  des  parties  de  la  génération  ,  & 
à  peu  de  diftance  de  ces  deux  cornes. 
Vne  grofle  partie  charnue  ♦  qui  eft  au 
milieu ,  lui  fert  à  fe  mouvoir.  On  lui 
<;onnott  un  mouvement  lent  &  pro- 
greffif ,   néceflaire  pour  refpîrer  ,   & 
pour  aller  chercher  fa  nourriture  fur 
les  rochers  qu'il  a  coutume  de  par- 
courir. On  le  voit  en  effet  fe  détacher 
en  élevant  fa  coquille  de  deux  ou  trois 
lignes ,  &  remper  fur  une  efpece  de 
mammelon,  ou  de  bafe  charnue .  plus 
foncée  en  couleur  que  le  refte  de  l'^- 
nîmaL  5on  mantelet  eft  garni  de  trois 
rangs  de  filets  charnus  &  applatîs  , 
qui  forment  une  frange  dans  tout  le 
pourtour. 

Le  corps  du  Ltpds  tient  à  fe  circon- 
férence par  un  cartilage  très-fimple. 
On  le  détache  du  rocher  avec  un  inf- 
trumeht  tranchant  &  pointu^  qui  cou- 
w  jTurejDfint  le  nerf  ^uî  l'y  ,attacboit  ; 
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(a  coutume  eft  d'être  fi  adhérant ,  qu'il 
faut  le  furprendre  pour  l'arracher.  Il 
fe  détache  cependant  de   lui-même 
pour  aller  chercher  de  la  nourriture.  Le 
Lepas  peut  fbrtîr  de   fa  place  ,  éle- 
ver fa  coquille  d'une  ligne  &  demie  t 
&  la  rabaifler  de  même,  La  partie  fur 
laquelle  il  marche  eft  plus  folide  que 
les  autres  parties  ;  cette  bafe  paroît 
remplie  d'une  infinité  de  petits  grains  » 
comme  fi  elle  étoit  chagrinée  ;  ce  ne 
font  cependant  que  de  petites  cellulet 
remplies  d'eau  &  de  glu ,  dont  l'animal 
fe  £ert  alternativement  pour  fc  coller 
liir  une  pierre  ,  &  pour  s'en  détacher  en 
délayant  cette  colle.  Voyez  la  Plan- 
che I.  Partie  II.  de  la  Conchyliologii  de 
l'Auteur  ,  où  la  première  figure  re- 
préfente  le  Lepas  attaché  au  rocher. 
On  en  voit  un  naiflant  en  A.  Ce  Lcpat 
montre  Ùl  tête  ,   fes   cornes  ,   &  fes 
yeux.  La  féconde  figure  eft  le  poîflbn 
retourné,  pour  découvrir  fes  parties 
intérieures.  Il  a  été  péché  fur  les  côtes 
du  pays  d'Aunis  ,  &  l'on  n'y  a  point 
trouvé  d'yeux ,  quoique  ait  des  cor- 
nes ;  en  quoi  il  eft  différent  des  deux 
autres  Lepas  qui  en   ont.  L'on  voie 
dans  la  troifiçme  figure  le  Lepas  m^r-' 
chant  fur   un  terrein  :  fa  tête  &  une 
partie  de  fon  corps  forteOit  de  fa  cou- 
verture. Cette  coquille  ,  dans  (a  plus 
grande  étendue  ^ n'excède  gueres  deux 
a  trois  pouces  ;  elle  eft  ovale  ,  &  cou- 
verte de  ftries  peu  profondes  ,  avec 
quelques  zones  tranfverfàles  ^  qui  for- 
menrun  cône ,  dont  le  centre  n'eft  pas 
direftement  dans  le  milieu ,  mais  à- 
peu- près  au  tiers  de  fa  longueur  du 
côté  de  la  tête.   Le  dedans   eft  uni 
d'une  Nacre  cendrée.  Il  y  a  des  Lepai 
qui  fe  terminent  en  pyramides  ;  d'au- 
tres ont  par  deflTous  une  demi-cou-^ 
verture  appellée  chambre.  Il  y  en  a 
de  dentelés  3c  de  percés  dans  le  haut; 
d^autres  ,   garnis  de  plufieurs  feuil- 
les par  étages ,  &  d'autres  ,  pîqùans  : 
on  en  voit  -une  efpece  qui  eft  toute 
ronde ,  &  qui  eft  fort  rare.  Sa  coiiicdf 
ordinaire  eft  yçrdâtre ,  Ik  quelquefoîa 
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jatme ,  rouge  &  brune  ;  mais  ces  tein- 
tes paflàgeres  ne  fubfiftent  que  pen- 
dant la  vie  de  l'animal ,  à  moins  qu'il 
n'ait  été  pris  vivant.  Aînfi  parle  M. 
D'A RGENviLLÊdc l'animal ,  dont 
ie  n'a  vois  rien  dît  au  mot  L  E  P  A  S, 
Voyez  à  ce  mot  la  divîfion  de  ce  genre 
de  Coquillage  par  M.  A  D  a  N  s  o  n. 

P  A  V 

PAVERACCIA,  nomqu'on 
donne  aujourd'hui  à  Rimini  »  â  Ra- 
venne  &  â  Ancône»  â  la  première  ef^ 
pece  de  Came ,  Coquillage  bivalve  » 
que  M.  Adanson  nomme Clonijfe, 
d'après  Belon  &  Roni>elet, 
&  qui  eft  le  Biverofte,  Piverone  »  ou 
Piperonc  des  Vénitiens  ;  VArfelU  des 
Génois  ;  VAnmlla  des  Efpagnols ,  & 
le  Boukjch  des  Sénégalois. 

PAU,  efpece  de  Léopard  de  Tar-» 
tarie  ,  qui  a  la  pesai  blanchâtre  »  8c 
tachetée  de  rou?e  &  de  noir.  Il  a  la 
tête  &  les  yeux  iembl|bles  d  ceux  d'tm 
Tigre.  Il  eft  moins  gros  que  cet  ani- 
mal ,  &  (bn  cri  eft  différent. 

P  A  U  X I ,  oifèau  de  l'Amérique , 

qui  ,  félon  NiEREMBERG  (L.  /. 
^-  75-  )  »  eft  de  la  grandeur  du  Coq  , 
ou  un  peu  plus  grand.  Son  plumage 
eft  noir  /marqué  de  quelques  taches 
blanches  &  noires.  Il  a  le  col  élevé  > 
&  la  tête  large.  Les  uns  ont  une  hupe 
fur  la  tête  ;  d'autres  au  lieu  de  liupe 
ont  une  grofleur  de  la  figure  d'un 
ttuf ,  ou  un  peu  plus  grande.  H  E  r- 
K  A  K  D  E  z  marque  que  cet  oifeau  a 
à  la  nrcine  du  bec  une  certaine  tu- 
meur. Ce  bec  eft  en  partie  menu ,  fer- 
'taie  comme  celui  du  rie ,  de  la  dureté 
de  la  pierre ,  &  de  couleur  bleue.  Le 
Pakxi  ie  nourrit  de  grains,  &  on  peut 
l'apprivoîfer  ,  dit  RurscH  ,  de  Avib. 
p.  IV.3.  ^ 

PB  C 

PÊCHE  MARTIN,  nom, 

dît  M.  LB  Page  du  Pratz  ,  qu'on 

do4lfc  d  la  Louifîane  à  VOifeau  de 

Paradis,  U  eft  de  la  grandeur  &  de  la 
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forme  de  celui  de  France.  Son  plu- 
mage a  toutes  les  couleurs  de  l'arc* 
en-ciel  ,  &  comme  il  vole  contre  le 
vent,  la  même  inclination  lui  refte  après 
la  mort ,  c'eft-à-dire  que  fufpendu  au 
plancher ,  il  a  toujours,  le  bec  tourné 
du^  côté  d'où  vient  le  vent  ;  c'eft.  ce 
qui  fait  qtf  e  les  Naturels  du  pays  di- 
fent  qu'il  faut  que  fon  e(prit  gouverne 
encore  (on  corps  après  ik  mort. 

PECHE  MUGER,nomqu'on 
donne  dans  les  Indes  à  un  poifîbn  à 
figure  humaine ,  nommé  en  Latjn  An^ 
thropomorphof.  Voyez  HOMME  MA- 
RIN. 

PÉCHEUR.  Voyez  MARTIN 
PECHEUR. 

PÉCHEUR,  forte  d'oîfeau  dei 
Antilles  tôut-à-fait  femblable  au  Marip- 
feni  ,  qui  eft  un  purflànt  t)ifeau  de 
proie  ;  il  eft  affez  femblable  à  l'Ai- 
gle ,  tant  en  fon  plumage  qu'en  fà 
forme  ,  &  il  en  diffi^re  feulement  par 
fa  petitefle.  Le  Pechtm  diffère  aufli 
du  Manifcni ,  en  ce  qu'il  a  les  plumes 
du  ventre  blanches ,  &  celles  de  def- 
fous  la  têt» ,  noireç  ;  fes  griffes  ibnt 
un  peu  plus  petites.  U  n'en  veut  m 
aux  oifèaux  qui  volent  en  l'air,  ni  aux 
animaux  qui  font  fur  la  terre  ;  mais 
feulement  aux  poifTons  qu'il  épie  de 
defflis  une  branche-,  ou  de  deffus  la 
pointe  d'un  roc.  Lorfqu'il  les  voit  à 
fleur  d'eau ,  il  fond  promptement  deC* 
fus ,  les  enlevé  avec  fes  gi-ifiès  &  les 
va  manger  fur  un  rocher.  Quoique  le 
Pêcheur  ne  fa  (Te  point  la  guerre  aux 
oifeaux ,  ceux-ci  né  lai(lènt  pas  que  de 
le  pourfiiivre ,  &  de  s'attrouper  au- 
tour de  lui ,  en  le  becquetant  juiqu'à 
ce  qu'ils  l'aient  contraint  de  fuir  & 
de  changer  de  quartier.  Les  enfans  des 
Sauvages  prennent  plaifir  à  élever  cet 
oifeau  ,  quand  il  eft  petit,  pour  s'en 
fervir  à  la  pêche  ;  mais  il'  ne  rapporte 
rien  ,  &  va  manger  dans  un  lieu  fou- 
vent  înacceffible  le  poiffon  qu'il  a  fur- 
•  pris.  Ray  croit  que  cet  oifeau  peut 
être  le  même  que  le  Jacuaguati  Guacu 
de  Marc  Grave.  Voyez  ce  mot, 
Zz 
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Il  &  trouve  auffi  aux  éaVîrôfts  de  Ist 
Gatnbra*  des  oîfeaux  qu^on  appelle 
Pêcheurs  du  Roi.  Il  en  eft  parlé  am- 
plement dans  VHiftotN  Générale  des 
Voyages  9  Ldv.  VIL 

PE  G 

^PÉGASE»  enhtxlnPegafus^ 
Cheval  fabuleux.  Voici  comme  A  L- 
BERT  LE  Gra  ND  en  parle:  C'efl: 
un  animal  qui  naît  en  Ethiopie,  il  a 
par  devant  la  figure  d'un  Cheval  ^  & 
par  derrière  des  ailes  plus  grandes  que 
celles  d'une  Aîgle  :  ia  tête  eft  cornue , 
ce  que  dit  auflî  Pline.  Cet  animal 
eft  u  monftrueuz  qu'il  fait  peur  à  toiis 
les  animaux  quand  il  eft  élevé  en  l'air 
en  battant  fimplement  des  ailes  :  il 
vole  d'une  fi  grande  vttefiè  que  les 
àommes  &  les  animaux  en  font  fort 
effirayés.  D'autres  Écrivains,  auffipeu 
croyables qn'ALBERT  le  Grand,. 
'di&nt  que  cet  animal  »  quoique  pép- 
iant ,  fuit  merveilleuièment  vite  :  ib 
2'outent  qu'avec  le  fecours  de  fes  ailes 
paroit  plutôt  courir  que  voler ,  8c 
que  fi^ndant  l'air  par  leur  force,  il  chaiTe 
devant  lui.  les  vencs  qui  forment  un 
tOttrbilloa,&  qu'il  eft  porté  en  l'air  iàns 
fe  donner  aucun  mouvement. 

P  E  G  O  N  :  C'eft  la  douzième  ef- 
f ece  de  Came  de  M.  Adanson» 
que  cet  Auteuf  a  .trouvée  dans  les  fa- 
bles de  l'Aniè  de  Be»,  fur  la  côte  du 
Sénégal.  L'animal  reflèmble  r  dit^il  > 
uuLdUMr  onzième  ef^ece  du  même 
genrei  mais^s  tuyaux  font  quatre  an 
cinq  fois  plus  couists  que  la  largeur 
-ic  la  co^ille  >  qui  eft  médiocrement 
épaffle ,  d'une  grande  dureté  »  un  peu 
fins  applatie  que  celle  duLiwet  ^  Ion* 

Se  de  près  de  deux  pouces  r  fiir  une 
geur  de  moitié  moindre ,.  8t  double 
de  fa  profondeur.  Cette  coquille  eft. 
marquée  Air  toute  fâ  furface  extéirien- 
Te  de  quarante  â  cinquante  canehires 
tranfverfales  applaties ,  d'un  beau  poU, 
te  très-lnifantes.  Les  bords  des  bat- 
tans  font  épais  8c  arrondis.  Le  liga- 
ment eft  prefque  trois  fois  flus  couit 


P  E  G    PEI      • 

que  fa  largeur ,  &.  le  fommet  eft  placé 
un  peu  au-de(Tbus  ^  fyn  milieu.  Sa 
charnière  confifte  en  trois  petites  dents 
fort  rapprochées  dans  le  battant  droit» 
8c  en  deux  feulement  dans  k  battant 

fauche  :  fa  couleur  eft  violette  en  de- 
ans',  rougeâtre  au  dehors ,.  8c  parfemée 
de  quelques  taches  brunes,  diftribuéet 
fur  quatre  ou  cinq  lignes  ,.  qui  s'éten- 
deijt  comme  autant  de  rayons  du  fbm- 
'met  vers  les  bords.  Ce  Coquillage  eft 
figuré  à  la  Planche  XVII.  m.  >2.  de 
VHifiatre  des  Coquillages  du  SénégaL 

PEGOUSE.  nom  que  Ron- 
de le  tCX'.  A/.  €.  XI.  p.  25S.  Edit. 
Franc,  )  domie  d  une  efpece  de  Sole  » 
qui  fe  pêche  à  Marfeille ,  8c  dont  les 
écailles  tiennent  fi  fort ,  qu'i);  faut  la 
tremper  dans  l'eau  chaude  pour  les 
ôter.  Elle  eft  femblable  à  Ik  Sole  :  elle 
a  deifas  le  corps  de  grandes  taches  , 
faites  en  forme  tf'yeux  ,  d'où  lui  tSt 
venu  par  les  Latins  le  nom  de  SeUa 
êçulata^ 

P  E  r 

PEI GN  E ,.  genre  de  Coquflfcge 
bîvaive  »  repréfèntant  des  Coquilles 
de  Saint  Jacques  ou  de  Saint  MîcheU 
nommé  en  Latin  PetieM.  P  i  £  r  a  s 
G I  Ik  L  lu  s  dît  ;  Pectines  à  yugb%.feiè 
imhricUjus  quitus JtgnariJunMtadicun* 
tur:  Peihnauo  ca^li  peQuatur  &  ex* 
undûntur*  On  l'appeUe  Sourdeu  es 
Poitou».  &  prefque  par«-tout  la  grande 
8c  petite  Pèlerine.  Le  mot  de  Pêtgm  & 
cemî  de  Pétoncle^  afnfi  que  leurs  noms 
hdXxvaPeUen  8c  Pelhmcuius^  ne  diffé- 
rent que  par  ta  grandeur.  FétêncleA 
un  diminutif  de  Peigne  ^  dit  M.  d'Ar- 
GlNVILLE^^r^/.^.  3aa.  EiUt.  ^7^7^ 
Ce  qu'on  appelle  à  fréfentPétùncle  oa 
Sourdonétoit  connu  par  R  aN  d  jb  l  i  x 
ibus  le  nom  de  Coquille  (triée  Cfi-  ifimur^ 
fe>  8c  ctt  Auteur  embarraflfé-  par  les 
diflférens  noms  xle  Peigne  Se  de  Péten^ 
cle ,.  dont  fe  fcnt  ffervi  les  Tradodeuis 
d' A RiSTOTEy.  doimoît ce  dernier  i 
une  efpece  de  Peigne  >  mais  L 1 4|y  in 
&  les  autses  MMernes  ^.  pour  éviter 
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b  âiflScuIté  ont  fuivl  BiLOir,  con- 
temporain de  Rondelet»  &  ont 
donné  le  nom  de  PétoncU  à  un  Coquil- 
lage fort  diflèrent  du  Fùgnct  tant  par 
l'animal ,  que  par  la  charnière  &  la 
forme  renflée  de  Ùl  coquille  •  dit  M. 
Adanson»  p.  »4o.  qui  donne  dix 
efpeces  de  ce  Coquillage ,  obfervées 
fur  les  côtes  du  Sénégal.  Ce  CoquU- 
lage«  dit  M.  de  Ri  a  u  m  u  r  (  Mém. 
de  PAcai.  des  Sciences ,  1711.  p.  127. 
&fuiv.)  eft  fort  commun  &  fort  re- 
cherché. On  le  mange  cuit  3c  crud.  Sa 
coquille  eft  coaipofée  de  deux  pièces. 
Le  ligament  i  reflbrt.qul  les  aifemble 
Se  qui  fcrt  à  les  ouvrir»  eft  du  côté  du 
ibmmet.  Depuis  ce  ibmmetf  fa  coquil- 
le va  en  s'élargiflànt  infendblement  8c 
prend  une  figure  arrondie  :  précifépient 
au  ibnunet  elle  eft  comme  coupée  en 
ligne  droite.  Chaque  pièce  de  la  co- 
quille forme  une  ou  deuj&  appendices  t 
^mfontappeliécsles  oreilles  de  Ut  coquil- 
le. La  coquille  ferme  exaélement  de 
tous  côtés  :  elle  eft  rayée  en  forme  d'un 
peigne  »  dont  on  fe  fert  pour  peigner 
les  cheveux.  Elle  eft  plate ,  élevée  » 
garnie  de  deux  oreilles  »  quelquefois 
d'une  feule  >  quelquefois  auffi  elle  eft 
6ns  oreiUes. 

Il  y  a  une  grande  variété  dans  la 
couleur  de  ces  fortes  de 'Coquilles  :  les 
unes  font  entièrement  blanches  :  d'au- 
tres iont  rouges  :  d'autres  tirent  fur 
le  violet»  &  dans  d'autres  toutes  ces 
couleurs  font  diverfeme«t  combinées. 
C'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  M.  d'Argek- 
riLVE  i  Pan.  L  p.  1 9.  )  que  c'eft  peut- 
être  pour  la  variété  &  la  beauté  des 
couleurs.  Une  des  plus  agréables  fa- 
milles que  nous  podédions  >  fiar-tout 
celle  que  l'on  nomme  ie  Manteéiu  Dur- 
caL  11  y  a  des  Coquilles  de  ce  genre , 
qui  font  canelées  :.  d'autres  qui  font 
chargées  de  pointes  »  comme  la  Ra- 
tifibîre  &  la  Râpe.  Leur  caraâere  gé- 
nérique, ièlon  le  même  Auteur,  eft 
d'être  d'une  figure  applatie  »  d'avoir 
des  oreilles  >  avec  une  des  coquilles 
llatc  j  iç  l'autre  pius  çremCç*  JL^  ftrî^ 
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ou  caaelures  ne  fervent  qu'à  leur  don- 
ner différentes  dénominations.  Le  ca^- 
raékere  Spécifique  des  Peignes  eft  d'a- 
voir les  uns  des  oreilles  ,  les  autfe3 
une ,  &  quelquefois  de  n'en  avoir  au- 
cune. Il  y  en  a  encore  qui  ont  les  deux 
écailles  élevées  8c  convexes.  Ils  s'at- 
tachent aux  pierres.  Leurs  fils  nfc 
font  d'aucun  uiàge.  Ils  font  plus' gros 
&  plus  courte  que  ceux  des  Moules. 
Ce  Coquillage  s'attache  quand  il  lu! 
plaît.  Souvent  après  une  tempête  on 
en  trouve  dans  des  endroits,  o\\  on 
n'en  troa  veroitpas  les  jours  précédens , 
fc  ceux  qu'on  trouve  font  pour  la  plu*- 
part  attachés  à  des  pierres  immobiles. 
Ce  Coquillage  eft  commun  fur  les 
côtes  d'Aunis. 

'  On  voit  à  la  Planche  VL   de  la 
Conchyliologie  »  lett.  A.  un  de  ces  Co- 
quillages a  de;ix  grandes  membranes 
brunes ,  qui  s'attachent  chacune  à  une 
des  pièces  de  1^  coquille.  De  leur  con- 
tour brun  &  chargé  de  taches  fymétri- 
fées ,  fortent  dans  l'eau  de  la  mer  une 
multitude  prodigieufo  de  poils  blancs  » 
aflfez  longs  pour  déborder  les  valves  : 
l'Sntetvalle  eft  gam{  de  petits  points 
noirs  9  ronds  >  briilans  &  qui  imitent 
des   Perles  qui  furviennent  enchaf- 
(ées  dans  cet  endroit.  L'intérieur  de 
ces  deux   membranes  enveloppe   & 
renferme  quatre  feuillets  fort  minces  j, 
chargés  tranfverfklement  de  ftries  très- 
fines  »  qui  imitent  ailèz  bien  la  partie 
des  poumons.  Il  fo  voit  au-deflus  de 
ces  quatre  feuiUets  une   petite  maflë 
molle  &  charnue,  qu'on  peut  croire 
être  le  ventre  &  les  entrailles  :  elle 
cache  fous  itne  pellicule  afiez  mince 
une  eipece  de  pied  de  cinq  à  fix  lignes , 
&  dont  là  pointe ,  qui  n'a  aucun  mou- 
vement particulier ,  regarde  le  centre 
de  l'animai.  Cette  partie  eft  ordinai- 
rement de  la  même  nuance  que  celle 
qui  l'enveloppe;  mais  dans  le  temps 
du  frai ,  eUe  fe  gonfle ,  change  de  cou* 
leur  &  devient  d'un  beau  jaune  foncé  i 
quelque  temps  après  elle  diminue  , 
n»aigritiScjepce0d  fon  ancienne  teinte. 
Zz  ij 
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Voîcî  fon  mouvement  pfogreffif , 
fo.'t  dans  Peau  ,  foit  fur  la  terre ,  tel 
qu'il  eft  décrit  par  M.  d'ArgenviiÎle. 
1  orfque  le  Peigne  e(k  à  fec  &  qu^il  veut 
regagner  la  mer ,  il  s'ouvre  autant  que 
Pétendue  de  fes  deux  valves  peut  le 
Juî  permettre  ,  &  étant  parvenu  à  un 
pouce  ou  environ  d'ouverture ,  il  les 
terme  avec  tant  de  vîtefle  ,  qu'il 
communique  aifêment  à  fa  valve  infé- 
rieure un  mouvement  de  contraftîon  , 
par  lequel  elle  acquiert  aflez  d'élafti- 
c:té  pour  s'élever  &  perdre  terre  de 
cinq  à  ilx  pouces  de  haut.  Il  importe 
peu  fur  quel  côté  de  la  coquille  il  puifle 
tomber  ;  il  fuffit  de  fa  voir  que  par  cette 
manœuvre  réïtérée  il  avance  toujours 
vers  le  but  qu'il  s'eftpropofé. 

La  progreffion  du  Peigne  dans  l'eau 
eft  bien  différente;  car  il  commence 
par.en  gagner  la  furface ,  fur  laquelle 
il  fe  foutient  à  demi -plongé.  11  ouvre 
d*ors  tant  fbit  peu  fes  deux  coquilles  » 
auxquelles  il  communique  un  batte- 
ment fi  prompt  &  fi  accéléré.,  qu'il 
acquiert  un  fécond  mouvement  :  on  le 
voit  du  moins  en  réuniiTant  ce  double 
jeu  tourner  fur  lui-même  de  droite  à 
gauche  avec  une  célérité  étonnante. 
Par  ce  moyen  il  agite  l'eau  avec  une  fi 
grande  violence  ,  qu'au  rapport  de 
Rondelet,  elle  eft  «capable  de 
Remporter  8c  de  le  faire  courir  fur  la 
furface  des  mers. 

Les  Peigner  qui  font  attachés  ordi- 
nairement â  plufieurs  corps  étrangers 
ne  joaiffent  pas  par  cette  raifon  de  ces 
dîfFérens  mou  vemens. 

A  la  même  Planche  de  l'Ouvrage 
cî-deflTuscîté,  lett.'B.  on  voit  le  corps 
d'un  Sourdon  ou  Pétoncle ,  canelé  de 
même  que  fâ  coquille ,  dont  il  fort  en 
partie.  Par  une  filière  ,  dont  les  fils 
font  plus  courts  que  ceux  de  la  Moule , 
il  s'attache  aux  corps  étrangers  &  aux 
pierres.  Sa  couleur  blanchâtre  eft  va- 
riée de  rouge,  de  violet,  de  brun  Se 
de  jaune.  D'un  de  fcs  côtés  fçrtent 
deux  petits  tuyaux  très- courts  ,  garnis' 
de  poila  >  qui  portent  l'eau  â  plus  de 


deux  pieds  de  diftance.  ÂPoppoiitey 
qui  eft  la  partie  inférieure  >  on  voit  une 
plaque  en  forme  de  croHTant  par  le 

bout  ,  tel  que  le  montre  la  figure  ; 

ce  qui  lui  facilite  fà  marche.  Sa  coquil- 
le eft  ronde ,  peu  épaiflfe  Se  dentelée 

dans  fes  bords ,  comme  les  dents  d'une 
fcîe.  Deux  mufcles  qui  fbrtent  de  foit 
corps  vers  la  charnière  ,  l'attachent 
fortement  à  fes  deux  valves.* 

M.  D'A  R  G  E  N  V  I L  L  E  (  Part,  L 
^.300.)  dîvife  les  Peignes  en  trois  ef-^ 
peces.  La  première  efpece  renferme 
ceux  dont  la  coquille  eft  à  deux  oreil- 
les ,  favoir  le  Manteau  Ducal  rouge  , 
le  jaune ,  couleur  de  corail ,  avec  de» 
boutons  ;  la  Coquille  de  Saint  Jaeqticr 
bariolée  ;  celle  de  Saint  Michel  jaune; 
le  Peigne  de  couleur  orangée  de  la  mer 
Cafpienne  ;  le  bariolé  tirant  fur  le  bien, 
le  rouge  &  le  canelé  ;  le  brun  par  deflus 
St  blanc  par  deflbus ,  appelle  V Éventail 
ou  la  Sole  s  le  tacheté  dans  l'écaillé  fii-^ 
périeure  Se  le  blanc  dans  l'inférieure  ; 
celui  à  côtes  jaunâtres  ;  la  lèvre  rebor- 
dée j  celui  à  coquilles  également  creu- 
fes;  celui  en  forme  de  Poire  ;  le  très- 
beau  ,  dont  parle  Rumphius  ;  celui 
fait  en  table  polie ,  félon  le  même  Au- 
teur ;  celui  à  coquilles  inégales  bariolé 
de  jaches  fauves. 

De  la  féconde  efpece  font  les  Prf- 
gnes  qui  n'ont  qu'une  oreille ,  tels  qtie 
Te  Peigne  couvert  de  pointes  8c  noir  ; 
celui  couvert  de  pointes  Se  rouge  ;  le 
gris  cendré ,  le  bariolé  ,  l'orangé ,  8c 
le  blanc  uni. 

Dans  la  troîfieme  efpece ,  qui  con- 
tient les  Peignes  qui  n'ont  point  d'o- 
reille ,  on  compte  la*  Ratiffoire  ,  ou  la 
Râpe  s  le  Peigne  oblong  ,  qui  eft  de 
couleur  blanche ,  Se  raboteux  3  le  Pei- 
gne à  côtes ,  qui  eft  de  couleur  jaune  t 
&  découpé  dans  fbn  contour  ;  le  ba- 
riolé ,  avec  un  pourtour  déchiré  ;  l'é- 
pais ,  chargé  de  cor4elettes  bariolées 
de  brun ,  de  jaune  &  de  bleu  ;  l*uni  8c 
bariolé ,  Se  enfin  le  rond  &  blanc 'nom- 
mé Sourdon. 

U  Planche  XXIV.  Fart.  J.  de  la 
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Conchyliologie  du  même  Auteur»  repré- 
iente  trois  ?r/fw/ {ans  oreilles»  du  nom- 
bre defquels  eft  la  Rapc,  ou  hRatiJJoi^ 
us  quatre  Peigner  à  deux  oreilles,  du 
nombre  defquels  eft  celui  qu'on  nom- 
me la  Coralinef  parcequ'il  imite  par* 
fon  rouge  la  couleur  du  Corail  ;  le 
beau  Manteau  Ducal ,  &  un  nommé 
Scmi'jiuritujy  parcequ'il  h*a  qu'une 
oreille  bien  formée. 

Pour  les  efpeces  de  Fétoncler  que 
M.  ADAKSONa  obfervés  fur  les  cô- 
tes du  Sénégal  »  comme  il  leur  a  don- 
né des  noms  particuliers ,  c*eft  fous  ces 
mêmes  noms  que  je  les  fais  connoltre 
au  Ledeun 

PEINTADE,  ou  PINTA- 
D  E ,  oi(èau  des  Indes  ,  qui  eft  une 
cfpece  de  Poule.  Voyez  PINTADE. 

PEIXE-GALLO  ,  nom  que 
les  Portugais  donnent  à  un  poiflfon  des 
Indes  nommé  Abucatuaia  par  les  Na- 
turâlîftes.  Voyez  ce  mot. 

PEL 

PSLA»  Serpent  de  l'Amérique  , 
qu'on  pourroit  nommer  le  Pouilleux , 
dit  S  E  B  A.  Sa  couleur  eft  alezan  clair, 
&  d'un  brun  rougeâtre  fur  le  dos.  Il  a 
les  écailles  du  ventre  jaunes ,  la  tête 
petite  ,  &  les  yeux  étincelans.  Ces  for- 
tes de  Serpens  font  couverts  de  Poux 
îêmblables  i  de  petits  Efcarbots  »  qui , 
munis  fur  le  deflus  du  corps  de  petits 
tioucUers  >  fe  cramponnent  avec  leurs 
pieds  nombreux  entre  les  écailles  de 
ces  Serpens ,  pénètrent  la  peau  qu'ili 
fucent  pour  fe  nourrir,  &  défolent  ainfi 
non-feulement  cette  eipece  de  Serpent, 
maJs  encore  diverfes  autres.  Thef  IL 

PELAMIDE,  nom  qu'on  d(to- 
ne  en  Languedoc ,  dit  Rondelet  ,  i 
la  féconde  efpece  de  Glaucus ,  poif- 
fon  de  mer ,  qu'il  nomme  Liche.  Voyez 
1  I  C*  H  E 

♦  PELkCANTES,oîfeauîn. 

*Cet  oifeau  eft  nommé  en  Hébreu  Haatk^  Italien ,  Peltcano  ;  en  Allemand  Pélican  ,  ou 
parcequ  il  dégorge  ce  qu'il  a  pris  ;  en  Chai-  Iffeigan/  ;  en  Efpagnol  &  en  Anglois ,  Pe- 
àttn  KA ,  ou  Kik  ;  en  Syriaque,  EAai%n     ttcw^ 
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connu  aux  Modernes ,  &  dont  parle 
Aristophane. 

PÈLE  RI  NE, nom  que Pon don- 
ne â  la  grande  &  petite  Coquille  de 
Saint  Jacques.  Ce  Coquillage  eft  nom- 
mé Sourdon  en  Poitou.  Les  Natura-* 
lifte^le  nomment  Peigne  &  Pétoncle. 
Voy\z  PEIGNE. 

P  É  L  I  C  A  N^r  Voici  comme 
C  A  T  E  s  B  T  décrit  en  peu  de  mots  le 
Pélican.  Il  eft  de  la  groflfeur  d^une 
Oie  :  fon  bec  a  neuf  i  dix  pouces  de 
longueur  ;  il  eft  courbé  au  bout ,  très- 
gros  vers  la  tête ,  oà  il  a  neuf  pouces 
de  tour.  Toute  la  face  eft  un  peu  de 
bleu  obfcur  ;  ce  bleu  obfcur  s'étend, 
circulairement  jufqu'â  un  pouce  par 
de  -  là  l'œil.  Il  a  Tocciput  &  le  col 
entièrement  bruns;  les  plumes  nom- 
mées rémiges  ,  &  les  plumes  qui  les 
couvrent ,  à  prendre  depuis  Pépaule  , 
font  d'un  noir  verdâtre ,  ou  bleuâtre  : 
l'autre  partie  qui  approche  le  plus  du 
dos  ,  8c  tout  le  corps ,  font  blancs  ;  la 
queue  eft  noire,  très-courte,  quarrée 
partie 'bout;  les  jambes  font  noires  Jc 
fort  longues  ;  les  pieds  font  demi- 
*  membraneux  ;  l'ergot  du  derrière  eft 
très-long ,  &  il  y  a  une  petite  poche 
fous  le.  bec.  Mais  entrons  dans  un  plui 
long  détail.  Cet  oifea^  a  deux  noms* 
parmi  les  Anciens.  Aristote  (Hijf. 
uinim.  L.  IX.  c.  10.)  l'appelle  Péli-^ 
M»  /  &  P  L  I  N  E  (  Hifl.  Nat.  L.  X 
r.  47.  )  lui  donne  le  nom  A^Omcrota" 
lus.  Ces  deux  mots  font  Grecs  ;  le 
premier  veut  dire  ce  qui  coupe ,  ou 
perce  ;  le  fécond  fignifie  le  bruit  que 
fait  la  voix  d'un  Âne. 

Les  Modernes ,  dit  M.  Perrault  , 
qui  fe  font  plutôt  arrêtés  à  ce  que  ces 
noms  (ignifient,  &  au  rapport  qu'ils 
ont  à  des  propriétés  communes  d  plu* 
fieurs  &  diflférens  oifeaux  ,  qu'aux 
defcriptions  que.  lés  Anciens  en  ont 
faites ,  trouvent  de  la  difficulté  à  ^lé- 
terminer  quel  eft  l'oifeau  qu'on  doit 
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appeller  Pélican  t  &  ce  qttc^^  que 
VOnocrotale,  Bel  ov  (delà Nat.  des 
Oif  Ln  IIL  c.  ».  )  dît  que  quelques-uns 
croyentJjue  le  Butor ,  qui  eft  ia  vraie 
^Ardfia  ftellarh  des  Anciens ,'  eft  l'O- 
nocrotale ,  à  caufe  que  cet  oifeau  imite 
le  mugîflement  d'un  Taureau  ,  qu*îls 
confondent  avec  le  braire  de  ITlne. 
ID'autres  au  contraire ,  parcequ'il  perce 
la  terre  &  enfonce  fon  bec  dedans  pour 
faire  ce.  bruit ,  prétendent  qu'il  eft.  le 
Pélican  des  Anciens.  D'autres ,  coin^ 
me  leScholiafte  d'ARiSTOPHANE,  veu- 
lent pat  cette.même  raîfon  que  le  P/Zi*- 
can  des  Anciens  foit  la  Palette,  à  caufe 
de  la  figure  de  fon  bec ,  qui  reflemble  à 
fine  coignéc.  D'autres  croyentque  c'eft 
le  Pic  verd ,  qui  perce  Técorce  des  ar- 
j>res  avec  fon  bec ,  pour  y  prendre  les 
Vers  •&  les  autres  infeéles  dont  il  fe 
iiourrit ,  &  dans  lesquels  il  fiche  un 
aiguillon  qu'il  a  au  bout  de  la  langue , 
4iuoiqu'ARiSTOT£  J  L.  IX' c.  9.^ ,  qui 
i^BjpptWe' Dryocolaptei ,  lui  doime  un 
nom  par  lequel  cette  aâion  eft  plus 
x>articulterement  marquée  que  jpar 
jcelui  de  Pélican.  D'autres  encore  at- 
«ibuentlenom  de  P//irtf»au  Vautour, 
qu'on  dit  fe  percer  avec  le  bec ,  pour 
nourrir  fes  petits  de  fon  fâng. 

Mais  comme  les  particularités  ^ue 
P  L I N  c  attribue  à  VOnocrotaU  dans  la 
4efcription.qu'il  en  fait  font.moins  équi- 
voques que  fes  noms,  qui  fignifieot 
4es  chofes  qui  lui  ibnt  coinmunes 
^ec  d'autnes  oifeaux  ;  comme  cespar- 
-ttcularités  fe  trouvent  dansle^ujetque 
M.  P  E.R  R  A  u  i.  T  a  dîfféqué ,  cet  Aca- 
^démlcien  -ne  doute  point  que  l'oifeau 
u'U  décrk  ne  foit  YOnonrotak  de 
L I N  E  ,&  qu'on  4ie  Je  puiife  appelle 
Pélican ,  fuivant  ce  que  l'ufagc  en  a 
établi  parmi  nous ,  fondé  peut-être  fur 
l^utorité  de  Belok  &deScALiGE«Lj 
ftttï  croient  que  le  Pélican  &  VOnocto^ 
$àU  font-  un  même  oifeau.  Sur  tOHt 
il  eft  certain  »  ajoute  M.  P£RRAU1.t  , 
que  les  caractères  communs  à  i'/^i^orr^- 
tale  de  Pline  ,  &  à  fon  fujet  leur  font 
îlî particuliers,  qu'^^ne  peuvent  coa- 
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venir  nî  au  Butor ,  ni  à  la  t'alette ,  n' 
au  Pic  verd  ,  ni  au  Vautour ,  qui  font 
des  animaux  »  dont  aucun  ne  vit  de 
poiffon  &  de  Moules ,  &  n'a  la- poche 
ou  fàc  que  VOnocTùtali  pu  le  Pélican 
a  fous  la  gorge. 

^  Entre  tous  les  oifèaux  dont  les  An* , 
cîens  ont  parlé  ,  il  n'y  en  a  point  qui 
ayent  de  fi  grandes  ailes ,  ni  qui  volent 
fi^  haut  que  le  Pélican»  ou  Onocrotali, 
CuLMANNUS ,  dans  une  lettre  écrite 
à  Gesner  ,  parl^  d'un  On^crotale  pri- 
vé, qui  a  vécu  quatre-vingt  ans  en  Aile»- 
magne ,  &  qui  après  avoir  fuîvi  long- 
temps l'Empereur  Maximi<«ien  ,  vo^ 
lant  au-deifus  de  l'Armée  quand  on 
marchoit,  fut  enfuite  nourri  par  ordre 
de  l'Empereur  â  quatre  écus  par  jour. 
Cet  Auteur  (Ornith.  L.  IIL)  dit  qu'il 
voloît  fi  haut  ^  qu'il  ne  paroifipit  pas 
plus  gros  qu'une  Hirondelle ,  &  qu'il 
avoit  le  vol  de  quinze  pieds  ;  ce  qui 
eft  le  double  des  plus  grands  Ai- 
gles. San<:tius  ,  dans  Aldro vakde 
(  Ornith.  L.  XIX-  c.  2.  )  ,  rapporte 
qu'un  OnûcrotaU  laiflà  tomber  vÈk  en- 
faut  Éthiopien  ^  >qu'il  avoit  enlevé 
bien  haut  en  l'air ,  de  même  que  des 
.Aigles  emportent  quelquefois  des  La- 
pins &des  Agneaux  ,  pour  les  donner 
â  leurs  petits  ;  or  VOnecrotaUp  qui  vît 
de  poiflbns  qu'il  pêche  &  qui  fait  fon 
nid  fur  terre  j  a  néanmoins  un  vol  aufli 
^rand  à  proportion  de  fon  corps ,  que 
les  Aigles  '  8c  les  autres  oifeaux  de 
proie ,  qui  chaflent  dans  l'air  &  qui 
nourrifient  leurs  petits  au  haut  des 
arbres  &  fur  le  fommet  des  rochers  , 
parla  rdfoii  qu'il  eft  un  oiiêau  de  pa£- 
lage ,  qui  vole  tous  les  ans  des  par- 
ties Septentrionales  de 4a  Gaule,  ainfi 
que  Pline  (Ifi/f.  Nat.  L.  X.  c. 47.  ) 
parle,  jufqu'^n  Egypte,  où  Bclok 
dit  avoir  vu  de  grands  troupeaux  d'Or 
nficrotaler.  Ces  hiftoires  fur  la  gran- 
deur incroyable  »  la  force  &  U  longue 
vie  de  cet  oifeau^  ont  rapport  aux  d^x 
Pélicans  que  M.  PERRAULTa  diffé^ 
qués  &  d  ceux  qui  étQiein^  defon  temps 
àVei;iàiUefi.  ^ 
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BcLOK  met  à  ion  OmcrûtaU  un 
panache  au  derrière  de  la  tête ,  pareU 
â  celui  de  ta  Palette  »  oifeau  que  quel- 
ques-uûff  conforïdeat  avec  le  Pélican^ 
Gesker  &ALDRovAHDEenonc 
âulfi  fait  mettre  à  leurs  figures.  M. 
Perrault  n'en  a  point  trouvé  à  {&$ 
fujets  ,  &:  celui  qu'on  faîfoît  voir  à 
la  Fofre  Saint  Germain  à  Piaris  en 
I7J0.  n'en  avoît  point.  P  l  i  n  e  dit 
que  VOnocretaU  eft  tout  à  fait  fem^ 
Ûable  au  Cygne  »,  à  la  réferve  de  la 
poche  qu'A  a  (bus  le  bec.  B  E  L  o  H  dit 
la  même  chofe  ;  mais  cet  cnfeau  a  beau-- 
coup  de  particularités  vifiblies  9t  re^ 
■larquables^»  qui  le  diftinguent  du 
Cygne  ^  telles  que  font  les  plume0 
Boires  qu'il  a  en  plufieurs  endroits  ^  la 
forme  &  la  caiûeur  du  bec  &  des 
pieds.  . 

VOnocfpcale  dont  Olaus  Mao^i^s 
le  BeItON  otit  donné  des  figures,  a  un* 
doigt  en  arrière  r  comme  la  pîûparr 
des  autres  oifèaux.  Dans  la  figure 
d'ALD  R  o  y  an  D  £  ^  la  femelfe  feu- 
lement a  les  piedff  de  certe  façon.  La 
figure  dé  G  £  s  K  R  R  a  cinq  doigts  p. 
quatre  en'  devant  8c  un.  cinquième  en 
arrière.  Cardan  fait  lies*  pieds  de 
VOnocrôtale  lemblabies  i  ceux  du  Cy^ 
gne.  Lci^  fiïjets  de  M.  P  e  rr  a  u  tx 
n^avoient  ^ue  quatre  doigts  joints  en- 
femble  par  des  membranes ,  comme 
dansle  Cormoran: 

La  partie  fiipérieure  Ju'bec  dvi'Pé* 
Ikan  eft  plate  fc  conferve  preique  une 
même  largepr ,  depuis  le  commence-^ 
nent  jufqu'au  bout.  Les  côtés  du  bec 
ne  foBt  point  dentelés'  comme  au'Cy*- 
gne  &  tels  que  BEtONleflrdéçrft»  msris 
nranchanv»  le  deflfous  étant  creufè  de 
quatre  canelures  9-  dont  les  borcRs  font 
cinq  côtes  >•  favoir  les  deux  «  qui  font 
les  côtés  du  bec  »•  une  au  milieu  »  & 
deux  autres  entbc  cellesr  des  côtéi?  & 
celles  du  milieu.  La  côte  du^milieu>~ 
&  les  deux  qui  font  le»  côtés*  du  bec  ^ 
font  tranchantes  :  celles  d'enti-e-deux 
font  moufles  &  doubles  »  faifànt  une 
petite  rainure.  Les  côtés  du  bec  ixdi^ 
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rîeur  font  doubles  auffi ,  &  ont  une 
rainure  dans  laquelle  les  côtés  tran- 
chans  du  bec  fupérîeur  entrent.  Mais 
Aldrovande  compare  1er  cinq 
côtés  du  bec  fupérieur  â  ceux  de  k 
feuille  de  Plantain.  Le  foxrd  de  la  côu^ 
leur  de  tout  le  deflus  du  bec  eft  d'ua 
gris  pâle  »  marqueté  de  gris-;brun  vers 
fe  milieu  ^  &  de  rouge  y  marbré  de 
jaune ,.  vers  les  bords  ^  fà  racine  e(t 
blancliâtre.  Tels  étoient  du  moinç  \t^ 
becs  des  deux  Pélicans  diOéqués  par 
M.  Perrault  ;  mais  le  bec  de  celui 
que  j'ai  vu  à  la  Foire  Saint  Germai* 
étoit  d'un  beau  rouge  par  le  bout^fc 
tout  le  refte  m'a  paru  être  d'un'  blanc 
ikle. 

Le  bec  îitférfeur  eftcompof?  à l'of-r 
dinaire  de  deux  parties  ou  brancliey^ 
jointes  au  bout  du  bec  ^  laiÎTant  entre 
elles  une  ouverture  d'environ  troîy  E- 
gnes.  Elles  font  flexibles ,  comme  de 
la  Baleine^  &  fe  dilatent  aifémènt  r 
quand  on  les  fépare  avec  les  mains  : 
cette  dilatation ,  qui  parok  ne  fe  pou- 
voir faire  que  difficilement  par  de«' 
muicles ,  a  beibfn  dé  quelque  autre 
moyeif  qui  la  rende  auffi  large  qu'* 
eft  néceflkîre  pojir  recevoir  lesr  gi^ndt' 
poiflTohs  que  le  Pélican  avalè. 

P.iE  ft  rb  Martyr  XDecad.  dt 
novo  oric  >^  JL  VL  >  dît  que  la  manière 
de  prendre  le  poiflbn  eft  toute  par-^ 
ticuliere  aux  Pilicanr.  Ils  nfe*Pattra* 
pem point  parla  vltefiè  avec  laquelle 
ik  le  pourfm'vent  ^  comme  font  lesT 
Plongeurs  &  les  Cormorans  ;  mais  vo-^ 
lant  fort  haut»  lorfqu'ils  apperçoi venr 
du'  poîffcn  proche  des  bords  de  la^ 
mer  &  desf  rivières  »  ils  fondent  tout- 
i-couD  dans  l?eau ,  qu'ils  agitent  par 
la  pe&nteur  de  leur  co^  ,Sc  le  mou- 
vement de  leurs  ailes ,  d'une  telle  ma-^ 
niere  que  le  poiffon  étourdi  fe  laifle 
prendra  ;  &  alors*  il  faut  {uppofer ,.  dit 
M,  Perrault,  que  le  poiffijn  étant 
ferré  par  le  bec  Supérieur  ,*  fait  lui-- 
même élargir  les  deux  branthes  du  bec 
înférieiu*»  «uquer  la  poche  eft  atta^ 
chée  K^ùepoié  que  le  poiflbnfoit  pW 
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grand  que  n'eft  ordinairement  l'ouver- 
ture des  deux  branches. 

Pline  {Hifi.Nat.L.  X.  c.^j.) 
fait  me^ntîon  que  VOnocrotale  garde 
quelque  temps  fà  nourriture  dans  fa 
poche  ,  avant  que  de  là  recevoir  dans 
Ion  ventricule.  Cela  eft commun  à  la 
plupart  des  oîfèaux  qui  ont  un  jabot  » 
dans  lequel  ils  réfervent  la  nourriture 
dont  ils  prennent  une  grande  quantité , 
quand  Toccafion  s'en  préfente ,  pour 
ravaler  enfuite  â  loîfir  ,  ou  pour  la 
porter  à  leurs  petits.  C*eft  ce  que  le 
Pélican  a  de  particulier  &  ce  qui  le 
diftingue  des  autres  oifeaux  de  proie  » 
qui  ne  portent  la  nourriture  à  leurs 
petits  que  dans  leur  bec  &  dans  leurs 
ferres. 

Quelques  Auteurs  rapportés  par 
R  u  Y  s  c  H  ,  dans  fon  Théâtre  des 
Animaux  ,  au  titre  des  Oijeaux ,  p.  9 1  • 
font  le  Pélican  fi  grand  &  lui  donnent 
«n  (àc  fi  prodigieux  ,  qu'un  d'entre 
€ux  aflure  en  avoir  vu  un ,  dans  le  go- 
fier  duquel  un  homme  d'une  très- 
grande  taille  enfonçoit  (à  jambe  toute 
bottée  jusqu'au  genou  ,  fens  faire 
la  moîfidre  violence  à  l'oifeau  :  c'eft 
ce  qui  a  fait  dire  plaifemment  au  Père 
L  A  B  A  T  qu'il  ne  fkvoit  pas  même  s'il 
lui  avoit  fait  grâce  de  {on  éperon. 
Un  autre  dit  qu'on  avoit  trouvé  dans 
le  jabot  d'un  de  ces  oifeaux  un  jeune 
enfant  Wegre  tout  entier. 

Le  Pélican ,  ou  grand  Gofier  de  l'A- 
snérique,  félon  le  même  Auteur,  ref- 
fèmble  a  nos  Oies  d'Europe  pour  la 
Caille 9  la  grofTeur ,  les  pattes ,  la  dér 
marche  &  la  pefanteur.  Il  à  la  tête 
epplatie  des  deux  côtés  &  fort  grofie  > 
8c  telle  qu'il  convient  pour  porter  un 
bec  de  deux  à  trois  pouces  de  large  , 
fiir  un  pied  &  demi  ou  environ  de 
longueur.  La  partie  fupérieure  eft 
offeufe  &  toute  d'une  pièce  :  l'infé- 
rieure eft  compofée  de  deux  pièces , 
qui  s'uftîflfent  par  une  de  leur«  extré- 
mités au  bottt  du  bec ,  dans  un  fort  car- 
tilage,  &  qui ,  à  la  manière  des  mandi- 
bules  ou  mâchoires ,  s'^mboitent  dans 
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la  partie  fiipérieure ,  bîi  eft  le  centre 
de  leur  mouvement.  La  partie  infé- 
rieure &  la  partie  fupérieure  font  gar- 
nies de  petites  dents  en  forme  de  fcies  » 
fort  menues  &  tranchantes.  Le  vuide 
que  les  deux  parties  de  la  mâchoire 
inférieure  laiflent  entre  elles  ,  fert  i 
fbutenir  l'orifice  d'un  fac   qui  y  eft 
attaché  tout  autour»  &  qui  tombe  fur 
l'eftomac  de  l'oifeau ,  où  il  eft  encore 
attaché  ,  ainfi  que  le  long  du  col ,  par 
de  petits  ligamens  »  afin  qu'il  n'aille 
point  de  côté  &  d'autre.   Ce  fac  eft 
compofé  d'une    membrane  épaifle  & 
grade ,  aflez  charnue  ,  fouple  .  &  qui 
s'étend  comme  un  cuir.  Il  n'eft  point 
couvert  de  plumes  ,  mais  d'un  périt 
poil  extrêmement  court ,  fin ,  &  doux 
comme  du  fatin  ,  d'un  beau  gris  de 
perle ,  avec  des  pointes ,  des  lignes»  & 
des  ondes  de  différentes  teintes ,  qui 
font  un  très-bel  effet.  Lorfque  ce  fac 
eft  vuide  il  ne  paroît  pas  beauco^  : 
mais  quand  l'oifeau  trouve  une  pêche 
abondante  9  il  eft  furprenant  de  voir  la 
quantité  &  la  grandeur  des  poiflbns 
qu'il  y  fait  entrer  ;  car  la  première 
chofe  qu'il  fait  en  péchant  eft  de  rem- 
plir fbn  fac  9  après  quoi  il  avale  ce 
qu'il  juge  à  propos ,  &  quand  la  fàini 
conmience  à  le  prefler ,  il  retourne  le 
remplir. 

Cet  oifeau  a  les  ailes  fortes ,  gar- 
nies de  groiïes  plumes ,  qui  fent  de 
couleur  de  cendre ,  auflî-bien  que  tou- 
tes les  autres  plumes  qui  lui  couvrent 
le  corps  :  il  a  les  yeux  beaucoup  trop 
petits  par  rapport  â  fa  tête  ;  fon  a& 
eft  trifte  &  mélancolique.  Il  eft  auffi 
lent  &  parefleux  à  fe  remuer ,  que  le 
Flamand  eft  vif  &  alerte.  Les  femelles 
des  Pélicans  pondent  fans  façon  âpla- . 
te  terre ,  &  couvent  auffi  leurs  œu6. 
Le  Père  L  a  b  AT  dît  en  avoir  trouvé 
jufqu'à  cinq  fous  une  femelle ,  qui  ne 
fe  donnoft  pas  la  peine  de  ie  lever 
pour  le  laifler  pafler  :  elle  fe  conten- 
toit  feulement  de  lui  donner  quelques 
coups  de  bec  ,  &  de  crier  quand  il  la 
frappoit  pour  l'obli^r  de  quitter  fes 

œufs. 
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cfeufi'.  Ces  oifeaux  »  comme  l'ofl  voif  t 
ibnt  pefans  au  vol  »  &  ils  ont  de  la 
peine  à  quitter  la  terre  &  à  s'élever 
dans  Pair  ;  ils  le  font  pourtant ,  car 
autrement  ils  mourroientdefaîm,  & 
comme  ils  font  grands  mangeurs  »  il 
faut  malgré  eux  qu'ils  travaillent.  Lors- 
qu'ils fe  font  élevés  i  quatre  ou  cinq 
toifes  au-^flus  de  la  mer»  ils  pen- 
chent la  tête  de  coté  »  &  dès  qu'ils 
apperçoivent  un  poiiTon  »  ils  fondent 
deflus  comme  im  trait ,  le  prennent  & 
i'engloutiflent  ;  après  quoi  ils  fe  relè- 
vent en  l'air,  quoique  avec  peine  »  & 
recommencent  â  guetter  tout  de  nou- 
veau. Les  grands  Gofiers  vont  afiez 
ordinairement  fe  repofer  fur  la  terre  » 
quand  leur  fâc  eft  rempli ,  8c  ils  ava- 
lent à  loifîr  ce  qu'ils  y  ont  mis ,  8c  lori^ 
que  la  nuit  s'approche ,  ou  que  la  faim 
les  prefle ,  ils  retournent  â  la  pêche. 
Ils  nourriilent  leurs  petits,  en  dégor-' 
géant  dans  leur  bec  le  poifibn  qu'ils 
ont  dans  leur  fâc.  La  chair  de  ces  oi- 
feaux eft  dure ,  iènt  l'huile ,  ainfi  que 
le  poiflfon  pourri  :  cela  vient  apparem- 
ment de  ce  qu'ils  ne  font  pas  aiTez 
d'exercice  pour  conibmmer  les  crudi- 
tés qui  leur  reftent  dans  l'efloma^Sc 
qui  s'y  putréfient.  Les  Flamands  qui 
vivent  de  poifibn ,  comme  eux  >  font 
bien  meilleurs.  Qui  croiroit ,  dit  le  P. 
L  A  B  A  T ,  que  ces  groffes  bétes  «  avec 
leurs  larges  pattes  d'Oies  >  s'avifaiTent 
d'aller  prendre  leur  repos  ,  perchés 
ilir  des  branches  d'arbres ,  comme  les 
oifeaux  les  plus  légers  8c  les  plus  pro- 
pres à  cela  ?  Elles  pafTent  tout  le  jour  » 
hors  le  temps  de  leur  pêche  »  dans  un 

{profond  repos»  enfevelies»  ièlon  toutes 
es  apparences  »  dans  le  (bmmeil  »  ayant 
la  tête  appuyée  fur  leur  long  &  large 
bec  qui  porte  à  terre ,  &  elles  ne  chan- 
gent de  fituation  que  quand  la  nuit 
t'approche  »  ou  que  la  faim  les  aver«- 
dt  qu'il  faut  aller  remplir  leur  maga- 
fin.  Après  que  cela  eft  fait ,  elles  fe 
plantent  (îtr  une  bonne  branche  d'ar- 
bre ficypaflTent  tranquillement  la  nuit: 
eependaift ,  malgré  leur  groffiereté  8c 
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lettf  pé/aAteur ,  on  çft  aflliré  par  plu^ 
fieurs  expériences  que  les  grands  ffa- 
fiers  font  capables  d'inftruaions. 

Le  P.  Raymond  Breton  ,  Domi- 
nicain 9  Confrère  du  P.  Labat  ,  rap- 
porte 9  dans  fon  Di6lionnaire  Caraïbe  » 
qu'il  en  a  vu  un  fi  privé  &  fi  bien  inf- 
truît  chez  les  Sauvages ,  qu'après  qu'il 
avôit  été  rocoué  t  c'eft-à-dîre  peiixt  de 
rouge  9  le  matin  il  s'en  alioit  à  la  pê« 
che  »  d'oà  il  revenoit  le  foîr  fa  beface  ' 
bien  garnie.  Ses  Maîtres  lui  faifoienc 
rendre  ce  qu'il  avoît  de  trop  ,  &  s'en 
fervoîent  pour  leur  nourriture.  Le  P. 
L  a  B  A  T  dit  avoir  pris  deux  petits  de  ' 
ces  oifeaux  »  qu'il  attacha  avec  unâ 
corde  par  un  pied  à  un  piquet ,  où  il 
eut  le  plaifir  de  voir  pendant  quel- 
ques jours  leur  mère  qui  les  nourrif^ 
loit»  &  qui  demeuroit  tout  le  jour 
avec  eux  »  &  qui  paflfoit  la  nuit  fur  une 
branche  au-deiTus  de  leur  tête  ;  car  ils 
ne  pouvoient  pas  encore  voler  aflez 
pour  fe  percher.  Us  étoient  devenus 
tous  trois  fi  familiers  qu'ils  fouffroient 
qu'on  les  touchât  »  Se  les  jeunes  pre- 
noient  fort  gracieufement  les  petits 
poiflbns  qu'on  leur  préfentoit  8c  qu'ils 
mettoient  d'abord  dans  leur  havre{ac. 
Ces  oiièaux  (ont  plus  (aies  que  les 
Oies  &  les  Canards.  Leur  vie  eft  par- 
tagée en  trois  temps  ;  'à  (avoir  â 
ciiercher  leur  nourriture,  i  dormir,  8c  1 
faire  à  tous  momens  des  tas  d'ordures 
larges  comme  la  main. 

Les  Américains  en  tuent  beaucoup  » 
non  pas  pour  les  manger ,  mais  pour 
avoir  leur  blague ,  car  c'eft  ainfi  qu'on 
appelle  leur  lac ,  dans  lequel  ils  met- 
tent leur  ppifibn.  Tous  les  Fumeurs  fe 
fervent  de  ce  (ac  pour  mettre  leur  tabac 
haché  :  on  s'en  fert  encore  pour  met** 
tre  de  l'argent.  On  étend  les  blagues 
dès  qu'on  les  a  tirées  du  col  de  roi- 
ieau  »  &  on  les  faupoudre  de  fel  battu 
avec  de  la  cendre ,  ou  avec  de  l'alun 
quand  on  en  a  ,  afin  de  conferver  la 
graifle  dont  la  membrane  eft  revêtue; 
après  quoi  on  les  frotte  entre  les 
inainst  avec  un  peu  d'huile,  pour  les 
Aaa 
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rendre  maniables.  Quand  on  a  la  com- 
modité ,  on  les  pafle  en  huile  comme 
les  peaux  d'agneaux  »  &  elles  font  bien 
plus  belles  8c  plus  douces  ;  elles  de- 
viennent de  Pépaîfleur  d'un  bon  par- 
chemin f  mais  extrêmement  fbuples  » 
douces  &  maniables.  Les  femmes  Ei^ 
pagnoles  les  brodent  d'or  &  de  foie 
d'une  manière  très-fine  &  tfès-déli- 
cate  ;  il  y  a'de  ces  ouvrages  ^ui  font 
d'une  grande  beauté. 

Au  Royaume  de  Loango  en  Afri- 
que on  voit  un  oifeau  plus  gros  qu'un 
Cygne  d'une  forme  aflez  femblable 
à  celle  du  Héron  avec  de  longues  jam- 
bes &  le  col  fort  long  ;  fon  plumage 
eft  noir  &  blanc.  Il  a  toujours  au  milieu 
de  l'eftomac  une  tache  >  ou  plutôt  une 
place  fans  plumes  »  &  l'on  fuppofe 
qu'il  les  arrache  avec  fon  bec  >  fuivant 
PiGAFETTA.  C'eft  le  véritable  P/- 
lican,  &  les  Portugais  fe  trompent  , 
lorfqu'ils  donnent  ce  nom  â  certains 
oifeaux  blancs  ,  de  la  grofleur  d'une 
Oie ,  qui  font  ici  fort  communs.  Hifi. 
Génér,  des  Voyages  ,  L.  XIIL 

A  Sierra-Leona  on  trouve  desP/- 
ticans  >  de  la  grofleur  de  nos  Cygnes  ^ 
avec  un  bec  fort  »  gros  &  très-long. 
Ilid.L.VII. 

Les  grands  Téticans  Blancs  font  fort 
communs  aux  Royaumes  de  Congo  & 
d'Angola.  Us  plongent  dans  l'eau  &  dé- 
corent les  poirtbns  entiers.  Leur  efto- 
mac  eftfi  chaud ,  qu'ils  les  digèrent  faci« 
lement.  Leur  peau  n'a  pasmoinsde  cha- 
leur :  elle  fert  aux  Nègres  à  fe  couvrir 
la  poitrine.  Mer OLLA  dit  au  contraire 
que  ces  oifeaux ,  dont  on  voit  un  grand 
tiombre  fur  la  route  de  Singa,  font 
tout-à-fait  noirs  ,  à  ^exception  de  la 
poitrine»  qui  eft  de  couleur  de  chair» 
à-peu-près,  dît-il ,  comme  le  col  d'un 
Coq  d'Inde  ;  mais  il  ajoute  qu'il  n'a" 
.  pas  pu  s'aflTurer  fi  c'eft  le  vrai  Pélican^ 
qui  »  fuivanr  les  Naturalîftes  »  nourrit  fes 
petits  de  fon  propre  fang.  Ihid.  L.  XlIL 

K  o  L  B  E  9  dans  fii  JDefcriptian  du 
Cap  de  Bonne -Efpérance  ,  Tome  IIL 
€^  15.  p.  158.  dît  qu'on  y  voituaP/ii- 
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can  ,  qu'oft  nomme  Mange  -  Serpent 
dans  les  Colonies.  Ces  oifeaux  font  ui» 
peu  plus  gros  qu'un  Oifon.  Us  fe  nour- 
riflent  ordinairement  de  Vers,  de  Gre- 
nouilles ,  de  Moules ,  comme  aufii  de 
Crapauds ,  de  Serpens  &  autres  bêtes 
venimeufes  ,  dont  ils  détruifent  un^ 
grande  quantité  :  auffi  tue-t-on  fort 
rarement  au  Cap  ces  oîfec^.îx  fi  utiles 
pendant  leur  vie,  &  tout-à-fait  inu- 
tiles après  leur  mort ,  puifqu'on  n'en 
mange  jamais  la  chair.  Cet  oifeau  a  le 
col  comme  l'Oie.  Son  bec  eft  large» 
long ,  fort  &  fe  termine  par  une  efjpcce 
de  cuillier.  Il  a  les  yeux  gris.  La  queue 
a  plus  de  fix  pouces  de  long.  Les  an- 
ciens ont  dit  que  fi  le  Pélican  ne  trouve 
rien  à  manger  pour  {qs  petits ,  il  s'ou- 
vre la  gorge  à  coups  de  bec ,  afin  de 
leur  donner  de  la  nourriture.  Le  Pé" 
lican  du  Cap  ne  fait  point  cela. 

Cet  oifeau  eft  fort  commun  dans  le 
pays  de  la  Baye  d'Hudfon.  11  eft  plus 
fort  qu'une  grofle  Oie  domeftique.  La 
mâchoire  d'en  haut  eft  plus  étroite  au 
milieu  qu'à  chaque  extrémité ,  &  elle 
entre  dans  celle  d'en  bas,  excepté  vers 
la  pointe  qui  s'élargit ,  &  dans  laquelle 
entre  la  pointe  d'en  bas.  La  pointe  du 
bec  eft  rouge ,  mais  le  deflus  auffi -bien 
que  le  deflous  du  bec»  du  côté  de  la 
tête ,  eft  jaune.  La  poche'étant  feche 
reflemble  à  une  veffie  de  Bœuf  enflée  » 
&  eft  d'une  longueur  prodigieufe  pen- 
dant que  l'oîfeau.eft  en  vie.  La  tête  & 
le  derrière  du  col  font  couverts  de  plu- 
mes blanches.  Le  corps  eft  d'un  cendré 
fàle:  les  plumes  des  ailes  font  noires» 
&  tout  le  defibus  du  corps  eft  d'uQ 
cendré  noirâtre.  Les  pattes  font  courtes 
.  &  ont  quatre  doigts  joints  enfèmble 
par  une  membrane  :  le  doigt  du  mllieii 
eft  plus  long  que  la  patte  même ,  &  les 
pattes  auffi-bien  que  les  pieds  font  d'us 
jaune  fàle  ,  mêlé  de  verd  r  les  ongles 
font  noirs.  Ces  oîleaux  vivent  princi- 
palement depoiflbns,  &  Kon  croit  qu  Ils 
habitent  prévue  toutes  les  parties  dit 
globe  ;  au  moins  il  eft  certain  qu'ils 
font  trè^-xommux^  ea  ce  pajs-ci  t$ 
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îSafis  les  parties  Septentrionales  de  la 
Ruffie.  Il  y  en  a  pareillement  en  gran- 
ule quantité  en  Egypte.  On  en  a  fait 
voir  un  publiquementà  Londres  »  qu'on 
avoit  apporté  d'Afrique ,  qui  é  toit  deux 
fois  plus  fort  qu'un  gros  Cygne.  La  po- 
che du  bec  étoît  extrêmement  large  , 
&  l'homme  qui  montroit  l'oîfeau  y 
mettoit  fa  tête  >  qui  étoit  fort  à  l'aife. 
C'eft  le  même  qu'on  a  vu  à  Paris  en 
1750. 

Le  PeUcanuf  eft  un  genre  d'oifeauz 
chez  M.  LiNNiEUS  (  Sji/f.  Nat,  Ediu  6. 

f'cn.  50.} ,  qui  comprend  le  Pélican  » 
e  Cormoran  Se  le  petit  Corbeau  aquati- 
3ue ,  8c  ce  genre  eft  placé  dans  Pordre 
es  jives  Anferts.  M.  K  l  e  i  K  (  Ord. 
Av.  û.  142.)  en  compofe  la  fixleme 
£imille  d'oifeaux  tétradaflyles  >  qui 
ont  tous  les  doigts  joints  par  une  meiji* 
brane  ;  Tetradaiiyli  »  omnibus  digitii 
conjunSif,  palmipèdes*  Il  donne  à  cette 
famille  d'oifeaux  le  nom  de  Plancus. 
Elle  eft  compofée  du  Pélican,  de  l'OiV 
d^ÉcoJfit  du  grand  Fou  de  Catesby  » 
«lu  petit  Fou  du  même  9  du  Cormoran  » 
4u  petit  Cormoran  »  ou  petit  Corbeau 
aquatique  ,  de  VOifeau  du  Tropique  , 
AcVAnchinyadviBréCilf  oviTupinam" 
bu  de  Marc  Grave. 

Outre  les  Auteurs  ci-deiïus  cités ,  on  pfut 
encore  confnlter  fur  le  Pélican,  nommé  auffi 
ffânàGoper^  SchwemckfblDjBelon, 

AlDROVAMDE,  WtLLUGHBY,  Bo- 

c  H  A  R.T,  Van,  IL  L.  IL  c,  lo.  le  Comte  db 
Mailbilly,  Tab.  |$.  Otiedo^  L.  JTIK.  c.6^ 
RocHfeFORT^y  le  Père  du  Terteb  ^  le  Pere 
Labat,  SloamEj  p.  3 11*  le  Pere  Feuillue, 
h,  IIL  f.  157*  EdwarDj  L.  IL  f,  9^*  &9h 
ALBiM^&les  autres* 

PÉLICAN  D'ALLEMA- 
GNE» en  Latin  Anas  Clypeata.  Al- 
BiN  (  Tojne  L  n.  ^J.  &  98.  )  dît  que 
cet  oifeau  à  vingt  &  un  pouces  8c 
demi  de  longueur  depuis  la  pointe  du 
bec  jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue  » 
Se  trente-deux  pouces  de  largeur.  Son 
bec  a  trois  pouces  de  longueur  ,  8c 
eft  noir  comme  du  Charbon ,  8c  beau- 
coup plus  large  vers  la  pointe  qu'à 
la  racine.  H  eft  convexe  comme  un 
feoucUcr  >  8c  auncroc  courbé  â  lapointe« 
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Chaque  mkhofre  eft  piquetée  ou  four- 
nie de  dents  comme  un  peigne ,  avec 
des  raies  ou  platines  minces ,  qui  font 
emboîtées  mutuellement  les  unes  dans 
les  autres  lorfque  la  bouche  eft  fer- 
mée. La  langue  eft  charnue  ,  épaifle , 
8c  large  ,  fur  tout  vers  la  pointe  ;  maif 
le  bout  même  eft  plus  mince  ,  8c  for- 
mé en  demi-cercle.  Les  iris  font  d'un 
jaune  foncé  ;  les  jambes  8c  les  pied?  font 
d'une  couleur  rouge  8c  vermeille ,  8c 
les  griffes  font  noires.  Le  doigt  en  ar- 
rière eft  petit.  La  membrane ,  qui  liç 
les  doigts  eft  raboteufe  autour  de  leurs 
bords ,  8c  les  pieds  font  moindres  qu'on 
ne  les  trouve  dans  d'autres  oifèauxda 
'la  clafle  des  Canards.  La  tète  8c  le 
col  font  d'un  verd  fombre  luifent;  le' 
delfus  du  col  8c  la  région  du  jabot  font 
blancs;  le  deifus  ,  de  même  que  les 
épaules  ,  font  bigarrés  de  blanc  8c  de 
brun  ;  le  refte  de  la  poitrine  8c  le  ven- 
tre  entier  jufqu'au  défaut  du  cartilage 
de  l'os  de  la  poitrine  font  rouges  ♦  8c 
derrière  cet  eipace  les  plumes  qui  font 
fous  la  queue  font  noires.  Le  dos  eft 
brun  avec  un  trait  légèrement  nuancé* 
d'un  verd  luifant  §  de  bleu  >  ou  de 
pourpre.  Les  plumes  qui  couvrent  le 
dehors  des  cuiiTes  »  font  embellies  de 
lignes  fombres  qui  traverfent  »  comme 
elles  le  font  dans  plufieurs  autres  oi- 
féaux.  Le  nombre  des  longues  plumes 
dans  chaque  aile  eft  de  vingt-quatre  t 
8c  les  dix  ou  douze  qui  font  les  plus 
avancées  en  dehors  font  entièrement 
brunes.  Les  neuf  plumes  immédiate- 
ment après  ont  leurs  bords  extérieurs 
d'un  verd  foncé  8t  luifant.  Les  quatre 
plumes  qui  font  tout  près  du  corps, 
font  diverfifiées  au  milieu  de  lignes 
blanches.  A  l'entour  de  leurs  bords  » 
les  plumes  ^u  fécond  rang ,  qui  font 
les  plus  grandes  plumes  vertes  »  ont 
des  pointes  blanches  »  lefquelles  étant 
prifes  enfèmble  fpnt  dans  l'aile  une 
ligne  de  blanc  quitraverfo.  Les  moin- 
dres plumes  couvertes  de  l'aile  »  â  la 
réferve  de  celles  qui  couvrent  J'os  qui 
•eft  le  plus  avancé  en  dehors  »  font  d'un 
Aaafj 
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bleu  agréable  tirant  fur  la  couleuf  de 
frêne.  La  queue  a  environ  trois  pouces 
&  demi  de  longueur,  &  elle  confifte 
en  quatorze  plumes  bigarrées  de  blanc 
te  de  noir  ;  celles  qui  ibnt  les  plus 
avancées  en  dehors  étant  entièrement 
blanches  ,  &  celles  du  milieu  entière- 
ment noires ,  excepté  leurs  bords  ex- 
térieurs. Les  autres  ont  leurs  parties 
du  milieu  noires ,  8c  elles  font  blanches 
autour  de  leurs  bords.  La  femelle  ref- 
ièmble  beaucoup  au  Canard  fauvage 
quant  aux  couleurs  >  tant  de  k  tête  8c 
du  col ,  que  du  corps  entier ,  en  def- 
fus  &  en  deflbus  >  à  l'exception  de 
la  couleur  des  ailes  qui  eft  la  même 
que  celle  des  ailes  du  mâle  ,  mais 
moins  brillante. 

PÉLICAN:  GoEDARD  ( Part. 
I.  Exptr.  6%.  )  donne  ce  nom  à  une 
Chenille  qu^il  a  trouvée  prête  à  fe 
métamorphofer ,  &  qu'il  nomme  Chc 
nille  de  Pélican. 

PELURE  D'OIGNON. 
nom  donné  â  une  efjpece  d'Huttre.  Sa 
légère  &  belle  nacre  en  dedans  tirant 
fur  le  rerd  ,.  ne  peut  affez  fe  re- 
marquer y  aind  que  fes  replis  &  fà  lar- 
ge fenêtre  d'en  haut,  dit  M.  d'Ar- 
C  E  N  V I L  L  E.  Voyez  HUÎTRE. 

PEN 

^  PENELOPE  ,  orfeau  încon- 
ini ,  dit  B  E  L  G  N  qui  rapporte  qu'A- 
n  I  s  T  G  T  E  s'eft  contenté  de  dire  qu'il 
Tole  autour  des  lacs  &  des  rivières. 
Le  Gloflaîre  d' A  ristophane 
veut  qu'il  foit  femblable  â  une  Cane. 
Les  uns  difent  qu'il  eft  plus  grand , 
les.  autres  qu'jl  eft  plus  petit ,  d'autres 
^u'il  eft  de  la  grofleur  d*un  Pigeon. 
D'autres  prétendent  qu'il  faut  lire  dans 
P 1 1  N  E  (  Hifl.  Nat.  L.  X.  c.  22O» 
Anfs^ni  generisjunt  Peneloptf ,  au  lieu^ 
ie  ChcKalapeces.  Mais  ailleurs  (  ibid. 
i.  XXXVIL  r.  I.  )  ,  U  dît  que  les 
€>ifêaux  nommés  Meleagrides  &  Pêne-- 
lopes  vivent  dans  un  lac  nommé  0^rif« 
Quoi  qu'il  en  foit,il  y  aunoiièau  aqua- 
tique du  genre  des  Canarda  »  q,ue.let 


PEN 

Modernes  nomment    Cane   Penel^ 
Voyez  ce  mot. 
PENGUIN,ouPINGOUlNj 

oifeau  marin  du  £enre  des  Oies ,  qui 
fe  trouve  vers  le  Détroit  de  Magellan; 
il  eft  de  la  groflTeor  d'une  grande  Oie» 
enfbrte  qu'il  y  en  a  qui  pefènt  jufqu'i 
ieize  livres.  Les  plumes  qu'il  afurlo 
dos  font  noires,  &  il  en  a  de  blanchea 
fous  le  ventre  :  il  a  le  col  oval  &  gros  » 
&  ceint  comme  d'un  collier  de  plumes 
blanches  :  ù,  peau  eft  aufld  épaiilè  que 
celle  d'un  Pourceau,  Il  n'a  point  d'ai- 
les f  mais  deux  petits  ailerons  comme 
de  cuir  qui  lui  pendent  des  deux  cô- 
tés ,  en  façon  de  petits  bras  ;  ib  font 
couverts  en  haut  de  plumes  blanches  ^ 
courtes  8c  étroites  &  entremêlées  de 
noires.  Ces  ailerons  luifèrvent  à  nager 
&  non  à  voler.  Les  Penguins  fautent 
la  plupart  du  temps  dans  l'eau  ic  ne 
viennent  â  terre  <ixxie  quand  ils  veu- 
lent faire  éclorre  leurs  petits  ;  ils  ont 
le   bec  plus  grand  que  le  Corbeau  » 
mais  non  pas  fi  élevé  ;  la  queue  eft 
courte ,  les  pieds  font  noirs  &  plats ,  & 
de  la  forme  de  ceux  des  Oies  quoi- 
qu'un peu  moins  larges:  ils  marchent 
la  tête  élevée  8c  droite ,  laiflent  pen- 
dre leurs  ailerons  le  long  de  leurs  cô- 
téS|,comme  fi  c'étoient  des  bras,en  forte 
qu'à  les  voir  de  loin  on  les  prendroft 
pour  de  petits  hommes.  On  tient  qu'ils 
ne  vivent  que  de  poiflbns  :  ils  ne  le 
fentent  pourteintpas  1 8c  ils  ont  le  goût 
aflez  bon.  Ces   oifeaux  creufent  des 
trous  affez  profonds  fur  le  rivage ,  & 
le  plus  fouvent  ils  s'y  couchent  trois 
ou  quatre. 

Il  fe  trouve  de  ces  oifeaux  demef 
chez  les  Patagons  ;  ils  ont  la  figui« 
d'une  Oie  ;  mais  au  Keu  d'ailes  ils  ont 
deux  moignons»  qui  ne  peuvent  leur 
fervir  qu'à  nager  ^  &  ils  ont  le  bec 
étroit  comme  eft  celui  d'une  AlbatrofE 
Quand  ils  font  debout  &  qu'ils  mar- 
chent »  ib  tiennent  leurs  corps  droitr 
&  non  en  fituation  à-peu-près  horîf* 
fbntale  comme  font  les  autres  oifeaux» 
Cette  sarticttladté  ».  jpint  i  ce*  <ifi^ 
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ûtLt  le  vefttre  blanc ,  a  fourni  au  Che* 
yaUer Narbourough  Pidée  bi- 
itrre  de  les  comparer  i  des  enfans  qui 
&  tiennent  debout  &  qui  portent  des 
tabliers  blancs.  Voyage  ^^  G  E  o  R  G  B 
A  N  s  o  N  »  Tami  I.  p.  1 82. 

On  a  peut-être  donné  à  cette  efpece 
d'oifeaux  le  nom  de  Ftngtdn  >  parce- 
^u^ils  font  extrêmement  gras.  C'eft 
auflî  unoifèau  de  mer  du  Cap  de  Bon- 
ne-Espérance  ,  à-peu-près  de  la  grof- 
feur  d'un  Canard ,  mais  fes  ailes  font 
de  couleur  de  cendre  ,  &  fi  courtes 
qu'il  a  peine  à  voler  :  il  a  le  bec  noir  » 
ks  jambes  d'un  verd  pâle.  Se»  œufs 
font  fort  effimés  ;  mais  on  fait  peu  de 
cas  de  fâ  chair. 

Cet  oifeau  connu  des  Voyageurs  » 
l'eft  auffi  des  Naturaliftes.  M.  LIN- 
N  ^  u  s  (  Fauna  Suce.  p.  +3.  n,  119.)» 
qui  le  met  dans  le  rang  des  jives  An^ 
Jirei,  le  nomme  j4lcarûfirofiilcis9£io', 
macula  alhà  anti  oculum.  M,  Klein 
{Ord.  AxK  p.  1 47.  )  le  place  dans  la  fep- 
tieme  famille,  qui  renferme  les  oifeaux 
palmipèdes  à  trois  doigts ,  &  qui  n'en 
ont  point  derrière  ;  Tridaùiyli  y  fàl- 
mifcdes  1  digm  nullo  ^oftico^  Ces  bi- 
feaux  font  la  Colombe  de  Groenland  t 
ou  la  Tourterelle  de  mer;  leLawi- 
vna  de  C  L  u  s  I  u  s  ,  nommé  Guillemot 
par  Albin;  le  Canard  Arctique  ». 
ou  la  Fie  de  mers  VAlka  de  Clusius  ; 
le  Sénateur  >  le  Pféconful ,  le  Lomben 
de  M  A  R  T  E  N  s  ;  le  Pin f  on  de  mer  ou 
de  Tempête  de  FEUiLLÉ|E;ks  deux 
Albatrojf  d'E  a  V  a  a  D  ,  Se  le  Pen- 

Îuin.  Pour  celui-ci  il  en  eft  parlé  dans 
tARTHaLiNC^^/^^/pJ"  )fousle 
nom  d'Avis  Garfahl.  W  i  L  L  u  GH b  Y 
I0rnith,p.i^7^.  t.  6$,i  dit  que  le  f^»- 
guin  cft  le  Goijugei  d'H  o  j  e  R  u  s. 
C  L  u  s  I  u  s  (  Exot.  p.  10 1 .  )  l'appelle 
Oie  de  Magellan ,  en  Latin  Anjer  Ma- 
gellanicus.  Le  Muféum  ff^ormcnfe  (p. 
300.  t.  301.  )  en  parle  de  même.  H 
£iat  cependant  remarquer  que  le /*<»- 
guin ,  dont  parle  Olaus  Wormius, 
a  été  apporté  de  Plfle  de  Ferroé ,  & 
^cehii  deCLUSiusviencduDétroît 
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de  Magellan.  La  diftance  éloignée  dé 
ces  deux  endroits ,  &  les  variétés  qui 
&  trouvent  dans  le  Penzuin  de  l'Iile 
Ferroé,&  dans  cekii  du  Détroit  de  Ma-^ 
gellan  ,  ont  fait  dire  2  R  a  y  (  Synop.- 
Met  h.  AvtUMtp   tiir.n.  i.  >  »  qu'il 
n'eft  pa»  croyable  qu'ils  ibient  de  la 
même  eipece.  Celui  de  Clusius^ 
cft  décrit  tel  qu'on  l'a  vu  plus  haut 
d'après  George   Ans  on.  Celui 
qu'O  E  A  u  s  a  eu  quelques  mois  vî* 
vant  chez  lui  »  outre  une  marque  blan*' 
che  qu'il  avoit  au-deflus ,  n'avoit  paa^ 
la  même  forme  des  ailes  que  celui  de 
Clusius:  elles  étoient  plus  large» 
&  bordées  de  blanc.  E^nfîn  r  on   voit 
dans  le  Cabinet  de  la  Société  Royalo 
de  Londres  nn- Pej^in  defféché  9  qui 
parolt  plutôt   refiembler  à  celui  de 
Clusius^  qu'à  celui  d'O  l  a  u  s. 
Telles  font  les  remarques  de  R  a  y  fur 
les  Penguinx  de  ces  deux  Auteurs.  lï 
nous  refte  encore  à  dire  qu'on  lit  dana^ 
VHifloire  Générale  des  Voyages  y^Tomc 
VIII .  in-^^.  p.  y  6.  qu'il  y  a  une  pe- 
tite Ifle  ,  ou  puitôt  un  grand  rocher 
'  à  quarante  -  cin^.  lieues    du  Cap  de 
Bonne  -  Efpérance  ,  couvert  de  Pen^ 
guins  s  ils  n'ont  point  d'ailes  >  ou  da 
moins  elks  font  (l  courtes  ,  qu'elles: 
redemblent  plutôt  'à  une  fourrure  »  ou 
âdu  poil  de  bête ,  mais  au  lieu  d'ailes^ 
ils  ont  une  nageoire  de  plume&qui  leur 
{en  à.  fendre  l'eau  :  ils   ont  la  peair 
fort  dure  /&  à  peine  d'un  coup  de  fàbre 
peut-on  leur  trancher  la  tête.Cetoifeau' 
tient  de  l'homme  ^  die  Poffeau  &  dur 
poiflbn  •  étant  droit  fur  fês  pieds  »  ayant: 
des  ailerons  fans  plumes  qui  lui  pen-- 
dent  f  ainfî  que  des  manches  barrées  8c 
rayées  de  blanc.  IL  ne  vole  point. 

Voyesïj  outre  les  Auteurs  cî-defîiis  cités  ^ 
Laet>  Fk'Ézier  ,  Se  Edward  ;  celui-ci  a  fait 
figurer  des  becs  de  Prwtrasiij^  de  grandeur  na- 
turelle ,  dit  M.  Kleim» 

PENNACHE  DE  MER- 
Rondelet  (p.  89.  c,  2x.Édiu. 
Franc,  xdbnne  ce  nom  à  im  Zoophyte- 
marin  »  parcequMl  eft  femblable  aux 
j^ennachea  5uV>n  portoit  autrcf^is-i 
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chapeans  J  cependant  nos  PêcheufS  i 
dit-il ,  à  caufe  de  la  reflemblance  qu'il 
a  avec  le  bout  de  la  partie  naturelle 
de  Thomme  découverte  de  Ion  pré- 
puce ,  lui  en  fait  donner  Ip  nom.  L'au- 
tre bout  reflemble  a  un  panache  , 
dont  les  efpeces  de  plumes  reluîfent 
la  nuit  comme  une  étoile.  Gesner  (de 
Aquat,  p.  8 1 8.  ),  d'après  Aristote,  en 
parle  fous  le  nom  de  Penna  marina  , 
c'eft-à-dîre  AiU>  ou  Penne  marine. 

P  E  R 

PERCEBOIS:  L'înfeftequeles 
Grecs  ont  nommé  HoXiV9'opoç>  &  les  La- 
tins Ligniperda,  comme  qui  dlroît  In- 
feSle  qui  corrompt  le  bois ,  a  été  rangé 
par  Pline  dans  la  claffe  des  Tei- 
gnes. Il  fe  fait  un  fourreau  de  foie , 
qu^l  recouvre  enfuîte  par  dehors  de 
petits  brins  de  bois  pour  lui  donner 
plus  de  confiftance.  XUe  nid  admirable 
&  qui  eft  fait  de  petits  brins  de  bois  ha- 
chés ou  coupés  avec  les  dents ,  aflem- 
blés  les  uns  avec  les  autres  »  comme 
les  poutres  des  maifbns  en  Mofcovie  » 
c'eft  la  Chetiille  Perceboir ,  Ligniperda, 

3UÎ  le  conftruît.  Elle  loge  toujours 
edans  »  &  le  porte  par-tout  fur  fbn 
dos  comme  une  pyramide.  Ces  Che- 
nilles fe  changent  en  Papillons  ,  dont 
les  miles  fèuls  ont  des  ailes  ,  les  fe- 
melles n'en  ayant  point  du  tout  ;  d'oà 
l'on  peut  conclure ,  difent  les  Auteurs 
des  Collerions  Acadirmques ,  T<ymt  K 
de  la  Partie  étrangère  »  p-  385.  d'après 
SvAMMEROAM,  que  fouvent  les 
animaux  d'une  même  efpece  peuvent 
différer  entr'eux  :  peut-être  obferve- 
roit-on  quelque  choie  de  fêmblable 
dans  certaines  espèces  de  Quadrupe  - 
des  >  d'oifeaux ,  ou  de  poifibns  ,  iî  on 
y  regardoît  de  plus  près ,  principale-  , 
ment  dans  ces  efpecés  dans  lefquelles 
on  n'a  pas  encore  pu  diftinguer  les  mâ- 
les d'avec  les  femelles;îl  y  a  de  ces  Cke* 
miles  Percebois  qui  ont  la  peau  jaunâtre 
te  poîntîllée  de  brun.  Svammerdam 
m  donné  la  figure  du  nid  de  cette  Che- 
îixîjle  daiv  fpa  ffiflrire  ds  l*Êphémeret 


PER 

publié  fifparément  en  i  ^75.  Il  y  a  aufl? 
des  Teignes  aquatiques  qui  ont  reçu 
le  même  nom  de  Ligniperdes,  ouPrr- 
cebois;  mais  celles-ci  fe  changent  en 
Mouches  -à  quatre  ailes ,  qui  ont  l'air 
de  Papilloîts.  Aldrovande  a 
décrit  fous  le  nom  de  Percebois  quel- 
ques-unes de  ces  Chenilles  »  qui  fe 
changent  en  Nymphes  dans  de  petits 
fourreaux  qu'ils  portent  toujours  avec 
eux  ,  dont  les  unes  vivent  fur  terr«  & 
les  autres  dans  l'eàu  ».  &  qui  fbrtent 
enfin  de  leurs  Nymphes  fous  la  forme 
de  Mouches.  On  voit  de  ces  Chenilles 
Percebois  auBréfîl,qui  portent  aui&  leur 
fourreau  avec  elles  :  elles  fe  changent 
en  Papillons ,  &  la  femelle  eft  dépour- 
vue d'ailes.  Il  y  a  aufll  les  Abeilles 
Percebois  de  M.  de  Réaumur.  Voyez 
ABEILLES  PERCEBOIS. 

PERCE- OREILLE,  en  La- 
tin Forbicina  ,  Forficula ,  Auric'ularia  » 
Mordella  ,  Vellicula ,  înfefte  que  M. 
LiNK^-us  (  Fauna  Stiec.  p,  191.  ». 
599.  &  600,  )  met  dans  le  rang  de 
ceux  qu'il  nomme  Infe£ia  coleoptera  , 
infeâes  qui  ont   les  ailes  enfermées 
dans  des  étuis  ;  ce  font  les  Scarabées. 
Le  Forbicin ,  ou  Perce-Oreille  eft  un 
petit  infefte  longuet  ,  fort  agile  & 
courant  vîte.  Il  eft  pourvu  de  fix  pieds 
&  de  deux  cornes  à  la  tête  ;  la  queue 
eft  fourchue  ,  on  en  trouve  fur  des 
feuilles  de  Chou  ,   dans  des  creux, 
d'arbres ,  dans  les  trous  des  murailles , 
&  dans  la  terre.  Il  y  en  a  de  plufieurs 
efpeces  ,  qui  différent  en  grofTeut  & 
en  couleur.  Les  plus  gros  font  Jau- 
nâtres ,  les  médiocres  ou  les  plus  com- 
muns ,  font  de  couleur  de  châtaigne , 
&  les  plus  petits  font  noirs  &  blancs. 
Ces  infeftes  fe  transforment  en  Nym- 
phes 9  8c  enfuite  paroiflent  avec  des 
ailes.  M.  LiNNAîUsen  compte  de 
deux  efpeces.  Il  nomme  la  première , 
Forficula  aUrumapice  macula  aWâ  ;  & 
la  féconde ,  Forficula  alis  elytro concolo- 
ribus  :  celle-ci  fê  trouve  dans  les  lieux 
fales ,  &  l'autre  dans  la  terre.    On  a 
donné  à  cet  infecte  U  Aom  A^Auricu* 


Digitized  by 


Google 


PE  R 

laria;  en  François  Petce^OreilU ,  par- 
cequ^îl  cherche  les  oreilles  oh  il  fe 
glifle  avec  vîteffe.  Il  mord ,  il  pince 
les  endroits  où  il  s'attache  $  ce  q[ui 
caufe  beaacoap  de  douleur  »  &  atta* 
que  quelquefois  le  cerveau  ;  il  fe  fourre 
auifi  dans  les  replis  des  autres  parties 
du  corps  où  il  agit  de  même  ;  maiç 
comme  ces  endroits  ne  font  pas  fi  fen- 
fibles  ,  ni  fi  dangereux  que  les  oreilles, 
il  n'y  fait  pas  tant  de  mal. 

Voici  un  fait  qu'on  lit  dans  le  Tome 
IL  des  ColleEtions  Académiques  >  ti- 
ré des  Êphémérides  des  Curieux  de  la 
Nature ,  1 572.  Obf,  ^66,  Une  femme 
qui  demeuroîtà  cinq  milles  de  Nu- 
remberg, portant  un  fagot  d'herbes, 
&  fe  fentant  fatiguée,  après  avoir  mis 
fous  fa  tête  le  linge  qui  enveloppoit 
fa  charge  ,  fans  s'appercevoir  qu'il 
étoît  rempli  d'infedes ,  s'étoit  endor- 
mie. Pendant  fon  fommeil  des  efpeces 
de  Fourmis  ,  qu'on  nomme  Perce- 
Oreilles  entrèrent  dans  fon  oreille 
droite.  Un  Chirurgien  lui  tira  fur  le 
champ  un  de  ces  infedes  ,  mais  les  au- 
tres^ y  refterent ,  fans  que  les  plus  ha- 
biles Médecins  euflenr  pu  trouver  quel- 
que moyen  pour  les  en  faire  fortîr. 
Ces  infeftcs  mulriplîés  à  l'infini,  &  dont 
le  nombre  augmentoit  chaque  jour , 
s'étant 'logés  entre  le  crâne  &  le  cer- 
veau ,  rendirent  la  vie  infupportable  à  ^ 
cette  pauvre  femme, qui relTentoit des 
douleurs  jufqu'à  l'extrémité  des  pieds 
&  des  mains  dès  que  ces  infeâeschan- 

} reoient  de  place  ,  5c  qui  ne  pou  voit 
aire  aucun  mouvement  de  la  tête  fans 
qu'il  fe  filTe  à  l'intérieur  un  certain 
bruit,  ou  craquement , qui  étoît  même 
entendu  diftinâement  par  ceux  quife 
trouvoient  alors  auprès'd'elle.  K\x  bout 
de  vingt  ans ,  cette  femme  alors  âgée 
de  foïxante -huit  ans,  vint  trouver 
Jean  -  George  Volckamer  ,  Phy- 
ficîen  célèbre  de  Nuremberg.  Il  fit 
tout  ce  qu'il  put  pour  lui  procurer  quel- 
que (bulagement ,  mais  fes  efforts  fu- 
rent inutiles.  Il  lui  fit  diftiller  dans 
l'oreille  le  baume  de  fou&e  avec  I9 
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thérébentîne  ,  fans  avoir  pu  faire  fortîr 
qu'un  feul  de  cesînfcâes ,  encore  étoit- 
îl  mort ,  &  il  y  a  lieu  de  croire  qu'a- 
vec le  temps  ils  ont  obftrué  le  conduit 
auditif.  La  malade  ufoit  fréquemment 
&  avec  grande  confiance  d'une  fumi- 
gation  d'une  gonmi^  armonîaque   , 
parcequ'elle  s'appercevoît  qu'à  chaque 
fois  les  Perce- Oreilles  accouroîent  à 
l'ouverture  de  l'oreille ,  Se  paroiflbient 
prêts  à  fortir.  Mais  voyant  enfin  que 
rien  ne  pouvoit  la  délivrer ,  elle  prît 
le  parti  de  fupporter  cette  incommo- 
dité iu{qu'à  la  mort, priant  feulement 
qu'alors  on  lui  ouvrît  la  tête ,  pour 
quetout  le  monde  pût  connoître  com- 
bien elle  a  dû  fouffrîr  par  le  grand  nom- 
bre d'infeftes  qu'elle  étoit  perfuadée. 
qu'on  y  devoit   trouver.    Un  pareil 
exemple  ,  &  bien  d'autres  rapporta 
par  les  Phyficiens ,  par  les  Médecînr/Sc 
par  les  Naturaliftes,d.oivent  faire  cjn- 
noître  combien   îl  eft  imprudent   de 
dormir  fur  l'herbe  Se  fous  les  aAres: 
pendant  les  beaux  jours  du  printemps ,. 
de  l'été  &  de  l'automne ,  temps  où  la 
terre  &   les  arbres  fourmillent  d'un? 
nombre  confidérable  de  Reptiles   8c 
d'infeftes,  plus  dangereux  les  uns  que' 
les  autres ,  quand  ils  s'introdui^nt  danss 
les  oreilles.  ' 

J  0  NST  G  N  parle  A^unPerce^Oreillr 
aquatique  ,  en  Latin  Forficula  aqua^ 
tica ,  nommé  Puce  marine  par  Mouf— 
FIT.  Le  Perce-Oreille  dans  la  fàîlbm 
des  fleurs  caufe  un  granrf  dommage- 
aux  Jardiniers  Fleurîftes.  Pour  les  dé- 
truire on  fiche  des  bouteilles  aux  pîeds^ 
des  fleurs ,  au  haut  des  Baguettes  om 
met  des  ongles  de  pieds' de  Mouton  ^ 
les  Perce-Oreilles  ne  manquent  pas- 
de  s'y  retirer  dans  les  temps  humides: 
&  pendant  la  nuit ,  Se  le  matin  en  les* 
vifitant  on  les  trouve,  Se  on  les  noie 
dans  l'eau ,  ou  on  tes  écrafe.  Les  Poules: 
&  les  Poulets  ^tn  nouvriilènr,  & 
R  V  Y  s  G  H  dit  en  avoir  trouvé  beau- 
coup dans  le  ventricule  de  iies  oifeaux.. 
Ces  infères  fe  changent  en  Nymphe» 
&  de vîexment  coléoptères,  c'eft-à-dii!pp 
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une  efpece  de  Scarabées.  Les  Percé-' 
Oreilles  naîfTent  dans  les  tiges  des  plan- 
tes* comme  celles  desPanets  fauvages» 
<dt  l'Angélique  ,  des  Choux  ,  de  la 
Férule ,  Sec,  Ils  ont  la  peau  dure  &  la 
queue  fourchue.    , 

M.  L  É  M  E  R  Y  #  dans  fon  Traité  des 
Drogues  9  dît  qtib  les  Percc-Oreilles 
lont  bons  pour  la  furdité  »  étant  féchés, 
pulvérifts ,  mêlés  avec  de  l'urine  de 
Lièvre  &  introduits  dans  l'oreille.  Ils 
contiennent  beaucoup  de  Tel  volatil  de 
d'huile.  M.  LiNN^us  nomme  le 
ferce-Oreille  »  qui  eft  le  plus  connu , 
Forfieula  alarum  apice  macula  albà  9  Se 
MoUFPET»û.  171.  l'appelle  jéuri- 
cuta  vutgatior.Lt  caraâere  de  ce gen- 
te  d'infeftes  eft  d'avoir  les  antennes 
iétacées ,  la  queue  fourchue  ,  des  moi- 
tiés de  fourreaux  >  &  les  ailes  couver- 
tes: ^fï<^ff«^yi^<^^^^>  caudaforcipata, 
^coieadimidiata,  aU  teRétf  dît  le  {avant 
J^aturalifte  Suédois,  Sjtfi,Nat.  Edit.  $. 

j>.  59,  n.  155. 

On  peut  ^i\cQce  fur  le  Tarçe-Oreille  con- 
fulcer  )o  N  -s  T  o  M ,  Infe^,  p.  16.  Madame 
j4  E  &  I  A«  9  dans  Tes  hife^s  de  l'Europe ,  p. 
50. L i« T  E K»i>.  51.  le«  A6Us  dVpfâlj  173^. 
p.  iT-  KuYSCH,In/eâ.  Aldilovamos , 
Infea.  «.,  V.  Se  les  autres. 

PERCE-PIERRE,poî(ronà 
qui  l'on  a  donné  ce  nom  en  Langue^ 
doc  ♦  parceque  ^  dit  R  o  n  d  £  l  e  t  ,  il 
fe  cache  entre  les  pierres.  C'eft  1'^- 
lauda  non  criftata  des  Latins  »  parce 
qu'il  eft  fort  femblable  â  la  Coquil- 
iade  9  nommée  en  Latin  Alauàa  Ga- 
Icrisa.  'Rondelet  ajoute  qu'on 
©ourrpît  encore  donner  à  h  Perce^ 
pierre  le  nom  de  Singe  de  mer  0  car  elle 
a  la  ^ête  faite  comme  celle  d'un  Singe  9 
petite  .8c  ronde.  Ce  poilToneft  petit  de 
corps  >  de  bouche  &  d'yeux.  Les  dents 
de  devant  fe  ferrent  les  une$  contre  Ips 
autres  ;  Jes  dernières  font  longues , 
aiguës  «  îc  fprtent  dehors.  Il  a  les  na- 
geoires petites  9  &  qui  font  près   des 

»  Ce  çosflbn  eft  nommé  ea  Larîn  Tercuy 
iqm  vient  (lu  Grec  Tl^li,  ou  TI^kH  ,  dérivé 
4ltt  stîpt  TltfKoÇ  ^niger,  parceque  la  Perche  efi 
jQi^qué^  4«  ts^p^  apjrifres.  Elle  eft'  app^l- 
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ouïes ,  deux  au-deflbus ,  une  autre  quî 
commence  près  de  la  tête  &  va  jufqu'â 
la  queue  »  Se  une  autre,  fous  le  ventre» 
qui  commence  â  l'anus  Se  va  pareil- 
lement finir  proche  de  la  queue.  Il  eft 
moucheté  par  tout  le  corps  ;  fâ  peau 
eft  liOe  &  èlîfTante.  Il  vit  d'eau,  de 
moulTe  &  de  petits  poiflbns.  Il  mord 
les  Pêcheurs ,  &  l'on  ne  fait  aucun 
cas  de  fa  chair.  Ce  poidbn  eft  dans 
le  rang  de  ceux  qui  ont  lef^  nageoires 
épineufès ,  Pifçis  acamhopterygius.  Ar- 
TEDi  C  Ichth.  Part.  V.  p.  45.  n.  4.)  le 
nomme  Blennius  maxillà  fuperiore  Ion" 
giore  9  capite  fummo  acuminato.  Ges- 
NER ,  de  Aquat.p.  20.  Aldrovakde  t 

L*  I,  c,  25.  p.  114.  JoNSTON,  L.  /• 
,C.^.  ÇHAJ[li-£TON,p.  137.  WlL- 
L  UG  HB  T  ,  p.    133.  &RaT  »p.  73. 

parlent  de  ce  poiflon.  On  le  nomme 
à  Livourne  Galeetto;  en  Anglois ,  dans 
la  Province  de  Cornouaille,  Mulgranvc 
and  Bulçard.  En  Allemand  ,  félon 
X3  f:  s  N  JE  a  ,  il  eft  appelle- iVrpw^^^». 

PERCEUSE  DE  BOIS.  Voyez 
PERCEBOIS. 

P E  R.C  H  E  ^,  poîflbn  de  mer  & 
de  rivière  à  nageoires  épineufes.  Sous 
Je  nom  de  Perça  9  A  r  T  e  D  i  (  Icbtb. 
Part.  V.p.  6%.  n.  tf.) comprend,  i®. 
la  Perche  de  rivière  s  2^.  le  Nagmeul 
des  Bavarois  ;  3^.  \  Apron  de  Ronde- 
let ;  4*^.  VOrphus  ,  ou  VOrphe ,  du 
même  ;  5^.  \e,SchraitJer  de  Ratifbonne  ; 
6^.  la  Perche  de  mer;  y^.  le  Lutin.  Je 
ne  vais  parler  que  de  la  Perche  de  mer 
Se  de  rivière. 

Celle  de  mer  eft  nommée  par  Ar- 
-  TEDi  Percalineis^trinquejeptem ,  tranf- 
ver  fis  9  nigris  9  duHibus  miniaceis  t  cét- 
ruleifque  in  capite  &  amico  ventris* 
Akistote  9  L.  IL  c.  13.  17.  ûH 
L.VJILC.  15.  Atbè^ée^L.VIL 
fol.  159.  OpprEN»  L,  L  p.  6.8c 
G  A  L I  E  N,  Cl/i[f.  IL  fol.  z^,  en  par* 
lent  fous  le  nom  de  ntpipii/  Ovide, 

lée  en  Italien  Perfega  9  Perf^ç^  op  Perfico  ; 
en  Allemand  Parfifkj  Beerjtni^  Beerfifch  ,  Se 
Perske  ^  ou  Pmrs i  en  Flamand^  Petùrih;  en 
Danois  Aboro,  ou  Abwre^ 
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»kf.  V.  lia.  PxiNE,L.  7Xr.  t^. 
Paul  Jove,  r.  24.  Rondelet,  L.  VL 
s.  8.  Se  Sal  viEN  ,  fol.  224.  ibus 
celui  de  Ptrca  pelagia >  Gesner» 
de  Aquat.  p,  8 19,  Aldrovan  de, 
i.  /.  r.  p.p.  50.  JoNSTON  ,  L,  /. 

^.   2.  Ch  A  RLETON,  p.  I34.W1L- 

1.U  G  H  B  T  ,  p.  327.  &  R  A  Y  ,  Synop. 
fifc.  p.  140.  fous  celui  de  Perça  ma- 
rifta.  On  le  nomme  -i  Rome  Pcrcia ,  & 
en  Angleterre  Sea-Pearch. 

La  Pcrcht  de  mer  eft  un  poiflbnfa- 
xadle  ,  couvert  d'écaillés  ,  de  cou- 
leur rouOe.  Il  a  la  bouche  petite  ,  des 
dents  pointues ,  plufieurs  traits  au  dos 
qui  defcendent  jufqu'au  ventre  ,  les 
uni  {ont  rouées ,  les  autres  font  noirs. 
Il  eft  long  d'un  pied  Par  fès  ouies , 
par  Tes  nageoires  ,  &  par  fà  queue , 
il  eft  fèmblable  aux  autres  poiltbns  fa- 
xatiles.  Il  eft  {dus  large  du  ventre.  L'a- 
nus eft  placé  au  milieu  du  corps  «  &  il 
a  enfuite  une  longue  nageoire  :  Ton 
ventre  tire  entre  le  blanc  âc  le  rouge  j 
la  chair  eti  eft  tendre  &  friable ,  & 
beaucoup  meilleure  que  de  celle  de  ri- 
yîere ,  dît  R  o  n  d  e  l  e  t  ,  qui  l'eftîme 
mieux  farinée  &  frite  ou  grillée  ,  que 
bouillie.  Aldrovakde  (  L.  /.  r.  9.  p. 
47.  48.  <^  49.  )  donne  trois'  elpcces 
de  Perches  de  mer,  qui  ne  différent  tou- 
tes que  parla  couleur.  La  Perche  de  mer 
s'entre  jamais  dans  les  rivières ,  &  celle 
de  rivière  n'entre  point  dans  la  mer. 

Celle-ci  eft  nommée  par  Artedi 
C  Jcbth.  Part.  V.  p.  66.  ) ,  Perea  lineis 
Mtrinque  fex  tranjverfis  nigris  ,  pinnis 
n^ntralihtsruirifj  &  par  M.  Linn^us 
<  Fauna  Suec.  n.  284.) ,  Perça  pimns  dor* 
falihtis  difiin£Hs ,  Jecunda  raàiisfexde" 
cim.  Ce  poiflbn  a  été  connu  par  les  An- 
ciens, entr'autres  par  Aristote,L.K/. 
r- 14.  parÉLiEN,  L.  XIV.c.  23.  &  %6. 
8c  par  A  T  H  s  N  B  E ,  L.  Vil.  p*  3 19* 
ibus  le  nom  de  mpui  ;  par  P  l  i  n  e  , 
i.  XXXlLc.  9.  C^  lo.  par  AusoNE , 
Mof.  K.  115.  par  Hildeg  arde» 
JL.  IV.  Part.  /.  ^.  1 8.  p.  41 .  par  Cuba  , 
Jj.  IlL  c.  66.  par  F  I G  u  L  a  ,  fol.  3. 
fBt  Rondelet,  Part.  IL  p.  142. 
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c.  19.  Êdit.  Franc,  par  Jokston, 
de  Pifcib.  par  Wotton,  L.  VIIL 
fol.  157.  par  Salvien,/^/.  224. 
par  Gesner,  de  Aquat.  p.  823. 
par  ^^il  L  UGHBYyp. 29i.parRAT9 
p.  f)j.  par  A  L  d  R  o  V  A  H  de  ,  L.V. 

r.  33.  parSCH  ONNEVELD  >  p- S  5- 

&  par  Ch  arleton,  p.  i5i.  fout 
celui  de  Perça  Auviatilis.^ 

La  Perche  de  rivière  ,  dît  RonDE-< 
let  ,  n'a  de  celle  de  mer  que  le  nom  : 
elle  en  diffère  par  la  figure  ,&parla 
fubftance  de  fà  chair  ;  celle  de  mer 
eft  molle  ,  tendre ,  friable  ,  de  facile 
digeftion  ,  &  de  bon  fuc.  Ces  perfec- 
tions ne  fe  trouvent  point  dans  celle 
de  rivière  ,  dont  la  chair  eft  dure , 
gluante  ,  &  de  difficile  dlgeftion  ;  8c 
ceux-là  fe  trompent,  qui  lui  attribuent 
les  bonnes   qualités    que    Galiek 
n'attribue  qu'à  la  Perche  de  mer.  Elle 
a  des  traits  qui  defcendent  du  dos  vers 
le  ventre  j  ces  traits  font  rouges  ainfi 
que  fes  nageoires  &  fa  queue.  C'eft 
un  poiffon  de  lac  &  de  rivière  :  on  en 
met  dans  les  viviers  avec  les  Tanches , 
les  Brochets  &  les  Carpes  ,  excepté 
la  Brème.  U  n'y  a  point  de  poiflbn 
de  rivière  plus  plat.  Elle  eft  couverte 
de  petites  écailles  ;  elle  a  deux  na- 
geoires au  dos  ,  dont  la  première  eft 
la  plus  grande  :  elle  en  a  en  outre  deux 
près  des  ouies  ,  deux  autres  au  ven- 
tre,  &  une  près  de  l'anus  ,  laquelle  eft 
garnie  d'un  aiguillon.  Sa  bouche  eft 
petite  ,  &  fans  dents  j  ce  poiffon  a  peu 
d'arêtes. 

La  Perche  de  rivière  (ê  dîvîfê  en  deux 
efpeces  ;  favoîr  ,  en  grande  &  en  pe- 
tite ,  oui  font  toutes  les  deux  exceU 
lentes^  manger  ,  difent  prefque  tous 
les  Auteurs  oppofés  aux  fentîmens  de 
•Rondelet.  Selon  Artedi  , la 
Perche  ordinaire  de  rivière   ,  Perça 
fluviatilix  vulgatior  ,   a  en  tout  cinq 
pouces  fept  lignes  de  longueur  ;  le 
dos  eft  élevé  au-deflus  de  la  tête  &:  un 
peu  aigu  ;  tout  le  ventre  eft  large  8c 
plat  depuis  la  tête  nifqu'à  l'anus  ;  la 
tête  cûapplatiie  furies  côtés  j  les  mâ^ 
B  b  b 
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çUoîres  Çdtxt  à-peu-près  de  la  lft^« 
iong\iei\r ,  finon  que  quand  Jta  bouche 
èft  fermée  fa  mâchoire  fupérîeure  pa- 
rok  tant  foit  peu  plu.s  allongée  >  maïs 
fans  conféquence.  Couverture  de  la 
{>0uche  eft. fort  ample  ;  elle  a  plufieurs 
petites  dents  attachées  aux  os  maxîl- 
feîres  de  Puae  ^  de  l'autre  mâchoire,  8c 
trois  rangées  de  dents  rudes  ^  petites 
au  palais  ,  dont  celle  qui  en  occupe 
le  n^iUeu ,  eft  la  plus  petite  &  eft  trian- 
g\iîaire ,  au-lieu  que  les  deux  latérales 
font  oblongues  :  quatre  oflelets  hériffés 
de  petites  dents  fopt  dans  le  gofîer, 
iavoir  deux  lîipérieuremient  plus  grands 
^  deux  înférieurement  plus  petits  ^  & 
ipnt  coiçme  }oints  eïifemble  ;  la  langue 
eft  liffe ,  &  un  peu  dégagée  înférieu- 
rjemi^nt  ;  les  narines  font  grandes ,  lar- 
ges »  plus  proches  des  yeux  que  du 
bec  »  percées  de  chaque  côté  de  d^U^. 
ouvertures  ,   qui  laiÂei^t  une  grande 
diftance  entr' elles  >  de  ipanîer^  que  Ip 
tîTou  antérieur  eft  r-ecouyero  d'une  peti* 
te  valvule  ;  elle  a  quatre  petits  conduits 
dp  chaque  côté  de  latêt;e  eptre  les  yeu;ç 
^  le  mufpau,  lefqaels  féparent  peqJt- 
Qtre  Mne  inuc4?fité.  h'ixiB  eft  d'un  jaune 
foncé ,  ou  mêlé  de  couleur  jayne ,  ^'qbfr 
cure  8ç  de  npirltre  ;  la  prunelle  eft 
ovale  &  verdâtre  ;  les  couvercles  des 
ouies  font  compofés  de  part  8^  d'autre 
de  deux  ou  de  quatre  laniesolTeufes^  8f, 
de  fept  épines  un  peu  larges  ^  courbées» 
clpnt  la  fupérieure  eft  la  plwa  graiide  >  - 
8ç  qui  font  jpiafes  enfçJTablç  par  une 
membrane  »  la  lame  fupérieure  éiaet 
dentelée  t0ut  aatpur ,  8ç  l'inférieu|-e 
finiffant  en  apc^hyfe  piquante.  Il  eft 
à  remarquer  que  ces  lames  font  gar- 
nies de  petites  écailles.  Les  clai^iibs 
des  deux  côtés  font  cooapof^es  de  qua- 
tne  os  fîmes  au*de(Eis  des  nageoires  de 
la  poitrine ,  de  façon  que  le  premier 
&  ie  trotfîeme  de  ces  os  font  un  peu 
de&tçlés  fur  leurs  bords.  Elle  a  quatre 
ouïes  de  chaque  côté  >  toutes  garnies 
d!un  double  rang  de  tubercules  9  qui 
dass  Les  trois  opios  inCérieures  font  à^ 
f  elirprèk  é|;aux^  finon  yifi  jLçt  jeztd* 
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lieunes  font  un  peu  plus  grandes  ;  tnak 
i  Pouîe  fupérieure  ,  qui  eft  la  plu» 
grande  »  les  nœuds  extérieurs  fo^t  plus 
longs  du  triple  ou  du  quadruple  que 
les  extérieurs  ,  aigus  &  oflèux ,  placés 
en  haut  ;  8c  quant  aux  nœuds  kité*- 
rieurs  de  b  plus  petite  des  ouies^à  peins 
fo  voyent-ils.  La  poitrine  eft  couverte 
de  petites  écailles ,  non  pointues ,  com- 
txie  le  difent  la  plupart  des  Natura-* 
liftes  ;   la  ligne  latérale  du  corps  eft 
courbée  proche  du  dos  »  &  fléchie  de 
fon  côté  ,   fituée  bien  av-deflus  des 
interftices  des  mufoles  ;  elle  eft  droite  » 
placée  au  milieu  entre  le  dos   &  le 
ventre  ;  les  lignes  tra»fy.er{âles  8c  noi-* 
râtres  des  côtés  font  au  nombre  de  fîx  » 
dont  celle  qui  eft  la  plus  proche  de  la 
queue  eft  la  plus  petite.  Les  écaiUef 
de  moyenne  grandeur»  très-adbéranres 
8c  extrêmement  dures.»  font  ordinal^ 
oenaent  blanches  au  ventre  »  jaunâtres 
aux  côtés  >  ailleurs  griûtres  8c  blan-- 
châtres  >  droites  8c  crénelées  aiitérieu-^ 
rement ,  toutefois  liifes  ;  mais  poft6>« 
rieurement  8c  fur  les  côtés  elles  décrî-» 
Yent  une  eflpece  de  denad- cercle  »  étant 
armées  au  bord  de  petites  épines  cro«^ 
chues  8c  tournées  en  arrière  ;  c'eft  c«i 
qui  fait  qu'on  font  les  écailles  rude^ 
en  paflànt  la  main  de  derrière  en  de-* 
Yant.£Ueadeux nageoires  au  dos^done 
la  première  eft  de  quatorze  rayons  ,: 
rarement  de  quinze  >  tous  piquafis,  8c 
le  dermer  dçiquelis  eft  le  plus  petit;: 
PoA  remarque  luie  grande  tache  aoirà^ 
à  la  membrane  de  cette  nagepire  vers 
la  fin  :  du  refte  la  nfrembrane  eft  g«^ 
fâtre ,  tirant  fur  le  bleu  ,  ou  eUe  elb 
obfoure.    La  nageoire  poftérieure  dir 
dos  eft  compofée  de  feize  rayons  »  dont 
le  premier  eft  petit  8c  piquant  «.tous 
•les  autres  font  plus  longs  8c  un  pei^ 
brançhui?  aubout.  Les  nageoires  de  1» 
ppirrîne  qui  font  fitaées  ,.  non  au  bas^ 
du  ventre  »  mais  aux  côtés  »  font  gii- 
Atres  >  fom^ées  de  quatorze  rayons  ^ 
dont  les  deux  premiers  8c  les  trois  der- 
niers font  petits  8c  (impies  9  tons  les 
autres  içnt  fJiia  longs  &  brandiiis  aflki 
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tout,  &  fcht  joints  enièmble  jfaf  wfe 
membrane  for^  fôible.  Les  nageoires 
du  ventre  font  cPunô  couleur  très*- 
louge  ,  compofées  de  fix  rayons ,  dôrtt 
le  premier  eft  piquant  &:  fiihple ,  tous 
les  autres  fbnt  fbrt  braitchus  au  bout  » 
étant  divifës  en  fisr  dtl  eil  hultf  braH^ 
cher,  8c  tous  rdmAesà  I^Ur  naifiilhte^: 
«es  rayons  ne  &uroIei¥f  sf*élever  pei^ 
pendiculairemenf  ;  mais  la  (fernierb 
arête  eft  jointe  au  ventre  par  une  mem- 
brane. La  nageoire  de  l'anus  efl:  d'un 
rouge  foncé  ,  laquelle  eft  compofée 
<le  oouze  rayons ,  quelquefois  de  onze» 
dont  les  deux  premiers  font  piquans  , 
8c  tous  les  autres  fontbran<:hus  au  bout: 
les  derniers  font  fort  petits ,  le  troîfie- 
tne&  le  quatrième  (ont  les  plus  longs. 
iédt  queue  eft  un  peu  fourchue  ,  rou- 
geâtre  aux  extrémités  ,  compofée  de 
dix«fept  rayons  ,  longs  ,  dont  Tun  , 
^ui  eft  la  dernier ,  de  chaque  côté ,  eft 
fimple  par  le  bout»  au-lieu  que  cfenx 
éix  mîUfeufofttfoW  brârtchus  à  leur'ex- 
trémité.  L^dvaire  dans  les  femelles  eft 
long  ,  cylindrique  ,  &  fimple  ,  rem- 
pHflànt  prefque  toute  la  cavité  du  bas 
ventre;  mais  lavéficule'  féminale  eft 
double  I  ou  compofée  de  deux  parties 
qui  fe  joignent  inférieurement;  le  foie 
«ft  rouge-pàie,  divîfé  en  deux  lobes, 
donc  le  gauche  eft'  le  plus  grand  ;  la 
véficule  du  fiel  eft  placée  inférieure- 
ment dans  le  milieu  ;  le  péritoine  eft' 
decouleur&rgentée  ;  Teftomac  eft^ffèr 
ample ,  bien  diftingué  des  inteftfns^, 
tfyant  au-dellbusdu  pylore  trois  gran-- 
ées  appendSûesfamblables  à  des  Vers; 
WntelKft  eft  réfléchi  une  fois,  &  enve- 
loppé degrtJflTe  ;  la  rate  y  tient ,  laquel-- 
leeft  oblongne  ferou^;  la  véficule' 
aëriemieeft  fimi^te,  &  attachée  audos' 
ibivantcoute  là  lobglieur  de  l'abdometi* 
Elleadix*neufcôtwde  chaque  côté, 
qui  s¥can»nt  naturellement  dw  ver- 
tçbrer ,  &'qtiaftititfe  8è  une  vertèbre^; 
TEeUe  eft  laMtferîiïtîWi  de  la  Pircbt' 
de  rivière ,  tirée  d*A  r  t  e  D  i ,  8c  telle' 
qpufoo  laiitdartô  Ifes  Autètift  de  WSuite 
éfii^MMim-M^dkaki' 


'Cepoî(îéA,dîtWrLtxyoiïtfY,a 
d^dpujs  neuf  pbutes  jufqu'à  un  pîêtf,  & 
quelquefois-  mêitie  il  va- juiqu'à  qhittie 
doigts  de  lon^eur.  Ghena  vtf  dfela 
longueur  d'une  coudée  ,  àû  rapport 
àe'OÉÉTiftK.  Eà  ligne  Tatérrie^  du 
e<*r^»  eft  plW  proche  du  dbs  dans  de 
pëiflfbà-,  q>ué  dans  prefqtie  tous  les 
àvÈftt^.  Ses- écaillés  fc  fechentplusvîite 
que  celles  des  autrel5  poîflbns  de  ri- 
vière. Il  eft  .vorace  &  très  -  avide  de 
Vers  de  terre.  On  le  prend  auffiavec 
dès  Goujons ,  des  Vairons ,  ou  de  pe- 
tites Grenouilles  attachées  â  Phame- 
çort  ,  ihâî^  feulement  dails  la  faifon  db 
l'année  modérément  chaude  ;  car  il 
ne  mord  point  à  Pamorce  avant  que  Te 
Mûrier  commence  à  bourgeonner  # 
c*eft-à-dire  avant  que  le  printemps  fbît 
affez  avancé  pour  qu^iln'y  ait  plus'  dfe 
gelée  blanche  â  craindre. 

Selon WiLLUGHBY,  l^'Pefchedi 
rivière  ne  le  cède  point  en  bonté  à  la 
Perche  de  wrr,  quoi  qu'en  difentR'oN'- 
DELET  &  Gesner.  Ausone  Pajfpelle 
les  délices  des  Tables, Lonicerus 
avance  qu'il  n'y  a  que  le  mâle  qui  ait 
les  nageoires  rouges  :  mais  WiL- 
L  u  G  H  B  Y  dît  avoir  obfervé  que  le* 
nageoires  fbnt  rouges  dans  les  deu3^ 
fexes  ;  p'eut-êjtre  fbnt-dies  d'un  rdu- 
ge  plus  foncé  dans  les  mâles.  S  V  a'M- 
M  E  R  D  A  AT  dit  que  dans  la  Perché 
Povaire  tient  la  place  de  la  matrice, 
aînfi  que  Aé  fes  cornes,  &que  fî  Pon 
examine  Pufage  &  la  ftrufture  des, 
laitances  de  ce  poiflTon  ,  on  jugera 
qu'elles  reflemblent  exaftement  à  des* 
Véficules^,  au  défaut  dé  teftîcules  '&  dô' 
proftàtfes. 

Letf  Perches  font  '  comtrlunes  en  An- 
gleterre dans  le$  laC$f&' dans  les  riviè- 
res ;  elles  vivent  aûflT  volontiers  eh- 
ferméès  dansrdes  viviers  &rdeà*  réfer- 
VOîrs.  M!  L'i'N  nte  ù!s  dl^pardllément* 
que  \2L  PercHe'  eft'  utl   pOîflTdrt"  trè.»- 
cî)mmuft  ettSùede  dans  les  lacs  &  dans' 
leîrrîviereè'r'ilajmitéqtiedsf^s  les  lacs' 
^  dans-  les  étangs  de  Fahlùn  ,  il  s'en'^ 
tnlUv*  fréqiïttrirtltti r  une- variété  fih-^ 
Bbbij 
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guliere ,  qui  a  f  épine  voûtée ,  &  lexJos 
tout  boflu.  Le  lac  de  Genève  fournit 
an  grand  nombre  de  petites  Perches  t 
qu'on  appelle  Mille-Cantons^  &  qui  font 
fort  eftimées. 

La  Perche  nage  avec  beaucoup  de 
Êidlité  &  de  vltefle  »  aufll-bien  que  le 
Brochet.  Elle  eft  armée  de  certaines 
arêtes  pointues  &  perçantes  ,  dont  la 
piquûre  eft  très-dangereufe  &  difficile 
à  guérir  :  c'eftavec  ces  pointes  qu^el- 
le  fe  défend  contre  les  poiflbns  plus 
grands  &  plus  forts  qu'elle.  Quand 
elle  voit  venir  le  Brochet»  ellefe  hé- 
rifle ,  &  de  cette  manière  elle  l'em- 
pêche d'approcher  ;  néanmoins  le  Bro- 
chet ne  craint  point  d'avaler  les  peti- 
tes Perches  %  parcequ'elles  ont  les  na- 
geoires encore  trop  molles  pour  pou- 
voir lui  nuire ,  &  les  Pêcheurs  obfer- 
vent  que  c'eft  une  des  meilleures 
amorces  pour  le  prendre.  \éK  Perche  eft 
îchthyophage  &  carnaffiere  :  elle  dé^ 
Tore  non-feulement  les  autres  poîf- 
jbns  >  mais  même  ceux  de  {on  efpece. 
Quelques-uns  prétendent  que  jettée 
dans  un  vivierqui  n'a  pas  aiTez  d'éten- 
due y  elle  devient  (i  funefte  aux  autres 
poiflbns  y  par  les  aiguillons  de  fbn  dos 
qu'elle  hérifle  quand  elle  eft  en  colè- 
re %  qu'elle  les  fait  prefque  tous  p^rir.. 
Elle  jette  {qs  œufs  en  Mars  &  en  AvriL 
Elle  aime  les  eaux  rapides  &  un  peu 
profondes. 

La  Perche  du  Rhin  eft  la  plus  ftfne 
de  toutes;  G  e  s  N  e  R  s'eft  trompé  en 
djfànt  qu'il  n'y  en  avoît  point  dans  ce 
fleuve.  Le  même  Auteur  nous  apprend 
qu^elles  font  dévorées  par  les  Trui- 
tes &  par  les  Anguilles  >  &  qu'en  Suiflè 
tt  eft  défendu  de  prendre  des  Anguil- 
les autrement  qu'avec  des  Perches  t  ou 
des  Vers  de  terre,,  attachés  à  l'hame- 
Çbn  pour  les  amorcer.  Quoique  la  Per- 
che ait  la  bouche  petite  ,  comme  nous 
Papprend  Schwenckfel  D,elle  ne 
lâiflè  pas  que  d'attaquer  les  Écrevifles 
de  rivière  ^  &  l'on  en  a  quelquefois 
trouvé  d'entières  dans  le  ventre  de  ce 
pQiilbflu  La  Percha  met  bas  au  prin- 
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temps  JcenautouKie  dans  les  gouflTrdal 
profonds.  Elle  jette  fes  œufs  liés  Se 
enfilés  enfêmble,  comme  fait  la  Gre- 
nouille, &  quelquefois  les  Pêcheur» 
les  ramafle  parmi  les  rofeaux. 

Les  Perches  doivent  être  choifies 
grafles,  bien  nourries»  d'un  âge  moyen» 
d'une  chsdr  tendre  &  ferme»  &  avoir 
été  prifes  dans  une  eau  pure  &  lin»- 
pide.  Ce  poiflcHi  nourrit  beaucoup» 
produit  un  bon  fuc ,  &  fe  digère  aifé^ 
ment.  On  en  fait  rôtir  les  œufs  fur  le 
gril ,  ce  qui  fait  un  aflèz  bon  manger. 

La  Perche  «  félon  M.  Andrt»  con-» 
tient  peu  d'humeurs  grofiieres.  Elle 
produit  beaucoup  de  bons  effets  &  peu 
de  mauvais  »  parcequ'elle  habite  ordi- 
nairement »  &  même  plus  volontiers  ». 
dans  les  eaux  pures  »  limpides ,.  &  qui 
coulent  avec  plus  de  rapidité,. que  dans 
celles  qui  font  bourheufès  &  qui  cou<* 
lent  lentement  :  de  plus  eUe  fe  nour- 
rit de  botis  alimens  ;,  elle  s'agite  for«- 
tement ,  ce  qui  contribue  à  rendre  (à 
chair  plus  délicate  &  plus  fklutaire* 
Elle  nourrit  beaucoup  ,  comme  on  l'a 
déjà  dit ,  &  fournit  un  bon  aliment  » 
parcequ^elle  contient  beaucoup  de  fels 
balfkmiques  &  de  fucs  épurés.  Elle  le 
digère  encore  facilement ,  quand  elle 
eft  dans  un  âge  moyen ,  parcequ'alors 
fa  chair  eft  dans  une  confiftance  mé« 
diacre  :  au  contraire ,  quand  elle  eft 
trop  jeune  ou  trop  vieille  »  fa  chair  eft: 
molle  ou  vifqueufe  ».  ou  bien  dure  oa 
coiriace.  Elle  eft  bonne  en  tout  temps  ». 
mais  moins  cependant  dans  les  mois^ 
de  Mars  &  d'Avril  ,  oùj'on  afture 
qu'elle  fait  fes  œufs  ^  &  où  par  cou* 
féquent  elle  n'e|l  pas  â  beaucoup  près 
(l  bonne.  On  trouve  dans  la  tête  de 
la  Perche ,  dit  M«  L  é  M  e  r  t  ,^  un  très- 
grand  nombre  de  petites  pierres  qui 
font  apéritives  ».  5c  propres  â  abfbrber 
les  aigres  de  l'eftomac.  On  s'en  fèrt 
auill  pour  la  pierre  &  pour  la  gravelle  ^ 
ic  extérieurement  pour  les  ulcères  des 
gencives. 

R  u  T  s  c  H  dît  qu'il  y  a  une  Percha 
d'Amboine  ^  q)tu  n'eft  pas  beaucouf^ 


Digitized  by 


Google 


PE  R 

JiflTércftte  de  la  nôtre  four  la  forme  : 
elle  ne  lui  reflemble  pas  pour  la  cou- 
leur. Les  écailles ,  fur  la  partie  fupé- 
rieure  du  corps ,  font  d'un  verd  obfcur, 
&  rouges  fous  le  ventre.  La  queue  de 
ce  poîflbn  eft  fourchue ,  marquée  de 
deux  taches  tirant  fur  le  noir. 

Le  même  Auteur  parle  de  plufieurs 
e/peces  de  Percbes  des  Indes  ,  dont 
Yoid  la  notice. 

Il  appelle  (  ColUa,  Pifc.  Amb.  p.  19. 
fi.  io.)  la  première,  Fcrcht  deTcmate. 
Il  dit  que  celle-ci  &  quelques-unes 
des  fuivantes  ,  quoiqu'elles  portent 
toutes  le  nom  de'  Perche ,  ne  reflem- 
blent  pas  pour  la  plupart  à  nos  Perches 
d^Eurojpe.  Mais ,  ajoute-t-îl ,  il  y  a  des 
poiffons  y  qui  tirent  leur  dénomination 
de  leur  reflemblance  avec  d'autres 
poiflbns  f  8c  d'autres  qui  la  tirent  du 
goût  de  leur  chair ,  qui  eft  fèmblable  au 
goût  de  celle  d'un  autre.  Celui-ci  eft  un 
poîflbn  qu'on  peut  mettre  au  rang  des 
Perches  9  parceque  fa  chair  en  a  le  goût. 
Cette  Perche  a  une  ligne  ou  bande  fort 
large  tout  autour  du  corps.  Elle  eft  ar- 
mée fur  le  dos  de  quelques  aiguillons  > 
te  d'un  au  ventre.  Des  deux  côtés  pro- 
che de  la  queue  elle  a  de  fort  longues 
nageoires. 

La  iêconde  tire  fbn  nom  de  fâ  cou- 
leur &  de  ia  grandeur.  Elle  eft  plus 
Jurande  que  les  autres  :  ik  couleur  tire 
ur  le  rouge ,  &  eft  mêlée  de  lignes 
jaunes»  plus  larges  depuis  le  der- 
rière jusqu'au  ventre.  Elle  a  les  na- 
geoires jaunes  &  féparées  des  aiguil- 
lons. RuTSCH  (  Tab.  10.  ».  1 1.  e^  24.  > 
dit  qu'il  a  dans  fbn  Cabinet  un  poifTon 
pareil  à  celui-ci  »  que  les  Hollandois 
nomment  en  leur  langue  Ican  Sofor. 

La  troîfieme ,  qu'il  appelle  de  Rode 
Baars  y  a  pris  fou  nom  de  fà  couleur 
^i  eft  rouge  Elle  n'a  que  la  tête  & 
les  nageoires  qui  tireur  un  peu  fur 
le  jaune.  Elle  a  une  l'>gne  de  la  même 
couleur»  qui  dîvife  ibri  corps  par  les* 
deux  côtés ,  &  qui  va  depuis  les  ouies' 
îuiqu'à  la  queue.  On  n'en  prend  que 
froche  Amboiae  Se  aux  envirotts^d'un 
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Château  nommé  Naffelavia  ,  qui  eftr 
fitué  (ùr  les  confins  de  cette  Ifle. 

La  quatrième ,  par  rapport  au  corps? 
8c  à  la  couleur  ,  '  n'eft  pas  beaucoup 
différente  des  autres»  dont  on  vient  de 
parler.  Toute  la  différence  confifte  dansr 
la  bouche  &  dans  les  ouîeS  ,  qui  font 
marquées  de  lignes  bleues,  aînfi  que  le 
ventre.  Ce  poiflTon  a  une  autre  ligne 
blanche  ,  qui  par  le  côté  va  depuis  le9 
ouies  jufqu'à  la  queue. 

La  cinquième  refTemble  affez  bie» 
aux  autres  par  la  figure  ;  mais  elle, 
en  eft  différente  par  la  couleur  &  par 
des  lignes  qu'elle  a  fur  le»  côtés.  Elle 
eft  armée  lut  le  dos  de  huit  a&guillons,. 
qui  fe  tiennent ,  &  qui  font  aufli  atta- 
chés avec  les  nageoires  par  une  mem-^  < 
brane.  Elle  a  fous  le  ventre  autant  d'ai- 
guillons ,  quatre  vers  la  queue  »  autant 
au  milieu  du  ventre ,  mais  féparés  les- 
uns  des  autres.  Les  lignes  qu'elle  a  fur 
les  côtés  font  bleues ,  mais  fon  corpff 
eft  de  couleur  jaune.  VoîU  les  Perchcjr 
de  mer  dont  R  u  y  s  c  h  a  parlé. 

La  fixieme  eft'  de  rivière.  Elle  a  fe 
corps  verd  &  les  nageoires  rouges.  Sa 
tête  tire  fur  le  jaune  &  n'eft  pas  fans 
rouge.  Les  aiguillons ,  dont  elle  eft  ar- 
mée ,  fe  joignent  d'abord  enfemble  & 
tiennent  enfuîte  avec  les  niageofres. 

La  feptieme  eft  un  diminutif  de  Is 
Perche  ,  que  notre  Auteur  nomme 
enHollandois^eA/ip£^^r/>  8c  qui  efl^ 
du  genre  de  ces  poî'flbns  qui  nagent 
entre  les  rochers  &  les  écueils.  Ce 
petTt  poiffon  eft  d'un  rouge  pâle  &  a 
des  taches  brunes  que  n'ont  point  les 
autres.  Il  eft  armé  de  fi^x  aiguillons 
{bus  le  ventre ,  mais  il  en  a  auHS  le  dos. 
tout  couvert ,  depuis  ta  tête  jufqu'à  la 
queue. 

La  huitième ,  qu'il  apjpelle  de  Stek^l" 
baars  ,  eft  uit  peu  plus  large  que  nos- 
Perthes  ordinaires  8c  que  les  étrangères 
dont  je  viens  de  parler.  Les  habîtans^^' 
d'Amboîne  ont  ,  dit  notre  Auteur ,..' 
peut  -  être  donné  ce  nom  à  ce  petît 
poiflbtr,  i  caufe  des  aiguillons  qii'ilk 
afiorle  dos  &  au  vencce*. 
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Les  Auteurs  qui.  ont  écrit  fiir  la  Prrrfc^ 
font  RofJ«DELET,  <<eP(/c.i>.  196.  Bblon* 
de  Aquan  p.  i^f .  Gesnbr  ,  deA^Hot^  ?.  69^^ 

S^LVTEN  .,   de,  AqU4U.   p,   296.   ALDR.OVAMDE9 

de  Ptfc.  p.  611,  C  H  A  R. LE  TON.,  de,  Pifc. 
p»4i,J  ousrO'h  ,  de  Pijc.  p,  107.  S  c  h  on" 

N.EVBLD  ,  M//|.^.55.SCH'\VEWCK  FKLD, 

/{^  Piftr.  Silef.  p.  44©.  W I  L  t  o  G  H3  y ,  IrAifc., 
p.  291.  Ray,  Sywop.  Pr/c.  p,  97- a. kt.e^oi, 
/ew.  59-  Synon,  66.  fpec.  74.  M.  L  i  N  m  iE  u  s , 
KiMiMSuer.  if.2S4*  Schrod-eru  s,  p.  33t« 
Q  A 1.  E ,  Pkarm.  p.  408.    • 

PERCNOPTEROS  ,    nom 

d'une  efpece.  d'Aigle  ,  nommée  auflî 
Gypaftof  9  8c  Oripelargus  par  Ahr. 
n R  o  V  A  KD  E.  Voyez  AIGLE. 
'  PERDRIX.,  crifeau  nommé  en 
Hiébrcu  JSC^r/',  &  en  Chaldéen  Koraut, 
ou  Kotija.  Il'eft'mk  par  tous  lesNa- 
t'ùrallftes  méthodîftes ,  comme  Ray,. 
MejEeurs  LihJNJEUS- ,  Klein  ,  M<e- 
RHiNG ,  &  les  autres ,  dans  le  genre 
/  ou.  l'ordre  des  jives  Gallw^t,  Toutes. 
lés  différentes  efpeces  de  Perdrix  font, 
bonnes  à  manger  ;  elles  ne  fep.erchentf 

5 oint  fur  les  arbres ,  fùr-tout  les  Fer- 
rix  griffs.  Elles  font  du:  bruit  en  vo- 
lant :  leur  vol.  eft  bas  »  &  n'a  pas 
fieaucoup  d'étendue. 

BfeLON.  parle  de   X^l^  Perdrix  de. 
€rece',  ainfi  que  dclsu  Perdrix  franche^, 

3]Xî  eft  là  Perdrix  ronge  t  dont.  deux, 
îflférentes  efpeces.  Il  fàît  auffi  mention, 
de  là  grojji  Perdrix  r0U7i  daDauphiné 
&  dé  la  Pi-ovence ,  qu'on  nomme  Bar^ 
tavelle»  ou  Bartavelles  de  la  Perdrix, 
rouge  commune  ,  qui  varie  ppur  la. 
grandeur  &  pour  la  couleur  ;:d&  ia^ 
rèrdrix.grije  9  qu'il  tiomm^- Gouache  9^ 
dont  auffl  deux  efpeces ,  favoir  iLPer". 
drix  grijt  ordinaire  ou  commune  ,.&. 
là  petuorPerdrix  grife ,  qije  iés  Gliaf^  » 
ieurs  appellent  Roquette  ,-.de  la.  P^r.r. 
drix  de  Damar ,  ou  de  Syrie  s  Se  enfin-, 
de  la  Perdrix  hlamhç ,  qui.eftlei  Lit- 

f'  )pus  des  Natur,alîftcs  ,.  nommé,  em 
rançoîs  Piedt  d^  Lièvre  s  m^iis  cetto; 
cfpeçe  de  Perdrix,  blanche,  de^, Alpes ^-^ 
ou  de  Savoye,»  eft  plutôt  une  eipece  de., 
<5élînote  ,  o\}^  dé  Frâncolîn  ,, .qu'une-, 
Ffiïdrix  proprement  dite.  Ray  ajoute.. 
iVcet  iWr/A;^eUfe.duJBréfii'*g«i-efl:; 


PER 

le  Jamhu9.8c.\^  Perdrix  de  montoj^ 
du  Mexique.,  qui  eu  VOcocûlin  d'HERr 
NANDEZ.  M.  Kl  E I K  met  VAlchata 
d'Arabie ,  qu'on  nomme  Ange  à  Mont- 
pellier, où  il  eft  fort  commun ,  dans  le 
rang  des  Perdrix  ,&^Charl£TON 
en  fait  une  e^ece  de  Pigeon  fauva:gcw 
Il  y  a  encore! la- P^^^fMf  d'Amérique» 
diftinguée  de  celles  de  la  Nouvelle^ 
Efpagne  &  de  la  Virginie. 

Les  Perdrix  généralement  parlant 
ont  paffé  ,  dit  W  i  ll u  g  h  b  y  ,  pour 
des  oifeaux  très^lubriqiies  »  infâmeft 
par.  leur  commence  contre  nature;  Les 
Anciens  ont  débité  fur  leur  compce 
bien  des  fables;  comme ,  par  exemple^» 
que  les  mâles  caflent  les  œufs ,  potir 
empêeher  les  femelles  de  couver ,  & 

{►our  pouvoir,  touipiu^  jouir  d'elles^  â 
eur.  gré^  cetjul  lait  que  les  femelles 
pondent,  en  cachetto  autam  qu'elles 
peuvent:;,  que  les  mâles-»  quand  les 
femelles  leur  manquent,  ou  qu'elles 
fe  font: dérobées- pour  couver ,  fè  batr 
tent  entre  eux-,  &-  abuiênt  l'un- dd 
l'autre  ,  le  ^vaincu  étant  forcé  par  le 
vainqueur  ;.  qu'elles  font  deux  nids  , 
dans  l'undeiquel&la  femelle  couve ,  8t 
dans  l'auu-e .  le  ii>â  le  ;  en  fort&q  ue  cha^ 
cun  élevé  fa  nichée  à  part;  que-les  fe- 
meller,  fans,  le  commerce  du  mâle  , 
conçoivent  de&oeufe féconds,  en  fe-re- 
nant  feulement,  du- côté  quo'le  vent 
{buffle  vis-à«-visdes«mâleS';  q«a  les  fe^ 
melles  fbntfîp^flîonnées,  qu'elles- ne 
£iuroientie.pairerdumâle.i  lors  même 
qu'elles  couvent,  contre  la  coutume 
des  autres  oi(èaiix;.que', le-mâle,  qui 
aité:  vaincu-dansle  combat;;  n'ôfe  plu» 
jamais parottre devant  fafemelle  ;  que 
là  Perdrix^  .dontles  œufs  font  gàtésouz 
perdusN,  dérobe  ceux  d'une  autre,,  les 
couve,  &éléve.le8  petits' -q^icen-éclo** 
fenc,  leiquela,.  étant  de  venus  grands,' 
reconnoiifent  latvoix  deleur^  véritablei 
meTe.„Sô  voli;ntà  elle  en  abandonnant! 
liétrangere^  quîdles-fe  cottchem  fou*  • 
v^nti  lasrenverfo-,.  &fo:icottVrenrd«n 
mottes  de..târr>&,. ou  de.  paillé  ,  .pour 
éjpbaQgeMîL'jUi^ûl^iK^  d^ibÀâftdLautres^ 
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iTêvenescléUtéçSiparles  Aiici«As  Stieth 
jtenues  par  quelques  Modernes.  Mais 
f  ailans  â  la  defcription  des  différentes 
eipecesde/Vf^i^r?  &  conunençonsjpctr 
hi  Perdrix  £fUc. 

PERDRIX  GRISEE,  nom- 
suie  aaiC  Perdrix  cendrée  f  ou  Perdrix 
admettre.  Le  janâle»  ièl(m  WiLLu<XHfiT 
&  Ai.  B  X K  »  pefe  quatre  onces  Se  uM 
quart  ;  la  femelle  treize  onocs  Se  de- 
mie. Cet  oifeau  a  c[,uatorze  pouces  an 
^artde  long.,  depuis  Je  bout  du  bec 
juiqu'au  bout  des  ongles,  douaepOu^ 
ces  trois  quarts  juiqu'au  bout  de  la 
queue» trois  quarts  de  pouce  jufqu^'aiik 
coins  de  la  boiKhe .  &  vingt  ppuces  dé 
large»  quand  les  plus  longues  plumes 
des  ailes  font  étendxieç  enfens  contrais 
fe.  Le  bec  eft  brun  dans  la  jeuneife  >  3c 
blanchâtre  dans  un  âge  plu;»  avancé.. 
Les  yeux  ont  ^'iâs  jaunâtre.  La  poti- 
trine  eft  marquée  d^uae  tache  roulTe  » 
jeoû-circulaire  Se  en  forme  de  fer  â 
Cheval*  que  la  femelle  n'a  point.  On 
voit  certaines  excroiffances  rouges  au- 
ëeflbus  de6  yeux.  Le  .menton  ,8c  les* 
côt^  <le  la  tête  font  f^&anés  d^abord ,. 
puis  d'un  bleu  cendré  »  f^tfcfsiés  de  K* 
gne^  noires  cranfv€;riale9  >  jufq-ues  vers 
la  ligne  fèmi-circulaire  doUt  on  vient  de 
parler  9  &  au-deflbus  dek  ligne  de. la 
même  couleur  ,  qui  dégénère  après  en 
un  gris  fide  ou  jaunâtre.  Les  plus  lo^*- 
jçues  plumes  latérales  à  tuyaux  blancs 
ikmt  ornées  d^une  tache  rcruATe  rranf-: 
vçr&le  ;  le  d^flus  du  corps  eâr  varié- 
de  roux  >  de  cendré  Se  .de  noii".  11  y  a 
YÎngt^troîs  grandies  plumes  à  chaque* 
aile  >  dont  les  premières  font  brunes , 
avec  des  taches  d'un  roux  ou  d'un/ 
jaune  blanc  :  IcS.plujnes-jntérîeurfey  en 
xecouvrement  »  &  les  piufe  Ipn^eF  plti- 
Bfies  des  épaules  qui  lonit  à  tuyaux  >; 
iont  d'un  blanc  jaunâtre.  «  La  queue  ^ 

*La  Terdrîx  grffe^  zxi^revnert  fitc  Perdrix 
Grhf^he  n  Crr^neite^  ou  Grfngctte  y  eft  aufli 
âppellée  rcrurix  G^ache^  G^Hafche ,  ou  Gouef- 
sîe  ,  Se  KaicU  ver»  Mwitpellier  ,  ,dir  C^  ax* 
c  a  ^  V  E*  On  ^a  r»omnie  en  It3lipn  Starita  », 
ferdirf,  ou  FcnJct  mUiOr€  ,  ou  CihtriccTa  p 
en  Eipagnol  ^  Perdit  ;  en  AUeioiand  »  Fetds^ 
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JongUÊ  de  trois  pouces  &  demi»  eft 
'^oi^pofée  de  douze  phunes ,  dont  le» 
quatre  du  milieu  ^ont  de  la  couleur  du 
XDi^s  ,  &  les. autres  de  chaque  côté 
font  d'une <ouleiir  jaunâtre  file,à  poîn* 
tes  cendrées.  Les  jambes  >  nues  au-def* 
riôus  des  jointures  >  n'ont  ntd  veifîhigb 
.4'éperon  :  les  pieds  foht  verdâtres,  iSc 
l>lftndiatreB  dans  un  âge  plus  avancé  ^ 
les  doigts  font  liés  emeroble  par  une 
membrane ,  comme  dans  les  Coqs  de 
Bruyère.  Cet  otièau  a  le  jaibot  grand  ^ 
r^ftomac  mufculeux  »  une  vÊfieute  Am 
fiel  »  &  une  chair  fi  /avoareufe.&  4 
&me,  qu^eile  eâ  préfiêrabk  i.cetlexie 
tojkis  ks  autres  ox^afux. 

La  Pendrix  grife  mafngc  dîfférehtcr 

chofes  ^  comme  bayes  »    ièlnences  ^ 

graifis  de  froment  ^c  autres  VeroniV 

ieaux»  Limaçons  f  L-tmâccsi  chattot» 

de  Coudriers  &  de  Bouleau  ,.  Êlédr 

verds  Se  en  herbe,  œufs  ou  Nymphes 

de  Fourmis.  Sa  chair  eft  moins  eftimée 

pour  le  goût  en  hiver  8c  au  printemps 

qu'en  été  &  en  automne  »  qu'elle  vît 

de  grains.   Cet  oi(èau  produit  beau^ 

<l^jp  #.  car  il  pond  feize  à.  dix^huir 

xeufs  r  avant  que  de  commencer  à  couè 

verl  II  ne  fait  point  de  nid  a  propfe- 

«leat  j^rler  zAfe  corttente  de  poaxlrtt 

^ans  une  folTctte  preirjue  à  fleur  dbr 

terre  >.  fur  quelques  brins  de  paille  ^ 

ou  d^herbe  feche  mis  au  hafard.  Selon: 

Z I  K  A  K  K I  »  les  œufs  de  la  PerdriJi 

griji  ohtïdi  coque  a(Iëz  ferme  ,  de  cou^ 

kîur grîfe  p  tirant  furie  jaunâtre.  Cett»^ 

efpece  de  Perdrix  ne  fe  perche  jamais^ 

fur  les  arbres  ^  au-lîeu  que  la  Perdrix: 

routée  s'y  perche  dans  certains  cas  ,  c& 

qui  met  en  défaut  les  Chiens  ,•  ainfs 

que  les  ChafTeurs;  Le  vol  de  cetoifeast? 

eft  vite  :&  bas  ,  nwîs  il  fait  peu  de  che-»- 

mifi  >  â  cau£e  de  la  pefanceur  de  foi^ 

corps  &  de>  «la-  Jpetiteflê  de  {es  ailesi 

Hun ,  on  IVtîd'Hun  ;  en  Anxîoîs ,  Coaimof^ 
Péirérîi^e  ;  C"  Suédois ,  Rafpheîta^  Les  Grecs* 
8c  les  l-S'inf  rortappeliée  Pcrdix ,  comme' 
lèfatî^res  eTpec^s;  ^'on  nom  ?•.  onç^faird'aborJ 
Pfrdf}  f  vmi  Perdrts ,  on  Pinlptx.  Le  petîr 
ie  'a  PirJrfx  "  2jf'p('\\f  Virdrcau ,  &  parcor-r 
flifucn  Ptrûrîa»  s'eft  du  par  C  oi  6  &  a  v  i^   < 
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Elle  court-mieux  qu'elle  ne  vole  ;  ce-" 
-pendant  h  petite  Ptrdrixgrife 9  nommée 
Roquette ,  très-commune  en  baffe  Nor- 
«landie ,  vole  très-bien  &  fe  laiffe  diffi- 
■dlement  approcher  des  Chaffeurs.  La 
Perdrix  grife  n'eftpas  fi  commune  en 
Italie  -qu'en  France  &  en  Angleterre  : 
-elle  y  coiite  plus  eher  que  la  Perdrix 
rouge.  En  hiver  les  vieilles  &  les  jennes 
Perdrix  fe  trouvent  toujours  enfemble  : 
x'ell  ce  qu'on  appelle  couvée  ou  corn- 
çagnie  de  Perdrix  i  en  Anglois  Covy. 
ijuand  elles  s'accouplent  au  printemps, 
les  jeunes  font  obligées  de  quitter  les 
cvîeilles ,  qui  les  chaffent.  Le«  Perdrix 
au  printemps  volent  deux  à  deux  , 
mâie  &  femelle.  Lorfque  quelqu'un 
^'approche  de  leur  nid ,  elles  le  quit- 
tent &  s'en  éloignent  en  boitant ,  pour 
engager  adroitement  à  les  fuivre  ,  & 
«près  l'avoir  écarté  affez  loin  de  leur 
nid ,  elles  fe  fauvent  :  quand  tout  eft 
tranquille ,  elles  appellent  leurs  petits, 
qui  s'affemblent  auffirtôt  à  leur  cri.  Le 
chant  de  la  Perdrix ,  dit  B  e  l  o  N ,  eft 
un  figne  très- certain  du  jour  qui  appro- 
che. On  les  entend  au  crépùfcule, après 
le  coucher  du  foleiL 

Les  Perdrix  font  d'un  tempéra- 
ment fort  chjiud.  Au  commencement 
du  printemps ,  temps  de  leurs  amours , 
les  mâles  fe  battent  quelquefois  vigou- 
reufement  pour  une  femelle  :  aufllî  fai- 
fbit-on  autrefois  des  combats  de  Per^ 
drix»  Elles  aiment  à  fe  rouler  dans  la 
pouffiere  &  ont  l'odorat  fin.  Elles  fe 
trouvent  dans  la  plupart  des  contrées 
de  l'Europe.  On  les  prend  avec  des 
filets  &  des  Chiens.  On  les  tue  à  coups 
de  fufil.  On  pourroit  les  apprivoifer 
&  les  faire  habiter  pcle  -  mêle  avec 
la  volaille  de  baffe^ôour.  Gcsker 
dit  avoir  nourri  une  Perdrùx ,  qui  ofoic 
becqueter  les  Chats ,  fans  etirien  cr^in-^ 
dre.  Elles  recherchent  la  compagnie 
^e  prefque  tousles  grands  Quadrupè- 
des ,  comme  Chevaux ,  Boeurs ,  Cerfs , 
Chevreuils.  Cette  comj>agnîe  leur  eft 
fbuver.t  fatale.  Les  gens  de  la  xam* 
^a^n^  da;is  les  j?ay;s  où  ^  eft  défpnd^ 
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dechafler,  (âvents^en  dédommager  afe 
moyen  d'une  femelle  nommitChame'' 
Telle  9  qui  par  fbn  chant  attire  les  mâlet 
le  ibir  à  la  brune,  fur-tout  dans  le  temps 
que  ces  oifeaux  s'apparient.  Pline 
leur  donne  {èîze  ans  de  vie.  Aristotb 
va  plus  lo:n  :  il  les  fait  vivre  jufqu'à 
vingt-cinq  ans ,  notamment  les  femel- 
les ,  attendu  qu'on  prétend  en  général 
que  les  femelles  des  oi(èaux  vivent 
plus  long-temps  que  les  mâles. 

Ces  oifeaux  ont  beaucoup  de  fumet» 
8c  les  Chiens  »  pour  peu  qu'ils  ayent 
de  nez ,  les  fentent  de  loin.  Dès  que 
les  petits  font  éclos ,  ils  courent  après 
la  mère ,  qui  leur  apprend  à  chercher 
leur  vie  8c  les  aflemble  fous  (es  ailes , 
pour  fe  repofcr  ,  comme  une  Poule 
fait  à  fes  Pouflfms.  Tout  foibles  qu'ils 
ion  t  aloVs ,  &  quoique  incapables  de  vo  - 
1er ,  ils  font  fi  rufés ,  qu'il  eft  comme 
impoffible  de  les  trouver.  Ils  fè  laiffe- 
roient  plutôt  écra&r  {bus  les  pieds  de 
l'Oifeleur ,  'que  de  remuer  de  la  place. 
Au  printemps  &  en  été ,  fi  l'on  ouvre 
unt  Perdrix  mile  ,  on  lui  trouvera  deux 
tefticules  confidérabletnent  grands  i 
proportion  du  corps  ;  mais  en  hiver  ils 
{ont  peu  apparens  ,  comme  dans  la 
plupart  des  oifeaux. 

La  Perdrix  grife  contient  beaucoup 
d'huile  &  de  fel  volatil.  Cet  oifeau  eft 
très-eftimé  pour  fon  goût,  &  il  n'y  a 
gueres  de  repas  fbmptueux  où  l'on  m 
le  fèrve  ,  fur-tout  lorfqu'xl  eft  encore 
jeune  ou /'rr^r^^n.  On  préfère  commu* 
nément  les  Perdreaux  rouges  aux  grist 
mais  {ans  fondement;  car  les  gris  font 
s^uffi  excellens  ,    &  même   les  bons 
connoiffeurs  leur  trouvent    plus   de 
fumet  qu'aux  rouges.  On  doit  les  choi*^ 
fir  tendres ,   bien  nourris  ,  d'un  bon 
goikt ,  St  les  laiffer  faifànder  quelques 
jours  à  d'air ,  afin  que  leur  chair  de* 
vienne  plus  tendre  &  plus  friande  par 
une  petite  fermentation  qui  s'y  excite. 
Quand  la  Perdrix  eft  vieille  ,  {a  chair 
eft  dure,  feche,  difficile  à  digérer  8c 
peu  agréable  au  goût,  ce  qui  faitquM* 
Ip^  t>efoj)ti  dVffaUbnnepient  pour  |fre 

mangée. 
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jnugée  p  Se  qu'on  ne  lafert  plus  qu^ 
ragoût  &  eQ  pâté  •  &  alors  elle  eft 
moins  iàine  &  d'une  digeftion  plus 
difficile.  Les  bouillons  de  Perdrix  fe 
digèrent  bien«  foumiflent  un  bon  fuc 
&  font  très-reftaurans.  Ces  bouillons 
conviennent  aux  convalefcens  &  aux 
personnes  d'un  tempérament  pituiteux 
&  mélancolique. 

On  fait  uûge  de  la  Perdrix  en  Mé- 
decine. Le  Perdreau  rôti  &  aflfaifonné 
d'un  fuc  d'Orange  aigre  eft  très-bon 
dans  les  diarrhées  qui  viennent  de  la 
dépravation  du  fuc  ftomacal  &  du  re- 
lâchement des  inteftins.  Cet  aliment 
fortifie  l'eftomac ,  fait  couler  les  vif- 
cofités  putrides  qui  s'y  engendrent  & 
redonne  le  ton  aux  fibres  inteftinales. 
On  fe  iert  en  Médecine  du  fàng  &  du 
fiel  de  la  Perdrix ,  pour  les  plaies  & 
les  ulcères  des  yeux  v  Se  pour  les  cata- 
raâes.  On  y  inftille  ces  liqueurs  toutes 
chaudes  8c  ibrtant  de  l'animal  qu'on 
vient  de  tuen  La  moelle  &  le  cer- 
veau de  la  Perdrix  y  ibnt  recomman- 
dés par  SCHRODERUS  &  par  d'au- 
tres Auteurs  pourguérir  la  jaunifle.  Les 
plumes  de  Perdrix  brûlées  ièrvent 
contre  l'épilepfie  &  pour  diffiper  les 
vapeurs  des  femmes:  on  en  faitientir 
la  fumée  dans  l'accès.  Quelques-uns 
font  bouillir  ces  plumes  avec  de  la 
Menthe  &  de  l' Au^onne,  &  en  remplif 
ient  un  fâchet ,  qu'ils  mettent  fur  le 
ventre  des  enfuis  p  pour  appaiiêr  les 
tranchées. 

Les  Naturaltftes  qui  est  écrit  fiir  U  Perdrix 
lom  Se  H  &o  D  I  K  u  • ,  Offic.  f.  %xu  Dale  , 
Tharm*  /.  4itf*LéMEiLT, /•  667,Belom« 
de  la  Ndi.  du  Oif.  p.  i$8.  Schwemckfild  • 
Av.  SiUf.  /•  317.  A  L D  R o  V A  N PB^.OrmiÀft 
h*  II,  /.  140.  Jov  STOhyde  Avêb.  p.  46. 
Charlitom,  Exerc.p^  83.  Wii.jLucitBY , 
Omhh^p.  1 18.  R  A  Y>  Sywp.  Meth^  Av.  p.  57* 
M.  LiKBMvtp  FûmutSuee.  fu  171*  de  les 
nutres*  ■ 

PERDRIX  ROUGE,  en 
Latin  Perdix  ri^fa  ;  en  Anglois  the 
Redt  Legg  de  Panridgej  en  Suédois 
^eker-boena.  Selon  Albin  (Tomel. 
9*  2p.  )  »  c'eft  un  oiièau  fort  connu  dans 
1^  parties  Méridionales  de  la  France^ 
ImellL 
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en  Italie  &  ailleurs»  &ilne  l'eftgutf- 
res  en  Angleterre  ;  mais  on  en  trouve 
dans  les  Ifles  de  Jerfey  &  de  Gueme- 
.fey.  Il  eft  d'une  nature  plus  douce  que 
hi  Perdrix  ordinaire  $  &  on  l'apprivoiib 
ji£imQXii  9  au*lieu  qu'on  ne  peut  gue-« 
/es  diipofer  l'autre  à  quitter  fon  naturel 
ÊiFOuche.  il  fe.  nourrit  de  Limaçons  « 
de  Chenilles,  de  Bled  &  autre%grains. 
La  longueur  de  cet  oifeau  »  depuis  la 
pointe  de  fort  bec  jufqu'à  l'extrémité 
de  fâ  queue»  eft  de  dix -huit  pouces,  & 
ià  largeur,  lorfquefes  ailes  font  éten- 
dues t  de  vingt-deuY.  Il  a  l'iris  rotige:» 
le  bec ,  les  jambes  8c  les  pieds  de  la 
même  couleur  &  les  ferres  brunes  :  les 
doigts  font  liés  jufqu'â  la  première 
jointure  par  une  membrane  qui  eft 
entre  deux.  Cette  Perdrix  a  de  petjt» 
ergots.  Les  plantes  des  pieds  iqnt  d'un 
jaune  fàle.  La  tête ,  le  col ,  la  poitrine 
8c  le  croupion  font  de  couleur  de  Frêne, 
ainfi  que  la  partie  extérieure  des  cuiflès. 
Le  bas  du  col  &  du  dos  eft  teint  d'un 
brun  rougeâtre.  Les  joues  fous  les  oreil- 
les &  le  menton ,  jufqu'au  milieu  de 
la  gorge  font  blancs  ;  mais  dans  le  coin 
même  de  la  mâchoire  inférieure  il  ic 
trouve  une  petite  tache  noîr#  :  ce^ 
eipace  blanc  eft  entouré  d'un  bord  noirt 
lequel  commence  par  les  narines  Se 
s'étend  de*là  juiqu'au^^delTus  des  yeux. 
Le  col  eft  de  couleur  de  cendre  au«* 
deflbus  de  la  ligne  noire..  La  poitrine 
eft  d'un  rouge  tendre  tirant  fur  le  jau-» 
ne.  Les  plumes  des  côtés  font  pemtes 
de  belles  couleurs  :  les  pointes  de 
quelques-unes  ^nt  noires,  fc'immé* 
diatement  après  ce  noir  il  s'y  trouve 
des  lignes  d'un  jaune  pâle ,  qui  tra^ 
veriènt  :  après  le  jaune  il  s'y  trouve  un 
brun  rougeâtre  ;  les  bouts  ou  les  ex*» 
trémités  de  toutes  les  plumés  font  de 
.couleur  de  cendre.  U  y  a  quinze  groA 
fes  plumes  à  chaque  aile  ,  dont  lef 
plus  en  dehors  ibnt  brunes ,  les  antres 
étant  de  couleur  de  cendre  obfcure.  La 
queue  a  quatre  pouces  de  longueur  : 
les  deux  plumes  du  milieu  ibnt  couleur 
dôpeni^Çj  &Jeici;iiqquifont  ender 
Ccc 
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-Iibrs'6nt  des  deux  côtés  la  moitié  de 
deffus  rouge,  &  la  moitié  dedeflRnrs 
couleur  de  cendre. 

Le  chant  des  Perdrix  rougereA  diffé- 
rent de  celui  d^s  autres.  Elles  fréquen- 
tent &  elles  fe  plaifent  le  plus  ordinaî- 
-remetlt  dans  les  pays  montagneux  » 
orcmplî*  de  prerrailles ,  de  buiflbns  & 
•de  bruyères.  Eues  ne  partent  pas  tout 
à  coup  comme  les  Perdrix  grifer  9  mais 
les  unes  après  les  autres/  &  quoiqu'el- 
les foient  dans  le  même  canton ,  elles 
font  toujours  réparées.  L^l  Perdrix  rvuge 
«  les  mêmes  vertus  que  la  grife.  On 
-en  fait  un  très-graml  cas  ,  peut-être 
:à  caufe  de  la  rareté.  On  lui  trouvé 
beaucoup  plus  de  fumet  qu'à  la  grife. 
Xktve  Perdrix ,  quand  elle  eft  pourfui* 
•vie  de  Poifeau ,  fc  retire  dans  les  trous 
fde  Lapins  de  fe  perche  fur  les  arbres» 
:ce  que  ne  fait  pas  la  grifi. 
,  Quand  les  Perdrix  rouges  ont  leurs 
Perdreaux  nouvellement  éclos  &  qu'el- 
les voyent  que  les  ChaiTeurs  s'appro- 
<hent  d'elles  avec  les  Chiens,  comme 
les  Perdrix  grifer  elles  font  de  petits 
Vols  ,:  -comme  fi  elles  étoient  eftro- 
piées ,  ou  avoient  une  aite  rompue  r 
xi'eft  ce  qwe  les  Chafleurs  appellent 
tramer. .^EHes  font  cela  afin  d'attirer 
ies  Chaffeurs  &  les  Chiens  auprès 
d'elles.  Se  pour  les  détourner  par  cet- 
«e  rufe  de  Pendroitoù  font  leurs  petits; 
Quand  elles,  s'enr  voyent  éloignées  , 
elles  voient  d  leur  ordinaire  r  &  on  en 
a^vt»  qpî  avoîént  laiiardieflTe  de  fe  dé- 
fendre contre  lôs  Chiens  qxii  man- 
geoieritkuTsP'erdreaux:  M.Linn^us 
çFaufta  Suec.  p.  53.  ».  171.)  appelle 
cette  efpece  de  Perdrix  r  Tetrao  reUri' 
Mus cirtertiî  fupmùremedituue ,  hinc 
mdi  rufin  ^i  y 

Ceux  (jttJ  parient  dé  ceroifean,  parmrle^ 
Anciens,  font  AiUSTOTB  ,  Htfi,  Ar,im.  L.  V. 
c«  5.  &  F  L I  n  a.  Bip.  N^tl  U  X,  c.  30.  Se 
parmi  les  lyîôdemes ,  B-fc  l  o  n  ,  ic  /a  Nm.  der 
Qif:L,V.  c  r4./r;  ^55..  Gc$?nfr,  Av,p  66%, 
Alprovam^»^  ,  OmiÛL  L.  XIU,  <?.  i8.  J  0  n  s- 
*0N,  OrmïK  68.  Willdghby,  OmuK 
Ti8;RAY,5jfiïo^.  Meth.Av.  j».  57. M.  Klein» 
Or<i.  Avi  p.  îT^l  Se  Ici  autres. 

-  C  Ë  it  D  R I X  B L  AN  C  H  E  ^ 
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Cet  oîfeau  eft  connu  en  Savoye  (bu* 
le  nom  à^Arbenne.  Les  NaturalïRc» 
FappetlentL^lfop»/;  les  Suédois  Jjmj^- 
rifa^  lesléZçonoviCheruna  ;  lerGrr- 
Ibns  Rabolane.  On  vok  beaucoup  àû 
ces  bifëaux dans  les  forêts  deNorthlan- 
dfe  &  delaLaponie.  M.  LiN««us« 
iFauna  Suec.  p.  tfo,  rr.  x éTp.) nomme  cet 
oîïèau  yTttraù  reSricihus^ alhis  ,  wrrr- 
medHs  ftigrisy  apice  alkrr,  G  e  s  n'e  K. 
(  Av.  p.  77.  &  78.  )  en  donne  de  deux 
elpeces  :  il  n'y  a  que  quelques  variété» 
qui  en  font  la  difftrence.  Les  Romain» 
faifbîent  beaucoup  de  cas  de  fa  Perdrix 
Blanche  r  c'eft  ce  qui  a  fait  dire  à 
Peine  CHifi.  Nat.  L.  X.  c.  48.  )  >  Pra- 
cipuo  fapore  Lagopus  eft  ,  ped'es  Lep9^ 
rino  villo  ei  nômen  dedêre ,  &  peu  après-,. 
â  Coturnicibut  magnitudme  tafHÙm  dif^ 
fert Lagopus  r  croceo  rinSut  ciburgra^ 
tiffimus.  Il  faut  rémarquer  que  cette 
Perdrix  blanche  des  Alpes ,  ou  de  Sa- 
voye eft  plutôt  une  elpece  de  Gélinote- 
ou  de  Francolm  ,  qu'une  Perdrix  pro*^ 
prement  dite.  E»voîcrladèfcriiptîbn> 
telle  qu'on  ta  Ift  dans  VEncycUpédie  > 
fbus  le  nom  è^Arbennei 

Cet  oifeau  eft  de  la  grandeur  &  de 
fa  figure  dû  Pijgeon  domeftîque  „  ou 
peut-être  un  peu  pUis  grand.  It  pcfe 
quatorze  onces.  Il  a  environ  un  pied 
trois  pouces  dé  longueur  ,  depuis  la 
pointe  du  bec  jufqu'à  l'extrémité  de 
la^  queue  ou  des  pattes.  L*envergure 
eft  d'un  pied  dix  pouces;  Le  bec  eft' 
court,  noir  ,  femblable  à  celui  d^unc 
Poule ,  mafs  un  peu  plus  petit  ;  la  par- 
tie fupérfeure  eft  plus  longue  &  dé- 
borde un  peu  la  partie  infiérîeure  ;.  les- 
narines  font  couvertes  par  de  petites 
plumes.  K  y  a  au-dèffus,  deç  yeux,  en^ 
place  de  feurcils  une  petite  caroncnle 
dégarnie  de  .plumer,  faite  en.  forme 
de  croiTant  &  de  couleur  de  vermtHon; 
Ondiftîhgue  le  mate  de^  la  femelle- 
par  un  traît  noir,  qui  commence  i  la- 
partie  fupérîeure  du  bec*  des  mâles  ^ 
qui  paffe  air-delà  des  yeux ,  &  qui  finît- 
vers  les  oreilles  :  tout  le  refte  du  corps- 
eft  d'une  couleurtrès-Wanchej.  à  l?e«s- 
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C^lSon  de  la  queue.   Il  y  a  ylngt^- 
quatre  grandes  plumes  dans  chaque 
aile,  dont  la  première  ou  l'extérieure 
éft,plus  courte  que  la  féconde  ;  la  fé- 
conde eft  aufll  plus  courte  que  la  troî- 
fieme;  les  fîx  plumes  extérieures  ont 
le  tuyau  noîn  La  queue  a  pliis  d'une, 
palme  de  longueur;  elle  eft  compolSe 
de  fèize  plumes  ,   dont  les  deux  du^ 
milieu  font  blanches  »  de  même  que 
les  barbes  extérieures  de  la  dernière 
plume  de  chaque  côté  :  touteis  les  au- 
tres plumes  font  de  couleur  cendrée 
noirâtre  »  à  l'exception  de  la  pointe  » 

5[uî  eft  blanche  :  les  plumes  qui  font 
ur  la  queue  font  auffi  grandes  que  la 
queue  même.  Les  pattes  font.couver- 
tes  en  entier  jufqu'au  bout  des  doigts 
de  petites  plumes  molles  9  pôfées  fort 
près  les  unes  des  autres,  ce  qui  a  fait 
donner  à  cet  oifèau  le  nom  de  Lagopus. 
Les  ongles  font  très-longs  &  reffem- 
blent  à  ceux  de  quelques  Quadrupè- 
des ,  tels  que  le  Lièvre  :  ces  ongles  font 
àe  couleur  de  corne  obfcure  ,  ou  de 
couleur  de  plomb.  Le  doigt  de  derriè- 
re eft  petit  i  mais  fon  ongle  eft  grand 
&  recourbé  i  le  doigt  extérieur  &  le 
doigt  intérieur  de  devant  tiennent  au 
doigt  du  milieu  par  une  membrane  : 
l^ongle  du  doigt  du  milieu  eft  très-long 
&  un  peu  creux  ;  fès  bords  font  tran- 
chans.  Il  y  a  des  poils  longs  &  touffus 
jfbus  les  doigts. 

On  trouve  ces  oîfeaux  fur  les  Alpes 
qui  font  couvertes  de  neige  pendant  la 
plus  grande  partie  dç  l'année ,  &  fur 
d'autres  montagnes  très^élevées. 

Selon  quelques  Auteurs  il  y  a  deux 
^peces  de  Perdrix  blanchis  »  fayoir 
tine  de  la  grandeur  d'un  Pigeon  »  cou- 
verte de  plumes  blanches  comme  de  la 
neige  >  excepté  celles  du  col  »  qui  font 
iharquëes  de  quelques  taches  noires: 
{bn  be^  &fes  pieds  font  noirâtres^  L'au- 
tre eft  faite  comme  une  Caille  »  mais 
plus  grel^e^»  couverte  de  plumes ,  les 
i^nes  blanchies  ,  les  autres  d'un  jaune 
de  fàfran.  Il  y  a  un  grand  nombre  de 
ce^  Perdrix  en  Savoy e  :  oa  le3  appelle 
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Perdrix  blanches  «  pareeque  tout  le 
champ  de  leur  plumage  eft  blanc  :  dtt. 
refte  elles  ont  toutes  les  mêmes  façons 
de  la  Perdrix  grife  ;  mais  elles  font 
plus  petites  ,  ne  s'apprivoifent  jamais  » 
non  plus  que  celles  de  Damas ,  dont 
nous  parlerons  ci-après  &  ne  peuvent 
être  rendues  domeftiques.  Elles  font 
toutes  t>lanches  »  excepté  les  plumes 
de  la  queue  »  qui  font  noires  pour  la 
plupart.  Elles  ont  les  pieds  &  les  doigts 
revêtus  de  plumes.  Leur  bec  eft  noirâ- 
tre. Les  fburcils  du  mâle  font  plus  rou- 
ges que  ceux  de  la  femelle.  Elles  ont 
l'ouverture  de  l'ouïe  affez  grande.  On 
voit  au  mâle  quelques  taches  noirâtres 
le  long  du  col ,  qui  ne  paroiHTent  pas  i 
la  femelle;  enfin  les  racines  de  l'une  ic 
de  l'autre  font  noires.  L'une  .&  l'autre 
efpece  de  Perdrix  blanches  habitent 
fur  les  Alpes ,  &  les  Pyrénées.  Elles 
fê  plaifent  dans  la  neige.  Elles  con- 
tiennent »  ditLéMERT  »  beaucoup 
de  fel  volatil  &  d'huile.  Elles  font 
excellentes  à  manger.  Elles  font  ref- 
raurantes  ic  fortifiantes. 

Les  Auteun  qui  ont  écrit  fur  la  Verdrh 
blanche  font  Aldeovandb  ^  Omuh.  L.  Xîll. 
r«  lo.WiLLOCHBT,  Or»»^.i>.  1 17*  Ray, 
Sdfnop.  Meth,  Av»  i>«S^.  n«f.  Schevfeld» 
hof.  p.l^\.  8c  Beloh^  de  la  Nat.dcs  Oîf.^ 

PERDRIX  DE  LA  NOU- 
VELLE ANGLETERRE: 
Selon  Al  B m  (Tome  I.  n.ii.),  c'eft 
un  oifeauqui  n'eft  pas  auIG  grand  que 
notre  Perdrix  ordinaire.  Son  bec  eft 
court  9  noir  &  courbé  comme  celui 
de  la  Perdrix.  Il  a  les  yeux  erands  » 
l'iris  jaune ,  la  tête ,  le  dos  &  le/s  ailes 
colorés  â-peu-près  comme  ceux  des 
Perdrix  rouges  s  mais  le  dos  eft  bigarré 
de  noir  &  le  derrière  du  col  eft  blanc. 
La  poitrine  &  le  ventre  font  d'une 
couleur  tirant  fur  le  jaune  avec  des 
lignes  noires  en  travers.  Les  cuifles  k 
le  bas  du  ventre  près  de  la  queue  font 
jaunâtres  &  tachetés  d'un  brun  tirant 
fur  k  rouge.  La  queue  en  eft  courte 
&  brune ,  femblable  à  celle  de  la  Per^ 
drix  ordinaire.  Les  jambes  &  les  pattes 
Cccîj 


Digitized  by 


Google 


font  d'iin  t)nih  clair  :  le*  ferres  en  font 
iroirés.  On  voit  de  ces  oifèaux  en  An- 
gleterre ,  qu'on  apporte  de  ce  pays  » 
&  on  les  nourrit  de  Bled  &  de  Chene- 
vî.  M.  KLEiN(Or<i.  Av.  p.  115.) 
dioute  fi  cette  Perdrix  de  la  Nouvelle 
Angleterre  n'eft  pas  le  même  oîfeau  que 
la  Perdrix  du  Bréfilt  qui  eft  le  Jambu 
cïePisoN. 

PERDRIX  DE  GRECErLes 
Italiens  l'appellent  Coturno  ,  dît  B  e- 
L  o  N  ^  ^r  laNat.  des  OiCL,  V.  c.  13. 
p.  255.  Cet  oîfeau  ett  deux  fois  plus 
gros  que  la  Perdrix  rouge.  C'eft  la  feu- 
lé qui  la  furpaffe  en  groffeur.  Son  hec 
&  {t%  pîeds  font  rouges.  Elle  a  Pefto- 
mac  taché  comme  la  franche  Perdrix. 
Elle  eft  de  la  grofféur  d^une  moyenne 
Poule.  On  voit  beaucoup  de  cette  ef- 

fiece  de  Perdrix  dans  l'Ifle  de  Candie  > 
b  long  de  la  mer  en  Grèce  &  dans  les 
Ifles  Cyclades.  Elle  fait  beaucoup  de 
bruit  en  criant  »  principalement  en 
pondant.  Lorfqu'elle  eft  en  amour  elle 
articule  en  chantant  par  plufieurs  fois 
chacabir  >  ce  qu^elle  répète  fouvent. 
Elle  pond  ks  aufs  contre  ou  deflbus 
quelque  grofTe  pierre.  Elle  en  fait  juf- 
qu'à  feïze  qui  font  blancs  ^  Se  marqués 
êe  quantité  de  petits  points  rouges: 
ces  œufs  font  de  la  groïTeur  des  petits 
œufs  dcPouîes  communes.  Elle  fait  fa 
ponte  dans  des  lieux  commodes  r  &  où 
elle  puiffe  trouver  de  la  nourriture 
pour  fes  petits.  Dans  ce  temps-là  elle 
abandonne  la  montagne  pour  chercher 
les  plaines ,  où  elle  rencontre  quantité 
de  grains  >  8c  l:s  bons  pays  couverts 
font  très-propres  i  élever  plus  faci- 
lement &  fans  danger  fes  Perdreaux  p 
^u^elle  conduit  par  les  campagnes  pour 
y  chjercher  du  grain  >  afin  de  leur  mon- 
trer de  Lonne  h^ure  à  trouver  leur 
vie.  B  E  L  o  N  en  parle  comme  d'une 
Perdrix  tout-à-fait  différente  de  la  nô- 
tre. Du  L  o  I R  ,  p.  19.  apr^s  B  u  s- 
B  E  QU I  u  s  ^  dans  fbn  Voyage  du  Le-- 
vont  >  en  parlant  de  cette  Perdrix  , 
ajoute  que  les  Perdrix  de  Scio  font  plus. 
privées  qjue  lea  Poules  de  France  >  8c 
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*e  font  pofnt  en  moindre  nombre  dan»* 
les  maifons  :  mais  ce  qui  eft  rare  8c 
merveilleux»  c^eft  qu'un  Pâtre  public 
^esappellant  de  grand  matin  avec  un 
coup  jde  Cfflet  »  ^es  fè  rangent  auffi- 
tôt  tdut  autour  de  lui  pour  lé  fuivre 
aux  champs,  d'où  elles  reviennent  le 
ibîr  quand  il  les  rappelle  avec  le  même 
fifflen 

PERDRIX  DE  DAM  AS, ou 
DE  S  ÎTRIE  :  EUe  eft  plus  petite 

Sue  la  Perdrix  grife  8c  la  rouge  >  dit 
1 E  L  o  N  ,  L.  F.  c.  i5.  La  couleur  des 
plumes  de  cet  oîfeau,  qui  règne  deffus 
fbn  col  &  fur  Ion  dos  9  approche  de 
celle  du  champ  du  plumage  de  la  Bé* 
caflè  :  fes  ailes  font  d'une  autre  cou- 
leur. Les  plumes  de  la  partie  voîfine 
du  corps  font  blanches ,  brunes  &  fau- 
ves :  les  dix  groffes  plumes  font  cen-^ 
drées ,  &  le  deflus  des  aîlei  &  du  ven* 
treeft  blanc.  Elle  a  un  collier  vers  le 
h^ut  de.  la  poitrine  ,  comme  cehii  du 
Merle  à  collier ,  qui  eft  compo&  de 
couleur  fauve  ,  jaune  &  rouge.  Le  def- 
fus  du  col ,  celui  de  la  tête  &  du  bec 
font  comme  ceux  desPerdrixardinairer* 
Celle-ci  a  la  queue  courte;  les  jam- 
be* font  couvertes  de  plumes  >  comme 
celles  des  Perdrix  blanches  de  Savoye 
dont  on  a  déjà  fait  mention.  Ceux  qui 
ont  parlé  de  cette  Perdrix  diCem  qu'elle 
ne  s'apprî\^oîfe  jamais ,  8c  qu'elle  con* 
ferve  .toujours  ia  £erté  8c  fbn  naturel 
fauvage.  Quapt  à  fa  chair ,  elle  fur- 
parte  celte  de  la  Perdrix  gttfe ,  Se  elle 
eft  plus  courte.  On  aflure  qu'eHe  eft: 
beaucoup  plus  délicate  que  celle  de  bt 
Perdrix  rouge. 

Les  Ameurs ,.  dît  le  même  BELOiTt^ 
font  mention  d'une  autre  Perdrix  ,. 
qu'ils  appellent  sTyrpper^ÎA-,  cf  eflfc-à-dîre 
rerdrix  de  Syrie.  Son  plumage  eft  noir, 
&  fon  bec  rouge.  On  ne  peut  I*apprî- 
voîfer ,  &  on  en  voit  proche  d'An  - 
tîoche. 

PERDRIX  DE  LA  GUA* 
DELOUPE  :  On  y  trouve  rro& 
fortes  de  Perdrix ,.  Êivofr  des  rouges  r 
des  grifis  »  &  diet  mires i  mais  >  âpro^ 
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premeiit  parler  ,  ce  ne  Ipnt  que  <fe?; 
Tourterelles  :  ce  qui  donne  fujet  de  W 
croire  »  c'eft  qu'elles  n'ont  pas  la  chair. 
comme  la  Perdrix  de  France  »  &  qu'el-^ 
les  fê  perchent  fur  les  arbres.  Elles  ont. 
d'ailleurs  le  bec  droit  >  &  né  pondent 
que  deux  œufs  »  ne  courant  &  ne  me-, 
liant  point  leurs  petits  quand  ils  font; 
éclos  ,  mais  les  appellant  dans  le  nid^ 
comme  font  les  Tourterelles.  ' 

Dans  le  pays  de  la  Baye  d'H^tdfbn , : 
îl  fe  trouve  un  olfeau  d'une  grofleur 
moyenne  entre  notre  Perdrix  Commune. 
&  le  Faîfan.  Sa  figure  eft  presque  Sem- 
blable à  celle  de  notre  Perdrix  9^  ex- 
cepté qu'elle  a  la  queue  un  peu  plus 
longue.  Ces  oifeaux  font  ordinaire- 
ment bruns  en  été  ;  mais  ils  devien- 
nent tout-à-faît  blancs  en  hiver  >  ex- 
cepté les  dernières  plumes  de  ia  queue 
Îui  font  noires  ic  tachetées  de  blanc» 
endant  la  rigueur  de  l'hiver  ils  cou- 
chent toutes  les  nuits  dans  la  neige  », 
qu'ils  fecouen,t  les  matins  en  s'élevant 
droits  en  l'air.  Ils  paiTent  le  grand  jour 
i  fè  chauffer  au  fbleîl  >  &  ce  n'eft  que 
les  matins  &  les  foirs  qu'ils  coureiic 
après  leur  nourriture.  Us  fe  multiplient 
&  abondent  en  ce  pays  pendant  toute 
l'année  >  ce  qui  eft  d'une  grande  ref- 
ibuTce  aux  habitans:  mais ,.  après  tout>, 
fi  nous  en  croyons  E  d  "«^  a  a  D  >  qui 
eft  grand  Connoifl&ur  »  &  très  -  exacl 
en  ces  fortes  de  recherches  >  cet  oifeau 
n'eft  pas  proprement  une  Perdrix  > 
mais  de  l'efpece.qû^on  appelle /fc^/J!?- 
GanUf  ou  Oifeau  de  bruyère  >  aiTez, 
commun  en  Amérique  &  en  Europe  >. 
princîpalementfur  les  montagnes  d'Itcï^ 
lie  »  de  Suîflc  >  d^Efpagpe  ,  &c.  mais 
^ui  ne  fê  trouve  nulle  part  en  fi  gran- 
de abondance  que  dans  les  pays  ,q^i 
cnvkonnent  la  JBaye  dfHudfon^ 

M.  K  i*  E  I  K  (  p«  115-  )r  d'après 
ÇATtHiiApp.  p.  ta.>.  parle  d'une 
Perdrix  de  la  yîrgînîe ,  qui  a  trois  ban- 
des noires  fur  la  tête ,  dont  deux  d'un 
blanc  fate  aux  côtés ,.  Se  une  ligne  rou-r 
^e  >  fort  large  »  aflez  remarquable  j^ 
.  ^uicommence  au  bec^&falTant enfila 
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p>r  deflfus  là  tête,  yà  finir  dtttïerei  la 

Les  Perdrix  dç  la  Cote  d'or  ne  ref- 
femblent  point  â  celles  de  l'Europe. 
Le  nombre  en  efl  fort  grand  iîir  toute 
la  côte  de  Ce  pays  ,  ce  qui  hf  les  rend' 
pas. plus  communes; fur  la  table  de^" 
Hollandoîs,  parcequ'îls  manquent  da! 
Çhaflèurs  poux  les  prendre  >  ou  pour 
les  tuer  :  mais  dans  '  le  Royaume  de 
Juîda  elles  font  à  bon  marché  ►  8c  d'un 
excellent  goût  dans  la  fàîfoo. , . 

Sur  la  Gambra  ^  les  Perdrix  font; 
d'une,  çoujteur  obfcure  ,.qui,.|es  rend 
beaucoup  moins  bjsÙes  que  çelfcs'd'Aiv; 
gleterre  -^  ellejs  aiment  à  fe  raflembler 
autour  des  AHllages,  M  c  6  a  E ,  kur 
donne  des  éperons  comme  aux  Coq^;^ 
S  T  I  B  B  s  rapporte  qu'au  -  defïiis  de 
Barrekorda,  on. trouve  quantité  de  Per-- 
drix  de  roc  >  qui  portent  ce  noda ,  parcoV 
qir'elles  choifi fient  les,, rochers  &  les 
précipices .  pour  leurs  !  retraites  brdî-.- 
naîrés.  Elles  font  mêlées  d'un  brun^ 
oblcur  >  avec  une  tache  couleur  de  ta-r 
bac  r  de  la  grandeur  d'un  écq^  au  mi- 
lieu dç  la  poitrine  :  elles  ont  les-Jam- 
bes  &lè  bec  rçuges^  ayeç  i;p.cercli^ 
autour  de$  yeux;>  commje  xertafns  Pî^ 
geons  d^Europe.  Ces  offêaux  ont  lai 
forme  dp  nos  Perdrix  r  mais  moins  des 
grofiTeur^  &  beaucAup  plus  de  vîtefle: 
dans  leur:coin:fe;.en  courant  elles  re-* 
trouflent  la  queue  comme  le  font  less 
PoulejJ.  .         \      . 

M  E,R  a  I.  L  A  prétend  que  1er  Per-^ 
drix  du  RoyaumeJe  Congo^  qiri  reA 
iemblent  beaucoup  à  celks.  de  l'Eu*' 
rope ,  font.plus  telles  &  de  meilleur 
goût  que  les  Perdrix  domefiiques.  Il 
ajoute  que  lesNegce»  lesreflTment  &rt; 
peuv  \...,  r      , 

Les^^Pi^m  ijbi^  très-comnu^Ks  &. 
la  Chine»  ,.       /    .,  • 

paps  rifle  cfe  Madâgafcar ,  îley  fer'- 
drix  rQu^e.>  Sç  grifes  font  plus  petltesi 
de  moIné  que  celles'  de  France  ^  & 
moins  fiicculentes./ijf.  GéfhdesVyOf^ 
ges  ,  Lip.  VIL  IX.  &  XIII. 

Les  Perdrix  de  la  Loûifiaflerei&mr 
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Ment,  dît  M.  le  Page  du  PrATz;. 
à  la  Perdrix  grifei  in9is  elles  font  pe- 
lîtcs ,  courtes  »  &  de  la  grofleur  d'une 
Tourterelle.  Elles  fe  perchent  &  don- 
nent deux  grands  coups  de  fifflet  cha- 
que fois  qu^elles  chantent  ;  ce  c[ui  les 
fiiît  appellêr  par  leè  Naôchez  ,  //>- 
tJouyt  comme  fi  leur  chant  artîculoît 
.ces  deux  mots  :  au  refte  leur  chair  eft 
blanche  «  délicate  &  bonne ,  mais  fans 
fumet. 

Les  Perdrix  de  Groenland  ,  félon 
M.  Anderson  (  Hift.  Nat,  de  GroenL 
p.  49.),  qu*on  y  nomme  Ryper  9  ou 
Ayp^f^f  èomitae  eniflande,  ft)nt  blan- 
ches 8c  tachetées  de  noir  fur  lés  ailes  : 
les  pattes  fout  revêtues  d*uti  duvet 
ibrt  épais.  Elles  font  leur  nid  au  haut 
wdes  rochers  ;  elles  vivent  de  la  même 
.lierbe  dpnt  fe  nourriflènt  les  Cçrfs  & 
tés  Chevreuils.  Un  Commandeur  des 
Pêcheufs  de  Groenland ,  après  avoir 
.obfervé  plufleurs  fois  ces  oifeaux  dans 
leurs  nids,  a  remarqué,  ditTAuteur, 
.^*ils  y  aniaflent  leur  nourriture  pour 
rhiver  en  la  rangeant  par  petits  tas  , 
^ourne  pas  en  manquer  dans  le  temps 

3ue  tout  eft  couvert  de  neige  >  -atten- 
u  que  contre  la  coutume  des  autres 
wOifeaux  ,  ils  .paflent  :l*hîver  dans  le 
pays.  .Ces  Perdrix  ,  qui  fe  trouvent 
^ufH  en  Iflande,  font  les  mêmes  que 
xelles  qu'on  nomme  Snoe- Riper,  dans 
ies  Alpçs  de  la  Laponîe;  elles  (etien- 
:iient  toujours  à  terre  ,  &  font  plus 
accojituipées  â  courir  qu'à  voler*  jde 
qui  élit  quf*on  les  prencf  aîfément.  CeU 
tes  d'Iflande  font  les  mêmes  que  cel- 
les de.  Groçnland:  elles  ont  de  même 
leurs  pattes  veloutées ,  &  tout- à- fait 
garnies  de  petites  jflumes,  poulies  ga- 
rantir contre  le  froid  exceffif  du  pays. 
C'eft  de-là  que .  ces  oifeaux ,  ^  d'âti'-^ 
vtres^çmblàHes,  portent  le*^oin  de, 
Lafropodej  f^xmi  Ips  Auteurs.  EÂAl^'f- 
ihagne  &  en  SmAe,  pn  les  appelle  Pôwr 
Jef  de  ^eige.  Ces  Perdrix  de  Groen- 
land .&  criflande  nous  iparolflent  être 
ide  la  même  efpece  qvje  Ul  Perdrix  blarh 
^be  iji^  S^yoyp. 
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A  Pégard  de  la  Perdrix  dji  Mexi- 
que &  de  celle  du  Bréfil ,  je  renvoie 
le  Lefteur  aux  mots  OCÔCOLIN 
&  JAMBU. 

P  E  R  D  R  I  X  ,  nom  que  M. 
b'A  RGENViLLE  donne  à  une 
dpece  de  Coquillage ,  du  genre  de« 
Conques  (phériques  ou  Tonnes  »  de 
l?i  claflTe  dts  Uni  valves.  Il  eft  appelle 
Perdrix ,  parcequ'il  en  imite  le  pluma- 
ge. M.  Adansojn  met  ce  Coquillage 
parmi  les  Operculés,  du  genre  de« 
Pourpres  à  canal  court ,  échancré  & 
fimple.  Il  donne  le  nom  xle  Te/an  i 
l'e/pece  ^'îl  a  obfervée  for  les  cotes 
du  Sénégal  Voyez  TES  AN. 

PERE  DE  FAMILLE,  nom 
que  Stamm'£edam  donne  â  un 
Papillon  noâume,  à  caufo  de  l'aCG- 
duité  qu'il  marque  â  fà  femelle  &  du 
foin  qu'il  a  de  la  venir  retrouver  pour 
féconder  fes  œufs.  Ce  Papillon  ,  qui  eft 
lé  Papillon  de  la  Chenille  à  broflPe  du 
Prunier,  eff  nommé  par  M  Linn^us 
(Faufia  Suec.n,  827.  )  Phaldna  pe^Hni- 
corrns ,  elinguis  »  alis  planiufculir  tfupc 
rioribus  macula  albâffœmina  apiera.LA 
femelle  n'a  point  d'ailes,  ou  paroit  n'en 
point  avoir  :  ces  ailes  ne  font  vifîbles 
qu'à  la  loupe.  En  revanche  fes  fix  jam- 
bes font  très  -  vifîbles  ,  au  -  lieu  que 
dans  le  mâle  elles  font  tellement  ca- 
chées fous  les  ailes  ,  qu'on  ne  peur 
appercevoir  que  les  deux  de  devant , 
entre  les  antennes  &  les  ailes  fopérieu- 
res.  C'eft  fans  doute  parceque  cène 
femelle  n'a  point  ou  prefque  point 
d'ailes',  dît  le  NaturalîfteHoUandois, 
qu'elle  garde  toujours  lamaifoii ,  com* 
me  une  bonne  mère' de  famille  ,  8c 
qu^elle  colle  même  fes  œufs  i  la  fur- 
i^ce  de  la  coque  où  elle  eft  née ,  fàn^ 
jkmaîs' les  quitter.  C'èft  une  particula- 
rité qujeSyAMMER  dam  aflure  n'avoir 
éncî^re  obforvée  dans  kucunç  autre  éfU 
féà^  d*infoftes.  Cette  femelle  eft  ex- 
trênîement  féconde .:  tout  fon  ventrç- 
eft  plein  d'œufs  ,  que  l'on  diftjngue 
très-bien  â  traVers  la  peau ,  qui  eft  ex- 
trcmienientjnînce  en  cet  endroit,  &  ^ul 
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S'dppfiiiTie  exaftèiflentfUr  les  convexi- 
tés  de  tous'fes  œlifs  ,  en  s'înfmuant 
dans  les  petits  înterftîces  qui  les  fëpa- 
rent  les  uns  des  autres  ,  de  manière 
que  le  ventre  de  cet  infefte  reflembte 
en  quelque  forte  à  tme  grappe  4e  raîfitt. 
Ce?  œufs  font  de  forâie  ronde  ;    te 
deflus  efr  marqué  d'une  bamie  annu^ 
'laîre  decoulenr  de  pourpre  ;  le  deflbtis 
cft  d'un  blanc  luîfant ,  comme  fi  c'étoît 
de  petites  perles.  Ils  ont  une  coque  fi 
dure ,  que  jamais  ils  ne  s'afFaîflent  en 
fe  deflRcbanrà  Faîr;  mais  ils  confefs- 
.vent  toujours  exadement  leur  figurev 
comme  tous  les  oeufs  qui  ont  une  con- 
que dure ,  au-lîeu  que  ceux  qui  n'ont 
qu'une  enveloppe  mince  &  membra* 
neufe ,.  tels  que  ceux  des  Abeilles  & 
de  plufiéurs  autres  înfeftes  ,.s'aflfaîflènt 
tellement  en    fe   dçflëctant  ,   qu'ils 
viennent  prefqùe^à  rîçn.  Ce  Papillon 
prctvient  d'une  Chenille ,  qui  mérite 
d'être  remarquée  potir  fa  beauté.  Elle 
a  derrTere  la  tête  quatre  petfts  paquets 
de  poils  d'un  blanc  jaunâtre ,  qui  ref- 
ièmblent  parfaitement  aux  vergettes 
dont  onfe  fert  pour  vergerter  les  habtts'. 
Elle  a  encore  plusahtérieuremèm  deux- 
autres  touffes- de  poils ,  placées*  en  raa-^ 
nîerede  petites  cornesr  ou*  d'aigrettes , 
tme  de  thaquc  côté'  rfe  k  tête.    Ces 
poils  font  noirs  8c  de  différentes  lon-^ 
yieurs  :  leurs  extrémités  font  bran- 
chues  &.  relfemblent  à  des  barbes  de 
plumes,  pn  ypit  auffi  furies  côtés  deux 
lèmblablés' aigrettes- de  plumes,  dif-i 
pofées  en  manière  de  rames ,  &  plus 
antérieurement  deux  autres  plus  peti- 
tes ,  placées  tout  auprès  de  celles-ci  & 
ttîfjx^es  de  la  même  manière  j  mais 
a  s'en  faut  beaucoup  que  ces  dernière  j 
aigrettes  ayent  1?  beauté  8c  Pélégancé 
des  autres.  Lturtoitleur  eft  .^- peu*  près 
la  même  que  celle  dès  brofles  qui  font 
firr  le  dos  r  au  reflFe  la  peau  de  cette 
Ghenille  eft  marquée  çn  différens  en- 
rfrolts  de  jolies  couleurs ,  qui  forvîèn- 
aent  de  quantité  de  petites  plumes,  où 
f  hitôt  de  petites  écailles  i  formées  de 
gpjk  courts  y  8c  entremêlées'  de  toutes 
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•parts  de  poîïs  plus  longs  &  plus  lâches': 
le  fond^  de  la  peau  eft  d'un  rouge  bruiî. 
On  voit  fur  le  derrière  une  aigrette  dé 
même  ftruéhire  &  de  même  couleur 
que  celles  dé  k  tête.  Cette  efpcce  de 
Chenilles  fe  trouve  communément  en 
Hollande  ,  fur  les  feuilles  de  Prunier 
■&  de  Cerîfier  &  for  quelques  autres.- 
'Elles  ont  feize  jambes ,  fàvoir  fix  anté- 
rieures tou^  auprès  de  la  tête ,  huit: 
intermédiaires  dans  fe  milieu  du  corps  ^ 
&  deux  poftérîeures  à  l'extrémité ,  fou4 
•Pendrpit  où  eft  placé  l'aigrette  de  la^ 
queue. 

Dans  le  TcméV^.  de  l'a  Partie  ftran^ 
gtn  des  CMtSlionj  Académiques  t  qui 
^ft  le   fécond  Volume  de  VHifloirt 
Naturelle  ffgarée ,  8c  qut  contient  les- 
Obfervations   de  SvammerdaM 
fur  les  Infeûes  ,  avec  des  notes  8t 
trcntc-lîx  Penches-  en^  taille  doucfe  ; 
on  trouvel3'defcription  de  cette  Che- 
nille 8c  du  Papillon  nofturtie  mâle  5é 
femelle  quien  provient.  Voyez  p.  379;- 
&fuiv,  8c  la  Planthe  XXI.^  figure  1 5... 
"oîi  on  apperçoit  groffi  au  mlcrofcopa' 
rœuf'de  la  Chenille  de  ce.  Papillon 
hôÉïurne ,  dont  lè  mâle  feul  a,  des  aiîçs;^ 
La  figure  itf.  repréfentç  la -coque  dà 
ce  même  oeuf  caflfée  en  dçux  8c  telle' 
Qu'elfe  eft'après  que  la  petite  Chenille* 
en  eft  fortie.  A  la  figure  17.  on  voit  Ist 
Chenille  dans  le  temps*  qu'elle  a  prisr' 
fpn  accroiflfement,  La  figure  18:  feut^ 
voir  4a  coque  que  s'eft' filée  cette  Che- 
nille &  au*dédans  de  laquelle  elle  fé' 
tient  tranquille.  La* figure  ip.  fait  voir" 
cette  même  Chenille  ,  qui  vient  de 
quitter  tout-à-faît  fa  dépouille  &  quf 
paroillâht  fous  la  ïornie  de  Chryfilide  , 
îaîfle  appercevoîrles  memBrcsdel'in-^ 
fefte  ^uien  doit  naître.; La  figure  20: 
montre  le  ÎPapillon  mâle  avec  fes  jolies-' 
antennes  ,,.foir  corps  menu*  8c  fer  alletf 
étendues.  Dans  là,  figure  21.  on  voir 
îa  manière  dont  lés  œufs  du  Papîllbhf' 
femelte  font  collés  à  la  coque  même 
dans  laquelle  a  a  fubi  ïa-derniere  tranfii- 
formation; 
"  t&RLE^:-  C'eftvcômme  je  C^ 
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une rûbffaûce  pierreufe ,  ronde,  angii- 
leufe ,  graînée ,  traniparente  ,  d'une 
iàveur  terreufe  comme  les  écailles  mç- 
mcs  de  la  l^acré  de  Perles ,  oiij'aî  rag- 
porté  les  dîfFérens  fçntîmens  mr  Pofî- 
gine  des  Perles  s  maïs  venant  de  lire 
dans  le  Tome  IL  des  Collerons  Acadé-- 
mîqueSf  p.  39J.  Pextraît  de  deux  let- 
tres écrites  d^Hambourg  par  le  favant 
Christophle  Sandius  fur  Torigme 
des  Perles  8c  tirées  des  Tranfattions 
JPhiloJophigiues  t  armée  i6j^'.:n.  loî. 
je  croîs  devoir  en  faire  mention  ici.  X^ 
première  eft  datép  du  1 5  Oftobre  de 
Tannée  1(^73.  &  éft  conçue, en  ces  ter- 
mes. ' 

M  Voici  rWftoîre  de  Porîgîne  des 
»  Perles  ,  dont  je  vous  ai  déjà  parlé. 
9»;Les  Mères  des  Perles  font  leur  ponte 
»'en  eau  douce  en  Korwege.  Leurs 
9>  coq[uilles  font  /emblablçs  à  celles  des 
9>  Moules ,  mais  plus  grandes^  Le  poii^ 
»  {on  <iui  eft  dedans  reflfemble  à  une 
M  Huître ,  &  produit  une  grofle  grappe 
9>  d'œufs  t  fèmbrables  à.  ceux  des  Écre- 
;p  vifles.  Il  y  en  a  de  tout  biaiics  Se  dç 
•f  t€^ut  noirs  ;,  ces  çl^rmiers  deviennent 
1^  blancs,  i  la  .fin  ,  torique .  leur  mem«- 
;?»  brane  extérieure  en  eft  enlevée.  Elles 
»>  pondent  leurs  œufs  lorfqu'ils  font 
39  mûrs  :  ils  grofliflent  &  produi/ent  un 
»  poilTon  fèmblable  à  leur  mère.  Mais 
a»  quelquefois  il  arrive  qu'un  ou  deux 
»  de  ces  œufs  font  aclbérens  aux  côtés 
q»  de  la  matrice  &  ne  ibîrtent  pas  arec 
a>  les  autres.  L'Huttre  les  nourrit  mal- 
a»  gré  elle,  &  ils  croisent  avec  le  ^emp^ 
q»  formant  des  P^/^/ de  différentes  grot 
•ofeurs  p  qui  laifTent  l'empreinte  de 
»  leur  figure  dans  le  poiflbn  Se  dans 
po  la  c<>quHle.  «  .■ 

',  La  matière  étant  n^^u ve  9c  deftltué^ 
Je  preuves ,  l'Éditeur  des  traftfftHiefi^^ 
Philofophiques  frit  la  liberté  de  prier 
$  A  N  D  I  u  s  de  lui  faire  part  de3 
caifons  qu'il  avoît  pour.aflUrer  ce  fait  ; 
à  qu9i  celui-ci  répondit  par  la  lettre 
ifuîvante  ,  du  27  Février  1574- 
•  ^Q|u2ujt  à  i'aatpii^é.^riU^t^ielîe 
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jb  j*o{è  aflurer  l'origine  que  j*aî  affignéa 
-^  aux  Perles  dans  ma  première  lettre  » 
9>je  dois  déclarer  ici  qu'un  Danois 
.«appelle  Henri  Arnoldi\ 
.»  homme  d'efprit  &  digne  de  fcn,  me 
P  l'a  ainfî  rapporté ,  en  m'afliirant  qu'il 
9^  s'en  létoit  convaincu  par  fon  expérien- 
j»  ce  à  Chriftiana  en  Norvège  :  d'ail- 
»  leurs  la.chofeparôtt  très-probable» 
9»  &  je  ne  vois  pas  qu'on  puifle  rien  ob- 
»  jeâér  à  cet  égard.  Si  je  vais  dans  ces 
»  q^uartiers ,  ou  dans  les  pays  du  Duc 
»  de  Brunfvick  »  où^  l'on  trouve  auifi 
»  des  Perles  »  qui  ne  le  cèdent  paà  à. 
3>  celles  de  l'Orient ,  je  ne  manquerai 
n  pas  de  m'inftruire  de .  la  chofe  par 
9> moi-même.  «  Sakdius»  comme 
on  le  voit ,  a  pris  les  Perles  jpour  des 
œufs  de  poiflbns»  mais  /on  lentiment 
n'eft  pas  fuivî. 

S  T  £  NO  K  a  mieux  ratfonné  d^^ls  une 
difTertaUon  fur  les  corps  folides ,  qui  fê 
trouvent  naturellement  contenus  dans 
d'autres  corps  {blides  ;  car  en  parlant  de 
la  formation  dés  Coquilles  »  il  dit  que 
cette  variété  de  couleurs ,  cette  mul- 
ritude  de  piquana,&  d'inégalités  que 
l'on  remarque  dans  les  Coquilles ,  tout 
cela  doit  Ton  origine  au  limbe  de  l'ani- 
mal renfermé  dans  la  coquille.  A  me- 
fure  que  l'animal  croît  ,  s'étend  & 
change  de  place ,  le  limbe  de  l'animal 
s'étend  auffi ,  s'avance  fuccefCvement 
&  laifTe  Ton  empreinte  fur  le  limbe  de 
chaque  petite  coquille  »  fbit  que  ce 
dernier  limbe  foit  fi>rmé  de  la  madère 
qui  tranflude  de  celui  de  l'animal  »  foit 
qu'il  .ne  foit  autre  chofë  que  le  limbe 
même  de  l'animal ,  qui£è  détache  tous 
les  ans  du  refte  du  corps  &  qui  eft 
remplacé  tous  les  ans  par  de  nouveaux 
limbes ,  qui  (e  développent  {uccei&ve- 
fnenty  de  mcfçe  que  les  dents  tombent 
&  fe  renouvellent  tous  les  ans  aux 
Chiens  de  mer,  les  cornes  aux  Cerfs , 
&c. 

C'eft  par  les  mêmes  principes  t 
ajoute-t-il  ,  qu'on  explique  auOi  la 
formauon  des  Perles  ,-  foit  de  celles 
gjLU  éf^u^  adbérx^tes  ila  coquille ,  ne 

fe 
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le  trouvent  pas  exaftement  rondes  ; 
foît  de  celles  qui  étant  reftées  dans  Pîn- 
térîeur  de  ranimai  «  y  ont  acquis  & 
confervé  une  rondeur  parfaite  ;  car  la 
ièule  dîfFérence  qui  fe  trouve  entre  les 
lames  dont  font  compcfées  les  i^rr- 
i^s ,  &  celles  dont  font  compofées  les 
petites  coquilles  de  la  Nacre ,  c'eft  que 
les  premières  font  prefque  planes  «  fc 
les  autres  courbes  ^&  concentriques. 
S  TEN  o  N  dit  avoir  trouvé  la  preuve 
de  ce  iju^l  avance  ici  dans  ime  PnU 
du  Grand  Duc  dfe  Tofcane  quTl  ou- 
irrit  par  fbn  ordre.  Cette  Terle ,  qui 
Iftoît  blanche  â  l'extérieur ,  contenoit 
intérieurement  un  petit  corps  noir  de 
même  couleur  &  de  même  volume 
^u^un  grain  de  poivre  :  on  y  recon- 
noiiïbit  évidemment  la  fîtuatîon  des 
petits  filets  compofans  leurs  circonvo- 
lutions fphérîques ,  les  différentes  cou- 
ches concentriques  formées  par  ces 
circonvolutions ,  &  la  direéiion  del'iine 
de  leurs  extrémités  vers  le  centre. 

3»  Dans  le  cours  de  mes  Obferva- 
«»  tions  fur  cette  matière,  dit  Stenon, 
a»  je  découvris,  i^.  que  certaines  Per^ 
a» /rx inégales ,  qu'on  appelle  BaroqucSf 
»  ne  le  font  que  parceque  c'eft  un 
»  groupe  de  plufieurs  petites  ferles 
»  renfermées  fous  une  enveloppe  com- 
a»  mune  :  2**.  qu'un  grand  nombre  de 
>»  Perles  jaunes  le  font  non-feulemetit 
9>  â  la  furface  >  mais  encore  dans  tous 
»  les  points  de  leur  fubffcince  ;  que 
»par  conféquent  ce  vice  de  couleur 
s»  doit  être  attribué  â  l'altération  des 
a»  humeurs  de  l'animal;  &  qu'il  eft  îm- 
a>pofIîble  de  l'enlever,  à  moins  qu'il 
9i  ne  fbit  fuperficiel ,  ce  qui  peut  arrî- 
»  ver  dans  deux  cas  :  favoîr ,  lorfque 
3»  les  Perles  ne  font  jaunes  que  pour 
a»  avoir  été  long-temps  portées  ,  ou 
»  lorfque  les  couches  intérieures  ont 
»  été  formées ,  av^nt  que  les  humeurs 
a»  de  l'animal  s^altéraifent ,  &  puflTent 

*  Cet  oîfcau  eft  nommé  en  Grec  ^/tW**  ; 

les  -Grecs  modernes  l'appellent  Ta^agaz  ;  les 

Italiens^  Pagallo;  les  Efpagnols ,  Papagayo  ; 

Us  Flamands  ëc  les  Allemands  lui  donnent  les 
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•jt  altérer  la  couleur  des  Perles.  «  Ce 
fentiment  de  S  t  e  N  o  n  ,  fur  l'origine 
des  Perles ,  eft  conforme  i  celui  des 
Modernes,  qui  penfent  que  la  matière 
des  Perles  n'eft  autre  chofe  que  cella 
qui  forme  la  Nacre  de  la  coquille. 

Des  Auteurs  ont  prétendu  que  les 
Perles  reprennent  dans  l'eftomac  de» 
Pigeons  l'éclat  qu'elles  ont  perdu  8c 
qu'elles  y  augmentent  de  poids.  Ce 
fiiît  eft  contraire  à  l'expérience  ;  car 
quatre  PerleP  Baroques ,  dit  R  e  D  i  p 
lefquelles  pefbient  douze  grains  ea 
tout  perdirent  quatre  grains  en  vingt 
heures  de  temps  dans  l'eftomac  d'un 
grosBigeon;8c  huit  autres  Perles  qui 
pefoient  trente  grains  diminuèrent  en 
deux  jours  de  vingt  grains  dans  le 
corps  d'un  Pigeon  iemblaUe.  En  jet- 
tant  les  fondations  de  Saint  Pierre  de 
Rome«  on  trouva  le  caveau  où  avoient 
été  dépofés  onze  cent  dix*huit  ans 
auparavant  les  corps  des  deux  jeunes 
Filles  de  Stilicon  ,  qui  avoient  été 
promifes  l'une  après  l'autre  â  l'Em- 
pereur HoNORius;on  trouva  tou- 
tes les  rîchefles  qui  y  étoîent  renfer- 
mées en  très-bon  état ,  â  l'exception 
des  Perles,  qui.étoient  fi  tendres  • 
qu'elles  s'écrafbient  facilement  entre 
les  doigts.  Voyez  au  mot  NACRE 
DE  PERLES  l'ufàge  qu'on  en  fait 
enMédecine« 

PERROQUET^,  genre d'oî- 
feaux  Indiens  »  mis  par  M.  Linnaus 
(  Syfi.  Nat.  Edit.  6.  p.  18.  >  dans  l'or- 
dre des  jiiw  Accifkres ,  ou  Oifeaux 
de  proie.  Le  caraâere  de  ce  genre 
d'oifeaux  eft  d'avoir  quatre  doigts  aux 
pieds  t  dont  deux  devant  &  deux  der- 
rière ,  pedtem  digui  antici  duo  »  pojiici 
duo.  C'eft  ce  qm  fait  que  M.  K  l  pi  M 
les  met  auf&  dans  la  troifieme  famille 
qui  compofe  les  genres  d'oifeaux  qui 
font Tétradafty les,  c'eft-à-dire,  qui 
ont  les  pieds  armés  de  quatre  doigts  » 

noms  dePepegén,  ouSîalk-  On  rappelle  en 
Anglois  ,  a  Poptng^  j  ou  Poppmtay;  en  Polo- 
nois,  PapAga  ;  en  Efclavon  ,  Papanfek  ;  en 
langue  Turque ,  Dudi  ;  en  Indien ,  Carond». 
D  d  d 
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dont  deux  devant  &  deux  derrière  * 
comme  il  vient  d'être  dît.  Dana  cette 
famille  M.  Klein  a  placé  i^.  le  gen- 
re des  Perroquets  ;  2°.  celui  des  Fies  y 
3^.  celui  des  Coucous  s  4°.  celui  des 
Ip/ida  9  ou  Alcyons  s  5  *^*  le  Roi  de  Gui- 
née ;  6°.  la  Pie  du  Bréfil ,.  le  Toucan  y 
&  le  Topau  de  W  o  R  m  i  u  s.  M.  M  œ- 
R  H  I  N  G  ,  comme  les  autres  Natura- 
liftes ,.  met  les  Perroquets  dans  la  fa- 
mille des  oifeaux  de  proie  ,  parceque 
comme  eux  ils  ont  le  bec  crochu  >  mais 
ils  ne  font  pas  carnivores. 

Les  Perroquets  en  général  ont  le  bec 
crochu  &  épais  ;  la  partie  inférieure 
de.  leur  bec  ed  beaucoup  plus  courte 
que  la  fupérieure  :  ils  ont  les  pieds  & 
lies  doigts  charnus ,  la  tête  grofTe ,  le 
hec  &  le  crâne  durs ,  de  très-belles 
couleurs»  &  les  doigts  crochus.  Le  bec 
de  ces  oifeaux  leur  fert  à  fe  pendre 
aux  branches  des  arbres  &à7  mon- 
ter. Ils  ont  la  langue  plate  ,.  &  de  la 
figure  d'une  graine  de  Citrouille ,  ou 
de  CalebaiTe  ;  ce  qui  donne  â  plufieurs 
Perroquets  k  facilité  d'imiter  le  lan- 
gage humain;  Dans  toutes  les  efpeces 
de  Perroquets  que  Ray  dit  avoir  ob- 
fèrvées  >  il  leur  a  trouvé  les  narines 
rondes. 

M.  LiKKAus  donne  la  notice  du 
Maeao ,.  de  VArarauna  du  Bréfil ,  du 
Perroquet  rouge  ^  nommé  Papegay  par 
lies  Allemands,  .du  Perroquet  verd  â  tête 
blanche ,.  &  du  Perroquet  verd  à  tête 
jaune  tachetée. 

Les  Anciens  ne  connoinbiènt  qu'une 
^^ece  de  Perroquet  >  dont  le  plumage 
étoit  entièrement  verd  ».  &  qui  avoit 
lin-  collier  de  couleur  de  vermillon  ;. 
mais  depuis^  la  découverte  dé  l'Amé- 
rique ,.  on  s'eft  apijercu  qu'il  y  en  a 
une  grande  quantité.  B e  L  o n  (de  la 
Nat.  des  Oif.  L.  VL  c.  iîç.  &  ^3.  )  , 
qui  ne  parle  que  eu:  Papegay  ^  Se  du 
petit  Perroquet  verd  ,.  met  ces  oifeaux 
avant  les  rics^  verds,  &  dans  le  rang 
de  ceux  qui  demeurent  en  tous  lieux. 
&  qui  vivent  indifféremment  de.  toutes 
firteUdâ  choies. 
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Ofl  peut  divîfer  les  Perroquets  é» 
trois  genres  ,  qui  font  les  grands  ,  les 
médiocres  &  les  petits  ,  maximi ,  me* 
diocres  &  minimi.  Les  premiers  font 
de  la  grandeur  d'un  Corbeau  ou  d'un 
Chapon  engraiffé  :  tels  font  les  Ma-- 
caos  f.  &  les  Cockatoons  des  Anglois  p 
qui  ont  la  queue  très-longue.  Les  fé- 
conds font  ou  un  peu  plus  grands  oxt 
un  peu  plus  petits  que  nos  Pigeons  do- 
meftiques,  &ils  ont  la  queue  courte  r 
tels  font  les  Parrots  &  les  Poppiniays 
des  Anglois.  Les  troîfiemes ,  qui  font 
les  plus  petits  >  ne  font  pas  plus  grands 
que  des  Merles  &  des  Alouettes  ;  îlr 
ont  la  queue  très-longue.  Les  Angloîs^ 
les  nomment  Perokeets ,  &  les  Italiens^ 
Peroqueti.  On  les  appelle  en  François. 
Perroquets. 

Entre  les  grands  Perroquets  nommer 
Macaos  &  ùck/ttoons  »  u  y  en  a  uir 
qu'A  L  B I  N  (  Tome  L  ».  n.  >  nomme 
le  grand  Perroquet  de  Macao.  Cet  oi- 
feau  eft  plus  grand  que  le  Corbeau 
ordinaire.  Sa  tête  eft  grande  »  large ,. 
&  plate  en  deflus.  Ses  yeux  ont  l'iris: 
de  couleur  blanche ,  &  autour  d'eux 
eft  un  grand  efpace  blanc  dégarni  de 
plumes  ;  il  a  la  prunelle  de  l'œil 
noire.  Le  bec  dé  ce  Perroquet  eft' grand 
&  crochu  :  la  mâchoire  nipérieure  eft: 
de  couleur  de  chair  ;  celle  de  deflbus 
eft  d'un  brun  fombre.  Sa  langue  ref- 
femble  à  celle  des  autres  Perroquets  ». 
&  fa  nourriture  eft  la  même  que  la  leur- 
La  mâchoire  fupérieure  du  bec  a  près- 
de  trois  pouces  de  longueur  >.  &  au- 
tant de  largeur  &  de  profondeur.  Les^ 
jambes  &  les  pieds  font  de  la  même 
couleur  que  le  bec.  La  tête  entière  >Je 
col ,  la  poitrine ,  le  ventre ,  les  cuiflèr 
&  le  deftbus  de  la  queue». de  même 
que  le  milieu  du  deflus^  des  ailes^,  fonr 
couverts  de  plumes  rouges ,  les  plus 
belles  &  les  plus  charmantes  que  l'on^ 
puiflè  voir.  Le  deflbus  de  l'aîle  eft 
embelli  d'un  beau  jaune  ;  au  milieu  de 
l'aile  en  deflfbus^du  rouge,. çn  voit  un^ 
rang  de  plumes  vertes  «femblable»  â. 
kicouleur.  d«^  l^herlic  des:  grés.  Toutef 
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ÎBS  plus  grandes  plumes ,  qui  font  plus 
bas ,  font  d'un  outre-mer  luifànt.  11  en 
«ft  de  même  du  deflîis  de  la  queue  8c 
du  croupion.  La  queue  a  dix  pouces  de 
longueur^  ^  s'étend  beaucoup  au-delà 
des  aUes.  On  apporte  ces  ôifeaux  des 
Indes  Orientales  &  Ocddentales. 

La  femelle  ^  félon  le  rapport  du 
même  Auteur  (  Tome  IIL  n.  lo.  ),  a 
trente  pouces  de  longueur  ^  depuis  la 
pointe  du  bec  jufqu'à  Pextrémité  de 
la  queue.  Le  corps  eft  égal  en  gran- 
deur à  celui  d'un  Chapon  engraîflfé. 
I-»e  bec  eu  crochu ,  faîfant  exaftement 
«in  demi-cercle.  Le  fommet  de  la  tête, 
le  deffiis  du  col ,  ainfi  que  le  plumage 
du  dos  ,  des  aUes  &  du  deflus  de  la 
queue ,  eft  d'un  bleu  d'azur  fort  agréa- 
ble. Les  plumes  de  la  gorge  ,  de  la 
poitrine ,  du  ventre  ,  des  cuiflTes  ,  du 
croupion  &  du  deflbus  de  la  queue  , 
ibnt  d'un  jaune  charmant.  La  queue  a 
environ  dix-huît  pouces  de  longueur. 
Les  jambes  font  très-courtes  Scépaif- 
fes  ;  elles  font  de  couleur  de  frêne  , 
comme  les  pattes ,  qui  font  armées  de 
grandes  ferres  noires  U  courbées.  Ces 
fortes  de  Perroquets  (ont  les  plus  grands 
de  leur  efpece ,  &  d'un  grand  prix. 
On  les  vend  à  Londres  dix  guinées 
chacun ,  dit  A  l  b  i  n.  C'eft  le  même 
oifeau  qu'ALDRovANDE  nomme   le 

frand  Macao  bleu  3c  jaune  »  en  Latin 
^fittacus  maximus  f  cyano^croceus  f  8c 
que  celui  qu'on  nomme  au  Bréfilytfr^- 
rauna.  &  dont  J'ai  parlé  à  ce  mot, 
d'après  Marc  Grave.  Voyez  ARA- 
RAUNA. 

Il  y  a  un  autre  pana  Terroquet  % 
dont  parle  encore  Aldrovande, 
.en  Latin  Pfittacus  maximus  alter.  Cet 
oifoau  eft  de  la  même  longueur  que 
le  précédent.  Son  bec  eft  plus  court , 
dit  Rat  ,  Synop.  Meth.  Av.  p.  29.  n.  2. 
Il  a  la  mâchoire  (upérieure  blanche  & 
l'inférieure  noire  ;  le  tour  des  yeux 
eft  blanc  ;  les  temples  »  tout  le  corps , 
le  commencement  des  ailes  52:  fa  queue» 
font  d'un  beau  rouge  ;  le  dedans  des 
jûled,  le  deflus  àts  ailes  j*&le  bas  du 
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croupion,  font  d'un  beau  bleu.  Les 
plumes  qui  couvrent  les  ailes  font  rouf 
&s  ^  &  les  bords  rouges  ;  les  pointes 
font  ornées  d'un  odl  bleu.  11  a  les  Jam- 
bes courtes,  &  les  pieds  bruns.  Hat 
dit  avoir  vu  i  Londres  un  Perroquet 
de  ce  genre ,  dont  les  ailes  &  la  queuo 
étoîeot  de  couleur  de  vermillon  ,  ta- 
chetées de  bleu  ic  de  jaune.  Cetoifoatt 
avoit  deux  plumes  du  milieu  de  la 
queue ,  qui  furpaflbîent  les  autres  en 
longueur,  &  finiffoient  en  pointe  ;  elles 
étoient  de  couleur  bleue. 

UAraracanga ,  le  Maracana  &  le 
Maracana  ArarA  de  Marc  Grave  • 
font  encore  de  très-grands /'«rr^jwr/« 
Voyez  ces  mots.  11  y  en  a  d'autres  de 
la  grande  efpece  ,  dont  parle  C  L  u- 
s  I  u  s.  11  ne  faut  pas  oublier  VArtas 
8c  le  Papegay ,  oifeaux  fi  connus  parmi 
nous. 

PERROQUET  ARRAS  : 
C'eft  le  plus  gros  &  le  plus  grand 
de  tous  les  Perroquets ,  folt  des  Ifles  « 
foit  de  Terre-Ferme-  U  eft  pour  l'or- 
dinaire ,  dit  le  Père  L  A  b  a  t  ,  de  la 
groflTeur  d'une  Poule  à  fleur.  Les  plu- 
mes de  la  tête ,  du  col ,  du  dos  &  du 
ventre ,  font  de  couleur  de  feu.  Les 
ailes  font  mêlées  de  bleu  ,  de  rouge 
&  de  jaune.  Sa  queue  eft  longue  de 
quinze  à  vingt  pouces ,  8c  ordinaire- 
ment toute  rouge.  11  a  la  tête  &  le  bec 
fort  gros  ;  l'cxfll  afluré.  11  marche  gra- 
vement :  il  parle  très-bien ,  quand  il 
eft  inftruit  étant  jeune.  U  eft  familier  ^ 
&  aime  à  être  carefFé.  11  eft  fort  atta« 
ché  à  fon  Maître ,  &  en  eft  même  ja- 
loux. 

PERROQUET  PAPEr 
G  A  Y  ;  C'eft  im  gros  Perroquet ,  qui 
eft  un  des  plus  beaux  8c  des  plus  remar- 
quables par  la  variété  de  fes  couleurs. 
U  eft  rare  8c  parfait.  Le  mâle  eft  plus 
gros  que  la  femelle.  Il  a  du  jaune  8c 
du  rouge  au-deffus  du  bec.  Le  vérita-  ^ 
ble  pays  de  ces  Perromiets  eft  l'Inde* 
Us  viennent  la  plupart  du  Bréfil.  Ceux* 
là  fe  trouvent  meilleurs  que  les  autres 
ic  apprennent  mieux  à  parler  :  çn  a 
Dddij 
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plus  de  peîne  à  enfeîgner  les  rouges. 
On  .en  voit  en  quantité  dans  le  pays 
où  croiflent  le  Poivre ,  la  Canelle  >.  le 
Girofle ,  le  Riz  >  &  autres  femblables 
fêmences.  Ces  oifeaux  en.  vivent ,  8c. 
en  font  unr  grand  dégât  Le  Papegay 
eft  facile  à  npurrir.  Il  s'accommode  de 
Ghenevî ,  de  paîtt  trempé  dans  l'eau! 
&  dans  du  vin..  Il  vit  de  toutes  fortes; 
de  fruits ,  &  jufqu'à  vingt  ans  ou  en- 
viron ,  quand  on  en  a  bien  foin;  Ja- 
mais on  ne  lui  doit  donner  de  viande». 
ni  rien  de  falé;  Il  a  les  mêmes  mala- 
dies &  infirmités  que  les  autres  oî- 
ieaux.  On  lui  doit  accommoder  le  bec 
une  fois  l'an  j  cela  le  foulage  ,  Se  fait 
^u'il  ne  gâte  point  fa  cage.  Quand  il 
eft  enfcigné  par  quelques  Perroquets. 
qui  parlent  bien  ^  il  prononce  auffi  diJC- 
tinclement  les  paroles  que   Phomnre 
même.  IL  chante  des  chanfons ,  &  on 
hx\  apprend  à  contrefaire  toutes  fortes 
d'animaux.  Il  appelle  les  perfonnesqui 
paflenrdans  les  rues  »  &  il  les  trompe 
en.  contrefaîfant  le  fifllet  naturel.  On 
apporte  ces  oifoaux  des  Indes  »,  où  il  y 
cn  a  de  plufieurs  efpeces.  Il  fait  fon 
nid  dans  les  lieux  de  difficile  accès» 
U  ne  pond  que  deux  œufs.  LesPape^ 
gay s  m^is  font  meilleurs ,  pour  être  înt 
truits-,  que  les  autres  qui. n'apprennent 
que  dilEciiement  à  parler. 

Le  Papegay ,  &lon  B  s  L o N  (de Ut 
N^t.  des  Gif.  L.  VI ,  c.  12.  )  a  les  jam- 
bes courtes ,  les  pieds  garnis  de  quatre 
doigts,  deux  devant  de  deux  derrière, 
H  tient  fa  mangeaille  avec  un  pied  éle- 
vé en  l'air ,  qu'il  porte  â  fon  bec,  com* 
melésoifeaux  de  proie.  Pline  (Hijf. 
Nat:  L.  X.  r..42.  )  a  prefque  fuivî 
Aristote  (Hifl.  Arém.  L.  IX,  r.  12.  ), 
fiir  cet  oifeau.  L'un  &  l'autre  rappor- 
tent qu'il  y  a  aux  Indes  un  Perroquet 
auquelon  attribue  l'ufàge  de  la  parole. 
Aristote  ajoute  qu'il  eft 
grand  parleur , .  quand  on  lui  a  fait  boire 
dû'  vîn  „  laquacior  cum  biberit  vinum 
ndditur  ,.  8c  Pline  dit  »  in  vinê 
'ibcipuè  lajcivus.  Les  Sauvages  du  Bré-^ 
1  qjii:  ont:  une.  {jande.  adrefle.  à^  tirer. 
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Je  Pare ,  fo  fervent  de  ffecBer  trfr-^ 
longues ,  au  bout  defquelles  ils  met-» 
tent  un  bourrelet  de  coton ,  afin  qu'en 
tirant  aux  Papegay  s ,  ils  les  abattenc 
fans  les  bleflèr.  La  Nature  a  donné  à 
cet  oifeau  un  fort  bec ,  pour  caffer  les 
écorces  des  fruits  durs.  Les  Pave^ay^ 

fris  font  les  plus  grands ,  félon  Belon«. 
îeux  q^uî  font  entremêlés  de  rouge 
font  de  moyenne  grandeur.  Les  verd* 
font  les  plus  petits".  Us  ont  la  queue 
très- longue  &  n'excèdent  pas  la  grof- 
feurd'unÉtourneau;  mais  ondiftingue 
ces  petits  de^Papegays^  On  les  appelle- 
petits  Perroquets  verds ,.  ou  Perruches  t> 
comme  je  dirai  plus  bas. 

Entre  les  Perroquets  de  moyenne 
grandeur ,  nommés  Parroti  &  Poppi^ 
niays  par  les Anglois, font:- 

t^.  Le  Perroquet  blanc  çreté  d'A  L- 
DRO VANDE ,  en  Latin  Pfittacus  albus: 
criflatus.  Cet  oîféau  eft  facile  àdiftin- 
guerdes  autres  Perroquets t  dit  Rat>* 
Synop.  Meth.Avi  p*  30.  ».  i.  Il  eft  de  la- 
grandeur  d'un  Pigeon  domeftique.  Sea* 
pieds  >  fês  jambes  &  fes  cuifTes  font 
jaunâtres;  fes  ongles  font  petits,  noirs: 
&  â  peîne  crochus.  Il  porte  la  queue- 
retrouflëe  comme  un  Coq.  Tout  le 
champ  de  fon  plumage  eft  blanc.  Il  a^ 
le  bec  cendré,,  tirant  mr  le  noir ,  près^ 
de  la  tête  de  grandes  narines  ,.  tout 
autour  une  rondeur  un  peu  plus  éle  vée* 
que  le  refte  ;,  une  langue  longue  8c 
vermeille  ;  le  cercle.  <&s  yeux  jaunes 
&  la  prunelle  noire  ;  fur  le  fommet 
de  la  tête ,  des  plumes grandes&  poin- 
tues, qui  penchent  d'abord  en  arrière,, 
puis  fo  courbent  en  avant  &  finiflènt: 
en  tombant  en  arc.  Cet  oifeau  eft  d'une: 
très- belle  figure, 

2®.  Le  Perroquet,  verd  d^A  L  D  R  o— 
VANDE,  dont  les  plumes  des  ailea^ 
ont  les  côtéis  d'en  haut  rougeâtres  ,  en> 
Latin  Pfittacus  tnridis ,  alarum  coftà 
rubente.  Cet  oifeau,  dit  Ray  (ibid^  ».  z .),. 
eft  de  la  grandeur  du  précédent.  Ler 
deiTus  de  fon  bec  eft  noîr  d  l'extrémité  „ 
un  peu  bleuâtre  enfuîte  8c  le  refte  rou- 
gçtoe  j^lè  defibu&eft^^blanc;.  U  a  l^irié^ 
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jâNine"  ou  plutôt  rougeâtre ,  Se  la  pru- 
aelle  noire  ;  le  fommet  de  la  tête  jau^ 
se ,  ainfi  que  le  dcflbus  des  yeux  ;  tout 
le  refte  du  corps  verd  j  le  devant  d'un 
-verd  plus  jaunâtre  8c  plus  lavé  9  &fur 
le  dos  &  les  ailes  »  un  verd  plus  cou- 
vert.   Les  grandes  plumes  font  d'un 
verd'  tirant  fur  le  bleu;  les  côtés  des 
f  lûmes  d'en  haut  font  rouges  ,.  aufC-- 
bien  qUe  celles  de  la  queue  qui  eft 
très-courte.  Aux  côtés  de  cette  queue, 
il  a  en  bas  deux  taches  longues  &  rou- 
ges^y  <im  font  jaunâtres  par  le  haut.  Il 
a  les  jambes  &  les  pieds  cendrés  ;  les 
•ngles  noirs  &  peu  courbés.  Cette  ef- 
pece  de  Perroquet  y  eft.  très-commune 
en  Angleterre.  Ceux  qu'il  a  examinés 
â  Londres  avoient  un  cercle  blanc  au-' 
tour  des  yeux  &  une  appendice  de  cha- 
que côté  â  la  mâchoire  fupérieure  du 
lec. 

3*^.  Le  Perroquet  à  hec  de  diverfes 
êouleurs.  ALDRoVANDEen  parle  & 
le  nomme  Poikilorhynchos.  Le  haut  de 
fcn  bec  â  la  panie  lupérieure  eft  d'un 
verd  bleu;  aux  côtés,  de  couleur  d'o- 
€re  :  il  eft  traverfé  à  l'extrémité  d'une 
tache  blanche  ;  le  tour  de  la  partie  fupé- 
rieure du  bec  eft' de  couleur  plombée;. 
k  milieu  eft  de  couleur  jaune.  Il  a  le 
haut  de  la  tête  de  couleur  d'or ,  le  refte 
'  du  corps  verd ,-  couleur  d'améthyfte ,. 
noir ,.  d'uijt  vermillon  obfcur  &  de  cou- 
leur jaune,,  ou  couleur  de  fafran  :  ces 
couleurs  font  agréablement  mélangées 
aux  ailes  &  à  la  queue,,  comme  on  le 
peut  voir  dans  A  l  D  a  o  v  a  n  D  e.  Il  a 
les  jambes  courtes,  les  pieds  de  cou- 
leur de  plomb  &  les  ongles  noirs.  Rat 
(Syrtop.  AUth,,  Av.  p.-4.  )  parle  de  cet 
oifeau. 

4**.  Le  Perroquet  verd^  qui  eft  le 
Pfittacus  viridis  melanorhyncos  d' A  L— 
D  R  o  V  A  N  D  E.  Cet  oîfeau ,  dît  Ray  , 
eft  au  commencement  du  bec,  fur  la 
tête  &  ibus  le  bec  d'une  couleur  bleue,, 
qui  rire  fur  le  verd.  Il  a  le  dos  d'un  verd 
clair*,.  &  le  côté  de  l'aile  qui  tient  au 
oorps  „  ainii  que  les-  extrémités  des> 
aWnes  de&ailes^,>  d'un  rougç-  écarlate.- 
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jLe  deflbus  du  ventre  eftjaufle  &  d'un' 
jaune  verd ,  &  le  bas  du  croupion  eft 
d^un  rouge  écarlate. 

5°.  Le  Perroquet  gris -^  Blanc  9    tn 
Latin  Pfittacus  leucocephalus  ,    feloft- 
Aldrovande,  8c  Perroquet  gris  mêlé 
ou  diverfifié  t  félon  le  Ditlionnaire  de 
Trévoux  ,    en  Latin  Pfittacus  varius^ 
Cet  oiïeau  a  le  bec  blanc ,  gros  de  deui- 
dbîgts ,  &  la  partie  de  la  tête  qui  tou-- 
che  au  bec  eft  auffi  blanche.  La  prunel- 
le de  l'œil  eft  noire  ;  le  cercle  qui  l'en- 
vironne eft  de  couleur  de  rouille.  Le* 
ïbmmet  &  le  front  qui  font  blanchâ- 
tres ,  font  diverfifiés  de  taches  noire^.. 
Le  derrière  de  l'a  tête ,  le  col ,  les  aîle^' 
&  le  haut  du  croupion  font  colorés  d'un' 
brun  très-obfcur.  Son  gofier  &le  côté 
d'en  haut ,,  de  même  que  fes  ailes  font-' 
dé  couleur  de  cinnabre.  lia  la  poitrine 
&  lès  cuifles  verdâtres  ;  la  partie  da^ 
ventre  entre  lès  cuifTes  &  la  poitrine,- 
de  couleur  que  lés' Peintres  nomment' 
terre  d^ ombre  y  les  dernières  plumes  dû- 
côté  des  ailes ,.  qui  couvrent  les  pen-^ 
nés  ,  bleues  ,  mêlées   toutefois'  d'un^ 
peu  de  blanc;  l'extrémité  du' ventre  ,. 
proche  du  croupion,  jaunâtre  ;iaqueu6* 
rouge  par  le  milieu  &  par  Icscôtés  roua- 
ge &  jaune,  &  enfuite  dîverfifiée  de' 
bleu.  Prefque  toutes  fes  plumes' ont: 
quelque  chofe  de  noirâtre  à  l'extréfaii-^ 
té;  le  refte  eft  Verd:  Il  aies  jambes  8c^ 
les  pieds  d'une  couleur  grife- cendré el- 
Toutes  ces  différentes  couleurs  peu-- 
vent  lui  donner  le  nom  de  Perroquet  di^ 
verfifié\  ^ùtKshoç  >  ou  vefficolory  dît  R Ar 
{ibid*  p.  32.  ».  5,)  ;'car  tout  le  champ» 
de  {on  pennage  eft  compofé  de  fept" 
couleurs ,  defquelles  cependant  là  ver-^ 
te  eft  là  dominante. 

tf°.  Il  y  a  un  autre  Perroquet  t.nom^ 
mé  par  Al  d  r  o  v  a  n  d  e  ,  PfittaCufr 
verficolor  ffeu  erythrocyaneus.  Il  a' ,> 
dit  Ray  {ibid:  ».  tf.  )  le  bec  moinsf> 
^rand  que  les  précédens  ;  il  eft  noir:- 
Sa  tête,,  fon  col  &  fa  poitrine'  fonr: 
bleus.  II  a  le  haut  de  la  tête  de  cmilèutr 
roufle  ,.  là  région  dés  yeux  blanche 5; 
le-' ventre- verd' j:  le  croupiôn^roux  j^l^ 
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haut  du  dos  d'un  bleu  clair.  Les  plu- 
mes qui  couvrent  les  ailes  font  vertes , 
&  tachetées  d'un  roux  tirant  fur  la  cou- 
leur de  rofe. 

7^,  Le  Terroquct  cendré ,  en  Latin 
FJïttacus  ùnereuj  ,  feu  fubcdruleus  » 
dont  parle  A  l  d  r  o  v  A  N  D  E.  Il  eft  de 
la  grandeur  d'un  Pigeon  de  volière, 
jdit  Ray,  ibid.  n.  7.  Le  bec  de  cet  oî- 
ie  eft  de  couleur  noire  :  celle  de  tout 
ion  corps  eft  d'un  cendré  obfcur.  Il  a 
la  queue  rouge ,  ou  d'une  belle  cou- 
leur de  cinnabre  ,  ou  de  vermillon  : 
elle  eft  très-courte  &  ne  paffe  pas  l'ex- 
trémité des  ailes.  La  membrane  qui 
fait  le  tour  de  fes  yeux  eft  blanche.  Ces 
«fpeces  de  Perroquets  viennent  de  Mi- 
na, vUle  de  Saint  George  aux  Indes. 
Ray  dit  en  avoir  vu  plufieurs  à  Lon- 
4dres.      % 

8°.  Le  Perroquet gris^blanc ,  nommé 
€n  Latin  par  Alprovande  ,  Pfittacus 
^rythroleucos  ,  8c  dans  le  Diciionnaire 
de  Trévoux  ,  leucophxus.  R  a  y  (  ibid. 
/i.  8.)  dit  qu'il  égale  8c  qu'il  furpafle 
même  en  grandeur  les  Perroquets  du 
premier  genre,  nommés  ^^^^0/,  dont 
j'ai  parle.  Il  a  la  queue  courte  ;  tout 
fofl  corps  eft  d'un  blanc  fi  fale ,  qu'il 
en  paroit  cendré.  Son  bec  eft  noir. 
Il  a  le  derrière  du  dos ,  le  croupion  , 
toute  la  qujeue  &  les  plumes  des  ailes 
<l.e  couleur  de  vermillon. 

9^.  Le  Perroquet  d^un  rouge  écarlate , 
«les  Indes  Orientales  ,  dont  les  ailes 
font  variées  de  verd  &  de  noir  »  en 
jLatîn  Pfittacus  coccineus  9  Orientalis , 
alis  ex  viridi  &  nigro  variis.  Cet  oîfeau , 
«lit  R  A  y  <  ibid.  ;i.  9.)  eft  plus  grand 
iju'un  Merle.  Il  a  le  corps  tout  rouge  , 
Jes  plumes  qui  couvrenfles  ailes ,  ver- 
tes ;  les  côtés  jaunes  ;  le  defTous  de 
la  queue  fauve  au  milieu  ,  &  le  deflus 
4'un  roux  verd^  Il  a  au-deOus  des  ge- 
noux un  cercle  de  plumes  vertes.  Son 
tec  eft  jaune ,  aînfi  que  l'îrls.  Ses  jam- 
bes font  noires  &  très-courtes.  On  voit 
un  grand  nombre  de  ce«  Perroquets  i 
Londres ,  &  on  les  apporte  des  Indes 
Orientale», 
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io*.  Le  petit  Terroquit  verd  d'E- 
thiopie ,  félon  C  L  u  s  I  u  s  ,  en  Latin 
PfittacuspufiUus ,  viridis  ,  Mthioficus. 
Je  fuis  furpris  que  Ray  Ubid.  n.io.)^ 
qui  nous  dit  qu'il  n'eft  pas  plus  gros 
que  la  Frwgilla  des  Latins ,  que  Belom 
nomme  Pwf  on ,  je  fuis  furpris ,  dîs-je , 
qu'il  mette  un  fi  petit  Perroquet  dans  lo 
rang  de  ceux  de  moyenne  grandeur. 
Quoi  qu'il  en  foît ,  cet  oifeau  eft  tout 
verd  :  ce  verd  eft  plus  clair  fous  le  ven- 
tre &  plus  foncé  {ur  le  dos.  Les  plumet 
des  ailes  d'un  côté  font  d'un  verd  fon- 
cé ;  de  l'autre  &  du  côté  du  dos  elles 
font  brunes.  Les  plumes  de  la  queue 
proche  du  croupion  font  d'un  jaune 
verd ,  enfuite  d'un  beau  rouge ,  enfuita 
noires ,  &  au  bout  vertes.  Le  deifus  du 
bec  &  les  plumes  qui  couvrent  le  go- 
fier  font  d'un  beau  rouge.  Son  bec  eft 
gros  8c  dur.  Il  a  les  jambet  à  peine 
de  la  longueur  d'un  pouce  &  demi.  Set 
ongles  font  blancs  &  aflTez  longs.  Rat 
qui  a  vu  un  de  ces  oifeaux  ,  rapporte 

3ue  quand  il  mangeoît  il  ne  tenoit  pas 
'un  pied  fa  nourriture,  à  la  manière  des 
autres  Perroquets  :  il  la  prenoitavec  Ion 
bec.  Quand  les  femelles  de  ces  espèces 
deviennent  vieilles  »  elles  ne  prennent 
point  de  nourriture  ,  à  moins  qu'elle 
ne  leur  foit  préfentée  par  un  mâle ,  qui 
l'avale  8c  la  broie  ,  comme  font  les 
Pigeons  pour  leurs  petits  ,  &  la  dégor- 

Se  enfuite  dans  leur  bec,  C'eft  ce  que 
L  A  Y  dît  avoir  remarqué. 
1 1  ^.  Le  beau  Perroquet  de  Clusius  » 
en  Latin  Pfittacus  elegans Clusii.  Cet 
oifeau,  ditRAY(i^'^.p.  52.1;.  11.), eft 
de  la  grandeur  d'un  Pigeon.  Sa  poitrine 
&  fon  col  font  de  diverfes  couleurs ,  & 
les  bords  d'un  beau  bleu.  Quand  il  eft 
en  colère ,  fes  plumes  fe  redreflent  & 
fortnent  une  efpece  de  hupe.  Les  plu- 
mes du  ventre  font  de  la  même  cou- 
leur ,  mêlées  cependant  d'un  peu  de 
brun.  Il  a  le  dos  verd»  les  plumes  des 
ailes  bleues  &  la  queue  verte. 

ï  2®.  Le  Perroquet  à  collier  des  Indes 
Orientales ,  en  Latin  Pfittacus  torqua^ 
tus 9  Oriemalis.  Getoi](eau,  dicAL^iir 
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(Tomi  71.  ^.  i8.)r  eft  deux  foîs  plus 
grand  que  le  Perroquet  verd  »  dont  j'ai 
parlé.   Selon   cet  Auteur  ,  il  a    le 
fommet  de  la  tête  d'un  verd  bleuâtre  » 
les  joues  cPune  couleur  plus  adoucie 
que  celle  du  Perroquet  verd  s  le  bec 
épais  &  crochu;  la  mâchoire  Aipérieure 
orangée  ;  celle  de  deflbus  noire.  L'iris 
eft  d'un  jaune  charmant  &  entourée 
d'un  brun  fombre.  Il  a  une  bande  large 
&  noire ,  qui  prend  depuis  la  mâchoire 
inférieure  du  bec  &  paflTe  fous  le  col  : 
cette  bande  aboutit  au  même  point 
qu'une  autre  ^  qui  eft  pourprée  &  en- 
toure le  derrière  de  la  tête.  Lesplumes 
de  la  poitrine  font  de  couleur  de  rofè 
pile:  celles  qui  couvrent  le  dos,  les 
ailes  ,  le  bas  du  ventre  &  les  cuifTes 
font  d'un  verd  jaunâtre.  Sa  queue  a 
environ  vingt  pouces  de  longueur  8c 
eft  de  la  même  couleur  que  le  dos  8c 
les  ailes  :  les  plumes  du  milieu  en  font  ^ 
plus  longes  8c  fe  terminent  en  une 
pointe.  II  a  les  jambes  8c  les  pieds  de 
couleur  de  frêne,  8c les  griffes  noires. 
Albin  ,  qui  dit  avoir  vu  de  ces  oifeaux 
à  Londres  ,  nous  apprend  qu'ils  arti- 
culoîent  fort  bien  plufieûrs  mots  Por- 
tugais 8c  Angloîs. 

13°.  Le  petit  Perroquet  d* Angola  f 
en  Latin  Angolenps  PJittaçuj  minor, 
C'eft ,  dît  A  L  B  I N  ,  un  oifoau  un  peu 
plus  erand  qu'une  Tourterelle  :  fon 
bec  eft  de  couleur  de  frêne  verdâtre. 
Le  plumage  de  la  tête,  du  dos,  8c  de 
la  poitrine  »  ainfi  que  les  plumes  fca- 
pulaires  des  ailes,  font  d'une  belle  cou- 
leur d'or  ombrée  d'une  belle  écarlate 
brillante.  Les  plumes  couvertes  des 
ailes  font  vertes  ,  excepté  les  deux 
plus  avancées  en  dehors  du  fécond 
nng  qui  font  bleues:  les  longues  plu- 
mes font  de  cette  même  couleur.  La 
queue  eft  longue  ,  fourchue ,  8c  d'un 
verd  jaunâtre  ;  les  jambes  8l  les  pieds 
fcnt  d'un  rouge  mêlé  degrîsdefer. 

14*.  Le  petit  Perroquet  de  Bengale ,. 
en  Latin  Bengalenfu  tfiitacus  minor. 
Cet  oifeau ,  dit  A  L  B  i  N ,  eft  auffi  gros 
$16  les  Peffoqiicti  de  m0]Eexia&  gra&«^ 
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deur  :  il  a  la  mâchoire  fupérîeure  de 
couleur  de  bufle  ,  celle  de  deflfous 
d'une  couleur  noirâtre  ;  le  derrière  de 
la  tête  eft  d'un  rouge-pâle ,  nuancé 
de  pourpre ,  la  gorge  eft  noire  ,  le  col 
eft  entouré  d'un  petit  cercle  de  la  mê- 
me couleur.  Le  plumage  de  la  poi- 
trine ,  du  ventre  Se  des  cuîffes  eft  d'un 
verd  pâle  8c  jaunâtre;  les  plumes  du  dos 
Se  celles  des  ailes  font  d'un  beau  verd 
comme  l'herbe.  La  queue  confifte  en 
quatre  plumes  ,  dont  les  deux  du  mi- 
lieu font  les  plus  longues  ;  le  defTus 
en  eft  verd  comme  le  dos  8c  les  ailes , 
8c  le  deflbus  eft  d'un  jaune  pâle  ;  les 
jambes  font  de  couleur  de  frêne  clair 
8c  cendré.  Les  originaires  du  pays  l'ap^ 
pellent  Fridatutali. 

1 5°.  Le  Perroquet  couleur  de  frêne  r 
eft ,  dit  le  même  Auteur  (  Tom£  /. 
n.  12.)»  un  oifeau  de  la  grandeur  ^'un 
Pigeon  apprî  voifé.  Le  bec  eft  noir ,  les 
narines  font  ferrées  l'une  près  de  Tau^ 
tre  dans  la  partie  du  bec  la  plus  élevée 
proche  de  fa  racine  :   cette  partie  eft^ 
chauve.  Cette  figure  ou  ftrufture  des- 
narines eft  la  même  dans  tous  les  oi^ 
féaux  de  la  clafle  du  Perroquet.  Tout: 
le  corps  eft  d'une  couleur  égale ,  ou^ 
uniforme  ,  c'eft-à-dire  de  couleur  de' 
cendre  obfcure  ;  mais  la  partie  la  plus^ 
baffe  du  dos ,  du  ventre  8c  du  crou-- 
pion  eft  plus  pâle  que  le  refte  du  corps^ 
8c  prefque  blanche.  La  queue  eft  d'une* 
couleur  rouge  8c  vermeille,  très-courte-* 
8c  ne  s'étend  gueres  plus  loin  qu'aux^ 
extrémités  des  ailes.   La  région   des^ 
yeux  ,  de  même  que  les  côtés  de  la^ 
tête  à  l'entour  des  yeux*,  eft  blanche  8c 
dégarnie  de  plumes-  Lesplumes  de  lai 
tête  8c  celles  du  col  font  plus  courtes? 
que  les  autres.   Cette  efpecc  d'oifeau' 
vient  des  Indes  Orientales, - 

1 5**.  Le  Perroquet  duBréfil ,  nommé' 
parles  Angloîs  jL</«rfy.  Lemême  Au^^ 
teur  (  «.  13.  ),dit  que  c'eft  un  oifeau  \xn\ 
peu  plus  grand  qu'un  Pigeon  :  lé  bec-' 
en  eft  grand  8c  d'une  couleur  de  bu- 
fle pâle  ,  l'iris  eft  jaune  ,.  8c  la  pan^ 
j^ièra  noire.  IJL  a  fux^ie iwmt^S^l» 
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tête  une  touffe  de  plumes  d*un  bleu 
luîfànt.  Toutes  les  autres  parties  de 
la  tête  font  de  couleur  d'écarlate  ,  & 
au-deflbus  d'elles  on  voit  un  beau  cer- 
cle jaune.  La  poitrine  ,  aufli-bien  que 
le  deflus  du  dos ,  eft  de  couleur  d'é- 
carlate  ;  les  plumes  couvertes  des 
ailes  font  d'un  verd  entremêlé  de  jaune. 
Les  plus  longues  plumes  font  d'un  bpl 
outre-mer;  le  deflTus  du  dos,  du  ven- 
tre, 8c des  cuifles,  eft  blanc,  entremêlé 
de  couleur  de  rofe ,  fe  terminant  près 
de  la  queue  en  un  mélange  d'«:ar- 
late  :  la  queue  eft  d'un  pourpre  en- 
tremêlé <i'un  brun  rougeâtre.  Les  cuif- 
-fes  .8c  les  pattes  font  de  couleur  d^ 
frêne.  Cet  oifeau  eft  le  plus  beau  de 
cous  le^  Perroquets  qu'on  ait  jamais 
vifis  ,  dit  l'Auteur  Angloîs.  Il  y  en  .a 
eu  à  Londres  qui  ont  é|é  vendus  vjnjgt 
guinées. 

jï  7^.  Le  Perroquet  des  Barhades.  Cet 
joifoau ,  dit  A  L  fi  I K  y  eft  de  la  gran- 
ideur  d'un  grand  Pigeon  apprîvoîfé; 
ion  bec  eft  de  couleur  de  corne.  L'iris 
jcft  d'une  belle  couleur  de  ikfran  j  la 
|)ruaelle  noire ,  &  l'oîfoau  peut  la  fron- 
cer ,  ou  élargir  à  (a  volonté  ;  l'oeil  eft 
entouré  d'une  peau  de  couleur  de 
cendre.  Le  plumage  du  devanic  de  la 
tête  eft  de  couleur  de  frêne  pâle,  & 
«ntouré  d'un  beau  jaune  qui  s'étend 
autour  des  côtés  de  la  tête  &  fous  la 
gorge.  Le  plumage  dû  fommet  de 
la  tête,  du  dos,  de  la  poitrine  «Se  du 
A^entre  eft  d'un  beau  verd  ,  &  celui 
des  cuifles  eft  jaune.  Il  en  eft  de  même 
<les  plu9iejs  fcapulaîres  du  deffus  des 
ailes  ;  les  trois  premières  plumes  cou- 
'vertes  les  plus  avancées  en  dehprs  de 
ces  ailes  font  d'un  beau  bleu  :  le  rang 
immédiatement  après  les  plumes  cou- 
vertes eft  rouge.  Les  premières plu- 
«les  fortes  des  ailes  font  d'un  bleu 
fombre  &  pourpré.  La  queue  cpnfifte 
en  douze  plujmes  d'an  beau  verd.  Les 
jambe^  font  garnies  de  plumes  juf- 
qu'aux  pieds  qui  font  de  couleur  de 
frêne  cendré ,  &  les  ferres  font  noires. 
ÇàÇ  Perroquet  eft  aufll  doux  &  gai  qu'il 
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eft  beau  ;  c^r  îl  permet  à  fa  Maîtreffd 
de  badiner  avec  lui  comme  elle  peut 
faire  avec  fon  Chien.  Il  articule  trcs- 
aifémeat.  C'eft  ainfi  que  le  Naturalifle 
ci-deifus  cité  parle  de  cet  oifeau  ap* 
porté  à  Londres  par  un  Commandant 
de  Vaifleau  qui  tàifpît  .commerce  aux 
Indes  Occidentales. 

11  y  a  encore  d'aujres  Ptrroqueu  do 
moyenne  grandeur^  dont  parle  JM  arc 
GfeAVE  :  tels  font  VAjwTHLwran,  VA-^ 
juruçuruça  ,  le  Paragua ,  le  Jambe  9 
VAjuruc/itin^a  Sf^l'Aj^rup^ra^  Vpy« 
ces  mot;s. 

Entre  les  Pefroqueîs  du  trpifierae 
genre  ,  qui  fpnjt  les  plus  peuts  ,  oa 
comprend; 

i*'.  Le  Perroquet  à  cpUier  des  An-- 
ciens,  félon  Aldblov avide, Pjîuacus, 
torquatus  macrouros  Anti^uormi^  Cet 
oifeau  a  la  queue  longue  ,  l'iris  jaune  * 
tout  le.  plumage  verd ,  \&  defliis  plus 
foncé ,  le  ventre  d'uji  yerd  plt^  clair. 
Son  collier  eft  de  couleur  de  yçrmil- 
Ion.  H  Aï  (  Synof.  Mtth*  Av.  f.  3a. 
«.  I.  )  lui^donne  un  bep  couleur  cie 
vermillon  Se  aflez  gros.  Au-deflus  du 
bec  il  y  a  une  ligne  noire  qui  s'étenj 
jufqu'à  la  ppîtrine ,  qui  va  de  part  & 
d'autre  du  col ,  jufqu'à  ce  qp'elle  ar- 
rive i  fon  collier  de  vermillon  qui  enr 
vironne  le  derrière  de  1^  tête  &  dtf 
cqI  ,  lequel  eft  de  la  longueur  du  pe** 
tir  doigt  fur  le -derrière  &  vient  en  dî* 
minuant  fur  les  côtés.  Il  a  le  ventre 
d'un  verd  fi  clair  &  fi  lavé  »  qu'il  fem- 
ble  être  tout  jaunâtre.  Les  dernières 
plumes  des  ailes  proche  du    ventre 
font  d'u^  verd  brun  &  obfçur  £u.r  I9 
milieu  ;  à  la  partie  d'en  haut  elles  ont 
une  tache  rouge  aflez  remarquable. 
Sa  queue  eft  d'un  jaune  verdâtre ,  & 
les  pieds  &  les  janibes  font  cendrée.  Le$ 
Anciens  ont  connu  cette  eipece    de 
Perroqmt ,  3c  c'eft  la  première  qui  aiç 
été  apportée  des  Indes  en  Europe.  Oa 
lit  dans  le  DiUionnaire  de  Trévoux,  quç 
depuis  le  temps  d' A l^exandre  le 
Grand  jufqu'à  l'Empîre^e  Nkron^ 
l'on  en  trouva  eacoré  de  femblables 
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éans  une  Ifle  d'Ethiopie  nommée  Ga^ 
gande. 

a**,  he  petit  Perroquet  tâutverdy  nom- 
mé par  Aldrovande,  Ffittacus 
minor  macrouros  »  totus  viridis.  Cet  oi- 
lèau ,  dit  Ray  (  Udd.  «.  2.  ) ,  n'eft  pas 
plus  gros  qu'un  Écourneau.  Il  a  le  bec 
rouge  ,  les  pieds  &  les  jambes  rou- 
geàtres  ^  ou  de  couleur  de  chair ,  au 
contraire  des  autres  Perroquets  :  Vins 
eft  de  couleur  de  iafran  ;  la  prunelle 
cft  noire  ,  tout  le  relie  du  coi^s  eft 
d'un  beau  verd  'de  pré  ;  te  ventre  eft 
plus  clair  &  lavé ,  Se  les  grandes  plu- 
mes font  plus  couvertf».  Sa  queue  eft 
étroite,  longue  de  huit  pouces  ou  en- 
viron ,  &  finit  en  pointe.  Ce  Perroquet 
eft  celui  que  nous  appelions  p^mjP^r* 
roquet.  On  Papporte  de  TEfpagnole  » 
lue  de  l'Amérique  :  il  en  vient  aufli 
d'Egypte.  Il  fait  fon  nid  dans  les  écueils. 
On  lui  accommode  le  bec  au  moins 
deux  fois  l'an  comme  au  Papegai» 
On  en  voit  quantité  en  France,  Il  parle 
bien  »  &  il  a  un  cri  peu  agréable  &  qui 
ne  plaît  pas  à  tout  le  monde.  On  le 
nourrit  de  pain*  trempé  dans  de  l'eau 
&  du  vin  «  de  fruits ,  de  Chêne vi  pilé  • 
Se  autres  ibrtes  de  graines. 

3  ®.  Le  Perroquet  rouge  &  verd ,  nom- 
mé par  Aldrovande»  Pfittacus 
mytbrochloruf  macrowros  Japonicur.  Cet 
oifèau  9  qui  eft  environ  de  la  même 
longueur  que  le  précédent ,  a  les  cou- 
leurs bien  différentes.  Le  fommet  de 
la  tête  eft  uni  «  le  bec  eft  extrême- 
ment court  «  fc  le  deflfous  eft  crochu  : 
il  a  le  champ  de  fbn  plumage  compo- 
&  de  quatre  couleurs.  Celles  qui  pa- 
roiflènt  le  plus  font  le  rouge  &  le  verd. 
Le  dos,  le  fommet,  &  le  derrière  de 
la  tête ,  de  même  que  les  grandes  plu- 
mes des  ailes ,  font  d'un  verd  très- 
éclatant  z  au  haut  dts  plumes  vers 
les  épaules  les  plumes  font  bleues; 
deux  des  grandes  plumes  de  dehors 
font  vertes  «  3c  les  autres  font  d'un 
bleu  très'couvefit.  Les  plumes  des  ai- 
les ont  des  tuyaux  blancs.  Ila}a  pru- 
jfteile  noire  «  l'iris  rguge  »  le  bec  rouge 
TmcUJ. 
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8c  médiocrement  courbé,  le  deflfous 
ou  le  menton  d'une  couleur  de  rouille 
rougeâtre  ;  devant  &  derrière  les  yeux 
il  a  des  taches  bleues.  La  poitrine  8c 
le  ventre  de  de  Perroquet  font  de  cou- 
leur de  vermillon ,  &  font  ornés  de 
petites  lignes  tirées  en  long.  La  queue 
eft  très-longue  ,  ^  plus  que  tout  le 
corps;  elle  eft  verdâtre  ,  &  les  tuyaux 
des  plumes  en  font  blancs.  Les  plu- 
mes de  deflfous  font  extrêmement  rou- 
ges ,  &  les  tuyaux  font  noirs.  lia  les 
jambes  8c  les  pieds  très-noirs. 

4**.  Le  Perroquet  rouge  &  crêtes  nom- 
mé par  Aldrovande  Pfittacus 
ruber  dr  viridis  ^  criflatus.  Cet  oîfeau  , 
dit  R  A  Y  <  ibid.  p.  34.  ».  4-  )  »  *  ^^^ 
ailes ,  la  queu«  &  la  crête  de  couleur 
rouge  :  le  refte  dé  fon  plumage  eft 
verd.  Sa  crête  reflfemble  à  celle  du 
Perroquet  blanc  &  crête.  Cette  crête 
eft  compofée  de  fix  plumes ,  trois  gran- 
des &  trois  petites.  L'iris  eft  rouge  > 
&  |a  prunelle  eft  noire. 

5^  he  petit  Perroquet  de  Bontius. 
Cet  oifeau ,  dît  R  a  y  (  Synop.  Meth. 
Av.  p,  34.  »•  5.), eft  de  la  grandeur 
d'une  Alouette.  Il  a  le  bec  &  le  go- 
fier  de  couleur  erife  ,  &  l'iris  de  cou- 
leur d'argent.  Il  porte  fur  la  tête  de 
belles  plun^es ,  qui  s'élèvent  en  forme 
de  crête/Le  bas  du  ventre ,  la  tête ,  le 
col ,  &  le  deflfus  de  la  queue  font  d'un 
beau  rouge  ;  la  poitrine ,  &  les  plumes 
inférieures  de  la  queue ,  font  d'un  rofo 
clair.  Ces  plumes  finiflfent  par  un  beau 
mélange  de  verd  &  de  blanc.  Les  ai- 
les font  vertes.,  &  il  y  a  parmi  quel- 
ques plumes  rouges  ;  le  milieu  eft  jaune 
mêlé  çà  8c  là  de  couleur  de  rofe. 

tf^.  Ls  petit  Perroquet  verd  des  Indes 
Orientales  ,  nommé  en  Latin  ,  félon 
Albin,  Pfittacus  viridis  minor.  Indus 
Orientalis.  Cet  oifeau  ,  dit  l'Auteur  » 
eft  tant  foit  peu  plus  grand  que  l'A- 
louette ordinaire.  Son  bec  eft  d'un 
jaune  fombre  de  crochu  ,  comme  aux 
Perroquets  en  général.  La  prunelle  de 
l'œil  eft  noire  ;  le  plumage  du  devant 
de  la  têtç  8c  de  la  gorge,  eft  d'une 
£ée 
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belle  couleur  écarlate;  «eluî  dé  der- 
rière la  tête»  du  dos»  de  la  poitrine 
&  des  ailes»  eft  d'un  beau  verd.  Le 
plumage  du  croupion  eft  d'un  verd 
luifant  &  bleuâtre.  La  ^ueue  eft  courte  ; 
les  trois  plumes  avancées  en  dehors» 
â  droite  &  à  gauche  »  font  de  couleur 
d'écarlate,  bordées  de  noir  »  &  leurs 
pointes  Tont  vertes.  Les  jambes  &  les 
pieds  font  d'une  couleur  grifatre  8c 
cendrée.  C'eft  un  bel  oifoau  »  qui  eft 
fort  doux  »  dît  l'Auteur  (n.  15.)-  On 
enferme  ordinairement  le  mâle  8c  la 
femelle  dans  une  cage.  Le  plumage 
de  la  tête  de  cette  dernière  n'eft  pas 
d'un  rouge  fi  beau  que  celui  de  la 
tête  du  mâle.  On  les  vend  deux  gui- 
nées  la  paire  à  Londres. 

Les  Perroquets  de  la  petite  efpece 
font  appelles  Tui  au  Bréfd  »  &  Par^ 
rakeeu  par  les  Anglois.  Ceux  dont 
parle  Marc  Grave  »  font  le  Tui  »  le 
Tui  Afote  Juba  »  le  Tuitifica  »  le  Jen-- 
daya^  le  Tuute  »  leTuipara,.  VAna^ 
ca ,  le  Qmjubatm  8c  VAfd.  Voyez  ces 
mots. 

On  appelle  Perruche f  ces  petits  Per- 
roquets  :  ils  font  très-petits  &  leur  pe- 
titefle  fait  toute  leur  beauté.  Ceux  de  la 
Guadeloupe ,  dit  L  a  b  a  x  (Voyage de 
V Amérique  )  »  font  à-peu-près  de  la 
grofleur  d'un  Merle  :  ils  font  tous  verds 
à  la  reforve  de  quelques  petites  plumes 
rouges  qu'ils  ont  fur  la  tête.  Leur  bec 
eft  blanc.  Us  font  fort  doux  ^  careflkns  » 
&  ils  apprennent  facilement  à  parler. 
Ceux  du  Brédl  font  entiereHient  verds  : 
leurs  plumes  fomblent  couvertes  d^un 

.  petit  duvet  blanc  &  très-fin  ^  qui  l|^s 
fait  paroltre  comme  d'un  verd  argenté  i 
îls  ont  la  queue  fort  longue  »  la  tête 
bien  faite  »  l'œil  vîf  »  k  bec  noir  8c 
fort  recourbé.  Ces  Perroquets  font  fort 
privés  »  &  ils  fomblent  aimer  à  s^en- 
tretenîr  avec  les  perfonnes  »  &  il  eft 
rare  de  leur  voir  garder  le  filence  ;  car 
quand  ils  entendent  parler  »  foit  de  jour 
ou  de  nuit  »  îls  fe  mettent  de  la  par- 
tie »  &  veulent  toujours  avoir  le  def 

&t»  lis  vont  toujours  en  troupe  »  &  fui- 
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vent  les  graines  &  les  fruits  à  mefbre 
qu'ils  mûriflent.  C'eft  un  vrai  plaifir 
de  les  entendre  quand  *ils  font  fur  les 
arbres.  Leur  plumage  verd  empêche 
qu^on  ne  les  puiiïe  diftinguer  des  feuil* 
les  »  quoique  leur  babil  fafTe  connoltre 

Îu'ils  y  font  en  grand  nombre.  Ui» 
)ha(reur»  qui  n'eft  point  fait  à  cebâ- 
dinage  »fe  défofpere  d'entendre  &  proie 
fi  près  de  lui  fans  la  pouvoir  voir  ni 
tirer  ,  parceque  ces  babillards  ne  peu- 
vent pas  demeurer  long-temps  en  la 
même  place.  Quand  Ils  ont  becqueté 
une  baie  ou  un  fruit  t  ils  volent  à  un 
autre.  On  les  voit  alors  &  onles  tire; 
îls  regardent  tomber  ceux  qu'on  a  ti- 
rés :  ils  crient  de  toutes  leurs  forcer 
comme  s'ils  vouloîent  dire  des  injure» 
au  ChaiTeur.  Ils  font  pour  l'ordinaire 
très-gras»  &  H*  ont  un  gottt  merveil- 
leux »  fur- tout  dans  la  fidfon  des-  grai- 
nes de  Bois  d'Inde.  Après  qu^ils  font 
plumés  &  vuidés  »  on  les  enveloppe  » 
dit  l'Auteur  »  dans  les  feuHles  de  vi- 
gne» &  c'eft  un  manger  délicat. 

Oh  voit  des  Ptfrrajirr^/prefque  par- 
tout aux  Antilles  »  &  en  fi  grande  abon- 
dance qu'ils  vont  par  troupes  comme 
les  Étoumeaux.  Les  Chaflfeurs  les 
mettent  au  rang  du  gibier.  Le  goût 
de  leur  chair  eft  différent  félon  la  qua- 
lité de  la  nourriture  qu'ils  y  prennent* 
S'ils  mangent  de  fa  graine  d'Acajou, 
leur  chair  â  un  goût  d'ail  aflez  agréa- 
ble ;  s'ils  fe  nourrUTent  de  la  graine 
de  bois  d^Inde»elle  font  le  cloud  de  Ge» 
rofle  8c  la  Canelle  »  &  a  un  goût  amer 
comme  fiel  »  lorfqu'ils  mangent  des 
graines  ameres.  La  nourriture  des 
Prunes  de  Moimus  ».de  Cachimas  &  de 
Gouyaves  ».  les  fait  devenir  fi  gras  > 
qu'ils  femblent  n'être  qu'un  BXH-ceait 
de  graiflfe.  La  graine  de  coton  les  en- 
ny  vre  &  fait  en  eux  tout  ce  que  l'excès 
du  vin  fait  dans  l'homme  :  on  les  prend 
aloryavec  beaucoup  de  facilité. 

Il  y  a  des  Voyageurs  qui  en  comp- 
tent plus  de  cent  efpeces  différentes 
pour  la  grofleur  8c  pour  les  couleurs» 
Âtt-deflu9  du  Cap  de  Bonne-Ëfpé* 
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rance  fl  y  en  a  tant ,  dît  Vespuce  , 
qu'ils  donnent  le  nom  à  cette  région , 
&  quelques-uns  ont  près  de  trois  quarts 
de  longueur.  Se  a  l  i  G  £  r  dit  en  avoir 
vu  im  chez  un  Marchand  de  fâ  con- 
noiflknce ,  qui  étoît  fi  grand  qu'il  oc- 
cupoit  une  fenêtre  de  grandeur  ordi- 
naire. Selon  le  même  Auteur ,  on  en 
voit  de  tout  blancs  dans  les  régions  les 
plus  brûlées  de  TÉthiopie.  Dans  les 
dernières  contrées  des  Indes  >  dans 
le  Manaflàpan  »  8c  dans  le  Cunan  qui 
font  dans  la  Nouvelle  Efpagne  ,  au 
pays  de  Grachana ,  fitué  dans  les  In- 
des Orientales,  les  communs  font  plus 
grands  que  les  Faifans.  Il  y  en  a  de 
rouges  dans  le  Bréfil  ,  &  dans  PIfle 
de  Ternate ,  l*une  des  Moluques.  On 
en  voitâTamaflkre,  ville  des  Indes, 
qui  font  de  fept  couleurs  :  on  en  trou-f 
ve  pareillement  dans  le  Calecur  de  cou- 
leur de  pourpre  ,  &  d'autres  de  dî- 
verfes  couleurs.  Dans  la  région  de 
Grachana  il  y  en  a  de  très-grands  , 
&  dont  les  ailes  {ont  de  plufieurs  cou- 
Ittrs  ,  &  le  refte  eft  rouge  ;  d'autres 
les  ont  bleues ,  &  quelques-uns  les  ont 
entièrement  cendrées.  L'Ifle  de  Baden 
qui  eft  près  de  celle  de  Java,  en  four- 
nit de  trois  fortes ,  les  premiers  font 
rouges  &  ont  le  bec  jaune  ;  les  féconds 
appelles  N^  en  langage  du  pays  >  c'eft- 
à  -dire-  lidfam  »  font  de  différentes  coU-> 
leurs  ;  les  troifieraes  appelles  Cachi , 
c'cft-à-dire  ,  précieux  ,  font  blancs. 
Dans  les  bois  &  les  forêts  d'Ethiopie  » 
on  en  voit  un  grand  nombre  de  verds , 
d'autres  de  plufieurs  couleurs  ,  quel-  . 
ques-uns  noirs  »  d'autres  d'un  gris- 
cendré.  Les  plus  grands ,  félon  B  e- 
r  G  K  »  font  blanchâtres  ;  les  médio- 
cres font  diverfifiés  de  rouge  i  &  les 
plus  petits  font  verds.  Il  y  en  a  par- 
mi ces  oifeaux  qui  ont  deux  coudées 
de  long  f  fc  qui  font  appelles  Muets , 
parcequ'ils  n'apprennent  jamais  i  par- 
ler. Enfin  J  G  s  B  p  H  D'A  c  g  s  t  a  dît 
qu'il  y  a  de  certains  oifèaux  aux  Indes 
nommés  Guactmaias  plus  grands  que 
Is^tFtrro^etr,  qui  cependant  doivent 
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être  regardés  comme  étant  de  leur  ef^ 
pece  ,  parcequ'ils  font  ornés  des  mê* 
mes  couleurs. 

Les  Lettres  Édifiantes  (  Tome  X» 
p.  d8.  )  nous  apprennent  qu'on  eftime 
beaucoup  dans  l'Inde  les  Perroquets  àt 
l'Ifle  de  Nicobar ,  parcequ'il  n'y  en  a 
pojnt  qui  parlent  fi  diftinâement.  Dans 
l'Ethiopie ,  ainfi  que  dans  le  pays  des 
Nègres  ,  ils  gâtent  tous  les  grains  : 
dans  l'Amérique  ils  font  auffi  un  fr 
grand  dégât  de  Maïs  ou  Bled  de  Tur- 
quie f  qu'on  eft  obligé  de  le  faire  gar- 
der par  des  enfans ,  qui  les  chafTent 
en  faîfànt  des  cris  extraordinaires  »  fans 
cela  on  n'en  feroit  pas  de  récolte. 
Ils  cafient  facilement  toutes  fortes 
de  noyaux  ainfi  que  des  noix  :  ilsai« 
ment  le  fucre  »  &  ils  fe  plaifent  beau- 
coup fiir  l'arbre  qui  porte  la  Noix 
Mufcade  ,  tant  à  caufè  de  fa  bonna 
odeur  »  que  par  la  beauté  &  par  la  di* 
verfité  de  la  couleur  de  fes  fruits. 
Comme  la  Caille  aime  l'Ellébore  »  & 
les  Étourneaujc  la  Ciguë ,  fans  que  cela 
leur  fbit  nuifible  9  les  Perroquets  tirent 
pareillement  leur  nourriture  de  la 
graine  de  Carthame  >  qui  fert  de  pur- 
gatif à  l'homme  p  fans  que  cela  leur 
donne  aucun  dévoiement ,  ni  aucune 
incommodité.  Ce  qu'il  y  a  de  remar- 
quable dans  les  Perroquets ,  c'eft  qu'ils 
ont  le  deflfùs  du  bec  mobile  8c  le  def^ 
fous  immobile.  C'eft  le  contraire  de 
tous  les  autres  oifeaux.  Le  goût  de 
leur  chair  eft  excellent ,  mais  chan- 
geant félon  la  qualité  de  la  nourriture 
qu'ils  prennent ,  difent  le  P.  du  Ter- 
tre {TomeV-  c,  i.  $.  2. },  &  Lgn- 
viLLiERS  DE  Fginct  ,  Hifi.  Nat.  des 
Antilles ,  r.  1  f,  art,  11. 

Il  y  a  dans  l'Ifle  de  Madagafcar  de 
gros  Perroquets  qui  font  noirs  ;  il  s'en 
trouve  aulfide  rouges-bruns ,  qui  font 
fort  petits  :  on  en  voit  de  vends  qui  ne 
font  pas  plus  gros  que  des  Paflereaux. 
Dans  la  même  Tfle  il  y  en  a  de  gris 
dont  les  jeunes  font  d'un  goût  plus 
exquis  que  les  Ramiers  &  fes  Tour* 
t0relUa(  Us  y  &at  fi>rt  communsi 
£  e  e  i j 
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Les  Voyageurs  ,  qui  font  mention 
des  Perroquets  des  Moluques  ,  parlent 
avec  admiration  de  la  facilité  qu'ils 
ont  à  répéter  ce  qu'ils  entendent.  Leurs 
couleurs  font  variées  de  forment  un 
mélange  agréable  :  ils  crient  beaucoup 
&  fort  haut  >  &  ils  font  un  peu  plus 
petits  que  ceux  des  Indes  Occiden- 
tales. 

Il  y  a  dans  le  pays  d' Anamabo  »  fur 
la  Côte  d'or  en  Afrique ,  des  Perro- 
qiiets  qui  font  de  la  groffeur  des  Moi- 
neaux :  ils  ont  le  corps  d'un  fort  beau 
verd  ,  la  tête  &  la  queue  d'un  rouge 
admirable  »  Se  toute  la  figure  fî  fine  » 
que  B  A  R  B  o  T  en  apporta  quelques- 
uns  à  Paris ,  comme  un  préfent  digne 
du  Roi»  Ces  oifeaux  ne  fe  vendent 
qu'un  écu  la  douzaine  »  mais  il  efl  il 
difficile  de  les  conferver  vivans  qu'à 
peine  en  fauve-t-on  un  fur  vingt  dans 
le  voyage. 

L'ufage  des  Nègres  eft  de  les  pren- 
dre jeunes  dans  leurs,  nids ,  de  les  ap- 
privoîfer  ».  &  de  leur  apprendre  plu- 
fieurs^  mots  de  leur  langue  j  mais  les 
Perroquets  à^  cette  Côte  ne  parlentpas 
fi  bien  que  les  verds  du  Bréfil  :  quoi- 
qu'on en  trouve  fur  toute  la  Côte  >  îk 
n'y  foftt  pas  en  fi  grand  nombre  que 
dans  l'intérieur  des  terres  ^  d'où  ils 
viennent  prefque  tous.  Ceux  du  Bé- 
nin »  de  Kallabar  »  &  du  Cap  Lopez  > 
font  les  plus  eflimés  ,  parcequ'on  les 
apporte  de  fort  loin  ;  mais  outre  qu'ils 
font  ordinairement  trop  vieux ,  ils  n'ont 
pas  ta  même  docilité  que  ceux  qui 
naiflfënt  fur  la  Côte  d'or.  Tous  les 
Perroquets  de  la  Côte  »  ceux  du  Pro- 
montoire de  Guinée  >.  &  des  lieux  qu'on 
vient  de  nommer  ,  font  bleus  »  &  ce 
tpû  doit  paroitre  fort  étrange ,  ils  y 
font  plus  chers  qu^en-  Hollande  :  on 
tte  fait  pas  de  difficulté  de  donner  trois  ^ 
^^tre  ^  ou  cinq  livres  Aerlîng  pour 
un  Perroquet  qui  fait  jparler. 

11  y  a  dans  le  Rayaume  d'Iffinîdes 
grands  Perroquets  à  queue-  rouge  »  qui 
îe  trouvent  en  tous  lieux  ;  &  entre 
Sierra*Leoxui;  &  Riofeftos  »  il  y  a  de» 
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Perroquets  bleus  à  queue  rouge  »  quê- 
tes habitant  nomment  Vofasy-I.  Il  {y 
a  dans  les  terres  de  ce  pays  un  grand 
nombre  de  Perroquets  gris. 

Les  Perroquets  de  Congo  &  d'An- 
gola font  gris  ou  verds.  Les  premiers 
font  fort  gros  &  grands  parleurs.  Les 
autres  font  petits  8c  moins  babillards. 

Il  y  a  au  Sénégal  quantité  de  Per^' 
roquets^  que  les  Nègres  haïflent  beau- 
coup >  parcequ'ils  détruifent  leur  Mil- 
let &  leurs  légumes.  On  prétend  qu'il 
y  en  a  de  plufieurs  efpeces.  C  a  D  a 
M  o  s  T  o  n'en  dîftingae  que  de  deux 
fortes  j  les  uns  font  femblables  aux 
Perroquets  qu'on  apporte  d'Alexandrie^  ' 
mais  ils  font  un  peu  plus  petits  ;  les 
autres  font  beaucoup  plus  gros  >  & 
ceux-ci  on  la  tête  brune  «.  le  col  ,  le 
bec  9.  les  jambes  &  le  corps  mêlés  de 
jaune  &  de  verd.  Il  en  apporta  un  grand 
nombre  en  Europe  ,  fur-tout  de  la  pe- 
tite efpece  »  dont  plufieurs  moururent 
dans  le  voyage.  Cependant  il  lui  en 
refla  plus  de  cent-cinquante  qu'il  ven- 
dit en  Efpagne  un  demi-ducat  pièce. 
Ces  oifeaux  ont  beaucoup  d'adreflè  i 
conftruire  leur  nid  :  ils  ramafTcnt  quaiv 
tité  de  joncs  &  de  petits  rameaux  d'ar- 
bres dont  ils  forment  un  tifTu  qu'ilsi 
ont  Part  d'attacher  à  l'extréBâité  de» 
plus  foibles  branches 9  de  fbrtequ'y 
étant  fufpendu  >  il  eft  agréablement 
balancé  par  le  vent.  La  forme  de  ce 
nid  eft  celle  d^un  balon ,  k  il  eft  de 
la  longueur  d'un  pied  :  ils  n'y  laiflènt 
qu'un  fèul  trou  pour  leur  fervîr  de 
paflàge.  On  eft  porté  à  croire  que  la 
Nature  leur  fait  choifir  ces  branches 
foibles  pour  fè  garantir  des  Serpensà 
qui  leur  pefànteur  ne  permet  pas  de  ks 
attaquer  dans  cette  retraite. 

Il  y  a  à  la  Chine  de  grands  Per^ 
roquets  ^  qui  fe  trouvent  aux  environ» 
de  Nan-Ning-Fu  ,  ville  de  la  Pro- 
vince de  Queng-Si. 

Il  y  en  a  de  toutes  efpecey  qui  ne 
différent  en  rien  de  ceux  qui  nous  vien- 
nent de  l'Amérique.  Leur  plumage  eft 
le  même  fite  celui  dea  mms»  fmfr^ 
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ffi^tSf  &  îls  n^ont  pas  moins  de  doci- 
lité pour  apprendre  â  parler. 

Les  Perroquets  des  IndesOccidemales 
fe  trouvent  principalement  dans  les  en- 
droits qui  font  dans  Tintérieur  du  pays. 
Ils  fe  juchent  &  font  leurs  nids  fur 
les  arbres  les  plus  élevés  :  ils  volent 
en  bande  en  faifant  un  grand  bruit  p 
comme  font  tous  les  Perroquets  en  gé- 
néral. 

On  dîftîngue  les  Perroquets  des  Mes 
de  Terre  -  Ferme  de  Guinée  par  leur 
plumage  qui  efl:  tout  diiïbrme.  Ceux 
de  la  Guadeloupe  font  un  peu  moins 
gros  que  les  Jlrras  :  ils  ont  la  tête  >  le 
col  &  le  ventre  de  couleur  d^ardoife 
avec  quelques  plumes  vertes  k  noires. 
Le  dos  eft  tout  verd ,  &  les  ailes  font 
vertes»  jaunes  &  rouges. 

Ceux  de  la  Dominique  ont  quel- 
ques plumes  rouges  aux  ailes  ,  à  la 
queue  Se  fous  la  gorge  j  tout  le  refte 
cft  verd. 

Ceux  de  la  Martinique  ont  le  mê- 
me plumage  que  ces  derniers  >  excepté 
que  le  deilus  de  la  tête  eft  de  cou- 
leur d'ardoife  avec  quelque  peu  de 
rouge. 

Les  Perroquets  de  ces  trois  Mes  font 
fort  gros  &  apprennent  facilement  i 
parler  fur-tout  quand  îk  font  jeunes. 

Ceux  de  la  Guadeloupe  crient  beau- 
coup p  8c  ont  la  voix  extrêmement 
forte.  On  les  appelle  Cancaner  en  lan- 
gage des  Mes  :  ils  peuvent  produire 
en  toutes  fortes  d'endroits  ,  pulfqu'ils 
l'ont  fait  dans  ua  climat  auâi  froid  que 
celui  de  Paris. 

lues  Perroquets  de  la  rivière  des  Ama- 
zjoacj  font  plus  petits  que  ceux  des 
Mes  :  ils  font  tout  verds  >  excepté  la 
tête  dont  le  deflus  ed  jaune. 

Ceux  de  Guinée  font  d'un  gris  cou- 
leur de  cendre;  ils  ont  la  queue  &  les 
ailes^  prefque  to;utes  rouges. 

S  E  B  A  parle  d'un  petit  Perroquet  de 
l'Amérique  peint  dé  diverfes  couleurs ,. 
qui  répétoit  diftin^ement  tout  ce  qu'on 
lui  di^it.  Il  demandoit  à  manger  de 
la  manière  la  plus  engageante  9.en.éten> 
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dant  Tes  ailes  &  faifant  un  'éventail  de 
ià  queue ,  comme  s'il  eût  voulu  mar- 
quer fa  reconnoîffance  à  fon  bienfai- 
teur, à  qui  il  difoit  une  petite  chan- 
fbn  f  quand  il  en  avoit  obtenu  quel-^ 
que  friandife.    Le  mên^  Auteur   a 
fait  graver  un  au treP^rré>j««,  aimable 
par  la  douceur  de  fa  voix ,  &  plus  en- 
core par  fon  fupcrbe  plumage.  Une 
moitié  de  la  tête  &  du  col  jettoît  un- 
éclat  d'un  très-beau  rouge  j  fon  bec 
étoit  jaune  &  roux^,  fès  yeux  éroienc 
blancs,  argentés  Se  pleins  de  feu;  Iq\ 
derrière  de  la  tcte ,  la  poitrine  &  le 
ventre  ,  tirant  fur  un  jjaune  verdâtre^. 
Il  portoit  autour  du  col  un  collier  d'un 
bleu  célefte.  Son  dos  &  fês  ailes  étoîent, 
d'un  verd  fombre ,.  entremêlés  de  plu-' 
mes  azurées  ,  qui  en  faifoient  l'agré- 
ment. Le  bout  de  fa  queue  étoit  ma- 
gnifiquement nuancé  d'un  mélange  de- 
cijiq  couleurs  ,.  bleu  «jaune  ^  Fouge  ^ 
brua  &  verd  foncé.  Ses  jambes  fort 
courtes  s'appuyoientfur  des  pieds  aflèz. 
longs. 

Sur  la  FÎvîere  des  Amazqnes  les  ef^ 
peces  de  Perroquets  Se  à'Jlrras  différent 
en  grandeur ,  en  couleur  &  en  figure  ^ 
&  ^nt  fans  nombre.  Les  plus  rares 
font  ceux  qui  font  entièrement  jaunes^ 
avec  uft  peu  de  verd  à  l'extrémité 
des  ailes.  On  ne  connolt  pas  au  Para. 
l'ef{>ece  grife  \  qui  a*  le  bout  des  aile» 
de  couleur  de  feu  »  &  qui  eft  (I  com-^ 
mune  en  Guinée. 

Dans  i'Me  deTabago  ,  on  voit  air 
gros  Perroquet  »  dont  la  tête  Se  l'efto*-* 
mac  font  jaunes.  Ce  bel  oifeau  parle 
mieux ,  Se  apprend  plus  aifëment  que. 
les  autres.  On  dit  que  fa  ckair  ed très«^ 
bonne  à  manger. 

,  U  y  a  plufieurs  efpeces  de  Perro^ 
quets  dans  l'ifle  de  Cayenne.  M.  Bar- 
RERE  C  Hifi,  Nat.  de  la  Frzince  Equin^ 
p.  144.  >  donne  la  notice  de  treize  ef^ 
peces. 

il  nomme  la  premTere  PJinaaèr 
major  alhUans  t>c agite  luteo  ^  qui  eS. 
le  Perroquet d'O R£KoCK,&le Pfi^-r^^ 
tacur  leucoceghalos  de  Joksxon» 
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La  féconde ,  Ffittacus  major ,  dorfi 
ftavefceme  ,  porte  le  nom  de  Crik  i 
Gayenne. 

La  troîfieme ,  Ffittacus  major  luuusp 
faudâ  virefcente. 

La  quatrième ,  Tfittacut  major ,  vul- 
garisf  wafinus,  C*eft  le  Ffittacus  vin 
ridis  ,deJoNSTON;  Isijeptimafpe* 
des  Ffittaci  de  Marc  Grave, 
nommée  à  Cayenne  Tauha.  On  y  man- 
ge prefque  tous  les  jours  de  cette  ef- 
pece  de  Fnroquet  t  préférablement  aux 
autres. 

La  cinquième ,  Ffittacus  major  %  ver- 
tice  &  alis  amqthyftimt. 

La  fixîeme  ,  Ffittacus  major  viola^ 
stus ,  nommée  à  Cayenne  Kiankja. 

La  feptîeme  #  Ffittacus  major ,  vi- 
ridis  t  alarum  co/iû  fupemè  rubente  t 
nommée  en  François  Fcrroquet  des 
Amaz^ones.  Il  a  un  beau  plumage  d'un 
verd  éblouîflànt  :  les  Indiens  en  font 
de  belles  ceintures ,  ou  des  tours  de 
plumes  9  dont  ris  ceignent  leurs  têtes 
aux  jours  de  réjouîflance.. 

La  huitième  ,  Ffittacus  maximus  : 
c*eft  Verras  rouge  &  le  Connoro  de 
Marc  Grave. 

La  neuvième ,  le  F (titacus maximus^ 
qui  eft  VArarunas  du  Bréfil ,  le  Ka- 
tar aoua  de  Cayenne  »  nommé  en  Fran- 
çois Arras  bleu. 

La  dixième  ,  Ffittacus  minor  tha- 
lajpnus  ;  c*eft  une  Perriche  bleue. 

L'onzième  ,  Ffittacus  minor ,  pro- 
lixâ  caudâ ,  maculis  fiammeis  confier-' 
fus  s  c*eft  le  Maracana  du  Bréfil  , 
ibrte  de  Ferroquet  pacager  %  qui  a  les 
plumes  vertes,  mais  d'un  très^-joli  verd, 
mêlées  de  pedtes  taches  rouges  cou- 
leur de  feu  :  la  queue  eft  longue. 
M.  Barrere  nomme  cette  e/pece  » 
Ttrriche- Arras. 

La  douzième,  Ffittacus rmnor-^ver" 
tice  maculato  ,  en  François  Perriche 
des  Amazjones, 

La  treizième  >  Ffittacus  minor  vul- 

farts  i  c'eft  V  Attacha  du  Bréfil ,  en. 
Vançoîs  Perriche  commune. 
Eniin  chaque  Ifle ,  8c  chaque  Coa- 
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trée  de  la  Terre- Ferme  produit  fes 
Perroquets  t  que  l'on  diftingue  par  le 
plumage.  Tous  ces  oifeaux  vivent  trcs- 
long-temps ,  quoiqu'ils  foîent  fujets  à 
un  mal  qui  leur  fait  (buffirir  les  mêmes 
accidens  qiie  le  mal  caduc  fait  refientir 
aux  hommes.  Us  fe  nourriflient  tous  de 
fruits  &  de  graines  »  8c  leur  chair  con- 
trafte  l'odeur  du  fruit  ou  des  graines 
dont  ils  fe  nourrifient;  ils  deviennent 
extrêmement  gras  dans  les  fàifbns  que 
les  Gayaves  font  mares.  Ces  oifeaux  ne 
pondent  jamais  que  deui  œufs  ,  que  le 
mâle  &  la  femelle  couvent  alternati- 
vement. Ces  œufs  font  â-peu-près  de 
la  groflTeur  detceux  des  Pigeons  :  Ils 
font  picotés  &  marquetés  de  dîfFérens 
points  comme  (ont  les  œufs  des  Per- 
drix. Les  Perroquets  choififlent  des 
trous  dans  les  arbres  pour  faire  leurs 
nids  ;  pour  peu  qu'un  trou  de  bran- 
che rompue  (bit  commencé  ,  ils  l'ont 
bientôt  agrandi  avec  leur  bec.  C'eft- 
là  que  fans  autre  matière  >  que  quel- 
ques-unes de  leurs  plumes  »  ils  pon- 
dent leurs  œufs  ,  les  couvent ,  &  élè- 
vent leurs  petits  ,  dît  leP,  Labat. 

Selon  d'autres  Voyageurs ,  les  Fer- 
roquets  font  leurs  nids  aans  de  certains 
trous  d'arbres  ,  où  l'oîfeau  nommé 
Charpentier  a  fait  (on  nid  l'année  pré- 
cédente. Les  petits  ne  font  jamais  mouil- 
lés dans  ces  trous.  Ils  les  font  en  nom- 
bre impair ,  trois ,  cinq  ou  fept.  Quand 
on  les  veut  élever ,  il  faut  les  dénicher 
pendant  qu'ils  font  jeunes.  On  ne  fau- 
roit  les  avoir  qu'en  coupant  l'arbre  par 
le  pied ,  cet  arbre  étant  fort  droit  &  fi 
haut  qu'on  n'y  peut  pas  monter  ;  ainfi 
l'arbre  les  tue  quelquefois  en  tombant» 
8c  de  deux  ou  trois  nichées  on  en^iuve 
peu. 

Les  Perroquets  de  la  Louifiane  (ê  reA 
fentent  de  fa  beauté  du  climat  ,  fiii- 
vî^nt  le  rapport  qu'en  fait  M.  le  Pagb 
DU  Pratz  :  ils  ne  font  pas  tout-à- 
faît  fi  gros  que  ceux  qu'on  apporte 
communément  en  France  •  &  qui  ont 
le  tour  de  la  tête  blanc.  Cet  Auteur 
ajoute  que  le  plumage  de  ces  oifoaux 


Digitized  by 


Google 


P  E  R 

en  général  eft  d*un  très -beau  verd  cé- 
ladon. Leur  tête  eft  coëflftie  d'un  plu* 
mage  du  plus  bel  aurore  ;  il  rire  fur 
le  rouge  vers  le  bec ,  &  l'aurore  du 
corps  le  perd  par  nuances  impercep- 
tibles dans  le  verd  céladon.  Outre  leur 
beauté  »  ils  ne  font  pas  incommodes^ 

1>ar  leurs  cris  dans  une  chambre  ;  on  ne 
eur  apprend  que  très-difficilemçnt  à 
parler,  &  quand  ils  le  iàvent  »  ils  par- 
lentpeu. 

Il  y  a  un  olfeau  dans  le  Groenland , 
que  lef  Marins  ,  dit  M.  ^kdeiison* 
(  //i//.  Nat.  de  GroenL  p-  $$.  )» nom- 
ment Fcrrêquet  r  &  qui  n'a  aucune  ref- 
femblance  avec  \^  Perroquet  des  Indes  ^ 
fi  non  par  le  bec.  Il  conftruit  fbn  n!d 
avec  la  même  précaution  que.les  Mal' 
lemuckes  ,  efpeces  de  Lares  >  ou  de 
Mouettes. 

Enfin  pour  finir  nos  recherches  fur 
les  différentes  eiîpeces  de  Perroquets, 
d'Afie  ,  d'Afrique  &  d'Amérique  »  il 
nous  refte  â  dire  que  l'Allemagne,  ou 
plutôt  la  Bohême  »  fournit  un  oifêau 
qiL'on  nomme  en  Allemagne  Perroquet 
de  Bohême.  Il  eft,  dit  le  DiEliormaire 
de  Trévoux  ,  coloré  de  verd ,  de  jaune  ». 
k  de  couleur  de  roiè  »  fur  un  champ 
cendré.  ^ . 

Il  eft  parlé  dans  le  même  Ouvrage 
d'un  autre  oifeau  qui  approche  de  l'ef- 
pece  des  Perroquets.  Au  rapport  de 
quelques  Auteurs  ,  il  fut  pris  en  Ef- 
pagne  ,  dans  un  certain  lieu  nommé 
Viadagola  :  il  étolt  de  la  grandeur 
d'un  rînçon  ;  il  avoit  le  bec  noir  & 
aigu  ;  la  tête  &  le  col  de  couleur  ver- 
te ;  le  fommet  de  la  tête  comme  le 
Geai  de  Bohême  ,  &  une  crête.  Ses 
ailes  étoîent  bleues  &  noirâtres  à  leurs 
extrémités.  Le  croupion  étoit  de  cou- 
leur de  rouille ,  principalement  â  l'ex- 
trémité ,  ainfi  que  le  bas  du  ventre.  Ses 
cuifTes  étoient  blanches  »  fes  pieds  noirs, 
munis  de  quatre  doigts  >  c^vifés  com- 
me ceux  des  Perroquets.  Son  bec  cro- 
chu ,  la  diverfité  de  fes  couleurs ,  la 
manière  &  la  figure  de  {es  pieds  &  fes 
autres  qualités  ne  font  pasi  douter  quç 
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ce  ne  ibît  un  Perroquet  &  de  la  peute 
efpece. 
PERROQUET  DE  MER: 

C'eftainfi  ,  dit  le  Père  Labat,  qu'on 
appelle  de  certains  poifTons ,  affez  fem-> 
blables  à  nos  Carpes  ,  qui  dans  no9 
Ifles  de  l'Amérique  n'ont  pour  l'ordi* 
naire  que  douze  â  quinze  pouces  de 
longueur ,  mais  qui  en  ont  bien  davan* 
tage  aux  liles  Daves.  La  peau  &  les 
écailles  de  ce  poiflbn  font  d'un  verd 
foncé  fur  le  dos  »  qui  s'éclaîrcît  à  me- 
fure  qu'il  approche  du  ventre.  lia  deux 
empanures  fiir  le  dos ,  &  quatre  â  fes 
côtés  qui  ,  aufii-bien  que  ia  queue» 
font  colorés  de  bleu,  de  jaune  &  de 
rouge  ,  d'une  manière  h  délicate  » 
que  le  meilleur  Peintre  auroit  de  la 
peine  â  les  imiter.  Cette  belle  peau 
couvre  une  chair  qui  eft  encore  meil- 
leure. Elle  eft  blanche ,  graffe ,  ferme  , 
pleine  d'un  fuc  nourrlfTant  &  de  facile 
digeftion» 

R  u  Y  s  c  H  (  CoIUa.  Pifc.  Amb. 
p.  II.)  donne  auffi  le  nom  de  Perroquet 
à  beaucoup  de  poiflbns  des  Indes.  Le 
Père  du  Tertre  (  T.  iK.  ^.  i  .  $.  i  7.  > 

&   LONVILLIERS    DE    PoiNCY   (  Hifl^ 

des  Ant.  c.  itf.  art.  a.  )  difent  aufli 
qu'il  y  a  des  Perroquets  de  mer  aux  An* 
tilles»  Ce  font  les  mêmes  dont  j'ai  parlé 
d'après  le  Père  L  A  B^A  T. 

11  y  a  un  poiflbn  dans  l'Ifle  de  Taba« 
go  f  auquel  on  a  donné  le  nom  de  Per-^ 
roquet,  oes  écailles  rendent  un  beais 
brillant  verd-jaune.  U  reffèmble  beau- 
coup au  Perroquet  par  la  têre.  U  eft  d'un 
goût  admirable  ,.  qui  eft  à-peu-près 
comme  celui  de  la  Dorade  >  dont  les 
écailles  relulfent  comme  de  l'or.  U  eft 
de  la  taille  du  Maquereau. 

PERROQUET  D'EAU. oa 
M O N O C UL E >  en Laiin Mortocu^ 
lus  y  félon  M.  LiNKAUs  (  Fauna 
Suec.  p.  344«  ^-  1181.  1182.  1183» 
1184.  ii8<.)  infeéle  aquatique,  qui 
n'a  point  a'ailes,  dont  ce  NaturalJfte 
donne  cinq  efjpeces  différentes.  Il  nom<«- 
inela  fremierQMofwculuscaudâ  ti/e£iX 
C'eft  l'^pM/  deFaiscH»  Geneuio^ 
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f.  I.  r.  I.  La  féconde  eipece  Je  trouve 
dans  les  étangs.  Ce  font  de  petits  Vers 
touges  f  qui  donnent  une  couleur  de 
iàng  à  Peau  >  ce  qui  fait  croire  au 
peuple  que  Peau  eft  changée  en  fang. 
Cet  infeâe  eft  nommé  Mûnoculus  an-: 
tennis  dichotomis,  caudâ  wjlexâ.  Sv A  M- 
MERDAM  (  Quart,  p.  66,  t,  i .  )  en  parle 
ibus  le  nom  de  PuUx  aquaticus  arho- 
reus.  La  troifieme  clpece  eft  nommée 
Monoculus  antcnnis  dichotûmis ,  caudà 
reflexh.  La  quatrième  eft  nommée  Mo^ 
mciiluf  amcnnis  ^uaternis ,  caudà  reilâ 
bifidà ,  &  la  cinquième  Monoculus  an- 
tennis  capillaceis  multiplicibus  »  îeflà 
tivahi.  Cette  dernière  efpece  qui  (e 
trouve  dans  les  viviers  &  dans  les  ma- 
fais,  a,  dit»M.  LiNN^us,  une  co- 
quille bivalve  ,  un  peu  plus  grofle 
qu'une  femence  de  Chou  ,  ovale  , 
oblongue  ,  égale  de  chaque  côté ,  boC- 
fue  par  devant  ,  un  peu  émoufRe , 
^mblable  en  tout  â  un;?  coquille.  Mais 
dans  les  Coquilles  l'ouverture  eft  par 
les  cotés  »  &  â  celle-ci ,  quand  elle  eft 
hors  de  Pçau ,  on  la  prendroit  pour  la 
femence  de  quelque  plante  ;  mais  elle 
s'ouvre  dans  l'eau  &  paroît  une  Co- 
quille. Cette  efpece  de  Perroquet  d^eau 
nage  avec  vîtefle ,  comme  les  autres 
cfpeces.  Sa  coquille  eft  cendrée.  Quand 
elle  s'ouvre  ,  l'infefte  fait  fortîr  par 
une  des  extrémités  beaucoup  de  petits 
filets ,  égaux  en  longueur  Se  blancs. 
En  remuant  ces  filets  il  eft  porté  fur 
Feau ,  &  il  ne  «'arrête  point  que  fa  co- 
quille n'ait  trouvé  quelque  chofe  de 
terreftre^  Il  s'y  arrête  avec  les  autres 
,  de  fon  efpece ,  &  il  y  refte.  Quatid  il 
ferepofe  ,  fa  coquille  eft  entièrement 
Jermée.  Telle  eft  l'hiftoire  de  cette  cin- 
quième efpece  de  Perroquet  d^eau,  aînfi 
que  la  donne  M.  Linn/bu«. 

PERSEGA&  PERSE  GO, 
nom  que  les  Italiens  donnent  à  la  Per- 
che de  qaer  &  de  rivière.  Voyez  PER- 
CHE. 

P  E  R  S  E  U  S ,  -poiflon  particulier 
à  la  mer  Rouge  ,  félon  Rondelet  , 
fjv.  XIV.  chap.  ïQ.  EÀit.  Franf.  8c 
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Gesmer  ,  de  jiquat.  p.  82^.  ËlieH' 
en  parle  ,  L,  llL  c.  28.  Il  eft  de  la 
grandeur  d'une  Anthie  »  8c  femblable 
au  Loup  marin.  Ce  poiflToa  a  le  mu- 
ièau  un  peu  courbe  ;  des  traits  dorés 
depuis  la  tête  jufqu'au  ventre  font  le 
tour  de  fon  corps  :  ià  bouche  eft  ar- 
mée de  grandes  dents.  Il  furpaffe  tous 
les  âutre«  PoifTons  par  &  force  &  (i 
hardieflfe.  C'eft  ce  que  nous  en  apprend 
Rondelet,  d'après  É l i  e n. 

PERTURBATEUR  DES 
P  O  U  L  E  S ,  en  Anglois  Henh^rritr. 
C'eft  le  nom ,  dit  Albin  (  Tome  II,  )  » 
que  les  Anglois  donnnent  au  mâle  de 
V Aigle  à  queue  blanche.  Ce  mâle  ,  dit 
le  même  Auteur  (TomellL  ».  3.)»  a 
vingt-deux  pouces  de  longueur  ,  de- 
puis la  pointe  du  bec  jufqu'à  l'ex- 
trémité de  la  queue,  &  quarante-trois 
pouces  de  largeur  les  ailes  étendues. 
Les  jambes  ont  chacune  cinq  pouces 
de  longueur  ,^  qui  eft  plus  que  n'en 
ont  d'autres  Éperviers.  La  mâchoire 
fupérieure  eft  couverte  d'une  peau 

i'aune,  qui  s'étend  depuis  la  racine  du 
>ec  jufqu'au-delâdes  narines:  le  refte 
du  bec  eft  noir ,  crochu  &  élevé.  La 
mâchoire  inférieure  eft  droite.  L^œil  a 
la  pri^elle  noire ,  &  l'iris  jaune  ;  au* 
tour  des  yeux  ,  il  y  -a  plufieurs  plu- 
mes blanches.  Le  fommet  de  la  tête  & 
le  dos  font  d'un  gris  de  fer  fombre  ; 
autour  du  col  il  y  a  un  cercle  déplu- 
mes jaunes.  Les  plumes  des  ailes  ibnt 
d'un  brun  forabre  Se  roug'eâtre  ;  tous 
les  bords  extérieurs  des  plumes  font 
blancs.  Les  plumes  de  la  poitrine  8c 
du  ventre  font  d'utï  jaune  rotigeâtre  ; 
le  deflbus  du  ventre  Se  des  cuifles  eft 
d'un  jaune  plus  adouci.  Le  plumage 
du  croupion  eft  blanc,  &  marqueté  de 
deux  taches  fingulieres  de  jaune  ,  en 
forme  de  rhombe  Se  de  lofknge.  La 
queue  a  dix  pouces  de  longueur  »  Se 
elle  confifte  en  douze  plumes  de  la 
même  couleur  que  celles  de  la  poi- 
trine ,  excepté  les  deux  du  milieu ,  qui 
font  d'un  gris  de  fer  fombre ,  &  trar 
vecfées  -de  ^Uioze  raieé  4>ruaes  arran- 
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f'  lies  i  dîftances  égales.  Les  jambes  & 
es  pîeds  font  jaunes ,  &  les  ferres  noi- 
res. Cet  oifèau  eft  une  'efpece  d'Éper- 
vîer  »  â  qui  il  a  plu  aux  Angloîs  de 
donner  le  nom  de  Perturbattur  des 
Poules  9  parcequ'il  en  fait  fa  proie.  Je 
ne  fais  pas  pourquoi  Albin  donne 
â  fà  femelle  le  nom  A^ Aigle  à  queue 
Hanche.  Ils  différent  Pun  de  T^autre  » 
fant  en  grandeur  qu'en  couleur.  Les 
ceufs  de  cet  oifeau  font  par-tout  bi- 
garrés de  rouge ,  &  de  blanc  dîfperfé 
çà  &  iâ  au*deflbus  de  ce  rouge.  Ils  fe 
xiourrîffent  l'un  &  l'autre  de  toute  forte 
de  volaille. 

PET 

PETEUSE,  en  LatînB«i«/r^, 
poiflbn  dont  parle  B  £  l  o  K  »  fort 
approchant  de  VAlburnus  d'AusoNE  » 
qui  eft  V Ablette ,  fi  l'on  en  veut  croire 
G  £  s  N  E  R.  Ce  poiflfon  ,  comme  le  dit 
Ray (Synop.Meth, Pifc. p,  12$. n.  38.), 
fo  trouve  dans  la  Seine ,  mais  on  n'y 
en  trouve  pas  beaucoup  ,  du  moins  on 
tf en  prend  que  rarement.  Il  reffemble* 
roit  aflfez  à  la  Brème  &  à  la  Cafta- 

fnole  de  mer ,  mais  il  eft  plus  petit, 
a  figure  eft  plate  &  large,  luifànt 
comme  de  l'argent.  Sa  forme  eft 
plus  ronde  que  longue.  Il  a  trois 
doigts  de  long ,  &  un  doigt  &  demi  de 
large.  Il  eft  couvert  de  grandes  &  lar- 

Ses  écailles.  Il  a  >  comme  la  Carpe  , 
ans  le  palais  une  partie  charnue.  Ce 
poiffon  eft  mis  dans  le  rang  de  ceux 
qui  ont  les  nageoires  molles ,  Pifces 
malacopterygii.  A  r  t  e  D  i  (  Ichth.  Part. 
V.  p.  14.  n.  33.)  le  nomme  Cyprinus 
triwtcialist  corpore  latûorbicularhfqua^ 
mis  magnis*  WiLLUGHBYen  parle  » 

'^'pÏtIMBUABA,  poîflbil  du 
Bréfil ,  dont  parlent  Rutsch  .  de  Pifc. 
p.  139.  &Ray,  Synap.  Meth.  Ptfc. 

JK  1 10.  ».  8.  Ce  dernier  dit  que  c^ft 
*  Aiguille  au  bec  gros ,  oflèux ,  &  fait 
en  angle  jdeWiLLUGHBY.  Les  An- 
gloîs le  nomment  Tobaccopipe-Fish*  Il 
((ft  long  de  trois  où  quatre  pieds.  $a 
Tinn€  IIL 
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bouche  eft  pointue.  Ce  poîflbn  a  la 
mâchoire  fupérieure  plus  courte  que 
l'inférieure  ;  toutes  les  deux  font  un 
peu  pointues  »  &  garnies  de  petites 
dents.  La  mâchoire  inférieure  a  à  pei- 
ne deux  doigts  de  Tong  ;  l'ouverture 
de  la  bouche  eft  très-petite.  La  mâ- 
choire fapérfeure  eft  ofleufe ,  ftriée  & 
faite  en  angle.  La  tête  de  ce  poîflbn  a 
un  pied  de  long ,  c'eft-à-dire  la  troî- 
fieme  partie  de  toute  fa  longueur  ; 
elle  a  cinq  doigts  de  grofleur  après  les 
yeux ,  enfuite  elle  diminue  peu-à-peu, 
&  proche  de  la  bouche  elle  n'en  a 
que  trois.  Ses  yeux  font  de  la  grofleur 
&  prefque  de  la  figure  d'une  Noî- 
fette  ;  l'iris  eft  argentée ,  &  marquée 
de  vermillon  à  la  partie  antérieure  & 
poftérieure.  Proche  de  l'anus  il  a  deux 
nageoires,  &  deux  autres  fur  le  dos 
qui  y  répondent ,  ce  qui  eft  particulier 
à  ce  poiflbn.  Il  a  la  peau  comme  celle 
de  l'Anguille.  Il  eft  fur  le  dos  &  aux 
côté^de  x:ouleur  de  foie  :  fur  la  tête 
il  a  deux  taches  bleues  »  au  dos  trois  t 
aux  côtés  une ,  &  ion  ventre  eft  tout 
blanc. 

P  E  TL  A  C  O  A  LT:  C'eft  un 
très-beau  Serpent  du  Mexique,  dont 
le  front  eft  couvert  de  grandes  &  lar^ 
ges  écailles  ,  jaunes ,  rôufles  ,  entre- 
coupées autour  des  {burcils  d'autres 
écailles.  Le  deflus  de  fbn  corps  ne 
reflemble  pas  mal  à  ces  toiles  pein- 
tes à  carreaux ,  qu'on  emploie  d'ordi- 
naire pour  des  couvertures  de  lit.  11 
étale ,  dit  S  E  B  A ,  un  magnifique  par-r 
quet  d'écaillés  jauniflantes  ,  relevées 
par  une  broderie  de  couleur  d'or:  fes 
écailles  du  ventre  ^nt  cendrées  ,  jau- 
nes ,  teintes  d'un  peu  de  rouge  clair, 
TheflILTab.  6^.  «.  i. 

P  E  T  O  L  A  :  Seba  (Thef.  L  p.  8p. 
Tab.  54.  fig.  4. }  donne  ce  nom  â  un, 
Serpent  de  l'Amérique.  M.  Linn/eus 
(Annenit.Aînph.  Gyllenb.p.  l  ip.  ».  8.) 
lui  donne  le  nom  de  Couleuvre  ,  en 
Latin  Coluber.  Cet  animal  a  environ 
deux  pieds  de  long  :  il  eft  gros  ,  par 
le  milieu  »  comme  le  canon  d'un  fufiU 
Fff 
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&  proche  de  la  tête  il  eft  de  la  grof- 
feur  du  doigt.  Sa  queue  eft  ronde ,  & 
couverte  d'écailles  non  carinées  ,  au 
nombre  de  quatre-vingt-cinq,  qui  font 
toutes  égales. 

L^ Afrique  ,  la  Guinée  &  les  deux 
Indes,  fourniiTent  de  ces  e^jpeces  de 
Couleuvres ,  qui  font  différentes  tant 
par  la  forme  que  par  la  couleur. 

Seba  (  Thef.  L  Tab.  54.  n.  4.)  par- 
le d'une  Couleuvre  d'Afrique  ,  dont  il 
donne  la  figure,  nommée  Petola,  Elle  eft 
couverte  d*écailies  rhomboïdes  d^un 
brun  foncé.  Des  anneaux  qui  font  d'un 
cendré  jaune  entourent  le  col  &  la 
queue ,  &  le  refte  du  corps  eft  tacheté 
de  taches  larges  :  elle  a  la  tête  petite 
&  la  queue  pointue. 

PETONCLE:  J'ai  parlé  au 
niot  PEIGNE  de  ce  Coquillage 
bivalve  ,  nommé  auflî  Sourdon,  Des 
Auteurs,  comme  Belon  entr'autres, 
d  ^nnent  le  nom  de  Pétoncle  à  un  Co- 
quillage fort  différent  du  Peigne ,  xant 
par  l'animal  que  par  la  charnière ,  & 
par  la  forme  renflée  de  &  coquille. 

M.  Adanson  qui ,  dans fon Hip 
toire  des  Coquillages  du  Sénégal ,  fait  du 
Pétoncle  un  genre  de  Coquillage  bi- 
valve ,  en  a  obfervé  dix  efpeces  diffé- 
rentes ,  auxquelles  il  a  donné  les  noms 
de  Mofat ,  Kaman  ,  Jagon ,  Movin  » 
Fagan ,  Rohet ,  Anadara ,  Jahet ,  Muf- 
foie  &  Vovan,  Voyez  ces  mots. 

PETRELDES  ANGLOIS: 
Alb  I  N  (Ti^mtf //jr.».92.),qui  parlé 
de  cet  oîfeau  ,  dit  qu'il  a  le  bec  noir , 
&  qu'il  eft  de  la  longueur  d'un  pouce. 
Il  ajoute  que  fes  narines  font  placées 
dans  une  enflure  au  milieu  de  la  mâ- 
choire fupérieure ,  ce  qu'il  n'a  jamais 
remarqué  dans  aucun  autre  oifeau.  Ses 
ailes  étendues  occupent  un  efpace  de 
douze  pouces ,  &  la  longueur  du  corps 
n'eft  que  de  fix  pouces.  Le  fommet  de 
la  tête  &  le  dos  font  d'une  couleur 
très-fombre ,  &  prefque  noire.  Il  a  fur 
le  croupion  une  grande  tache  de  blanc. 
Le  ventre  &  les  ailes  font  d'une  cou- 
leur plus  claire.  I^es  ailes  font  plus 


PET 

longues  que  la  queue  de  plus  d'an 
pouce.  Cette  dernière  (  c'eft  la  queue) 
confifte  en  douze  plumes  brunes ,  cha- 
cune, de  la  longueur  d'un  pouce  & 
demi.  Les  jambes  ont  chacune  plus 
d'un  pouce  &  demi  de  longueur.  11  a 
les  pieds  plats ,  &  ils  font ,  auflî-bien 
que  les  jambes ,  d'un  brun  foncé.  Lorf- 
que  ces  oifeaux  approchent  d'un  Na- 
vire en  mer  ,  ils  prédifent  ^  dît  -  on  ^ 
la  tempête  ,  &  ils  fe  tiennent  derrière 
le  gouvernail  du  vaiffeau,  où  ils  reftent 
à  l'abri  jufqu'à  ce  que  la  tempête  foit 
paffée.  Quelquefois  ils  volent  &  quel- 
quefois ils  courent  fur  les  flots  avec 
une  vltefle  incroyable  ,  d'où  on  leur  a 
donné  le  nom  de  Pétrel  y  parcequ'il» 
reffemblenten  cela  à  Saint  Pierre  qui 
marchoit  fur  les  eaux. 

Wi  L  L u  G  H  B  T  donne  le  nom  de 
Stonn-Fwk  i  un  oifeau,  qu'il  dépeint 
à-peu-près  de  la  même  manière ,  mais 
dont  les  couleurs  font  très-différentes. 
Voyez  le  Supplément  de  l*Ouvrage-de 
cet  Auteur,  p.  395. 

Dampierre,  dans  {'^s  Voyages 
i  Tome  IIL  p.  97.) ,  parle  aufli  de  cet  oî- 
feau fous  le  même  nom  de  PetreL  II  eft 
nommé  Procellaria  dans  les  AUes  de 
Stockplm. 

M.  K  L  E  T  N  (  Ord.  Av.  p.  148.)  met 
le  Pétrel  dans  la  fopdeme  famille  des 
oifeaux  qui  font  palmipèdes ,  &  n'ont 
que  trois  doigts  aux  pieds,  Trida3yli, 
palmipèdes ,  digito  nullo  pojHco.  Il  le 
nomme  Plautus  mimmus  procellarius  s 
c'eft  le  Pinfon  de  mer ,  ou  de  tempête 
du  Père  Feuillée  ,  en  Latin  Larur 
minimus  naribus  tuBulatis,  kVOifean 
de  tempête  de  quelques  NaturaL'ftes. 

PETROMISON,  nom  géné- 
rique qu'A  R  T  E  D I  donne  aux  diffé- 
rentes efpeces  de  Lamproies.  Ce  mot 
vient  de  nirpoç  %  lapis  »  &  de  /ui^^t»  ,  ou 
Atyf «6»  »  fugo  ,  qui  veut  dire  fucit  9 
parceque  les  Lamproies  en  foçant  s'at-» 
tachent  aux  pierres  ,  qui  font  dans  les 
fleuves  &  dans  la  mer.  Voyez  LAM- 
PROIE. 
PETRONIA:  Ondonne»  ^ 
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Ray  tSynop,  Meth,  Av.  p.  92.  ».  10.)  » 
à  Boulogne  en  Italie  le  nom  de  Pe- 
tronia  marina  à  un  petit  oifeau  à  gros 
bec  ,  qui  eft  du  même  genre  que 
ViEnanthct  dont  parle  Aldrovande 
(  Ornith.  L.  XiriL  r.  38.  ) ,  quî  eft  le 
'Cul  blanc ,  ou  le  Vitrée  de  B  e  L  o  N. 
Il  eft  diftingué  de  tous  les  autres  pe- 
tits oîfèaux  de  ce  genre  :  i**.  en  ce 
qu'il  a  au  milieu  du  gofier  une  très- 
belle  tache  jaune  :  2^.  la  pointe  des 
bords  intérieurs  de  chaque  plume  de 
la  queue  eft  marquée  d^une  tache  blan- 
che &  ronde;  ces  plumes  font  noi- 
res ,  &  les  extrémités  des  bords  font 
vertes  :  3^.  fon  bec  eft  plus  grand,  & 
plus  verd  que  celui  de  POrtolan  & 
égal  â  celui  du  Verdier  ;  c'eft  ainfî 
que  Ray  parle  de  cet  oifeau. 

PETZCOALT,  Serpent  du 
Mexique  ,  qui  a  le  deflus  du  corps 
jaune  ,  mêlé  d'un  peu  de  rouge  »  cou- 
vert de  grandes  écailles  taillées  en 
lofanges  »  glabres  >  lifTes  ,  giiflantes  au 
toucher.  Les  écailles  traniverfales  du 
ventre  font  mélangées  de  roux  &  de 
jaune.  Sa  tête  eft  défendue  par  d'am* 
pies  &  fortes  écailles  relevées  en  boflfe. 
Ses  yeux  font  beaux  &  très-grands.  Il 
a  plus  de  quatre  pieds  &  demi  de  lon- 
gueur ,  &  une  grofleur  proportion- 
née. Ces  fortes  de  Serpens  fe  tiennent 
cachés  dans  des  creux  d'arbres ,  d'où 
ils  épient  leur  proie  &  fondent  deflTus» 
quand  elle  fe  préfente.  Ce  n'eft  point 
même  une  chofe  rare  qu'il  y  ait  deux 
ou  trois  de  ces  Serpens,  qui  vifent  au 
même  butin,  chacun  n'étant  occupé  que 
du  foin  inquiet  de  pourvoir  à  ia  fub-  - 
fiftance ,  dit  Seba  ,  Thef  IL  Tah.  84. 
n.  2. 

P  E  V 

P  E  VA ,  animal  étranger ,  qui  eft 
de  la  grandeur  d'un  petit  Chien ,  dit 

NiEREMBERG,  //(/?.  Exot,  L.  IX. 

r.  7(f.  Quand  il  apperçoit  un  Tigre  , 
il  luit  fes  traces,  &  abboye  continuel- 
lement, afin  que  les  hommes  &  les 
bêtes  l'entendant  s'en  donnent  de  gar- 
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de  •  ee  qui  fait ,  ajoute  Ni  E  R  E  M- 
B  E  R  G  ,  qu'on  a  vu  fouvent  des  Ti- 
gres ,  faute  de  butin ,  expirer  dans  les 
champs. RuYSCH(itf Quad. p.  i ço. ) 
rapporte  la  même  chofe  :  mais  on  ne 
peut  gueres  compter  fur  le  récit  de  cet 
deux  Auteurs. 

P  H  A 

PHAGRE,  poiflbn  de  mer  8c 
de  rivière,  C'eft  le  même  que  le  P^ • 
gre.  Voyez  ce  mot. 

PH  Aïs  AN,  oifeau.  Voyez  FAI- 
SAN. 

PHALACROCÉPHALE, 
enlé^tmPhalacrocephalu/ s  efiAnglois 
Kael-Kop.  C'eft  un  poiffon  des  Indes  9 
dît  N I E  u  H  o  F  F ,  ainfi  nommé  parce- 
qu'il  a  la  tête  &  le  col  unis  &  fans 
écailles.  Sa  couleur  eft  blanche.  U  a 
l'ouverture  du  mufeau  grande ,  mar- 
quée de  taches  rouges ,  &  les  yeux 
grands  fortant  de  la  tête.  Sa  longueur 
va  jufqu'à  deux  pieds.  Il  pafle  pour 
un  des  meilleurs  polflTons  des  Indes.  Sa 
chair  eft  excellente  &  d'un  bon  goût. 
On  en  prend  dans  les  eaux  falées ,  com- 
me dans  les  eaux  douces ,  dit  R  a  t  » 
Synop.  Meth.  Pifc.  p.  140.  ;i.  1. 

PHALANGE,  forte  d'Arai- 
gnée ,  dont  A  E  T  I  us  rapporte 
fîx  différentes  efpeces.  U  appelFe  la 
première  Pagion ,  qui  veut  dire  pépin 
de  raifin ,  parcequ'elle  en  a  la  figure  ; 
elle  eft  noire  &  ronde  :  elle  a  la  bou- 
che au  milieu  du  ventre ,  &  de  petits 
pieds  autour.  La  féconde  eft  appellée 
Loup ,  parcequ'elle  chafle  aux  Mou- 
ches &  s'en  nourrit  ;  elle  a  le  corps 
large  &  facile  à  fe  remuer  :  elle  a  de 
certaines  incifions  vers  le  col,  &  la  bou- 
che relevée  en  trois  endroits.  La  troî- 
fieme  eft  appellée  Fourmiltiere ,  parce- 
qu'elle reffemble  beaucoup  à  une  gran- 
de Fourmi  ;  elle  eft  de  couleur  fulî- 
gineufe ,  &  a  le  corps  marqueté  de 

C^tes  étoiles  ,  for-tout  vers  le  dos. 
quatrième ,  appellée  Cronocolaple  9 
a  fon  aiguillon  auprès  du  col  ;  elle  eft 
verte  &  longuette ,  &  ne  cherche  qu'à 
Fffij 
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piquer  vers  la  tête  quand  elle  attaque 
quelque  animal.  La  cinquième  eft  nom- 
mée SclerocéphaU  t  parcequ'elle  a  ià 
tête  dure  comme  une  pierre  :  celle-là 
eft  rayée  de  même  que  les  Papillons 
qui  volent  la  nuit  autour  de  la  lumiè- 
re. La  fixîeme ,  qu'on  appelle  Vtmd- 
culaire ,  eft  longuette ,  &  un  peu  ta- 
chée vers  la  tête.  Voyez  TAREN- 
TULE. 

IlyatditLoKViLLiERS  de 
P  G I N  c  Y  (  Hifl.  Nat.  des  AntilUs  , 
r.  14,  an,  3.),  dans  les  Antilles  une 
forte  de  groffes  Araignées ,  que  quel- 
ques-uns ,  à  caufè  de  leur  figure  monf- 
trueufe ,  mettent  au  rang  des  Fhalan^ 
gcf.  Leurs  pattes  étant  étendues  >  elles 
ont  plus,  de  tour  que  U  paume  de  la 
tnain  n'a  de  largeur.  Elles  ont  toutes 
un  trou  fur  le  dos»  qui  eft  comme  leur 
nombril ,  &  tout  le  corps  eft  compofé 
de  deux  parties  >  l'une  plate  &  l'autre 
ronde  >  qui  aboutit  en  pointe»  comme 
un  œuf  de  Pigeon.  Leur  gueule  eft 
prefque  toute  cachée  fous  un  poil  d'un 
gris  blanc»  entremêlé  quelquefois  de 
rouge  ;  ce  qui  fait  qu'on  a  de  la  peine 
à  la  difcerner.  Elle  eft  armée  de  part 
(Bc  d^autre,  de  deux  crochets  fort  poin- 
tus »  qui  (ont  d'une  matière  folide  »  Se 
d'un  noir  extrêmement  poli  Se  luifànt. 
Us  ont  là  vertu  de  préferver  de  douleur 
&  de  corruption  les  parties  qui  en  font 
frottées ,  &  c'eft  pour  cela  que  les  cu- 
rieux les  font  ënchâflfer  en  or  &  s'en 
fervent  au  lieu  de  cure- dent.  Quand 
ces  Phalanges  font  devenues  vieilles, 
elles  font  couvertes  par-tout  d^un  du- 
vet noirâtre  »  auflTi  doux  &  auflî  pre(IÎ 
que  du  velours.  Leur  corps  eft  fuppor- 
té  par  dix  pieds  velus  par  les  côtés  & 
hérifTés  en  deflfous  de  petites  pointes  » 
dont  elles  fe  fervent,  pour  s'accrocher 
plus  facilement  par-tout  où  elles  veu- 
lent grimper.  Tous  ces  pieds  fbrtent 
de  la  partie  de  devant,  ayant  quatre 

I'oîntures  chacun.  Ils  font  munis  par  le 
)out  d'une  corne  noire  &  dure  ,  qui 
eft  divîfée  en  deux  »  comme  une  petite 
fourche.  Leurs  yeux  font  fi  petits  8c 
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fi  etifoncés  »  qu'ils  ne  paroîdênt  qvtf 
comme  deux  petits  points.  Elles  fs 
nourriflent  de  Mouches  :  H  y  en  a  qui 
filent  des  toiles  fi  fortes  »  que  les  petit» 
oifeaux  qui  s'y  embarraflent  ne  s'en 
peuvenç  développer  qu'avec  peine. 

On  appelle  aufli  Phalanges  dans  les 
mêmes  Ifles  une  efpece  de  groflès  Mou- 
ches ,  dont  quelques-unes  ont  djeux 
trompes  ,  pareilles  â  celles  de  l'Élé- 
phant, l'une  recourbée  en  haut  Se  l'au- 
tre en  bas.  Quelques  autres  ont  trois 
cornes  ^  dont  l'une  nait  du  dos  &  les 
autres  de  la  tête.  Le  refte  du  corps  , 
ainfi  que  ces  cornes ,  eft  noir  8c  luifant 
comme  du  Jayet.  Il  y  en  a  qui  ont  une 
corne  longue  de  quatre  pouces  ,  de  la 
façon  d'un  bec  de  BécafTe  ^  lifTée  par 
deflus  8c  couverte  d'un  poil  follet  par 
defibus  :  cette  corne  leur  fort\  du  dos 
Se  s'avance  fur  la  tête ,  au  haut  de  la-- 
quelle  eft  encore  une  autre  corne,  fem- 
blable  à  celle  du  Cerf  volant  >  qui  eft 
noire  comme  de  l'Ébene  8c  claire  com- 
me du  verre.  Tout  le  corps  eft  de  cou- 
leur de  feuilles  mortes ,  poli  8c  damafij» 
Ces  groflès  Mouches  Phalanges  ont 
la  tête  8c  le  mufeau  comme  un  Singe  » 
deux  gros  yeux  jaunes  Scfblides»  une 
gueule  fendue  8c  des  dents  comme  une 
petite  fcîe. 

PHALARIS»  nom  que  les 
Anciens  ont  donné  d  un  oifeau ,  que 
BeloîJ  (delaNat.des  Oif.  L.IIL 
c.  itf.  p.  171.)  fbupçonne  être  celui 
qu'il  nomme  Piettc.  Voyez  au  mot 
PIETTE. 

PHALENE:  Les  Naturalîftes  , 
comme  je  l'ai  dit  au  mot  PAPILLON, 
ont  donné  ce  nom  à  tous  ceux  qui  ne 
volent  que  fur  le  fbir  Se  pendant  la 
nuit  à  la  clarté  d'une  lumière.  On  les 
nomme  2xSSlP afillont noUuxnes %  pour 
les  dlftinguer  des  Papillons  diurnes  , 
c'eft-à-dîre  de  ceux  qui  volent  pea- 
dant  le  jour.  L^  nombre  des  Phalener 
eft  grand.  M,  Lim^^us  ÇFaténaSuec^ 
f.  248.  ».  809.  &fuiv.  >  donne  li  no^ 
tîce  de  plufieurs  efpeces  de  ces  Papil^ 
Ions  notiurucS'  Il  place  dans  la  prenueca 
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les  ThaUnes  qui  ont  des  antennes  prlf- 
matiques,  antennis  prifinaticis.  De  ce 
nombre  font  le  Sphinx  de  M.  de  Réa  u- 
mur;  le  Porcelet  de  Mouffet,  de 
GoEDARD  &des  autres  ;  un  qUfe 
Pline  nomme  Cojfus ,  qui  fe  nourrît 
de  bois  de  Saule.  &  non  de  feuilles  ;  le 
Fhaleae  qu'on  trouve  dans  les  bois  & 
dans  les  jardins»  qui  eft  de  la  figure 
d'une  Abeille ,  &  qui  a  Tabdomen  de 
couleur  d'or  ;  le  Léopard  des  bois  9 
Leopardus  fylveftris  s  le  Peureux ,  ou  le 
Craintifs  Meticulofa  ,  qui  fe  trouve 
dans  les  plantes  »  comme  POrtie  »  la 
Mercuriale ,  ou  autre.  Voyez  au  mot 
CRAINTIF.  Ces  PhaUnes  à 
antennes  prifmatiques  font  au  nombre 
de  fix. 

Dans  la  féconde  ce  (ont  les  Phalènes 
à  antennes  dentelées ,  &  qui  n'ont  point 
de  langue  »  antennis  peUinatis  ,  linguâ 
nullâ.  Il  en  donne  vingt  à  vingt -une 
e/jpeces  :  tels  font  le  Phalène  que 
Mouffet  nomme Vinula,  couleur 
de  vin;  VOurs,  le  Neuftrien^  le  Ver 
à  foie  f  en  Latin  Bombyx  ,  que  les  Sué- 
dois nomment  Silkjtfmakfi  >  &c. 

Dans  la  troifieme  font  les  Phalènes 
à  antenne  f  dentelées  9  Se  qui  ont  la  lan- 
gue faite  enfpirale ,  antennis  peElinatist. 
linguâ  fpiralU  L'Auteur  en  donne  de 
quatre  efpeces. 

Dans  la  quatrième  font  les  Phalènes 
à  ailes  plates  »  &  dont  les  antennes 
font  dentelées  en  forme  de  corne  »  an- 
tennis peBinicomibuSf  alisplanisfedentes. 
Ils  font  au  nombre  de  quatre  &  il  y  en 
a  à  qui  M.  Li N  N  ;e  u  s  donne  le  nom 
de  la  lettre  double  W. 

Dans  la  cinquième  ibnt  les  Phalènes 
à  antennes  tris-fimples ,  qui  ont  la  lan- 
gue faite  en  flpîrale,  les  ailes  plates 
&  étendues  ,  antennis  fimplicijjimis  » 
linguâ  fpirali ,  alif  plants  fedenus^  pa- 
tentibus.  L'Auteur  en  donne  vingt- 
deajc  efpeces  >  du  nombre  defquels  eft 
VOmicron'YpfiUn. 

Dans  la  fixieme  efpece  font  les  Pilw- 
lenes  à  ailes  très /impies  ,  qui  ont  la 
la  langue  faite  enipirale  &  n'ont  point 
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d'aUes  plate»  »  ni  d'élévation  fur  le 
front»  alisjmplicij/imisf  linguâ fpira^ 
H  9  nec  a  lis  planis  fedentes ,  necfronte 
prominulâ.  Il  y  en  a  dix-fept,  du  nom- 
bre defqvLclsioTitlt  Gamma  doré  f  nom* 
mé  Lambda  par  d'autres ,  &  le  Pfi. 

Dans  la  feptieme  efpece  font  les  Pha-^ 
lents  à  antennes  très-fimples  ,  qui  ont 
la  langue  faîte  en  fpîrale  &  une  éléva- 
tion fur  le  front,  antennis  fimplicijjimis  9 
linguâ  fpirali  ,  fronte  prominulâ.  M. 
LiNN^us  en  donne  vîngt-fix  ou 
vingt-fept  efpeces. 

Il  y  en  a  encore  qui  font  à  antennes 
très-fîmples  &  qui  n'ont  point  de  lan- 
gue, antennisfimpliciJ/imisfScd'sLuzres 
dontlefavant  Naturalîfte  Suédois  n'a 
pas  encore  examiné  la  langue ,  linguâ 
nonditm  examinatâ. 

SvAMMERDAM  a  oblervé  certt 
quatre-vingt-treize  efpeces' de  Pha- 
Unes ,  favoir  treize  des  plus  grandes  , 
vingt-huit  d'une  moyenne  grandeur  , 
quatre- vingt- fîx  plus  petites  ^  Scfoi- 
xante  -  (îx  de  la  plus  petfte  efpece. 
Dans  ce  grand  nombre  de  Phalènes  il 
s^en  trouve ,  dft-îl ,  trente-cinq  efjpecesr 
que  GoEDARD  a  décrites  chacune  avec 
Ùl  Chenille ,  &  dont  il  a  donné  la  fi- 
gure au  naturel.  Parmf  quinze  ou  feize 
Chryfalides  ,  que  confervoit  S  v  a  m^ 
MERDAM,  il  y  en  avoît  de  rafes  ,  de 
hériflTées  de  poils  j  d'autres  dépouillée» 
de  leur  ancienne  peau  ;  d'autres  mar- 
quées de  bandes  colorées  ;  quelques^ 
unes  fans  couleur  &  à  nud  ;  quelques 
autres  enfermées  dans  des  coques ,  au 
travers  defquelles  on  voyait  paroître 
leur  couleur ,  &  parmi  les  œufs  que 
ce  Naturalîfte  confervoft,  îl  nous  ap- 
prend qu'il  y  en  avoFt  de  couverts  de 
poils;  d'autres  entourés  d'une  efpece 
d'écume  :  enfin  les  uns  étoîent  enve- 
loppés d'une  manière  ,  les  autres  d'une 
autre.  Il  marque  encore  qu'il  gar- 
doît  quelques  coques  lîngulîeres  8c 
très- jolies,  tes  unes  faîtes  en  manfere 
de  réfèaux  »  les  autres  en  forme  de 
membranes  >  dans  lefquelles  ces  infec* 
tes  favent  s'enfermer  avec  une  adrefft 
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la  ôonfèrvation  des  efpeces.  Il  y  a  ifiid 
eipece  de  Phalène  f  que  Jean  Baxjhim 
a  décrite  dans  fon  Traité  des  Animaux 
ailés  miifihlef  t  imprimé  en  François  en 
^593'SvAMMERDAMa  repréfenté 
ce  Papillon  avec  fà  Chenille  &  là  Chry- 
falide  ,  &  lui  a  donné  le  nom  de  Papil^ 
Ion  au  vol  rapide  ,  Permx.  Voyez  U 
Planche  Xlli.  fig.  6.  7.  &  8.  des  Col- 
lerions Académiques  »  Tome  V.  de  la 
Partie  étrangère ,  qui  eft  le  Tome  IL  de 
VHifloire  Naturelle  féparée.  Les  Tei- 
gnes font  auffi  des  efpeces  de  Chenil- 
les ,  d*où  proviennent  des  Papillons 
noilurnes.  VoyezTEI  G  N  ES. 

Les  Phalènes  ne  font  pas  les  feuls 
inifèéles.  qui  volent  pendant  la  nuit  ; 
Pair  eft  encore  rempli  d'une  infinité 
de  Scarabées  &  d'infeâes  aquatiques» 
dès  que  le  ibleil  eft  couché.  Si  Pon 
porte  une  chandelle  allumée  dans  la 
campagne  pendant  la  nuit  »  on  en  pour- 
ra prendre  quantité  ,  qui  feront  attirés 
par  la  lumière. 

Au  mot  P  A  P I L  L  O  N,  j'ai  donné, 
d'après  M,  deRéaumur,  Phiftolre 
des  Papillons  diurnes  &  des  Papillons 
noaumes,&aumotCHENlLLE, 
une  notice  des  Papillons  qui  provien- 
nent de  chaque  efpece  de  Chenilles. 
Pour  les  Chenilles  &  les  Papillons 
diurnes  &  noâurnes  auxquels  les  Na- 
turaliftes  ont  donné  des  noms  partfcu- 
liers  9  ils  fe  trouvent  à  leur  article  » 
fùivant  l'ordre  alphabétique. 

PHATTAGE,  animal  des  Indes, 
dont  parle  Élien  ,  &  qui  pourroit  être 
le  Cordyle.  Cet  Ancien  marque  qu'il 
fe  trouve  dans  les  Indes  ,  &  qu'il  a  la 
figure  du  Crocodile  terreftre.  KuisCM  9 
deQuad.p.  140. 

PHE 

^PHENEDRIOPS,  ojfeau 

inconnu ,  dont  parle  Aristophane. 
^PHÉNIX,  ouPHŒNIX*, 

*  Cet  oîfeaii  eft  nommé  en  Hébreu  Hhol;  ques,  fignîfie  du  ftbie,  de  il  n'cft  nullement 

mais  M.  J  A  u  lt ,  que  la  mort  nous  a eniere  certain  que  dans  Job,  cé^.  X9*  le  mot  HAoi 

.  au  mois  de  Mai  1757*  dit  que  ce  mot  &  ce-  veuille  dire  Phénix ,  quoique  quelques-uns 

Imî  de  Hhalo,  ainfi  que  Je  Hbelo  des  Syria-  Falcm  e;xpliqué  de  h-Cortc. 
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fingjLilîere ,  lorfquMIs  (ont  près  de  fe 

'  changer   en    Chryfalides  ,    de   forte 

qu*on  a  peine  à  comprendre  comment 

ils  peuvent  fe  tenir  dans  desprifons  auf- 

*  fi  étroites  &  travailler  un  tiflli  auffi  fo- 
lîde ,  étant  gênés  comme  ils  le  font. 

'  Parmi  les  différentes  efpeces  de  Pha- 
lènes f  la  plus  grande  de  toutes  cel- 
les qui  fo  trouvent  dans  la  Hollande 

*  vient  d'une  Chenille  très-pernicîeufe , 
dont  les  poils  font  clair-femés  &  qui 
fo  nourrît  principalement  de  Pécorce 
&  du  bois  des  Saules.  M  o  u  F  F  E  T  ap- 
pelle cette  Chenille,  Spondyla nigra : 

^c'eftleGj^/dePLiNE  &  des  Anciens. 

*  Son  Phalène  eft  nommé  par  M.  L  i  N- 

K  ^.  u  s  (  Fauna  Suec.p.  812.)  PhaUna 

fubulicornis ,  elinguis ,  alis  deprejfisj  ne- 

,  bulojîs  9  abdomine  annulis  albis.  MouF- 

FET  dît  que  les  grands  Phalènes  tuent 
ceux  de  la  petite  efpece  avec  leurs 
ailes,  pour  les  manger.  Svammerdam 
croît  que  ce  fait  eft  avancé  un  peu  lé- 
gèrement ,  puifqu'il  eft  certain  que  les 
Phalènes  ont  une  trompe  tubulée  : 
d'ailleurs  la  plupart  de  ces  înfeftes, 
dès  qu'une  fois  ils  font  propres  à  l'afte 
de  la  génération  ,  ne  cherchent  plus 
de  nourriture ,  &  oubliant  entièrement 
leur  ancienne  rufe  ,  ils  ne  s'occupent 
plus  que  du  foîn  de  perpétuer  leur  ef- 
pece.  Il  eft  vrai  que  les  uns  y  travail- 
lent plutôt ,  les  autres  plus  tard ,  foi- 
vant  que  leurs  œufs  acquièrent  plus  ou 
moins  promptement  leur  maturité  dans 
le  temps  qu'ils  font  encore  dans  l'état 
de  Nymphe ,  &  même  dans  l'état  de 
Chenille  ou  de  Ver.  U  faut  en  excepter 
cependant  les  infeâes  qui  ont  l'inftinâ 
de  nourrir  leurs  petits  &  qui  vivent 
plus  long -temps»  au -lieu  que  ceux 
qui  n'ont  pas  cet  înftînft ,  meurent 
auffi-tôt  après  avoir  fatîsfait  â  l'œuvre 
de  la  propagation  ;  ainfi  dans  tout  ce 
qui  arrive  à  ces  petits  animaux ,  la 
Nature  fomble  n'avoir  eu  en  vue  que 
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ol/èau  réel  ,  félon  Hérodote  r 
Aristote  ScPline. Postel, 
homme  favant  en  Hébreu  ,  en  Arabe 
&  en  Grec ,  dit  que  c*eft  VApus  que 
quelques  Hiftoriens  de  l'Aiitiquité 
ont  nommé  Rbyniacei.  C  L  A  u  D  i  e  N  » 
Ovide  &S0LIN  ont  parlé  de  cet 
oifeau.  Quoique  Pline  (  L.  X.  r.  1  o.  ) 
donne  la  defcription  du  Phénix  d'Ara- 
bie ,  les  Modernes  le  regardent  com- 
me fabuleux.  B  £  L  o  n  (^^  /^  Nau  des 
Oijeaux ,  l*iv.  V.  chap.  3  5 .  p.  3  3  o.  )  le 
fait  plus  grand  qu'une  Aigle»  Selon 
cet  Auteur,  il  a  les  plumes  dorées  au- 
tour du  col ,  les  autres  font  de  couleur 
de  pourpre  ;  la  tête  eft  couverte  de 
belles  plumes  qui  forment  une  efpece 
de  crête  ;  la  queue  eft  blanche ,  mêlée 
de  plumes  incarnates  ;  les  yeux  font 
étincelans  comme  des  étoiles.  Les  An- 
ciens ont  dit  qu'il  vivoit  cinq  cents 
ans  »  8c  qu'au  bout  de  ce  temps ,  com« 
pofant  un  bûcher  de  rameaux  odori- 
îerans  ,  il  y  mettoit  le  feu  par  le  bat- 
tement de  fes  ailes ,  &  qu'il  ne  s'y 
laiiToit  confumer  que  pour  renaître  de 
fès  propres  cendres ,  c'eft-à-dire  que 
de  fes  cendres  fortoit  un  Ver  qui  de ve- 
noit  un  nouveau  Phénix.  Voilà  le  mer- 
veilleux f  ou  plutôt  le  fabuleux  9  que 
les  Anciens  ont  ajouté  à  l'hiftoire  de 
cet  oifeau  imaginaire  qu'aucun  Auteur 
n'a  dit  avoir  vu.  Les  Chinois ,  qui  ont 
leurs  fables ,  comme  les  autres  Peu«- 
pies  ,  en  parlent  comme  d'un  oifeau 
remarquable  par  la  diverfité  de  fes  cou- 
leurs, lis  difent  qu'on  le  voit  toujours 
feul  &  rarement  j  &  quand  on  le  voit, 
c'eft  pour  l'Empire  un  heureux  pré- 
fage.  Peut-être  que  les  Chinois  ont  un 
oifeau  »  auquel  ils  donnent  le  nom  de 
Phénix  f  &  qui  a'eft  pas  le  Phénix  des 
Anciens. 

P  H  I 

PHILIN  ,  nom  que  M.  Adan- 

S  ON  ( Hijf.  des  Coquillages  du  Séné-- 
al  9  p.  48.  )  donne  à  une  efpece  de 
^quillage  unîvalve ,  qui  fe  voit  au 

Sénégal ,  vers  l'embouchure  du  Nigen 
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Il  en  donne  Ja  figure  i  la  Planche  III. 
fi.  2. 

^  La  coquille  du  Philin  eft  mince  , 
dit-il ,.  beaucoup  moins  épaîfle  &  plus 
longue  que  celle  de  l' Yet ,  première 
efpece  du  même  genre.  11  en  a  vu  dont 
la  longueur  étoit  d'un  pied  &  davanta- 
ge &  lurpaffoitune  fois  la  largeur.  Son 
ouverture  eft  plus  étroite  &  moins 
évafée.  Elle  a  deux  fois  plus  de  lon- 
gueur que  de  largeur.  Son  échancrure 
lupérieure  &  l'inférieure  font  plus  pro- 
fondes. Les  variétés  que  l'âge  produit 
dans  fes  coquilles  ,  fuivent  tout  Ic^ 
contraire  de  ce  que  l'Auteur  a  dit  avoiif 
obfervé  dans  la  première  efpece.  Les 
petites  font  à  proportion  plus  courte^ 
que  les  grandes  ,  car  leur  longueur 
n'eft  pas  double  de  leur  largeur.  Elles 
n'ont  que  deux  dents  à  la  lèvre  gau- 
che. Leur  fbmmet  eft  arrondi  &  élevé  / 
quoique  peu  faillant  au-delà  de  l'ex- 
trémité de  la  coquille ,  &  l'intervalle 
qui  fépare  les  fpires  efî  applatî  &  peu 
creufé.  Dans  les  vieilles  on  voit  trois 
ou  quatre  dents  extrêmement  grandes 
fur  la  lèvre  gauche.  L'intervalle  des 
fpires  eft  creufé  fort  obliquement.  La 
couleur  des  jeunes  eft  brune  au  dedans  « 
&  c'eft  couleur  agathe  claire  au  dehors. 
Les  grandes  font  par-tout  de  couleur 
de  chair.  L'animal  eft  moins  grand  que 
celui  de  la  première  efpece.  Son  pied 
n'eft  gueres  plus  long  m  plus  large  que 
la  coquille.  Sa  couleur  eft  blanchâtre. 
La  chair  de  cette  efpece  de  Philin 
n'eft  d^aucunufage.  Les  Maures  fe  fer- 
vent de  fà  coquille  pour  puifèr  de 
l'eau. 

M.  Adanson  range  fous  le  nom  de 
Philin  deux  efpeces  de  Concha  natan-- 
lis  f  dont  parlent  CoLUMHA,^d 
Aquau  p.  28.  C^  30.  &  M.  K  L E  T  N  i| 
Tent,  p.  oo.yp.  I.  ».  I .  Ce  dernier  nom- 
me la  grande  efpece  de  Concha  nata-^ 
tilis,  ou  du  Nautiloides  de' Fabius  Co- 
LUMNA ,  Cyminum  umbilicatum. 

La  CochUa  IndtA  Orientalis  »  ex  In^ 
fulis  Philippinis  >  trecenis^libris  ponde^ 
rans  $  de6oNANHi>  Recr.  y.  1  lat 
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clajf.  3 .  ».  2.  &  du, Mufaum  de KiRKER , 
p.  449.  ».  2. 

Le  Buccinum  Fcrficum^  fubfufcum  t 
maximum  ,  angufium  ,  clavicuiâ  ex- 
eavatâ ,  cujufque  margo  admodhm  acuta 
efi y  ex InfulisPhilippinis ,  de  L  i  s  t  e  R, 
Hift.  Conchyl.  Tab.  800.  fig.  7. 

LzCochlealor7gay  pyriformis,  major  9 
intorta,  cylindroïdea ,  umhonata ,  Uvis , 
deLANGHius,  Meth.p.2ï. 

La  Cochlea  longa ,  pyriformis  y  intorta  t 
cylindroïdea ,  flriataftriis  aliquantuliim 
undatif  ,  umhonata ,  i»  ^^  margine 
acuto  donata ,  fubalhida ,  /ïwïV  &ma'' 
culis  rufis  t  rarif  undatim  dépita ,  de 
GuALTiERi,  Ind,Tal?.&pag.2^. 
litt.  B. 

Et  le  Cymbium  mamnùllare ,  pr<?  r^f'^ 
iîw  mammillam  exerenSf  Philippinum$ 
feu  ah  Infulif  Philippinis,  de  M.  Klein, 
Tent,  p.  80. /]?.  2.  w.  I. 

PHILOMELE,  oîfeau  admî- 
fable  par  fon  chant ,  en  Latin  Philo-- 
mêla ,  Lufcinia  &  Lufciola.  Voyez  au 
mot  ROSSIGNOL. 

PHIL  ANDRE,  ou  PHI- 
LA  NDER  ,  petit  animal  de  l'A- 
mérîque  ,  dont  plufieurs  efpeces.  Il' a 
dîfFérens  noms.  Il  eft  nommé  Didelphe 
par  les  uns  j  Opajfum  par  les  autres  ; 
Carigueia  par  d'autres  ;  Fenvoii  & 
Çerigons  par  les  Américains,  dit  S  Eb  a  ; 
Maritacaca  par  P  i  s  o  n  j  Tlaquatzân , 
Leriofarigoy  ,  ou  demi  -  Renard  par 
Hernandez;  Thepojfum  par  G  e  s- 
NER.  S  E  B  A  donne  les  defcrîptions 
d'un  Philander  mâle  &  femelle  de 
PAmérique  ,  aînfi  que  les  figures  , 
Thefl.  Tah.  3 5.  n.  i.  C^  2.  de  deux 
autres  grands  Philànders  femelles  des 
Indes  Orientales,  ibid,  Tah^  38.  n.  i, 
Ik  Tah,  39.  ^^  ï«  ^^  donne  dans  PIfle 
de  TaSago  le  npm  à^Opafum  â  un 
animal,  qui  reffembie  beaucoup  pour 

*  Cet  animal  eft  nommé  en  Grec  ^uk»  , 
a'oii  on  a  fait  le  mot  Latin  fhocas  ;  en  El'p^-- 
Çnol ,  hobo  martno  ;  en  Italien  ,  Vecchio  W4- 
rtno  ;  en  Genevois  Buo  marine  ^  ou  Bovema-^ 
rino;  en  Allemand  MterrWolf ,  ou  Meer^ 
Ihind  ;  en  Pojonpis  ,  Morikiectele  ;  en  Suét' 
fioU^  Slach  ;  en  Norwégeois ,  JCamhè  ;  en 
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la  forme  â  nos  Blaireaux ,  finon  qu'îf 
a  les  pattes  droites.  Cet  animal  â  ua 
penchant  naturel  pour  Phomme  ,  le 
îiiit  par-tout  &  paroît  fe  plaire  à  le 
regarder  :  aufli  il  n^eft  pas  difficile  de 
Papprivoifer.  La  femelle  a  un  faux 
ventre  penda;it ,  &  fes  petits  y  entrent 
pour  tetter.  C'eft  une  efpece  de  Phi^ 
lander.  Voyez  DIDELPHE,  ou 
i'ai  parlé  de  ces  différentes  e(j?eces. 

P  H  O 

PHOCAS^:  M.LiNNjEus(Jfjî/?. 
Nat.  Edit.  6.  g-  9-  fp*  i-  )  donne  ce 
nom  au  Veau  marin  &  à  la  Vache  ma- 
rine. Il  place  ces  deux  amphibies  dans 
Pçrdre  des  Fera.  Il  nomme  le  premier , 
Phoca  demthus  caninis  tecHs  ,  &  l'au- 
tre Phoca  dentihus  çaninis  exertir.  M. 
Klein  (  Difp.  Quad.  p.  90.)  compo- 
fe  la  cmcjuieme  famille  de  fes  Quadru- 
pèdes ,  de  ceux  qui  font  analopedes  9 
c^eft-à-dire  qui  ont  les  pieds  îrrégu- 
liers,  favoir  de  la  Loutre  t  du  Caftor, 
du  Rojmarus ,  qui  eft  la  Vache  marine  9 
ou  la  Bête  à  la  grande  dent ,  du  Phocas , 
ou  Veau  marin ,  &  du  Manati  des  Es- 
pagnols ,  qui  eft  le  Lamentin  des  Ifles 
de  l'Amérique.  Tous  ces  animaux  font 
amphibies.  M.  B  R  i  s  s  o  N ,  p.  z  z^.  ne 
place  dans  le  cinquième  ordre  de  (es 
Quadrupèdes,  que  le  Phocas  ou  Veau 
marin  t  dont  le  caraftere  eft,  dit-il , 
d'avoir  fix  dents  incifives  à  la  mâchoire 
fupérîeure  ,  &  quatre  à  l'inférieure  ;  à 
chaque  pied  cinq  doigts  onguiculés  , 
joints  enfemble  par  des  membranes  ; 
les  pieds  poftérieurs  tournés  en  arrière. 
Cet  animal  habite  plus  la  mer  que  la 
terre.  Il  a  quatre  dents  canines,  fènn 
blables  à  celles  des  Chiens ,  favoir  une 
de  chaque  côté  à  chaque  mâchoire.  Le 
nombre  de  fes  dents  molaires  varie. 

Le  Phocas  a  depuis    le  bout  du 

Groenlandoîs ,  ?ufa  ;  en  Danois  ♦  See-Hmid; 
en  HoUandois  ,  Zée-HHndt;  en  Flamand  , 
S^ehond;  en  Anglois  Sea-Calf^  pu  SoUe.  On 
lui  donne  le  nom  de  Oiien  martn  au  Cap  de 
Bonne -trpérancc,  &  chez  les  Améncaim 
Septentrionawf  le  P/ipw  ca  appelle  Iqi^ 
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tBuftau  jufqu'à  Porigine  de  la  queue , 
«nvîron  quatre  pîe^  de  long.  Son 
fiiufèau  eft  oblong  ;  fes  yeux  font 
grands ,  &  enfoncés  profondément  dans 
leur  orbite.  Cet  animal  n^a  point  d'o- 
reilles extérieurement,  mais  â  leur  pla- 
ce,  il  y  a  des  trous  par  lefquels  il  en- 
tend. Son  col  eft  oblong ,  fà  poitrine 
large  :  fçs  jambes  font  tout-à-fait  ca- 
chées fous  la  peau  ;  il  n'y  a  que  les 
pieds  qui  paroiflent.  Ceux  de  devant 
ont  quatre  pouces  de  long ,  &  ceux  de 
derrière  neuf  pouces  :  tous  leurs  doigts 
font  joints  enfemble  par  de  fortes  mem- 
branes ,  &  armés  d'ongles  forts.  Sa 
queue  a  environ  trois  pouces  de  long , 
&  eft  plate  horifontalement.Toutfon 
coips  eft  couvert  de  poils  courts ,  roî- 
des ,  d'un  gris  brillant ,  fc  marqué  de 
quelques  taches  noirâtres  en  deflus  , 
&  d'un  blanc  fale  &  jaunâtre  en  def- 
fous  :  U  y  en  a  auffi  de  tout-à-faît 
noirs.  On  le  trouve  dans  la  mer,  & 
quelquefois  à  terre.  Gesner  dit  que 
cet  amphibie  fréquente  plus  le  rivage 
que  la  haute  ftier ,  qu'il  vient  paître 
&  ravager  les  campagnes  plantées  d'ar- 
bres. Ses  jambes  de  derrière  ,  ajoute- 
t-il ,  font  fi  éloignées  de  celles  de  de- 
vant, qu'elles  reflemblent  ou  à  la 
queue  d'un  poiflbn  ,  ou  aux  ailes  d'un 
Hibou ,  ou  aux  pieds  d'une  Oie ,  ou 
d'un  Canard.  11  a  la  peau  dure,  R  ô  nt- 
DELET(L.  XP^I.  p.  341.)  parle  de 
deux  efjpeces  de  Phocas  ,  ou  Veaux 
marins ,  différens  par  la  figure  ,  l'un 
de  la  Méditerranée  &  l'autre  de  l'O- 
céan f  dont  je  parierai  ci-après.  * 

M.  Anderson  ,  dans  fon  Hijloire 
de  Groenland ,  p.  1 53 .  nomme  le  Pho- 
cas des  Anciens  Chien  ou  Veau  de  mer. 
Mart]?ns(  Voyages  dt  SpitzJ>erg , 
Part.  rv.  r,  4.  n.  5.  )  en  a  donné  la 
deforiptîon  ;  &  voici  comme  M.  A  N- 
D  E  R*s  o  N  parle  de  cet  amphibie ,  fur 
Pexamen  qu'il  a  fait  de  la  peau  rem- 
bourrée d'un  petit  de  ces  animaux  , 
.qui  a  voit  été  pris  dans  le  Détroit  de 
Davis.  Sa  tête  étoît  petite ,  8c  reflem- 
blqjt  parfaitement  à  celle  d'un  Chien , 
Têm  m. 
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à  qui  l'on  a  coupé  les  oreilles  près  de  la 
tête.  U  avoit  une  mouftache ,  dont  le 
poil  étoit  long  ,  roide ,  &  frifé  d'une 
façon  fmguliere.  La  lèvre  fopérieure 
avançoit  un  peu  fur  l'inférieure.  Les 
dents  étoient  comme  celles  d'un  Chien, 
mais  plus  pointues,  &  plus  courtes  en 
haut  qu'en  bas.  Le  col  étoit  mince  & 
allongé ,  le  corps  court  &  gros  fur  le 
devant ,  avec  un  eftomac  fort  large , 
mais  fe  retréciffant  bientôt,  &fe  termi- 
nant en  pointe.  Les  quatre  pattes  étoient 
fort  courtes ,  &  reflembloient  prefque 
à  celles  d'une  Oie  :  elles  n'avoîent  point 
d'os,  ce  n'étoît  qu'un  morceau  de  chair 
couvert  d'une  peau  velue.  Celles  de 
devant  étoient  garnies  de  cinq  ongles 
longs  &  noirs  ,  qui  avançoient  un  peu 
par  les  pointes  for  les  bords  de  la  peau. 
Cet  animal  n'a  point  de  jambes ,  &  les 
pattes  font  fi  courtes ,  que  lorfqu'il 
eft  couché ,  la  rondeur  du  ventre  les 
empêche  de  toucher  â  terre.  Il  s'en 
fort  cependant  pour  s'accrocher ,  &  fe . 
traîner  plus  vite  qu'on  ne  croiroit.  Ces 
pattes  ne  font  faites  que  ppur  lui  fer- 
vir  de  rames  quand  il  nage.  Celles  de 
derrière ,  dans  l'animal  décrit  par  M. 
Anderson  ,  étoient  reculées  &  la  lar- 
geur deleurs  extrémités  étoit  perpendi- 
culaire ,  :Comme  aux  queues  de  poiiTon. 
*  Son  poil  étoit  court  &  roide.  11  avoit 
for  le  dos  des  raies  &  des  taches  noi-' 
res.  Il  étoit  d'un  blanc  fale,  &  jau- 
nâtre fous  le  ventre.  La  queue  n'étoît 
pas  plus  longue  que  celle  d'un  Che- 
vreuiL  Cet  Auteur ,  qui  a  mefurébien 
exactement  les  proportions  de  cet  ani- 
mal ,  afin  de  pouvoir  le  comparer  avec 
les  Phocas  des  autres  mers  ,  ajoute 
que  toute  fa  longueur  >  comprife  entre 
la  pointe  du  mufeau  ,  &  l'extrémité  de 
la  patte  de  derrière  ,  étoit  de  deux 
pieds  quatre  pouces,  mefore  de  Paris* 
La  tête  feule  avoit  trois  pouces  un 
tiers  de  long ,  &  en  haut  deux  pouces 
un  riers  de  large.  Le  col  étoit  long  de 
deux  pouces  &  demi.  Sa  grofleur  ou 
hauteur ,  prife  du  côté  de  la  patte  de 
devant»  étoit  de  huit  pouces  un  fixle-^ 
Ggg 
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me ,  8c  la  largeur  du  dos  de  neur  pou- 
ces. A  Pendroit  d'oùfortent  les  pattes 
de  derrière ,  le  corps  avoit  trois  pou- 
ces un  fixîeme  de  diamètre.  La  queue 
étoît  longue  de  trois  pouces  trois' 
quarts.  La  patte  de  devant  avoit  trois 
pouces  un  quart  de  long  f  &  un  pou- 
ce &  demi  de  diamètre  :  fa  largeur 
étoît  en  haut  d'un  pouce  cinq  douziè- 
mes, &  en  bas  de  deux  pouces  8c  un 
tiers.  Celle  de  derrière  avoit  quatre 
pouces  un  quart  de  long  ;  elle  étoit 
large  d'un  peu  plus  d'un  pouce  par  en 
haut ,  &  de  fix  pouces  un  quart  par  en 
bas.  On  trouve  auffi  dans  les  Mémoi^ 
res  de  l^ Académie  Royale  des  Sâences 
une  defcriptîon  anatomrque  du  ¥ho^ 
cas  ,  où  Veau  marin* 

Ces  animaux ,  continue  l'Auteur  , 
parviennent ,  dans  le  détroit  de  Davis , 
à  la  longueur-de  près  de  deux  hommes. 
lis  ont  entre  la  peau  &  la  chair  environ 
quatre  doigts  d'épais  d'une  graifle  qui 
donne  de  fort  bonne  huile.  La  pêche 
des  Baleines  n'étant  plus  à  beaucoup 
près  fi  avantageufe  qu'elle  l'étoît  au-- 
trefoîs  ,  on  tache  de  fe  dédommager 
le  mieux  qu'on  peut  dans  ces  voyages. 
Comme  la  peau  du  Phacas ,  nommé 
Chien  de  mer  par  l'Auteur  eft  fort  re- 
cherchée ,  l'on  équipe  tous  les  ans  quel- 
ques petits  bâtîmens  pour  le\ir  faire  • 
là  chaffe.  Ces  efpeces  de  ChaiTeurs  ma- 
rins portent  le  nom  de  Robben-Schlagers 
qui  veut  dire  Batteurs  de  Chiens  de  mer  » 
parcequ'flslesfurprennentfur  la  glace 
quand  ils  dorment.  Ils  les  tuent  avec 
de  gros  bâtons ,  en  frappant  fur  le  nez , 
où  ces  animaux  font  fort  fenfibles  ,.ou 
fls  les  percent  à  coups  de  lance. 

Ces  animaux  font  d'une  utilité  in- 
croyable aux  habîtans  fauvages  du  dé- 
troit de  Davis.  La  chair  leur  fert  de 
nourriture,  le  fàng  de  Médecine,  la 

Î>eau  d'habillement  &  de  cordages  pour 
es  bateaux  ;  les  tendons  &  les  inteftins 
de  vitrage ,  de  voiles  ,  de  fil  à  coudre 
&  de  ficelle  à  lier;  les  os  de  toutes 
^     fortes  d'ùftenfiles  de  ménage   &  dé 
ichafie.  M;  And£Rson  rapporte  qu'un: 
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Auteur  îUuffre  &  trèt  -  croyable  dTt 
qu'on  trouve  une  quantité  prodigieufc 
de  ces  animaux  dans  le  beau  lac  de 
Baikal ,  de  la  grande  Tartarie  ;  c'cfl: 
un-grand  amas  d'eau  douce ,  provenant 
de  plufieurs  rivières.  Voyez  les  Révo^ 
lutions  de  la  Ruffie  ,  p.  80.  N^ayant 
trouvé  cette  Relation  nulle  part ,  qui: 
lui  paroifibit  extraordinaire ,  il  a  pris 
le  parti ,  pour  s'afliirer  de  la  vérité  du 
fait,  des'adrefleràM.HEJDEKREîCH,. 
qui  avoit  été  envoyé  par  le  Grand 
Confeil  des  Mines  de  Péterfbourg,  par 
toute  la  Sibérie  &  la  Tartarie  ,  juP 
qu'aux  frontières  de  la  Chine  ,  pour 
reconnoître  les  nouvelles  mines  &  pour 
rétablir  les  anciennes  de  tout  le  pays. 
Ce  Savant  lui  confirma  la  vérité  de  la 
narration ,  en  ajoutant  qu'il  avoit  vtt 
ces  animaux  fur  le  lieu  même.  Ils  rei^ 
fembloient  en  tout  à  ceux  de  la  mer 
Baltique;  mais  ils  étoient  un  peu  plus 
petits.  Le  lac  étant  gelé,  ils  fa  voient 
adroitement  pratiquer  çâ  &  là  des  ou« 
vertures  dans  la  glace ,  pour  en  fbrtir 
&  pour  y  rentrer  félon  leurs  be{bins  , 
ne  pouvant  pas  toujours  vivre  fous 
l'eau.  Les  Tartares  voifins  de  ce  lac  fie 
les  Rulliens  les  tiroient  avec  des  har- 
pons à  trois  crochets ,  &  ils  ne  fe  fer- 
voient  dans  leur  lampe  que  de  l'huile 
tirée  de  cette  graifle.  M.  Andersok 
a  fouvent  réfléchi  comment  il  a  été 
poflible  que  ces  animaux  &  les  gros 
Efturgeons  qu'on  y  trouve  auffi  foient 
entrés  dans  ce  lac  ,  &  il  croit  ne  pas 
trop  s'éloigner  de  la  vérité ,  en  fuppo- 
fanr  c]\ie  les  ancêtres  des  uns  &  des 
^autres  venant  de  la  mer  glaciale ,  ont 
pu  remonter  le  fleuve  Dem'fei  »  &  s'é-- 
tant  égarés  dans  la  rivière  de  TunguP- 
ke,  qui  fe  décharge  dans  ce  fleuve,. 
ils  fe  (ont  â  la  fin  perdus  dans  ce  lac  , 
fans  fa  voir  par  où  s'en  retourner  ;  mais 
ce  qui  paroît  furpren^nt  à  notre  fàvant 
Naturalifl:e  ,  c'eft  que  leur  poftérité 
ait  pu  provigner  &  même  s'engraifler 
dans  l'eau  douce ,  tant  il  eft  vrai,  dit- 
il  ,  que  la  force  dé  l'habitude  eft  éton- 
nante dans  les  aiûmaux  de^  toute  eff^-r 
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ee ,  &  îl  eft  perfuadé  qu'en  faîfant 
ibuvent  des  expériences  en  ce  genre  > 
on  verroît  des  effets  extraordinaires* 
k  peut-être  profitables  au  genre  hu- 
main. ^ 

D  E  N I  s ,  qui  a  donné  la  defcription 
des  côtes  de  l'Amérique  Septentrio- 
nale ,  dit  (  T«w  /.  p.  54.  )  ,  que  les 
jeunes  Pbocas  t  Chiens  ou  Veaux  de 
mer  font  beaucoup  plus  gras  que  les 
vieux  ,  &  que  Phuile  des  premiers  eft 
auflli  bonne  à  manger  &c  à  brûler  dans 
les  lampes  que  l'huile  d'olive,  n'ayant 
aucune  mauvaîfè  odeur.  Ce  même 
Auteur  (Tome  IL  r.  17.}  fait  mention 
d'une  petite  eipece  de  ce  même  poi  (Ton, 
dont  la  chair  fait  les  délices  des  Sauva- 
ges, de  même  que  l'huile  avec  la- 
quelle ils  s'embaument  auffi  les  che- 
veux. Comme  M.  A  n  d  e  r  s  o  n  n'a 
<ionné  la  description  du  Veau  marin 
^ue  fur  la  peau  rembourrée  d'un  jeune 
de  ces  animaux ,  voici  cçlles  que  fait 
Rondelet  du  Veau  marin  de  la  Mé- 
diterranée &  de  celui  de  l'Océan.  On 
le  nomme  Vedel  de  mat  en  Langue- 
doc ;  Zeehoom,  en  Flandres ,  mot  qui 
fignifie  Chien  de  mer  s  Vecchio  marina 
«n  Italie;  Meerhunt  en  Allemagne  «  & 
Bœuf  de  mer  à  Marfeille.  Cet  animal , 
dit  R  o  N  D  E  L  £  T  ,  eft  amphibie  & 
vivipare.  Il  vient  faire  fes  petits  à  ter- 
re; mais  il  ne  peut  vivre  long- temps 
&ns  retourner  à  la  mer  &  y  prendre 
Ùl  nourriture.  Son  cuir  eft  dur  &  velu  : 
les  poils  du  dos  ibnt  noirs  &  cendrés. 
Il  a  des  taches  femées  çà  &  là ,  &  les 
poils  du  ventre  blanchâtres.  Il  reflem- 
hle  fort  au  Veau  de  terre  «  les  oreilles 
exceptées.  L'ouverture  de  fa  gueule 
eft  moyenne  :  fes  dents  fè  ferrent,  les 
unes  entre  les  autres  :  elles  font  poin- 
tues ,  dures  &  blanches  «  femblables 
aux  dents  du  Loup ,  ainiî  que  la  mâ- 
<3hoire  de  deflbus  :  celle  de  de  (Tus  eft 
plus  large  &  affez  femblable  à  celle 
du  Veau  de  terce ,  dont  il  a  auffi  les 
narines.  A  la  lèvre  de  deifus.  il  a  des 
jpoils  blancs ,  noirs  &  longs.  Sa  langue 
eft  large  &  fendue  i  fes^yeux^ntlui- 
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fins  &  de  dîverfès  couleurs.  Au  lieu 
d'oreilles  il  a  des  trous  fort  petits.  La 
tête  eft  petite  &  courbe  ,  â  proportion 
de  la  grandeur  du  corps.  Il  a  le  col 
long  ;  U  Pallonge  &  le  retire  quand 
il  veut.  Sa  poitrine  eft  large  ;  fes  épau- 
les font  jointes  par  quatre  mufcles  : 
elles  font  plus  hautes  que  celles  des 
Chiens  &  autres  bêtes  ,  qui  les  ont 
plus  aux  côtés  ,  parcequ'îls  ont  la  poi- 
trine plus  étroite  ;  mais  le  Veau  marin 
l'a  plus  large ,  pour  mieux  nager.  Ses 
bras  font  imparfaits  &:  courts ,  fes  mains 
faites  de  plufieurs  os  »  couvertes  de 
peau ,  divifées  au  bout  feulement ,  où 
parojffent  quatre  divifions  &  cinq  on- 
gles. Son  corps  eft  long  &  finît  par  une 
petite  queue  ,  fèmblable  à  celle  du 
Cerf  Ses  pieds  de  derrière  reflemblent 
aux  queues  des  autres  poîflbns  ,  fans 
aucune  divifion  &  fans  ongles.  Les 
poumons,  le  cœur,  l'eftomac ,  le  foie , 
la  rate  #  les  boyaux ,  font  comme  ceux 
des  Quadrupèdes  terreftres.  Il  n'a  pas 
de  fiel  au  foie ,  dit  A  r  i  s  t  o  t  e  ;  mais 
Pline  iHifi.  Naf.  L.  IL)  dit  qu'il 
y  en  a.  Ses  roignons  font  comme  ceux 
du  Veau  de  terre ,  du  Dauphin  8c  de 
la  Loutre.  Les  conduits  qui  fbrtent  de 
la  grande  veine  cave  &  de  la  grande 
artère  ne  femblent  point  entrer  dans 
le  petit  creux  qui  eft  au  milieu  des  roi- 
gnons; mais  ils  fontépars  par  tous  les 
roignons.  Les  Veaux  marins  s'accou- 
plent avec  leurs  femelles  ic  demeurent 
long -temps  enfemble  ,  comme  les 
Chiens.  Le  mâle  a  le  -membre  génital 
long  ,  Se  les  femelles  ont  une  fente  ' 
comme  les  Raies.  Elles  alaitent  leurs 
petits  &  en  font  un  »  deux  ,ou  trois 
fiu  plus.  Elles  viennent  les  mettre  bas 
i,  terre.  Ils  y  re;;ftent  environ  douze 
jours.  La  mère  les  mené  en/uite  â  la 
mer,  ppjir  les  accoutumer  peu-d-%peu 
à  nager.  -Le  Veau  marin  vient  dormir 
fur  terre.  Il  ronfle  fi  haut ,  qu'il  fait 
:lin  bruit  pareil  fà  celui  du  Veau  ter- 
reftre  quand  il  beugle.  Il  dort  quelque- 
fois hors  de  l'eau  aufbleilfur  la  grève , 
.ou fur  juel^j^ue  roc»  pour refpirer  plu^ 
Gggij 
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librement.  Il  dort  le  jour  comme  la  nuît. 
Ce  poiflbn  a  beaucoup  de  chair  &  de 
graîflè ,  des  os  cartilagineux»  une  peau 
dure  &  épaiflc.  Il  fè  bat  avec  les  autres 
poiflTons.  Sa  chair  eft  molle  &  grade , 
Se  elle  fe  fond  entre  les  mains  quand 
on  Ty  tient  lo'ng-tefnps. 

Le  Veau  mariai  de  POcéan  eft  plus 
gros  de  corps  Se  plus  ramalTë  qtie  le 
précédent.  11  beugle  comme  le  Veau 
terreftre.  Il  a  la  langue  fendue,les  dents 
ferrées  les  unes  entre  les  autres  ;  les 
pieds  de  derrière  Semblables  aux  queues 
des  poiflbns;  la  queue  petite;  la  peau»le 
poil ,  les  pieds  de  devant  comme  le  pré- 
cédent ,  maïs  ceux-ci  plus  fendus  &  les 
yeux  plus  ronds.  Les  parties  intérieu- 
res &  la  manière  de  vivre  de  ce  poîflbn 
font  les  mêmes  que  celles  du  pre- 
mier. 

La  mer  de  Ferroê ,  dît  L  u  c  a  s- 
Jacob  Debes,  fournit  des Phocas 
gros  d-peu-près  comme  des  Bœufs. 
Ils  ont  leurs  retraites  dans  les  creux  & 
les  cavernes  des  rochers  :  c^eft-là  qn^îls 
font  leurs  petits.  On  peut  avec  de  pe- 
tites barques  entrer  dans  ces  antres 
étroits  ,  pour  furprendre  &  tuer  ces 
animaux.  Les  vieux  efquivent  le  coup 
de  maflue  Se  échappent  fbuvent  aux 
Pêcheurs;  mais  pour  peu  qu'on  les 
frappe  fur  la  tête ,  ils  tombent  Se  pré- 
fentent  la  gorge  au  couteau.  On  en 
égorge  quelquefois  de  cette  manière 
jufqu*à  cinquante  dans  un  jour.  Le  cuir 
iert  à  faire  des  (buliers.  lia  chair  ,  dit 
P Auteur,  eft  bonne  à  manger.  Il  faut, 
pour  donner  la  chafTe  à  ces  animaux , 
être  armé  de  perches ,  de  gros  bâtons 
&  de  torches  allumées  de  la  groflèur 
du  bras ,  qu'*on  a  foin  d'élever  ait-deflus 
de  la  tête ,  pour  qu'elles  ne  s'éteignent 
point  dans  ces  antres  humides  &  obf- 
curs.  Les^  jeunes  ne  fe  défiant  de  rien , 
ne  font  pas  difficiles  à  tuer.  R  e  D  i  rap- 

Î)orte  que  le  Grand  Duc  de  Tofcanc 
ui  envoya  un  Phocas ,  qui  vécut  quatre 

*  On  donne  à  ce  Coquîllajçe  dîflSrentes 
fortes  de  noms  On  l'appelle  Pttaut  en  Nor- 
mandie î  Dail  en  Poitou,  ainfî  qœ  dans  le 
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fêmaînes  hors  de  Peau  (ans  manger ,  8c 
qui  ians  doute  axiroit  pu  vivre  plus- 
long- temps  ;  mais  on  le  tua  pour  le 
diiïéquer. 

Les  Naturalifies  qui  ont  écrit  furie  Phocat^ 
ou  Veau  marinjÇont  Ray,  Synof.  Quëd. p,  i'69» 
Aldilovande,  P<7ir.  i>,7ii.Jo  nston, 
Pifi.  p.  156.  G  E  s  N  ER,  Pifc.  >,  830.  Ch/k- 
LETOK  ,  Excrch.  Pifc,  p.  48.  .1».  A  B  r  i  o  n  , 
de  A^ttat»  />.  ip.  le  Voyage  de  la  B^e  d'Hud- 
fon ,  Ton:e  IL  fg.  &  (,  24,  Kolbe  ,  Tçme  IJL 
p.  1 18.  Hifl,  d'IJiande  &  de  Groenîémd  ,  Tome  lU 
p.  \6^.^  M.  Klkim,  Dtfp.Quad.  p.  93-  &  les 
Mémoires  de  l'Acéuicmie  des  Sciencesy  Tome  UL^ 
Purt^L  p*  189» 

PHOCENE,du  Grec €>àMsf€y 
en  Latin  Phocdna ,  nom  d'un  poîffoi^ 
cétacée  »  dont  tes  Anciens  ont  parlé  ;• 
c'eft  ce  que  nous  nommons  Marfouin. 
Voyez  MARSOUIN. 

PHŒNICOPTERE,  oîfeair 
célèbre  parmi  les  Anciens  »  connu  par* 
mi  nous  fous  les  noms  de  Becharu ,  de 
Flamand  r  ou  de  Flamtam.  Voyez  ce^ 
mots.  On  lit  dans  le  DiEHonnmre  de 
Trévoux t  qu'un  habile  Fauconnier» 
Auteur  Allemand  ,  fait  mention  d'un 
autre  Phœnicoptere  dans  un  Traité  qu'îJ 
a  fait  des  oifëaux.  Il  dit  que  fiir  la  mer 
Méditerranée  il  fe  rencontre  im  oifcair 
appelle  Flamand  »  ou  Flambant ,  par 
ceux  qui  habitent  les  côtes  de  cette 
mer.  Ces  oifeaux  volent  en  troupes  le 
long  des  côtes  de  la  mer  :  ils  font  de 
la  taille  d'une  Cigogne  ,  ou  im  peu 
plus  grands.  Leur  bec  eft  un  peu  plus 
long  que  celui  d'une  Cigogne  ,  &  il 
eft  rouge  comme  du  fàng ,  gros  par 
delTus ,  Se  raboteux  à  caufe  de  fes  iné- 
galités. Leurs  jambes  font  rouges ,  8c 
aufli  hautes  pour  le  moins  que  celles 
des  Cigognes.  Ils  font  de  couleur  lou- 
geâtre  par  le  devant,  /à  vofr  par  le  col , 
la  poitrine  r  le  ventre  &  les  ailes.  Ils  fe 
nourrirent  depoUron,&teur  chair  n'efl 
pas  mauvaife. 

^  PH  (B  NI  X  ,  oîfeau  fabuleux. 
Voyez  PHÉNIX. 

PH  O  L  A  D  E^,CoquîUagemulr 

pays-d^Aunîs  ;  Dattes  à  Toulon ,  8r  Piidocks. 
On  lui  donne  le  nom  de  Pholade  en  AnglOi; 
terre  Se  à  Paris» 
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Ifvalves  dont  j'ai  déjà  parK  au  mot 
D  A I L  (  ToToe  IL  f.  2.  dg  ce  Diaion- 
nain  y;  mais  lur  lequel  je  n*aî  pas  en- 
tré dans  un  aflfez  grand,  détail.  Le  mot 
Fholas  vient  du  Grec ,  &  veut  dire  une 
chofe  cachée  &  renfermée  ,  rer  occulta , 
Ter  abfcûrtdita  ,  parceque  le  poiflbn 
»ommé  Mcntula  MQnachi  ,  qui  loge 
dans  cette  coquille  ,.fe  forme  dans  les 
trous  des  pierres  fpongîeufes  de  la  na- 
ture de  celles  de  Ponce  ,  de  Banche  » 
de  Marne  »  ou  bien  dans  la  glaife  »  & 
s'y  cache  entièrement,  Rondfleî 
(  de  Teflaceis ,  L,  L  p,  49.  >  dit  :.  In  Sa- 
xarunïï  cavemis  r  vi  v?i  naturâ  faSii  > 
aqiu  markiét  appulfu  procreamur  >  at- 
que  in  concham  vertunturf-qud  cavitatis  > 
Jeu  foramiftir  fi^uram  fervat.  Eft-il 
croyable ,  dit  PAiiteur  de  la  Conchy- 
liologie ( Part.  /.  p.  3 1 9 .  Édit.  17 $7- h 
que  ce  poiflbn  entre  u  petit  dans  les 
pores  de  cçs  pierres ,  ou  qu'il  renferme 
une  liqueur*  capable  de  les  corroder  > 
&  qu'enfin  il  emprunte  Phumeur  nî- 
ireufè  de  la  mer  pour  groflir  &  devenir 
capable  de  groflir  fa  figure  ?  C*eft  ce 
qui  fc  remarque  facilement  en  rom- 
pant ces  pîerresr  en  deux ,  &  en  dé- 
tachant le  Coquillage  de  la  pierre.  U 
fc  trouve  ordinairenient  plufieurs-P^É^- 
ladei  dans  un  même  trou  ,  quelque- 
fois jufqu'i  vingt.  Il  y  a  beaucoup  de 
Fholades  en  Angleterre  &  en  plufieurs 
Ports  de  France.  On  prétend  que  la 
Pholade  étant  parvenue  à  un- certain 
point  fe  transforme  en  Chenille  ,  éi 
cnfuite  en  humeur  pour  fortir  de  fon 
trou.  Cenepourroit  être  qu'à  la  lon- 
gue ,  car  l'ufage  eft  de  tirer  ces  pierres 
de  la  mer  »  de  les  cafler  en  morceaux 
8c  d'en  tirer  le  poiflbn  >  qui  eft  excel- 
lent à  manger.  Il  fert  encore  d'hame- 
çon pour  en  prendre  d'autres. 

Écoutons  ce  que  l'Auteur  de  la 
Conchyliologie  dit  de  ce  Coquillage , 
qu'il  a  examiné ,.  tant  fur  le  Port  de 
Toulon,  que  fur  celui  d'Ancône. 

»  Après  avoir  cafl"é  moi-même  les 
a»  pierres  dures  »qui  les  renfermoient, 
9  pour  pouvoir  les  manger ,  je  n'y  ai 
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»  trouvé  que  deux  valves  que  j*aî  rap- 
3»  portées  depuis  à  Paris.  J'ai  confultfe 
D>  les  divers  Auteurs  qui  en  ont  parlé  # 
»  fur  ce  que  quelques  Phyficiens  vou-^ 
wloîent  foutenir  que  les  pierres  de 
M  Toulon  &  d'Ancône  ne  renfermoîent 
»que  desJMoules  ou  des  Huîtres,  5c 
»  nullement  des  Pholades.  A  l  d  r  o- 

»  VANDE,MATHIOLEfur  DlOS- 

a>  coRiDE  ,  Gassendi  ,  Blondel  r 
^  Bouche  ,  Piganiol  ,  &  un  de  nos 
«Modernes  (  M.  Astruc),  qui  en 
»  ont  parlé  ^  ne  difent  point  que  le 
»^poiflbn  que  l'on  mange  à  Toulon  & 
»  à  Ancône  foît  une  Moule  ou  une 
w  Huître  ,  mais  qu'il  a  le  même  goût, 
»  &  eft  même  plus  excellent  que  le 
»  CoûteUer  &  l'Huître ;.c'eft  le  fentî- 
M-ment  commun  des  habitans  du  pays* 
»  C'eft  «e  qui  a  pu  faire  confondre  ces 
»  animaux.  «• 

M  Les  Moules  j  les  Peignes  ,  le« 
»  Glands  de  mer  ,   &  les  Huîtres  ne 
»  font  point  renfermés  dans  des  pierres  j 
»  rien  n'eft  fi  certain  :  ils  font  feule- 
3»  ment  adhérens  à  des  rochers  &  â 
w  d'autres  corps.  Il-  eft  vrai  que  les 
M  Tellincs ,  &  les  Couteliers  fetrou^- 
»  vent  couchés  dans  la  vaie ,  &  que 
3»  la  Pholade  ordinaire  à  fix  pièces  eft' 
»  renfermée  dans  la  pierre  de  Banche  } 
»  mais  les  Pholades  ou  Dattes  de  Tou- 
»  Ion  &  d'Ancône  ,  font  véritablement' 
M  encaftrées  dans  des  pierres  dures  »» 
a»  &en  habitent  l'intérieur  ,   n'ayant  t^ 
w  par  le  moyen  d'un  petit  canal,  que 
3»  très-peu  de  communication  avec  l'eair 
»  de  la  mer.  Il  arrive  quelquefois  que 
»  les  Huîtres  fe  trouvent  fourrées  dans^ 
»  des  trous  de  rochess  fous^  l'eau  ;  mais- 
»ces  trous  font  naturels  &  n'ont  point 
»été  formés  par  les  Huîtres.  « 

V  Au  furplus  aucun  de  ces  Auteurs^^ 
9>  n'a  détaillé  la  Pholade  »  ni  décrit  le 
3>  nombre  de  fes  valves  :  mais  les  fî— 
»  gures  des  poiflbns  ,  les  Banches  qui' 
3»  les  enferment ,  8c  que  je  pofléde  ». 
3»  dénotent  les  caractères  aes  Dails  ow 
»  Pholades  de  la  Rochelle  ,.  du  Pof- 
9^  tou  ^d'Angleterre , .  &  de  L'Amérip- 
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a*  que  t  <iul  ont  {ix  pièces.  Les  Dattes 
*  de  Toulon  &  d'Ancône  au  contraire 
•>  n'en  ont  que  deux  ,  &  ne  reflemblent 
p>  nullement  aux  Huîtres  ,  ^aux  Peî- 
i»gnes  ,  ni  aux  autres  anTmaux  cî- 
»tés  cî-defllis.  Il  y,  a  donc  furement 
«  deux  genres  de  Pholades  »  l'une  à 
»  fix  valves  ,  &  Tautre  à  deux ,  fans 
ji>  vouloir  les  confondre  avecTHuître 
»  &  le  Manche  de  Couteau ,  dont  le 
t»  goût  peut  en  approchjer  ;  mais  dont 
*>  la  difFérence  eft  très-confidérablepour 
i»  la  figure  &  pour  les  coutumes  (  mo^ 
V  ref  )  telles  qu'ont  les  Pholadgs  de  fe 
wcreufer  elles-mêmes  un  trou  dans 
p^  la  pierre ,  &  de  ne  prendre  de  Teau 
p»  que  par  un  très -petit  canal.» 

»  Oh  apporte  de  l'Amérique  des 
9>  Pholades  toutes  blanches  qui  ontfept 
»>  à  huit  pouces  de  long  ,  grofles  à 
o>  proportion  ,  &  qui  ont  toutes  fix 
t»  valves.  Le  caraftere  générique  des 
^  Pholades  de  Toulon  8c  d'Ancône  fe 
»  tire  de  leurs  coquilles  en  forme  d'un 
p>  cylindre ,  fermant  exaftement  dans 
p»  les  deux  extrémités  >  &  rond  dans 
m  toute  fon  étendue  ;  aulîeuquel'Huî- 
a>  tre  &  la  Moule  ont  leurs  corps  dai» 
9>  Leurs  coquilles  de  forme  plate.  ^ 

La  Planche  XXVL  lettu  H.  de  k 
Conchyliologie^  repréfente  une  Pholade^ 
que  l'on  trouve  fur  nos  côtes  fous  le 
nom  de  Pitaut  ou  Dail  9  vuidede  fbn 
poîflbn ,  tournée  fur  le  dos  ,  afin  de 
faire  mieux  voir  fes  valves  :  elle  en  a 
ïîx  rayées  comme  des  limes ,  &  de  cou- 
leur grisâtre ,  &  ik  forme  eft  longue. 
X^es  quatre  petites-  valves  font  defli- 
tiées  féparément  à  la  lettre  /.  Quand 
elles  font  jointes  aux  deux  longues 
pièces  quî  renferment  l'a nîmal,  elles 
compofent  les  fîx  valves  du  Coquil- 
lage. La  confiftatice  de  ces  quatre 
dernières  pièces  eft  fi  fragile  &  fi  mince 
.qu'il  eft  rare  de  les  trouver  avec  ce 
teftacée ,  lorlîju'on  le  tire  de  fa  pierre  : 
elles  fe  détachent  arlément ,  &  reftent 
«u  fond  du  trou.  On  voit  à  la  lettre 
K.  delà  même  Planche  ,  l'autre  genre 
^  pholades  à  (lejux  valvess  p  ^ui  a^ 
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proche  delà  figure  d'une  Moule  »  maïs 
qui  eft  une  vraie  Pholade  venant  du 
Port  d'Ancône  en  Italîf ,  &  l'on  ea 
trouve  de  pareilles  en  Provence. 

La  Pholade  d^ÊcofJe  »  au  rappoit  de 
Lister,  eft  aflez  grande  ,  &  n'a 
que  cinq  pièces ,  parceque  la  fixieme 
lui  a  échappé ,  dit  l'Auteur  de  la  Con-' 
chyliologie  ,  qui  ,  à  la  Planche  VIL 
de  la  féconde  Partie  de  cet  Ouvrage  • 
Utt,  Q.  a  fait  figurer  une  Pholade  de 
la  Rochelle ,  qui  eft  de  l'efpece  de 
celles  qui  ont  fix  valves.  Il  fort  du 
milieu  de  fes  écailles  une  grande  trom- 
pe ,  ou  long  tuyau  ,  épais  &  partagé 
en  deux  cloifbns  inégales  >  dont  un  trou 
fèrt  à  la  Pholade  à  vuider  fes  excré- 
mens ,  l'autre  â  refpîrer  &  à  prendre 
de  la  nourriture.  Son  ovaire  &  les  par- 
ties de  la  génération  font  logés  fous 
ce  tuyau.  Quand   la  Pholade  a  pris 
trop  d'eau ,  elle  la  rejette  avec  vio- 
lence. A  mefure  que  cet  animal  croit  » 
il  créufe  fbn  trou  avec  une  partie 
ronde  &  charnue  »  telle  qu'une  langue; 
&  ce  n'eft  nullement  avec  fes  deux 
valves  9  ni  avec  fes  dents  qu'il  fait  cette 
opération.    Le   Coquillage  R.  de  la 
même  Planche  VII.  de  l'Ouvrage  ci- 
deflus  cité,  eft  l'animal  logé  dansfà 
coquille  »  compofée  de  fîx  pièces  >  at^ 
tachées  trcs-fortement  par  dîflférens  li- 
gamensydont  quatre  font  appliquées  au 
dos  de  la  coquille ,  &  les  deux  plus 
grandes  cachent  la  Pholade  &  la  ren* 
ferment.  Ces  pièces  font  échancrées  au 
pourtour  >  fbnt  irrégulieres  dans  leur 
forme,  &  font  couvertes  d'a£>érké€: 
toutes  fe  perpétuent  par  leur  humeur 
glaireufe  ;  &  le  Dail  enveloppé  des 
eaux  de  la  mer  »  fe  nourrit  &  forme 
fà  demeure  fans  ja  creufer  luinmême  , 
félon  l'opinion  commune  :  fà  coquille 
eft  armée  dans  fbn  extrémité  de  deux 
pointes  fortes  &  tranchantes  en  ficnrme 
de  tarriere  >  dont  les  ccmt^urs  dente* 
lés  lui  donnent  le  moyen ,  en  tournant 
fur  elle-même ,  de  percer  la  pierre  dans 
4a  profondeur.  Les  ftvies  ic  les   dents 
foat  le  fefte.  Ia  Péoladen''^  ^inc 
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d'o^f culc.  Enfin  le  fecon J  genre  de 
tholade  9  qui  eft  celle  de  Toulon 
fc  d'Ancône  marquée  S.  de  la  même 
Planche,  a  la  coquille  toute  différente, 
n'étant  qu^un  canal  y  ou  un  cylindre , 
compofé  de  deux  valves  égales  dans 
lés  extrémités  ,  &  fermant  exactement 
avec  une  charnière  ,  au-lieu  que  la 
première  Pholade  eft  inégale  dans  & 
longueur ,  entr^ouverte  dans  les  deux 
extrémités  de  {es  écailles  ,  &  elle  eft , 
comme  on  l*a  dît  ,  compofée  de  fix 
pièces ,  dont  les  écailles  font  faites  en 
limes  douces.  Celles  que  1* Auteur  a 
fait  figurer  font  d'un  rouge  noirâtre , 
&  d'un  aflez  beau  poli. 

PHOLIDOTE:  Ceft  le  fé- 
cond genre  de  Quadrupèdes  de  M. 
Baisse  N,  dont  le  caraftere  eft  de 
n'avoir  point  de  dents ,  &  d'avoir  le. 
corps  couvert  d'écaillés  :  îl  en  donne 
deux  efpeces.  La  première  qu'il  nom- 
me FboUdotus  pedibus  antich.  &  pof- 
ticirpcntadaiiylis  jfquamisfuhrotundis, 
eft  le  Mahis  manibus  pentadaElylis  , 
palmû  pcmadabtylis ,  de  M.  LiNNiCUS 
(Syfi.  Nat.  Ediu  6.  g.  lô./pec.  ijj 
le  Diabolur  Tajoracinus  ,  de  S  e  i  a 
C  Thef.  /  p.  88.  )•  La  féconde  efpece 
qu'il  nomme  Fholidotus  pedibus*  ami-- 
cis  ,  &  pofiicis  tetrada£iylis ,  fquamis 
fnucnmatiT  ,  caudà  longiffimà»  eft  le 
Lézard  des  Indes  Orientales.  Voyez 
LÉZARD  ECAILLEUX. 

PHOLIS:  Aristote  C^j?. 
jimm.  L.  IX.  c.  37.)  donne  ce  nom 
â  im  poiflbn  de  mer ,  qu'on  nomme 
Bavette  à  Antibe,  dit  Gt:  s  n e  r  (t/r 
Jtquat.  p.  840.  );  11  eft  fans  écailles. 
Voyez  BAVEUSE. 

PHORCUS:  PriNE(  Hifi. 
Nat.  L.  XXXIL  ch.  dernier  y  donne 
ce  nom  à  un  poiflbn.  Il  fe  peut  faire 
qu^il  ait  compté  le  jP^rr»/ ,  qui  eft  un 
Dieu  marin,parmî  les  poiflTons ,  &  qu'il 
sût  cru  que  c'eft  un  poîflTon  comme 
les  Tritons  Scies  Néréides,  dont  on 
afaît  des  Dieux  marins.  Phorcus  vient 
du  Grec  ^ipitu^  ,  qui  étoit  le  fils  de 
iS^VTxjHtrSc  de  laDéefle  Thorsa  »  dit 


P  H  O    P  H  R        42, 

Gesner(J^  Aquau p.  841 . ).  Peut- 
être  auffi  que  pour  Phorcus  ,  îl  faut 
lire  PoTcus.  Porci  font  des  poiflTons  de 
mer.  Voyez  au  mot  PORC  MA- 
RIN. 

PHOXINUS.CemoteftGrec, 

&  les  Latins  l'ont  retenu.  C'eft ,  fé- 
lon A  R  I  s  T  o  T  E  .  un  poîffbn  de  ri- 
vière ,  lequel  ,  dît  Rondelet 
{Part,  IL  c.  25.  p.  149.  ]Êdit.  Franc.) ^ 
a  des  œufs  dès  qu'il  eft  né  ,  ce  qui  lui 
fait  croire  qu'ils  font  tous  femelles. 
Il  n'y  a  d'autres  marques  pour  le  con- 
nottre  que  celle  que  rapporte  Aris- 
TOTE  (  Hifi.  Anim.  L.  VLci.&i  4.  ;, 
qui  eft  que  h^Phoxinus ,  comme  plu- 
fieurs  autres  petits  poiflbns  eft  toujours 
plein  d'oeufs.  Rondelet  a  trou- 
vé la  même  chofe  dans  un  petit  poîflTon  • 
qu'on  nomme  Ro/iere  en  Picardie.  Il 
y  a  une  autre  efpece  de  Phoxinus  que 
le  même  Auteur  nomme  Veron.  Ces' 
poiflTons  font  mis  par  A  r  t  e  d  i  dans 
l'ordre  des  poiflTons  à  nageoires  molles , 
inter Pifcesmalacopterygios ,  &  du  genre' 
des  Carpes  ,.  ex  génère  Cyprinorum. 
Voyez  aux  mots  ROSIERE  & 
VERON. 

P  H  R 

PHRYGANEA,  tïôm^Jénén- 
que  que  M.  L I N  N  JE  u  s  (  Fauna  Suec. 
p.  223.  )  donne  à  plufieurs  efpecei^ 
de  Mouches  aquatiques. 

Il  nomme  la  première  (  ibid.  «.737.  y 
Phryganea  nigra ,  alis  albidis  .firiatij^p 
albo  maculatis.  Il  en  eft  parlé  dans'< 
les  A£ies  d^LFpfal ,  1735.  p.  27.  fi.  4. 
fous  le  nom  d'Hemerobiuf  alisalbis,» 
corpore  atro  ,  antennis  brevijftmis.  Cette 
Mouche  efti  quatre  ailes  ,  &  de  la^ 
grandeur   de  la  Mouche  Scorpion  ,^ 
nommée  Panorpa  par  M.  Linn-œus. 
On  en  trouve  du  côté  d'Upial  dans 
les  chemins  bourbeux  ;  fes  ailes  font' 
plus  longues  que  fon  corps  ,  pointues  >> 
blanches ,  &  ftriées  de  veines  brunes. 

La  féconde  ,  qui  fo  trouve  dans  les** 
mêmes  endroits  que  la  précédente  ,  efls 
nommée  dans  les  Ailerd'UgpiU  1716.^- 
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p.  .2j.  n.  2») ,  Hemerobius  alis  tefla- 
çàst  vcnojh-jiriatisyantennis  longitudinc 
alarum.  M.  Linn^eus  (p, 224.  ». 
738.)  qui  croît  que  c'eft  peutétre  une 
<Jes  efpeces  de  Demoilelles  cI^Aldro- 
Vande  (Inpp.  7^'i')  »  Perlarum  forte 
fpecies  »  ,P appelle  Fhryganea  alis  ufta- 
cHs  tnervojh'jhiatist  anunnis  antrorjhm 
forreHis. 

La  troîfieme ,  qui  eft  d'une  moyenne 
jgrandeur  ,  ôc  qui  habite  fur  les  eaux , 
eft  nommée  par  M.  L  i  N  N  ^  u  s  (Fauna 
iSutc*  /?.  739.  ) .  Fhryganea grifea  ,  alis 
fttperiorihus  nehnlo/is^  macula  margj^- 
,nali  nigrX 

La  quatrième  fè  trouve  en  Scanie , 

JProvînce  de  Suéde  »  &  eft  nommée 

,(  ibid.  n,  749.  ) ,   Fhryganea  alis  ci- 

mreO'tefiaceis  ,  lineolis  duabus  longi- 

.  ludinalibus  nigris ,  albo  punùio. 

La  cinquième  eft  jpareillement  jme 
Couche  aquatique ,  J&c  nommée  (  n, 
741 .  )  Fhryganea  alis  dejlexo-comprefr 
jis  9  fiavejcentibiis  f  macula  rhombeâla- 
ferali  albà. 

La  fixieme  (  w.  742.  ) ,  Fhryganea 
alis  fufcis  »  macula  duplici  l^ttrali 
jiavà. 

La  feptîemc  ,  qui  fe  tient  tranquille 
iur  lea-eaux  {n.  743.  ) .  Fhryganea  alis 
reticuiatis,  caudâ  inermi ,  thoracis  mar- 
gimbusfiavis, 

La  huitième  ,  eft  nommée  dans*  les 
^aes  d'Up/al  (  1735.  p.  27,  ;?.  i.), 
Hemerobius  caudà  bipili ,  alis  cinereis , 
ffjençfi.' reticuiatis.  C^eft  une  grande 
Mouche  aquatique  qui  paroît  pendant 
,t'été  ;  Miijca  âquAtiiis  àfiiva  major  , 
!dît  Wagnel  {Helv*p.22j.  228. 
X^  229.  ).  M.  L I N  N  JE  u  s  (  Fanna 
Suec.  p,  225.  ;?.  744.  ) la  |iomme  Fhry- 
ganea alis  venofjorreticulatis  caudà  bi^ 
feciâ.  Cette  Motiche  aquatique  fe  trou- 
^ve  fur -tout  dans  la  Laponie. 

La  neuvième ,  eft  une  petite  Mou- 
>che  à  quatre  ailc;s ,  dont  les  a^itennes, 
^it  R  A  T  (  Irjf.  p.  2j  5 .  )  >  font  les  j)ius 
jlongues  qu'if  ait  vuôs»  eu  égard  à  ]a 
longueur  de  fon  corps.  Mujcaparya 
ffiadripennUi  an  ternis  omnium  ^mos  un- 
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^uam  vidi  ,  pro  corporis  magnitudine;' 
iongijjimis.  Elle  eft  nommée  dans  les 
Actes  d'Upfal  (  1 73  5.  p.  27.  )  >  Hcme- 
robius  alis  CAruleo-nigris  ,  antennis  cor-^ 
pore  longioribus  s  &  par  M.  LiNNjeus 
(  ;ï.  745.  )  ,  Fhryganea  alis  catuIco^ 
atris  ,  antennis  corpore  duplo  longiori^ 
bus.  Cette  Mouche  voltige  parmi  le^ 
rpfeaux ,  Se  dans  les  temps  nebuleui: 
on  en  voit  fur  le  foir  des  eflaims  fau- 
ter en  l'air. 

Le  Naturalifte  Suédois  nomme  la 
dixième  (  n.  745.)  ,  Fhryganea  alis 
Juperioribus  nebulojis  »  antennis  corpore 
tripla  longioribus.  Cette  Mouche  fe 
trouve  proche  Daegorea ,  dît  1*  Auteur, 
fur  le  rivage  de  Lomare  en  Roflagîe  , 
Province  de  Suéde. 

L'onzième  fe  .trouve  dans  un  can- 
ton nommé  Fulleroen  :  elle  eft  trè$- 
petîte.  Ce  Naturalifte  la  nomme  C  n» 
747.  )  Fhryganeafaltatrix ,  antennis 
longitudine  corporis ,  macula  viridi  a[^ 
l?àQue  alarum. 

La  douzième  eft  une  Mouche  q^î 
fe  trouve  par-tout  au  commencement 
du  printemps.  M.  Linn-sus  (».  748.) 
la  nomme  Fhryganea  nigra  ,  alis  in-' 
cumbentibusfutcinereO'netuloJts,  caud^ 
fetistruncatis. 

Il  nomme  la  dernière  C  n.  749.  )  « 
Fhryganea  fufca  immaculata.  On  en 
trouve  dans  un  lieu  de  la  Sqede  qu*îl 
nçmme  Fahlun ,  proche  Stœxpshaega. 

PHRY  G  AN  ION,  efpece  d'a- 
nimal ^ui  guérît  de  la  fièvre  quarte, 
félon  P1.1NÇ ,  mft^  Nat.  L.  XXX. 

""' PHRYGIENNES: Charles 
TON  (  Exercit.  )  donne  ce  nom  à  des 
Mouches  qui  doivent  leur  nai()ànce  à 
un  Ver  qu'o;i  voit  en  Phrygie. 

P  H  Y 

P  H  Y  C I  S ,  du  Grec  ^imç ,  que 
G  A  2  A  a  rendu  par  Fhuca  ,  poiiTon 
faxatile.  C'eft  la  Mole  de  Rq  K  u  e- 
J-ET.  Voyez  MOLE. 

Il  y  a  un  autre  poiffon^  -dît  G  e  s- 
N  E  R ,  qu'on  noipme  Roaueau  à  Mar- 

fcUlç; 
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loille  ;  Lambena ,  à  Venife  ;  Lagiono ,  à 
Gênes  ;  Mcrlino ,  à  Rome.  Voyez  RO- 
QUEAU. 

PHYSALUS,duGrec*Jtr*>otf, 
t*eft  le  Phyfeter  des  Latins,  poîflbn 
cétacée  »  efpece  de  Baleine  »  que  nous 
nommons  Souffleur  en  François.  Voyez 
SOUFFLEUR. 

iVlais  fur  le  rapport  d'ËLiEN, 
Gesker  (de  Aquat.  p.  8$o.  )  dit 
qu'il  y  a  un  Phyfalus  de  la  mer  Rouge , 
poiflfon ,  qui  n'a  ni  bouche  »  ni  ouies. 

RoNDELET(  L,  -XK  C,  p.p.  329. 

Ëdit*  Franf,  )  en  parle  auffi.  Quand 
on  manie  ce  poiflTon  ,  îl  s'enfle  ;  fi  on 
le  jette  dans  la  mer  il  nage  fur  l'eau 
comme  une  veflie  pleine  d'air.  Il  eft 
tenimeux.  Ce  dernier  Auteur  en  don- 
ne la  figure ,  &  il  n'ofe  pas  afiurer  que 
ce  foit  celui  dont  parle  É  L  i  E  N.  Si 
ce  n'eftpas  le  même,  ajoûte-t-il,  îl 
lui  eft  fort  (èmblable.  Il  eft  fans  yeux 
&  fans  tête  ;  il  eft  large  par  le  milieu  » 
menu  8c  courbé  par  les  deux  bouts  ; 
il  eft  ridé  defius  le  corps  ,  &  fendu 
comme  la  partie  naturelle  de  la  femme. 
Il  a  fur  le  dos  des  espèces  de  verrues  » 
où  il  y  a  du  poil.  C'eftla  grofle  Sco- 
lopendre de  mer  de  Svammerdam, 
Voyez  SCOLOPENDREDE 
MER. 

On  appelle  ce  pplfibn  en  Norman- 
die Taupe  de  mer. 

PHYSETERE,duLatînP*:j- 
fcterî  c'eft  le  même  que  le  ^JwtAoç  d'É- 
LIEN,  poifTon  cétacée  ,  qui ,  com- 
me on  vient  de  le  dire  ,  eft  le  Souf- 
fleur. 

P  I  A 

P I A  B  A  ,  poîflbn  du  Bréfil ,  dont 
parle  Marc  Grave,  de  la  gran- 
deur du  Veron ,  long  de  deux  ou  trois 
doigts  &  un  peu  plus  :  il  eft  couvert 
d'écaillés.  Il  a  l'iris  de  couleur  d'or  ^ 
le  dos  &  le  ventre  tachetés  des  cou- 
leurs dorée^argentée,  verte  &  Indienne. 
A  chaque  côté  des  ouies,  il  a  une  ta- 
che ronde  de  couleur  d'Indienne ,  Se 
après  cette  tache  ce  poiftbn  en  a  une 
Tome  IIL 
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autre  faîte  en  croîflànt.  On  le  pêche 
dans  les  rivières ,  dîfent  Ray,  Synop, 
Meth.  Av.  p.  I2tf.».4i.  &Ruysch  , 
de  Pifc,  p.  134. 

P I A  B  U  C  U  ,  autre  petit  poîflbn 
du  Bréfil,  feloii  Marc  Grave  ,/quî 
a  fix  doigts  de  long  &  un  doigt  &  de- 
mi de  large:  il  eft  un  peu  gros  "parle 
ventre.  L'iris  eft  de  couleur  d'argent, 
&  au-deflîis  il  y  a  un  peu  de  rouge  ; 
la  queue  eft  fourchue  ;  les  écailles  font 
de  couleur  d'argent.  U  a  une  ligne 
large  d'un  blanc  obfcur ,  paptagée  de 
chaque  côté  par  le  milieu ,  au-defllis 
de  laquellenl  a  le  dos  cc^leur  d'olive 
&  d'un  verd  hyacinte  luifant.  Ses  na- 
geoires font  blanches.  C'eft  ainfi  qu'en 
parlentR  a  Y  ,  Synop.  Meth.  Pifc. p.  81. 
;?.tf.&RuYSCH,  dePifcib.p.  1 34. 

PIC 

PIC,  genre  d'oifeaux  que  M.  LiN- 
N^us  (  Faunài  Suec.  p.  18.)  range  par- 
mi les  Aves  Picd.  M.  K  L  e  i  n  (  Ord. 
Av.  p.  z6.)  en  fait  le  fécond  genre  de 
la  troifieme  famille  de  fes  oifeaux ,  qui 
font  TetradaSyles  ,  c'eft- à-dire  ,  qui 
ont  les  pieds  garnis  de  deux  doigts 
devant  &  de  deux  derrière  :  Tetradac^ 
tyli  9  digitii  duobus  anticis  ,  totidem 
pofticis.  M.    L I N  N  /B  u  s  parle    du 

frand  Pic  ,  qu'on  ne  voit  point  en 
Vance  ,  du  Pic  verd ,  du  Pic  Mars  9 
du  petit  Pic  Mars  ,  &  du  plus  petit 
Pic  Mars.  Pour  M.  K  l  e  i  n  ,  il  donne 
jufqu'à  dîx-fept  efpeces  de  Picst  dont 
â  la  vérité  le  plus  gran^  nombre  eft 
étranger.  Le  caraftere  de  ce  genre 
d'oîfeaux ,  eft  d'avoir  de  forts  tnufcles 
aux  cuifles ,  des  pieds  folides  ,  fournis, 
comme  on  l'a  dit ,  de  deux  doigts  de-^ 
vant  8c  de  deux  derrière ,  qui  font 
armés  d'ongles  crochus  &  pointus ,  qui 
leur  fervent  â  monter  le  long  des  ar- 
bres. Ces  oifeaux  ne  font  leur  nour- 
rîture  que  d'infedes ,  fur-tout  d'une 
elî)ece  de  Chenille  nommée  Cojfus  :  ils 
font  des  trous  dans  les  arbres  avçc 
leur  bec  ,  qui  eft  fort  ,  droit ,  8c  un 
peu  fait  en  angle.  C-eft  dans  ces  trous 
Hhh 
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d'arbres  qu^Us  ont  faits ,  pu  qu'Us  trou- 
vent tout  faits,  que  ces  oîfeauxfe rô- 
tirent. Là  Nature  leur  a  donné  une  lan- 
gue très-longue  ,  munie  au  bout  d'un 
aiguillon  olTeux  &  dentelé  ,  qui  leur 
fert  à  fe  faîfir  de  cette  belle  &  grande 
Chenille  de  Saule  ,  nomniéè  CoffUs» 
ainfi  que  de  divers  autres  infeftes. 

Grand  P I C  N  O I K ,  commun  en 
Pologne  ,  nommé  en  Latin  Ficus  ni" 
ger  maximus  mjiras  9  dit  M.  Klein 
C  p.  2(f.  ).  Ceft  le  Pyrrhocarax  de  Ges- 

NER  &  d'ALDROVANDE  •  le  TicHT  CoT" 

nicinus  d'AdRïcoLA  ;  la  Cornix  Jylva-- 
tica  de  ScriifENCKFELD  ,  ^le  Grimr 
pereau  noir  d'ALBiN  :  fuivant  l'âge 
qu'il  a  9  il  a  plus  ou  noins  de  rouge  à 
l'ôccîput.  La  femelle  eft  toute  noire. 
On  ne  voit  point  en  France  cet  oi- 
feaù  ;  il  eft  nommé  par  M.  Linnjeus 
(  itid,  ».  79.  )  9  PicUf  niger ,  ver  tic  e  coc^ 
cineo.  Son  plumage  eft  tout  noir.  De- 
puis la  bafe  du  bec  jufques  derrière  la 
tête  îl  a  une  longue  tache  de  la  cou- 
leur de  pourpre.  Son  bec  &  fes  pieds 
font  d'un  bleu  tirant  fur  lé  cendré. 
Les  Anglois  le  nomment  the  Great- 
Black  Jt^oodpecker,  &  lesSuédoîs  SpUlkr 
paoka,  Ges  nerC^v. p.  708.)»  Al- 
DROVANDE  (Omith.  L\  XlLc.  31.)» 
Wl  LLU  GH  B  Y  (0rnith»p,ç2,t,  2lO> 
R  A  Y  (  Synop,  M^th,  Av.p,  42.  ».  i.  ) » 
parlent  dfe  cet  oifeau  fous  le  nom  de 
Pîcus  maximtis  niger.  Il  eft  facile  à 
diftinguer  dès    autres  oîfeaux  de  ce 

fenre.  Voyez  GRIMPEREAU 
JOIR. 

FIG  VER  D  ^:  Il  eft  nommé 
par  M.  L I  N  N  ^  u  s  («.  80.  ) ,  &  par 
A  L  B  I N  (  Tome  L  n,  1 8.  )  •  Picur  vi- 
ridis ,  vertiçe  coccineo.  G' eft  le  Picuj 
viridù  de  G  E  s  n  e  a  t  Av.  p.  7 10.  ) , 

*  Cet  oifeau  eflf  nonimé  en  Grec  Kl\têi , 
ou  ^fvKb^urnç  ;  eh  Italien  ^  Ptco  verde  ;  en 
Allemand ,  Gruenfpecaht  ;  en  Anglois,  IVoodf 
fccker  ;  en  Suédois  îVeàkmars^  ou  Groenfpik» 
D^poac  en  François  les  noms  de  Pic^Mart , 
Ftmard ,  ou  Pieumart ,  c'eft-à-dîre  ,  Pic  de 
Maivs  ,  parcequ'il  étoit  confacré  à  ce  Dieu. 
O*. l'appelle  en  Poitou  Picoffham;  en  Péri- 
gGKd,Picof4t'i  ca  Picardie  9  Bec^uehi  en 
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d^A  ldrovandeC  Omith.  L.  Xffj 
r.  34.  )  ,  de  W I  L  L  u  G  H  B  ï  (  Ornitb. 

tp  3 .  /.  2 1 .  ).  Il  eft  encore  nommé  en 
atîn  Picuf  Martini  major  »  Picus  ar^ 
borariiis  &  ^arborum  cavator  ,  &  en 
François  on  Pappelle  Pic  Mars ,  oi^ 
Pic  verd  tirant  fur  le  jaune.  Cet  oi- 
feau eft  facile  à  dîftîneuer  des  autres 
de  fon  efpece  ,  tant  par  {à  grandeur 
que  par  {a  couleur  verte. 

Voici  la  defcrJptîon  de  cet  oifeau 
comn^e  on  la  lit  dans  la  Nouvelle  Hijioi^^ 
re  des  Oifeaux ,  gravée  par  Albin- 

Cet  oifeau  a  quatorze  pouces  & 
demi  de  longueur ,  depuis  la  pointe  du 
bec  jufqu'd  l'extréniité  de  la  queue; 
les  ailes  déployées  ont  vingç  pouces 
&  demi  de  largeur  :  fon  bec  eft  l^'ig, 
noir  ,  dur ,  fort^  &  triangiîldrc  ,  &  fe 
termine  en  un  point  énipuiîé ,  ou  ob- 
tus. Un  cercle  rougeâtre  environne  la 
prunelle  de  Pœîl  fans  aucune  fépara- 
tion  ;  le  refte  de  l'iris  eft  blanc.  Sa 
langue  étendue  a  fîx  pouces  de  lon- 
gueur &  fe  termine  en  une  fubftance. 
ou  matière  dure,  pointue  &,7>(I^ufèf 
le  deflbus  en  eft  inégale ,  ce  qui  lui 
fèrt  à  prendre  les  infeftes  dcs,trpnc$ 
des  arbres.  Il  fait  ià  principale  nour- 
riture de  Fourrais.  11  a  le  haut  de  la 
tête  cramoîfi  &  tacheté  de  noir  ,  & 
les  yeux  entourés  de  la  même  cou- 
leur. Il  ic  trouve  fous  ce  »noîr  de  cha- 
que côté  une  autre  taché  rouge  qui 
eft  particulière  au  mâle.  La  gorre^ 
la  poitrine  &  le  ventre  ,  font  d^ua^ 
verd  pâle  ;  le  dos ,  le  col ,  &  le  moin- 
dre rang  des  plumes  couvertes  des 
ailes  ibnt  verds  :  le  croupion  eft  d'un 
jaune  pâle  ,  ôu  de  couleur  de  paille. 
Les  plumes  au -deflbus  de  la  queue 
font  traverfées  de  lignes  Nombres  ta- 

Normandîe  Efpec,  ouP/e»-fl(fti.RAY  ait  que 
c'étoit  le  Pluvix  Avis  dts  Anciens  »  ou  l'O/- 
feau  de  pluie ,  8c  que  les  Anglois  le  nomment 
auffi  Rain-foif^l  dans  le  même  fens^^  parce- 
qu'on  croit  qu'il  annonce  de  la  pluie ,  lorf- 
qu*îl  crie  plus  fort  &  plus  firc^uemment  me 
de  coutume  ;  c'dl  pour  cette  raifon  qii  en 
Sologne  &  dans  TOrléaiKHs  les  gens  de  la 
campagne  Tapp^ent  l'Avocat  detJM^wiasu, 
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thôtfes  de  blanc.  Les  textures  inténea* 
resfbnt  de  la  mênle  couleur  que  celles 
des  plumes  précédentes.  Le  plumage 

![uî  couvre  les  longues  plumes  de  icC- 
DUS,  â  leur  racine,  eft  d'un  verd  pâle 
avec  des  lignes  fombres  qui  traver- 
iènt.  Les  plumes  de  la  queue  font 
au  nombre  de  dix  :  elles  font  roîdes 
&  elles  fe  courbent  en  dedans.  Ces 
plumes  femblent  être  fourchues  »  par- 
ceque  les  dards  ne  s'étendent  pas  à 
l'extrémité  de  la  texture  :  les  deux  plu- 
mes du  milieu  font  les  plus  longues: 
l&urs  pointes  font  noires  ,  autrement 
elles  font  marquées  de  barres  qui  les 
traverfent  en  defliis ,  &  qui  font  d'un 
verd  fombre  &  alternativement  ran- 
gées. Les  moindres  plumes  ,  ou  celles 
qui  font  les  plus  avancées  en  dehors 
ont  leurs  pointes  vertes  $  &  leurs  ex- 
trémités noires.  Les  pattes  &  les  doigts 
font  de  couleur*  de  plomb  ,  tirant  fur 
le  verd  ;  les  forrès  font  bruiies  ;  les 
doigts  font  rangés  ,  comme  ils  le  foiit 
dans  les  autres  oifoaux  de'  cette  efpece  » 
C'eft-à-dîre  deux  en  avant,  &  deux 
en  arrière.  Les  os  les  ptbs  bas  des 
doigts  de  devant  font  liés  enfemble. 
Cet  oîfeau  fo  met  quelquefois  à  terre 
fJrès  des  foùrmlllîéres  ,  où  il  cherche 
là  nourriture.  Aux  plumes  de  la  queue 
de  cet  oîfèàu ,  dé  même  qu'à  celles  des 
autres  Grimpereaux  »  les  pointes  des 
«fards  paroiflent  être  brifées ,  ou  ufées , 

Eircèqu'îls  s'appuyent  en  grimpant, 
es  oîfèauk  de  cette  efpece  pondent 
cinq  oii  fix  œufs  à  la  fois  ,  &  on  a 
troavé  fix  petits  enfèmble. 

La  chair  du  Pic  verd  n'eft  pas  bonne  j 
cependant  »  dit  B  e  L  o  n  ,  les  pay  fans , 
en  lui  coupant  la  tcte ,  ne  laiiïent  pas 
dfen  manger  :  ils  en  font  de  même  à 
l'égard  de  tous  les  autres  oîfeaux  qui 
iiiontent  fur  les  arbres. 

Mais  entrons  dins'un  plus  lon^  dé- 
tail fur  cet  oifêait.  Lé  Pic  vérd  mile 
a- le  tefKcule  droit' rond  ,  le  gauche 
oblotig  &  prefqiie^contolirrié  en  cercle  , 
''  Bt  afin  qu'on  ne  penft  pas  que  cedî 
HAt  arrivé*  par  hafkrii  '/  Witiubîikt 
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dît  Tavoif  obfervé  dans  trois  dîfFérens 
oifeaux  :  il  n'a  nulle  apparence  d'ap- 
pendices cœcales  ;  mais  â  leur  place 
î'înteftîn  fe  dilate  dans  cet  endroît-U, 
Cet  oîfeau  mange  des  Fourmis  ,  des 
oeufs  de  Fourmis ,  des  Chenilles ,  8t 
des  Artîfons ,  ou  Vers  de  bois  :  il  fe 
pofe  plus  fouvent  à  terre  que  les  au- 
tres Pics  ,  pour  y  chercher  ia  nourri-; 
ture.  Sa  langue,  qui  eft  ronde  ,  finît 
en  épine  ofTeufe,  roide ,  dentelée  des 
deux  côtés,  avec  laquelle ,  comme  avec 
iin  dard ,  il  perce  en  tirant  la  langue 
les  Fourmis  &  les  autres  înfeftes  dont 
îl  fe  nourrît  :  or  il  tire  la  langue  â 
l'aide  de  deux  cartilages  ronds  ,  qui  p 
étant  attachés  à  l'épine  que  nous  ve- 
nons de  décrire ,  fe  portent  par  le  mi- 
lieu de  la  langue  ,  puis  font  le  tour 
des  oreilles  ,  enfuîte  fe  réfléchîflent  en 
arrière  vers  le  fommet  de  la  tête  où 
ils  courent  parallèlement  enfèmble  le 
long  de  la  future  fàgittale  ;  de-ld  ils 
fe  détournent  un  peu  à  droite  ,  & 
pafîent  enfoite  par  deflus  l'orbite 
de  l'œil  droit  ;  &  enfin  s'étant  gliflés 
au  côté  droit  du  bec  par  un  trou  creu- 
fS  pour  cet  effet ,  s'y  terminent ,  &  l'on 
ne  fauroit  les  en  tirer  qu'en  leur  fai- 
fant  violence.  Us  font  attachés  par  un 
certain  ligament  au  fommet  de  U  tête. 
La  chair ,  ou  la  fubftance  mufculeufè 
delà  langue  entoure  de  toutes.^ parts 
ces  mêmes  cartilages  ;  elle  les  con- 
tient comme  un  fourreau  ,,&  elleèft 
faite  de  manière  qu*elle  peut  s'étendre 
&  fo  contraéèer  comme  un  Ver.  de 
terre'  ;  de  plus  ,  la  partie  des  cartilages  »^ 
qui  s'étend  depuis  le  derrière  de,  la 
tête  jufqu'à  la  pointe  du  bec  eft  cou-.. 
verte  d'une  chair  femblable,  qui  peut 
de  même  fç  contracter  &  s'étendre.;, 
or  cette  (^haîr  ne  s'unît  poîot  jeh  un 
corps  comme  à  la  langue ,,  maïs  cha- 
qUecartîlagè  a  fon  étui  ,mufçiiléux  i: 
part.  Aq  côté  întWeur  des  cartilages, 
oii  ils  font  un  coude  ,  ç'eft-à-dire  à. 
la  racine  de  la  langue  vers  le  derrière, 
dé  la  tête  ,  s'étend  un  mufçle  larçe  &^ 
daté,  qui  fort  à  cbntraâer ,  â  rclà-* 
Hhhij 
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cher  ,  ou  â  tirer  ces  cartilages  en  de- 
hors. 

On  trouve  dans  les  Mémoires  de 
V  Académie  Royale  des  Sciences  f  armée 
1709.  p.  85.  aes  Obfervations  fur  les 
mouvemens  de  la  langue  des  Fie  s  verds  $ 
par  M.  M  E  R  Y,  Pour  donner  >  dît  ce 
îâvant  Obfervateur ,  une  application 
des  mouvemens  de  la  langue  du  Pic 
H/erd  f  plus  jufte  que  celle  qui  parolt 
dans  les  Ouvrages  de  Meffieurs  Bo- 
RELLi  &  Perrault  ,  je  vais  décrire 
plus  exaftement  qu^ils  n'ont  fait  toutes 
les  parties  d'où  dépendent  ces  mou- 
vemens. De  quelque  étendue  que  pa- 
roiife  la  langue  de  cet  oiCeau  »  il  eft 
néanmoins  confiant  que  fà  longueur 
proipre_n*eft  que  de  trois  à  quatre  li- 
gnes j  car  celle  du  corps  Se  des  bran- 
ches de  Pos  hyoïde ,  que  ces  Auteurs 
lui  ont  attribuée  ,  ne  lui  appartient  pas 
en  bonne  anatomie. 

La  langue  dix'Pic  verd  eft  faîte  d'un 
petit  os  fort  court,  revêtu  d'un  cornet 
de  fubftance  d'écaîlles  ;  fa  figure  eft 
pyramidale  :  il  eft  articulé  par  fa  bafe 
avec  l'extrémité  antérieure  del'os  hyoï- 
de. L'os  hyoïde  eft  figuré  comme  un 
fillet.  Il  a  environ  deux  pouces  de 
longueur  &  une  demi-ligne  de  grof- 
feur  ;  il  eft  articulé  par  fon  extrémité 
poftérieure  avec  deux  branches  oflTeufès 
plus  menues  que  fbn  corps.  Chaque 
branche  eft  compofée  de  deux  filets 
d'os  d'Inégale  longueur  ,  Joints  en- 
fembh  ^  &  aboutis  l'un  X  l'autre.  Le 
filet  de  devant  n'a  qu'un  pouce  & 
demi  de  long  ;  celui  de  derrière  ,  in- 
connu à  M,  Bo  R  B  L  L I ,  en  a  cinq  ou 
environ,  étant  uni  à  un  petit  cartilage 
quî^  le  termine  ,  de  forte  que  chaque 
branche  eft  trois  fois  plus  longue  que 
le  corps  de  l'os  hyoïde  ,  &  celui  de 
la  langue  joints  cnfèmble.  Ces  bran- 
ches ,  qui  appartiennent  à  l'os  hyoïde, 
font  courbées  en  forme  d'arc  ^  dont  le 
milieu  occupe  les  côtés  du  col  ;  leurs 
extrémités  antérieures  partent  fous  le 
bec  &  fe  terminent  au  corps  de  l'os 
Jjyoïdei  leurs  extrémités  poftérieure^ 
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pafTent  par  deffus  la  tête  ,  k  entrent 
dans  le  nez  du  côté  droit.  Mais  il  eft 
à  remarquer  qu'elles  n'y  font  point 
articulées  ;  ce  qui  contribue  beaucoup 
à  la  fortie  de  la  langue ,  comme  je 
le  ferai  voir  dans  la  fuite.  L'os  hyoïde 
&le  filet  antérieur  de  fes  branches  font 
renfermés  dans  une  gaine  formée  de 
la  membrane  qui  tapîfle  le  dedans  du 
bec  inférieur.    L'extrémité   de   cette 

fatne  s'unit  à  l'embouchure  du  cornet 
cailleux  de  la  langue.   Cette  gaîne 
s'a' longe   quand   la  langue  fort  hors 
du  bec  ,  &  s'accourcit  quand  elle  y 
rentre.  Le  cornet  écailleux  qui  revêt 
le  petit  os  de  la  langue  eft  convexe 
en  deiïus ,  plat  en  deflbus  >  cave  en 
dedans  :  il  eft  armé  de  chaque  côté 
de  fix  petites  pointes  très-fines ,  tranf- 
parentes ,  &  inflexibles  ;  leur  extré- 
mité eft  un  peu  tournée  vers  le  go* 
fier.  Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  le 
cornet  armé  de  ces  petites  pointes  » 
eft  l'inftrument   dont   le  Pic  verd  k 
fert  pour  enlever  (a  proie ,  ce  qu'il 
fait  avec  d'autant  plus  de  facilité  ,  quî 
cet  inftrument  eft  toujours  empâté  d'u- 
ne matière  gluante  ,  qui  eft   vcrfte 
dans  l'extrémité  du  bec  inférieur  par 
deux  petits  canaux  excrétoires  «  qui 
partent  de  deux  glandes  pyramidales, 
fituées  aux  côtés  externes  de  cette  par- 
tie. Pour  fe  fervir  de  cet  înftrument,  la 
Nature  a  donné  au  Pic  verd  plufieurs 
mufclcs  ,  dont  les  uns  appartienocnt 
aux  branches  de  l'os  hyoïde ,  avec  les 
filets  antérieurs^e  fès  branches  ;  ceux- 
là  rerirent  la  langue  dans  le  bec.  En- 
fin la   langue  a  fes  mufcles  propres 
qui  la  tirent  en  haut  >  en  bas ,  &  de 
l'un  &  de  l'autre  côté.  Chaque  bran- 
che de  l'os  hyoïde  n'a  qu'un  rau/cle» 
qui  feul  eft  auffi  long  que  la  langue , 
l'os  hyoïde  &   une   de  fes  branches 
joints  enfemble  ;  ces  deux  mufcles  ti- 
rent   leur  origine  de  la  partie  anté- 
rieure latéraleinterne  du  bec  inférieur  > 
s'avançant  de  devant  en  arrière  ;  il» 
enveloppent  les  filets  poftérieurs  des 
branches  de  l'os  hyoïde  &  paflèxu  an 
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deflus  de  la  tête  ,  Ils  viennent  enfin 
s^înférer  â  leurs  extrémités  d'où  par^ 
tent  deux  ligamens  à  reffort ,  qui  s'u- 
nifiknt  enfémble  en  forment  une  troi- 
fieme ,  qui  les  attache  à  la  membrane 
du  nez.  Ces  ligamens  font  fort  courts  ; 
mais  ils  s'allongent  fans  peine  ,  pour 
peu  qu'ils  fbient  tirés.  Or  comme  la 
réfiftance  de  ces  ligamens  peut  être 
ilirmontée  facilement  par  la  contrac- 
tion de  ces  mufcles ,  il  eft  aifé  de  con- 
cevoir que  quand  ils  fe  raccourciflent 
ils  tirent  les  extrémités  poftérieure» 
des  branches  de  Tos  hyoïde  hors  du 
nez  9  &  les  entraînant  du  côté  de  leur 
origine  9  ils  chaflent  le  corps  de  l'os 
hyoïde»  les  filets  antérieurs  de  (es  bran- 
ches ,  8c  la  langue ,  hors  du  bec  ;  ce 
qu'ils  n'auroient  pu  faire ,  bien  que  les 
branches  de  l'os  hyoïde  foîent  fort 
flexibles ,  fi  ces  branches  avoient  été 
fixement  attachées  ou  articulées  avec 
les  os  du  nez;  car  quoique  les  arcs 
qu'elles  décrivent  puiflTent  s'étendre , 
elles  n'auroîent  pu  s'allonger  aflez 
pour  poufler  de  quatre  pou«cs  la  lan- 
gue hors  du  bec  ;  ce  qu'elles  font, 
avec  d'autant  plus  de  facilité ,  qu'cllesf 
ont  leur  mouvement  libre  dans  ceS" 
mufcles,  où  elles  font  renfermée^  com- 
me dans  un  canal ,  &  ne  font  point  d'ail- 
leurs articulées  avec  les  os  du  nez. 

Four  retirer  la  langue  dans  le  bec , 
la  Nature  a  donné  à  la  gatne  »  qui  ren** 
ferme  l'os  hyoïde  &  les  filets  anté- 
rieurs de  fes  branches ,  deux  mufcles, 
pour  Py  ramener,  &  parcequ'il  faut-* 
que  leur  allongement  &  leur  raccour- 
ciflement  foient  égaux  à  ceux  de  leurs 
antagoniftes,  puifque  In  langue  par- 
court le  même  cFiemin   en   rentrant 
dans  le  bec  qu'elle  fait  pour  en  fortir , 
la  Nature  ^  pris  foin ,  pour  placer  ces 
mufcles  dans  le  petit  efpace  qui  eft- 
entre  le  deflbus  du  larynx  &  te  bout 
du  bec ,  de  faire  faire  à  l'un  &  à  l'au- 
tre deux  circonvolutions  en  fens  con- 
traire autour  de  la  partie  fupérieure  ' 
de  la  trachée- artère ,  d'où  ces  deux 
aufcies.tirent  kijfr  origxn&s  aprè^  quoi 
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fls  fç  croïfent  derrière  le  larynx,  &  vien- 
nent enfin  tapîfler  le  dedans  de  la  gai- 
ne à  laquelle  ils  s'uniffent.  Or  comme 
fbn  extrémité  eft  jointe  à  l'embouchu* 
re  du  cornet  écailleux  de  la  langue  » 
il  arrive  que  quand  ces  deux  mufcles 
fè  contractent,  ils  tirent  &  font  ren- 
trer cette  gaîne  en  elle-même ,  &  ra- 
menant  aînfi  la  langue  dans  le  bec ,  ils' 
repoulTènt  les  extrémités  poftérieures 
des  branches  de  l'os  hyoïde  dans  le' 
nez.  Les  trois  ligamens  â  reflfort,  dont* 
j'ai  ci-devant  parlé ,  fervent  âufli  à  les^ 
y  ramener  ;  car  après  avoir  été  al  Ion-* 
gés  par  les  mufcles  qui  tirent  la  lan- 

Îjue  hors  du  beC,  ils  fe  raccourcïflent 
î- tôt  que  ces  mufcles  fe  relâchent ,  &: 
qu'ils  entraînent  dans  le  nez  les  bran- 
ches de  l'os  hyoïde,  auxquelles  îW 
font  attachés.  Il  y  a  au-d^fTus  du  crâné 
une  rainure  qui  forme  avec  la  peaiï* 
un  canal ,  qui  renferme  la  partie  pofté- 
rieure des  branches  de  Pos^  h yoîdfe  avec' 
leurs  mufcles,  &  dans  lequel  fespar-^ 
ries  ont  leur  mouvementlîbre.  Ce  canal- 
empêche  les  branches  de  l'os  hyoïde  de 
s'écarter- de  côté  ni  d'aqtre  ,,  quand, 
elles  font  tirées  eh  avant ,  k  fait  qu'êl-  * 
lés  reprennent'  facflemeirt  leur  place  ^ 
quand  elles  font  retirées  en  arrière.  . 
Pour  peu  qu'on  faffe  de  réflexion; 
fur  la  longueur  qu'ont  la  langue ,  l'os 
hyoïde  &  fès  branches  joints  enfém- 
ble ,  &  fur  l'origine  &  l'infertîon  dé^ 
terminée  des  mufcles  qui  font  fortir  8c 
rentrer  dans  le  bec  la  langue*  du  Pic 
verd  ,  il  fera  aifé  de  juger  que  M. 
B  o  K  E  L  L I  s'eft  mépris*;  car  fi  l'orf 
confidere  que  la  langue  de  cet  oifeau , 
Pos  hyoïde  &  fes  branches  joints  en- 
fémble, onthurtpouces  de  longueur,*! 
&  que  de  cette  longueur,  H  en  fort* 
environ  quatre  pouces  hors  du  bec  » 
quand  elle  eft  tirée  ,  on  concevra  aifë- 
ment  que  la  langue  parcourant  le  mr- 
me  chemin  en  rentrant  qu'elle  fait  en* 
fbrtant,  les  mufcles  qui  fe  rirent  8c 
retirent* dofventavbîr  des  allongement 
&des  raccourcîflèmens'dte  chacun  qùa-* 
t9e  pouces  ,•  8t  ^  par  confëquenc  iùr  ' 
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doivent  woîr-  en  longueur  plus  de 
quatre  pouces  ,  ne  pouvant  pas  s'ac- 
çourcîr  de  leur  longueur  entière.  AînG 
des  quatre  premiers  mufcles  que  M. 
BoRELLi  donne  à  la  langue  pour 
fes  mouve^jiens  ,.  deux  prennent  leur 
origine  de  l'extrémité  du  bec  inférieur 
&  les  deux  autres  du  devant  du  crâne  » 
4c  tous  les  quatre  allant  3'inrérer  au 
ipîlieu  de  cette  longueur  de  huit  poup- 
ées f  il  efl;  vifible  que  ces  mufcles  ne 
pourroient  jamais  avoir  un  tel  eflPet  » 
]gulfqu'Ils  ne  feroient  au  plus  que  de 
quatre  pouces.  M.  £orelli  ne  feroit 
£^5  entré  dans  ce  fentiment  »  (i  on  lui 
^yoit  fi^iit  remarquer  que  les  deux 
çiufdes,  qui  naîflent  du  bec ,  parcou- 
rçnt  toute  détendue  du  corps  &  des 
£>ranclîes  de  l'os  hyoïde.  Sa  méprife 
\içnt  donc  d'avoir  partagé  chacun  de 
ces  ipufcles  en  deux  »  8c  de  n^avoir 
connu  que  les  filets  antérieurs  des 
franches  de  l'os  hyoïde ,  au  bout  def- 
(^çU  il  place  d'infcrtion  des  quatre 

Sremîers  mufcles  de  la  langue  qu'il  a 
écrits  :  à  l'égard  de  ceux  qui  tournent 
auf pw:  de  la  trachéç-arte^-e  t  il  en  a  re- 
*  connu  lé  véritable  ufage. 

Pour  ce  qui  regarde  M.  Perrault, 
fl  s' eft  mépris  beaucoup  plus  que  M.. 
BpRELLi  :  car»  premièrement-,  il  ne 
lait  mille  mention  des  mufcles  qui  en^ 
vîronnent  la  trachée-artere  ;  c^cft  néan- 
tnoins  par  leur  aâion  feule  que  la  lan- 
gue eft  ramenée  dans  le  bec  :  féconde* 
ipent ,  il  fait  naître  di^  larynx  les  qua-. 
tfe  pren^iérs  mufcles  de  M.  Borelli  > 
^  en  env^oîe  deux  aux  extrémités 
poftérîç,ures  des  branches  de  l'os  hyoï- 
rfç,,  &  léçi  deux  autres  à  leurs  extré- 
mités ,antéi(ieures,  pour  tirer  &  retirer 
la  langue  *  &  paj[:-U  il  tombe  dans,  le; 
même  inconvénient  qu^  M.  BoifELLî-j 
mais  fa  méprî/e.eft  plus  grande^ ,  en 
ce  qu'il  ne  part  aucun  mufcie  du.lai^ 
rynx  t  qui  aille  s'attacher  aux  bran- 
ches de.  l'os  hyoïde. 

Enfin  toute  la  recherche  qup  ces 
M^eflie)^  oujt.faite  pour  expliquer  les  *. 
I^Oii^pxp^s  dç  la.  Unfficdv{Piç,vçrd,j 
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£e  termine  aux  Aufcka ,  4m  la  font 
ibrtir  hors  du  bec ,  &  à  ceux  qui  l^y 
font  rentrer.  Il  ne  parott  point  que 
leurs  Analomiftes  fè  foient  mis  en  pei- 
ne  de  pénétrer  plus  avant  dans  ùl 
firuâure  ;  de4à  vient  que  ces  Mef&eufs 
ne  nous  ont  rien  dit  des  quatre  muf- 
cles propres  à  la  langue  de  cet  oi- 
fèau ,  au  moyen  defquels  elle  eft  por- 
tée en  haut ,  en  bas ,  &  d'un  côté  fc 
d'autre  ,  foit  qu'elle  foît  plus  placée 
au-dedans ,  ou  au-dehors  du  bec.  Ces 
mufcles  tirent  leur  origine  de  la  par- 
tie antérieure  des  branches  de  l'os 
hyoïde  ,  deux  de  l'une  &  deux  de 
l'autre  ,  &  fè  terminent  chacun  en  ua 
long  &  grêle  tendon  :  ces  quatre  ten- 
dons embraflent  le  corps  de  l'os  hyoï- 
de ,  &  viennent  s'inférer  à  la  bafb  du 
petit  os  de  la  langue.  Quand  tous  ces 
m;ufcles  agiSènt  enfemble ,  ils  tien- 
nent la  langue  droite  :  quand  lesmof^ 
des  de  deflus  fe  raccourciflènt  en  mê- 
me tem.p5  f  ils  tirent  la  langue  en  haut: 
quand  ceux  de  deflfousfont  enaâîon» 
ils  la  tirent  en  bas  ;  mais  lorfque  deux 
mufcles,  placés  du. même  côté»  agif- 
i^ent  enfernble  »  ils  la  tiennent  de  ce 
côt4-là.  Or  comme  de  tous-  les  muf- 
cles f  qui  fervent  aux  diflfërens  mou-- 
vemens  de  la  langue  du  Pic  vtrd^  il 
n'y  a  que  ces  quatre-  derniers  qui  y 
aient  leur  infertion ,  il  eft  vifible  que 
1^  mufcles  qui  la  tirent  Se  retirent, 
ne  lui  appartiennent  pas  proprement , 
niais  à  la  gatne  Se  aux  branches  de  l'os 
hyoïde,  ou  ces  mufcles  vonts'infifrer, 
comtne  je  Tai  dé)à  fait  voir  plus  haut  ; 
d'où  il  s'enfuit  que  les  mouvemens 
que  fait  la  langue  en  fortant  du  bec , 
&  en  y  rentrant ,  appartiennent  auffi  à 
ceç pairties,  &  non  pas  â  la  langue, 
puifquç  dans  ces  deux'  mouvemens , 
elle  peut  demeurer  immobile. 

•  Telles  font  lesObfervations  de  M» 
Meuy,  fur  leis  mouvemens  de  la 
langue  du  Fie  verd.  Suivant  les  re- 
marques de  M.  tf'H'E  R  r  A  M ,  le  Pie 
verd.  Se  tous  les  .Grtmpereaux  ont  le 
bfiç^  artiftfixçHxt  £dt  .pour*  crraiêr  ie> 
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bols  ;  3$  P<mt  dur  »  aîgn  8c  foft  :  H  y 
a  une  efpece  de  rebord  au  bout  dit 
bec  dnPic  verd  »  comme  fi  un  Artifte 
en  le  façonnant  eût  eu  deflein  de  lé 
rendre  en  même  temps  fort  &  pro- 
prement fait.  La  langue  du  Pic  verd 
eft  très-  fingulîere  ,  &  mérite  d'être 
remanjuée»  foit qu'on  en- confiderela 
longueur ,  les  os-  8c  les  mufcles ,  ibit- 
qu'on  y  obferve  la  partie  renfermée- 
dans  le  col  &  dans  la  tête ,  par  où  elle 
peut  d'autant  mieux  s'élancer  hors  de 
fa  cellule ,  ou  s'y  retirer  »  foie  enfin 
qu'on  examine  £k  pointe  aiguë  engu!^ 
&  de  corne  barbue  >  8c  la   matière 
gluante ,  donc  elle  eft  enduite  à  fon. 
extrémité.  Tout  cela  lui  {èrt  à  piquer, 
à  tuer  &  a  tirer  hors  du  bois  les  pe- 
tits Vermifleaux.  Une  telle  langue  , 
dit'  C  o  I T  £  R  ,  étoit  néceflaire  au  Pic 
%iârd.  pour  attraper  des  Vermifleaux  ,. 
ou  dea  Fourmis»  ou  autres  infêâes. 
l/orique.  le  Pfc  verdy  paria  iàgacité- 
naturelle ,  découvre  quelque  arbre  ca- 
rié  ou  creufé ,  &  où  il  y  a  des  Vers  8c 
autres  înfeétes,  il  y  vole  auffi-tot ,  & 
s'appuyant  fiir  fes  pattes  8c  fes  forts; 
ongle»  de  derrière  »  de  iiiâme  que  fiir 
les  groffes  plumes  de  fà  queue ,  il  per^ 
ce  l'arbre  avec  fon  bec  aigu  &  fort  ; 
après  quoi  avançant  fon  bec  dans<  lei« 
trou ,  il  pouflTe  une  grande  voix  dans- 
le  creux  de  l'arbre ,  afin  d'exciter  par 
ce  fifilement  les  petits  in&âes  ,  qui , 
étant  alors  réveillés ,  rempent  çâ  &  là. 
Alors  le  Picvtrd  élanqe  fà  languie»^ 
dont  il  ficbe  les  crochets  &  les  aiguK- 
lonS'dans  les  corps  de  ces  petits  ani- 
maux >  &  de  cette  manière  les  attire? 
à  lui  pour  les  dévorer  enfuite. 

Frisch  8c  m.  Klein  difent  qu'il 
n'y  a  que  le  mâle  qui  ait  du  roug^  ftir' 
la  tête  :  ils  fe  trompent  ;  car  les  pet;it«* 
ont  tous  le  deflusde  la  tête-écarlate , 
même  dans  le  nid.  Frisch  ajoute 
que  Je  Pic  vrr<<.  fait  ravage  en-  hiVer 
dans  les  ruches  des  Abeilles  i  fur-tout» 
dans  celles  qui  font  faites  de  paille  ; 
que  cet  oifèau  vole  par  bonds»  s'éle^ 
Tant  un  peu  au-delfus  de  ia.Ugiie 
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droite  qu'il  veut  fuivre  »  puis  en  (ê 
plongeant  un  peu  au-deflous  de  cette 
même  ligne  ;.  que  par-là  fon  vol  fait 
un  arc  conCdérable  ,  ce  qui  n^empêche 
pas  qu'il  puifie  fraïUchir  de  grandes 
plaines  envolant.  Sila  latigue  du  Pie 
verd  eft  fort  longue  ,  ce  n'eft  pas  • 
continufe-t-il ,  comme  le  penfent  quel- 
ques-uns ,  afin  qu'elle  puifie  entrer 
bien  avant  dans  les  trous  des  arbres 
ipour  en  tirer  les  Vers  de  bois  ;  car  les 
Scarabées  de  bois  pofent  un  œuf  fuf 
le  bois  pourri  »  ou  fut  l'écorce  d'un 
arbre  vermoulu  ou  vieux ,  &  cet  œuf 
devient  un  Ver  fatis  pieds ,  qui  rông^ 
le  bois  ,  jufiiu'à  c#  qu'il  foit  grandi 
Quand  le  troupe  de  fit  trànsfbrmattotl 
de  Vers  en  Scarabée  eft  venu ,  il  fe 
fait,  en  rongeant  vers- l'écorce  ,  ime 
place  affez  grande  pour  lui ,  d'où  il 
fort  par  le  trou  quiiè  voit  en  dehors  i 
&  dans  lequel  il  n'y  a  par  conféquent 
plus  rien  pour  le  ^ie  verd  s  mais  la  fin 
pour  laquelle  il  a  une  langue  fi  Ion-* 
gue  eft  pour  qu'il  puîfle  prendre  ft 
nourriture  dans  des  fourmillieres  :  il 
va;  becqueter  un  peu  dans  le  tas  »  8s 
met  par-là  les  Fourmis  en  mouvez 
ment  ;  enfiiite  il  tire  /à  langue  au(B 
loin  qu'il  peut ,  &  lorfqu'elle  eft  toute 
couverte  de  Fourmis ,  il  la  retire  »  ce 
qu'il  répète' iufqu'à  ce  qu'il  foit  raf^ 
fafié. 

M.  Des  LANDE  s,  dans  fon  £pf 
fur  la  Marine  des  Anciens  ,  dît  qud 
peu  d'arbres  font  capables  de  fournir 
des  bois  de  quarante  pieds  de  long  ^ 
fans  nœuds  »  ou  fans  trous  de  Pic  verd  • 
tels  qu'il  les  faut  pour  des  rames  ;  & 
à  cette  occafion  il  ajoute  en  note  mar- 
gjriale ,  que  le  Pic  verd  fe  fert  de  fil 
langue ,  comme  d'une  tarriere  »  pour 
percer  les  plus  giios  arbres  ;  qu'il  la 
porte  fort  loin  hor^  de  fon  bec  »  & 
qu'elle  tient  à  l'os  hyoïde.;  que  cette 
mèm^  langue  eft  une  efpece  de.  lamé 
ofieufe  9  roulée  en  quelque  forte  com-» 
me  un  refibrt  de  montre  »  qui  »  en  fe 
repliant»  permet  a  l'oifeau  de  l'éten* 
dre  ex^rêmemeot  loin  »  &  ^  pour  alnif 


Digitized  by 


Google 


43* 


PI  C 


dire ,  de  k  pointiller.  Maïs  M.  D  fi  $- 
1 A  N  D  E  s  ,  dîfcnt  les  Auteurs  de  la 
Suite  de  la  Matière  Médicale  y  qui  jouit 
à  jufte  titre  de  la.  réputation  de  fa- 
^^  vant  Phyficîen  ,  nous  permettra,  de 
clouter  que  la  langue  AyxFic  x^erd^uiG- 
fe  jamais  percer  les  plus  gros  arbres  ; 
s'il  le  fait ,  c'eft  j^lut^t  à  grands  coups 
de  bec ,  comme  il  eft  aifé  de  s'en  con- 
vaincre ;  car  on  Pentend  allez  fouvent 
dans  les  forêts  frapper  contre  les  vieux 
Chênes ,  &  autres  arbres  moins  durs  , 
tels  que  les  Hêtres ,  les  Charmes  >  Se 
les  Peupliers.  C*efl:-là  qu'avec  le  temps 
il  fait  des  trous  fi  bien  arrondis ,  que 
le  plus  habile  Géomètre  ne  pourroit 
jamais  en  faire  de  plus  ronds  avec  le 
compas.  Le  Torchepot  &  les  Étour- 
neaux  profitent  de  ces  trous  pour  y 
faire  leurs  petits  »  quelquefois  même 
les  Chauves-Souris  ;  car  nous  nous 
fouvenons  d'y  avoir  été  trompés  ,  & 
nous  avons  connu  de  jeunes  gens  qui 
croyant  dénicher  des  Pics  verdi ,  ont 
été  bien  étonnés  de  trouver  à  leur  pla- 
ce une  nichée  de  Chauves-Souris.  Les 
gens  de  la  campagne  >  continuent  les 
mêmes  Auteurs ,  difent  ordinairement 
que  le  Ptc  verd  ayant  donné  quelques 
coups  de  bec  à  un  arbre ,  va  aufli-tôt 
de  l'autre  côté  pour  voir  s'il  eft  percé 
d'outre  en  outre  :  mais  ç'eft  une  er* 
reur  ;  car  fi  l'oîfèau  tourne  autour  de 
l'arbre ,  c'eft  plutôt  pour  y  prendre  les 
kifeâes  ,  qu'il  a  réveillés  &  niis  en 
mouvement. 

P  L I  N  E  n'a  pas  ajouté  foî  à  l'ôpî- 
fiîon  vulgaire ,  qui  eft  que  cet  oîfeau  > 
parle  moyen  d'une  herbe  ,  fait  fauter 
avec  bruit  ce  qu'on  a  enfoncé  dans  (on 
trou.  Si  cette  herbe  que  les  uns  difent 
être  la  grande  Lunaire ,  d'autres  une 
efpece  de  Sclarée  ;  nommée  Mthiopisf 
étoit  connue  pouf  avoir  cette  vertu  ^ 
elle  rendront  utrgrand  fervîce  aux  vo-' 
leurs ,  comme  l'obffcrve  Aldrovan- 
DE.  11  n'eft  pas  vrai  qu'il  y  ait  une 
antipathie  entre  la  Tourter-elle  &  le 
Pic  verd ,  &  que  le  dernier  étant  le 
jplus  fort  ;ue  fon  adverfaire.Ceft  en- 
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tttt  une  faufieté  que  ce  qu'avance 
Pline  ;  (avoir,  que  le  Fie  verd  8c  le 
Corbeau  fe  battent  enfemble  de  nuit , 
cherchant  à  détruire  l'un  les  œufs  de 
l'autre.  Le  Pic  verd  volt  lentement, 
mais  quand  il  eft  pourfuivî  par  l'Éper- 
vier  ou  par  l'Émerillon  ,  il  précipite 
fon  vol  en  criant  de  toutes  fes  forces, 
ScALiGER  &  Albert  le  Grand  di- 
fent que  cet  oifeau  appren'l  à  parler. 
Il  y  a  toute  apparence  qu'ils  ont  con- 
fondu le  Pic  verd  avec  la  Pie. 

Le  Pic  verd  eft  de  peu  d'ufàge  en 
aliment:  fa  chair  fibreufe ,  dure  &  co- 
riace ne  le  fait  pas  rechercher.  Selon 
ALDRovANDE,onle  vend  i  Bou- 
logne pendant  tout  l'hiver  au  mar- 
ché ,  mais  fur-tout  en  automne  dans  le 
temps  qu'il  eft  le  plus  gras.  Quant  i 
fon  ufage  en  Médecine  »  les  os  de  cet 
oifeau  deflTéchés  &  réduits  en  poudre 
font  diurétiques ,  &  recommandés  con- 
tre le  calcul  &  les  graviers.  On  l'efti- 
me  auffi  propre  pour  les  maladies  des 
yeux  :  il  aiguife  la  vue ,  étant  mangé 
en  fubftance  ou  pris  en  bouillon  ;  au  • 
trement  o«  l'applique  fur  les  yeux  , 
ou  bien  l'on  y  fait  entrer  de  (on  (kng 
tout  chaud. 

J'ai  déjà  parlé  de  plufieurs  efpeccs 
de  ?iVj  au motGRlMPEREAU, 
voici  les  autres. 

PIC  VERD  très-grand,  en  La- 
tin Picus  viridis  major  ^  Jeu  maximus: 
Selon  B  e  L  G  N  (  ^^  /^  Nat.  des  Gif. 
i/.  K/.  r.  1 5 .  ) ,  cet  oifeau  eft  beaucoup 
plu«  grand  que  lé  précédent.  Il  a  le 
bec  courbé,  ce  qu'on  ne  voit  pas  aux  au- 
tres fcVx.ïl  a  cependant  les  pieds fem- 
blables  ,  dit  R  a  y  (  Synop.  Meth.  Av. 
43 .  ;?.  3 . } ,  &  des  taches  fur  les  ai- 
es ,  ma»  différentes  de  celles  des  au- 
tres Pics,  Cet  oi(eau ,  félon  Belon  » 
n'eft  point  connu  en  France.  A  a  i  s- 
T  o  TÉ  dit  qu'il  n'eft  gùeres  moins  gros 
qu'une  Poule.  11  a  le  bec  crochu;  c'eft 
et  que  rapporte  auffi  É  L  i  É  N.  Ses 
pieds  ibnt  faits  comme  ceux  des  au- 
tres Pics,  Il  a  deux  doigts  derrière  & 
det;ix  devaat. 

Grand 
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.  Grand  PI  C  VE  R  D  UgarréfCn 
Latin  Ficus  variiif  major ,  félon  Ges- 
^ER,  Av. p.  708.  Aldrovande, 
Ornitb.  L.XIL  r,  3 2. W 1  l  lu  G  h  b  y  , 
Ormtk  p4.  /.  ai.  R  a  y  .  .5>/ï<?p.  iW^pz/f. 
^v.  p, 43.  IÎ.4.  &  Albin»  Ti^w^  /. 
«r.  i^.  Il  eft  nommé  par  M.  Linn^.us 
iFaJirta  Suec.  p.  29.  ».  81.)  »  Z^^^/^J* 
all^û  f  mgroqut  varicgatus ,  vcrtice  nigro, 
re^ricihus  tribus  lauralibus  utrirjquc 
albtfceniibus.  Les  Suédois  lui  ont  don- 
né le  nom  de  GylUnrtma  »  &  les  An- 
glois  celui  de  ûi€  Greattr  Spotud  JFood" 
pccier,  ou  ITinvalL 

L'Auteur  de  la  NouvilU  Hijloire 
des  Oiftaux  en  donne  la  defcription 
en  ces  termes.  Cet  oifeau  ,  dît-il ,  à 
Tendroit  cité  »  a  onze  pouces  de  lon- 
gueur depuis  la  pointe  du  bec  jufqu'â 
Textrémité  de  la  queue  ,  &  quatorze 
pouces  de  largeur»  lorfque  fes  ailes 
font  étendues.  Son  bec  a  un  pouce  & 
en  quart  de  longueur  ;  il  eft  droit  & 
noir^  gros  à  la  racine  &  va  en  dimi- 
nuant ju/qu'à  la  pointe ,  où  il  fe  ter- 
mine en  un  point  aigu  ;  Ta  figure  eft 
pyramidale  ,  canelée  d'une  raie  ou 
deux:  les  narines  font  rondes  &  couver- 
tes de  {oies  noires.  Il  a  l'iris  rouge  & 
la  langue  de  la  même  forme  de  celle 
du  Pic  verd.  Sur  le  derrière  de  la  tête 
il  fe  trouve  une  bande  de  cramoifi  & 
de  vermillon ,  qui  joint  la  partie  blan- 
che de  chaque  joue  »  c'eft-â-dire  dans 
le  mâle  »  mais  non  pas  dans  la  femelle. 
Dans  cette  dernière  la  gorge  &  la  poi- 
trine font  d'un  blanc  laie  &  jaunâtre. 
Le  bas  du  ventre  fous  la  queue  eft  d'un 
rouge  charmant  ou  cramoifi.  Les  plu- 
mes qui  entourent  la  bafe  de  la  mâ- 
choire fupérieure ,  de  même  que  celles 
qui  font  autour  des  yeux  &  des  oreil- 
les font  blanches  :  celles  de  la  tête  font 
noires ,  avec  un  trait  d'un  verd  luifànt. 
Le  dos  eft  noir.  Dans  cette  partie  du 
corps  où  les  ailes  font  entées ,  on  trou- 
ve des  deux  côtés  une  grande  tache 
blanche.  Une  bande  large  &  noire  s'é- 
tend depuis  les  coins  de  la  bouche  juf- 
qa'au  dos  ;  une  autre  ligne  noire  tra- 
JomliL 
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▼erfè  précîftment  au-deflbus  delà  tête. 
Les  longues  plumes  des  ailes  font  au 
nombre  de  vingt,  dont  la  plus  avancée 
en  dehors  eft  la  plus  courte;  elle  eft 
noire  &  marquetée  de  taches  blanches 
en  forme  de  demi-cercle.  Les  plumes 
couvertes  du  deflbus  des  ailes  font 
blanches  &  font  partie  de  ces  taches 
blanches  fur  les  épaules  ,  dont  on  a 
fait  mention.  Les  plumes  du  milieu  font 
entièrement  noires  ;  celles  qui  font  le 
plus  en  dehors  ont  deux  ou  trois  taches 
blafiches:  le  (îUon  ou  la  bafe  de  l'aile 
eft  blanc.  La  queue  de  cet  oifeau  eft 
longue  de  trois  pouces  8c  demi ,  com- 
pofée  de  dix  plumes  roides  ,  aiguës  & 
courbées  en  dedans  :  les  dards  ne  s'é- 
tendent point  comme  ceux  des  autres 
plumes  jufqu'â  l'extrémité  des  pointes  • 
ayant  été  peu-d-peu  ufés  ou  brîfés  en 

{;rimpanr  ;  c'eft  pour  cette  raîfon  que 
es  plumes  paroilTent  fourchues.  Les 
cuifles  &  les  pattes  font  de  couleur  de 
plomb.  Les  doigts  font  rangés  comme 
ceux  des  autres  oifeaux  de  ce  même 
genre,  favoîr  deux  en  avant  &  deux 
en  arrière  :  les  deux  doigts  de  devant 
font  attachés  à  la  première  jointure 
depuis  la  membrane  qui  lie  les  pattes. 

Petit  PIC  VERD  bigarré,  en  La- 
tin Ficus  varius  minor  »  en  Angiois  the 
Lejfer  Spotted  fToodfpite  ,  ou  Hickwal. 
Cet  oifeau  eft  nommé  par  M.  Link^ïus 
(  Pauna  Suec,  p.  19.  n,  8a.  )  ,  Ficus 
albo ,  mgroque  varius ,  re^ricibtts  tribus 
lateralibus  apice  albo  varie^atis.  C'eft 
le  Ficus  varius  minor  de  w  illughbt 
(  Ornitk  94.  r.  21.  )  ,  de  Ray  (Synop. 
Metk  Av.  p.  43.  «.  j.  )  ,  de  G  E  s  N  E  R 

(,Av.  p.  708.  )  &  d'AL  DROVANDE, 

Ornith.  L.  XIL  r.  3  5 .  Ce  volatil ,  pour 
la  fijgure  &  la  couleur  eft  femblable 
au  précédent  ,  mais  il  eft  beaucoup 
plus  petit.  En  donnant  de  fon  bec  dans 
la  fente  du  bois ,  ou  en  frappant  contre 
l'arbre  avec  vivacité  çà  &  là ,  fes  coups 
redoublés  forment  un  fbn ,  qu'on  en- 
tend de  fort  loin.  Cet  oifeau  a  une 
grande  tache  rouge  fur  la  tête  ,  qui 
vient  finir  entre  les  yeux  ,  dît 
lit 
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L  I  N  4a  JE  V  s.  Le  dcffrîere  de  ïâtête 
^  couve^rt  dVne  tache  noîfe ,  trfatigu- 
laire,  qui  hè  s'étend  pas  jufqu'au  bec. 
Sangofier,  foli  col  &  fa  poitrine  foht 
blancs.  Il  a  les  temples  d'tm  blanc 
cîendré.  Sa  queue  eft  noire  &  fourchue  ; 
elle  teft  cdmpofée  de  dix  plumes ,  def- 
duelles  cînqforit-noîres  ;  les  .première  » 
féconde  Se  trolfieme  font  obtufes ,  va- 
riées de  bldnc  &  de'noîr,  ôcledefTous 
cft  brun.  Il  eft  rouge  fous  la  queue.  Les 
ailes  foht  noires  :  les  troîfieme  &  fijpe- 
lïie  de  celles  qui  les  couvrent  font  pein- 
tes de  taches  bhnches.  Je  pehfe  que 
cet  oîfeau  eft  le  niVpct  d*A  r  i  s  T  o  T  E 
(Uifi.  Anfm,  L.IX.  c.  i.  (^9.)  ,  que 
Belon  {de  la  Nat.  desOif.L.VL 
c.  14. p.  300.)  nomme  en  Latin  Pico , 
&  Picus  Martius  minùr  >  en  François 
JÊpeiche^  Cul  rouge  ou  Pic  rouge.  Voyez 
Ja  defcrîption  que  j^en  ai  donnée  d'-aprcs 
Belon  au  motEPElCHE. 

Il  y  ^  un  aiitre  petit  Pic  verd  bigarré ^ 
qui  éft  le  Picus  varius  tertius  de  K  a  t  , 
'Sytiop. Meth. Ai^.p.  43 .  n.  6.  fA,hiYi' 
i^MVS  (Fauna  Suec.  p.  xo.«.  83.)  le 
nomme  ,  Picus  albo ,  nigrdque  varius  > 
TeUricibus  tribus  latéralihusfemi'mgris. 
Cet  ôîfeau ,  dit  ce  Nâturalifte  fe  trou- 
ve en  Scanîe,  j^rovînce  de  Suéde.  . 

lia,  félon  A  L  B  i  N  >  cinq  pouces  & 
'demi  de  longueur  ,   depuis  la  pointe 
Vtu  bec  julqu'à  la  queue  >  &  dix  pou- 
ces un  quart  de  largeur ,  lôrfque  les 
ailes  font  étendues.  Sa  queue  tieconfifte 
qu'en  dix  plumes,  chacune  fucceffive- 
ment  plus  longue  que  l'autre ,  depuis 
*la  plus  en  dehors  de  chaque  côté  juf- 
'qu^à  celles  du  milieu ,  qui  font  les  plus 
.'longues  &  au  nombre  de  deux.  De  ces 
,  dîxpliuncs ,  celles  du  milieu  font  tout- 
à-fait  noires,  fortes,  pointues  &conr- 
/bées  en  dedans,  comrtie  on  les  trouve 
"dans  les  autres  ôifeaux  de  cette  efpece  ; 
]  elles  fonraînfi  formées ,  pôurfoutenir 
'  le  corps  ,  lôrfijue  le  Pic  verd  monte 
aux  arbres.  La  gorge  ,   lar  poitrine  Se 
le  ventre  de  cet  oifeau  font  d'un  blanc 
fàle:  la  couleur  au-deflus  des  narines 
*"cft  brune ,  &  il  fe"  trouve  fur  le  fommet 
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de  la  tête  une  large  bamle  de  ratlje  i 
le  derrière  en  eft  îioîr.  Autoar  de» 
yeiix  il  a  un  efpace  aflèz  large»  garni 
de  plumes  blanches  »  qui  s'étendent 
de  chaque  côté  jufqu'au  milieu  du  col  : 
ces  plumes  ie  terminent  en  noir,  ex-^ 
cepté  que  les  plumes  qui  couvrent  les 
oreille»  foftt  de  la  même  couleur  tjue 
ht  poitrine.  Le  ddïbs  du  dos  &  les  pla- 
mes  coirvertes  du  deflbusdes  ailes  font 
ftoîrs  :  les  unes  6c  les  autres  font  jo- 
limentmarquetées  de  taches  blanches» 
en  forme  de  demi  -  cercles.  l.e  miliea 
du  dos  eft  blanc,  avec  des  lignes  noirci 
en  travers.  Il  a  le-bec ,  l'iris  ,  les-pîeds 
&  les  doigts  ièmbkbles  à  ceux  du 
grand  Pic  verd  bigarré  :  les  (erres  -en 
font  noires  &  courbées.  Le  nombre  des 
plus  fortes  plumes  de  (es  ailes  eft  égal 
à  celui  des  plumes  principales  de  la 
queue.  Aldrov;ande  marque  que 
cette  e(pece  d' oîfeau  n'a  point  de  ces 
taches  rouges  fur  la  tête  ni  furie  crou- 
pion ,  ce  qui  eft  vrai  à  l'égard  de  la 
femelle  ;  mais  non  pas  d  l'égard  du  mi- 
le ,  puîfqu'il  a  la  tête  marquetée  d'uiîe 
tache  rouge.  Cet  oîfeau,  dîfent'RAT 
^M. LiNN^us,  eftde  la  grandeur 
du  Moineau  domeftîque.  Il  a  les|)îeds 
petits ,  mais  les  ongles  longs^ 

M.  L I N  N  ;e  u  s  (  Fatena  Suec.p.  30. 
w.  84.  )  parle  encore  d'une  autre  efpece 
de  Pic  verd,  qu'il  appelfe  Picus pedi-- 
bustrida^ylis ,  Pic  k  trois  doigts.  Il  en 
•a  donné  la  defcrîptâon  dans  les  AEltsdc 
^Stockfilmt  armée  1740.  p.  2-2  x.  fous  le 
même  nom.  Get  oîfeau  »  dît-il,  ap- 
proche de  la  grandeur  du  précédent» 
&  eft  de  lamcme  figure.  Son  corps  eft 
noir,  marqué  depuis  la  naiflànce  du 
bec  d'une  ligne  blanche  ,  qui  s'étend 
de  chaque  côté  vers  la  marque  où  elle, 
fe  joint ,  &  defcend  enfùîte  par  le  col  » 
le  long  du  dos ,  juiqu'à  ia  queue.  La 
poitrine  &  lé  bas  ventre  font  blancs  fe 
noirs.  Les  plumes  de  fes  ailes  font 
noires  par-deflfiij  ,  marquées  de  trois 
ou  cinq' rangs  de  petites  taches  blan- 
ches :  en  deffbus  elles  font  cendrées  » 
'  Se  elles  ont  feprou  huit  rangs  de  taches 
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VlancKes  >  qu!  font  plus  grandes,  t^ds 
plumes  de  la  queue  par  cjeflus  font 
noires  :  la  queue  eft  courte  &  forte  ; 
les  grandes  plumes  en  font  noires ,  & 
les  bouts  marqués  de  blanc  de  chaque 
côté.  Il  a  le  haut  de  la.  tête  couleur  de 
fafran.  Son  bec  eft  angulaire  &  la  poin- 
te en  eft  ronde.  Il  n*a  que  trois  doigts 
aux  pieds ,  deux  devant  &  un  derrière , 
«n  quoi  îl  diffère  des  autres  Pics ,  qui 
en  ont  deux  devant  &  deux  derrière: 
tm  de  ceux  de  devant  eft  un  peu  plus 

Ictît  que  Pautre.  C*eft  aînfi  que  M. 
.  I N  N  -«  u  s  parle  de  cet  oifeau ,  qui  fe 
trouve  en  Suéde  dans  les  montagnes 
de  Dalécarlie. 

Le  Turcot  de  B  e  L  o  N ,  nommé  par 
les  Naturalîftes  Jynx  ,  en  Latin  Tor- 
quilla  >  eft  mis  par  M.  K  L  E  i  K  dans  le 
rang  des  Pics,  Voyez  au  mot  TU  R- 
€0T. 

PI  C  DE  MURAILLE,  en 
Latin  PicHS  muralis.  Cet  oifeau  ,  dit 
Belon  ideUNau  des  Oif.  L.VI. 
CI  (î.  I?.  303.)»  eftparticulîeraupays 
d'Auvergne  »  8c  connu  de  peu  de  per- 
ibnnes.  On  le  voit  voler  vers  les  nv3iï- 
tannes  &les  villes  d'Auvergne.  Conv- 
me  les  Picsvcrds  aiment  à  monter  te 
long  des  arbres  ,  de  m§mjî  celui-ci 
monte  le  long  des  muraîHes  :  c'cft 
ce  qui  lui  a  fait  dçnnerle  nom  dePiV 
dt  muraille.  Les  habitans  des  environs 
et  Clermont  le  nomment  Tervier  »  & 
d'autrcÉS  Echelette.  Ses  ailes  font  ma- 
.  drées  de  rouge.  Oeft  un  oifeau  gai , 
yolage ,  de  la  groffeur  d'un  Étourneau. 
Il  fe  fait  entendre  de  loin.  Sa  voix  eft 
iorte  &  mélodieufe.  11  ne  peut  refter 
en  place ,  ni  perché  ,  mais  pendu ,  à 
la  manière  des  Pics  verds.  Sa  queue  eft 
courte  &i\oîre  ,  aînfi  qu'une  jpartie 
de  fes  aîkfi.  Il  a  le  bdc  &  la  tête  corn - 
•me  l'Étourneau  ;  le  dos ,  le  col  Se  la 
tête  de  couleur. cendrée  j  les-àîlcs  mou- 
chetées de  rouge,  comme  celles  d'un 
beau  Papillon.  Il  vole  à  lam^nîere  dçs 
Jlupes  ,  c'eft-à-dire  en  battant  des 
ailes  ;  caiyfe^aileaibpt  figurées  à-peu- 
prèscomflP^llesde'laHupe.'ll  a  les 


Pï  C 


455 


îamheç  courtes  9c  les  doigts  its  fttiê 
longs ,  qui  font  au  nombre  de  quatre , 
deux  devant  &  deux  derrière.  11  fait 
fa  nourriture  de  Mouches  8c  d'Arai- 
gnées ,  qu'il  prend  le  long  des  murail- 
les &  le  long  des  montagne^.  Il  fait 
fes  petits  dans  des  trous  de  muraîUp. 
Cette  efpece  d'oîfea^  ne  vole  point 
par  troupe ,  mais  tout  au  plus  deux  i 
deux.  C'eft  aînfi  que  Belon  parle 
du  Pic  de  muraille,  Aldrovand.b 
(  Ornith.  L.  XIL  r.  3  7.  )  8cRaj(  Synop. 
Meth.  Av,f.^6,  n.  i.)  en  fpnt  men- 
tion. Ce  dernier  marque  qu'il  a  les 
doigts  longs  ,  dont  trois  devant  & 
un  derrière,  contre  le  fèntimcnt  de 
Belon,  qui  dit  qu'il  en  a  deux  de« 
vant  &  deux  derrière.  R  a  t  dit  encore 

?u'il  fait  fon  nid  dans  les  trôiis  des  af'- 
res ,  &  Belon  dans  les  treuf  des  mu- 
railles. Mais  paflTons  aux  Pics  étrartgerr, 
Catesby  en  donne  de  plufîeurs es- 
pèces. 

PIC  de  la  profère  grandeur,  à  bee 
blanc  f  en  laZtm  Piçusmaximi^s  >  rofiro 
albo.  Selon  Catesby  ,  p,  itf.  il  a 
le  bec  d*un  blanc  d'ivoire  •  une  crête 
rouge  j  une  raie  blanche  en  croctet  » 
qui  va  de  l'œil  jufqu'à  l'aile  ;  le  bgs 
du  dos  blçinc  j  les  aîles  blanches ,  exr 
cepcé  les  grandes  plumes  des  ailes  , 
nommées  rémiges  :  tout  le  r.efte  du  corps 
eft  noir. 

Grand  PIC  noir,  en  Latm  Fia// 
maximus  nigcr.  Cetoîfejiu,  dit  le  mê- 
me Atrteur  ,  p  17.  a  le  bec  noir,  1^ 
tête  couleur  éçarlate  aigrettée;  au- 
deflbus  une  raie  de  couleur  noire  & 
déforme  circulaire;  enfonce  une  raie 
blanche  &  jaune ,  qui  forme  le  haut 
du  col.,  laquelle  eft  traverfée^  l'angle 
des  deux  côtés  du  bec  d'une  taché  en 
long.&  écarlate  :  tout'le  refte  du.corps 
eftauflî  noir. 

P  I  C  D  O  R  É ,  enLatîn  Pict^ 
miximus  ,  alis  aureis.  Ceto:f<au  a  fe 
;haut  de  la  tête  &  le  co!  plombés  ;  la 
nuque  écarlate.;  le  derrière  du  col  & 
le  gofier  d'un  rouge  brun;  le  dos  & 
les  petites  plumes  des  ailes,  nomméet 
1 1 1 1] 
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.  vefiitricif  »  tachetés  de  noîr  en  Cf otf- 
lant;  le  côté  des  plumes  de  l'aile  de 
.  couleur  d^or  vif;  le  haut  du  col  noîr  ; 
[  le  bas  du  dos  ,  la  poitrine  &  le  ventre 
.  d'un  blanc  fale  ;  le  croupion  blanc  ;  la 
queue  &  les  pieds  noirs. 

PIC  varié  à  ventre  rougit  en  Latin 

.  Ficuf  ventre  ruhro.  Cet  oifeau  eft  notre 

Épeiche.  Il  a  feulement  le  deflTus  de 

la  tête  &  du  col  de  couleur  écarlate  ; 

le  deflbus  du  col  &  du  corps  cendré; 

le  delTousde  la  queue  de  couleur  écar- 

Jate;  deux  plumes  blanches  à  la  queue» 

,  &  le  defflis  du  corps  varié. 

PIC  VELU  .  en  Latin  Ficus 
m^diiu  villofuj.  Cet  oifeau  a  la  tûte 
.noire  ;  l'occiput  de  couleur  écarlate  ; 
tout  le  deflbus  du  bec  blanc  ;  la  queue 
.noire,  les  ailes  de  la  même  couleur, 
/emées  de  points  blancs  ;  une  raie  blan- 
che ,  &  le  long  de  Tépine  du  dos  des 
[plumes  velues. 

PIC  i  tête  rouge ,  en  Latin  Picui 
Tubro-cephalus.  Cet  oifeau  a  le  bec 
plombé ,  la  tête  &  le  col .  d'un  rouge 
/once  ;  le  ventre ,  la  poitrine,  le  crou- 
.pion  &  les  petites  plumes  des  ailes 
blancs,  &tout  le  relie  noîr. 

PIC  verd  à  ventre jaufief  en  luSitin 
Ficus  variujf  ventreluteo.  Cet  oifeau  a 
le  bec  plombé  ;  ÏQfynciput ,  le  vertex  & 
le  guttwr  rouges  ;  fous  le  rouge  de  la 
tête  une  raie  blanche  ;  feus  la  blanche 
,ime  raie  noire  ;  feus  la  noire  une  raie 
.jaune ,  qui  prend  au  coin  du  bec  &  va 
le  porter  à  Vocciput  &  defce^dre  fur 
le  col  ;  le  col  &  le  dos  couverts  c'e 
plumes  noires  &  blanches,  mêlées  d'un 
jaune  verdâtre  ;  la  poitrine  Scie  ventre 
d'un  jaune  clair  ,  avec  quelques  plu- 
mes, noires  çA  &  là;  les  ailes  noires» 
.dont  quelques  plumes  fent  blanches 
vers  le  haut;  de  groTes  plumes  ta- 
chetées de  blanc  ;  la  queue  noire  & 
blanche.  La  femelle  n'a  point  du  tout 
de  rouge. 

^  Fetit  PIC  verd  tacheté f  ou  griveléf 

en  Latin  Picus  minimus  guttatus.  Cet 

oifeau  reflèmble  au  Pic  velu.  Il  eft  plus 

.petit.  Il  a  la  poitrine  &k  ventre  d'un 
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grîs  clair  ;  les  plumes  de.  la  queue  let 
plus  élevées  »  noires  :  les  autres  dimi- 
nuent de  longueur  »  à  mefure  qu'elles 
s'éloignent  du  milieu  :  elles  fent  tra- 
verfées  de  noir  8c  de  blanc.  Les  jam- 
bes &  les  pieds  fent  noirs. 

PIC  verd  à  tête  noire  »  en  Latui 
Sitta  capite  nigro.  Cet  oifeau  a  le  bec  » 
le  haut  de  la  tête  8c  le  col  noirs  ;  le 
dos  grîs  8c  les  aîles  brunes ,  bordées 
de  gris  clair;  les  deux  plumes  du  mi- 
lieu de  la  queue  grifes  ;  la  gorge  ,  la 
poitrine ,  le  deflus  du  bec  8c  le  ventre 
blancs;  vers  l'anus  une  tache rougeâ- 
tre  ;  les  jambes  8c  les  pieds  bruns  ;  le 
talon  plus  gros  8c  plus  long  que  les 
autres  ergots. 

PIC  verd  à  tête  brune ,  en  Latin 
Sitta  capite  fujco.  Cet  oifeau  a  le  bec 
noir  ,  la  tête  brune  ;  une  tache  d'un 
blanc  fele  â  la  nuque  ;  tout  le  defTous 
du  corps  blanc  depuis  le  bec  jufqu'i 
l'anus  ;  le  dos  de-eouleurgrife ,  aîniî 
que  les  deux  plumes  -du  mhîeu  de  la 
queue»  qui  eft  courte;  les  autres  noi- 
res; les  ailes  brunes  Se  le  talon  com- 
me le  précédent, 

PIC  verd  varié  de  Bengale  »  en 
Latin  Ficus  varius  Bengalen/is.  Cet 
oifeau,  ditALBiNCTcwîr///.».  22.)» 
a  le  bec  8c  les  pieds  cendrés  ;  la  moitié 
de  la  tête  très-noire,  variée  de  blanc  j 
fer  la  tête  des  plumes  rouges  ;  par 
derrière  une  noirceur ,  qui  décrit  un 
triangle;  les  côtés  du  col  8c  la  poitrine 
blancs,  tachetés  de  noir;  le  dos  cou- 
leur de  paille  ;  les  plumes  des  ailes» 
d'un  jaune  foncé ,  mêlé  de  blanc  flc  de 
noîr;  les  plumés  nommées  r^flnV^x  va- 
riées d'un  beau  noir  8c  blanc ,  &  la 
queue  noire. 

PIC  bigarré  du  Bréfil  ,  en  Latîn 
Ficus  varius  Bmplienps.  C'eft  Vipecu 
de  Marc  Grave.  Voyez  IPECU. 

PIC  DU  BRÉSIL  de  couleur 
verte  »  mêlée  de  couleur  d'or  8c  de  fen* 
C'eft  le  Jacamaciri  du  même  Auteur. 
Voyez  JACAMACIRL 

Il  y  a  d'autres  oifeaux  qui  appro- 
chent des  Fies  :  tels  fent  le  Juffc^  »  ofa 
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le  Gnclut  d^A i.d r  o  v  an  d  b-;  le 
Mpineau  de  Jonc ,  en  Latin  Paffcr  amn" 
dinaccHs  nùnor  s  VAtototol  au  Mexi- 
que ;  la  Sitta  »  ou  le  Ficus  cimreus 
d^A  L  D  R  o  V  A  M  D  E  ,  qui  eft  le 
Grimpcreau ,  ouïe  Torchepot  de  Belok  ; 
la  Certhia  des  Latins ,  qui  eft  le  Crceper 
des  Anglois.  Voyez  ces  mots.  Il  y  au 
Mexique ,  félon  Hërnandez  ,  plu- 
fleurs  efpeces  de  Pics  verds  »  comme 
le  QuatQtornomi  ,  le  Thauhque-ChuUo- 
toit ,  le  Quaahtotopotli  »  Vococolirit  le 
Quauchochopitli   3c  encore  le  TzAmt" 

S  L  o  A  N  £  >  dans  le  Catalogue  de 
fès  oifeaux  de  la  Jamaïque  ,  parle  d^un 
Fie  bigarrées  moyenne  grandeur  ,  Fi- 
cus varius  mcdius  Jamaïcenjis,  Il  a  dix 
doigts  de  long  &  quatorze  de  large , 
les  ailes  étendues.  Sa  ttte  &  fa  langue 
font  faites  comme  celles  du  Fie  bigarré 
d'Angleterre.  Sa  queue  n'en  diffère  pas 
beaucoup.  Sa  tête  eft  brune  :  il  a  cepen- 
jdant  le  haut  de  la  tête  &  du  col  couleur 
de  fafran.  Le  dos ,  la  queue  &  les  ailes 
font  noirs  Se  traverfés  de  lignes  blan- 
ches. Le  gofier  ,  la  poitrine  &  le  ven- 
tre tirent  entre  Iç  doré  &  le  brun.  Ses 
pieds  font  d'un  ver4  tirant  fur  le  jaune. 
Cet  oifeau  fe  trouve  dans  les  bois  »  dit 
Ray,  Synop.  Append,  p.  lii.n.  ii. 

Il  y  a  un  autre  oifeau  »  que  le  même 
Autew  9  n.  12.  nomme  Ficus  major 
leucophauf ,  feu  carte/cens.  Il  a  dix-huit 
doigts  de  longueur  ,   depuis  la  poin- 
te du  bec  jufqu'au  bout  de  la  queue , 
&:  autant  de  largeur ,  les  ailes  étendues. 
•  Son  bec  eft  long  d'un  pouce  :  il  eft  un 
peu  courbé  9  pointu  par  le  bout ,  noir 
deffus  &  blanc  dcflbus.  Sa  tête  eft  cou- 
Terte  d'un  plumage  brun  &  mol.  Le 
dos  &  les  aîles  font  d'un  brun  plus  clair. 
La  queue  eft  noire  &  le  bout  eft  blanc. 
'  11  a  le   menton  8c  le  gofier  blancs  & 
couv'erts  d'un  duvet  mol  &  foyeux  : 
le  refte  de  la  partie  inférieure  du  corps 
eft  de  couleur  de  feuilles  de  Vîcne 
'  morte  ,   Se  les  pieds  d'un  bleu  tirant 
fiir  le  noFr.  On  voit  de  ces  olfeaux  pen- 
^dam  tgute  l'année  dans  le»  bois  Scies 
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haies.  On  les  appelle  Oifeawc  de  pluie , 
parceque  par  leur  cri  fon.&  élevé  on 
croit  qu'ils  l'annoncent. 

On  voit  encore  dans  le  même  pays  , 
dît  Rat  (ibid.n.  13.),  un  autre PïV^ 
nommé  auffi  Oifeau  de  pluie ,  parcequ'il 
la  préfage.  Il  ne  diffère  du  précédent 
que  par  fon  bec  qui  eft  beaucoup  plus 
long  &  plus  droit ,  plus  menu  &  plu« 
blanc.     • 

Le  Fie  vctd  éft  commun  à  la  Louî- 
fiane.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces.  Ceux 
qui  font  gris ,  mouchetés  de  blanc ,  font 
plus  gros  que  ceux  que  nous  avons  en 
France  :  ils  ont  cependant  le  même 
cri,  dît  M.  LE  Page  du  Pratz. 
Leur  langue  eft  longue,  faîte  en  dard. 
Ils  ont  le  bec  fait  comme  le  taillant 
d'une  petite  hache ,  dont  ils  fe  fervent 
pour  percer  le  bois  où  eft  le  Ver  dont 
ils  veulent  fe  nourrir  :  c'eft  ce  qui  fait 
qu'on  les  appelle  ?iV/  de  bois,  L^autre 
efpece  a  le  col  &  la  tête  d'un  rouge 
extrêmement  vîf  j  ce  qui ,  joint  avecle 
plumage  du  corps ,  qui  eft  d'un  gris 
moucheté ,  fait  un  très-bel  oifeau. 

Le  Pic  verd,  félon  Kolbe,  eft  un 
très-bel  oifeau  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance.  11  eft  tout  gris  >  excepté  une  rafe 
rouge  qu'il  a  fur  la  tête  ^  &  une  autre 
de  même  couleur  fous  la  gorge.  Il  fe 
nourrit  d'infeâes  ,  qu'il  pique  fous 
l'écorce  des  arbres.  On  voit  quelque- 
fois fon  nid  fur  le  fommet  des  rochers 
hauts  &  efcarpés  ,  plus  fou  vent  cepen- 
dant fur  les  buiffons  qui  font  autour 
des  vallées. 

Les  Grimpereaux  font  affêz  com- 
muns au  Cap ,  8c  le  feroient  bîen  da- 
vantage ,  auffi-bîen  que  les  autres  ef^ 
peces  de  Fies ,  fi  les  oifeaux  de  proie 
ne  les  détruifoîent. 

Les  Naturabftes  qui  ont- écrit  fîîr  les  difïï- 
reme»  ffpeces  de  Pics^  font  Belom,  ie  Im 
NéU.  dis  Otf.  p.  19Q.  Gf.svk%B^,  de  Avib^ 
f.  710.  Joh sTCN  •  de  Avîb.  f.  79,  Sghwemcx- 
FfLi> ,  Avtar.  Stlef.  /.  J38.  Wi  lloohb¥. 
Ornuh.  ;>•  ^5.  R  a  y  ,  Synop.  Meth.  Av.  p.  4^; 
Allrovandb,  Omîth,  i-/.  34.LiM£JiT 
p.  684*  Albim^  m.  LiwMiBus^&lcsau^ 
très. 

PICA  CUJIEBA^  efpece  de 
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Pîgèori  fiùvagé  du  Bréfîl  ,  ddht  Ib 
plumage  eft  cendré  ,  mêle  de  roux.  Il 
a  les  pieds  &  les  jambes  rouges  ».  dit 
R  u  T  s  c  H  ,  de  Avit.  p.  140. 

PICAREL,  nom^ue  Roi^de-* 
±kT{Liv.  V,  chap.  14.  p.  12^.  £àit. 
Franc.  )  donne  à  un  poîflToh  à  nageoi- 
res épîneufes ,  Pifcis  acanthopterygiuf  t 
mis  par  A  R  T  E  D  I  (  Ichth.^  Part.  K 
p.  tf2.  ».  I  o.  )  dans  le  rang  des  Spâ- 
fes,  &  nommé  Sparus  macula  mgrâ 
in  utroque  latere  medio  >  pinnis  petlora- 
lîhus ,  caudâque  ruhris.  C^eft  le  X/xotpi; 
i'AtiiSTOTE(HiJt.jinim.  L.Vlll 
r.  30.)  &  d'OpMEN  (£/.  /.  p.  J); 
ie  Sfnàris  d'b  1 1 D  É  (  Hat  V.  120.), 
de  Bëlon  (  de  Pifcih.  ) ,  de  Gesner 
XdeAquàt.),i'ALDKoyAiJDE(dc 
Tifc.  L.  IL  c.  40.  p.  228.  ) ,  de  Jons- 
TOîJ (de Pifc.  L.  L  c.  i.),  de  WiL- 
I.UGHBT.p.  319.  &  de  Rat,  Synop. 
MeikPifc.  p.  1 3  5.  Pline  (  Hifi,  Nat. 
X.  XXXIL  c.  Il  )  le  nomme  Cerruss 
les  Vénitien^  Giroli ,  ou  Gerrulis  &  les 
Marfeîlloîs  Gertes ,  dît  Rondelet. 

C'eft ,  félon  cet  Ichthyologue  Fran- 
çoFs  ,  une  efpece  de  Mendole  blan- 
che. Oix  l'appelle  en  Languedoc  &  en 
Eljpaghe  Picarel ,  parceque  ce  poiffbn 
iféché  ou  defTéché  pique  fortement  la 
langue.  Ceux-là  fe  font  trompés,  qui 
ont  cru  que  les  Mendoles  blanches, 
fôiènt  des  Harengs  ;  car  les  Harengs 
font  du  genre  des  Alofes ,  &  on  n'en 
yêcfhe  point  dans  la  mer  Méditerranée  t 
oiifè'troaventies  Mendoles  blanche^ , 
&  par  conféquent  le  Picarel.  Ce  poif- 
"ibh  de  mer  eft  femblable  à  la  Men- 
dole ,  mais  un  peu  plus  petit.  Il  eft  de 
la  longueur  du  doîgt ,  étroit ,  &  il  a 
lè'rtiiiféaii  pointu.  Il  ell  marqué  au  nii- 
lieu  du  corps ,  à  chaque  côté ,  d'une 
tache  noire.  Ses  traits  font  argentéa^Sc 
dorés  ,  mais  dbfcurs  depuiis   la  tête 

Jufqu^à  la  queue  ;  du  refte  il  relTem- 
>le  à  la  Mendole  "par  les  nageoires , 
par  les  aiguillons  Se  par  la  queue ,  aîttfi 
'^ue'par  lés  parties  ifatérieures.  Cette 
reflemblance  fait  croire  4  Rondelet 
'^ae  ce^j>bjOaroh  êO;  celui  que  U^  anciens 
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Latîtts  oM  noiiimé  Garunt ,  8c  qnW 
lieu  de  Gdrui ,  on  Pa  nommé  depuis 
Getfus ,  au  plurief  Gerres.  On  le  noai* 
me  à  Antibes  Gaton.  La  Aumure  da 
Picàrel  eft  très-bôftrié ,  aînfi  qùé  l'étoît 
celle  des  Anciens,  nommée  Garus ^ 
comttie  lé  marque  Pline.  Le  PicarH 
a  le  riiêihe  goût  &  le  même  fiic  qu6 
la  Mendole.  Les  Pêcheufs  le  fàlent , 
&  le  mettent  à  Taîr  pour  deflTécher. 
Les  autres  ,  comme  faifôient  les  An- 
ciens ,  le  font  tremper  &  fondre  dans 
le  fel  ,  pour  faire  la  fauflfe  que  l'oa 
appelle  Garum. 

PICHAROUKI  ,  nom  qu'on 
trouve  dans  \q  DiUiortnaire  ÉfyptUn  de 
K I R  K  E  R  ,  pour  figilifier  OrêcodiU. 
Voyez  ce  mot. 

PIC  HO  U ,  efpece  de  Chat  Pu- 
tois qu'on  voit  à  la  Louîfiane ,  dît  M, 
LE  Page  du  Rratz  ,  aulfi  haut  que  le 
Tigre  ,  mais  moins  gros.  Sa  peau  efk 
trèô-belle.  Heureufement  qu'on  yen 
voit  peu;  car  c'eft  un  grand  deftrac*- 
teur  dé  volaille.  Il  vît  de  chafFe  dan» 
les  bois. 

PICICITLI,  petit  oîfeaa  du 
Mexique ,  dont  parlent  R  a  T  (  Synop. 
Meth.Av.  p.  159.0  &  R0YSCH(ip 
Jivib.  p.  123.) ,  d'après  Hernande^ 
&  NiEREMBERG. Son phniAtge eft 
cendré ,  excepté  la  tête  &  le  col ,  qui 
font  de  couleur  rioîrè  ;  une  tâche  blan- 
che fait  le  tour  de  fés  yeux  noirs.  On 
ignore  l'orîgîne  de  cet  oifeao  ,  &  on 
ne  fkît  pas  où  3  fàît  fes  petits.  Il  ne 
chante  point.  U  vît  fbft  peu  de  temps. 
Voilà  tout  ce  que  nous  en  apprwnent 
les  Auteurs  ci-deffus  dîcls. 

S  E  B  a  (  Thf  L  TaL  99.  n.  4,  )  doii- 
ne  la  figure  d'unpetitolfeâu  du  Mexi- 
que ,  hupé ,  auquel  il  donne  le  ïiom 
de  Picicitli.  Il  a  le  corps  &  les  ailes 
.marqués  çà  &  Il  de  couleur  de  pbur- 
pre.La  crête  eft  d'un  jaune  foft  beau, 
formant  comme  un  petit  faîfceau  de 
plumes.  Le  bec,  qui  eft  pointu ,  &  la 
queue ,  font  rouges.  Ce  petit  oifeau  eft 
toùt-d-foit  jofi  de  ^uel^e  côté  ju^cfli 
le  regurde« 
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PICUI  !PINIMA,oîfeau4¥ 
Bréfil  9  efjpece  de  Pigeon  iauvage  >run 
peu  plus  grand  que  l' Alouette.  Son 
bec  eft  fait  comme  celui  des  Pigeons; 
il  eft  de  couleur  brune.  Ses  yeux  font 
noirs  »  &  le  cercle  doré.  Il  a  tête  ^  le 
haut  du  col  »  les  côtés ,  le  dos  ic  les 
plumes  des  smIss  d'un  cendfé  ohfcur  : 
celles-ci  font  très4ongiies  ;  on  en  ap- 
perçoit  la  longueur  quand  i^  yole.  Ces 
plumes  ibnt  roulTes ,  dit  Ruysch  iÀe 
\dvih.  p.  140.);  elles  paroiflènt  noi- 
res d'un  côté  y  &i  leur  extrémité.  \a 
queue  eft  longuette  ^.^  compofée  de 
plumes  d'un  cendré  brun  >  dont  ^uel* 
ques^imes  font  noires  &  blanches  par 
le  milieu  extérieur  ;. celles  du  ventre 
ibnt.  blanches  &  les  bords  bruns.  11  a 
ies  jambes  &  les  pieds  de  la. même 
couleur.  Sa  chair  ^.excellente  &&rt 
^rafïè. 

P  I*D 

P I D  I>0  ÇH  S  ^nom^uç  fes  An- 
;£lois  donnent  i  la^Pholade»  efpecede 
•Coqiiillage.  Voyez  PHOI.AEIE. 

PIE 

.  :P  I E* ,  en  Latin  Tic^ ,  comme  q;uî 
diroit  Tiila  >  à  caufe  de  la  variété  des 
.couleurs.  Ce  genre  d'oifeaux  appro- 
Lche  de  celui  des  Corbeaux  par  le  bec , 
Jes  pieds  &  les  ongles.  On  les  diftin- 

*  Cet  oifeau  eft  npmmé  en  Hébreu  Atjah  ; 
en  Chaldécn  Qkava ,  ou  TarpithA.  M.  Jault 
dit<]tt'on  ne  convient  pas  généralement  que 
\c  mot  Hébreu  Aiiah  fi^mfie  une  Vie  ;  cat 
piuiieurs  Auteurs  l'expliquent  par  Oefalon  , 
â*autres  ptr  Emcrilîon.  La  Plie  eft  appellce  en 
Grec  KiVa«  ,  og  K*tt«  ;  en  Italien  Qazza  « 
eu  Futta  ;  en  Efpagnol ,  Tîgâza  ;  en  Allemand 
Ai^eloftery  pu  Aglafitr  ;  en  Anglois  ^'Magph- 
Vianet  ;  en  ^édois ,  Skata.  Elle  forte  diffe- 
rens  noms  en  François  ,  fuîvant  îes  Provin- 

*  ces  ;  par  exemple ,  en  Picardie ,  comme  en 
Gafcogne  &  en  Bourgogne,  on. la  nomme 
Ag^ge ,  ou  Agace  ;  en  Poitou  ,  en  Périgord 
&  en  Angoumois ,  Ajace;  en  Bretagne,  Agar- 
ce*  Selon  PiERRt  Borfl,  Agacîer ,  ou 
Agacer^  yeut dire ^utrelUr y  ou  harceler ^' 3c 
de- là  vient  le  mot  Agoihe,  ou  Agace ^  à  cau; 
le  que  la  Ph  eft  un  oileau  carnaflîer  &  qui 

'  criaille  beaucoup.  Ménage  dérive  ce  mot 
ff4caciafe ,  qui  figuifie  ag^ftr  y  ou  agacer  y 
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£e.a^flî  par  leur  coucte  ^uet^e  5  car 
font  brachyfteres ,  au-lieu  que  les 
Corbeaux  &  les  Corneilles  ^nt  ma-^ 
crif lifts.  M.  ^L£  I  N  en  exqepte  la 
QnrtieilU  patiTfrée  9  ^^u^ii  place  dan^  le 

fenre  ou  4ans  ^l'ordre  àçs'^ves  Picd.  . 
^e  ^enre  des  Pics S^it  ,  chez  ctt  Au- 
teur (  Ord.  Av.  p.   (50.  .&  Jkiv.  j  r 
le  troifÎQme  de  la  .quatrième    famille 
de  k%  oifeaux  tétrad^ftyles  ^  à  dpîgta 
(impies ,  &  qui  n^en  ont  qu^un  der- 
rière :  TgtradiZ^yli  digitis  Jtr^flicihus  9 
unico  ,p^icp.    Voici    les    différent^ 
efpeces  de  Pici  dont  .il  donne  la  no- 
tice :  favpîr  »  la  Pica  r/^iccjrHm  ,  ovr 
vulgaxis  f  qui  eft  la  f  i^  Vf^lgf^ires  la 
Pica  glandaria ,  fui  eft  le  Gfeai  *  la 
I^ica  gl^ndaria  ,  crijiata  ,  purpureo^ 
ÇATuleUf  qui  eft  le  (jeaî  bleu  de  Ca-' 
T  E  s  B  Y  3,  la  Pica  Nucifraga ,  pu  Ca^ 
fyocat^Ues  deWiLLUGHBY,  qui  eft 
Je  Cafle-Noix;  la  Pica  Mcxicanàr 
nommée  MMc  jpar  S  e  a  a  ;  la  Pic^L 
Mtxicanaalia  9  qui  eft  pne  autre  P^ 
du.  Mexique  ;  la  Pica  ^xgentoraunjîsy^ 
qui  eft  le  Geai  de  Straflbourg;  la  Pi-^ 
xaj^mata ,  c*eft-à-dire.la  Vie  de  Ter- 
nate  >  qui  eft  un  Oifeaude  Paradis  ; .^a 
Pica  ex  albo  &  nigro  varia  ,  qui  eft 
un  Oifeau  de  Paradis  des  Indes  Orien- 
tales ;  neuf  autres  efpeces  d^Oifeâ.u3c: 
Je  Paradis ,  aqxquels  M,  Klein  don— 
.ne  le  nom  de  Pica  i  &  en^n  Ut.Pic^ 

parceque  les  Pies  font  colères.  S  a  m  u  e  £ 
BocHAKxle  tire  de  l'Arabe  Azagga ,  qui 
veut  dire  une  Pie  :.  mais  fi  Ton  en  croit  jd *. 
H  u  E  T  9  on  dîfoit  autrefois vî^a/è  pour  Aga-- 
$he^  conune  Macieu^  pour  Matthieu  ^  Se  Ma" 
ce,  pour  Mashtas.  On  aura  donc  nommé  la- 
Pie,  Agathe ,  ou  Margot  y  comme  le  Geai  y 
Richard;  l'Etourneau,  Sanfyttnet,  âcrAfne»^ 
Henri,  Martin ,  ou  Baudet.  Les  Auteurs  de 
la  Sutte  de  la  Matfere Médicale  difent  que  fan» 
aller  chercher  (î  loin  Tétymologic  d*Agaffè  ^^ 
il  feroit  bien  plus  naturel  de  dériver  ce  mot 
du  bruit  oa  des  cris  <iue  font  les  Phsj^  lorf-^ 
qu  elles  qpperçoivcnt  (Quelque  anim  d  qu'elles 
n'ont  point  coutume  de  voir.  Les  habitans 
•  de  la  Sologne  appellent  la  Pie  commune  une' 
.  OuaJTe  ,  &  la  Pie-Criêche  une  Coulouaffe ,  oir^ 
MaUiiaJfe.  Selon  le  rapport  de  CoTc.aAV£>- 
\z  Tte  le  nomme  encore  autrement  Damey 
Jfiquette,  ou  Jagnette,  en  difiarens  U«ux.d« 
Jai^xanccr 
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nigra  Jamdicenfis ,  qui  eft  la  Pie  noire 
de  Sloane  &  de  Catesby. 

M.  L I  N  N ^  u s  (Syfi.  Nat.  Edit.  6. 
p.  19.  )  compofe  un  ordre  d^oifeaux 
fous  le  nom  à'Avcs  Pieu ,  &  place  les 
Pies  dans  le  genre  du -Corbeau  ,  avec 
le  Freux  ou  Grofle,  la  Corneille  em- 
mantelée  >  le  Ceaî  de  Strafbourg  ,  le 
Choucas  »  le  CaiTe-Noîx ,  le  Geai ,  le 
Ctff'a  nigra  9  cirrata  >  caudâ  luteâ ,  &  le 
C^a  nigra  3  alis  caudâqiu  Luteis. 

11  y  a  d'autres  oifeaux  auxquels  on 
m  donné  le  nom  de  Pies  »  mais  qui  ne 
font  pas,,  de  ce  genre  d'oileaux  j  tels 
que  la  Pie-Griêche  de  Belon  »  qui  ert 
tin  oifèau  de  proie  ;  la  Pie-Griêche  de 
Bengale  ;  la  Pie  9  ou  Bécajje  de  mer  » 
,  oifèau  aquatique ,  qui  eft  VHAmantO' 
fus  des  Nacuraliftes;  une  Pie  de  mer 
4  gros  bec ,  qui  eft  le  Plongeon  d'A  l- 
-B  I  N  ;  une  Pie  du  Bréfil ,  qui ,  félon 
Ray  &  le  même  A  l  b  i  n  ,  eft  le  7W- 
can  s  la  Pie  de  Perfe  ^  dont  parle  A  l- 
DROVANOE;la/'i«  des  Antilles  du 
Père  D  u  Te  r  T  r  e  ,  &  ia  fir  de  la 
Louifiane»  qui  font  encore  des  oifeaux 
à  mettre  au  rang  des  Pies.  Je  ne  vais 
parler  ici  que  des  oifeaux  qui  ont  le 
nom  de  Pie  s  niais  pour  les  différentes 
clpeces  de  Geais ,  Cajfe  -  Noix ,  &c. 
voyez  à  leurs  articles. 

PIE  VULGAIRE  :  Cet  oî- 
ièau  >  comme  je  Pai  dit ,  mis  par  M. 
JLiNN^.us  dans  le  genre  des  Corbeaux, 
«ft  nommé  par  ce  Savant  (  Fauna  Sutc. 
p.  2d.  n.jô,)  f  Corvus  caudâ  cuneifor- 
mi,  C^eft  la  tica  de  Gesner  (  Av.  p, 
595  )3cdeJoNSTON  ((;r«>ib.p.44.); 
la  Pica  varia  caudata  de  Willughby 
(  Ornith.  p.  87.  )  >  de  Ra  y  (  Synop. 
Mcth.  Av.  p.'4i.  n,  I.),  &c  d'ALBiN 
(  Tome  L  ).  Si  la  Pie  ,  dit  Belon, 
n'a  voit  pas  le  defTous  du  ventre  blanc , 
&  le  coin  des  ailes  >  il  ne  (èroit  pas 
facile  de  la  diftinguer  de  la  Corneille. 
Elle  en  a  le  bec ,  les  jambes  >  les  pieds , 
les  yeux  ^  &  la  façon  de  vivre  ;  la  tête , 
le  dos  9  le  co)  9  la  poitrine  ,  les  cuifTes , 
Ja  queue  ,  &  Jies  ailes  font  d'un  beau 
jloii>  Sa  ^ueue  eft  longuette  ;  la  plu- 
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me  du  milieu  furpafle  les  autres  en 
longueur.  Pline (  L. iX  r.  15.)» 
parle  de  cet  oifèau ,  d'après  Aristotb. 
Il  y  a  certains  genres  de  /^if /, dit-il , 
qui  fàvent  mieux  exprimer  leur  lan- 
gage que  le  Papegaî.  11  veut  que  les 
Pies  ayent  cinq  doigts  aux  pieds ,  co 
que  S  0  L  I  N  dit  du  Papegai  ;  mais  • 
comme  le  remarque  Belon  {delà 
Nat.  des  OiJ.  p.  29 1.  ) ,  il  n'y  a  point 
d'oifeau  qui  ait  plus  de  quatre  doigts 
aux  pieds.  La  Pie  fait  environ  neuf 
ou  dix*  œufs.  Son  nid  eft  û  bien  bâti» 
qu'il  eft  tout  couvert  par  deflus ,  8c 
il  n'^y  a  qu'un  petit  trou  pour  l'entrée 
&  lafortie.  Les  hommes ,  félon  Pline, 
ont  de  tout  temps  appris  à  parler  aux 
Pies,  Elles  parlent  mieux  que  le  Pa- 
pegai ,  quand  elles  font  bien  inftruites. 
Le  même  Auteur  (ihid.  L.X.c.  9.), 
dit  qu'il  y  a  deux  efpeces  de  Pics  : 
Nuper  &  adhuc  tamen  rara  ab  Apen-* 
ninis  ad  urbem  versus  ceperc  Picarum 
gênera  ,  fua  lemgâ  infignes  caudâ  va* 
rie  appellantur.  Cette  autre  e(pece  de 
Pie  9  connue  des  Anciens  ,  eft  la  Pie-^ 
Griêche  9  dont  je  parlerai. 

Voici  la  defcripdon  qu' Albin  fait 
de  la  Pie ,  à  laquelle  il  donne  le  nom 
de  Pie-Grieche. 

Cet  oifèau  qu'il  nomme  auffi  Agacep 
a  de  longueur  depuis  la  pointe  du  bec 
jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue  »  dix 
pouces,  &  de  largeur,  lorfque  lésai- 
les  font  étendues,  vingt- trois  pouces 
&  demi.  Le  bec  eft  long  d'un  poucB 
&  trois  quarts  ;  il  eft  noir ,  épais ,  & 
fort.  La  mâchoire  fiipérîejire  eil  un 
peu  crochue  8ç  pointue ,  la  langue  eft 
fendue  à  l'extrémité ,  &  elle  eft  noire: 
il  a  les  côtés  de  la  fente  du  palais  gar- 
nis de  poils ,  ce  qui  la  rend  raboteufe , 
&  comme  fi  elle  a  voit  des  excroi(&nces. 
Les  narines  font  rondes  &  environnées 
de  poils  luifàns  femblables  aux  foies 
de  Cochon.  L'iris  eft  de  la  couleur  de 
nojfètier  pâle  :  on  voit  dans  les  mem- 
branes qui  les  lient  une  tache  jaune. 
La  tête,  le  dos,  le  col,  le  croupion, 
&  le  bas  du  ventre  ^  ibot  d'une  cou* 
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leur  noîre.  La  partie  la  plus  bafle  du 
dos  proche  du  croupion  eft  d'une  cou- 
leur de  cendre  :  la  poitrine  &  les  cô- 
tés font  blancs  ,  de  même  que  la  pre- 
mière jointure  des  ailes.  Les  dernières 
paroiuent  trop  petites  en  comparaifon 
du  corps.  La  queue  &  les  grandes 
plumes  des  ailes  reluifent  d'un  très- 
beau  -  verd  ,  &  d'un  mélange  de  pour- 
pre &  de  bleu;  mais  toutes  ces  cou- 
leurs font  obfcures  &  reffemblent  à 
celles  de  l'arc-en-ciel  ,  excepté  les 
girouettes  de  dehors.  Les  ailes  ont 
vingt  tuyaux  ou  gioflès  plumes  »  dont 
la  plus  en  dehors  eft  plus  courte 
çle  la  moitié  que  la  féconde  ;  la  fé- 
conde que  latroifieme»  Se  la  troifieme 
que  la  quatrième.  La  queue  eft  com- 
pofée  de  douze  plumes  >  dont  les  deux 
gui  font  au  milieu  font  les  plus  lon- 
ges. Les  pieds  &  les  ferres  de  la  Pifi 
iont  noirs.  L'os  le  plus  bas  du  doigt 
de  devant ,  qui  eft  le  plus  avancé  eh 
«lehors  »  eft  lié  à  celui  du  rhilieu. 
On  apprena  facilement  à  cet  oifeau  à 

f  cafouiller  \  Se  encore  plus  diftinclement 
orfqu'on  lui  coupe  le  filet  :  il  imite 
fort  exafiement  la  voix  humkîne.  Ces 
oiieaux  font  très-méchans  quand  on 
les  laiffe  fortir  de  leurs  cages  »  car 
ils  volent  &  cachent  en  même  temps 
tout  ce  qu'ils  peuvent  emporter.  Ils 
font  leurs  nids  dans  des  arbres  avec 
yne  grande  adreflTe  ,  en  les  fortifiant 
partout  au-dehors  d'épines  piquantes 
tant  en  h^ut  qu'en  bas  >  n'y  laiflfant 
qu'un  troii ,  qui  leur  fert  de  paflage 
pour  entrer  &  pour  fortir.  La?i>pond 
lept  ou  huit  œufs  à  la  fois  ,  8c  f areiilent 
davantage.  Ils  font  plus  grands  & 
plus  pâles  que  ceux  de  la  Corneille , 
ic  marquetés  par-tout  de  taches  fort 
xioires.  Elle  fe  nourrit  d'infeéles  i  qui 
tirent  fur  le  Ver  coquin  &  le  Cerf- 
Volant  f  Se  quelquefois  elle  donne  la 
chafle  aux  petits  oîfeaux ,,  qu'elle  dé- 
vore après  les  avoir  tués.  Un  lit  dans 
A  t  B I N  ( Tome  /.  17.  1 5. }  »  à  l'article 
de  cet  oifeau  >  en  Note ,  que  le  Doc- 
teur p'Hekrâm»  AngloiSi  avoir  une 
TnmlU. 
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Pie  qui  a  voit  plus  de  vingt  ans  ,.  aveu- 
gle de  vîeîlleflè ,  qui  parloit  fans  qù'ort 
lui  eût  coupé  le  filet ,  tout  auQi  bien 
qu'aucune  de  celles  à  qui  on  â  fait  l'o- 
pération. 

La  Pie  a  beaucoup  d'înftinft  &  de 
babil;  elle  fe  plaît  à  contrefaire  le 
cri  de  divers  animaux ,  à  répeter  tout 
ce  qu'elle  entend  :  mais  pour  qu'elle 
jafe  mieux  ,  il  faut  la  tenir  en  cage. 
Quand  elle  eft  faoule ,  elle  va  adroi- 
tement cacher  ce  qui  lui  refte  de  pro- 
vifions  pour  les  befoins  à  venir.  Elle 
aime  d  voler  la  vaiflelle  d'argent  »  8c 
l'on  doit  s'en  méfier  ;  elle  eft  carnaf- 
fiere  ;  elle  détruit  force  gibier ,  même 
desLapreaux  &des  Levreaut»  gobbe 
les  œufs  des  autres  oifeaux  >  notam^ 
ment  ceux  du  Merle  ,  dont  le  nid 
eft  ordinairement  mal  caché  ;  c'eft  ce 
qui  rend  le  Merle  plus  rare  qu'il  ne 
devroit  être.  La  jP/>  eft  commune  par- 
tout,  même  en  Suéde  ;  mais  elle  ne 
fe  trouve  point  en  Laponie  ,  dit  M. 
L 1  N  N  JE  u  s.  Elle  eft  d'un  tempéfa-i 
ment  très-chaud  &  lafcif  :  elle  fait  l'a- 
mour dès-le  mois  de  Février  &  elle 
pond  de  très-bonne  heure.  Son  nid 
eft  alors  expofé  à  la  vue  de  tout  le 
monde ,  &  comme  il  eft  très-gros  »  on 
le  peut  voir  de  loin  ;  quelquefois  elle 
le  fait  fur  des  baliveaux  au  défaut  des 
grands  arbres  ;  mais  ordinairement  elle 
choîfit  pour  le  faire  le  fommet  des 
arbres  les  plus  élevés  &  les  plus  inac- 
cefCbles.  Ouand  les  Corneilles  approy 
chent  de  fon  nid ,  elle  les  attaque  8c 
les  pourfuit  en  criant  de  toutes  fcs 
forces  ,  jufqu'à  ce  qu'elliM  foientbien 
éloignées.  Elle  fe  défend  même  contre 
tous  les  autres  oifeaux  de  proie.  5'il 
arrive  qu'on  lui  déniche  d'afléz  bonne 
heure  fa  première  couvée  »  elle  en  fera 
une  féconde,  j  finon  ,  elle  fe  contente 
d'une  feule  nichée.  On  a  prétendu  t 
mais  fans  fondement ,  comme  le  difenc 
les  Auteurs  de  la  Suite  de  la  Mutien 
Médicale^  que  la  tie  faifoît  deux  nids 
à  la  fois  pour  mettre  l'ennemi  en  dé- 
faut »&  que  fi  elle  s'apperce voit  que 
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Pun  des  deux  fût  découvert  ,  elle 
tran/pprteroitfes  œufs  dans  l'autre*  On 
a  dit,  avec  aufli  peu  de  raîfoii ,   (][ue 
les  jeunes  /"w  prenoîent  fbîn  de  leurs 
pbres  &  de  leurs  mères  dans  leur  vieil- 
îefTe.  Daps  les  Pin  >  comme  dans  les 
Geais  f  le  mâle  fe  dîftingue  difficile- 
ment de  la  femelle»  &  il  n'y  a  dans 
l'un  8c  dans f  autre  que  quelques  nuan- 
ces de  plus    ou  de  moins.    Une  Pie 
toute  blanche  a  toujours  été  regardée 
comme  un  oifeau  auffi  rare  qu'un  Cor- 
beau blanc  »  ou  qu'un  Merle  blanc 
Cependant  W  o  r  M  i  u  s  marque  en 
avoir  eu  une  blanche ,  &  les  Auteurs 
d-defllis  cités  difent  en  avoir  vu  une 
autre  qui  étoît  de  cette  même  couleur, 
à  l'exception  d'une  aile  où  il  y  avoit 
une  petite  plume  noire  vers  le  milieu» 
La  Pie  marche  en  fautant  ,  &  elle  re- 
mue perpétuellement  la  queue  :  elle 
mange  de  tout.    Quelquefois    en  hi- 
ver elle  va  prendre  fà  nourriture  dans 
les  auges  des  Pourceaux ,  qui  foufFrent 
très-volontiers  qu'elle  monte  fiirleur 
dos. 

La  Pie  contient  beaucoup  d'huile  èc 
de  ùl  volatil..  La  chair  de  cet  oifeau 
eft  n  dure  8c  fi  coriace  »  qu'elle  n'cft 
gueres  d'ufàge  en  aliment.  On  en  fait 
feulement  des  bouillons  qui  fournifteni 
«a  bonfuc»  &  qui  font  afTez  nourri  flans. 
Cependant  les  gens  de  la  campagne 
fent  grand  cas  des  petits  p  qu'ils  ap- 
pellent vulgairement  Piatj  ^  ou  Piotf  ^ 
&  Us  les  dénichent.  Quant  à/ès^  ufages 
es  Médecine ,  on  regarde  la  Pie  comme 
propre  contre  l'épilepfie  ,.  contre  la 
manie,  &  contre  la  mélancolie  hypo- 
chondrîaque.  La  ceadre  de  Pie  calcîr- 
fiéc»  ttieWeavec  de  TeaudeFcnouilV 
&  inftîUéé  d^ns  l'œil  »  eil  un  bon  col- 
lyre contre  la  foîbleffe  de  la  vue.  Quel- 
ques Auteurs  vantent  beaucoup  la  Pie 
mangée  en  fubflsmce  ,  fou  rôtie ,  fbît 
bouillie ,  pour  remédier  à  l'împuiflànce 
par  caufe  de  maléfice ,  &  au  noucment 
de  PaiguîUette  ;  maïs  cette  propriété 
|iaroft  fufjpeâe  aux  Auteurs  delà  Suiu 
}U  U  Mature.  Médicale  »  qjd  croyent 


vit 

Î[u'îl  ne  faut  pas  beslucoup  compter 
à-deffus.  Cependant  comme  l'épreuve 
eft  facile  à  faire ,.  &  Êins  courir  aucu* 
rMque ,  on  peut  la  hafarder ,  difent- 
ils.  La  Pie  fa;it  la  bafe  de  Veau  de 
Piè  compofée  ,  qui  fe  trouve  danr 
lés  Pharmacopées  de  L  É  m  E  R  t  ,  dé 

B  A  T  E  s  ,  &C. 

Oufré  les  Auteufs.d-deflbs  citéà ,  on  pfut 
encore  tonfiilter  fur  k  Fit  vulgaire,  Grshtn  , 
de  Avib.  f.  6i8.  CHARifTOM^  Exercit, 
f'75*  ALDROVANDEy  Omtth.  i.  i>.  784» 
JOMSTOM,^  Avtb.  p.  27.  WlLLUCHBY  » 

Ornitk.  p,%7.  Ray,  Symif.  Metk.  Av.  p,  41. 
Sc»RODEKtTS  ,  Ojgic.  ^  |23*  D  A I.  E  ^  Pkonn 
p.  4i4«  LÈikEKYy  p.  68^«  BELOhy  deU 
Nature  des  Oif.  p.  i^i.Schwe  nckïeld, 
AviâX.  Silef,  /.  333.MERRET,  P«t. p, lyx, 
Kf.  LiKMiKus  y  Faufia  Sf^ti  $^76.  M* Kleui, 
Ord.  Av.  p.  60.  Alb  I  H,  &  les  autres. 

PIE  DE  BENGALE,.nom^ 
mée  en  Latin  Pica  Bejigalehjïs.  A  L- 
i  I N  (  Tome  IlL  n,  17.  &  18.  >  dit 
que  le  mâle  eft  environ  de  la  grandeur 
d'un  Mauvîs.  Il  a  le  bec  noir  ,  lei 
bords  ,.  vers  les  coins  de  la  bouche  # 
jaunes ,  Piris  de  même  couleur  >le  plu- 
mage de  la  tête  »  du  dos  ,  &  de  la 
poitrine  ^  eft  d'un  nôîr  mélangé  de 
traits  bleus  ;  celui  du  ventre  &  des 
cuifles  eft  blanc  j.  il  en  eft  de  mêmt 
du  defTous^de  la  queue.  Les  plumes 
fcaputaîres  >aînfi  que  les  fix  premières 
longues  plumes  des  ailes, font  noires* 
Le  premier  rang  des  plumes  courerter 
&  les  longues  plumes  qui  font  au-- 
deflûs,  font  blanches.  Les  jambes  &let- 
pieds  de  cet  oifèâû  fiuit  de  couleur 
brune, 

Lfe  bècde  la  femeSe  eft  d'un  bruH 
^uî  tire  fur  le  noîi;.  Le  phimage  de 
la  tête  «.celui  du  col ,  du  dos  >  &  de  U 
jpoîtrîne,  font  d'un  brun  fbmbre 5  celui 
5u  ventre  &  destuîfTes  eft  blanc.  Lei 
Çxx  premières  jplumcs'couvertes  ^  &  le» 
longues  plumes  font  noires  r  le  refte 
eft  blanc.  La  queue  eft  compofée  de 
douze  plumes  »  toutes  d'une  couleur 
égale  ;  le  defluseft  d'une  couleur  fom» 
bre  y  &  le'deflTous  eft  blanc.  Lesjam^ 
bes  &  les  pieds  fonf  bfuns.  Les  orî« 
gihaîr'es  db  pays  appdlcnt  cet  oifeao 
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IHalx'BîrJs ,  qm  fignlfie  Oifedu  du 
jcadran  folâtre. 

PIE  DU  MEXIQUE  :  Cet 
olfeau  a  le  bec  long  »  large  >  blan- 
châtre, &  relevé  en  une  boffe  inégale. 
Xa  tête  &  le  deffus  du  corps  font  d*ua 
beau  noir ,  varié  de  plumes  blanches 
-aux  deux  côtés  de  la  tête:  la  poitrine 
&  le  bas  ventre  font  d'un  gris  de  lin. 
Le  haut  des  ailes  eft  blanc  ;  mais  les 
^rofles  plumes  £bnt  noires  &  blanches , 
de  même  i^ue  la  queue.  Seba  »  ThefL 
Toi,  64.  n.  5. 

Hernandez  dît  qu'on  le  nom- 
me dans  le  pays  Tzanahoci,  Rat 
<  Syttop*  Meth,  Av.  p,  idi.  )  marque 
■que  cet  oiTeau  à  un  cri  plaintif,  & 
Semblable  à  celui  des  Étourneaux. 

PIE  DUBRÉSIL.Cetoifeau 
«ft  peint  de  divers  couleurs  très-jolies 
Se  fingulierement  diverfifiées.  Sa  tête , 
ià  poitrine ,  fon  ventre  ,  &  fes  cuiffes 
^nt  couvertes  d'un  duvet  fort' doux, 
cotonneux  ,  -&  qui  jette  un  éclat  de 
rubis.  Ses  pieds  &  fes  doigts  font  jau- 
ges, de  même  que  le.  bec  qui  eft  long, 
crochu  &  poim'u.  Les  ailes  font  va- 
riées extrêmement  de  châtain  8c  de 
jioir  :  elles  font  intérieurement  d'un 
jaune  p&le ,  &  elles  ont  leurs  petites 
iplumes  d'un  rouge  foncé  par  deflus  ; 
mais  leurs  grofles  plumes  ,  de  même 
ique  la  queue,font  d'un  bleu  clair.  Seba  , 
Sifef  L  Tab.  66.  n.  i. 

Be  L  o  N  (  de  la  Nat.  des  Oif  L. 
yi,  c.  9-  )  dît  ,  que  notre  Pie  vulgaire 
!cft  toute  noire  par  deffus  le  corps  , 
Jbianche  deffus  les  ailes ,  aînfi  que  par  le 
deflbus  duventre,&quela  PieduBréfil 
eft  un  peu  plus  petite  que  notre /ir', 
qui  eft  totalement  de  couleur  noire  , 
Jl  Pexicqptioh  d'une  ligne  jaune  qu'elle 
a  par  deffus  les  ailes,  Elle  a  auffi  du 
^aune  depuis  le  milieu  du  dos  jvfqu'au 
defluà  du  croupion,  &  fuf  une  partie 
cle  la  queue.  Cet  oîfeau  eft  fort  noir 
gpar  les  cuiffes  ,  fous  le  ventre  &  â  la 
.tête.  Son  bec  eft  aigu,  jonguet,  pointu, 
blanc  &  cendré.  Ses  jglttibes  &  fesjpîeds 
foox  ApirSf  .les  o^les  font  fortç  ^  cro- 
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cbus ,  ce  qui  fqroît  croire,  que  ce  fe-* 
roit  un  oifeau  de  proie ,  s'il  avoit  le 
tec  crochu.  C'eft  un  fort  bel  oîfeau ,  dît 
Selon  ,  qui  eft  plus  grand  que  le  Mer- 
le ,  &  reffemblant  beaucoup  à  la  Pie. 
Ij&s  Anciens  ne  l'ont  pas  connu. 

A L.D  R  o  V  ANJD  E  (  Omith.  L.  Xlt 
ç.  9.;  ,  Ra  y  (  Synop.  Meth.  Av.  p. 
59.  /î.  I.  )  »  Se  A  L  B I  N  (  Tome  iL 
n.  25. },  donnent  le  nom  de  Pie  du 
BréjU  à  un  oîfeau  différent  du  précé- 
dent ,  qui  eft  le  Tucana  ou  Toucan  de 
Marc  Grave;  le  Xochîtenacak 
du  Mexique  ,  nommé  auifi  Piperivora\ 
mangeur  de  Poivre  :  ils  ont  eu  égard  à 
l'arrangement  de  fes  doigts>  dpnrdeu* 
font  placés  devant  &  deux  derrière  » 
&  à  ce  qu'il  fait  avec  fbn  bec  un 
trou  dans  les  arbres  pour  y  faire  fbn 
nid.  On  doit  mettre  cet  oifeau  ,  dit 
ALbRoVAKDE,au  rang  des  Pics  • 
&  non  â  celui  des  Pies.  Il  tient  le 
milieu  entre  la  Pie  8c  le  Merle. 

PIE  DES  ANTILLESrCet 
oîfeau  ,  dît  le  P.^  u  Tertre,  a 
le  bec  &  les  pieds  rouges  ,  le  col  bleu  » 
ceinfe»  d^un  collier  blanc  :  fur  la  tête  9 
eft  une  hupe  blanche  ,  ftriée  de  lignes 
noires.  Cette  touffe  de  plumes  com- 
mence au  bec  ,  &  elle  finit  proche 
du  dos.  Il  eft  jufqu'au  croupion  cou- 
«vert  de  plumes  tannées.  Le  croupion 
eft  Jaune ,  la  queue  eft  grande ,  com- 
pofee  de  huit  plumes  bleues,  lesquelles 
font  ftriéës  At  blanc ,  dont  fl  y  en  a 
deux  qui  font  plus  longues  de  huit  ou 
dix  pouces.  Les  plumes  qui  couvrent 
les  grandes  plumes  des  ailes  font  tan^ 
nées  &  rayées  de  lignes  noires  :  les 
grandes  font  mêlées  de  bleu  &  de 
verd.  Cet  oifeau  a  le  cri  femblable  i 
celui  des  Pics  d'Europe ,  dit  R  A  i ., 
Synop.  Meth.  Av.  p.  152.     „ 

PIEDELA  JAMAÏQUE, 
nommée  en  Latin  Pical^uteo-nigrat 
varia  ,  &  en  Ailglois  ,  the  Yellow  and 
Blacl^  Pie.  Cet  oifeau ,  félon  Sloane» 
,^  le  bec  droit  ^  pointu  8c  noir  ;  les  pieds 
&  les  ongles  font  de  la  même  couleur  » 
ainfi  que  la  tête ,  le  dos  ,  le  gofier  >^ 
'     *         .        KkJcij 
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la  queue.  Les  ailes  font  variées  de 
blanc  fc  de  noîr.  Tout  le  refte  du 
corps  eft  d^un  doré  pâle.  Cet  animai 
marche  en  (autant  »  comme  fait  la  Pie 
à^  Europe  ,  dit  R  a  y  >  Synop.  Met  h.  Av. 
jp.  i8i.».  lo. 

FIE  DE  LALOUISIANE: 
Cet  oîfeaii  »  félon  M.  le  Page  du 
P  R  A  T  z  ,  pft  un  peu  moins  gros  que 
Ja  Pie  de  France^  Tout  fbn  plumage  eft 
d^un  très-beau  noîr.  On  n'en  voit  point 
dans  les  terres»  mais,  fçulement  au  bord 
de  la  mer. 

;    PIErGRlECHE:  Cet  oifeau 
cft  le  K«^AJpiûy  d'A  R  I  s  T  6  T  E  (  Hifi. 
Anim,  L.  -ST.  r.  13.  )  >  &  le  Collurio 
Ides  Latins.    Be  l  o  n  (  L.  IL  c.  23. 
f.  126,)  ,  dit  qu'il  y  a  deux  e/peces 
de  petits  oifeaux  de  proie  ,  qui  n'ont 
pas  plus  de  chair  qu'un  Merle  j  ruri 
-eft  grand  >  &  l'autre  eft  petit  ;  mais 
au  refte  ils  font  fi  femblables ,  qu'ils 
ne  diflfèrent  que  par  la  grandeur.  La  Pie- 
Grieche  eft  connue  par  -tout.  Elle  a  des 
taches  blanches  aux  côtés  >  comme  la 
Pie  t  c'eft  ce  qui  lui  a  fait  donner  fbn 
nom,,  dit  Selon.  Les  Italiens ,  ajou* 
jte-t-îl,  la  nomment  Falconello  p  comme 
.qui  diroit  Fauconnette  ;  auflî  eft-çlle  du 
nombre  des  oifeaux  de  proie.  Celui 
qui  prendroît  la  peine  de  -la  leurrer 
lui  trouvcroît  autant  de  courage  qu^à 
un  bon  Faucon.  R  a  y  (  ^ynop,  Meth. 
Av.  p.  iS.  «.,3.  )  dit;  <Jue  le  Ollum 
cinerei4s  major  »  eft  le  Laniufs  hé  La- 
mus  y.  ou  Lanier  en  François  »  n'eft 
pas  plus  gros  qu'un  Merle  >  ce  qiM 
i^convient  Z}x^di\àPie'Grièi.be.  Seroît- 
ce  le  mêmeoifeau  ?  La  grande  -Pi^- 
Griêche  eft  fi  hardie  >  &  a  tant  de  cou- 
rage  »   qu'elle  attaque  l'es  Merles  & 
les  mange.    Elle  a  la  tête  gro;Te  & 
large  p  te  bec  .dur ,  noir  &  gros  ,.  ub 
peu  crochu  par  le, bout».  Se  l'ouyer.- 
ture  grande.  Les  plumes  de  de(ïûs  fa 
tête  ,  du  dos  ,  du  col  jufqu'i  la  queue 
font  grifes  &  fi  fines  ,  .^u'il  fembte 
que  ce  foît   du  poli.    Ce^  oiTeau  eft 
blanc  fous  la  gorge  ;  mais  entre  le  blanc 
de  la  gorge  ,  &  le  gris  de  deifus  la 
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tête  »  il  y  a  une  ligne  de  plumes  noires 
qui  commence  dà'lebec  »  8c  va  finir 
où  commence  le  col.  Il  eft  blanc  fous 
le  ventre  &  fous  la  queue.  Ses  ailes 
font  marquées  par  deffi^us  d'une  li- 
gne blanche.  Sa  queue  ^ft  très-longue 
&  furpafie  la  longueur  des  ailes.  Les 
deux  plumes  du  milieu  font  noires; 
les  quatre  autres  font, blanches  parles 
bouts.  Ses  jambes   &  fes  pieds  font 
noirs,  munis  d'ongles  crochus.  La  Pie- 
Grieche  fait  fon   nîd  de  moufle  ,  de 
laine,  d'herbe  à  coton,  &le  fond  eft 
de  la  bruyère  :il  eft  garni  en  dedans  de 
quelques  brins  de  foin  &  de  chiendent. 
On  trouve  dans  ce*  nid  fix  petits  ^quî 
ne  reflemblent  au  père  &  à  la  mère  que 
par  le  bec  ,  par  les  jambes  ,&  parles 
pieds:  ils  ont  les  racines  des  plumes» 
qui  font  encore  cntiryaux,  tirant  fur 
le  vefd.  On  ne  voft  gueres  brancher 
la  Pie^Griêche ,  à  moins  que  ce  ne  fofc 
fur  la  fommité  des  arbres  ,  ou  d'us 
buîflbn ,  excepté  en  automne  ;  on  l'en- 
tend chanter  fîir  dîfférens  tons    pen- 
dant cette  fàifbn.  En  hîver  elle  n'a 
qu'un  ton  de  voix  ,  qu'on  entewJ  de 
fort  loin  ,  comme  la  Chevêche,  qui  en 
appelle  une  autre  :  elle  crîe  affez agréa- 
blement hoUin ,  hoiiin  >  &  elle  le  ré- 
pète fort fbuvent.  Aristote^ qui 
parle  de  cet  oîfeau  ,  dit  :  Olluriû  Avi- 
cula  Jîmilii  eft  Merulét ,  tàfiquod  ma^ 
gtûtitdinefit  Pardidi  p  Mollicipidr  9  ^^• 
que  aliarum  ejujinodi.  Mais  endîfant 
que  le  Collurio  eftfénAlable  au  Merle» 
.  U  ne  faut  pas  entendre  que  fbn  plu- 
mage eft.noir  j  car  il  ajoute  »  ut  inMe^ 
Tularum  génère  alia  nigra   tota  efi  » 
alia  vero  candida  ,  ità  &Juum  habet 
eoUrem  CAruteum  Chloriort,  ÀfolIicep^& 
Pardalus.  É  L  i  E  N  ,  qui  a  mis  la  Pie- 
.Grieche  au  rang  des  oifeaux  dé  proîe^ 
dît  aufli  :  Merulis   affine  genus  qnûd* 
dam   eli  venuticum  >   colore  nigrum  p 
Jplendidè  canorum  »  retlè  ex  eo  vtnati^ 
cum  appellatum ,  qtiod  ex  AznBiej-  mul^ 
'  iâffiH  cantils,  pcfmulftofie  ad  Je  alUcit 
&  capir^quodjt  quandà  captavtiliam 
comtuferU  i»  caveam  %  inuta  perman, 
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^fqueeWiguif.  Aînfi ,  félon  cet  Ancien  t 
la  Pie-Griêche  qui  chante  ,  devient 
muette  quand  elle  eft  en  cage. 

La  fetite  Pie-Griêche  t  nommée  en 
Latin  Collurio  miner ,  comme  je  Paî  dît  » 
ne  diffère  de  la  précédente  que  par  la 
grandeur.  Toutes  les  deux ,  cÔiBelon 
C  de  la  Nat.  des  Oif  L.  IL  c.  25.  p. 
128.  ),  font  leur  nid  de  la  même  fa- 
çon. Les  pères  &  les  petits  ont  le  mê- 
me ton  de  voix.  La  diflfërence  des 
petits  de  l'une  &  de  l'autre,  eft  que 
ceux  de  la  grande  e/pece  ont  la  tête 
beaucoup  plus  grofTe.Sc  l'ouverture 
du  bec  grande  :  leur  couleur  n'eft  pas 
fî  fauve ,  ni  fi  madrée  que  Celle  de  la 
petite.  Celle-ci  élevé  un  plus  grand 
nombre  de  petits  :  elle  en  a  quelque- 
fois jufqu'à  huit ,  &  quelquefois  fix. 
La  grande  n'en  a  jamais  plus  de  cinq 
ou  lîx.  La  petite  Pie-Griêche  tient  fa 
proie  dans  une  de  k^  pattes ,  &  la 
mange  appuyée  fur  une  jambe  ,  d  la 
manière  des  oifeaux  de  proie.  Quand 
cet  oifèau  a  peur,  il  pouflTe  un  cri  ef- 
frayant, remue  la  queue  de  côté  & 
d'autre  ,  &  la  tient  élevée.  Il  délivre 
les  terres  Ubourables  de  Mulots  &  de 
Souris  :  il  fe  rient  fu/pendu  en  l'air  a 
la  manière  des  Cercerellcs ,  mais  il  ne 
s'élève  pas  fi  haut.  Il  vient  fouvent 
ie  percher  fiir  les  Chardons ,  &  indit 
féremmenr  fur  toutes  fortes  de  tiges  y 
quand  il  a  manqué  fâ  proie.  C'eft  ainfi 
que  B  E  L  o  N  parle  dé  la  grande  & 
de  la  petite  Pie-Griêche. 

PIE  DE  MER, ou  BÉCASSE 
DE  MER  ,  nommée  en  Latin  //le- 
jnoTmpus  ,  parceque  cet  oifeau  a  les 
jambes  &  les  pieds  rouges.  Nous  l'ap 
pelions  Pie  de  mer  i  dit  B  £  l  o  k 
<  de  la  Nat,  des  Oif  L.  IV.  c.  i  k 
^.  20*3.  )  ,  parceque  comme  la  Pie^ 
fès  ailes  ont  une  ligne  en  travers ,  & 
Bécajfe  de  mer ,  parcequ'il  a  le  bec  au/K 
long  qu'une  Bécafie.  M.  L  i  n  N  ff.  u  s 
tFauna  Suec.p,  59.  ».  itfï.)  met  la 
Fie  de  mer  dans  le  rang  des  Aves  fco^ 
'iopaces.  G  E  s  N  E  R  (  Av.  p  54^.  )  ,  la 
nomme  Hdmantopus.  Au>royand£ 
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(  Ornitk  L.XX,  c.  31.,  Villughbt 
(  Ornith.  p.  220.  )  ,  &  R  A  t  (  Synop. 
Meth.  Av.  p.  105.  n.  7.)  l'appellent 
Hémantùpus  Belonii.Barthol(^^. 
h  p.  90.  >  »  lui  donne  le  nom  de  Pieu 
marina,  ou  de  Kielder.  Dans  le  Voyage 
d'Œlandep.  8.  elle  eft  appelléej^/rrf^/^i/^ 

X'  ura;  en  Gothlande ,  Marfpitt^  &  es 
nglois  tthefea-Pie. 

Le  bec  de  cet  oifeau ,  dit  Belok, 
tire  entre  le  rouge  &  le  jaune  à  l'en^ 
droit  qui  touche  la  tête.  Il  eft  brun 
par  le  boutjong  de  quatre  doigts,qneL* 
que  peu  plat  à  l'extrémité  ,  &  très-tra»- 
chant  parles  bords.L'oiièau a  autant  de 
chair  que  l'Aigrette  9  niais  H  n'a  pas 
tant  d'apparence ,  parcequ'il  eft  plus 
bas  en  jambe.  Il  a  la  tête  ,  le  col,  le 
deflbus  de  la  poitrine  9  &  le  bout  de 
Id  queue  ,  qui  eft  longue  comme  celle 
d'un  Canard  ,   de  couleur  noire.  Le 
deflfus  du  corps  &  des  ailes  eft  aufli 
noirâtre  ,  Se  tire  fur  la  couleur  enfu- 
mée. Mais  les  côtés  9  le  milieu  des 
ailes  y  le  vexttre  ,  &  la  grande  partie 
de  la  queue ,  font  blancs.  Il  a  les  janb- 
bes  8c  les  pieds  gros ,  moux  &  délicats», 
ce  que  n'ont  pas  les  autres  oifeaux  de 
rivière;  Tes  pieds  ne  font  munis  que 
de  troh^doigts.  Voici  comme  en  parle 
P  L I N  T  (  L.  X.c.  47.  >.  jHétmantoptii 
multo  minor  efi  quàm  Porphyriê  9  quan-^ 
qttàm  eàdem  crurum  altitudine  i  rifirtmt 
quoque  &  entra  Tubent,   Nafcitur  itf 
Mgypto,  Injifiit  ternis  digitis,  PrAcipHunr 
ei  pabulum  Mufeét.  Vita  in  Italia  pat^ 
eis  diebus^  Ceci  convient  à  la  Pie  de 
mer.  On  en  voit  dans  les  marais  de 
Sainronge:  ce  n^eft  pas  un  oifeau  boit 
à  manger  ;  fa  chair  fènt  trop  le  fâu- 
vagin.  C'eft  ainfi  que  B  £  l  o  N  parle 
de  la  Pie  de  mer.   A  t  fl  i  N  (  Tome  L 
9.  78.  >  en  parle  dan^  les  termes,  fay- 
vans. 

Cet  oifeau  eft  fort  commun  fuf  les? 
côres  de  Galles  ,.  &  ailleurs  Air  ks  côr^ 
tes  Occidentales  d* Angleterre.  Il  9 
fêize  pouces  de  longueur  depuis  la 
pointe  du  bec  juiqu'à  l'extrémité  de  I» 
queue  i  trente  pouces  Se  demi  de  lar^ 
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iorque-fês  allés  (ont  étendues.  Le  hte 
.eft  droit  &  a  deux  pouces  &  demi  de 
4oflgueur  :  il  eft  rétréci  de  biais  »  fe  ter*- 
jninant  en  un  point  rouge  &  aigu.  11  pa- 
!jrottpar  {ajfigure  être  formé  parla  Na- 
ture pour  ^e  fourrer  fous  les  coquilles 
de  Limaçons  de  mer,  &  les  enlever  des 
«rochers .,  pour  en  manger  le  dedans. 
La  mâchoire  fupérieure  eft  un  peu 
^ius  longue  que  Tinférieure  :  l'iris  j 
-de  même  que  les  bords  des  paupières  j 
•eft  d'un  beau  rouge.  Les  jambes  3c 
4es  pieds  font  d'un  rouge  jaunâtre; 
«quelques-uns  les  ont  de  couleur  d'o- 
rrange.  Le  doigt  le  plus  avancé  en 
^dehors  &  celui  du  milieu  £>nt  unis 
^ar  4ine  membrane  ;  de  forte  que  cet 
.oifeau  parolt  être  d'une  nature  j  ou 
;efpece  mitoyenne  entre  la  Pi^^r^i;i^ir/ 
Jk  celle  qui  a  les  pattes  fendues.  Les 
^riffes^  ia  tête  ,  le  col  t  le  dos  &  la 
i£orge  ,  jufqu'au  milieu  de  la  poitrine  ^ 
^ont  noirs  ;  le  refte  dé  la  poitrine  Sa 
du  ventre  eft  blanc  ;  il  en  eft  de  mê- 
Ae  du  croupion.  De  cette  conformité 
^  couleur  U  a  pris  le  nom  de  Pic  de 
mur.  Quelques-uns  de  ces  pifeaux  ont 
4ine  tache  blanche  fous  le  menton ,  & 
4ine  moindre  de  même  couleur  fou0 
xhaque  ociil.  La  queue  eft  co<npofée 
^e  douze  plumes  égales  j  chacune  de 
ila  longueur  de  quatre  pouces  ;  la  mpi^ 
49é  de  deObus  en  eft  blanche^  &  celle  de 
fdeflus  eft  noire.  Les  principales  ou 
igrandes  plumes  de  chaque  aile  foQt 
:au  nombre  d'environ  vingt* huit»  don| 
3la  première  eft  noire,  n'ayant  que  le 
.corps  intérieur  blanc:  aux  autres  ran- 
gées le  blanc  s'étend  jufqa'à  couvrir 
toute  la  plume  dans  la  vingtième  > 
i&  dans  les  trois  qui  y  font  fucceffi^ 
-vement  cattenantes  :  les  autres  qui  les 
^fuivent ,  en  comptant  de  la  vingt*troi- 
iîemej  deviennent  encore  graduelle- 
tnent  noires.  Les  plumes  couvertes  par 
;celles  du  milieu  font  blanches  &  font 
cnfemble  une  couche  de  blanc,  qui 
jtraverfe  dans  l'aile.  Le  mâle  diffère  de 
i(a  femelle  quant  à  la  couleur ,  &  la 
,^a^  de  ce^remier  eftfrés^noire^jdiurpj 
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d'une  odei^r  forte  »  .&  faîfant  un  très- 
mauvais  mai^er ,  ce  dont  on  doit  être 
d'autant  plus  furpris ,  qu'il  fe  nourrit 
principalement  depoiflbns  à  coquilles# 
comme  iè  nourriiTent  les  plus  délicieux 
oifeaux  aquatiques. 

PIE  DE  yi^Kàgtoshecttiljèr 
iinPicafnarina.ALBii^  CTomelLn.  78. 
&  79.  )  lui  donne  auûS  le  nom  de 
Plongeon.  C'eft  un  olieau  de  paflàge 
^ui  n^eft  pas ,  dit-il ,  de  la  grandeur 
^'un  Canard  domeftique  :  il  a  dou^ 
j>ouces  de  longueur  depuis  la  pointe 
du  bec  jtt^u'à  l'extrémité  des  pieds  « 
&c  fes  ailes  déployées  occupent  un  es- 
pace de  vingt- (ix  pouces.  Le  bec  eft 
court ,  large  &  applati  de  côté ,  d'une 
manière  oppofée  à  celui  des  Canards: 
il  eft  triangulaire  ,  &  fe  termine  ea 
une  pointe.  La  mâchoire  fupérieure 
eft  formée  en  arche  ,  8c  courbée  d  la 
pointe.  11  y  a  une  matière  calleuiè  où 
la  tête  eft  jointe  «  &  elle  entoure  la 
bafe ,  comme  dans  les  Perroquets  :  en« 
tre  cette  matière  calleufe  «  &  la  pre- 
mière rigole  ou  canelure ,  il  y  a  de 
longs  trous.  Le  bec  eft  de  deux  dif-* 
fé  rentes  couleurs  ,  livide  ou  cendrée 
près  de  la  racine  »  &  rouge  vers  U 
pointe.  Il  s'y  trouve  trois  rigoles  creu- 
iéts ,  une  dans  la  partie  livide  •  deux 
dans  la  partie  rouge.  Le  dedans  de  la 
bouche  eft  jaune  »  &  les  yeux  font 
gris  9  ou  de  couleur  de  frêne.  Les 
paupières  font  appuyées  d'un  cartilage 
noir  :  dans  celle  de  deflbus  il  y  a  une 
enflure  charnue  Se  livide ,  &  dans  la 
paupière  de  deflus ,  on  voit  une  pe« 
tite  excroiflance  triangulaire  de  la  mê- 
me couleur.  Le  fommet  de  la  tête  » 
le  col  &  le  dos  ont  leur  plumage  noir; 
celui  de  la  poitrine  &  du  ventre  eft 
blanc  ;  la  gorge  eft  entourée  par-tout 
•d'un  cercle  ou  ^bande noire,  qui  £brt 
<lu  col.  La  tête  des  deux  côtés ,  depuis 
le  (oxnmet  jufqu'à  cette  bande ,  a  le 
plum^^e  d'un  blanc  mélangé  de  jaune 
£c  de  couleur  de  frêne  ;  de  £>rte  qut 
les  yeux  &  les  oreilles  ibnt  renfermés 
ims  çe^  ej(p^ces  JblAncs.  L«s  ailesibiK 
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iftfSctB  9  6c  eompoiSes  de  phsmes  eoQt^ 
tes.  N&mmoins  l'oifeau  vole  fort  vhae 
près  de  la  forface  de  Peau;  ion  eflbr 
eft  aidé  par  Pfauimdité  que  contraâeâC 
{es  ailes  en  fendant  Pair.  La  queue  » 
deux  pouces  de  longueur  »  k  elk  con^ 
fifte  en^ouzepluflxes^  toutes  noires.  Le 
dedans  de  PeOromac  eft  taune.  La>cou- 
leur  des  plumes  du  mâle  eft  un  peu 
plus  {ombre  que  celle  des  plumes  de 
la  femelle.  Les  jambes  8c  les  pieds  font 
d'un  rouge  jaunâtre  ^  ou  de  couleur 
d'orange  ,.  &  placés  en  arrière  ^  coi&- 
Hie  dans  les  Plongeons  ordinaires  r  fi 
bien  que  Poifeau  le  tient  ou*  marche  «en 
a'appuyant  perpendiculairement  fiirlst 
tfvteus  lii  lui  manque  le  doigt  de  der* 
liere.  Le  doigt  le  plus  avancé  en-de- 
dans^  de  ceux  de  devant  eft  le  plus 
court  de  tous.  Les  griflPes  font  d'im 
bleu  fombre  tirant  fur  le  noir. 

Ces  oifeamc  ne  font  point  de  nids  » 
mais  ils  pofent  leurs  oeufs  à  rafe  terre. 
Us  engendrent  dans  des  trous  ibuter- 
KÛns ,  quMls  creufent  pour  leur  pro- 
pre ufàge  >  ou  dans  ceux  des  Lapins  » 
i|u'Ila  cRaflfene  exprès  »  pour  s'en  em- 
parer. Leur  ponte  n'eft  que  d'un  œuf, 
qui  eft  auffi  digne  d'âtre  remarqué. 
Mais  fi  l'on  veut  ôter  cet  œuf,  l'oîfeau 
en  pond  un  autre  ,  &  toujours  de  me- 
flie  jusqu'au  cinquième.  Ces  oeufs  f6nt 
^ès-grands ,  eu  égard  â  la  grofTeurde 
Foiièau  :  ils  ex^cedent  même  en  gran- 
deur ceux  des  Foules  &  des  Canes.  Ile 
£>nt  d'une  couleur  rougeâtre  ourouife  ,- 
beaucoup  plus  pointus  à  une  des  ex- 
trémités que  les  œufs  d'une  Poule ,  8^ 
plus  émouflfés  à  l'autre.  Ces  oifeaux  en-- 
gendrent  annuellement  en  grand  nom- 
bre, dit  Albin  ,  dans  les  Ifles  de  Man,. 
de  Barièy ,  de  Caldey  ,  de  Fam*,  de 
Gadreve ,  des  Sillies ,.  &  dans  d'autres^ 
petite»  liles  défertes  près  des  côtes  de 
la  mer  aux  environs  de»  Provinces  de 
Scarboroug ,  de  Tenby  y  &c;  En  été' 
ils  fe  tiennent  dans  les  endroits  que 
l'on  vient  de  nommer,  8c  s'occupent 
alors  à  engendrer  &  ^  appâter  leurs 
fedtêt  Ils.  a'eiivokitt  ao^conuDeace^ 
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ment  de  Pautomne ,  &  ilss'efi  revien- 
nent au  printemps.  Il  n'eft  pas  décidé 
oà  ils  s'en  vont ,  m  où  ils  pafTent  l'hi- 
ver. 

Il  fe  trouve  parmi  ces  oifeaux  des 
avant-coureurs ,  qui  viennent,  dit  Aé- 
BiK  ,  avant  les  autres  en  Angleterre 
vers  la  fin  de  MarSr  ou  vers  le  com- 
mencement d'Avril ,   &  ils  y  reftent 
trois  ou  quatre  jours  pour  reconnottre^ 
les  endroits  qu'ils   ont  coutume  de* 
choifir  pour  couver  r  Se  pour  voir  fî^' 
tout  y  va  bien^    Cela  étant  fait^  ils^ 
prennent  l'eflbr ,  &  vers  le  commen-- 
ifement  de  Mai  ils  s'tn  retournent  join- 
dre leurs  camarades.  S'il  arrive  que  la- 
faifon  foir  orageufe ,  ou  fujette  aux' 
tempêtes  ,  &  que  la  mer  fbit  agitée  ^ 
on  en  trouve  un  grand  nombre  jetté^ 
fur  les  côtes ,  qui  font  maigres  8c  alfe-^ 
mes  jufqu'à  en  mourîrj.  car  à  moinrque' 
la  mer  ne  ibit  calme  >  ils  ne  peuvent 
pourfuivre  leur  route ,  ni  fc  pourvoir' 
de  nourriture  ,  qui  eft  du  poiflbrt.  Il» 
s'en  vont  tous  en  Aoûr ,  après  lequeL 
temps  on  n'en  voit  goînt  nir  les  côteflf^^ 
d'Angleterre. 

PIE,  nom  qu'on  donne  à  un  Coquil- 
lage ,  eipece  de  Sabot  ombiliqué ,  dont^ 
la  robe  eft  à  fond  blanc  &  tacheté  de 
noir,  ce  qui  fait  appeller  fa  coquille- 
la  Pi>  ,.  dit  M.  d'ÂrGBN  VILtE»- 
M..  A  DAN  SON  donne  le  nom^  de- 
Livoni  celui  qu'il  a  trouvé  aux  Ifle»' 
de  la  Magdelene  au  Sénégal.  Le  fond"- 
de  fa  couleur,  dît-il ,  eft  noir,  mar*^ 
bré  &  comme  larmoyé  d'nngrand  nom-- 
bre  de  taches  blanches  obliques  ,  qui* 
lui  ont  fait  quelquefois  donner  le  nom^ 
de  Veuvs ,  ou  celui  de  Pie. 

PIED  D'ÂNE,efpeced*Huître,, 
aînfi  nommée  à  caufe  de  la  reffem-- 
blance  de  ia  coquille  avec  la  corne  dtt' 
pied  de  cet  animal.  Le  fond  del'H'ut--- 
tre  eft  blanc ,  avec  de  longues  pointe»- 
couleur  de  rofe.  Cette  efpece  d'Huî- 
tre ,  félon  M.  d'ARGENviLLE',  n'as 
d'autre  différence  des  autresHultre» 
que  dans  fâ  charnière  confiftante  ens- 
deux  boutons-arrondis  qui  r«nfermeiict 
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le  ligament ,  difpofés  de  façôn  que  les 
boutons  de  la  valve  fupérieure  font 
reçus  dans  les  cicatrices  de  l'inférieure, 
&  que  pareillement  les  boutons  de 
cette  dernière  fo  logent  dans  les  tfous 
jde  la  fupérieure.  Le  ligament ,  de  na- 
ture coriace ,  fe  trouve  entre  les  bou- 
tons ,  8c  fert  à  la  charnière  des  deux 
Salves 

PIED  ROUGE  ,  ou  BEC 
DE  HACHE,  oîfeau de  la  Loui- 
ilane ,  qui  habite  prefque  toujours  les 
bords  de  la  mer  »  8c  les  lacs  {aies ,  où 
JU  trouve  des  Coquillages  »  dont  il  fo 
nourrir.  Son  bec  efl:  fait  en  taillant  de 
bâche  du  haut  en  bas  »  &  il  eft  afféz 
fort.  Ce  bec  8c  les  pieds  font  d'un 
très-beau  rouge.  Son  plumage  eft  aflez 
beau*  On  dit  qu'il  ne  parolt  dans  les 
terres  que  pour  annoncer  quelque 
gcand  orage  »  qui  ne  manque  pas  à  fe 
faire  fentir  fur  la  mer  »  dit  M.  L  E 
Page   d  u  Pr  atz. 

PIETERMAN  ,  nom  qu'on 
,donnc  au  Niqui  ,  efpece  de  poifTon 
^e  ^ler  »  <lont  parle  Marc  Grave. 
Voyez  NIQUI. 

P  lETIN,  en  lAtin Pcdiper  :  M. 
A  D  A  N  s  G  N<  /lift.  Nat.  cUs  CoqHtUa^ 
£€S  du  Sénégal^  p.  >l.)  donne  ce  nom  à 
^n  nouveau  genre  de  Coquillage  ma- 
rin univalve  ,  qu'il  ^  trouvé  en  grande 
quantité  dans  PIfle  de  Gorée.  L'Au- 
teur le  nomme  ainfi  ^  cauiedplama- 
•fuiere  finguliere  dont  il  marche  «vpç 
ies  deux  talons  »  dont  fon  pied  fem«- 
ble  être  formé.  Pour  découvrir  ce  pe»- 
-tit  Coquillage  ,  il  faut  lexherçher  dans 
^es  cavités  des  rochers  #  que  l'onnom*- 
«ne  Mâchefer  dans  le  pays.  C'eft-li  , 
&  fur-tout  dans  ceux  qui  ibnt  expofés 
aux  grands  coups  de  mer  »  qu^il  fe  tient 
icaché.  Sa  coquille  n'eft  figurée  nulle  * 
part^  ajoute-t-il  •  à  xnpins  qu'on  ne 
|>ût  y  rapporter  la  Çochlea  compreJ[a,fuf' 
féitfafciata  »  brevior^finu  longa  ad  rôf- 
tram  notatiU  »  dont  parle  Cistes 
iHift.  ConchyJ.  Jab.  $77.  fig.  32.); 
^lle  fe  rencontre  dans  peu  de  cabi*- 
ii^ts»^  ilae  Ta  vue  que  dan$  çeu^ 


PI  E 

oh  il  l'a  envoyée.  U  parle  an  det  terme» 

de  cette  coquille. 

Sa  forme  repréfènte  un  ovoïde  ar- 
rondi dans  ion  contour  ,  obtus  à  ù 
bafe  9  8c  pointu  au  fommet  :  elle  n'a 
que  trois  lignes  de  longueur ,  &  deux 
lignes  5c  un  quart  de  largeur ,  c'eft- 
à-dy-e  que  ia  longueur  excède  iâ  lar- 
geur à  peine  de  moitié.  On  y  compte 
ux  tours  defpirale»  qui  defcendent  de 
droite  à  gauche.  Ces  {pires  font  peu 
renflées  »  &  par  conféquent  peu  dif- 
tinâes  /  ou  fort  étroitement  liées  les 
unes  avec  les  autres.  Lapremiere  >  celle 
oi|  eft  Couverture ,  a  une  telle  difpro- 
portion  avec  les  autres  qu'elle  les 
efSôice  toutes  :  celles-ci  font  à  fbn  égard 
ce  qu'eft  un  mammelon  pointu  ,  fiir 
un  tetton  bien  rond.  Vingt*cinq  {lUons 
aflfez  légers  t  font  diftribués  aflez  éga- 
lement fur  toute  la  furface  extérieure 
de  la  première  fpire  :  ils  la  fuivent 
dans  fâ  longueur  9  &  par-'là  coupent 
la  coquille  tranfverfàlement ,  mais  dans 
une  direétion  oblique..  Ces  vingt-cinq 
filions  fe  réduifènt  à  huit  dans  la  fé- 
conde fpire  â  droite ,  à  trois  dans  la 
troifîeme  $  8c  diminuent  ainfi.  infenfi- 
blement  jufqu'â  la  pointe  du  fommec 
où  ils  difparoiflent.  L'ouverture  eft 
des  plus  lingulierçs  :  on  peut  la  re- 
garder 'comme  une  ellipfe  ,  dont  le 
contour  eft  très-irrégulier;  fbn  dia- 
mètre eft  double  du  petit  :  il  eft  pa^ 
rallele  au  grand  diamètre  de  la  co- 
quille» &  un  peu  plus  long  que  le 
fojnmet.  L'irrégularité  qu'on  obfèrve 
dans  fbn  contour  vient  des  dents  ,  qui 
en  bouchent  une  bonne  partie  :  on  ea- 
diftingue  deux  médiocres  à  fâ  droite 
8c  autant  à  fa  gauche  vers  le  milieu 
de  fa  longueur»  &  une  cinquième  de 
beaucoup  plus  grofle  que  les  autres  r 
celle-ci  eft  placée  à  l'extrémité  infé- 
rieure de  l'ouverture,  &  s'élève  jus- 
qu'au tiers  de  fâ  longueur  comme  une 
languette  qui  la  divife  obliquement  en 
deux  parties  inégales.  Toutes  ces  dents 
font  dans  l'intérieur  de  l'ouverture. 
L^ievrc  droitç  de  l'ouverture  eft  fioir 
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pie  &  fort  tranchante,  la  gauche  au 
contraire  eft  arrondie  &  recouverte 
d'iine  large  bande  ,  luîfante  &  d'un 
beau  poli.  Quelques-unes  de  ces  co- 
quilles font  d'un  fauve  clair ,  &  d'au- 
tres &nt  d'un  blanc  fâle.  La  lèvre  gau- 
che w  ^ouverture  eft  communément 
aflez  blanche.  Telle  eft  la  defcrîp- 
xîon  de  cette  coquille.  Voici  celle  de 
l'animal  qui  y  loge. 

Il  eft  fort  petit  en  comparalfbn  de 
là  coquille.  La  tête  forme  un  croiflant 
qui  a  une  fois  plus  de  largeur  que 
de  longueur  :  elle  eft  arrondie  à  fon 
extrémité,  qui  eftéchancrée.  Aumi- 
lieiip  de  fa  longueur  ,  &  en  deffbus , 
eft  placée  la  bouche ,  dont  l'ouverture 
eft  formée  par  deux  lignes  horifbn- 
taies ,  jointes  par  une  ligne  verticale. 
Sa  fituatlon  lui  donne  la  figure  d'une 
H.  couchée  fur  le  côté.  Le  jeu  des  lè- 
vres ,  qui  forment  cette  bouche ,  ne 
confifte  que  dans  un  mouvement  la- 
téral ,  qui  les  éloigne  &  les  rapproche 
alternativement  de  la  ligne  verticale. 
Les  dents  font  femblables  à  celles  du 
Coret  9  autre  Coquillage  du  même 
pays.  Les .  cornes  ibnt  aiïez  épaiflTes 
&  cylindriques ,  c'eft  à-dire  égales  en 
grofleur  depuis  leur  racine  jufqu'àleui: 
extrémité.  Elles  ont  moitié  plus  de 
longueur  que  la  tête  ,  du  milieu 
de  laquelle  elles  fortent.  Dans  leur 
fituation  naturelle  ,  elles  fe  portent 
verticalement  en  haut  ,  au  contraire 
de  ce  que  l'on  voit  dans  la  plupart 
des  Coquillages  qui  les  portât  ,  ou 
eîl  devant ,  ou  fur  les  côtés.  Ses  yeux 
font  petits  ,  ovales  ,  une  fois  plus 
longs  que  larges,  &  placés  entre  les 
cornes  &  la  tête  ;  de  manière  que  leur 
grand  diamètre  eft  parallèle  à  fa  lon- 
gueur. 

Le  pied  de  cet  animal  eft  ce  qu'il 
y  a  de  plus  finguUer  :  fa  forme  eft 
elliptique ,  &  arrondie  aux  extrémités. 
Il  a  deux  fois  plus  de  longueur  que 
de  largeur ,  Se  il  eft  prefque  une  fois 
plus  court  que  la  coquille.  Mais  ce  qui 
le  rend  remarquable ,  c'eft  qu'il  parolt 
TmclII. 
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compofé  de  deux  talons  femblables , 
pofés  à  chacune  de  fes  extrémités.  Ces 
talons  laiflent  ;entr'eux  un  efpace  vuî- 
de ,  8c  creuféprofondément ,  qui  donne 
à  ce  pied  la  forme  d'un  pied  bot ,  au- 
quel on  peut  très-bien  le  comparer. 
Quant  d  la  manière  dont  il  fait  agir 
ce  pied ,  voici  ce  que  l'Auteur  a  ob- 
fervé  plufieurs   fois.    Lorfqu'il  veut 
marcher  il  s'affermit  furie  talon  pofté- 
rieur ,  &  porte  en  avant  fur  le  talon 
antérieur  ,  &  auffi  loin  que  le  peut 
permettre  la  partie  creufe  ,  qui  eft 
fufceptible  d'un  relâchement  confidé- 
rable.  Il  rapproche   enfuite  le  talon 
poftérieur,  de  manière  qu'il  touche  l'an- 
térieur ,  &  fait  avancer  tout  fbn  corps 
d'un  efjpace  égal  à  celui  qui  tenoit  les 
talons  féparés.  Ce  premier  pas  fait,  il  en 
recommence  un  fécond  en  prenant  pour 
poînt  d'appui  le  talon  poftérieur  pen- 
dant que  l'antérieur  avance  ,  &  faîfànt 
réciproquement  fervir  celui-ci  de  point 
d'appui  au   talon  poftérieur  pour  le 
ramener  à  lui.  On  peut  croire  que  ce 
mouvement  exécuté  avec  une  certaine 
vttefle  ,    doit  accélérer  confidérable- 
ment  fa  marche  ;  auffi  n'y  a-t-îl  point  de 
grands  Coquillages ,  que  celui-ci ,  tout 
petit  qu'il  eft,  ne  devance  de  beaucoup 
quand  il  (è  veut  donner  la  peine  de 
marcher.  C'eft  de  la  fingularîté  de  cette 
démarche  que  l'Auteur  dit  avoir  em- 
prunté le  nom  de  Pictin ,  qu'il  donne 
à  ce  Coquillage. 

On  ne  voit  pas ,  continue  M.  Adan- 
sôN  ,  quel  peut  être  l'ufage  de  la 
grande  dent ,  qui  eft  en  bas  de  l'ou« 
verture  de  la  coquille ,  &  l'on  ne  s'i- 
magineroit  gueres  qu'elle  fert  à  tenir 
écartés  les  deux  talons ,  dont  on  vient 
de  parler.  Cependant  c'eft  un  fait  qui 
devient  hors  de  doute,  lorfqu'on  obfer- 
ve  l'animal  entrer  &fbrtir  plufîeurs  fois 
de  Ùl  coquille  ;  alors  on  voit  fès  deux 
talons  fe  retourner  de  côté  8c  paffer 
l'un  à  droite  &  l'autre  à  gauche  de  la 
dent,  qui  étant  prolongée  jufques  dans 
l'intérieur  de  la  coquille ,  comme  l'Au- 
tçur  marque  ^'eniêtre  aflTuré  en  la  cou- 
LU 
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pant  eô  deux  ,  les  tient  toujours  éloi- 
gnés Pun  de  l'autre  ,  à  quelque  pro- 
fondeur qu'ils  la  pénètrent.  Le  manteau 
eft  une  membrane  épaiiïe  qui  fe  ré- 
pand dans  l'intérieur  de  la  coquille  » 
ufqu'au  bord  de  fon  ouverture ,  & 
iai(^  à  droite  un  petit  trou  rond  » 
auquel  répond  l'anus.  Le  corps  du 
Fietin.eA  d'un  blanc  fale  ;  maïs  fes  yeux 
&  fes  cornes  tirent  fur  le  noir.  Ce  Co- 
quillage eft  figuré  Flanche  I.  dudlt 
Ouvrage. 

P I  ET T  E , oifeau  de  rivière , dont 
parle  Bel  on  (  de  la  Nat.  des  Oif 
L.  IIL  r.  itf.  p.  171.)  ,  fort  connu, 
dit-il  >  dans  le  Soiiibnnois  j  8c  dans  le 
BeauvoiGs.  Le  nom  de  Piette  eft  un  di- 
minutif de  Pie,  Cet  oifeau  eft  mi- 
partie  noir  9  8c  mi-partie  blanc  :  il  fe 
tient  dans  l'eau  9  il  eft  plus  grand  que 
la  Sarcelle  ,  plus  petit  que  le  Mo- 
rillon. Sa  couleur  n'eft  pas  confiante  r 
il  y  en  a  de  tout  blancs  pa  :  le  col  & 
par  le  corps  :  d'autres  qui  ont  le  plu- 
mage mêlé  de  couleur  noire.  La  cou- 
leur la  plus  comniune  &  la  plus  conf- 
iante de  cet  oifeau  ,  eft  d'avoir  le 
deflbus  de  la  gorge  &  du  ventre  blanc , 
&  le  deiTus  du  corps  noir.  Ses  ailes 
font  comme  celles  de  la  Pie  j  fes  pattes 
&  fa  queue  font  comme  celles  du  Mo- 
rillon. La  Pirtte  diffère  des  autres  oî- 
ieaux  de  rivière ,  en  ce  qu'elle  n'a 
pas  le  bec  large  comme  lesautresoi- 
iiaux  aquatiques.  Ce  bec  eft  rond  fans 
être  velouté  pàr-de(Tus  ,  mais  il  eft 
dentelé  par  les  bords.  Cet  oifeau  a  une 
petite  hupe  fur  le  derrière  de  la  nu- 
que :  cette  hupe  eft  placée  à  l'endroit 
oik  commence  le  col.  B  £  l  o  n  foup- 
çonne  que  cet  animal  eft  le  même  que 
les  Anciens  nommoient  Phalaris. 

P  I  G 

PIGEON:  Les  marques  carafté- 
nftiques  des  oifeaux  que  les  Natura- 
liftes  nomment  Columbimm genus ,  font 
<Pavoîr  les  jambes  courtes  ,  les  ailes 
très-longues,  uavol  très-fort  Jehec 
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droit  »  étroit ,  &  un  peu  long;  maïs  ce 
bec  diifere  fuivant  les  efpeces  :  les  unes 
l'ont  plus  délié  »  d'autres  plus  gros  » 
d'autres  plus  courts  »  d'autres  plus 
longs  :  Etiamfifoflra  inter  fe  différant  p 
unuiara ,  crajjiora  »  breviora ,  lommra , 
dit  M.  K  L  E I K  ;  un  cri  gémlfliK;  de 
ne  pondre  que  deux  œufs  à  la  fois , 
&  défaire  plufieurs  couvées  dans  une 
année  ;  de  dégorger  dans  le  bec  de 
leurs  petits  pour  les  nourrir ,  &  d'avoir 
les  pieds  rouges.  Il  y  en  a  cependant 
au  Bréfil  qui  ont  les  pieds  blancs  ;  8c 
enfin ,  mâle  &  femelle  /de  couver  tour 
à  tour.  M.LiNNAUSC  Fanna  Stuc, 
p.  54.  )  met  les  Pigeûm  dans  le  rang 
des  Aves  Pajferes  s  maïs  le  Pigeon  de 
Groenlande  eft  du  nombre  des  Avcs 
Anferes, 

M:  K  L  E  I  N  (  Ord.  Av.  p.  118.) 
compofo  le  dix-feptieme  genre  de  la 
quatrième  famille  de  fos  oifeaux  des 
différentes  efpeces  de  Pigeons.  J'ai  dit 
en  plufieurs  endroits  de  cet  Ouvrage» 
que  cette  quatrième  famille  renferme 
les  oifeaux  tetradaâyles  »c'eft-à-dire, 
oifeaux  qui  ont  les  pieds  garnis  de  qna^ 
tre  doigts  (impies ,  dont  an  par  der- 
rière :  TetradaClyli ,  digitisfimplicibus, 
unico  pofiico. 

R  A  Y  (  Synop.  Metb,  Av,  p.  5 9.  >  dî- 
vîfe  les  efpeces  de  Pigeons  en  Pigeons 
domeftiques  ou  Pigeons  privés  ,  &  en 
Pigeons  fauvages,  11  y  a  beaucoup 
de  fortes  des  uns  &  des  autres ,  &  en 
outre  il  y  a  encore  les  différentes  ef- 
peces de  Pigeons  étrangers^ 

Il  n'y  a  point  de  pays  »  dît  Belot 
(  de  la  Nat.  des  Oif.  L.  VL  c.  ij. 
p.  3 1^.  ),  où  cet  oifeau  ne  foît  connu. 
Ce  Naturalifte  rapporte  qu'il  en  a  vu 
en  Paphlagonie  s'élever  fi  haut  en  l'air 
qu'on  les  perdoit  de  vue  »  &  ils  re* 
yenoîent  tout  droit  à  leur  Pigeonnier , 
fens  s'écarter.  Les  pays  du  Levant  ne 
fourniffent  pas  tant  de  Pigeons  que  la 
France  >  &  toute  l'Europe.  On  efti- 
moît  autrefois  les  Pigeons  Romains  9  & 
on  les  eflime  encore.  La  race  en  étoit 
fi.  recherchée  q^u^une  paire  fe  vendoif 
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quatre  cents  deniers ,  qui  font  environ 
trente  écus  &  demi  de  notre  monnole. 
On  les  tenoit  fur  les  tours  des  maî- 
ibns ,  8c  les  Romains  étoient  curieux 
<Pen avoir  d'une  certaine  race,  LesMa- 
TÎnîers  en  Egypte  en  nourrîflent  fur 
leur  navire ,  ainfi  qu'ep  Candie  & 
en  Chypre  ;  c*eft ,  dit  B  e  L  o  N ,  pour 
les  lâcher  quand  ils  approchent  de  ter- 
re ,  afin  de  faire  annoncer  chez  eux 
leur  arrivée.  L'Hiftoîre  ancienne  & 
moderne  fait  mention  de  Pigeons  »  aux-» 
quels  on  attachoît  des  lettres  aux  pieds 
ou  fous  les  ailes  ,  &  qui  les  portoient 
à  leur  adrefle.  Il  y  a  encore  de  ces 
Pigeons  mejfagers  en  Orient ,  &  ail- 
leurs. Les  Pigeons  les  plus  eftîmés  en 
France ,  font ,  dit-on ,  ceux  de  Per- 
pignan. 

Les  Pigeons  de  Fuie  Se  de  Colom- 
bier font  des  Pigeons  privés  %  mais  ils 
font  moins  prives  que  ceux  que  l'on 
nourrit  dans  les  mai^ns ,  dont  les  uns 
ibnt  pattus  >  les  autres  ne  le  font  pas. 
Les  Pigeons  de  diverfes  races  font 
aflfez  communs  en  Italie  »  &  rares  en 
France.  Il  y  a  en  Italie  une  efpece 
qu'on  nomme  Tronfi  8c  Aflurnellati  i 
les  Anglois  l'appellent  Runts.  Cette 
cfpece  eft  de  la  grandeur  des  Pou- 
les ;  elle  étoit  connue  des  Ancicte, 
P  L I N  E  dit  :  Quin  &  Patriam  nobili^ 
tavcte  in  campaniâ  grandiffima  prove* 
nire  exifiimau.  Ces  Pigeons  de  Cam" 
fanie  ne  ibnt  pas  moins  variés  en 
couleur  »  que  le  Pigeon  domeflique.  Son 
vol  eft  plus  pefànt. 

En  général  les  Pigeons  connoIfTent 
leurs  ennemis.  Ils  fe  cachent  quand  ils 
apperçoi  vent  les  olfeaux  de  proie,  qui 
leur  font  la  chafle  9  8c  qui  les  pren* 
nent  en  volant.  * 

Un  Pigeon  mâle  ne  quitte  point  fà 
femelle  ;  il  fait  la  roue  autour  d'elle , 
&  il  épanouit  (à  queue  quand  ils  font 
en  amour.  Les  mâles  fe  battent  pour 
leurs  femelles  »  fe  donnent  des  coups 
«l'ailes  par  la  tête ,  &  s'arrachent  les 

Î4umes.  Les  femelles ,  &  Aristote 
e  rapporte  #  au  défaut  du  mâle  s'en^ 
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treflàîllîflênt  8c  elles  font  des  œufs,quî, 
comme  on  le  doit  penfer  »  n'ont  pas 
de  germe. 

B  E  L  o  K  parle  de  cinq  espèces  de 
Pigeons  i  favoîr ,  les  Ramiers ,  les  Si- 
Jets  9  les  Fuyards  ,  les  Tourterelles ,  8c 
les  Pigeons  prives.  Quelquefois  les 
Poètes  Grecs  ont  pris  le  mot  ntMi^'ç 
pour  fignîfier  les  Pigeons.  Varron, 
&  les  Auteurs ,  ne  parlent  que  de  deux 
cfpeces  principales  de  Pigeons ,  qui  font 
la  privée  »  &  la  fauvage.  Celle-ci  eft 
nommée  faxatilir  9  8c  parcequ'elle  fait 
fon  nid  dans  les  tours  9  Turricola.  G  a- 
L I E  N  la  nomme  Pirgitis  9  &  autrement 
Perifleronomas.  Cette  efpece  eft  auQî 
timide  que  les  fuyards.  Il  y  en  a  qui 
iè  tiennent  dans  les  creux  des  arbres  » 
ce  font  ceux  qu'on  appelle  Vinagines. 
De  ces  deux  efpeces  en  provient  une 
troîfieme,  qui  eft  d'un  grand  revenu. 
On  les  nourrit  dans  les  Colombiers  : 
ils  y  padent  la  nuit  t  &  ils  y  élèvent 
leurs  petits. 

Le  Pigeon  privé  vît  en  France ,  en 
Angleterre  ,  8c  ailleurs  j  Se  il  y  en  a 
plufieurs  efjpeces, 

La  première  font  ces  grands  Pigeons 
que  les  Italiens  appellent  Tronfi  8c 
Aflurnellati  ,  8c  qui  font  de  la  gran- 
deur   d'une   Poule.    J'en  ai  parlé* 

La  féconde  eft  celui  que  les  An- 
glois &  les  HoUandoîs  nomment  Crop^ 
pers.  On  l'appelle  en  Suédois  Kropp^ 
dufwa  »  &  en  Latin  Columba  guttU" 
rofa.  Parceque,  quand  ce  Piçreon  en 
refjpîrant  l'air  enfle  fon  jabot ,  il  parott 
plus  gros  que  tout  fon  corps. 

La  troîfieme  efpece  eft  le  TremBleur 
à  queue  large  f  nommé  en  Latin»  C?- 
lumba  tremula,  laticauda  s  ^^  AngloU 
Broad-TaiPd  Shakers,  Il  eft  nommé 
Tremula  »  parcequ'il  remue  prefque 
toujours  la  tête  8c  le  col  ;  &  lati^ 
cauda  ,  parceque  les  plumes  de  la 
queue  font  au  moins  au  nombre  de 
vîngt-fix.  En  marchant  il  la  tient  pref- 
que toujours  élevée ,  conune  font  les 
Poules. 

La  quatrième  eft  un  autre  PigeoM  # 
L 1  1  i j 
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comme  le  précédent  »  maïs  dont  la 
^ueue  eft  étroite  ,  ou  pointue.  Columba 
trtmula  augufticauda  »  ou  acuticauda^ 
nommé  en  Anglois  Narroiv  -  TaWd 
Shakers.       ^  ' 

La  cinquième  eft  le  Pigeon  dont  on 
fe  fert  pour  envoyer  des  Lettres  :  îl 
eft  nommé  en  Latin  Columba  tabilla" 
fia  y  8c  en  Anglois  Carriers,  II  eft  égal 
^u  Pigeoitvulgaire,o\inn  peu  plus  petit 
que  lui.  Sa  couleur  eft  d'un  bleu  obfcur 
ou  noîr  ;  fes  yeux  font  comme  ceux 
des  oifeaux  de  proie  ;  le  cercle  en  eft 
large  ;  la  peau  nue  ,  tubereufe  &  blan- 
che. La  mâchoire  fupérieure  du  bec 
eftunei^^u  poreufe  qui  s^étend  de- 
puis la  tête  jufqu'au  milieu  du  bec. 

La  fixîeme  eft  le  Pigeon  à  chape* 
ron  9  on  le  Jacobin  ,  nommé  en  Latin 
CoLmtba  cucullata  t  ou  Jacobaa  ^  en 
Anglois  Jacobines 9  en  HoUandoîs  Cap^ 
fers.  Le  mâle  de  cette  efpece  de  F/- 

feon  9  dît  A  L  B  r  N  >  eft  le  plus  petit., 
lus  il  eft  menu ,  dît- on ,  plus  on  en 
fait  de  cas.  Il  a  un  rang  de  plumes  qui 
entoure  le  derrière  de  fa  tête  &  s'é- 
tend par  en  bas  des  deux  côtés  du  col , 
jufqu'à  la  naîflànce  des  ailes ,  en  for- 
mant une  efpece  de  chaperon  de  Re- 
ligieux. C'eft  de-là  qu'il  tire  le  nom 
de  Jacobin,  La  partie  fupérieure  de  ce 
rang  de  plumet  eft  nommée  le  cha^ 
peron.  Plus  ces  plumes  font  ramaflëes 
&  près  de  la  tête  ,  plus  l'oifeau  eft 
eftîmé.  La  partie  inférieure  eftappellée 
par  les  Anglois  la  ChMne  »  &  par  les 
Hollandois  la  Cravatte.  Les  plumes 
qui  la  compofent  doivent  être  longues 
&  ferrées.  Ce  Pigeon  doit  avoir  le  bec 
trc^-  court.  Il  doit  auflS  avoir  l'œil  net 
&  clair»  comme  une  Perle  Quant  à  la 
couleur  »  il  s'en  trouve  de  rouges  »  de 
jaunes ,  de  noirs ,  8f  de  bigarrés.  De 
quelque  couleur  que  ces  oifeaux  foient,. 
ils  doivent  avoir  la  tête  propre  Se 
blanche ,  a.vec  les  pattes  &  la  queue 
de  la  même  couleur.  Il  s'en  trouve 
qur  ont  tes  jambes^  &  les  pieds  garnia 
de  plumes  ^  Se  d'autres  qui  les  oi^t  fans. 
'pluBies.  Les  uns  3c  Us  autres  fbût  égar* 
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lement  eftîmés ,  félon  les  difTéreflAes 
idées  des  Curieux. 

La  feptieme  efpece  eft  nommée  en 
Latin  Columba  turbita.  R  A  t  dit  qu'il 
ne  fait  point  la  raifbn  du  nom  Tuiiits^ 
Cette  efpece  de  Pigeon  a  le  bec  très- 
court>  8c  gros  comme  celui  de  la  Gorge* 
rouge.Sa  tête  eft  plate ,  &les  plume» 
de  la  poitrine  de  chaque  côté  fbat  fri- 
fées. 

La  huitième  efpece  eft  le  Pigeon  de 
Barbarie ,  ou  de  Nwnidiei  il  ^It  nom^ 
mé  en  Latin  Columba  Barbarica  ^/iu 
Numidica  »  &  en  Anglois  Barbary  Pi^ 
geon.  Cet  oifeau  a  le  bec  comme  le 
précédent.  Un  cercle  large  »  comme  ait 
Pigeon  tn^ager  >  £iit  le  tour  de  fes 
yeux. 

La  neuvième  efpece  eft  nommée 
en  hRtïn  Columba  percujfor  9  enAngloi» 
Smiters  »  pafceque  cet  oifèau  eh  vo- 
lant frappe  fr  fortement  des  ailes  ,. 
qu'elles  rendent  un  fon  pareil  à  celui 
de  deux  planches  frappées  l'une  contre 
l'autre. 

La  dixième  eft  nommée  en  Latîi» 
Columba  Giratrix  ,  ou  Vertagus  ,  eu 
Anglois  Tumblers.  Ce  Pigeon  eft  petit 
&  de  diverfes  couleurs  :  en  volant  it 
forme  des  cercles  en  l'air ,  qui  repré- 
fèntent  la  figure  d'un  globe  ou  d'une 
boule. 

L'onzième  efpece  eft  le  Pigeon  hu-- 
pé  9  nommé  en  Latin  Columba  galtata  9, 
en  Anglois  Helmets,  C'eft  un  Pigeow 
qui  a  la  tête  » .  les  ailes  &  >a  queue 
d'une  couleur  différente  que  le  refte 
du  corps. 

-  La  douzième  efpece  eft  le  Pigcom 
Cavalier  9  nommée  en  Latin  Columba 
EquâS9  8c  pn  Angloh  Light  Horfemen. 
Cet  oifêau  eft  un  Pigeon  bâtard  ^  ïbrt£ 
du  Gonfleur  8c  du,  Afejfàger  r  il  tient 
de  l'un  8c  de  l'autre  ,  comme  îl  parolt 
par  fon  bec  &  par  le  gonflement  de 
ion  jabot.  Voici  comme  en  parie  A  l* 
B-i  N  (  Tome  IL  n.  45.  ).  Cet  oifêaTu  a: 
des  exèroifTanccs  charnues  a  la  racine 
du  bec  »  &  autour  des  yeux  ,  8c  Ir 
jabot  mifea  enflé.  L'iris  efi  d'uae  betl^r 
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couleur  d'orange ,  tirant  iur  le  rouge. 
Cet  oifeau  eft  d'une  couleur  de  frêne 
ibmbre  &  bleuâtre.  Le  deflus  du  corp9 
repréfente  plufieurs  couleurs' luîfànte», 
femblables  à  celles  de  l'arc -en-ciel , 
félon  qu'on  les  voîtendîfférens  jours^ 
Le  jabot  eft  blanc ,  8c  cette  couleur 
eft  entremêlée  d'un  yerd  pâle.  Ley 
longues  plumes  des  ailes  les  plusavan^ 
cées  en  dehors ,  ont  chacune  une  moitié 
blanche  ,  8c  l'autre  noire  ;  8c  celles  du 
fécond  rang  font  traverfèes'  de  raie» 
de  même  couleur ,  qui  finiflTent  en  un 
point,  vers  le  bord  extérieur  de  l'aile, 
La  queue  eft  compofée  de  douze  plu- 
mes noires  ^  chacune  environ  de  qua- 
tre pouces  &  demi  de  longueur  :  les 
jambes  &  les  pieds  font  rouges.  Albtn 
dit  que  ces.  fortes  de  Pigeons  font  d'un 
meilleur  rapport  que  toutes  les  autres 
cipeces  ;  rl  en  a  fait  l'expérience  pen- 
dam  pliHieurs  années  ^  8c  il  nous  ap- 
prend que  les  Marchands  de  Pigeons 
à  Londres  fe  fervent  de  Pigeons  Ca- 
valiers  pour  en  attrapper  d'autres. 

La  treizième  efpece  eft  un  Pigeon 
que  les  Anglois  nomment  Baftard- 
Bils,  C'eft  un  Pigeon  bâtard  plus  grand 
q^ue  le  Numidique.  Son  bec  eft  court 
&  les  yeux  font  rou^es^ 

La  quatorzième  e^ece ,  que  les  An- 
glois  nomment  Turners  y.  eft  un  Pigeon 
qui  a  par  derrière  la  tête  des  plumes 
partagées  à  -  peu  -  près  comme  eft  la 
crinière  d'un  Cheval.. 

La  quinzième  efpece  eft'  un  autre 
Figfon  que  les  Anglois  nomment  Fin- 
mkjenr  %  lequel  eft  tout  femblable  au 
précédent  »  à  l'exception  qu'il  eft  plus 
petit. 

La  feizieme  efpece  eft  un  Pigeon 
nommé  en  Anglois  Maxvmets  ,  com- 
me qui  diroit  Pigeon  de  Mahomet.  On 
le  homme  en  Ditin  Columba  Maho^ 
metana.  M  a  les  yeux  grand»  noirs  >  & 
d'ailleurs  il  eft  femblable  diU  Pigeon  de 
Numidie^ 

*  Cet  oifeau  eft  nommé  en  Grec  nspir^o; 
#n  Italien^  Colomba  iormflico  ;  en  Allemand  « 
BauferTouife  i,  en  Anglois  (jemmoH  -  Piinn  ^ 
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Voflà ,  félon  Rat,  les  dîfSh'entes 
efpeces  de  Pigeons  privés.  Parmi  let' 
Pigeons  faufirages ,  il  compte  les  Tour'^ 
tereltes.  Voyez  TOURTERELLE. 
Les  autres  font  le  Pigeon  fauvage  or-^ 
dinaire  r  le  Pigeon  Ramier  ou  Bifet  r 
les  Fuyards  ,  8c  le  Pi%eon  à  collier  : 
ceux  du  Br^fil  ,  de  Vifle  de  Saint 
Thomas  >  de  la  Jamaïque  ^  de  la  LoiiI-« 
fiane  y  du  Mexique  ,  du  Cap  de  Bon- 
ne-Efpérance  ,  de  l'Afrique  ^de  Nia-- 
combar  ,  &c. 

PIGEON  ORDINA'IRE^^ 
en  Latin  Columba  vulgarir.  Cet  oifeau  p. 
dit  A L B  IN  (  Tome: III  ».  4.2.  )  ,  eft 
long  de  treize  pouces  depuis  la  pointe 
du  bec  jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue  ;, 
il  eft  large  de  feize  pouces.  Son  bec 
eft  délié  ,  pointu  »  paifablement  long  y 
doux  au  toucher ,  blanchâtre  vers  le» 
narines ,.  &  couvert  d'une  ceruinè  ma^ 
tîere  farineufè  r  fans-  laquelle  il  feroît 
brun.  La  langue  n'eftni  dure  ^  ni  fen- 
due ;  mais  elle  eft  aiguë  8c  douce  ais 
toucher.  L'iris  eft  rouge  r  il  en  eft  de 
même  des  jambes  8c  des  pîeds^  ;  les? 
griffes  font  noires ,  la  tête  eft  d'un  bleur 
pâle.  Le  col  »  d  mefure  qu'il  eft  ex-- 
pofé  à  diiférens  jours  ,  parolt  de  di-- 
▼erfès  couleurs  lui/antes.  Le  jabot  effe 
rougeâtre  ;  le  refte  de  la  poitrine  & 
k  ventre  ibnt  de  couleur  de  frêne  }. 
le  dos ,  au-deflbus  &  un  peu  au-defliis* 
du  croupion ,  eft  blanc  ,.marque  carac— 
tériftique  de  la  plupart  des-  Pigeons 
fauvages  ,  dît  A  L  b  i  n,  L'efpace  quf 
eft  autour  des  épaules*  eft.  cendré  ».  8lt 
quelquefois  noir  ^  mais  toujours  mé- 
langé de  cette  première  couleur.  Le 
nombre  des  longues  plumes  de  chaque- 
aile  eft  d'envfron  vingt-quatre  >.  donc 
les  plus  avancées  en  dehors  font  d'une 
couleur  fbmbre  :  tout  ce  qui  eflf  vifi^ 
ble  dans  les  autres  eft  noir  ;  celles' quî: 
font  couvertes-de  duvet  font  cendrées^ 
Les  plumes  couvertes  par  lesdîxpre^ 
mieres  girouettes- font,  de  cette  cou>- 

ou  Dpvf  ;  en  Suédois^  D^/irà. Le  rsiotTigiom 
ou  PfV^oniff4tf -vient  du  Ladn  Pi^ia^  q|û%Diir 
fie  ïsnaèmt-  cbofe«- 
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leur ,  mais  (ombre  :  le  refte  des  plumes 
couvertes,  prefque  jufqu'au  corps ,  eft 
brun;  les  plumes  &les  textures  exté- 
rieures font  cendrées  ;  les  textures  in- 
térieures font  noires.  Les  plumes  cou- 
vertes du  deflbus  des  ailes  font  en- 
tièrement blanches.  La  queue  eftcom- 
poiée  de  douze  plumes ,  chacune  de 
ia  longueur  de  quatre  pouces  8c  demi  ; 
celles  du  milieu  font  un  peu  plus  lon- 
gues que  les  plumes  extérieures.  Elles 
ont  toutes  leurs  pointes  noires.  Le 
refte  eft  par-tout  cendré.  Cette  ef- 
pece  ditlere  beaucoup  par  la  couleur. 
On  en  trouve  de  tout  blancs. 

Le  genre  des  Pigeons  ne  pond  que 
deux  œufs  à  chaque  couvée.  Selon  Al- 
DRO  VANDE,  les  jeunes  Pigeons  ne  s^ac- 
couplent  jamais  avec  leur  femelles  (ans 
la  baifer  auparavant;  mais  les  vieux 
ne  baîfent  la  leur  que  la  première  fois. 
Le  ièxe  fe  connott  très-ai(ément  par  la 
voix ,  fur- tout  dans  les  Pigeons  domej- 
tiques  ;  car  les  femelles  ont  la  voix  fort 
grêle  9  &  les  mâles  l'ont  beaucoup  plus 
grave.  Aristote,  &  après  lui 
Pline  &ATHÉN£E,dit  que  le 
propre  des  Pigeons  eft  de  ne  point  ren- 
verser le  col  quand  ils  boivent ,  mais 
de  boire  largement  »  comme  font  les 
bêtes  de  charge.  Albert  le  Grand 
fixe  à  vingt  ans  le  terme  de  la  vie  des 
Pigeons,  four  ce  qui  concerne  les  Pi- 
geons  domefliques ,  un  homme  digne  de 
foi ,  dît  A  L  p  R  o  V  A  N  D  E ,  m'a  rap- 
porté, après  l'avoir  oui  dire  à  fon  père  > 
qui  étoit  fort  curieux  en  Pigeons  ,  & 
autres  oîfeaux ,  qu'il  avoît  gardé  pen- 
dant vingt- deux  ans  un  Pigeon  ,  qui 
avoît  toujours  fait  des  petits ,  excepté 
les  fix  derniers  mois  ,  qu'il  avoît  choifi 
la  vie  célibataire  en  quittant  fa  femelle. 
Aristote  leur  donne  quarante  ans 
de  vie. 

La  fiente  de  Pigeon  eft  très-bonne 
pour  les  Plantes  &  pour  les  femences. 
On  peut  la  répandre  fur  la  terre/toutes 
les  fois  qu'on  feme  le  grain ,  conjoin- 
tement avec  la  femence  ,  &  même 
ja|>rès  eo  toute  f^on»  &  chaque  hoc- 
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tée  de  cette  fiente  équivaut  â  une  chsr^ 
retée  de  fumier  de  Mouton.  Les  La- 
boureurs répandent  auffi  de  cette  façon 
parles  champs  du  fumier  de  Pigeon^ 
ibit  avec  la  ièmence  même  »  foit  fé-. 
parement. 

On  lit  dans  VHifioire  de  P  Académie 
Royale  des  Sciences  >  Tome  L  p.  140. 
qu'en  difféquant  deux  Pigeons ,  on  re- 
marqua que  leur  œfophage  eft  capable 
d'une  dilatation  plus  grande  que  celui 
des  autres  oifeaux,  &  qu'en  fouillant 
dans  leur  âpre-artere  ,  on  fait  enfler 
leur  jabot  ,  fans  que  l'on  (ache  par 
quels  conduits  l'air  y  peut  entrer,  L'u- 
fage  de  cette  méchanique  paroit  avoir 
rapport  â  la  nourriture  que  les  Pigeons 
avalent  pour  la  porter  à  leurs  petits. 
Si  elle  étoit  ferrée  8c  comprimée  dans 
leur  œfophage ,  elle  s'y  digéreroît  & 
s'y  altéreroit  du  moins  conlidérable- 
ment  »  avant  qu'ils  fuflent  arrivés  i 
leurs  nids  ;  carie  mouvement  decom- 
prelfion  eft  une  des  principales  caufes 
de  la  digeftion;  mais  la  dilatation  de 
l' œfophage  ,  &  l'air  dont  le  jabots'en- 
fie,  mettent  en  fureté  ce  qui  y  eft  de 
réferve. 

Les  Pigeons  9  comme  on  l'a  dit ,  ne 
font  pour  l'ordinaire  que  deux  œufs 
tout  blancs  à  chaque  ponte ,  dont  l'un 
produit  un  mâle  8c  l'autre  une  femelle. 
Quelquefois  auffi  il  en  naît  deux  mâ- 
les ou  deux  femelles.  Pour  pondr# 
chaque  œuf  il  faut  un  nouvel  accou- 
plement. La  femelle  pond  le  plus  fou- 
vent  l'après-midi:  dès  qu'elle  a  pondtt 
fes  deux  œufs  9.  elle  fèmet  â  les  cou- 
ver de  façon  >  que  pendant  l'eipace  do 
quinze  jours  complets ,  non  compris  les 
trois  jours  employés  pour  la  ponte, 
elle  couve  depuis  trois  ou  quatre  heu- 
res après-midi  jufqu'au  lendemain  ma- 
tin ,  fur  les  neuf  à  dix  heures  que  le 
mâle  prend  ùl  place  jufqu'à  quatre  heu- 
res du  foir ,  tandis  que  la  femelle  va 
chercher  à  manger  8c  fe  repofèr  :  pub 
elle  revient  à  l'heure  dite  relever  fbn 
mâle  t  qui  lui  cède  la  place  jufqu^aa 
lendemain  #  Se  ainfi  de  fuhe  jufqu'i 
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•e  qne  les  petits  foient  éclos.  Si  durant 
la  couvaifon  la  femelle  tarde  trop  à 
revenir ,  le  maie  va  la  cheVcher  &  la 
poufle  à  fon  nid.  La  femelle  en  fait 
autantau  mâle  quand  il  efttrop  paref* 
feux. 

Les  deux  Figeormaux  éclos  n'ont 
pas  beibin  de  rien  manger  pendant  trois 
ou  quatre  jours  »  mais  feulement  d'ê* 
tre  tenus  bien  chaudement.  C*eft  la  fe- 
melle qui  fe  charge  feule  de  les  cou- 
ver pendant  ce  temps-là ,  fans  fortir 
de  fbn  nid  »  fi  ce  n'eft  pour  quelques 
ttiomens  »  qu'elle  va  prendre  un  peu 
de  nourriture.  Après  quoi  ils  les  nour- 
xifTent  pendant  une  huitaine  de  jours 
d'alimens  à  demi*digérés  >  comme  de 
la  bouillie  »  qu'ils  leur  ibufflent  ou  dé- 
gorgent 9  une  »  deux ,  &  troi^  fois  par 
Cur»  fttivantle  befoin;  en  forte  que 
mâle  fbuffle  communément  la  petite 
femelle  »  &  la  femelle  le  petit  mâle. 
Pcu-à-peu  ils  leur  donnent  une  nourri- 
ture plus  iollde  à  proportion  de  leurs 
forces. 

Les  bons  Pigeons  de  volière  font 
douze  couvées  par  an ,  •&  quelquefois 
treize  ;  ils  ont  toujours  à  la  fois  des 
oeufs  éc  des  petits  pour  ne  point  per- 
dre de  temps ,  &  quand  les  petits  font 
en  état  de  voler  ,  le  père  les  chaile 
du  nid  9  &  les  obUge  d'aller  chercher 
eux-mêmes  leur  vie.  Quand  la  fe- 
melle s'eft  laiflTé  cocher  par  un  mâle 
étranger  ,  le  fîen  fe  dépite  ,  &  n'en 
faifànt  aucun  cas  il  ne  la  veut  plus 
voir»  ou  s'il  en  approche  c'eft  pour 
la  châtier.  On  a  vu  deux  mâles  mé- 
contens  refpeclivement  de  leurs  femel- 
les faire  entr'eux  un  échange  ,  &  vivre 
enfliite  en  bonne  intelligence  dans  leur 
nouveau  ménage. 

Les  Pigeons  aiment  à.  fe  baigner  >  & 
à  fe  rouler  dans  la  pouffiere ,  pour  fè 
délivrer  des  Puces  &  des  Poux  qui 
les  incommodent.  Ils  fe  nourrirent  de 
Froment ,  de  Sarrazin  ,  d'Orge  ,  de 
Vefce ,  de  Pois  ,  de  Chenevi  ,  de  Pa- 
rds,  d'Yvraie  &  d'autres  grains.  Ceux 
de  Colombier  cherchent  leur  vie  dan» 
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les  champs ,  &  le  Maître  ne  les  nourrit 
à  fes  dépens  que  pendant  quelques 
mois  d'hiver,  où  la  terre  refte  long- 
temps couverte  de  neige  :  auffi  font-ils 
bien  moins  féconds  que  les  Pigeons  dû 
voltere  ,  qu'on  nourrit  abondamment. 
Ils  volent  très  -  rapidement  fur-  tout 
lorfqu'ils  fe  fentent  pourfui  vis  pari' É- 
pervier ,  par  le  Milan ,  ou  par  quel- 
qu'autre  oifeau  de  proie.  Outre  le 
vol  ,  ils  ont  la  vue  &  l'ouie  excel- 
lentes :  ce  font  les  feules  armes  que 
la  Nature  leur  a  données  pour  fe  dé* 
fendre.  Ils  fympathifent  avec  l'homme 
&  avec  la  volaille  »  mais  non  pas  avec 
la  Creflerelle  :  ils  tremblent  à  l'afjpeft 
de  cet  oifeau  de  rapine  »  fâchant  qu'ils 
ne  les  épargnent  point  quand  il  les 
peut  attraper.  Il  n'eft  pas  vrai ,  fui vant 
le  proverbe  ,  que  les  Pigeons  n'ayent 
point  de  fiel  :  ils  font  colères  ,  8c  ils 
îè  battent  fbuvent  jufqu'à  la  mort. 

Le  Pigeon  contient  beaucoup  d'huile 
&  de  fel  volatil  >  8c  médiocrement  des 
parties  terreflres.  Cet  oifeau  eft  d'un 
grand  ufage  parmi  les  alimens ,  fur- 
tout  quand  il  t&  jeune.  Sa  chair  eflr 
alors  tendre ,  fîicculente ,  facile  à  di* 
gérer  ^  &  elle  nourrit  beaucoup  ;  mais 
à  mefure  qu'il  avance  en  âge  »  elle  de- 
vient plus  fèche  ,  plus  maifive  ,  &  de 
plus  diiEcile  digelÛon  :  elle  efl  même 
pour  lors  propre  à  produire  des  hu- 
meurs groilieres  &  mélancoliques.  Ils 
conviennent  en  tout  temps ,  à  toutes 
fortes  d'âges  >  &  à  tous  les  tempéra- 
mens  :  cependant  >  comme  leur  chair 
reflerre  un  peu  le  ventre  >  les  per- 
fbnnes  mélancoliques  &  bllieufès  doi- 
vent en  ufer  plus  fbbrement  que  les 
autres. 

Quant  aux  ufages  de  cet  oKeau  en 
Médecine  »  on  emploie  non-feulement 
le  Pigeon  entier ,  m^is  encore  fbn  fkng^ 
&  fa  fiente.  On  ouvre  parle  dos  dans 
fà  longueur  un  Pigeon  vivant ,.  &  om 
l'applique  tout  chaud  fur  la  tête  dans 
l'apoplexie  »  dans  la  léthargie  >  dans  la 
.phrénéfie  ,  5c  dans  les  fièvres  malr^ 
^ne^  On  l'ap^liq^e  attûl  à  la  plan;» 
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des  pieds  ,  quand  la  fièvre  maligne 
«ft  jointe  à  la  phrénéfie  ,  pour  faire 
une  révolution  de  l'humeur  qui  atta- 
que le  cerveau.  On  rapplique  auffifur 
le  côté  douloureux  dans  la  pleuréfîe. 
Le  fang  de  Figeon  récemment  tiré  & 
encore  tîede  eft  employé  pour  adou- 
cir les  acretés  des  yeux ,  &pour  guérir 
les  pWes  nouvellement  faites.  On  pré- 
fère celui  du  Pigeon  mâle ,  qui  a  été 
tiré  de  deflbus  Taile  ,  comme  étant  le 
plus  fpîritueux.  Quelques  Auteurs  re- 
commandent la  tunique  interne  du  gé- 
fier  defléchée  &  pulvérifée  contre  la 
<lyfenterie. 

La  fiente  de  Figeon  contient  teau- 
<oup  de  nitre  ou  de  fel  armoniac  ;  ce 
.qui  la  rend  chaude  ,  difcuffiye  ,  &  ré- 
solutive :  elle  pouffe  par  les  urînes, 
jSc  convîentaux  hydropiques ,  &  à  ceux 
qui  font  attaqués  de  la  gravelle.  La 
façon  de  s'en  fèrvir  contre  ces  mala- 
dies ,  félon  les  Auteurs  de  la  fuite  de 
ia  Matière  Médicale ,  eft  de  la  calciner 
fie  d'en  faire  enfuite  une  leffive  avec 
de  Peau  fimple  pour  s'en  fervîr  de 
toiffon  ordinaire.  Quelques-uns  y  ajou- 
tent les  cendres  de  farnient  &  dege- 
iiêt  pour  la  rendre  plus  efficace.  On 
■  )a  donne  auffi  en  fubftance  dans  les 
^êmes  maladies  »  Se  la  dofe  en  eft 
d'un  à  deux  fcrupules  ,  dont  on  fait  un 
J)ol  avec  quelque  fyrop  ;  ou  tien  on 
fait  infufer  cette  poudre  pendant  la 
nuit  dans  un  petit  verre  de  bon  vin  : 
on  paflTe  le  tout  le  lendemain  par  un 
jLinge  fans  expreflion ,  &  l'pn  doane  h 
colature  au  malade. 

Outre  ces  ufages  internes  la  fiente 
de  Figeon  en  a  d'autres  à  l'extérieur  : 
^omme  elle  eft  très-chaude,  à  caufe  du 
iel  armoniac  nitreux  dont  elle  abon- 
de ,  elle  brûle  &  rougit  la  peau  ,  C 
on  la  laiffe  deiTus  pendant  un  certain 
temps. 

On  lit  dans  les  E^émérides  d* Al- 
lemagne (  Décurie  IL  année  ^ .  j4ppcnd. 
f.  7<î- )  >  que  de  la  fiente  de  Pi»- 
ffeon  étant  tombée  dans  les  yeux  d'un 
'p^dJit,  il  fu  étoit  devenu  aveUjgU^ 
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&  que  le  feu  avoît  pris  de  luî-même 
à  un  monceau  de  fumier  de  Fi^eonf 
échauffê  par  les  rayons  du  (bleil.  Tout 
cela  prouve  l'aftivité  de  cette  fiente; 
&  c'eft  pour  cette  raifon  qu'on  l'em- 
ploie dans  les  emplâtres  >  &  dans  lea 
cataplafmescauftiques&rubéfians.  On 
la  pile ,  on  la  tamife  «  &  on  la  mêle 
enfuite  avec  la  femence  de  Creflbn  » 
ou  de  Moutarde ,  pour  appliquer  dans 
les  maladies  chroniques  »  telles  que  la 
goutte  froide ,  la  migraine ,  le  verti- 
ge ,  &  les  douleurs  habituelles  de 
côté  9  du  col  &  des  lombes  ;  enfin  dans 
tous  les  cas  où  les  véficatoires  con- 
viennent *  &  où  l'on  veut  les  adoucir 
pour  ménager»  autant  qu'il  eft  pofilble  » 
la  fenfibîlité  du  malade. 
"Ettmuller affure que  la  fiente 
de  Figeon  guérit  les  écrouelles  ,  étant 
appliquée  deffus  »  avec  un  mélange  de 
farine  d'orge  &  de  vinaigre;  Se  que 
mêlée  avec  Phuîle  &  le  vinaigre ,  elle 
diffipe  promptement  les  tumeurs  fé« 
reufes  &  adémateufes  qui  feformenc 
très  -  fouvent  dans  les  articulations. 
Voyez  la  Suite  de  la  Matière  Médicale^ 
T^me  IIL  p.  146.  &fuivanus,  &  le 
Ditiionnaire  de  Médecine, 

Il  eft  h\t  mention  dans  les  Éphé^ 
mérides  des  Curieux  de  la  Nature  % 
Décad.  2.  année  ttfS/.  d'un  Pigeon 
monftrueux  éclos  à  Venîfe,  en  i58tf. 
chez  Joseph  Sandalus  de  Ferrare  » 
qui  avoir  deux  têtes  &  troijS  ailes.  On 
lit  auffi  dans  1^  j4£les  de  ÇopperAfa^e^ 
années  i6y%.&  i6j%.  Objerv.  J^VL 
&  dans  le  Tome  /F".  Partie  étrangère  9 
p.  2 1 8.  des  Colleilions  Académiques  »  la 
diflècHon  d'un  jeune  Pigeon  faîte  paf 
Olaus  BoRiCHius,  L'Obferi' 
vateur  s'exprime  en  ces  termes. 

hsL  trachée-artere  ,  au-lieu  d'être 
couchée  fur  l'ocfophage ,  'étoit  fituée  i 
fa  gauche  •  &  même  en  étoit  un  tant 
foit  peu  féparée  ;  elle  fe  partageolt  au- 
près du  cœur  en  deux  branches  ,  qui 
iê  portoient  au  parenchyme  des  pou- 
mons >  iâns  fe  divifèr  en  d'autres  ramï* 
ficatioBS  plus  petites  j  m^  elles  aboo- 
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£fl6Ient  au  poumon  par  leurs  ouverto- 
res^  fins  qu\)n  y  pût  remarquer  d'an- 
sieaux  cartilagineux. 

Les  poumons  étoîent  par-tout  fort 
Adhérens  aux  côtes  ;  leur  couleur  étoit 
d^un  rouge  vif  ,  &  leur  bord  infé- 
rieur defcendoit  tellement  au-defTous 
du  cœur»  que  {ans Pinterpofition  de  la 
pleure  >  ils  auroient  pu  toucher  les 
reins. 

Le  cœur  étoit  allez  gros  par  confi- 
dération  du  voliune  total  de  l'oifeau. 
Je  n'y  ai  rien  trouvé  d'extraordinaire  » 
je  n'y  ai  rien  vu  qui  reflèmblât  i  cette 
valvule  cornée  ,  que  Marc-Aurele 
Seveaik  dit  avoir  apperçue  au  ven- 
tricule gauche  ;  peut-être  le  Pigeon 
^u'îl  diïTéquoit  étoît-îl  vieux.  On 
voyoît  au  ventricule  droit  un  petit 
^ou  du  côté  de  la  bafe  du  cœur  ; 
«ne  foie  de  Porc ,  que  j'y  faifbis  en- 
trer ,  pénétroit  aifément  la  cloifbn  >  & 
alloit  fortir  dans  le  ventricule  gauche  • 
prefque  au  milieu  de  fa  cavité. 

La  pointe  du  cœur  n'étoit  pas  tour- 
née à  gauche  »  comme  dans  la  plupart 
des  animaux  ;  mais  placée  précifément 
dans  le  milieu  de  la  poitrine  ,  où  elle 
ie  portoit  un  tant  foit  peu  vers  la 
droite. 

Le  foie  avoit  deux  grands  lobes  » 
&  un  troifieme  très-petit  &  à*peu-prcs 
cylindrique. 

La  véficule  du  fiel  manquoît  ;  on 
voyoît  cependant  dans  un  petit  en- 
foncement du  foie  le  conduit  hépari* 
que  formé  par  le  contour  de  pluueurs 
petites  ramifications ,  8c  qui  alloit  s'ou- 
vrir dans  le  duodénum.  Mais  ce  canal 
avoir  un  mouvement  fingulier  ,  pen- 
dant que  l'animal  étoit  encore  vivant; 
c'était  un  mouvement  d'o(cillation ,  au 
moyen  duquel  on  voyoit  une  bile 
verdâtre  parottre  &  diiparottre  alter- 
nativement. L'intervalle  de  ces  ofcilla- 
dons  étoit  plus  long  que  le  fyftole  & 
le  diaftole  du  cœur;  après  que4e  cœur 
jeut  ceflTé  de  fe  mouvoir  »  le  flux  8c 
le  reflux  de  l'humeur  bilieufe  dura  en- 
core pendant  quelque  temps  dans  ce 
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conduit  hépatique  ;  il  reftoît  cependant 
plus  long-temps  vuide  que  plein  :  on 
voyoit  encore  auprès  de  ce  canal  un 
autre  conduit  hépatique  ,  plus  petit  » 
mais  p^us  ferme  ,  dans  lequel  il  ne 
paroifToit  pas  qu'il  y  eût  aucune  hu- 
meur bilieufe ,  quoiqu'on  y  remarquât 
le  même  mouvement  que  dans  le  prer 
mier  :  il  étoit  plus  long  du  double  ,  8c 
aboutifToit  dans  le  jéjunum  fix  tf^avert 
de  doigt  au-deflus  de  l'orifice  du  pre- 
mier ,  en  forte  qu'il  répondoit  pref- 
que  à  l'endroit  ou  le  fuc  pancréatique 
fe  décharge  ordinairement  dans  les  in* 
tellins.  J^avois  déjà  obfervé  cela  dans 
le  Cormoran  &  d'autres  oifeaux. 

^  J'ai  trouvé  une  grande  quantité  de 
bile  verte  9  tant  dans  l'eftomac  mem« 
braneux  ou  jabot ,  que  dans  l'eftomac 
charnu ,  qui  étoit  plein  de  petites  pier- 
res &  de  fable  :  mais  pourquoi  tant  de 
bile  dans  les  deux  eftomacs  d'un  oi- 
feau  fi  peu  colère  ?  Il  eft  probable 
qu'au  moment  de  la  mort  elle  avoit 
reflué  dans  le  duodénum  du  ventricule  t 
par  le  pylore  qui  ne  laiflfoit  pas  que 
d'être  afTez  ouvert. 

Chacun  des  reins  étoit  compofé  de 
trois  glandes  arrondies  »  jointes  enfèm- 
ble  dans  le  fens  de  leur  longueur.  De 
leur  furface  extérieure  on  voyoit  par- 
tir un  conduit  qui  fc  terminoit  â  l'ex- 
trémité du  re£lum  9  &  qui  y  verfoit  un 
excrément  blanc  8c  un  peu  liquide. 
Cette  humeur  blanchâtre  fè  mêle  avec 
les  autres  excrémens  plus  greffiers  » 

S^ui  viennent  des  inteftins  ;  le  tout  en- 
embie  eft  évacué  par  l'anus.  La  même 
chofe  fe  pafTe  dans  tous  les  oifeaux. 
Comme  ils  n'ont  pas  de  veffie ,  l'hu- 
meur excrémentitielle»  féparée  parles 
couloirs  des  reins  &  qui  tient  lieu  de 
l'urine  9  eft  portée  direâement  dans  le 
re£lum  »  où  elle  fê  mêle  avec  les  gros 
excrémens»  &  leur  donne  cette  cou- 
leur blanchâtre  &  cette  efpece  de  li- 
quidité. 

SsVERiKa  cru  que  le  Pigeon 
n'avoit  point  de  cœcum  t  tandis  qu'au 
contraire  il  en  a  deux ,  mais  d'une  fia* 
Mmm 
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gulief6  ftru^re.  On  vok  i  quatre 
doigts  de  diftance  de  l'anus  une  petite 
a|xpendice  aveugle  dé  chaque  coté  de 
l'inteitin.  Cette  appendice  aveugle  eft 
figurée  à  la  page  219.  du  Tome  IV.  des 
ColUciiam  Acaàémyits  dé^à  d-deflus 
cité. 

Lei  Auteurs  qui  ont  écrit  fiir  le  Vigtm  vul- 
gaire y  font  BsLOM>  de  la  Nat»  des  Oif. 

^.  314*  G  B  s  M  E  R  ^  deAvîb.p.  14Î.  A  L  D  R  O- 
Y A  N D E ^  Ornith,  X.  p.  45l«  JONSTOM^tfc 
ill/ft«  Jp.  62.  W I  LLUGHBY,On0/&./>.l3l* 

RaYj  S^na/.  Metk.  Av.  p.  59*  Schwemckfild, 

AV,  SHeJ.  /.  237.  L  É  M  E  &  Y  ,  r«  163 .  SCHRO' 

DCRVS  yp.i  lé.  Dale  ,  Pharm.  p.  4^6.  Char- 
LEiOM  ,  Exerch*  p.  84.  Merret^  Fin»  p.  174* 
!!•  LiMNjios  •  Faunrn  Suec.  n.  174.  A  l  b  i  m  « 
&  les  autres.  Prefque  tous  les  Naturalises  ci- 
deflus  cités  ^parlent  des  efpeces  de  fiieons 
fttiyantes. 

PIGEON  RAMIER, nom- 
mé en  Grec  ♦ctT?*  ,  félon  Aristote 
(  Hifi.  Anim.  L.  VI.  ^.  4.  >;  en  Latin 
Falumhes ,  ou  Paltwibus^  &  Palumbus 
torquatus ,  félon  R  a  y  (  Syncp,  Meth% 
Av.  p.  6x.  ».  9.  )  ;   en  Angloîs  the 
Rhing-Dove ,  ou  Queefi  i  en  Suédois  , 
Rhing^Dnfivu  ,•  en  QÈlandoîs ,  Smtur. 
Cet  oifeau  ell  connu  dans  tous  les 
pays.  On  le  nomme  Ramier  »  dit  B  £* 
1.01^  {de  la Nat. des  Gif.  L.  VL  r.  19. 
jp.  307,.)t  parcequ'îl  fe  perche  furies 
branches  d'arbres.  Le  Faucon  eft  nom- 
mé Acfipiter  Palumhuriux^  parcequ'il 
en  fait  Ùl  proie.   Le  Ramier  vole  en 
troupe -penJant  l'hiver.  Il  ne  chante 
que  quand  il  eft  en  amour  1  &  fa  fe- 
melle lui  répond  :  il  eft  plus  grand  que 
le  Bijit  p  ta  Tcurterelle  »  &  le  P^een 
ordinaire*   Il  eft  prefque  auflli  charnu 
qu'une  Poule.  On  en  prend  beaucoup 
autour  de  Rome  dans  les  forêts  qui 
font  plantées  de  Chênes  verds.  Cet 
oi/èau  fe  nourrit  de  glands  de  Chê- 
ne &  de  ceux  de  Frêne  »  &  îlles  rend 
tout  germes.  Il  cherche  auffi  dans  les 
bo's  la  graine  de  Lierre.  Quelques-uns 
ont  dît  que  le  Ramier  ne  fait  des  pe- 
tit» que  deux  fois  l'an  »  comme  la 
Tourterelle^cç  que  ne  croît  pas  Biîlon, 
parccque  tous  les  Pigeons  en  font  toi\s 
lesiuo^^  malsie/Lumr»  dîc-ii»  bâtit 
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ion  nid  afle2  mal-proprement  8c  pat 
haut;  cependant  11  n'en  eft  pas  pour 
cela  plus  aifé  à  trouver.  Selon  A  r  i  s- 
T  o  T  E  (  L.  F/,  c.  4.  > ,  cet  oîfêau  vît 
quelquefois  jufqu'à  quarante  ans.  Le 
mâle  &la  femelle  s'accouplent  au  bout 
de  fix  mois  :  celler  ci  porte  fes  œufk 
quatorze  jours  ;  il  lui  faut  autant  à  les 
couver  >  &  autant  à  élever  fcs  petits 
pour  les  faire  voler.  On  dit  que  le 
Coucou  va  quelquefois  pondre  dans 
le  nid  du  Ramier.  Quand  il  fait  bien 
nuit  9  par  le  moyen  d'ua  charivari  >  8c 
en  portant  des  torches  de  paille  allu- 
mée p  on  leur  fait  peur  »  &  on  en  tue 
beaucoup.  Les  Ramiers  ne  font  point 
des  oifeaux  paflagers.  Us  font  leur  de- 
meure >  fuivantlesfàtfôns,  tantôt  dans 
la  plaine  »  tantôt  dans  les  montagnes» 
On  en  voit  en  Italie  >  en  Grèce  >  ett 
France  >  en  Angleterre  »  &  dans  d'au- 
tres pays. 

Le  Ramier  eft  plus  grand  que  le 
Pigeon  ordinaire^  A  L  B  i  N  (  Tonu  IL 
-n.  45.  )  lui  donne  quatorze  pouces  de 
longueur  »  depuis  la  pointe  du  bec  juf^ 
qu'à  l'extrémité  de  la  queue ,  &  vîngt- 
(Jx  de  largeur  >  les  ailes  déployées.  Sa 
figure  »  de  même  que  fa  couleur  »  ref^ 
femble  à  celle  du  Pigeon  ordinaire^ 
Il  en  eft  de  même  du  oec  »  qui  eft  de 
pareille  longueur  »  &  d'un  rouge  pâle» 
Ses  narines  font  grandes  &  élevées.  Le 
fommet  de  la  tête  eft  cendré.  Le  col 
eft  couvert  d'un  plumage  changeant» 
qui  >  félon  les  diiïérens  jours  >  parott 
être  d'un  verd  pourpré  ouluifanc^Sc 
furpaflfe  l'éclat  de  la  foie.  La  couleur 
du  devant  de  la  poitrine  p  ainfi  que 
celle  des  épaules  &  des  ailes  >  eft  oid- 
brée  d'un  pourpre ,  ou  couleur  de  vin 
rouge  p  d'où  il  a  tiré  fon  nom  à*tS»nas^ 
dit  A  L  E I  N.  Les  plumes  des  ailes  » 
aind  que  celles  des  épaules  ».  Se  dis 
milieu  du  dos  >  .font  de  couleur  de  frê^ 
ne  fombre.  Celles  du  refte  du  dos  juA 
qu'à  la  queue  font  plus  pâles.  Toutes 
les  longues  plumes  ,  excepté  les  qua« 
tre  ou  cinq  plus  avancées  en  dehors  » 
qui  fbn(  noires  par-tout  »  même  iof^ 


Digitized  by 


Google 


Tl  G 

qu'aux  extrémités  quî  devîefînent  en- 
fiiîte  blanches ,  ont  leurs  parties  infé- 
rieures cendrées  &  leurs  parties  fupé- 
rleures  noires.  Le  deflfous  du  corps  ,  à 
la  réferve  du  deflus  de  la  poitrine  ,  eft 
par- tout  cendré.  Les  ailes  pliées  ne  s'é- 
tendent pas  d  Pextrémîté  dé  la  queue* 
Dans  les  ailes  il  y  a  deux  taches  noi- 
res» l'une  fur  les  deux  ou  trois  plumes 
longues  qui  font  tout  près  du  corps , 
&  l'autre  fur  les  deux  ou  trois  plu- 
mes couvertes  qui  font  placées  fur  ces 
premières  :  ces  taches  font  (ur  le  dehors 
des  dards ,  &  fort  près  de  l'extrémité 
des  plumes.  Les  deux  plumes  exté- 
rieures de  la  queue  ont  la  moitié  du 
deflbus  de  leurs  barbes  extérieures  de 
couleur  blanche  :  les  pattes  font  rou- 
ges >  &  les  griffes  noires  :  les  jambes 
lont  garnies  de  plumes  un  peu  plrs 
bas  que  les  genoux.  M.  L  i  n  n  iE  u  s 
<  Fasifta  Suic.  p.  5y.  »,  175.  )  nomme 
cet  oifèau  Columha  collo  utrinque  alho  » 
potiâ  macula  fufcà*  C'eft  le  Palumbui 
major  iorquatuf  d' A ldrovande 
C  Ormtk  L.  JfK  r .  y.  )  ,  &  le  Falum- 
lus  torquatus  de  Willuchby  (  OrnitL 
f.  1 3  5.  )  &  de  Ray  ,  Symp, Meth.  Av. 
p.  6%,  n.  9.  Les  Médecins,  félon  le 
rapport  de  B  Ê  L  G  M ,  font  très-grand 
cas  du  fang  du  Pigeon  Ramier  pour  le 
mal  des  yeux.  La  chair  en  eft  plus  dure 
que  celle  des  Bifeu  >  ou  des  Tourte-^ 
relies  »  ou  des  Pigeons  communs.  On  la 
recommande  à  ceux  qui  ont  les  nerfs 
retirés,  8c  à  ceux  qui  ont  la  dyfen- 
tcrie. 

PIGEON  BISÉT,  en  Grec 
TltMtÀç^  en  Latin  Livia.  Cet  oifeau» 
StB  EL  on  (de  la  Nat.  des  Oif.L.VL 
r.  1 1 .  p.  3 II.)»  eft  un  oifeau  de  pafTa- 
ge.  11  eft  nommé  Bi/et ,  d  caufe  de  fà 
couleur  bîfe.  Il  y  en  a  quî  croyent  que 
les  Pigeons  Fuyards  tirent  leur  origine 
des  Pigeons  Bijets.  Ce  n'efl  pas  le  in- 
timent de  Selon.  Les  pieds»  le  bec  & 
la  couleur  rendent  les  Bi/ir/tout-à-fait 
dlflférens  des  Pigeons  Fuyards,  A  R  i  s- 
T  o  T  E  (  Hifi.  Anim.  L.  F.  c.  1 3 .  )  parle 
idafi  des  Btfets  :  Columbacei  verogene- 
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fis  pîuret  fpectes  fnm  >•  efi  enim  Livia 
dis  a  à  livore ,  diverjum  certè  à  Columhà 
genus^  quippe  qut  minor  quàmColumba 
fit  9  &  minus  patiens  manfuefccre.  Livet 
piumis  &  penè  nigricat  ^  &  pedibus 
ruéidis  »  Jcabrofifque  eft ,  quas  ob  res 
mtllus  hujus  generis  callereait  ;  c'eft-à- 
dire  entre  les  efpcces  de  Pigeons ,  Pune 
eft  nommée  Livia ,  du  mot  Latîn  livor  f 


qui  fignifie  couleur  bile  ;  d'autres  dî- 
fent  couleur  de  plomb:  auffi  le  Bifei 
eft-il  différent  du  Pigeon.  Il  eft  plus 


petit  &  on  ne  peut  Papprivoifer.  Ses 
plumes  font  d'une  couleur  fi  livide  9 
qu'elles  en  paroiffent  noires.  Il  a  les 
pieds  rouges  >  ainfi  cfue  le  bec  ,  qui  eft 
raboteux.  Il  ne  peut  vivre  enfermé. 
Voilà  le  Bijet  bien  4éfigné  par  A  r  i  S-> 
T  o  T  E  fous  le  nom  de  nt^uceV,  en  Latia 
Livia.  Quelques-uns  ont  pris  ItVina-- 
go ,  en  Grec  ôaàç  ,pour  le  Bifet  :  ils  fè 
lont  trompés  ,  &  B  E  L  o  N  affure  que 
c'eft  le  Pigeon  Fuyard.  En  effet  A  r  is- 
TOTE  (wid.  L.  Vllh  tf.  12.)  dit  que 
les  Ramiers  &  les  Bijets  s'en  vont ,  & 
que  les  Fuyards  reftent.  Voici  Jie  pafla- 
ge  :  Pahtmbes  etiam  difcedunt  &  Li^ 
via  9  nec  hybernare  apud  nos  patiuntur  9 
atque  etiam  Turtures  &  Hirundines  ^ 
fed  Columbét  manent.  Par  ce  mot  Colum^ 
bd  il  faut  entendre  non-feulement  les 
Pigeons  Fuyards ,  maïs  encore  les  au- 
tres ,  qui,  ne  font  point  défignés  dans 
ce  paffage  d'A  R  i  s  T  ô  t  e  comme  des 
oifeaux  paflfagers  :  donc  on  peut  con- 
clure d'après  cet  Auteur  &  avec  Belôh 
3ue  le  Vinago  des  Latins  &  IWiç 
es  Grecs  eft  le  Pigeon  Fuyard ,  dont 
je  vais  parler.  R  A  ï  (  Synop,  Meth.  Av. 
n.  8.  p.  62.  )  ne  fait  fi  le  BiJet  n'efl 
pas  le  même  que  le  Pigeon  de  rocher  p 
en  hsiûn  Columba  rupicola  9  qu'on  voit 
en  Aneleterre. 

PIGEON  FUYARD  ,  en  Grec 
diyatc  f  félon  Aristote(  Hifi. 
Anim.  L.  VIII.  r.  3.J  ;  en  Latin  Vi-. 
nago.  Cet  oifèau»  félon  le  même  Au<- 
teur  9  eft  de  plus  grande  corpulence 
que  le  Pigeon  :  Vinago  paulo  major 
quàm  CoUmbus  efi  »  niinor  quàm  Palim^ 
M  m  m  Ij 
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^.  R  AY  (Synot.  Meth.  Av,  p.  4*.  n.  x  o.> 
dit  qu'il  eu  d'égale  grandeur  »  ou  un 
peu  plus  grand  ^  mais  femblable  pour 
la  figure  >  mais  très-diiSrent  pour  la 
couleur.  Cet  oifeau-  a  le  col  orné  de: 
plumes  de  dîverfes  couleurs ,  q.uî  jet- 
tent dîfFérens  éclats ,  fuivant  les  joury 
&  les  expofitions.  Le  devant  de  fà  poi- 
trine &  fes  ailes  font  couleur  de  pour- 
pre ^  ou  couleur  de  vin,,  d'où  il  tire 
fon  nom  Grec  &  Latta  II  a  fur  cliaque 
aile  dovx  taches  noirçs.  l\  fait  >  félon 
Belon  (L.  VL  c.  ^^*P^  3ia.)>foii 
nid  le  long  des  rochers  efcarpés. 

PIGEON  DE  ROCHER  , 
en  Latin  Columba  ruphola ,  en  Anglois 
RockrFigeon.  C'eft^  dit  Ray  {iiid. 
p,  djv».  ir.  >>  une  efpece  de  Pigeon  de 
petite  corpulence ,  de  couleur  cendrée. 
Il  fréquente  les  rochers  qui  font  près 
de  la  mer.. 

PIGEON  DE  NINGOM- 
BAR,,  en  Latin  Columba  Nincomba- 
unfis.  C'eft  un  oîfeau  ^  dit  Albin 
(Tome  m:  ».47.(^48.)f  plus  grand" 
t^n^uTt Pigeon  apprhuoijfe.  Il  a  le  bec  long,, 
couleur  de  frêne ,  l'iris  rouge  r  la  tête 
noire-  &  nuancée  de  bleu.  Le  col  eft 
embellide  plumes  longues  de  dîverfes: 
coulieurs  ,  comme  bleues  ,.  rouges  r 
pourpres ,  d'un  jaune  éclatant ,,  raélan- 

fé'd'un  beau  verd^  Le  dos  eft  couvert 
e  plumes  larges  &  dès  mêmes  cou- 
leurs méhngées.  Les  plumes  fcapu- 
Jaires  des  ailes  font  vertes.  Les  troîô^^ 
premières  longues  plumes  des  ailes- 
^nt  bleues,  ainfi  que  les  trois  plumée- 
du  dernier  rang  dfe  celles  qui  font  cou- 
vertes, i  le  refte  des  longues  plume». 
si  dfes  autres  eftr  d'une  couleur  fom— 
bre ,,  mélangée  de  brun  &  de  rouge- 
La  portrine ,  le  ventre  Se  les  cuiflès* 
fi>nt  d*un  brun  obfcur;  les  jambes  & 
]ybs  pieds  font  jaunes  :  lès  jambes  font 
couvertes' d*écaîlles  fombres  Se  brunes 
iUr  te  devant..  La  queue  confiftè  en 
douze  plumes  ,,  toutes  d'égalé  lon- 
gueur.,Les  couleurs  de  la  femelle  font: 
prefque  les  mêmes  ;•  maïs*  elles'  fonr 
moins;  brillantes^  que  celler-  dm  mâle  ;: 
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d'ailleurs  les  plumes  du  col  ne  ftntpci 
auffi  longues.  Leur  roucoulement  ref- 
femble  à  celui  d'un  Pigeon.  Ils  £b  nour- 
rirent de  Riz  non^mondé. 

On  en  a  apporté  ^  du  A  L  b  i  n  ,  es 
Angleterre  une  grande  quantité  des" 
Ifles  de  Nincombar ,  proche  Pegu  dans 
les  Indes ,  où  ils  font  fàuvages,  com- 
me nos  Pigeons  Ramiers,  Cette  forte  de 
Pigeons  elt  fujette  à  la  pierre ,  laquelle 
devient  auflî  groflb  que  celle  qu'o» 
trouve  dans  la  veille  à  fiel  d'un  oœuC 
Elle  croît  par  couches  ^  oui  fe  cou- 
vrent les  unes  les  autres ,  julqu*â  bou- 
cher à  la  fin  l'ouverture  du  géfier».  c& 
qui  fait  périr  l'oifeau* 

PIGEON  SAUVAGE  dvt 
Bréfil,,  en  Latin  Colurnbafylvefiris mi^ 
nima  Brafilienfis.  Cet  oifeau  eft  1© 
même  que  celui  dont  parle  Marc 
Grave  fous  le  nom  de  Picuitâhima*. 
VoyezPICUIPiNIMA. 

PIGEON  S  AU  V  AGE  de 
l'Ifle  de  Saint  Thomas,  oilèau  dbnr 
parte  Marc  Grave. Rat  iSynop. 
Meth.  Av,  p.  tf 2.  ».  7.  ).  dît  qu^îïeft  de 
la  grandeur  &  de  la  figure  de  nos 
Pigeons.  La  paniè  fiipéiieure  du  bec 
eft  crochue  .*-  la  moitié  eff  bleue  avec- 
un  peu  de  blanc  &  de  jjiuneilè  refter 
eftlanguin.  lia  l'iris  dé  couleur  bleue^ 
Son  plumage  eft  verd  comme  celui  de: 
certaines  c/peces  de  Perroquets.  Lesr 
plumes  des  ailes  font  d'un  verd  bran  ,, 
ainfi  que  l'extrémité  de  là  queue.  Au! 
croupion  Se  fous  la  queue  il  a  dès  plu-* 
mes  jaunes.  Les  jambes  &  les  pieds: 
font  d'une  belle  couleur  de  /àfnm; 

PIGEON  DE  LA  JAMAÏ-^ 
QUE:  Selon  S  u  o  an  e  ,  on  y  en- 
élevé  dans  tes  colombiers.  Outre  ces- 
Pigeons  communs ,.  il  y  en- a  trois  autres: 
efpeces. 

La  première  eft\irtPi^e^j»,  dît  Rat  ^ 
p.  r83 .  n,  2  r.  dontia  queue  eft  marquée^ 
d'une  bande  brune.  lia  quinze  pouces* 
de  longueur ,.  depuis  la  pointe  dû  bec 
jufqu'aux  extrémités  dfe  la  queue  ,  fc 
vingt  dé  largeur,  lès  ailes  étendues.  Soir 
bec  a^  trois  quarts  de  doigt  de  lon^.Sè 
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B  tf  ime  double  âévatîofl  proche  des 
fiariiies.L^iri8  eflde  couleur  écarlate.  Sa 
meue  a  <|uatre  ou  cinq  doigts  de  long. 
Son  corps  efl  gros.  Cet  oiiêau  a  la  tète  r 
le  col  &  la  poitrine  couverts  de  plumes 
couleur  de  pourpre  ;  le  ventre  couvert 
de  plumes  blanchesv  Le  haut  du  col 
eft  d'un  verd  pourpre  :  lespkiraes  r  Sui- 
vant les  expofitions  >  paroiflent  de  diffê* 
rentes  couleui^s  Se  redëmblent  à  de  lav 
ibje  luifante.  Le  dos  &  la  queice  ibnr 
d'un  bleu  p&le  »  à  la  réferve  de  cette 
bande  brune  ou  noire  ,  dont  j'ai  déjà 
parlée 

La  féconde  efpece  eft  nommée  Ci- 
Ittmba  minoT  »  x^emn  candida.  Ce  Pi- 
fi^tf^r  a  neuf  doigts  de  long  &  &ize  db 
Xirge;  le  bec  long  de  trois  quarts  de- 
pouce  &  pareil  à  celui  du  précédente 
L'iris  eft  blanche  »  aind  que  le  derrière* 
de  la  tête  &  tout  le  bas^  durcorps.  Le 
deflus  du  col.  eft  bleu*  St  pourpre.  Le' 
dos  &  les  ailes  font  d'un  brun  tirant 
jùr  le  pourpre  r  avec  quelque  teinte 
deYOUge..  Sa  queue  eft  bleue  ^  mar^ 
^uée*  d'une  ligne  blanche  à  l'extréml-' 
vt:.  CeS'  Pigeons  fréquentent  dans  le 
vois  de  Janvier  les  iavannes«^  Leur- 
chair  eft:  excellente; 

La  troifieme  e^ece  eft  nommée  C!?'' 
banta  minor  Uucocoryphof.  Cet  oifèaïf 
a  onze  doigts  de  long  &.  dix-huit  de 
large.  Son  bec  a  un  demi  -  pouce  do 
long  :  à  fa  bafe  il  eft  rouge  y  &  l^élévar^ 
tion  qu'il  a  au-deflbus  des  narines 
eft.  blanche.. lia  le  derrière  de  la  tête 
blanc>  &  le  deflus  du  col  eft  varié  de 
bleu  &  de  verd:  tout  le  reftedu« corps 
eft  d'un  bleu,  obfcur..  O  v  i  ed  o  dit 
qu'il  y  a  beaucoup  de  ces  fbctes  de 
Pigeons  dans  la  Nouvelle  Efpagne  , 
maisïils  y  font  plus  grands.  • 

Rat  (Synop.  Metk  Av.  p.  rptfc 
^..14?.  I  y.  i4.  &  117.  )^  d'après  P  e  t  i- 
veRT»r donne  encore  la.  deicription 
dé  plufieurs  efpeces  de  Pigeons  du  Fort 
Saint  George  aux  Indes*,  nommé  au* 
Vement  Maderajpatan. 

La  première  ef^ce  efk  un^  Pigeony 
4Qisala  qiieue  comppfie  de  trois  plu^ 
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tues  larges.  Les  Angloîs  le  nomment 
the  Broad-TaiPd  Modéras  Dove.  Cet 
oifeau  a  la  plus  grande  partie  de  (on 
corps  de  couleur  blanche;  mais  la  bafe 
de  fès  ailes  eft  de  couleur  de  foufre  r 
te  bordée  de  taches  ronfles.  Les  extré-- 
mités  des  grandes-  plumes  font  noires^ 
U  a  au  croupion  trois  plumes  pointues  »» 
de  couleur  de  Termilloa.  Son  bec  Se 
fes  jambes  font  de  couleur  rouffe  :  c'eft^ 
ce  qui  les  diftingtte  des  autres.   Sai 
queue  n'eft  compense  que  de  trois  pki-^ 
mes  longues  ,  larges  »  blanches ,  on-^ 
dées^  de  noir  &  de  taches  rouges  :  \t9 
dernières  font  plus  petites  ,   &  entre' 
chaque  plum&iîy  a» un*  long  filetiioir  «r 
ièmblable  àde^la  foie. 

La  féconde  efpece  eft' un  très^beatr 
Pigeon  pour  {t^  différentes^  couleurs  ^ 
nommé  tnl^Bim  Golumha^  Maderajfa^* 
tana^  ^uarOs  coloribus  déganter  depicia  ^ 
en  Angloîs  the  Parrot  Dove*.  Cet  oi&aut 
a- la  poitrine  &nguine  &>  iaime  ;-  la  tête? 
&  le  v-entre  d'un  verd  obfcur  &  piie  f 
les  ailes  teTntesde  brun-&  de  verd;  test 
bords  ondes"  de-  verd  &  de  roux  j  leaP 
grandes  plumes^  &  la  partie  fupérieore^^ 
de  laqjieue  noires  ,'&  le  basde  oou-^ 
leur  rûufle;  les  jambes  trts-courtes  f» 

frofle»  fié  rOuflès  ;  les  pieds  longs- fi^ 
e  la  même  couleur yle  bec  trèff-gros> 
plein  de  nœuds  vers  leJKiùt^ 

La  troifieme  efpece  nommée  d^ 
lumta  Madera/patana  »  J  ruhroy  ^zlboqfiê^ 
mixta  j  en^Anglois:  the^Red  Jay  Dovc^ 
a  les  temples  >  la  poitrine-  &  le  ventr^ 
blancs*; .  le  bec  ficle  derrière,  de  la  tdtcr 
rouges ,  avec  deux  lignes- de  la  mêmer 
eouleur  ».doât  l^ùnefait  le  tour  du  col  y» 
fie  l'autre  celui  de  la  poitrine  fie  partager 
le  ventre.  Ses  ailes  fomJMriolées  com^ 
me  celles  du  Geai  ><mais'feulement  de^* 
rouge.  Les  autres  plumes  des  ailes  fbnct 
blanches 'fie  les  «bords  noirs*;  maiscel-^^ 
les  qui- les  couvrent ,  font  teinter- dée 
rouge  :  Ja  queue  eft  de  la  même  cou^^ 
leur  :  au  bout  il  y  a  des^  lignes  larges'fià 
rouges  qui  la  traverfenn* 

La  quatrième  efpeœ*  eft  nommée) 
CQlimbaMadaraJpitanamimrr^x^alr^ 
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hrptfefifftf  t  fetf  Ang!pî$  tke  SmaltRed 
Pied.  Ifov0'  Il  a  l'ouveriure  du  bec ,  le 
ventre  8c  les  cuifles  de  couleur  blan- 
cke  ;  les  ailes ,  le  derrière  de  la  tête  » 
lî^  queue  rouges;  au-deflus  des  yeux 
une  ligne  large  &  noire  ;  les  pieds  de 
la  même  couleur  ;  les  jambes  longues  » 
nues  &  menues. 

Il  y  a  aufli  différentes  e/peces  de 
Pigeons  au  Mexique ,  fa  voir  un  grand 
Pigeon  de  montagne  9  pareil  au  l'igeon 
dûmejli^.  Sa  couleur  tire  fur  le  jpour- 
p^e.  Il  a  les  épaules  blanches ,  le  bec 
&les  pieds  couleur  de  pourpré.  H  e  k* 
K  A  N  D  E  z  lui  donne  le  nom  de  HotUiu 
sjnd  qu'à  une  autre  eipece.  Le  Çohoilosl 
&  le  Tlaccihrilotl  font  encore  des  Fi^ . 
geons  du  Mexique. . 

Les  Pigeons  de  la  Louifiane  ont  la 
ehaîr.  très-fine  &  très-délicate.  On  en 
z,  plus  de. foin  que  de  la  Volaille,  dit. 
M.  LÉ  Page  du^Pratz^  parceque  le 
pays  eft  très-boiféâc  qu^iî  y  a  beau- 
écpwp  d'oifeaux  de  proie  qui  leur  font 
la  chafle  ;  c'efl:  ce  qui  fait  qu'ils  n'ofent 
«'éloigner.  Le  Voyageur  ci-deffus  cité 
nous  a  dit  qu'il  étoit  impoffiblç  de  man- 
ger ^par- tout  ailleurs  de  meilleurs  Pi^ 
jge^nr* 

On  vbît  dans.l'Ifle.de  Tabago  des^ 
Pigtom  de  hoist  qui  vivent  de  toutes 
forces  de  graine»  &de  bayes,  &  fbnt 
le  manger  le  plus  délicieux  de  l'Amé- 
rique. Ces  oifeaux  font  plus  gros  que . 
les  Pigeons  à^l^wTOfe.  Ils  font  quel- 
i^vefois  fi  gras  »•  qu'ils  crèvent  en  tom- 
jbaat  i  terre  lorlqu'cm  les  tare  d'ua 
arbre.. 

Catesbt  parle  de  xleux  e^eces 
ide  Pigeons  de  la  Caroline,  Le  premier 
A  un  Pigem  de  pajfage ,  en  Latin  Pa-- 
bembus  migratorius.  Cet  oifêau  a  1^ 
bec  blanc ,  l'iris  rouge,  la  tête  &  la 
partie  fup^ieure  du  ^  d'un  bleu  obi[^ 
cur  ;  la  poitrine ,  le  ventre  &  la  gorge 
id'un  rouge  pâlej  au  col  »  au-i-def?us 
4e  l'épaule  une  tache  ronde ,  qui  br.'He 
comme  de  Ton  Les  ailes  font  d'un 
bleu  obfcur  ,•  tachetées  de  noir  ;  les 
plumes  AOjEnnléfiS  tjee^ùgesf  brunes  ;  la 
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queue  fbrtlongueSc  blanche*  CQvver* 
te  d'une  plume  noire  ;  du  rouge  a« 
ventre ,  qui  s'éteint  vers  la  queue  ;'les 
jambes  &  les  pieds  rouges. 

La  féconde  eipece  eft  un  Pigeon  à 
couronne  hUnche  ,  capuealbo.  Cet  oi- 
fêau a  le  bout  du  bec  plombé;  la  bafe 
couleur  de  pourpre;  Içjynciput  &  le  ver- 
tex  couronnés  de  b^anc;  Vocciput  poui^ 
pré  ;  l'iris  jaune  y  le  col  d'un  verd 
changeant ,  bandé  de  noir  ;  le  refte  du 
corps  d'un  bleu  foncé;  les  jambes  & 
les  pieds  rouges.  Le  bout  des  ailes  » 
qui  eft  d'environ  trois  bons  pouces  t 
ë&  d'un  brun  foncé. 

On  compte  à  Sierra-Leona  en  Afri- 
que trois  elpeces  de  Pigeons Jauvages  • 
que  les  Nègres  nomment  Papus.  Ceux 
qu'on  nomme  BoHandos  ont  la  tête 
couronnée  :  les  Kamhgis  l'ont  chauve  » 
&  les  Duedus  ont  le  corps  noir ,  tache- 
té de  blanc»  &  le  col  d'une  blancheur 
admirable. 

Les  Pigeons  de  Bambuk  font  tout^â- 
^t  verds  >  ce  qui  les  fait  pr^endre  lou* 
vent  pour  des  Perroquets. 

Les  habitans  de  la  Côte  d'or  »  fkivant 
le  témoignage  d' A  r  t  u  s  »  font  rede^^ 
vables  de  leurs  Pigeons  aux  Portugais. 
Les  Nègres  les  ont  nommés  par  cette 
raifon^^^r^^^m^  >  c'eft-à-dire  dans 
leur  langue  >  oiièaux  apportés  par  les 
Blancs.  Us  reifcmblent  aux  nôtres  » 
mais  ils  ont  la  tête  plus  petite  »  &  ae 
font  pas  devenue  fort  communs  ;  ce- 
pendant les-Hollandois  en  nourriflèat 
enaifez  grand  nombre. 
-  A  la  Gambra  on  voit  juiqu'â  la  porte 
des  cabanes  quantité  de  Pigeons  jaw 
vaffes  f  qui  viennent  fe  nourrir  des 
reftes  des  grains  qu'ils  y  trouvent  ; 
mais  les  Nègres  n^ont  point  encore 
penfé  i  les  apprivoif»',  en  leur  for* 
mant  des  colombiers  ou  d^utres  re« 
traites.. ///>?.  6  in,  des  Voy  âges  t  L.VIL 
&L.IX. 

K  o  L  B  E  f  Defcript.  du  Cap  de  Bonne^ 
Efpérunce,  Tome  111.  c.  itf.  p.  t66.) 
rapporte  que  les  Pigeons ,  foit  fàuva* 
ges^  {ùk  ftivéo  du  Cap  de  Bonne-- 


Digitized  by 


Google 


riG 

EipAra»ee ,  reflemUent  à  tous  égsrdi 
i  ceux  d'Europe  ;  mais  eatre  les  fau- 
vageft  9  on  en  voit  de  deux  &  même 
de  trois  fortes  >  qui  différent  beaucoup 
des  Pigtms  d'Allemagne.  On  appelle 
dans  ces  Colonies  la  première  e^ecc 
Figcpns  de  montagnes*  Leurs  plumes 
font  verdàtres  ;  leur  bec  &  leurs  pied9 
font  rougeàtres.  La  féconde  espèce 
fe  nomme  Pigeens  de  buijfons.  Les  plu- 
mes qui  couvrent  leur  corps  tirent  fur 
le  verd  :  les  autres  font  blanches ,  avec 
une  grande  quantité  de  petites  tache» 
grifes.  On  a  donné  à  la  troiiieme  efpece 
le  nom  de  Pigeons  de  mer.  Ils  ont  les» 
plumes  noires  ,  le  bec  &  les  pieds 
ranges.  Voyez  au  mot  TO  U  RTE- 
RELLE  pour  ce  qui  regarde  cet 
oiiêau. 

PIGEON  DE  GROENLAND , 
cdfêau  que  M.  Liknaus  (  Fauna 
Suec.  p«45.  ;?.  124.)  ,  comme  on  Ta 
dit  >  met  dans  le  rang  des  AvesAnJens* 
U  le  nomme  Colymhus  pedibus  tridabiy- 
lispalmatis.  M  a  a  T  E  N  s  {Spitz..  5  tf.  ) , 

WlLLUGHBY(Or/îï>i.a45.>,RAY  (v$>- 

mp.  Meth,  Av.  p.  1 2 1 .  u.  tf .  )  »  &  Albin 
iToTtu  /.  )  parlent  de  cet  oifeau  fous 
le  nom  de  Columha  Groenlandica.  On  le 
nomme  en  Suédois »ywr-Orr*  ScGriflas 
en  Gothlande  Grylle  8c  Greutles  en  Hol- 
landoisyf//^i  en  Anglois  tbe  Groenland 
Dove,  ou  fea-TurtU.  Cet  oifeau,  dir 
M.LiKKiEUS  ,  eft  de  la  grandeur 
d'une  petite  Poule.  Son  plumage  eft 
noir»  excepté  les  plumes  qui  couvrent 
les  ailes ,  qui  font  marquées  d'une  ta  - 
che  blanche.  Il  a  prcfque  le  bec  d'une 
Poule  :  il  eft  noir  :  la  partie  fupérieure 
eft  un  peu  courbe.  U  a  la  queue  cour- 
te ,  les  pieds  rouges  »  palmés ,  garnis 
de  trois  doigts. 

M.  Anderson(  f/ifi.  Nat.  de 
GrocnL  p.  54*  )  »  dit  que. les  Pigeons' 
de  Groenland ,  qui  reiTemblent  tout-d« 
fait  aux  Pigeons  faufîf agis  >  bâtiÏÏent 
leurs  nids  dans  Içs  crevaflès  des  ro- 
chers.  Ils  choififlTent  toujours  pour  cet  ■ 
effet  un  rocher  entouré  d'eau  »  ou  qui 
a\t  quelque  m^orceau.  iàiUant  du  côté 
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ée  la  mèr  ,  afin  que  ff*t6t  que  leur» 
petits  font  en  état  de  partir ,  ik  puiffent 
s'y  précipiter  immédiatement  avec  cuack 
fans  s'expofer  à  être  pris  en  chemin  par 
quelque  oifeau  dé  proie  ou  «utreltaenCi 
Rat  ,  p.  121.  fiircet  oifoau  dit  qu'il 
ne  fiât  pas  pourquoi:  on  lui  a  donné  I9 
nom  de  Pigeon  de  Groenland  p  i  rnoin^ 
peut-être  que  ce  ne  foît  parcequ'il  eft 
â-peu-près  de  la  grandeur  iu  Pigeon. 
A  caufo  de  la  convenance  du  noQi  »  tl 
penfe  que  c'eft  b  même  quç  la  Tour-» 
terelle  de  l'Ifle  de  EeSk.  Ces  oifeau* 
ne  volent  point  en  troupe  i  mais  tou-* 

{'[>urs  deux  à  deux»  &  rarement  feuls# 
Is  ont  un  vol  femblable  i  celui  de  U 
Perdrix  »  car  ils  remuent  leurs  ailef 
.  avec  précipitation  >  &  ne  s'élèvent  pas 
haut ,  mais  un  peu  au-deffus  des.  eaux  , 
comme  tous  les  oifoaux  de  ce  genrç. 

PIGO,  PIGUS&PICLOr 
tfpece  de  Carpe  »  commune  dans  I9 
lac  de  Corne  &  le  lac  Majeur ,  nom-' 
mée  Cyprinus  aculeat  us  f  ait  Roî^delet, 
Part  IL  c.  $.  p.  io8-  Edit.  Franj.  Ce 

Paflbn  n'a  point  été  connu  des  Grec5, 
L I  NE  en  fait  mexttion  (L.  IX  ),  8c 
ne  lui  donne  aucun  nom  propre*  Ce 
poiilbn  eft  encore  connu  tle  S  a  l  v  i  e  h 
(fol.  $2.  ) ,  8c,  felcm  Artedi  (  Ichth.^ 
Patt.V,  p.  13.  n,  25. )>  il  a  la  queue, 
fourchue  »  de  grandes  écailles  > .  dis 
milieu  defquelles  fortent  des  aiguit-* 
Ions  blancs.  Pendant  l'e/pace  de  qua«> 
rante  jours  »  au  commencement  de 
l'été  »  on  en  voit  beaucoup  ,  &  après 
ils  diiparoiiTent  Ce  poi(fon  a  le  ventre, 
d'un  blanc  tirant  fur  le  rpuge  pâle.  Soiix 
dos  eft  d'un  bleu  tirant  Çmx  le  noir.  \j^9 
plus  grands  de  ces  poidbns  pefont  cin^. 
à  fix  livri^s.  Ils  frayent  au  mois  ,de. 
Mai  fur  les  bordj?  des  rivières  p  8c  leur 
chair  eft  d  un  tr/s-bon  goût  8c  meil*' 
leure  que  celle  de  la  Carpe  >  di^  R  o;b(-*r 

DBLfir. 

P  I  L 

PILCHARD,    nomquefes 
Anglois  donnent  au  Harengus  minor^  s 
C'eft  la  Satdim.  Voyçz  ce  mot;  Il  j  » 
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«n  pbîffcm ,  quî  fe  trouve^n  abondincè 
.dans  la  rivière  d'Iffiny  en  Afrique  . 
comme  Pilchard,  oJxFélamtdc. 

P  IL  O  R I S  ,  Rat  des  AntUles  : 
Oeft  un  Rat  mùfqué.  Voici  cornue  en 
parle  le  Père  du  1'  e  a  tu  e  ^  Hift^  da 
!rf«..  Tr.  K/.  c.  I,  S-  7.  Jl  eiWe  k 

même  forme ^ue  les  Rats  d'Europe, 
mais  d'une  fi  jprpdigieufe  grandeur  , 
due  quatre  de  nos  Rats  ne  pefent  pas 
îm  Piloris.  Cet  animal  a  le  poil  du  ven-. 
tre  blanc,  de  Jos  noir,  &  fent  li  fort 
le  mufc,  qu'il  embaume  tout  l'air 
•voifin  des  lieux  où  il  repaire,  il  mche 
jufiîues  dans  les  caves  oumaifons,  mais 
a  ne  peuple  pas  tant  qne  If /utrefi 
JRats  communs.  Leshabîtans  de  la  Mar- 
tinique les  mangent;  mais  ils  font  con- 
traints ,  après  les  avoir  écorchés ,  de 
les  lailïbr  expofés  à  Pair  une  nuit  en- 
tière &  même  d'en  jetter  le  premier 
l>ouillon  ,  pour  en  ôter  la  trop  grande 
odeur  de  mufc.  Ces  Piloris  font  natu- 
^rels  aux  Antilles  &  non  les  autres  Rats 
communs.  Voyez  M  U  S  C.  _ 

PILOTE:  Ceft  un  poiffon 
^u'on  voitauCap  deBon»e-Efpérance. 
On  lui  donne  le  nom  de  Pilote,  parce- 
Won  a  cru  qu'il  fervoit  de  guide  au 
Coulu  de  mer.  Les  Hollandôis  le 
nomment  Loots-Man.  Il  a  cinq  a  fix 
pouces  de  lengueur.  Sa  couleur  eft  un 
^run  obfcur  avec  des  taches  bleues 
d-epuis  fa  tête  jufqu^à  fa  queu^.  Sur  le 
milieu  du  dos  en  voit  régner  une  raie 
^bîre,  de  laquelle  il  part  diverfes  raies 
.de  la  même  couleur  à  droite  &  à  gau- 
iche  ,  qui  fe  renconfrent  j>refque  fous 
le  ventre.  U  a  le  dos  tacheté  &  pour 
aînfi  dire  canelé.  Autour  de6  yeux  il 
eft  de  couleur  d'or.  Samâclioîre  infé- 
rieure rcffemble  prefque  â  une  fcîe , 
&  l'on  dît  qu'il  s'en  lert  fi  fortement 
pour  s'attacher  au  Goulu  xle  mer,  que 
ice  poiffon ,  tout  redoutable  qu'îleft ,  ne 
fauroît  s'en  arracher.  Dès  que  le  Goulu 
de  mer  eft  pris  ,  le  Pilou  le  laiffe  & 
«^enfuît.  11  eft  très-difficile  â  prendre. 
On  prétend  qu'il  fent  lorfqu'il  eft  près 
fj^  qudque  teiT»,  &  qu'alors  Ufe  re- 
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tourné  &  s*enfuît  en  pleine  mer.  OsSl 
aînfi  qu'en  parle  K  o  i.  b  e  »  Dcfciipu 
du  Cap  dt  Bonne^Efpérance ,  Tome  IIL 
p.  1 3  8.  On  trouve  auffi  à  la  côte  d'Or 
ce  poiffon.  Il  nage  ordinairement  de« 
vant  le  Requin  ,  ians  en  recevoir  le 
moindre  mal.  Plufîeurs  Écrivains  re- 
marquent qu'on  trouve  ibuvent  au  dos 
du  Requin  quelques-uns  de  ces  petits 
animaux.  Hiji.  Générale  des  Voyages  • 
Liv.  IX. 

PILUMDUWA,  nom  qu'on 
donne  dans  les  Indes  au  grand  Ipfida  , 
oifeau  qui  prend  les  pofflbns ,  d'o&  lui 
eft  venu  le  nom  de  Pilumduwa.  Voyex 
IPSIDA, 

P  I  M 

PIMART  JAUNE,  oîfeau . 
felon  BjELON-,  ennemi  de  la  Tour- 
terelle ,  qui  eft  le  XX»fsov  d' Aristote  • 
que  Gaza  a  traduit  par  Luteus ,  &  qui 
peut  être  le  Loriot.  Voyez  au  mot  LO- 
RIOT. 

PIMBERAH,  Serpent  de  l'Ifle 
de  Ceylan ,  de  la  groffeur  d'un  hom* 
me»  &  d'une  longueur  proporoonnée. 
Sa  proie  ordinaire  font  le  bétail  &  les 
bêtes  fauvages.  U  ufè  d'adreflfe  pour 
les  prendre.  Il  fe  tient  caché  dans  les 
fentiers  ,  par  où  paffe  le  Daim  »  &  le 
tue  du  coup  d'une  efpece  de  cheville  • 
dont  fa  queue  eft  armée.  U  avale  quel- 
quefois un  Chevreuil  entier,  dont  les 
cornes  lui  percent  le  ventre  &  le  tuent 
lui-même.  Ce  Serpent  ,  dit  S  E  s  a  , 
a  l'afpetl  terrible,  à  caufe  defesdeux 
gros  yeux  de  Bœuf/  placés  à  fleur  de 
tête.  Ses  deux  mâchoires  font  garnies 
de  deûts  taUlées  en  fcîe.  Sa  gueule  a 
une  bordure  en  forme  de  coquille.  Son 
front  eft  revêtu  de  fortes  écailles  cen- 
drées, grîfes,  décorées  de  grandes  & 
belles  taches  &  fiUonnées  en  travers 
de  trois  raies,  qui  ont  la  figure  d'au- 
tant de  croix.  Ses  écailles  fur  le  deflus 
du  corps  font  rouflitres ,  ombrées  de 
vaftes  &  magnifiques  taches  d'un  bru? 
obfcur,  dont  les  unes  {ont  rondes,  & 
les  autres  oblohgues ,  fiangées  toutes 
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tvec  lymétrie ,  depuis  la  tête  jufqu'att 
Vout  delà  queue»  qui  eft  déliée.  Cette 
bigarrure  eft  accompagnée  fur  toute 
rétendue  des  côtés  d'autres  taches  noi- 
res» amples  8c  triangulaires.  Au-deflfous» 
vers  le  bas  du  ventre,  règne  une  troifie- 
me  rangée  de  taches  plus  petites ,  qui 
s'étendent  près  des  écailles  tranfver- 
&les.  Ces  écailles  ibnt  très-grandes, 
<l'un  cendré  clair,  difpofées  avec  un 
bel  ordre  8c  joliment  colorées.  S  £  fi  a  « 
7:hepiLTab.9i.n.u 
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PINCEAU  MARIN, en 

Latin  Pemcillus  marmus.  On  donne  ce 
nom  à  un  Zoophyte  •  à  caufe  de  ia 
TeffomUance  avec  le  pinceau  des  Pein- 
tres. C'eft  un  tuyau  dur ,  attaché  aux 
rochers  par  une  matière  molle  ,  de 
fcrte  que  les  vents  &  les  ondes  l'agi- 
tent çà  &  là,  dît  Rondelet,  Part.  IL 
p.  7  6.  C.6.  Edit.  FrMC,  Au-dedans  de 
ce  tuyau  il  y  a.une  fubftance  charnue  , 
^elquefois  jaune ,  quelquefois  d'une 
autre  couleur.  Quand  elle  fort  i  elle  fe 
répand  comme  de  la  peinture ,  de  forte 
que  rien  ne  reflêmble  mieux  â  un  pin- 
ceau. On  en  trouve  aux  environs  des 
rochers  de  Saint  Honorât  de  Lérins. 
Gesner  idc  Aquat.  p.  8i8.}  parle 
de  ce  Pinceau  marin ,  &  il  en  fait  un 
teflacée»  à  caufe  de  la  dureté  de  fon 
tuyau. 

PINÇON,  ouPINSON, petit 
«tTeauqueM.  Linn^bus  XPaunaSuec. 
f.  199.  )  met  dans  le  rang -des  Aves 
F  offerts.  Il  y  a  le  Pinfmfimple^  qui  eft 
le  7jjri(ad'ARisroTEiHifi:Anims 
Lu  VIII.  r.  3.  );  laFringilla  des  Latins 
&<le6  Modernes  j  conàme  de  G  £  s  n  e  a 

(-^V.p.  387.),   d'ALDROVANDE 

tOmith.  JL.XIII  c.  tf.),  àe'^ii.- 
isVGHBY(0mkh.p.iS6.t.^$.f.^.)9 
de  R  A  T  (  Synop.  Meth.  Av.  p.  88.  ) , 
d'A  î,  B  I  N  iHifi.  Noiiv.  des  Oif.) . 
de  Be^on  (  de  la  Nat.  des  Oif  L.  VIL 
£.  28.  p.  3 7 1. ) ,  &  des  autres.  Les  An- 
^ois  le  nomment  Caffingch,  les  Sué 
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dois  Fincke  »  8c  Bofinçi 
T0m€  IIL 
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Pappelle  Fringilla  artuhus  nigrisf  te-* 
migilfus  utrinque  alhis  ,  tribus  primis 
immaculatis  9  rMricibus  duabîis  oblique 
albis. 

Le  Pinçon  montain ,  qui  eft  Vopo^Trl^n 
d'ARiSTOTE  (//*/?.  Amm,L.VlII. 
r.  3 .  )  ;  le  Montifringiila  des  Latins  » 
de  JoNsTON  (Or««ib.  p.  99.  /.  38.)  >  de 
WiLLUGHBY(Orm//?.p.i87.f.45.f.5.), 
de  Ray  {Synop,  Meth.  Av,  p.  88.), 
d'A  L  B  I  N  < Tome  ///.  n.  6'i.&  (^4  ) 
&  de  B  E  L  G  N  ,  <î(tf  /tf  Nat,  des  Oif. 
L.  VIL  r.  29.  p,  372.  Il  eft  nommé 
par  M.  LiNKJEUS(  Fauna  Suec, 
p.y^.n.  198.),  Fringilla  alarum  bafi 
fubtiis  fiaviffimà  ,  &  par  d'autres, 
Carduelis  Ang€rmamca  s  en  Angloîs 
Montain  Finck  »  ou  Br amble ,  ou  Bram-" 
bling  ;  en  Syxiào\%,Norr quint.  Il  y  en  a 
deux  efpeces  ,  la  grande  &  la  pe« 
tite. 

Le  Pinçcn  Royal ,  ou  Gros  Bec  % 
nommé  naepJfltXoc  parARiSTOTE</^y?* 
Anim.  L.  IX.  r.  3.  )  ;  Pardalus  par 
les  Latins ,  dit  B  E  L  o  K  ,  de  la  Nat. 
dej  Oif.  L.  VIL  c.j.p.  374. 

Le  Pùifcn  Pie ,  dont  deux  efpeces» 
la  grande  &  la  petite ,  félon  A  L  b  i  K  t 
Tome  IL  n.  54.  ScTamellL  n.71.  M. 
LzNNiEUS  {Fauna  Suec.  p.  j6.  n.  201  ) 
parle  d*un  Pinçon  à  hupe  couleur  do 
feu ,  qu'on  voit  en  Northlande ,  en  La- 
tin Frî;>gi7/^/i^<«,  criflàfiammeâ. 

Le  Pinçon ,  ou  Pinfon ,  eft  un  genre 
d'oifeaux  qui  ont  le  bec  plutôt  coni- 
que que  fait  en  forme  de  fabot  ;  ce 
bec ,  dès  fa  racine ,  va  en  diminuant 
jufqu'au  bout,  qui  eft  un  cône  pointu. 
M.  LiNKAUS  {Fauna  Suée.  n.  19 5. > 
comprend  fous  le  nom  générique  de 
Fringilla  différentes  efpeces  de  petits 
oifeaux  •  qui  font  dans  l'ordre  des 
AvesPajferes  :  tels  font  les  diflPérente* 
fortes  de  Chardonnerets  9  les  Pinçons  9 
le  Verdier ,  le  Tarin  ,  le  Bruant  ,  le 
Proyer ,  le  Serin ,  les  Linotes ,  le  Moi-* 
neau  de  Jonc ,  &  le  Maineau  franc.  Les 
Pinçons  •  chez  M.  K  L  e  i  n  (  Ord.  Av. 
p.  9^.),  compofentla  cinquième  tribu 
du  dixième  genre  de  la  quatrième 
Nna 
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a  mille  de  {e9  olfèaux ,  qui  ont  quatre 
doigts  (impies  ,^  dont  trois  devant  &ua 
cierriere. 

Il  y  a  le  Pinçon  fimple  ,  le  Pinçon 
fnontdint  le  Pinçon  Royal  ou  Gros  Bec  r 
le  Pinçon  Pie  t  &  le  Pinçon  à  hiupe  de 
couleur  de  feu  de  M.  L  i  n  n  a  u  s , 
desquels  on  a  parlé  plus  haut.  Outre 
ceux-ci  il  y  a  encore  le  Pinçon  dé  Ba* 
hama ,  le  Pinçon  de  trois  couleurs ,  le 
Pinçon  violet  >  &c.  De  cette  notice 
pafions  à  la  defcription  de  ces  différent 
tes  efpeces  de  Pinçons. 

PINÇON  SIMPLE  ^  r 
C'eftun  oifeau  dont  les  Naturaliftes 
anciens  &  modernes  ont  fait  men- 
tion t.  entr^autres  M.  L  i  n  n  -œ  u  s 
(  Fauna  Stuc.  n.  199.  )  »  G  e  s- 
NER  (Av.  p.  387.),  Aldro- 
YAUDh  (  Orniik  L.  XIII.  c.  5.)^ 
WiLLUGHBT(  Omith.  p.  1 85.  Tak 
45.  fig.  4-),  R  A  Y  (  Synop,  Meth.  Av. 
p.  88.  ) ,  &  A  L  B  I N  (  Tome  I.  p.  tfo. 
Tab,  53.)  »  qui  en  parlent  tous  fous 
k  nom  dé  Fringilla. 

Le  Pinçon  fimple ,  dît  M.  Linn^us  ^ 
diffère  du  Pinçon  de  montagne  par  {ts 
taches  pourprées.  Le  mâie  dîflfere  auffi 
dç  fa  femelle  par  (à  poitrine  rouge. 
Cet  oifeau  a  le  bec  d'une  couleur  de 
plomb ,  la  tête  grîfe ,  la  partie  pofté- 
rîeure  du  dos  d'un  cendré  verd  ,.  l'an- 
térîeare  grffe  ;  la  région  des  yeux ,  le 
gofier  f  aihd  que  la  poitrine  &  ks  c6^ 
tés  f  font  de  couleur  ferruginéufe  ;  le 
col  eft  de  la  même  couleur  ;  les  aile? 
font  noires ,  chargées  d^une  triple  tache 
Manche  ;  Tune  de  ces  taches  efl  pla- 
cée au  pli  des  ailes  »  la  féconde  au  mi- 
lieu des  plumes  nommées  teElrices  >  & 
Sa  troifieme  ,  qui  eft  la  plus  petite,  eft 
aux  plumes  nommées  rémiges.  Les  plu*- 
mes  des  ailes»  nommées  te^rices,  font 
nQÎres  »  blanches  à  la  pointe  &  à  kur 
6afe  :  celles ,  nommées  remises ,  font 
toutes  noires ,.  blanches  par  le  côté  in- 
térieur ,.  principalement  vers  la  bafè  ;, 

*  Cet  oifeau  eft  nommé  en  Grec  ^«'t*  » 
fttoo  ARTSTOTE;-en  Latîn  Fringilla;  ert 
Anglois  ^  Q^nich.^  en  Suédoii  Fincke^  »  ou 
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toutes  ces  plumes  »  excepté  les  trouf 
première»,  font  marquées  d'une  tacha 
blanche  »  vers  la  bafe ,  au  côté  exté- 
rieur ;  ks  plumes ,  nommées  fecuada-- 
rid  rémiges  »  font  creufes  au  milieu ,  8c 
marquées  au  bord  extérfcur  d'une  lî-^ 
gne  olanche  ou  fauve  ;  les  plumes  ^ 
nommées  reSbrices  9^  font  noires  &  pref* 
que  égales  ;  ks  deux  extérieures  font 
marquées  d'une  tache  blanche  oblique  r 
â  la  dernière  plume  la  tache  efl  plus 
grande  ;  les  deux  plumes  du  milieir 
font  cendrées.. 

La  femelle  »  que  M.  Linn-kus 
croit  être  l'oifeau  qu'il  nomme  (  itid. 
n.  aoo.  >  Fringilla  artubus  ^  remigi^ 
bus  f-reOricibulque  nigriSf  duabus  utrin^ 
que  extimis  à  medio  extrorsùm  albis ,  s 
auffi  le  bec  couleur  de  plomb.  Tout  le* 
deffus  du  corps  eft  d'un  cendré  verdâ- 
tre  :  le  deffous  eft  blanc.  Les  plumer 
des  ailes  »  nommées  remises ,  font  tou- 
tes noirâtres  ,  excepté  ks  trois  pre- 
mferes  plumes  de  chaque  côté  ,  quî 
font  blanches  à  leur  bafe  ,  &  blanchâ- 
tres au  bord  intérieur.  Elle  a  la  queue 
fourchue  j  lès  plumes  r^fifm-^/  ».  ou  de- 
là queue  noirâtres  ^  dont  deu3i  du  mî- 
lieu  vertes  :  les  deux  dernières  vers  la* 
pointe  font  marquées  d'une  tache  blan- 
che ,.  quî  va  obliquement.  Ce  Pinçon^ 
dît  l'Auteur ,  eft  très- commun  en  Sue- 
dé.  Il  fait  fon  nid  dans  les  arbres.  L» 
femelle  s'en  va  l'hiver ,  nuus  k  mâle 
refte. 

Selon^  Albin,  te  Pinçon  eft  ui» 
oifeau  qui  fait  fbn  nid  contre  un  arbre  ». 
&  le  conftfuit  avec  dé  la  moufle  verte ,. 
des  menues  brouflaillés  &  dii  criir  de 
Cheval.  Il  pond  fîx  ou  fept  œufs  & 
engendre  deux  ou'  trois  fois  l'année*. 
C'eft  un  oifeau  hardi ,  qui  fé  nourrie 
dé  toutes  fortes  de  grains.  IlpronoftT- 
que  la  pluie.  Il  eft ,  depuis  la  pointe 
du  bec  jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue  ^ 
long  de  fix  pouces.  Son  bec  eft  aigu  8c 
fort,,  blanc  au-dèflbus  ».  fambrc  au- 

BofincK.  te  Tînçonlmple  eft  appelle Frmgtl^ 
Iq  y  par  OLUiAi  VtneltaJviij  {ar  Ausax  i« 
Gaano». 
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^eflus  &yers  la  pointe.  La^ranJeurde 
la  mâchoire  inférieure  eft  égale  à  celle 
de  la  Tupérieure.  Il  a  la  langue  fendue 
£c  raboteufe,  l'iris  de  couleur  de  noife- 
tier  fie  les  oreilles  grandes.  La  tête  du 
mâle  eft  bleue ,  mais  les  plumes  qui 
touchent  les  narines  fi>nt  noires.  Son 
dos  eft  rougeâtre ,  avec  un  mélange 
de  couleur  de  frêne  ou  de  verd.  La 
poitrine  eft  rouge  p  &  le  ventre  fous  la 
<ltteue  eft  blanc.  Les  couleurs  de  la 
iemeUe  ne  {ont  pas  fi  éclatantes  ni  fi 
vives.  Elle  a  le  croupion  verd  ;  fbn  dos 
ii*eft  pas  aufC  rouge  ,  8c  le  ventre  » 
^ui  eft  rouge  dans  le  mâle ,  tire  fur  une 
cfpece  de  verd  fale  :  la  poitrine  eft  aufli 
d'une  couleur  plus  chargée.  Cet  oifeau 
a  dix -huit   principales  plumes  dans 
<haque  aile  ,  &  elles  ont  toutes»  ex- 
cepté celles  qui  font  les  plus  avancées 
<n  dehors ,  leurs  bouts  &  leurs  textu- 
res Intérieures    blancs  »    ayant  leurs 
bords  extérieurs  jaunâtres  »  ou  plutôt 
verds.  Dans  le  mâle  ,  les  petites  plu- 
«nés  qui  entourent  le  fommet  »  ou  la 
bafe  de  l'aile  ,  font  bleues.  Au-deflus 
de  chaque  aile  il  y  a  une  tache  blanche 
&  remarquable  ;  enfuite  un  intervalle 
de  blanc  >  auquel  fuccede  un  filet  blanc 
&  long  ,  qui  commence  après  la  pre- 
mière plume  fie  continue  après  la  di- 
gcieme,  à  travers  les  pointes  des  plu- 
ies couvertes.  Cette  partie  de  ce  filet» 
^^ui  traverfe  les  pointes  des  plumes 
couvertes,  eft  teinte  de  jaune.  La 
^ueue  a  deux  pouces  de  longueur.  Elle 
eft  comf  ofte  de  dou2e  plumes  »  dont 
celles  qui  foût  les  plus  avancées  en 
dehors  des  deux  côté  ont  leurs  bouts, 
de  même  que  leurs  extrémités  fur  le 
dehors  des  dards,  noirs ,  la  partie  dti 
milieu  en  étant  blanche,  fie  celles  qui 
leur  fttccedent  moins  blanches ,  c'eft- 
d-dire  qu'elles  ne  le  {ont  que  près  de 
la  pointe  fie  fur  le  dehors  du  dard  :  les 
trois  fuivantes  des  deus  côtés  ibnt 
fSioires ,  fie  les  deux  qui  &nt  au  milieu 

*  Cet  oifeau  eft  nommé  en  Grec  o^^^fj;» 
par  Amstote;  MtfMtimt  Frîn^illa  par  les 
AMI»;  Sèri9itiUa  Hybenu^  ou  Momma ,  fût 
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cendrées ,  avec  des  bords  tirant  fur  le 
verd.  Cette  defcrîption  eft  différente 
de  celle  de  M.  L  i  N  N  jE  u  s. 

Cet  oifeau  change  de  couleur.  G  E  s- 
N  E  R  aflure  avoir  vu  un  Pinçon  tout- 
à-faît  blanc,  Alducvande  donne  la 
defcrîption  d*un  autre  ,  dont  le  corpar 
avoir  changé  du  blanc  au  jaune ,  fie  en- 
core d'un  autre  ,  qui  a  été  en  partie 
jaunâtre  fie  en  partie  noir.  Les  Latins 
lui  ont  donné  le  nom  de  Fringilla , 
dltB  E  L  G  N ,  parcequ'il  chante  beau- 
coup plus  en  hiver  qu'en  tout  autre 
temps.  Le  Pinçon  quitte  les  bois  l'hi- 
ver ;  pour  venir  fe  nourrir  dans  les 
campagnes.  On  le  prend  à  la  paflfée 
depuis  la  Saint  Michel  jufqu^à  la  Toui^ 
iàint.  On  a  nommé  cet  oifeau  Pinçon 
en  François  ,  parceque,  quand  il  eft 
pris,  il  cherche â  pincer  avec  fon  becj 
fie  il  pince  fi  fortement,  qu'il  fait  fortîr 
du  fang. 

Grand  P I N  Ç  O  N  li^  montagne  ^ , 
en  Latin  Montijringilla  major  :  Cet 
oifeau ,  dit  A  L  b  i  H ,  eft  un  peu  plti^ 
grand  que  l'Alouette.  Sa  longueur, 
en  prenant  de  la  pointe  du  bec  jufqu'i 
l'extrémité  de  la  queue  ,  eft  de  fix 
pouces  ,  fie  fà  largeur ,  les  ailes  éten- 
dues ,  de  treize.  Le  bec  eft  de  la  Ion- 
gueur  d'un  demi -pouce  fie  couleur  de 
corne.  Le  bout  de  la  langue  eft  partagé 
en  filets.  Le  fommet  de  la  tête  eft  d'un 
brun  entremêlé  de  taches  jaunâtres  fié 
blanches.  Le  dos  eft  d'un  jaune  obfcur  » 
mélangé  de  taches  fie  de  nuances  fom- 
bres.  £a  gorge ,  la  poitrine  fie  la  nalf«« 
fance  des  ailes  font  d'un  beau  châtain 
clair.Le  ventre  fie  les  cuifles  font  de  cou* 
leur  blanche.  Les  longuet  plumes  det 
ailes  font  noires:  leurs  bords  extérieurs 
font  d'un  jaune  pâle  fie  verdâtre.  Le» 
pointes  du  premier  rang  de^  plumes 
couvertes  ibnt  blanches:  cette  coulent 
fait  une  bande  qui  traverfe  l'aile.  L« 

3ucue  eft  fourchue  fie  de  la  longueur 
e  deux  pouces  fie  demi  :  elle  confifte 

M»  KtfiN  ;  Frtnguello  MommiQ,  par  Oltiià  ; 
en  Anglois ,  the  Bramble  or  Bramhhng  ,  félon  j 
\r iLtooRBY  ;  en  Suédois»  Norrfuinu 
N  n  n  ij 
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en  douze  plumes  brunes  »  dont  les^ 
bords  extérieurs  font  jaun&tres.  Les 
jambes  »  les  pieds  &  les  griffes  font 
noirs.  La  griffe  de  derrière  eft  la  plus 
longue ,  comme  elle  Peft  dans  l'A- 
k>uette ,  fuivant  les  obfervations^  des 
Naturaliftes. 

PetU  PINÇON  d€  montagne  y  eir 
Latin  MonnfringilLa  minor  :  Cet  oî- 
ieau  t  félon  le  même  Auteuf  »  eft  un  peu 
çius  grand  que  le  Pinçon  ordinaire.  Son 
bec  eft  épais ,  fort  &  droit  :  il  a  une 
bafe  large  >  qui  fe  termine  en  une  poin- 
te aiguë  >  en  forme  de  cône  ou  d'enton* 
noir.  Quel<iue»  -  uns  de  cette  efjpece 
l*ont  entièrement  noir  :  dans  quelque»', 
autres  il  eft  noir  ^  la  pointe  &  jaune  à 
la  racine.  Sa  langue  reflfemble  â  celle: 
ÀM  Pinçon  ordinaire.  La  mâchoire  fiipé- 
tieure  eft  aufll  loftgue  que  ^inférieure  :: 
les  côtés  en  font  forts  &  deviennent 
fl  minces  ,  qu'ils  forment  un  taillant*. 
H  n'y  a  point  de  jaune  au  bec  de  la 
femelle.  Les  jambes  &  les  pieds  font 
couleur  de  chair  pâle  Se  fbmbre.  Le 
doigt  de  dehors  eft  attaché  à  celui  du 
milieu  par  en  bas^,  comme  il  Peftdans^ 
d'autres  petits  oifèaux.  La  couleur  dui 
roâle ,  depuis  la  tète  jusqu'au,  milieu 
du  dos  »  refTemble  à  celle  de  l'Étour- 
neau  ,.  qui  eft  d'un  noir  luifànt.  Les" 
bords  des  plumes  font  de  couleur  de. 
frêne  rougeâtre.  Le  deflbus  du  dos  & 
du  croupion  eft  blanchâtre;  La  gorge 
eft  d'un  rouge  tirant  fur  le  jaune  »  ou 
plutôt  orangé  »>  &  le  ventre  blanc. 
Les  plumes '9  qaî  font  derrière  le  dé^ 
faut  du  cartilage  de  l'os  de  la  poitrine  » 
£>nt  rougeâtres.  Les  lonj^ues  plumes 
de  l'intérieur  des  ailes  font  rouges  r 
celles  qui  font  les  plus  avancées  en> 
dedans  font  noires .  &  ont  des  bords 
rouges;  cette  couleur  commence  par 
là  quatrième  »  &  par  la  feptieme  ou 
huitième  des  plumes  qui  les  fuivent: 
elles,  ont  des  taches  blanches  fîir  le 
dehors  de  leurs  dards  t  près  des  poin- 
tes du  fécond  rang.  L'efpace  qui  eft 
au-dfeflbus  de  leurs  bords  extérieurs^ 
cflLaulL  hUacbitre  ^  au^çmç&t^  toutçr 


PI  N^ 

les  longues  plumes  des  ailes  font  troP 
res.  Le  plumage ,  près  de  la  bafe  d# 
l'aile  ,  eft  d'un  jaime  charmant,  &  au^^ 
deffus  de  cette  couleur  II  eft  orangé; 
La  queue  confifte  en  douze  plumes  ; 
chacune  a  environ  la  longueur  de  cin<{ 
pouces  :  elles  font  toutes  noires  ;  mais 
la  texture  extérieure  its  plumes  le* 
plus  avancées  en  dehors  à  droite  &  }pi 
gauche ,  eft  blanche;  l'intérieure  l'eft 
aufB  dans  certains  oileaux  de  cette  ef^ 
pece.Les  pointes  8c  les  bords  des  deur 
plumes  du  milieu  font  de  couleur  de: 
firéne  rougeâtre. 

On  nomme  Mbntatn  &  Pinçon  der 
Ardennef  »  le  Pinçon  de  montagne.  Cec 
oifèau  eft  encore  décrit  différemmenr 
chez  M.  Li  N  N  A  u  s ,  qui  n'en  donne 
qu'une  efpece.  Il'  n'eft  pas  étonnant 
qu'un  nrême  oiTeau  décrit  à  Londres 
&  à  Stoekolm  puiflTe  varier  par  le  plu- 
mage &  par  fes  différentes  couleurs  ^ 
comme  cela  arrive  prefque  â  tous  ley 
oifeaux  de  difFérens  pays  «quoique  de 
.  la  même  efpece. 

Le  favant  Naturallft'e  Suédois ,  danr 
fa  Fauna  Suecicar  n.  198.  nomme  le 
Pinçon  montain ,  FringiUa  alantm  irafr 
fubtks  Aaviffimâ  f  &le  décrit  ainfi^ 
Le  mâle ,  dît-îl ,  eft  noir  par  deffiis;: 
il  a  le  bord  des  plumes  irrégulieremenr 
ferrugineux  >  l'abdomen  eft  blanc  »  la: 
poitrine  eft  d'un  fauve  ferrugineux  oit 

I  doré  f  ainfî  que  là  bafe  d^s  ailes  eir 
dehors  ,,  Se  la  bafe  des  ailes  en  dedanr 
eft  d'une  couleur  fauve  ou  d'un  jaune- 
foncé  ;  le  croupion  eft  auffi  dé  cou-»- 
leur  ferrugineufô.  Les  plumes  des  ai- 
les, nomméts  rémiges  9  fbnr  noires  Sc' 

'  blanches  au  bord  extérieur  ;  quatre* 
de  ces  plumes  Sclesfuivantes»  vers  la- 
bafe  9  au  côté  extérieur  »  fbnt  à  moitié^ 
blanches.  Les  plumes  de  k  queue  ». 
nommées  reliricesy  fbnr  noires  ,  maisr 
onze  d'entre  celles-ci ,  au  bord  exté- 
rieur Se  vers  la  bafe ,  Â>nt  blanches.  Le- 
dernier  doigt  eft  â  peine  plus-  court* 
que  lé  doigt  du  milieu.  La  femelle  e£t 
brune  où.  Te  mâle  «ft  blanc  ,  &  cen-- 
drU  où  il  eft-r^wi^  Souf  I9  U&  dtf 
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Paiïe ,  elle  eft  auffi  d^un  beau  jaune ,  & 
aa  bas  de  Panus ,  fà  couleur  eft  irré^ 

Sulierement  jaune.  Elle  a  les  plumes 
es  ailes  &  de  la  «ueue  »  appellées 
teSrices  Se  r^nàgestàt  la  même  cou- 
leur que  celles  de  (on  mâle. 

Il  y  a  auffi:  un  oifèau  de  ce  genre  qui 
Iiabite  k  Northknde  ,  8c  que  le  même 
Auteur  (  itid,  fi.zot.y  nomme  frw- 
gilîafufcar  criftâJlammeâ.C'cOitout 
ce  qu^iinous  dît  de  cet  oifêau  à  hupe 
Je  couleur  de  feu  y  qui  eft  peut-être  un 
Finfon  r  ou  un  Chardonneret  ^  ou  ais^ 
tre  forte  d'oifeav. 

PINÇON  ROYAL?  Béloit 
le  homme  auflî  Gros  Btc  >  parcequMl  a 
le  bec  tfès-gros;  Son'  plumage  varie 
fuivant  Tâge.  li  eft  un  peu  plus  petlb 
que  PÉtourneau.  Sa  tête  eft  orangée 
par  deflus.  Il  a  une  tache  noire  fous  lap 
gorge  :  Icdeffus  du  col  eft  cendré  «  &  le 
dos  fauve  i  les  extrémités  des  ailes  font 
changeantes  &  bigarrées  de  blanc  ;.  cel- 
les de  la  queue  font  blanches  >.&  le  déf- 
ais eft  fauve  :  la  gorge  ,.1'eftomac  &  le 
Yentre  font  de  la  même  couleur.  BstoK 
(apporte  que  ce  qu'AaiSTOTB  dit  da 
TïaLftéLsU  convient  à  cet  oifeau.  li 
Tole  ea  troupe.  Sa  vofx  n'eft  point 
forte. 

PINÇON  VIOLET,  en  La- 
tin Fringilla  purpuna,  iêlon  Catesbt. 
Il  a  le  ventre  bhmc ,  le  refte  du  corps 
Tiolet  foncé  »  la  queue*  brune  à  un» 
pouce  du  bout ,.  les  ailes  plus  foncées^ 
cote  le  corps ,.  &ies  pieds  gris: 

PINÇON  DE  EAHAMA^ 
en  Latin  Fringilla  Bahamenfij  ».  (êloa. 
ïe  même  Auteur.  Cet  oifeau  a  la  tête ,. 
la  gorge  &  le  dos  noirs  ;  une  raie  blan^ 
che  aunleflus  &  au-deflbus  de  l'oeil  ;; 
une  tache  jaune  fous  le  bec:. la  poi- 
trine 6c  te  ventre  font  d'une  couleur', 
«i'orange  ;.  Ite  deffus  du  col  &  du^  crou- 
pion eft  d^un-  rouge  ob£:ur  ;  les  ailes 
Se  la  queue  ibnt  brunes  ».  mêlées^  de 
frlanc  ».&  les  pieds  plombés. 

PINÇON  DE  TROIS  COU^ 
ft£URS  9  en  Latia  RingilU  tricoUr  »^ 


f  I  N  46p 

n,  7.  Cet  oîfeau  a  le  bec  grîs ,  la  tête 
&  le  col  d'un  bleu  cf  a2ur ,  la  poitrinâ 
&:  le  ventre  de  couleur  de  feu  >  le  do^ 
&  le  defTus  des  ;k\!Lt»  d'un  verd  tirane 
fur  le  fauve;  les  grandes  plumes  de»* 
ailes  r  nommées  rtmiges  »  &  la  queue  # 
.font  d'un  ronge  pourpré. 

PINÇON-PIE  :  Cet  ôîfeàui 
qu'ALBiN  dit  avoir  va  en  Angleterre 
dans  la  Province  d'Efles  ,  a  le  bec# 
depuis  la  pointe  jusqu'au  milietl  ic  au^ 
delà  r  d'une  couleur  rougefttre.  Il  à 
une  raiô  de  couleur  de  plomb  bleuâ-^ 
tre»  qui  eft  autour  des  mâchoires fupé-» 
rieufe  &  inférieure.  Le.beo  eft  rou-^ 
ge  â  &  racine.  Les  yeux  font  noirs  9 
l'iris  eft  blanche  »  &  les  paupières  fone 
de  cette  première  couleur.  Le  plu-* 
mage  de  la  tête  Se  celui  du  col  {ont 
entièrement  blancs.  Il  y  a  trois  cerdesP 
qui  entourent  la  partie  niférieure  :  \& 
premier  cercle  eft  couleur  de  plomli 
bleuâtre  »  le.  fécond  eft  blanc  ^  dr  le^ 
troifieme  bleu;  Les  plumes  du  dos  fbnfli 
d'un  brun  rougeâtre ,  tacheté  d'un  jau-* 
ne  verdâtre.  Les  plumes  de  la  poitri-^ 
ne»  ainfi  que  cefles du  ventte »  font  do[ 
là  même'  couleur.  Il  y  a  une  marqua 
dentelée  Se  bleuâtre  au^  miHeu  cto  to 
poitrine  eirdefcendanr.  Les  plumes  deSE 
ailes  font  blanches  »  légèrement  nuaiW 
cées  d'un  jaune  verdâtre  »-  &  entre-^' 
mêlées  d'un  petit  nombre  de  plumet 
noires.  La  queue  eft  compofée  de^ 
douze  plumes»  dont  les  deux  les  pluss 
avancées  en  dehors»  à  droite  &  àgau*^ 
che  »  font  blanches;  les  deux  plumear 
immédiatement  après  font  noires:  cel--' 
les  du  milieu'  font  de  cette  premiers: 
couleur.  Les  jambes  &  les  pied»  fono; 
de  couleur  de  chair  rougeâtre. 

Fxtit  PINÇON-PIE  der  nwn^ 
ragms  ;.  Albin  dît.  que  cet  oîfèam 
eft  de  la  même  fieure  &  de  1»  même: 
grandeur  que  le  Verdier.  Il  a  le  bêc> 
fort»  court»  &  d'un -jaune  foncé.  Ler^ 
devant  de  la  tête  eftd'unbrun  foncé> 
prefque  noir^  il  devient  plus  clair^  oq^ 
pile  par  derrière.  L'èipace  qm  eft  au^ 
tour  ^iQU9.rttit  eft  d'im^châtaixr<iiaîjp{. 
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Le  dos  eft  de  couleur  de  frêne  brunâ^ 
tre  &  tacheté  de  noir.  Sous  là  gorge 
U  y  a  un  blanc  jaunâtre ,  avec  un  cer- 
cle autour  du  col ,  couleur  de  châtain. 
%jSl  poitrine  8c  le  ventre  (ont  d'un  blanc 
$nélangé  de  jaune  &  tirant  fur  une  cou- 
leur de  feu.  Les  plumes  fcapulaires 
font  blanches  :  il  en  ell  de  même  du 
premier  &  du  fécond  rang  des  plumes 
couvertes.  Toutes  les  autres  plumes 
longues  des  ailes  font  noires  &  ont 
leurs  bords  extérieurs  blancs.  La  queue 
confifte  en  douze  plumes ,  dont  trois , 
qui  font  les  plus  avancées  en  dehors  > 
&  droitjs  &  à  gauche  font  blanches,  & 
lin  feu  ombrées  d'un  brun  foncé  :  le 
refte  des  plumes  du  milieu  eft  brUn. 
Les  jambes  &  les  pieds  font  noirs. 
A  L  B I K  dit  qu'on  trouve  de  ces  oi- 
ièaux  dans  les  parties  les  plus  éloignées 
jBii  Nord  de  la  Province  d'Yprck  ea 
Angleterre. 

K  o  L  3  E  (  Defcrîpt.  du  Cap  de  Bonne- 
BJpérance.  Tome  II L  r.  19.  p.  ipiO 
idit  qu'on  trouve  en  abondance  au  Cap 
<ies  Pinçànsf  &  il  y  en  a  autant  d'ef- 
peces  qu'en  Europe.  U  y  en  a  même 
une  forte  qu'on  ne  trouve  pas  dans 
iiotre  continent.  U  eft  un  peu  plus 
gros  que  le  Fitifort  ordinaire.  En  hiver 
itQUtes  fes  plumes  font  cendrées  :  elles 
lui  tombent  e»  été  &  il  prend  un  nou- 
veau plumage  :  alors  il  a  la  têie ,  le 
ventre  .  les  ailes  &  la  queue  notrs  ,  & 
le  col  Se  le  dos  d'un  beau  ponceatK  Le 
hec  de  cette  efpece  de  Pinfon  eft  court , 
Jarge ,  pointu  &  jaune.  La  manière 
4ont  à  façonne  &n  nid  eft  remarqua- 
ble. Il  fe  fert  de  petîtsVejettons  d'ar- 
mes ou  de  buiflbn»  >  qu'il  entrelace 
fort  artiftement  de  cpton.  On  y  voit 
deux  apparteiftens  l'un  fur  l'autre*  & 
SI  n'y  a  qu'une  feule  entrée.  Le  saâle 
loge  dans  la  chambre  d'en  haut  &  la. 
femelle  dafis  la  chambre  d'en  >a9.  Le 
même  Auteur  dît  qu*il  a  vu  firavent 
Ae  ces  oifeaux  »  mais  il  ajoute  qu'il 
n'y  a  poittt  d'endroit  près  du  Cap  où 
Jl  y  en  a^  plus  qu'aux  environs  es  la. 
fij^vietc  du  \>^c  des  Moul^. 
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•PINGOUIN,  forte  d'oîfeau; 
qui  fe  trouve  en  Orient.  Voyez  au  mot 
PENGUIN,oiije  rapporte  ce  que 
les  Naturaliftes  en  ont  écrit- 

P  1  N  I  R  O  L  O  ,  nom  que  le» 
Italiens  donnent  à  unoîfeauqui  volti- 
ge autour  des  eaux.  C'eft  le  Tringa 
tertia  d'ALDK o  vande.  U  a  le  bec 
beaucoup  plus  noir  &  beaucoup  plus 
court  qu'un  autre  Tringa ,  qui  eft  le 
Cincluj  de  Belon  ,  efpece  de  Bécafli- 
ne  :  il  a  la  même  figure*  Il  y  a  quelque 
variété  dans  le  plumage.  Ses  couleurs 
dominantes  font  le  brun  &  le  châtain  » 
dit  Rai  ,'Synop,  Metb.  Av.  p.  109. 
a.  5. 

PINNE  DE  MER  ,  en  Latin 
Pinna  marina.  Aristote&Plinb 
parlent  de  cette  e/pece  de  Coquillage  » 
qui  ,  comme  les  Moules ,  eft  retenu 
dans  une.  fituation  fixe  par  un  grand 
nombre  de  fils  >  collés  fur  les  corp« 
qui  l'environnent.  La  coquille  de  cet 
animal  eft  compofée  de  deux  pièces  » 
comme  celle  des  Moules  »  mais  de 
deux  pièces  beaucoup  plus  gran<» 
des;  car  les  Finnes  marines  que  l'on 
trouve  près  des  côtes  de  Provence  ont 
environ  un  pied  de  long ,  &  près  des 
côtes  d^talie  y  on  en  rencontre  qui 
ont  jufqu'â  deux  pieds. 

Les  Pinnes  marines  ibnt  encore  plus 
difiérentes  des  Moules  par  la  fineUe  & 
le  nombre  de  leurjs  fils  «  que  par  la 
grandeur  de  leur  coquille.  Ces  fils  , 
dit  Rondelet  {Part. IL  p. 35.  Edu. 
Franc.  ) ,  font ,  par  rapport  à  ceux  des 
Moules  f  ce  qu'eft  le  plus  fin  lin  par 
rapport  à  l'étoupe.  Ce  n'eft  peut-être 
pas  encore  aflfez  dire  9  félon  M.  d  s 
R  £  A  u  M  u  R  ,  puifque  les  fils  des 
Pinnes  marines  Vi^  fi^ntgueres  moins  fins 
ic  moins  bea^x  que  les  brins  de  ible 
filés  par  les  ^' Vers  :  auffi  les  fils  det 
M<>iâes  ne  font^ils.  employés  à  aucua 
ufage ,  & ,  félon  le  même  Rondelet  , 
une  belle  efpece  de  biflè  des  Anciens 
écoit  faite  de  ceux  des  Pinnes  marines. 
Ce  qui  eft  de  pkis  certain  »  c'eft  qu'on 
^t  encore  i  raleune  ^  <ies  écoâTes  St 
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Hyem  autres  beaux  ouvrages  des  fils 
^ue  ce  Coquillage  fournît. 

Ce*  fils  étant  fi  fins  »  il  n*eft  pas 
pofllîble  qu'ils  ayent  chacun  beaucoup 
de  force;  mais  ce  qui  leur  manque  de 
ce  côté-là  ,  pour  attacher  fortement 
la  Pinne  marine  9  eft  compenfé  par  leur 
aombre  >  qui  eft  prodigieux.  M.  D  E 
R  É  A  u  M  u  R  dit  qu'on  doit  regarder 
les  Pimcf  marintt  comme  les  Vers  i 
foie  de  mer ,  puîfqu'elles  donnent  une 
ibîe ,  dont  on  fait  de  fort  beaux  ou- 
vrages ,  au -lieu  que  les  Moules  ne 
fcntdans  ta  mer  que  comme  des  efjpe- 
ces  de  Chenilles. 

Les  Pêcheurs  aflîirentque  ïcs  Finner 
Tnarines  font  toujours  attachées  aux 
rochers  ou  aux  pierres  des  environs  par 
une  houpe  de  filets  ;  car  ,  pour  les 
tirer  du  fond  de  Teau  >  il  faut  toujours 
brifer  cette  houpe.  On  les  pêche  à 
Toulon  à  quinze  ,  vingt  &  trente  pieds 
d'eau  Se  plus  quelquefois  >  avec  un 
înftruraent  appelle  crampe,  C'efl:  une 
cfpece  de  fourche  de  fer  »  dont  les 
fourchons  ne  font  pas  dîfpofés  à  l'or- 
dinaire :  lis  font  perpendiculaires  au 
manche  &  ont  chacun  environ  huit  pou- 
ces de  longueur,  SclaifTent  entre  eux 
une  ouverture  de  fix  pouces ,  dans  l'en- 
droit où  ils  font  le  plus  écartés.  On 
proportionne  la  longueur  du  manche 
de  kl  fourche  ou  crampe  à  la  profon- 
deur où  Fon  veut  chercher  les  Pinnes. 
On  lesfàifit,  on  les  détache  Se  on  les 
enlevé  avec  cet  înftrument. 

La  houpe  de  foie  part  immédiate^ 
ment  du  corps  de  cet  animal  r  elle 
fort  de  la  coquille  par  le  côté  où  elle 
a'entr^ouvre  environ  à  quatre  ou  cinq 
pouces  du'fommet  ou  de  la  pointe  dans 
les  grandes  Pîffw/. 

Ce  Coquillage ,  nommé  par  les  Au- 
teurs Pinne  marine  ^  eft  appelle  fur  les 
côtes  de  Provence  &  fur  celles  d^Ita- 
Ke  Nacre  de  Perles.  Il  eft  le  plus  grand' 
d^s  Coquillages  à  deux  battans  »  ou 
bivalves  que  nous  ayons  dans  nos  mers. 
II  a  paru  à  M.  de  R  É  a  u  «tu  R  tMhn. 
4€^l* Acad.  des  Sciences  p  ^jxt.  ;.  xi6r 
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&fmv.  &  171 7.  p.  177.  &fuiv,)  le 
plus  propre  de  tous  fes  Coquillage» 
pour  éclaircîr  la  formation  des  Per- 
les. Il  en  produit  beaucoup  de  diffé- 
rentes couleurs.  Les  foies  qui  fortent 
environ  vers  le  milieu  de  fa  coquille  r 
fervent  à  attirer  le  limon  à  elle  &  à  la 
tenir  ferme  contre  les  tempêtes  &  le 
mouvement  des  flots. 

M.  D'A  RGENViLLE  (  ConchyL 
p.  329.)  dit  qu'on  diftingue  trois  fbrtesF 
de  Pinnes'y  celles  de  la  grande  efpece  y 

?uî  font  rouges  en  dedans ,  &  qui  ont  deff 
'erles  nacrées  &  rougeâtres ,  de  la: 
même  matière  de  la  coquille  :  il  y  en  a 
qui  pefênt  jufqu'à  quinze  livres;  celle» 
de  la  petite  efpece;  &  celles  qu'on  ap- 
pelle Perna ,  garnies  de  pointes  dan^ 
leurs  canelures ,  &  que  l'on  connoît  îcî 
ibus  le  nom  de  Jambon f  qui  ont  la  fingu-^ 
larité  d'avoir  les  bords  de  leurs  coquil- 
les plus  épais  du  côté  qu'elles  s'ouvrent^ 
que  vers  la  charnière.  La  Pbme  marine 
fe  nomme  en  François  Aigrette  r  Nacrt 
ScPlume.  Rondelet  &  Gbsner; 
ne  donnent  que  deux  efpeces  de  Pinnejf 
marines  t  la  grande  &  la  petite.  L'ani- 
mal qui  habite  la  Pinne  marine  ne  fe 
montre  que  très-peu  ,.  parceque  feflK 
deux  battans  ou  valves  ne  s'ouvrenr 
prefque  pas.  Son  fommet  eft  en  basr 
ïbn  extrémité  la  plus  large  y  eft  oppo-^ 
iée.  Quatre  mufcles  placés  aux  deux: 
extrémités  oppofées  de  ces  valves,  le* 
retiennent  dans  fa  coquille  ,  qui  n'a» 
point  de  charnière ,  mais  un  ligamenr 
applati  &  noirâtre ,  qui  règne  jufqu'ài 
la  moitié  des  battans  de  la  coquille*^ 
Nicolas  Stenon,  dansfa  Dijfer^ 
ration  des  corps  Jolides  ,.  parle  d^ne* 
portion  de  grande  Pinne  marine  pétri- 
fiée ,  remplie  d'une  matière  tferreufè,^* 
qui  avoit  confervé  la  couleur  du  ijj^/^ 
quoique  le  byJJUs  fût  abfolument  dé- 
truit. 

PINSON  ,  petit  oifeaur  dbnr 
îl'ya  plufieurs  efpeces.  Voyez  au'  mor 
PINÇON. 

PINTADE,  ou  PEINTA-^ 
D  E  ».  oijteau  d'es  Indesr  ^  ^iv&iKOïamlii 
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caufe  de  fon  plumage  marqueté  d'une 
^elle  manière  qu^îl  femble  être  peint. 
X«es  E/pagnols  lui  donnent  le  nom  de 
^intado.  C'eft  ce  qui  a  fait  appeller 
ices  oîfeaux  Variât  par  V a  r  r  o  n  (</« 
*jR^  rufl.  L.  IIL  )  ,  &  f  ar  P  L  I N  B  , 
'Uift.  Nat.  i-  «y.  r.  25.  M  A  RT  I  A  h 
l  L,  IIL  Epig.  53.  )  les  nomment  Gt^- 
taUf  à  caufe  que  leurs  plumes  font 
tachetées  de  marques  blanches  en  for- 
yne  de  gouttes.  Ces  taches  leur  font  fi 
«latureUes ,  que  leurs  œufs  mêmes  en 
font  marquetés ,  comme  Aristote 
<//i/?.  j4mm.  L.  VI.  r,  2.)  L'a  çWervé. 
Cette  particularité  les  diftingue  des 
jPoules  communes ,  qui  >  dans  le  geti- 
rèdes  oifeaux,  font  presque  les  {euls 
qui  n'ont  point  toujours  le  plumage 
^vec  les  mêmes  couleurs  dans  leur  ef- 
pece.,  les  Ppules  étant  indifféremment 
jy anches,  jioireSj  ^rîfes  ,  ou  fauves , 
&  jnêléeç  de  toutes  ces  couleurs. 

Les  autres  Auteurs  ont  donné  aUx 
fintadej  des  noms  pris  du  pays  où 
i^lles  naiffent  ordinairement ,  &  qui  efl: 
J' Afrique  ,  en  les  appellan^  Poules 
d* Afrique  f  ou  de  Barbarie ,  ou  de  Tu- 
f^9  Q\x  de  Num'idie  »  ou  de  Guinée  » 
;QU  de  Mauritanie  y  ou  de  Pharaon  » 
c'eft-à-dîre  ^'£^p/tf.  Marc  Grave. 
<L.  V.c.  2.  De  reh.  Nat,  l^rafiL)  dit 

Qu'elles   font   nongimée^  Queteles   au 
Loyaume  de  Congo.PuNE  &  Varrom 
Ips  appeUent  Meleagrides.   Il  y  en  a 

2ui  crpyen):  que  le  Meleagrir  eft  le 
Joq  d'Inde  :  njiais  ils  fê  trpropent , 
fomme  je  le  feraiyoir  jplus  bas  d'après 
lij.  Perrault. 

Les  Pintades  font  à-peu -près  de  U 
fprme  Se  de  la'  grandeur  d'uoe  Poule 
ordinaire;  elles  ont  la  queue  baiûfée^ 
iComme  la  Perdrix ,  &  coiijme  les  Pou- 
les deux  appendices  mepibraneufes  de 
cwi^x^  .^^'  chdàx  9  qui  leur  pendent 
aux  deux  côtés  des  Joues.  Ces  appen- 
4j[ce$  dans  les  Pintades  9  comme  dans 
l'Oî/e^u  Royal ,  ont  quelque  cjhofe  dp 
>dîfFérent  de  celles  qui  font  anx  Pou- 
ces. Tout  Je  plumage  n'eft  que  4e  deux 
jçpylpurs;  c'eftr4.'di^e  blan?  &  n^]x^ 
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Le  blanc  eft  parfaitement  blanc  paf<^ 
tout  :  le  noir  ell  auffi  en  quelques  en- 
droits parfaitement  noin  Les  taches  du 
plumage  font  preique  par-tout  de 
forme  ronde  &  régulière  ;  mais  aux 
ailes ,  elles  ibnt  longues  »  &  difpofées 
con>me  par  bandes. 

Clitus,  Mîléfien,  qui  étoît  dîf- 
cîple  d'A  RiSTOTE(Z,.  XIV.  de 
Dipnof  )  ,  décrit  la  Pintade  »  dans 
A  T  H  E  N  É  § ,  avec  une  grande  exaéH- 
tude.  U  s'eftjpi^ncipalement  étendu  fur 
les  particularités  de  la  figure  &  de  la 
couleur  des  marques  de  fès  plumes  » 
jufqu'à  avoir  obfervé  ,  dit  M.  Per- 
rault, que  le  noir ,  qui  borde  les 
marques,  fe  çiêle  réciproquement  avec 
le  blanc  en  forme  de  fcie  ,  ce  qu'il  eft 
allez  difficile  de  comprendre  p  fi  l'oa 
ne  voit  ces  plumes  ou  leur  figure.  Oa 
les  a  fort  exadement  repréfentées  dans 
la  figure  qui  fe  trouve  dans  le  Recueil 
des  Mémoires  de  C Académie  Royale  des 
SdC/ences ,  Tome  III.  Part*  IL 

La  queue ,  comme  on  l'a  dit ,  eft  un 
peu  recourbée  en  deflbus  comme  aux 
Perdrix.  Les  jambes  font  couvertes  de 
petites  plumes  couchées  ,  &  comme 
cpUées  fur  la  peau  :  ces  plumes  font 
d'un  gris  brfiih ,  &  ijnarquetées  de  blanc 
cpmme  toutes  les- autres.  La  tête  eft 
fans  plumes.La  paupière  fupérieure  a  de 
longs  poils  noirs ,  qui  fe  relèvent  par 
en  haut  :  au-deflus  de  la  tête Jl  y  a  une 
crête  ,  ou  manière  de  cafque.  Marc 
Grave  dit,  dans  Aldro  vahde 
(  Ornitb.  L.  XIV.  c,  13.  )  ,  8c  daps 
<3ejsne^(^^  Avih.  L.  IIL  )  ,  que 
cette  crête  tient  de  la  nature  de  U 
peau.  M.  Perrault  a  trouvé  qu'elle 
eft  feulement  revêtue  par  deffus  d'une 
peau  fèche  &  ridée  de  la  couleur  d'un 
fauve  i)rui> ,  qui  s'étend  depuis  le  bec 
ju/qu'w  derrière  de  la  tête,  qu'elle 
couvre ,  étant  échancrée  au  droit  des 
yeux  ;  mais  Je  dedans  eft  d'une  fub- 
ftaoce  fpongieufe  ,  moins  dure  que 
I'qs  ,  &  reffbmblant  ,  comme  le  dit 
Clitus»  a  une  chair  defféchée ,  8c 
fin^yiTciç  Qppuie^  du  bgi^.  Dalç4;ham? 
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Sît-que  eette  crête  eft  paitlcuVere  aiit 
tnàles  »  M.  Perrault  Pa  trouvée 
daos  ies  mâles .,  comme  dans  les  fe- 
melles. 

Le  bec  fle  la  Fintade  eft  femblahle 
à  celui  d'une  Poule  domeftique.  De 
chaque  côté  du  bec  eftune  peau  bleuâ- 
tre ,  qùî  s'étend  vers  l'œil  quMle  en- 
^toure  »  &  devient  noire  en  cet  endroit, 
B  E  L  G  N  dît  abiôlument  qu'elle  eft 
blanche  autour  de  l'œil.  Cette  .peau 
forme  les  paupières  »  &  en  s'ailongeant 
te  fe  redoublant  fait  les  deux  appen-* 
dices  des  joues.  Selon  Marc  Graye^ 
elles  ibnt  rouges.  M.  Pïhr  au  lt 
a  remarqué  qu'elles  étdient  rouges  aux 
femelles  &  bleues  aux  mâles.»  quoi- 
que les  Auteurs  difènt  que  .cet  oi&au 
n'a  aucune  marque  extérieure  «qui  &flè 
la  dîftinéUon  du  ^xe.  Cox  u  m  e  L  L  E 
C  de  Re  rufi.  L.  VIIL  r.  2.  )  ,  fur  cette 
diflfërence  des  couleurs  «  fonde  une 
diftinétion  entre  la  Poule  Africaine  ou 
Numidique^  &  le  Meleagris.  il  dit  que 
la  Poule  Africaine  a  les  appendices 
rouges  »  &  que  le  Meleagris  les  a 
bleues.  Une  telle  différence  >  dit  M. 
P  E  R  R  A  u  L  T ,  ne  peut  con(^ituer  des 
eipeces  diflfSrentes ,  puiique  <es  cou- 
leurs peuvent  aKément  changer  dans 
un  même  individu  par  de  légères  oc- 
cafioBS  ;  ainfi  qu'Û  fe  volt  au  Coq 
d'Inde  •  à  qui  la  crête  devient  rouge  « 
i^uand  il  eft  en  colère^  &-qui  l^aordi- 
nairement  bleue. 

"Les  pieds  de  k  Pintade  ibnt  d'un 
^is  brun  ,  fort  hauts  »  &  de  grandes 
écailles  les  couvrenti  ils  n'ont  par  der- 
fiere  qu'une  peau  raboteufè ,  par  une 
infinité  de  petites  éminences  pareilles 
â  celles  du  chagrin.  Les  trois  doigts  de 
devant  ont  »  jufqu'au  tiers  de  leur  lon- 
^eur  f  des  peaux  qui  les  joignent  en- 
&m1>le«  comme  â  l'Oie.  Le  doigt  de 
derrière  eft  court ,  &  les  mâles  n'ont 
point  d'ergot  au  derrière  du  pied  »  qui 
dans' les  oifeaux  »  de  même  que  dans  la 
plupart  des  brutes  •  comprend  non- 
iêmement  ies  doigts  qui  pofent  à  terre» 
mais  encore  toute  la  partie  quiya  juf'- 
Tome  m. 
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qù'i  la  première  jointure  qu!  eft  le 
véritable  talon.  Voilà  ce  qui  regarde 
les  parties  extérieures  de  la  Pintade  : 
pour  les  parties  intérieures  confultea 
hs  Mémoires  de  F  Académie  des  Sden* 
ces  à  l'endroit  cité. 

J'ai  dit  qu'il  y  a  des  Auteurs  qui 
veulent  que  le  Meleagris  foît  le  Coq 
d'Inde.,  &  non  pas  la  Poule  Africaine  9 
ou  Pintade j  -ce  font  Turnerus 
iHifi,Av.)t  BE1.0  1J  (  de  la  Nat. 
desOif.  L.V,  c.  10),  Gesner(^« 
Avih,  L.  IIL)  ,  Aldrovandv 
(  Ornith.  L..XIIL  c.  4.^  ,  &  d'autres 
Naturaliftes  qui  ont  écrit  fiir  les  oi- 
seaux. 

M.  Pï  RU  A  u^  T  fait  voir  que  tout 
ce  que  les  Anciens  ont  dit  de  l'oifeaa 
nommé  .Meleagris  fe  trouve  dans  la 
Pintade  9  &  que  rien  de  tout  ^ela  ne 
<e  voit  dans  k  Coq  d'Inde  »  ^ui  »  aa 
contraire ,  a  des  choies  particulières  # 
qui  ne  font  point  dans  \^. Meleagris 
des  Anciens  ;  car  les  particularité  » 
dît--îl,  que  Clitus  ,  dans  Athénée  # 
attribue  à  l'oifèau  Meleagris  »  favoîr  » 
le  bonnet  de  couleur  &  de  fubftance 
ligneu*fe ,  les  barbes  ou  appendices  des 
joues/  ies  marques  blanches  en^rand 
nombre  femées  ^â  &  Id  r^ulierement 
Se  avec  fymétrie  fur  les  plumes ,  qui 
font  de  la  figure  &  de  la  grofleur 
d'une  lentille  »  les  jambes  fans  ergota 
aux  mâles ,  &  la  reflemblance  parfai- 
te du  mâle  8c  de  la  femelle ,  font  des 
caractères  très-particuliers  qui  fe  trou- 
vent dans  la  Pintade  $  &  qu'on  ne  v<MC 
point  dans  le  Coq  d'Inde.  Ce  que 
Pi-i  N  E  (  Hijl.  Nat.  L,  X  c  26.  & 
L.XXXKILc.2.)  &  Varrow(^ 
Re  rufi.  L.  IIL)  difent  de  l'oifeau  qui 
porte  le  nom  de  Meleagris  convient 
encore  fort  bien  à  la  Pintade  &  nul^ 
iement  au  Coq  d'Inde  ;  car  ils  difent 
que  le  Meleagris  eft  un  oiifeau  qui  vit 
dans  les  lacs  &  dans  les  rivières.  Or  » 
comme  le  remarque  M.  Perrault  » 
les  peaux  que  la  Pintade  a  entre  les 
doigts  des  pieds  ne  (è  trouvent  qu'aux 
animaux  qui  aiment  les  lieux  aqu^itir 
Ooo 
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ques  ,  où  l*on  fait  que  le  Coq  <î'Inde 
ne  fe  pl^t  point.  Enfin  dans  l'exafte 
defcrîption  que  les  Anciens  ont  faite 
du  MeUagrir  ,  îl  eft.  impoffible  ,  s'il 
étoit  le  Coq  d^Inde ,  qu^ls  euflent  omh 
les  chofès  remarquables  &  partîculîe- 
resr  qui  fe  voyent  dans  le  Coq  d^Inde, 
&  qui  ne  fe  trouvent  point  dans  la 
Pintade  9  telles  que  font  la  manière 
d^éraler  (a  queue  ^  celle  de  traîner  fes 
ailes  contre  terre  „  d'allonger   &  de 
la Jfler  pendre  la  crête  qu'il  a  a  la  racine 
du  bec,  d'avoir  le  col  raboteux  &  tout- 
à-fait  dénué  de  plumes ,  &  d'avoir  un 
bouquet  de    crin  noir   à   l^eftomac. 
Voilà  les  remarques   de  M.  Per- 
rault, fur  le  Mtttagrif  des  An- 
ciens ,  que  tous  les  Naturaliftes  ,  com- 
me Gesner,  Aldrovande^ 
Belon  &  JoNSTON,  de  même 
queWiLLUGHBY,  Ray,  Albin,. 
St  de  noy  jours  M.  LiNN^us,t 
prennent  pour  le  Coq  d'Inde  ;  ce  quf 
feît  voir  que  M.  P  e  r  r  a  u  l  x  eft  le 
feul  de  fbn  fcntîment  en  prenant  le 
Meltagris  pour  la  Pintade. 
M.  L I N N ^u  s  {Syfl.  Nar.  Edit  6. 

5.  6S\  )  met  la  Pintade  dans  l'ordre 
çsAves  Gallind,  Elle  efl:  aufli  dans  le 
genre  des  Poules  chez  M.  Klein,. 
8c  îl  la  nomme  (Ord.  Av.  p.  m.) 
jtUElor  Gtdneenfis  ,.  Gallina  Guinea  ,. 
jifricana,  G  e  s  N  e  R ,  W  i  l  L  u  g  h  b  y,. 
Ray,.  C  a  ï  u  s  ,.  R  o  c  h  e  f  o  r  t  ». 
Albin  &  les  autres,  parlent  de  cer 
oileau  fous  le  nom  de  Meleagris  que' 
1er  Anciens  lui  ont  donné ,  nom  qu'a- 
auffi  k  Coq  d'Inde ,  maïs  auquel  on  a 
ajouté  cehii  dé  P^i/0 ,,  ce  qui  le  dîttîn- 
gtie  de  la  Pintade, 

PIMTADE,nom  donné  à  une 
forte  d'Huître  ,  à  caufe  dt  ià  couleur 
caneléé  de  gris  &  de  bhmt  qui  imite 
Foîfeau  ci-deflus;  Elle  eft  un  peu  écaii- 
feufe  par  deffus  :  en  dedans  c'eft'  une 
Nacre  parfaite,  avec  des  nuances  tirant 
fiir.  le  violet.  Voyez  HUÎTRE. 

PIF 
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Crapaud  de  Surinam  ,  beaucoup  ph» 
gros  &  plus  venimeux  que  ceu^  d'Eu- 
rope. Les  habitans  du  Bréfîl  le  nom- 
ment Cueuru  ,.  &  les  Portugais  l'ap- 
pellent Capo.  Voyez  CRAPAUD. 

PIPERONE ,  PIVERONE  ^ 
cm  BI  VERONE,  nom  que  le» 
Vénitiens  donnent  â  un  Coquillage 
bivalve,,  nommé  Clonijfe p^r  Ronde- 
let. Voyez  CLONtSSE. 

PIPI,  oifeau  de  l'Abyinnî'e  ,  que 
fcs  habitans  de  Tegré  nomment  ainff 
parcequ'il  répète  continuellement  cer 
deux  fyllabes.  Ce  volatil  a  un  inflinâ- 
qui  lui  fait  conduire  les  Chafleurs  au 
Heu  où  il  a  vu  quelques  bétes.  Il  ne 
les  abandonne  point ,  &  il  chante  fans; 
ceffe  autour  de  ces  Chaffeurs  jufqu'â 
ce  qu'ils  le  futvent.  Cet  oifeau  a  A'f- 
férens   noms  ^    fiiivant   les   diiféreflt 
Voyageurs ,  &  j'en  ai  déjà  parlé. 

P I  P  I  T ,  eft  le  nom  d'un  offèau^P 
duquel  il  y  a  plufîeurs  e/peces.  Celuf 
de  la  première  eft  le*  plus  grand.  U  a 
fa^tête  d'une  couleur  de  gris-cendré  ^ 
une  tache  deffous  le  bec  faite  en  ma-^ 
niere  de  barbe ,  la  poftnne^rougeâtre  r 
fe  ventre  diverfiJié  de  blanc  &  de  rou- 
ge ,  la  queue  rouge  par  defTus  &  blan«^ 
châtre  par  deflbus ,  &  le  dos  gris-cen- 
dré.  Les  ailes  font  compofées  de  noir  ^ 
de  blanc  ,.&  de  roux  ;  les  jambes  & 
les  pieds  font  jaunes;  le»  ongles  font 
noirs  ,  &  le  bec  eft  longuet ,  gréle  Se 
brun. 

Celui  de  ht  fécondé  efpece  tfre  plur 
fiir  le  cendré  que  le  précédent  :  il  n'a 
pas  la  poitrine  rouge  ,  mais  II  a  der> 
taches  brunes  qui  defcendent  en  bas- 
Son  gris  par  devant  eft  plus  cendré^ 
que  par  le  deffus  du  dos  ;  fbn  ventra- 
eft  prefque  tout  blanchâtre  :  il  a  une 
tache  affez  grande  tirant  Air  la  cou- 
leur de  rouille.   Les  grandes  plume»; 
des  ailes,  ainfi  que  toutes  celles  dont: 
elles  font  revêtues,  font  noires  &  cen^ 
drées  par  les  côtés  ,.&  à  leurs  ejttré- 
mités  ;  les  jambes    &  lès  pieds  font 
bruns.  Sa  queue  eft  cendrée.  Le  nom) 
Latin:  dct\ces.  deux:  eipeces^  eft  Sg^ 


Digitized  by 


Google 


P  IP     P  I  Q 

pâla.  Voyons  àpréfent  la  defcrîptîoîl 
&  le  nom  Latin  de  la  troifieme  efpece 
de  ces  oifèaux. 

Celui  de  la  troifieme  efpece  êft  ap- 
pelle par  les  Latins  Boarinus ,  parce- 
qu^l  fuit  volontiers  les  Bœufs  :  il  eft 
auflî  grand  que  les  premiers.  Il  a  lé 
plumage  prefqmetout-à-faît  d'un  blahC 
jaunâtre ,  les  ailes  de  pareille  couleur  ; 
mais  elles  font  plus  couvertes.  Le  bec 
Se  les  pîeds  font  bruns.  C'eft  aînfi  que 
le  Dictionnaire  de  Trévoux  parle  de  ces 
^ois  efpecesdVîfeaux  d'après  Aldro-. 
VANDE,  OniirJb.  p.  73  2.  Voyez  BOU- 
VIER ^ 

PIPITZON,  petit  oifeau  du 
Mexique,  dit  S  E  B  A  ,  qui  a  le  corps 
d'un  rouge  vermeil ,  la  tête  &  les  gran- 
ds plumes  des  ailes  d'un  pourpre  ri- 
che ,  mêlé  de  nuances  d'un  jaune  au- 
rore éclatant ,  le  bec  &  les  pieds  d'un". 
rouge  obfour  ,  la  partie  fupérîeure  du 
bec  recourbée  &  pointue  *àu  bout.  Cet 
Auteur  ajoute  que  ce  beau  petit  oî- 
ièau  reflemble  fi  fort  au  Coltol  qu'il 
cft  difficile  de  l'en  dillinguer ,  étant 
de  plus  tous  les  deux  de  ta  même  ef- 
pece. Hernai^dez  en' parle  dans' 
ion  Hi/toire  des  Oifeaux  de-  la  Noii^ 
W/e  Efpagne  9  3c  S  e  s  a  en  donne  la- 
figure  Tbtf.  L  Tabi  37.  ».  4. 

P  r  Q 

PI  QUI  T  I  ^f  G  A  ..pbîflTon  du 
BréfiU  dont  parle  MarcGrave. 
Il  a  deux  doigts  de  long  ou  un  peu 
fflus  :  il  eft  prefque  de  la  figure  du 
Farabucu  •  dont  il  ne  diffère  pas 
beaucoup.  Il*  a  la  bouche  petite ,  les 
yeux  alTez  grands,  &  l'iris  de  couleur 
à'argent.  Par  le  nombre  des  nageoi- 
re» ,  fa  figure  convient  affez  avec  le 
Farabueu,  Sa  queue  eft  fourchue, 
ik  tête  eft  de  couleur  d'argent,  &  le' 
cleflus  eft  de  couleur  d'olive.  Il  a  les 
écailles  blanches.  Cependant  il  paroît 
avoir  le  dos  de  couleur  d'olive  :  au 
milieu  eft  placée  une  ligne  droite  8e 
large  dfe'  couleur  d'argent ,  qui  s'étend- 
de  chaque  c6té  jufqa'à  laquM«;'C'eft 


Rinfi  qu'en  parle  Rat  Synop.  Meth, 
Pifç.  p.  iz6.n.  39. 

P  I  R 

P  I  R  A  ACA,  poîffondu  Bréfil, 
que  R  AT  (  ihid.  p.  47.  )  dit  être  le 
Monoceros  ,  dont  parle  C  L  u  s  i  u  s 
(  Exot.  L.  VL  c.  28.  ).  Voyez  LICOR- 
NE DE  MER. 

PIRA-ACANGATARA, 
autre  poiffbn  du  Bréfil  de  la  grandeur 
cPune  moyenne 'Perche,  longdefept 
ou  huit  doigts.  Il  a  la  bouche  petite , 
l'iris  de  couleur  noîre ,  mêlée  avec  du 
roux  &•  du  doré  ,  la  queue  fourchue  » 
des  écailles  de  couleur  d'argent ,  jet- 
tant  un  éclat  de  couleur  d'or  ,  &  de 
couleur  de  feu.  Son  ventre  eft  blanc 
&  verd  de  mer  ;  la  nageoire  du  dos 
ôft  d'un  blanc  luîfaht  marqué  de  ta- 
ches rouffes;  celles  des  côtés  fônr  blan- 
ches ;  celles  du  ventre  font  bleues  » 
ainfi  que  celles  de  la  queuëiC  fbn  ex- 
trémité. Raj fibid,  p,  147, 

PIRABEBE, félon  Rat,  & 
PIRABELE  ,  félon  ArteDi, 
nom  qufe  Marc  Grave  dotmè  à 
V Hirondelle  de  mer  ,  poiflbn  volant. 
Voyez  MILAN  DE  MER,i&V/ 
p.  89.  &à  HIRONDELLE  ÛE 
MER. 

PIRACOAB  A,  autre  poîflbn 
du  Bréfil ,  long  d'un  pied  ,  dont  £à  bou- 
che eft  pointue  \  grande  &-  fàni  dents. 
La  mâchbîre  fupérièure  eft  plus  lon- 
gue que  l'inférieure  ,  &  là  partie  fu- 
périèure dé  la  bouche  s'élève  en  ma- 
nière de  cône  rond.  Ses  yeux  font 
grands,&  l'iris  eft  de  couleur  d'or;  Sous 
chaque  nageoire ,  près  des  oures  ,  il  a 
une  barbe  çompofée  de  fix  poils  ,  gros , 
&  longs  environ  de  trois  doigté;  fe«' 
écailles  font  petites  &  argentées.  A  la 
tête  &  au  dôs  elles  font  un  peu  blan- 
ches ;  8c  toutes  les  nageoires  font  ou 
blanches  ,  ou  cendrées  ,  i  l'fexceptiorr 
.  de  celles  qui  font  près'  des  ouïes  où  il' 
y  a  du  noir.  Ray  ,  ibid,y,  81.' 

PIR^AEMBU,poîfron  du  Bré- 
fil-, appelle  Âinit  eir' langue  dctpays» 
O  o  oij 
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comme  quî  dîroît /la»/î^«r ,  à^aufe  de 
fbn  ronflement  :  il  a  huit  ou  neuf  pal- 
mes de  long.  Sa  chair  eflr  d'un  fort 
bon  goût ,  &  elle  eft  très-elKmée,  Au- 
dedansde  fà  gueule  font  deux  pierres 
larges  d'une  palme»,  qui  lui  fervent 
â  brifèr  le  Coquillage  dont  il  fait  fa 
nourriture.  Les.  Sauvages  prîfent  fort 
ces  pierres,. &;  lès  portent  autour  du 
col. 

PIRAGUERS,  poîflTon ,  felo» 
F  RÉz  1ER  (p.  25.)  »  quî  fe  trouve 
dans  lès  mers^  de  PIfle  de  Sainte  Ca- 
therine. Nous  y  avons  pris  ,  dii-îl , 
des  polflbns  de  quatre,  ou  cinq  pied» 
de  long,  fort  délicats ,, faits  à-peu-près 
comme  dés  Carpes ,.  dont  les  écailler 
étoîent  plus  grandes  qu'un  écu  :  le» 
uns  lès  ont  rondes ,  les  Portugais  les 
nomment  Mcroi.  ;  les  autres  les-  ont 
qyarréea  »,  Se.  ils  les.  appellent  Soie- 
tuera. 

P  IRA  -  IPO  U  C  H I , .  mauvaîé^ 
BoifTon  de  l'Amérique, -&  extrême- 
ment difforme ,  dît  T  h  E  v  et  ;  il  prend 
naiflance  fur  le  Ghîènde  mer,aJou- 
tè-triU.  &  il  le  fuit  étant  jeune.  Sw- 
g^nlàr.  de  la  France  A^arSiqnep  p.  i  o  5 . . 
in  verfo, 

PIRA-JURUMENBECA,, 
Eoiflba^  du  Bréfil ,.  nommé  vulgaîre- 
mctiX.Bûcca: Molle*  G'eftun  ppîflbn  de  * 
mer». quelquefois  long  de  neuf  à  dix. 
pieds , .  &,  large  dé  deux  pjeds  &<  de- 
mi :  JL  fe.  plaît  dans  k  fange.  ■  U  a  la^ 
bouche  élevéç  ;  il  peut  l'agrandir  8c^ 
Parrondir.:  fès  yeux  font  grands:,  Je ■ 
cercle. en  eft^  argenté  8c  brun.  La^  na- 
geoire, du  dos*  eft  molle  ;. fa  queue  a^' 
là^figure  d'un  pentagone  ;  .iès  écailles? 
font. petites  &  luiiàntes  :  fur  le  dos  il. 
èft  ■  verd  &  de  couleur,  dorée.  Ses  na^ 
geoireSufont  argentées  ,  &  au  milieu 
extérieur  elles  font,  de  Couleurs  d'or. 
W  IL  L\U.GHs.r(X./K  r^40.p.  333.). 
&. Ray  (  Synop. Meth.  Fifc.  p^  143, 
fu  tfr.). parlent  de  ce.  poiflbm 

PI  R  AN  JE  M  A.,  .poiflbnclù  Bréi 
fil  de.lÂ  grandeurrd'une: Perche *. OU' 
dîùncl  médiocre..  Carj^  ;  il  ju.  dix  ow 


ôffse  plèds  dé  long,.  &  trois  toatatr 
plus  de  large.  Sa  bouche  efl:  grande  w^ 
ronde  &  fans  dents  ,.fes  mâchoires  fon?^ 
rudes;  fes  yeux  font  grands ,  l'iris  e(fc 
de  couleur  blanche  ;  la  partie  fupé— 
rieure  eft  couleur  de  vermillon.  IL  ar 
Its  ouïes  très-grandes  ;:utte  nageoire,- 
qui  commence  proche  de  la  tête  &  finit» 
à  la  queue  ,.  e(t  composée  de  vingt- 
deux  arêtes;  Tout  ce  poiflbn  eft  det 
couleur  d'argent  mêlée  de  couleur  de- 
lait.  Au'  ventre  la  couleur  de  lait  efii 
plus  claire , .  &  prefqiiie  blanche.  R  a  t  r 
Synop.  Meth.  Pifç.  p.  14.8.  ».  7. 

PIRA-PIXÀNGA,  poîflbm 
du  Brefil ,  que  les  Hô^làndois  nommenr 
Gatvifch,  Il:a  onze  doigts  de  long ,  une 
bouche  large  d'uni  demi«-dotgt  ,  des» 
yeux  grands,élevés,  entourés  d'un  cer-* 
noir  ,inêlé  d'une  couleur  dorée  &  iân*- 

Sutne;  Ses  ouies  font  grandes,  gamiesc 
'une  petite  épine  ;^les  nageoires  dut 
ventre  n'ont  qu'une* feule  épine,  8c 
fa  queue  eft  ronde  par  le  bom.  Ce 
poiflbn-  eft^couvert  de  petitea^csâles  ^ 
au  toucher. ia  peau  parolt  unie:  il  eft: 
d'un  blanc  jaune  ,.aYec  des  taches<de 
couleur  àt  fahg  clâin  Ges%taches  Ibnt 
rondes  ,.&  font  de  la  grandéufid^un 
grain  dé  Ghenevi  :   elles  font  pins? 
grandes  fous  le  ventre..  Rat  (ÎAid.. 
p.  139.  19.  10.  X  dit  que  ce  ppHIon  sk 
prefque  la  figure  de  la  Dorade. 

£  I R  A  Q  U  ÎBA ,  poiffon  du  B^ 
iil.,  qui  eft  le  même  que  VlpnHfâba^- 
Se  le  Rémora  des  Naturaliftès  >  dit  Rat  . 
(ihid:  pi  71;  «,.ia.  ),  Yovez  au. mot: 
REMORA. 

PIRASSOUPi;  animal  de  lai 
grandetir' d'un  Mulet ,  &  quî  lui  relr^ 
temble  prefqu^entierement  p^rla  tête.» 
Son  corps  eft lattffi  velu  que  celui  d'un; 
Ours  ,  ,un  «peu  -plùsxoloré ',  tirant  Git: 
le  fauve.  Il  aies  piedsfendus comnc: 
xm  Cerf,  On'trouve  cetanîmalen  Ara- 
bie près*  de  la  mer  Rouge.  LesArabesi 
fe  fervent  dé  fa  corne  lorsqu'ils  -fontî 
Ueflés  ', ,  ou  qu'ils^  ont  été  mordus  par^' 
quelques^  bêter'  venimeuies/  Ils  ûmv 
]y)ur.cek  trcmiipr  cette  corM-fix-cn^*- 
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<Épt  jours  dans  de  Peau ,  qu*fls  boîveftr 
enfxxkt. 

PIRATIAPrA,poiflbnduBré. 
fil  9  dont'  le  corps  eft  long  8c  9tkt 
épais:  il  devient  quelquefois  fi  grand 

Îu'il  pefe  jufqu'à  cinquante  livre»; 
*a  michoire  inférieure  eft  plus  longue 
que  lafupérieure.  Il  a  le  dedans  de  la 
Douche  rouge  :'  fts  yeux  font  élevés  ; 
Tirîs  eft  rouge  :  devant  chaque  œil%îî 
u  un  trou.  Sa  queue  eft  prefque  quar-' 
rée  ;  (es  écailles  font  petites  ;  le  dos  » 
le  bas  du  ventre ,  8c  les  nageoires  font 
de  couleur  de  cinnftbre,  ou  de  ver- 
millon. Lesr  côtés  font  d'un  gris  tirant 
fur  le  brunv  II  eft  par  tour  le  corps 
marqué'  de  tlK:hes>de  là  même  cou^ 
Ibur  ;  dans  des  endroits  elles  font  plus 
grandes  »  &  dans  d'autres  plus  petites  ^ 
dit  Ray,  itid.  p.  I4X, 

PIRAO'IA.BUA^poîflrofl  do 
Bréfil ,  qui  devient  d'usé  grandeur  ex  ^ 
tt'aordinaire.  Lafnàchoipe.iflférieure  de 
ce  poiflbiF  eft  beafutoup  plus*  longue 
que  la  fupérieure  ;  lesdents^^de  là  mâ- 
dhoire  inférieure  font  pointues  »*&  feu- 
lement celles-de  la  mâchoire  fupérieure 
qui£>nrau^nrilieu':  ellesfbnt  aufliplus 
longues^»,  comme  celles  du  milieu  de 
fit  michoire  inférieure.  Sa  bouche  e(h 
Ifrande  8t  faite  en  rond  quand  il  Pou» 
ipre  ;  Tes  yeux  ne  fbn^  pas  grands ,  vu- 
Ui  grandeur  de  fon  corps  :  il  eft  long , 
vnpeu  courbé  fur  le  dos  vers  la  tête  »- 
8c  médiocrement'  large  vers  le  ventre; 
te  derrière  du  corps  a  une  figure  quar^ 
fée  r  fes  écailles  Â>n€  très^petites  ,  au»^ 
toucher  il  parott  n'en  avoir  pas.  Sa» 
eouteur  p«r  tout  le  corps  eft  d'or  obf- 
•ur  9  approchante  de  celle  do  foie  »  8t 
cMêure  fur*  le  dos  8c  fur  le  fommet  der 
là  tête.  Il  a  de  plus  des  lignesen  focme 
de  rets  qui  font  de  couleur  cendrée. 
Celles  des  côtés  ont  lés  bords  de  cou-- 
leur  d'ôr  »  •&  les  autres  font . dé  cou- 
leur de  fote.  La  chair  de  ce  poîflbn  efb 
anflez  bonne  «  fur-tout qyand  il  eftjeune  ^. 
3c  quand  il  eft  vieux  «  on  n'enfuit  plus- 
aucun  cas  ».  dit  Rai  »i£«^  p.*  127; 
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P I  R' A  V  E  N  E ,  poîflbn  volant  de 
P Amérique  9  gros  comme  une  Lanw 

Çoie.  11  ne  s'en  trouve  gueres  ,  dit 
H  B  y  E  T  ,  qu'à  quinze  degrés  en- 
deçà  &  en-delà  de  la  Ligne.  Son  vol 
eft  prefque  comme  celui  d'une  Per-- 
drix.  Il  y  en  a  de  deux  e^eces ,  le 
grand  &  le  petit.  Le  petit  vole  mieux* 
8c  plus  haut  que  le  grand.  Quand  ils» 
font  pourfuivis ,  ils  volent  en  fi  grande^ 
abondance  »  fur- tout  la  nuit,  qu'ils» 
viennent  heurter  les  voiles  des  vaif^ 
féaux.  SirfguL  dt  U  Fmticc  AmarS." 
p.  1 3  tf .  in  verfotr 

PIR  AU  MBtJ  ,  autre  poîflbn; 
du  Bréfil  9  que  les  Portugais  nommene" 
Chaqquaronat  qui  eft  de  la  grandeur 
&.  de  la  figure  d'une  Carpe.  DepwV 
là  bouche  jufqu'au  commencement  dey 
k  qireue  il  a  dix  doigts  de*  long»  8c'. 
prefque  quatre  de  large  :  fa  bouche^ 
eft  faite  comme  celle  de  la  Carpe  ;  feS' 
yeut  fohf  grands ,»  &  entourés  d'un; 
cercle  doré  &  blanc.  MARa  Grave- 
lui  donne  deux  nageoires  fuf  le  dos.' 
Maisparceque  la  dernière  eft  contigufr- 
à  la  première  «^  R  a  t  (  ibid.  p  i^x»^ 
n.  1 6,  yiae  les  regarde  que  comme  une< 
feule  nageoire.  Les  nageoires  du  ventre»* 
8c  celW  qui  eft  proche  de  l'anus  font* 
munies  chacune  d'une  forte  arête.  Les^ 
écailles-font  grandes  >  'de  eouteur  d'ar-^ 
gent  luifant  »  mêlé  d'un  ppud'or  »/• 
comme  dans  les*  Carpes.^  Toutes  les^' 
nageoires  de  ce  ppiflbn  font  4'uo  clair*' 
cendré;  - 

P I  RAY  AS  off  PIR  AKTTHAv 
poiflbn  du  Bréfil  »  dont  il  y  a  trois^f^ 
peces  » .  dit  R  a\  ,  Syn^p,  MuIik  Bifjtw 
p.  iii»;f;  9.  10/^  11^ 

La  première  efpece' a  unjpîtfd  diêp 
longv&>fix  doigts- de- large.  Ce  p^if^ 
fon  a  le  dos  courbé  &  la  tête  obcufè^* 
comme  Ist"  Dorade.  L'euvetfufe  dela^ 
bouche  eft  parabolique  :  il^peut  là  fer-r 
mer  exaâement.  Ses  dents  font*blan-^ 
ches',  triangulaires  i  &*^  très^peintùes^^f^ 
elles  font' au  nombre  de  -  quamc^e  â>^ 
chaque  mâchoire  ^  qui  n^  compp&ner 
^^^ng,  A>q)}elqtte  pjirtie  du^aq^ 


Digitized  by 


Google 


478 


P  I  II 


de  Phomme  que  ce  poiflbn  puîfle  porter 
la  dent ,  il  en  emporte  la  pièce ,  la- 
quelle eft  coupée  comme  avec  un  ra- 
foîr.  Ses  yeux  font  petits  &  cryftal- 
Jîns.  Il  a  une  nageoire  qui  commence 
à  Panus  :  elle  eft  munie  par  devant 
d'une  forte  épine  ;  le  refte  eft  mol  & 
couvert  de  petites  écailles.  Cette  na- 
geoire s'étend  jufqu'à  la  naiflance  de 
la  queue  ,  qui  eft  faîte  en  forme  de 
corne.  La  couleur  du  dos ,  jufqu'aux 
lignes  qu'il  a  aux  côtés  ,  eft  d'un 
cendré  clair  »  mêlé  d'un  peu  de  bleu  : 
chaque  écaille  a  fes  bords  de  couleur 
de  feu.  Se  d'un  bleu  luifant.  Il  a  le 
ventre  &  les  nageoires  d'un  jaune  obA 
cur.  Ce  poiflfon  fe  plaît  beaucoup  au 
fond  de  l'eau  bourbeufe  dans  les  ri- 
vières. 

La  féconde  efpece  eft  de  la  gran- 
ideur  &  de  la  figure  du  précédent: 
îl  en  diffère  par  une  petite  nageoire 
iécailleufe ,  qu'il  a  entre  le  dos  8c  la 
^ueue  9  8c  par  la  couleur.  Aux  endroits 
où  le  premier  eft  d'un  blanc  cendré» 
celui-ci  eft  d'une  couleur  rouge,  do- 
rée &  cendrée  j  aux  endroits  où  l'au- 
tre eft  jaune  ,  celui-ci  eft  d'un  jaune 
doré. 'Les  nageoires  du  dos  8c  la  queue 
font  d'un  ^eiidré  clair,  mêlé  d'un  peu. 
.die  bleu. 

La  troifieme  eipece  eft  de  couleur 
|>lanche.  Satête  n^eft  pasfiobtufeque 
celle  des  autres  ;  mais  il  a  la  bouche 
on  peu  plus  élevée  &  en  forme  de 
cône.  La  couleur  du  ventre  &  de^ 
côtés  eft  argentée,  y  k  tête  8c  le  dos 
^ontdela  même  couleur,  mais  mêlée 
id'un  bleu  luifant.  Ce  poiffon  a  les. 
nageoires  argentées  avec  du  gris,  mêlé 
parmi.  Il  eft  plus -petit  que  les  deux 
premiers ,  &  il  ne  mord  pas  fi  forte- 
saent. 

F  I R  £  L ,  nom  que  M.  Adaksoh 
<  Hift.  Nat,  des  Coquillages  du  Sénégal , 
p.  a  27.  )  donne  a  un  Coquillage  bi- 
valve de  la  côte  du  Sénégal ,  du  genre 
de  la  Came ,  qu'il  a  trouvé  dans  les 
fables  de  l'Ifie  de  Corée.  Il  eft  figuré 
IPJdDche  XVU.  n.  xp.  Sa  coquille  ^  dit 
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Ce  Conchy tiologue ,  eft  fort  mînce  & 
fragile;  maïs  fans  tranfparence ,  large 
d'un  pouce  au  plus  ,  fur  une  longueur 
tm  peu  moindre ,  &  double  de  fa  pro- 
fondeur. Elle  eft  ornée  extérieure- 
ment de  près  de  cent  canelures  lon- 
gitudinales ,  extrêmement  fines ,  qui 
font  traverféesparquelques  rides,  avec 
lefquelles  elles  femblent  faire  un  réfeau 
très -délicat.  Le  fommet  eft  fort  obtus 
&  placé  beaucoup  au-deflbus  du  mi- 
lieu de  fa  largeur.  Sa  couleur  eft  d'un 
blanc  fale. 

P  I R  E  N  .  du  Grec  Uuph^  Nu- 
MENius  dit  que.c'eft  un  poiflbn  ;  mais 
GESNER(<itf  Aquat,  p.  85  <^.  )  penfe 
que  ce  peut  être  quelque  infecle  ,  ou 
Zoophy  te  aquatique.  Le  Grammaîriea 
V  A  R  I N  u  S  rend  le  mot  nupuyà  par 
Tefiiculum  pudemdum ,  ce  qui  peut  faire 
croire  que  le  Pirena  de  N  u  M.  E  n  i  u  s 
peut  être  le  Pudendum  majculum  de 
quelques  poîflbns  de  mer.  On  nomme 
en  Italie  Priapus  un  petit  poiflbn  verd 
que  G  £  s  N  £  a  croit  être  la  dixième 
des  efpeces  de  Tourdsdc  Rondelet. 
Voyez  TOURD. 

P  I  R  O  T ,  nom  qu'on  donne  ,  dît 
Ro.N  D  E  L  E  T  ,  à  un  Coquillage  » 
que  nous  nommons  Oufjelûr*  Voyez  ce 
mot. 

PIS 

PISQUET  ,  nom  qu'on  donne 
à  la  Guadeloupe ,  dit  le  P.  L  a  0  a  T  » 
à  un  petit  poiflbn  que  les  Sauvages 
de  l'Amérique  nomment  Tûrû  Voyez 
ce  mot. 

P I S  S  Ë  U  11  *  nom  qu'on  donne  en 
Amérique  au  Murex  ,  parcequ'il  jette 
promptement  ia  liqueur  qui  eft  la  Pour- 
pre. Voyez  MUREX. 

P  I  T 

p1  TANGUA- G UACU, 

oifbau  du  Bréfilj  félon  Marc  Grate  « 
que  les  Portugais  nomment  Bcmterc^ 
11  eft  d€  la  grandeur  d'un  Étoumeau  » 
d:t  R  u  Y  s  c  u  (  ^^  Av.  p.  148.  ).  Il* 
If  bec  ^ros  >  large,  pyramidal  »  loQ£ 
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^nn  peu  plus  cï'un  doigt ,  &  ext^rîeu- 
rement  pointu  ^  le  col  eft  court ,  le 
corps  efl:  de  ht  longueur  de  prefque 
deux  doigts  &  demi.  Les  jambes  8c 
les  pieds /ont  bruns  j  ceux-ci  font "gar^ 
nis  de  quatre  doigts.  La  tête ,  le  deiTus 
du  col ,  tout  k  dos  »  les  ailes  &  la  queue 
ibnt  d'un  brun  noir  avec  un  peu  de 
Yerd.  Le  bas^  du  col  »  la  poitrine ,.  8c 
le  ventre  y  font  de  couleur  jaune.  Il  a 
proche,  de  lîa  tête  une  elpece  de  pe- 
tite couronne  de  couleur  blanche.  Sous 
le  goder  »  à  la  naiflfance  du  bec  r  il  efl 
Uanc.  Cet  oifeau  crie  à  haute  voix. 

11  Y  a  quelques  oiiêaux  au  Bréfil». 
«lontlesuns  ont  fur  le  haut  de  la  tête 
une  tache  blanche  ,  les  autres  une  ta- 
che roufle.  Les  habitans  les  appellent 
Cuiriri  :  i\s  ibnt  en  tout  femblables  au 
Htangna-Guacu  r  àk  Ruysch. 

P 1 T  AR  t  Coquillage  bivalve  du 

fenre  de  la  Came  >  qui  fè  trouve  au. 
éné'gal  autour  du  Cap  Manuel.  M. 
A  D  A  N  s  o  N  en  donne  la  figure  Plan- 
che XVI.  n.  7.  Cette  efpece ,  dit  cet 
Auteur  C p.  ^^6.)  r  eft  la  plus  com- 
mune &  la  plus  recherchée  par  les  gens 
ÀVL  pays^ ,  qui  en  eftiioient  beaucoup  la 
chair.  Elle  eft  également  répandue  fur 
toiftea  les  côtes  fablonneufès  »  depuis* 
le  Cap  Verd  jufqu'au  fleuve  Gambie, 
Sa  coquille  eft  fort  ^paifle  &  extrê- 
mement renflée,fui^ tout  dans  les  vieux 
Coquillages  qui  ne  portent  gueres  que 
deux  pouces  &  quelques  lignes  de  lar- 
geur ,.  &  un  pouce  neuf  lignes  de  lon- 
gueur ,.  fur  une  profondeur  d'un^  quart 
moindre.  Les  jeunes  au  contraire  font 
glus  applatis  &  fort  minces.  Leur  fur- 
face  extetne  eft:aflezlî(re,.&  unie  vers 
ie  fbpamet  y  mais  relevée  de  plufieurs 
groffes  rides  vers  les  bords ,  qui  font 
aigus.  Ils  ne  portent,  non  plus  que  ceux 
de  toutes  les  autres  espèces  qui  fui  vent,, 
aucune  imprefllon  en  forme  de  cœur 
au-  deiTous  des  fommets  ,  lefquels  iônr 
obtus  f  arrondis ,  contigus  Pun  d  Pautisp* 
ic  placés  vers  le  bas  de  la  coquille  ,. 
au  tiers  de  &  largeur;  La  charnière 
forte  qjiatre  dents  à  chaqjie  batranr. 
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Cette  coquille  eft  recouverte  extérieu- 
rement d'un  périofte  livide  ou  blanc 
fale  &  très-fin  qui  s'enlève  facilement 
&  laiife  voir  au-deflbus  fâ  couleur 
blanche. 

L'animal  diffère  peu ,  dît  PAuteur  ^ 
des  fix  premières  efpeces ,  dont  il  eft 
parlé.  Ses  tuyaux  reflfemblent  à  ceux 
de  la  quatrième ,  qu'il  nomme  Cotan  ^ 
mais  fon  manteau ,  qui  fort  un  peuaw 
dehors  de  la  coquille ,  porte  fur  le«î 
bords  de  chaque  lobe  une  membrane^ 
circulaire  fort  courte  ,.  découpée  de- 
cinquante  crenelures  quarrées ,  termi- 
nées chacune  par  cinq  petits  filets  char- 
nus &  mobiles.  Les  Nègres  appellent 
ce  Coquillage  Boukch  ,  ou  Bouikch  ,* 
comnre  la  première  efpece ,.  qui^  eft  la^ 
QomJJi  de  Rondelet. 

Le  Phar  de  M.  A  D  a  N  s  o  N  eft^  le 
même  Coquillage  que  la  Chama  ina,^ 
quilatera  r  lavis  rcraffa  rfuhalbida ,  de* 
GuALTiBRi  ,  Ind.  p,  &  Tab,  8i.. 
litt.B, 

P  I T  A  U  T ,  nom  qu'on  donne  ero 
Normandfe  à  un  Coquillage  dé  la^ 
cla0e'  des  MultivalVes ,  connu  fous  lesi 
noms  de  Dail  &  de  ThoUde.  Voyesp 
ces  deux  mots. 

PITTENTE,  nom  qu'ondonntt; 
en  Suifle  ,  dit  Gbsner,.  a  la  troi- 
fieme  efpece  de  C^w>Wb«^i&r.;  Voyez: 
ce  mot. 

P I T  O' ,  oifeau  des  Indes  Gccf- 
dentales  que  Laet  dit  être  de  lia^ 
grofleur  d'un  Étoumeau.  Il  a  fes  plu- 
mes femblables  à  celles  d'une  Alouette^ 
mais  vertes  fous  le  ventre.  Le  bec  Sc- 
ia queue  (ont  longs.  Cet  oifeau  at 
coutume  de  creufer  les  rochers  avec 
fbn  bec  pour  nicher  dedans.  Quelques-^ 
uns  difent  que  par  une  înduftrie  na- 
turelle il  fe  fert  pour  cela  d'une  cer- 
taine herbe,  à  laquelle  les Efpagnols; 
attribuent  de  merveilleufèff  vertus  pour 
percer  le  fer ,  ainfi  que  tout  ce  quî 
eft  dur ,  &  qu'ils  nomment  commu- 
nément à  cauie  de  cet  oifeau  Yervadm 
Fitoj.FKÈ z  I  ER  (p.  214^  ï a^pelliap 
cet  oi&au*  Pm  tUaL 
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PI  y  ER ,  oîfeau  dont  îl  f  a  plu- 
Tieurs  efpeces.  Voye?  .au  mot  PI  C 
VERD. 

PIVOINE,  oîfeau  que  M.  Lin- 
N/Kus  (  Fauna  Suec.  p.  85.  ».  229.  ) 
.met  dans  le  rang  des  j4vef  Fajferts. 
,Au  mot  G  R  O  S  B  E  G ,  j'aî  donné 
Ja  defcrîptîon  de  cet  oîfeau  d'après 
A L  B  I  N.»  &la  notice  des  autres  ef- 
jpeces  de  Gros  Becs,  d'après  M.  Kmin. 
Xe  Pivoine  ou  Bouvreuil  eft  le  7,u'<iàhlç 
nd'A  R  I  s  T  o  T  E  (X.  IX.  c,  49.  )  ,  le 
.MtX«>xopu^oc  des  Grecs.  Les  Naturalîf* 
tes  ,  comme  Aldrovakde KOrnith. 
i. XV'IL  ) ,  JoNSTON ,  d0  Avib.  Wil- 
iLUGHBY,  Ornith,  p.  1 6^.  &  Rat  ,  Sytiop. 
.Mcth,  Av.  ,p.  79.  j».  8.  Je  nomment 
Atricapilla  j  &  Ficcdula.  Albin 
•C^^/^  iV:^^  i^/  Oi^  L.  VILch,  9.)^ 
^'appelle  RuhiçiUa.en  Latin.  Mais  la 
-RubicilUf  feion  B  e^  o  N  ^  eft  la  Gor*- 
^r  Rouge  9  ou  Rubeline.  Le  Pivoine  dont 
.parle  ce  dernier  Auteur  (  /^i^.  r.  1 7. 

l'*  35^-)*'  ^'^^  P^^  ^^  Fauvette  à  tête 
atoiret  Atricapilla  ,  que  les  Anglpîs 
oiomment  The  BlackrCaf. 

Le  Ppuoine  de  notre  Ornithologue 
i<*rançoîs  9  qufon  nomme  dans  PIfle  de 
Candie  Afyrocolos 9  eft,  dit-il ,  leB^ 
-cafighi  des  Italiens.  Nous  n'en  faifbns 
pas  tant  de  casque  les  Étrangers,  ajou- 
te-t-U.  Il  eft  auffi  appelle  Siffleur^Sc 
dans  quelques  endroits  de  France  >  on 
4ui  donne  le  nom  de  Groulard  ,  qui 
eft  dû  au  Traqutt,  C'eft  un  oîfeau  très- 
çrîvé  &  d'aflez  belle  couleur  :  il  vole 
le  plus  fouvent  feiri ,  &  il  n'eft  pas  fi 
^and  que  le  Bniant.  Il  y  en  a  beau- 
coup en  Italie  »  on  en  fait  grand  cas.^ 
Il  fe  fait  entendre  de  fort  loin  dans  les 
forêts  &  dans  les  taillis.  B  E  L  o  M  dit 
en  avoir  entend*  en  Auvergne  :  il  y  en 
,m  en  Bavière ,  en  Bohême  ,  en  Saxe  , 
ic  en  d'autres  endroits  de  l'Allema- 
gne. Les  Pivoines  en  hiver  ,loiiqu*il8 
{ont  bien  gras  ,^nt  un  fort  bon  manger. 
Ceux  ^ue  l'on  pr-end  en  Italie ,  où  ils 
font  /ort  communs  ,  paroiffent  fiir  la 
table,  des  riches.  Le  mâle  &  la  femelle 
^n^  le  bec  noir,  ^^urt  &  crochu  par 
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le  bout ,  presque  comme  les  6i(eatnf 
de  proie.  Cet  dîfeau..  fi  friand  de  Fi- 
gues ,  eft  nommé  Sicalis  &  Ficedula  en 
Latin  ,  c'eft  ce  qui  lui  a  fait  donner  par 
les  Provençaux  &  les  Italiens  le  nom 
de  Becafighi.  "M, -h  K^i AL  a  dît  de 
cet  oîfeau  : 

Cum  me  Juuialatj  çump.Oifcar dulcilmiuvii^ 
Çur^mus  nomen  nonMiit  uvamthi^ 

En  effet,  U  mange  auffi bîen des Ra!- 
fins  que  des  Figues.  Il  a  quelque  reA 
ièmblanceavec  la  Méiange:. quelques- 
uns  l'ont  mis  entre  les  Méfanges  que 
les  -Grecs  nomment  (Egitali  ,  &  au- 
trement £loZ   Ils  ont  auffi  voulu  le 
nommer  Pyrrhias ,  parcequ'il  eft  tout 
rouge  par  defieus  la  poitrine  :  il  a  la 
queue  8c  les  ailes  toutes  noires  »  excep- 
té une  ligne  par  le  travers  qui  eft 
plombée.  En  Candie ,  félon  B  E  L  o  K^ 
on  le  nomme  fauflement  Ajprocolûx, 
c'eft-à-dire ,  Cul  -  blanc.  U  a  la  lête 
noire  tant  deifus  que  deifeus  ,  comme 
une  Méfange  ;  la  queue  eft  longue  9 
le  dos  eft  cendré  >  le  deflbus  du  ven- 
tre 4  de  même  que  cdui  de  la  gorge  8c 
de  l'eftomac ,  font  d'un  beau  rouge; 
les  jambes  &  les  pieds  font  petits  & 
de  couleur  roufiître  »  &  les  yeux  font 
noirs  &  ronds.  Ce  petit  oîièau  {èfioufw 
rit  de  toute  forte  de  chofes  »  comme 
auffi  de  Vermine  ;  mais  étant  privé  il 
mange   volontiers  de  la  Navette  8c 
duCkenevi.  Après  l'Autruche,  il  n'y 
a  point d'oifeau  j  félon  Aristoti 
(  L.  IX.  c.  15.  >  »  qui  fafle  plus  de 
petits  que  le  Pivoine.  On  lui  trouve 
iufqu'à  dix-huit   œufs  dans  fon  nid« 
des  œufs  font  toujours  en  nombre  pair. 
Le  propre  de  ^et  oîfeau ,  ainfi  que  da 
Rofllgnol ,  eft  de  ne  point  avoir  la  lan« 
gue  pointue  »  comme  font  les  autres 
oifoaux ,  qui  femblent  avoir  une  ron- 
deur fphérique  fur  la  tête.  Le  Pivine 
f^  comme  cochée. 

Par  ce  que  nous  venons  de  rappoi^ 
•ter  d'après  B  £  L  o  N ,  on  voit  que  ce 
qu'il  appelle  Pivoine  9  nommé  en  Grée 
7.wuL?àç  k  MtXtt^^itopuf  oi^  «ftle  Becfigue 
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ies  ItaUens.  Cependant ,  fcloû  Rat 
(Synop.  Meth.  Av.  p.  79.  ».  7.  )  »  le 
Becfigue  eft  la  Fkcdulafeptima  d'AL- 
DROVANDE  ,  oifeau  qu'il  diftîngue  du 
Tivowe  de  B  E  L  o  N  ,  qui  eft  le  SwxaAÎç 
des  Grecs.  Voyez  BECAFIGUE , 
où  je  rapporte  ce  que  les  Naturalîftes 
«n  ont  écrit. 

h^  Pivoine  eft  fort  connu  en  Nor- 
mandie &  autres  Provinces  du  Royau- 
me fous  le  nom  de  Bouvreuil.  11' eft 
ainfi  nommé  dans  le  DiSionnaire  de 
l^  Encyclopédie. 

Le  Pivoine  ou  Bi^uvreuil  9  nommé 
en  Latin  RubicilU  ,  a  le  bec  noir, 
^ourt,  &  reffemblant  à  celui  de  Poî- 
feau  qu'on  appelle  Gros  Bec  ,  quoique 
plus  petit  j  la  bafe  de  la  pièce  infé- 
rieure du  bec  eft  contournée  en  forme 
de  croifTant ,  au  milieu  duquel  il  y  a 
une  pente  protubérance  qui  le  partage 
en  deux  fegmens  de  cercle.  La  pièce 
du  deffus  déborde  fur  celle  de  deffous 
d'environ  une  demi-ligne ,  &  la  pointe 
devient  un  peu  crochue  lorfque  Poî- 
feau  eft  avancé  en  âge  ;  la  langue  eft 
comme  fendue  &  comme  coupée  par 
le  bout.  L'iris  eft  de  couleur  de  noî- 
fette.  Les  ongles  font  noirs ,  les  pattes 
font  de  couleur  brune  ,  mêlée  de  noir. 
Le  doigt  extérieur  tient  au  doigt  du 
snilieu  par  la  première  phalange.  La 
tête  eft  grofle  â  proportion  du  corps. 
U  y  a  dans  le  mâle  une  belle  couleur 
rouge  de  mine  de  plomb  qui  tient  toute 
la  poitrine ,  le  deflbus  du  bec ,  &  le 
long  des  mâchoires  jufqu'aux  yeux  j  le 
deffus  de  la  tête  eft  noir.  U  y  a  au(& 
une  bande  noire  qui  entoure  le  bec. 
Le  ventre  &  le  croupion  {ont  blancs  ; 
le  defllis  du  col ,  ainfî  que  le  dos ,  eft 
de  couleur  cendrée,  très-légerement 
teinte  de  roux. 

Il  y  a  dix-huit  grandes  plumes  dans 
chaque  aile  ;  les  dernières  de  ces  plu- 
mes font  d'un  noir  luifant  »  &  leur  par- 
tie fupérieure ,  &  fur-tout  du  côté  ex- 
térieur ;  la  dernière  a  de  ce  même  côté 
une  tache  de  la  même  couleur  qui  eft 
fur  la  poitrine;  les  barbes  extérieures 
Tme  III. 
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des  premières  plumes  font  {ôulement 
brunes,  &  le  bord  extérieur  de  la  pre- 
mière plume  eft  blanc  dans  la  partie 
inférieure  ;  dans  les  trois  ou  quatre 
plumes  fuivantes,  ce  même  bord  n'eft 
blanc  qu'à  la  partie  fupérieure  de  la 
plyme  ;  l'extrémité  des  petites  plumes 
des  ailes  qui  (ont  les  plus  proches  du 
corps  &  qui  recouvrent  les  grandes  ,, 
font  de  couleur  cendrée  :  fur  les  plu- 
mes intérieures  cette  couleur  cendrée 
eft  plus  étendue  que  furies  extérieures; 
celles  qui  font  fur  la  côte  de  l'aile 
font  de  la  même  couleur  que  le  dos. 
La  queue  a  deux  pouces  de  longueur , 
&  elle  eft  compofée  de  douze  plumes 
qui  font  d'une  couleur  noire  luifante. 

Le  mâle  eft  gros  comme  la  femelle  ; 
il  en  diffère  par  fes  couleurs  qui  font 
plus  brillantes. 

Cet  oifeau  aime  beaucoup  les  pre- 
miers boutons  qui  précèdent  les  feuilles 
&  les  fleurs  des  Pommiers,  des  Poiriers, 
des  Pêchers ,  8c  de  tous  les  autres  arbres 
des  jardins ,  où  il  caufe  un  grand  dom- 
mage. Le  chant  de  cet  oifeau  eft  agréai* 
ble  :  cependant  on  aime  mieux  celui 
de  la  Linote.  Aldrovande  pré- 
tend que  la  femelle  chante  auffi-bien 
que  le  mâle ,  au  contraire  des  autres 
oifeaux.  On  leur  apprend ,  fans  beau- 
coup de  peine ,  à  imiter  le  fbn  de  la 
flûte ,  &  on  prétend  qu'ils  approchent 
de  la  voix  humaine. 

Les  Pivoines  font  des  oifeaux  qu'on 
voit  en  quantité  au  Cap  de  Bonne 
Efpérance.  Les  Hollandois  les  appel- 
lent des  Mange  -  Moucherons  ,  &  des 
Mange-mieL  Quelques  Auteurs  pré- 
tendent que  c'eft  une  efpece  de  Mé- 
fange.  Cependant  ces  oifeaux  font  tout 
différens ,  dit  K  o  L  b  i.  Le  ramage 
àuPitM^ine  n'approche  point  de  celui 
de  la  Méfânge.  Cet  oifeau  fe  nourrit  ' 
de  Moucherons ,  de  miel&  d'Abeilles , 
au-lieu  que  les  Méfànges  ne  mangent 
rien  de  tout  cela.  Le  bec  du  Pivot" 
ne  eft  long,  large,  extrêmement  fort 
&  rouge  ;  fous  la  tête  ,  par  devant ,  les 
plumes  font  d'un  bleu  foncé  ,  &  plus 
PPP 
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bas  elles  (ont  d'un  bleu  pile.  Il  a  les 
ailes  &  la  queue  noires  ;  fes  jambes  » 
qui  font  de  la  même  couleur  ,  font 
fort  longues.  Les  Hottentots  fe  fer- 
vent de  ces  oîfeaux  comme  de  guides 
pour  trouver  du  miel  fauvage  que  les 
Abeilles  dépofent  dans  des  creux  ,  & 
des  fentes  de  rochers.  K  o  L  B  E  , 
dans  fa  Defcription  du  Cap  de  Bonne- 
Efpéranccf  Tome  III .  c.  19.  p«  189, 

P  L  A 

^  PL  AGI)  SI  A  ,  forte  de  Co- 
quillage ,  dont  parle  P  L  A  u  te  en  ces 
termes  :  Oflreas  ,  Balanos  captamus, 
fonchai  $  marinam  Urticam  9  muTculor , 
/^/^j^wyî^/. Quelques-uns,  dituESNER 
(  de  jiquat.  p.  85tf.)  >  le  prennent  pour 
un  genre  de  poiffon.  Plagufia  vient 
du  Grec  nx* ^/ov.  Mais  doit-on  croire , 
ajoute  ce  même  Auteur  »  des  Lit- 
térateurs qui  n'allèguent  aucune  au- 
torité ? 

PLAN-ORBIS  ,  Coquillage 
univalye  d'eau  douce  ,  du  genre  des 
Limaçons ,  qui  fe  voit  très-rarement 
dans  la  mer  ,  mais  il  eft  commun  dans 
les  rivières ,  principalement  dans  celle 
des  Gobelins  proche  Paris.  U  eft  tout 
noir  &  brun,  avec  trois  contours  re- 
levés qui  fe  terminent  à  l'œil  de  fît 
volute.  Sa  tête  fort  d'une  ouverture 
ronde  ,  &  eft  garnie  de  deux  cornes 
fort  pointues  &  fort  longues ,  tenant 
â  une  couche  baveufe  qui  lui  fert  à 
traîner  fa  coquille.  Quand  il  s'eft  avan- 
cé autant  que  fes  forces  le  lui  per- 
mettent ,  il  tire  à  lui  fà  coquille  ,  qui 
eft  fort  mince ,  &  il  recommence  cette 
manœuvre  pour  continuer  fii  marche. 
Il  n'y  a  nulle  cloifbn  ,  comme  à  la 
Corne  d'Ammon  &  au  Nautîlle ,  com- 
me j'ai  remarqué  ,  dit  l'Auteur  de 
VHifloire  de  la  Conchyliologie  ,  lorfque 
j'ai  fait  pêcher  le  Plan-OrUx  dans  la 
Marne  &  dans  la  rivière  des  Gobelins» 
J'y  ai  trouvé  un  poiflfon  vivant  que 
j'ai  fait  fortir  avec  de  l'eau  chaude , 
&  qui  eft  un  peu  différent  des  deux 
précédens.   L'animal  eft  fait  comme 


PL  A 

tin  gros  Ver  nageant  dans  une  eati 
roufle  :  fa  couche  peut  lui  fervîr  d'o- 
percule ;  mais  auffi-tôt  qu'on  le  tou- 
che ,  il  fe  retire  tout  entier  au  milieu 
de  fbn  premier  contour.  On  le  voit 
quelquefois  fortir  prefque  tout  fon 
corps  ,  &  fes  yeux  font  placés  à  l'or- 
dinaire ,  &  marqués  par  deux  points 
noirs. 

Le  Plan-Orbit  eft  le  Coquillage  le 
plus  aifé  d  découvrir  dans  les  eaux; 
c'eft  une  efpece  de  Limaçon  dont  on 
connoit  huit  e/peces  j  fa  voir ,  le  grand 
à  quatre  ipirales  rondes  ;  le  fécond 
eft  le  petit  â  cinq  fpirales  rondes  ;  le 
troifieme  â  fix  {î)irales  auffi  rondes  ;  le 
quatrième  eft  le  PlanOrbir  à  quatre 
fpirales ,  ou  arêtes  verticales  ;  le  cin- 
quième eft  le  Plan-Orbif  àfix  fpirales 
à  arêtes;  lefixieme  eft  le  Plan-Orbir 
à  trois  fjpirales  à,  arêtes  ;  le  feptieme  eft 
le  Plan-Orbis  â  arêtes  ;  le  huitième 
eft  le  Plan^Orbis  proprement  dit.  On 
peut  y  ajouter  deux  autres  efpeces 
qui  s'y  rapportent,  en  s'attachant  feu- 
lement au  caraâere  de  l'animal ,  fans 
faire  attention  aux  coquilles;  favoir, 
la  Vis  fluviatile*,  &  la  Coquille  que 
Lister  a  figurée (T^A. a.  fig.  25.), 
dont  les  contours  vont  de  droite  à 
gauche.  Ainfi  parle  M.  D'A  r  G  e  n- 
VILLE,  dans  fon  Hiftoire  de  la  Cmn 
chyliologUt  Part.  IL  p.  y^,  La  Plan- 
che Vni.  n.  7.  de  la  même  Parrie 
donne  la  figure  du  Plan-Orbif. 

^PLATANISTAS  :  Pline 
&  Straboh  donnent  ce  nom  i  un 
poîflbn  du  Gange  dans  l'Inde.  Il  eft 
du  genre  des  Cétacées  ,  &  P  L  i  k  E 
croit  qu'il  eft  femblable  au  Dauphin , 
du  moins  par  la  tête  k  par  la  queue. 
C'eft  ce  que  rapporte  G  e  s  k  e  r  ,  de 
Aauat.  p.  867. 

PLATELLA,  nom  que  les  Ita-* 
liens  donnent  à  la  Mitte  qui  fe  nour- 
rit de  chair  ,  &  qui  eft  appellée  en 
Latin  Blatta  carnivora.  Voyez  au  mot 
MITTE. 

P  L  A  T  E  N  E  S  ;  Les  Grecs 
modernes  nonunent  ainfi  de  cenaios 
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^olflbns,  qu'on  pêche  en  MacédoînCr 
Quelques-uns  les  nomment  PleytU  » 
ou  Platagonu  s  de  même ,  dit  Gesner  » 
qu'on  nomme  PlaMn  en  Savoye  un 
poiilbn  que  Rondelet  nomme 
Ballerus.  Ce  même  poiflbn  eft  appelle 
Ein  BreuU  dans  la  campagne  de  Ber- 
ne en  Suiflb  &  aux  environs  de  Dun  » 
à  caufe  de  fâ  largeur.  Le  Pajfer  d' Au- 
SONE  eft  nommé  Platcfia. 

PLATYURI;  Oppien  {Hal 
L.  L  )  nomme  ainfî  des  poiflbns  de 
rivage  qui  ont  la  queue  large.  R  o  n- 
D  e  L  E  T  dit  que  le  Saumon  a  la  queue 
large  »  &  que  ce  pourroit  bien  être  le 
Pl^tyurus  d'OppiEN  ;  mais  on  répond 
âRoNDELET  que  le  Saumou  eft 
un  poiiTon  de  l'Océan  ;  &  O  p  p  i  e  k  » 
comme  le  dît  GzsriEKidf  AqHat.)t 
n'a  point  eu  connoiflànce  de  ces  poii^ 
ibns. 

PLE 

PLECOSTOMUS,ftom 
générique  »  que  M.  Gronovius 
(  Muf,  Ichth.  p.  24.  )  donne  à  plufieurs 
poiflons  à  nageoires  molles ,  nommés 
au  Bréfil  GuacarL  Comme  â  ce  mot 
je  n'en  ai  parlé  que  d'après  Marc 
Grave  dcRAY,  Sc<i\x^l^MufAion 
Jchthyolûgicum  de  M.  Gronovius 
ne  m'eft  tombé  entre  les  mains  que 
depuis  l'imprei&on  du  fécond  Volume 
de  cet  Ouvrage ,  voici  les  trois  espèces 
de  Guacari  »  telles  que  l'Auteur  les 
a  décrites. 

Les  marques  caraétériftiques  de  ce 
genre  de  poiflbns  font  d'avoir»  i^.  le 
corps  oblong»  écailleux,  unij  &  dont 
la  hauteur  tranfverfale  furpafle  la  hau- 
teurperpendiculaire  »  corfus  plagiopla^ 
teum  f  obUngum  »  fjuamofwn  ,  fca^ 
brwn. 

2®.  La  tête  plus  haute  tranfverfale* 
ment  que  perpendiculairement  »  en 
pente,  de  la  largeur  de  la  moitié  du 
corps ,  caput  plagioplatcum  «  déclive  » 
pudii  cêrporis  Latitudinem  Aouani, 

3^.  La  bouche  cachée  lous  la  mâ- 
choire inférieure ,  ceinte  de  deux  le- 
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vres  membraneufes ,  larges  ,  roulées 
vers  le  menton  &  qui  firiiflent  par  des 
filets ,  oifub  rojho  reconditum ,  lahiir 
manbranaceis  ,  latis  »  versiif  mentum 
revolutis  »  &  in  cirros  abeimtihus  cinc-^ 
tum. 

4**.  Les  dents  dans  quelques  efpeces 
placées  à  la  bafe  des  lèvres  &  au  go-> 
fier;  dans  d^autres  espèces  il  n'y  en  a 
point  :  dentés  quarunuiamfpecierum  in 
Ubiorum  bafibus  9  atque  infaticibus^ 
in  quibufdam  tamenfpeciebus  défunt. 

5^.  La  membrane  des  ouies  compo-» 
fée  de  trois  oflelets  de  chaque  côté, 
cachés  fous  des  opercules  fermés  en 
deflbus  &  en  dedans ,  mais  feulement 
ouverts  aux  côtés  ,  membrana  bran-* 
chioflega  tria  officula  utrinqtu  cantine  t, 
fub  operculis  lubtùf  &  inth  claufis^ 
fed  in  lateribus  tantùm  apertis  recon^ 
dita. 

6^.  Sept  ou  huit  nageoires  ,  dont 
une  ou  deux  au  dos,  pinn^feptem  vel 
oHo ,  in  dorfo  unica  veldu^. 

M.  Gronovius  donne  trois 
efpeces  de  ces  poiflbns  ,  &  la  figure 
des  deux  premières ,  Tab  IIL  n,i.&^ 
%.&Tab.IL  «.  i.&  ^. 

Il  nomme  la  première ,  Plecofiomuf 
dorfo  àW€rygu> ,  citris  duabus ,  caudlL 
bi/urca,  poiflbn  qui  a  deux  nageoires 
fur  le  dos ,  deux  barbillons  &  la  queue 
fourchue.  C'eft  le  Guacari  du  Bréfil  ^ 
dont  parle  Marc  Grave,  Hijt^ 
du  Bréfil  f  L.  IV.  c.  1 3.  p.  1 66. 

Ce  poiflbn  a  le  corps  oblong ,  épais 
prefque  en  forme  de  triangle  ;  la  tête 
grande  &  large  ;  le  bout  de  la  bouche 
pointu ,  obtus ,  cartilagineux  ;  les  na- 
rines fituées  fur  le  haut  de  la  tête ,  per- 
cées de  deux  trous  de  chaque  côté  ;  les 
yeux  fitués  au  haut  des  côtés  de  la* 
tête;  la  bouche  étroite ,  coupée  tranf« 
verfklement  ;  les  lèvres  épaifles  8c 
membraneufes ,  l'inférieure  plus  gran- 
de du  double  que  la  Supérieure  ,  8c  à 
l'endroit  où  la  Supérieure  fe  joint  avec 
Pinférieure  ;  on  apperçoit  un  cpurt 
barbillon.  Il  a  deux  .dents  à  chaqu6 
leyre ,  tendres ,  étroites ,  flexibles  8c 
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qui  font  de  longs  pîquans.  L'ouvertu- 
re de  la  bouche  cil  étroite  &  le  palais 
uni.  Cepoiflbn  a  l'ouverture  des  ouïes 
(ituée  au  bas^  des  côtés  ;  le  dos  con- 
vexe ,  étroit;  les  côtés  convexes  & 
larges;  le  ventre  &  la  poitrine  plats; 
une  ligne  latérale  à  peine  vifible  >  qui 
commence  à  la  région  des  yeux  &  va 
finir  à  la  queue;  les  écailles  du  dos  & 
des  côtés  rhomboïdes  fie  hériflfées  de 
pointes  ;  la  poitrine  &  le  ventre  fans 
écailles  ;  mais  le  ventre  après  Panus 
douvert  de  larges  écailles.  Les  nageoi- 
res font  au  nombre  de  huit ,  dont  deux 
au  milieu  du  dos ,  deux  à  Pextrémité , 
autant  à  la  poitrine  y  une  à  l'anus  8c  la 
queue.  Le  dos,  la  tête,  les  nageoires 
&  les  côtés  de  ce  poîflbn  font  cendrés , 
marqués  de  taches  rondes  &  noires.  Il 
a  de  longueur  ,  depuis  la  pointe  des 
mâchoires  jusqu'au  bout  de  la  queue, 
fept  pouces  trois  lignes. 

La  féconde  efpece  eft  nommée  P/e- 
€oftcmus  iorfo  monopterygio ,  ore  àrrato , 
edentulof  ojftculofuperioricaudd  bifur^ 
€€  ftiformi ,  brevi ,  en  François  Tlccof' 
tomur  qui  a  une  nageoire  lur  le  dos  , 
des  barbillons  à  la  oouche,  point  de 
dents  ,  &  dont  Poflelet  fupérieur  de 
fa  queue  fourchue  eft  court  &  menu 
comme  un  fil.  C'eft  le  FUcofiomus 
corpore  aculeato  ,  ore  cirrato  ,  iorfo 
monopterygio  ,  dont  A  R  T  e  D  i  parle 
dans  le  manufcrit  qu'il  laiila  à  S  e  b  a. 

Ce  poîflbn  a  le  corps  oblong,  rond , 
couvert  d'écaîlles  unies  ,  tétragone 
proche  la  nageoire  du  dos,  dîgone  près 
de  la  queue  ;  la  tête  aflez  grande  ,  le 
deflùs  afleux ,  convexe  ,  de  la  largeur 
de  la  moitié  du  corps.  Il  a  les  narines 
fituées  à  la  partie  fupérîeure  de  la  tête. 
Les  yeux  qui  font  petits ,  ronds ,  un 
peu  convexes ,  ornés  d'une  paupière 
noire  &  d'une  iris  dorée,  font  aufli  fi- 
tués  aux  côtés  fupérieurs  de  la  tête. 
Le  bout  des  mâchoires  ^  eft  très-large , 
obtus,  un  peu  rond  ,  ofleux  ,  uni  & 
nullement  différent  du  refte  de  la  tête. 

*  Ce  bout  des  mâchoires  eA  ce  que  les 
^aturalilles  appelleot  en  Latio  rofirum  i  9L 
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La  bouche  eft  cachée  en  deflbus,  ceîti- 
te  de  lèvres  membraneufes,  dont  la 
fupérieure  eft  très  -  épaifle  ,  courte  • 
liffe  &  mobile  :  l'inférieure  eft  large  9 
grande  ,  finiflint  en  une  membrane 
très-déUée ,  laquelle  membrane  fè  di- 
vîfe  en  petits  barbillons.  On  ne  voit 
point  de  dents  dans  la  bouche  de  ce 
poîflbn  ,  dont  l'ouverture  eft  étroite. 
L'ouverture  des  ouies  a  un  petit  trou 
de  chaque  côté  ;  la  membrane  de  ces 
ouies  eft  compofée  de  trois  offelets. 
Ce  poiflbn  a  le  dos  large ,  convexe  » 
plat  &  légèrement  filUnné ,  plu«  large 
à  l'endroit  où  eft  placée  la  nageoire 
&  allant  enfuite  toujours  en  diminuant 
vers  la  queue  ;  les  côtés  étroits ,  très- 
larges  à  la  région  de  la  nageoire  du 
dos  ,  8c  dentelés  &  pointus  au  concours 
*  des  écailles  du  dos  avec  ceUes  du  ve»* 
tre;  la  poitrine  &  le  ventre  larges  Se 
plats  jufqu'à  l'anus,  enfuite  le  bas  du 
ventre  convexe.  Une  ligne  latérale  ^ 
qui  commence  derrière  la  tête ,  prend 
le  milieu  du  côté  &  eft^^^u'â  la  queue 
parallèle  au  dos.  L'anus  eft  prefque 
placé  entre  les  nageoires  du  ventre  t 
un  peu  éloigné  de  la  nageoire  qui  y  eft 
fituée,  &  plus  proche  de  la  bouche 
que  de  la  queue.  On  compte  fèpt  na- 
geoires à  ce  poiflbn ,  fàvoir  une  au  dos, 
deux  à  la  poitrine  ,  autant  au  ventre  » 
une  à  l'anus  &  la  queue  ;  celle  du  dos  eft 

frande ,  prefque  triangulaire ,  plus  près 
e  la  tête  que  de  la  queue ,  compofëe 
de  huit  oflêlets  foibles  ,  rameux  ,  à  la 
r^fcrve  du  premier ,  qui  eft  (impie  , 
&  très -grand.  Les  nageoires  de  la 
poitrine ,  placées  au  bas  des  côtés  des 
ouies ,  une  de  chaque  côté ,  font  com- 
pofées  de  fèpt  oflelets  rameux  >  ex- 
cepté le  premier ,  qui  eft  fimple  r  gros , 
courbé  &  uni.  Les  nageoires  du  ven- 
tre ,  afl£z  dîftantes  l'une  de  l'autre  , 
&  prefque  placées  entre  celles  de  l'anus 
&  celles  de  la  poitrine ,  font  compo- 
fées  de  (ix  oflelets  rameux ,  à  la  ré- 
ferve  du  premier ,  qui  eft  fîmple ,  gros» 

l'on  ne  dit  point  le  bec  d*uii  poiffon»  ni  It 
nrnjem. 
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ic  unies ,  dont  trois ,  qui  {ont  (îtuées 
courbé  &  uni.  Celle  de  l'anus  qui  eft 
petite  8c  qui  provient  de  la  région  du 
dernier  oflèlet  de  la  najfeoîre  du  dos  » 
eft  compofée  de  fix  oflelets  fins ,  dé- 
liés ,  longs ,  rameux ,  à  la  réferve  du 
tremier  8c  du  dernier ,  qui  font  fimpleS* 
«a  queue  eft  petite ,  fourchue ,  com- 
pofée de  douze  oflelets  rameux  »  à  la 
•réferve  des  premier  &  dernier  de  cha- 
que côté  ,  qui  font  fimples  :  celui  d'en 
liaut  qui  eft  le  plus  long  de  tous  »  a 
deux  pouces  &  quatre  lignes  :  celui 
d'en  bas  a  un  pouce  deux  lignes.  Les 
écailles  de  ce  poiflbn  font  ofleufes  » 
unies ,  cachées  les  unes  fur  les  autres  » 
pointues  dans  les  côtés  :  devant  la 
nageoire  du  dos  il  y  en  a  trois  ,  qui 
ibnt  en  quelque  façon  ovales  :  celles 
du  dos ,  du  bas-ventre  &  de  la  poi- 
trine font  larges ,  étroites  &  au  bord 
de  derrière  pointues.  Le  deflus  du 
corps  de  ce  poiilbn  eft  d'un  cendré 
obfcur ,  ain(i  que  fes  nageoires  ,  qui 
font  marquées  de  taches  noires.  Le 
deffous  eft  blanc.  On  pêche  ce  poiflbn 
dans  les  rivières  de  Surinam  ,  &  il  a  de 
longueur,  depuis  le  bout  des  mâchoi- 
res jufqu'd  celui  de  l'oflelet  fupérîeur 
de  la  queue»  dix  pouces  cinq  lignes. 

La  troifleme  efpece  eft  nommée 
FUcofiomus  dorfo  monopterygh  >  arc  cir- 
rato  f  dcntato  y  ojjiculo  fupcriari  caudd 
bifurCA  longitudine  corporis  >  en  Fran- 
çois FUcofiomus  qui  a  une  nageoire  fur 
le  dos ,  dont  la  bouche  garnie  de  bar- 
billons eft  dentée  ,  &  qui  a  l'oflelet 
fupérieur  de  fa  queue  fourchue  de  la 
longueur  du  corps. 

Ce  poiflbn  a  le  corps  »  la  tête ,  les 
narines,  les  yeux  Scia  bouche  comme 
le  précédent  ;  les  lèvres  divifées  en 
barbillons  ;  des  dents  aux  deux  lèvres , 
comme  la  première  efpece  ;  les  ouies 
fermées  en  deflus  âc  en  deflbus ,  ou- 
vertes feulement  au  bas  des  côtés;  la 
jnembrane  des  ouies  garnie  de  trois 
oflelets.  Il  a  le  dos ,  le  ventre ,  la  poi- 
trine ,  la  ligne  latérale  ,  comme  dans 
la  féconde  efpece  ^  les  écailles  ofleufes 
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entre  la  tête  Se  la  nageoire  du  dos ,  font 
ovales.  La  poitrine  eft  entièrement  dé- 
pourvue d'écaillés  :  le  ventre  eft  garni 
de  petites  écailles  oblongues  &  quar- 
rées  :  le  bas  du  ventre  eft  couvert  d^ 
vîngt-cinq  écailles  étroites  &  larges. 
Ce  poiflfon  a  autant  de  nageoires  que 
le  précédent.  Sa  queue ,  qui  eft  four- 
chue, eft  garnie  de  douze  oflelets  ra- 
meux ,  à  la  réferve  de  ceux  des  côtés , 
qui  font  fîmples.  Celui  d'en  haut  eft 
comme  un  fil  &  a  fèpt  pouces  &  trois 
lignes  de  long  ,  &  celui  d'en  bas  treize 
lignes  de  long.  La  couleur  de  ce  poifloa 
eft  d'un  noir  brun  en  deflbus.  Sa  lon- 
gueur ,  depuis  le  bout  des  mâchoires 
{ufqu'au  bout  de  la  queue,  eft  d'un  pied 
luit  pouces  &  cinq  lignes. 
PLEURONECTES,duGrec 

natator^  nom  générique  donné  parles 
Ichthyologues  ,  comme  A  r  t  e  d  i  & 
M.  LiNNiEUS,  à  un  genre  de  poif- 
fons  plats  ,  tels  que  le  Turbot  ,  k 
Sole ,  la  Limande  ,  la  Pliç ,  dont  je 
vais  parler  ,  &c.  parcequ'ils  ne  na- 
gent qu'à  plat. 

P  LI 

PLIE,  poiflbn  plat  â  nageoires 
molles ,  du  genre  des  Palfcrcfy  nommé 
par  A  R  X  E  D  I  (  Ichth.  Part.  V,  n.  6.  y, 
FUuroneàei  oculis  à  fimflrâ  ,  lineà 
latcrali  lurinque  acuUatà.  C'eft  le 
^'OTTrt  d'A  R  I  s  T  a  T  E  (  II.  /P^.  r-  I  i. 
L.jr.  r.p.  L.IX.C.  37.),  d'ÉLiEN 
{L.  IV.  Cl.)  Se  d'OppiiN  y  L.  L  p.  y 
Ce  poiflbn,  félon  Rondelet  (L,  XL 
C.6.  p.  25 1.  Edk.  Franf.  &  Fart.  IL 
L.  VU.  p.  99.}  9  eft  de  figure  fèmblable 
au  Turbot,  mais  plus  étroit,  &  plus 
large  que  la  Sole.  Il  a  les  yeux  fur  la 
partie  de  deflus  ,  qui  eft  brune.  Ses 
nageoires  font  le  tour  de  fbn  corjps.  Sa 
queue  en  forme  une  antre ,  qui  eft  lar- 
ge. De  la  tête  jufqu'à  la  queue  il  a  un 
trait  par  le  milieu  du  corps  un  peu  for- 
tu.  Sa  bouche  eft  petite  comme  celle 
de  la  Sole  :  elle  eft  fans  dents ,  fembla« 
blç  à  celle  du  Turbot  pour  ks  partie* 
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de  dedans.  La  Plie  entre  dans  les  étangs 
de  mer  &  les  rivières.  On  en  prend  en 
quantité  dans  l'étang  de  Montpellier 
&  dans  la  Loire.  Celles  de  la  Loire 
font  moins  noires  fur  le  dos  &  plus 
molles  que  celles  de  mer.  Celles  de 
rivière  n'en  différent  en  rien ,  quoique 
leur  nourriture  foit  différente.   Il  y  a 
parmi  ces  poiflbns  des  mâles  8c  des  fe- 
melles f  car  les  uns  ont  des  œufs ,  les 
autres  du  lait ,  qui  eft  la  femence.  Ce- 
pendant Aristote  ,  L,  /K  marque  que 
ces  espèces  de  poiffons  font  tous  femel- 
les. L'expérience  a  fait  voir  le  contrai- 
re. La  Plie  &  tous  les  autres  poiflbns 
plats  viennent  dans  les  lieux  limoneux  : 
c'eft  ce  qui  fait  qu'ils  fbrtent  de  la  mer» 
pour  fe  retirer  dans  les  étangs.  On  en 
pêche  beaucoup  dans  l'Océan.  Ils  ïè 
cachent  dans  le  £ible  &  leiimon,  8c 
quand  la  mer  fe  retire  on  en  prend  aî- 
fément.  Les  Plies  qui  ne  fortent  point 
de  la  mer  ont  la  chair  moins  molle  & 
moins  humide  que  celles  qui  viennent 
dans  les  éçangs.  Celles-ci ,  outre  qu'el- 
les ont  la  chair  molle  >  fentent  au(&  la 
fange  »  &  celles  qu'on  pêche  dans  les 
rivières  font  prefque  fans  aucun  goût. 
On  voit  en  Flandres ,  fur-tout  à  An- 
vers &  dans  toute   la  Hollande  des 
eQpeces  de  magafîns  de  ces  poiflbns  def- 
féchés.  Il  y  a  deux  fortes  de  Plief  »  la 
grande  &  la  petite.  La  grande  eft  celle 
dont  je  viens  de  parler.  L'autre  eft  le 
Carrelet.  Voyez  ce  mot. 

Les  Plies 9  dit  M.  Lém  ert  »  con- 
tiennent beaucoup  d'huile  &  de  phleg- 
me  »  8c  médiocrement  de  fels  volatils. 
Leur  chair  nourrit  beaucoup  8c  adon^ 
cit  les  acretés  de  la  poitrine  ^  parce- 
qu'elle  contient  un  fuc  huileux ,  vit- 
queux  8c  balfamique ,  projpfe  à  s'atta- 
cher aux  parties  folides. 

PL  O 

PLONGEANTE,  nom  que 

G  o  £  D  A  ji  D  donne  à  une  Chenille  , 

*  Cet  oîfeati  eft  nommé  en  Hébreu  Sal^ch; 
en  Chaldéen  8c  en  Syriaque ,  Salenunà  ;  en 
%Si\fSi  Menus.  On  lui  joniie  en  ItaUen  le 
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qui  fe  nourrît  de  feuilles  de  violette. 
Voyez  CHENILLE  defeuilUsdê 
violette.  . 

PLONGEON^,   genre  d'oî- 
feaux*aquatiques,  placés  par  M. Lin- 
N  /B  u  s  CFauna  Suec.  p.  40. }  dans  l'or- 
dre àtsAvesAnferes.  M.Klein  {Ori. 
Av.]p.  141.  )   met  les  Plongeons  dans 
la  cinquième  famille  de  fes   oifeaux, 
C'eft  un  genre  d'oîfeaux  tétradaftyles, 
c'eft-à-dire  à  quatre  doigts ,  dont  les 
trois  de  devant  font  palmés  »  ou  joints 
par  une  membrane ,  Se  celui  de  derrière 
fimple ,  tetradailyU  Aves  »  trihasdigi' 
tis  anticis  palmatis ,  feu  membranà  cofh 
junclis  9  poftico  fimpiici.   Ces  oifeaux 
font  diftingués  des  Colymbes  par  M. 
'Klein.  Ceux  -  ci ,  comme  je  l'aï 
déjà  fait  remarquer  au  mot  COL  VM- 
BÉ,  jplongent  &  nagent  entre  deux 
eaux.   Les  autres  ne  font  point  des 
Plongeurs  9  ni  des  nageurs  entre  deux 
eaux  ,  non  Urinatores  >  fub  aquâ  natan- 
tes:  le  nom  Latin  qu'on  leur  donne» 
MergHs,  rendu  en  François  par  PUn^ 
geon  9  ne  leur  conviendroit  donc  pas; 
mais  il  faut  entendre  qu'ils  ne  reftenC 
pas  fous  l'eau  auffi  long-temps  que  les 
Colymbes:  c'eft  ce  que  dît  auffi  M. 
Klein  ,  tàm  dikjub  aquânonmoranturt 
quàm  Colymbi.  he^  -Plongeons  font  des 
demi-Canards  ;  mais  ils  diffèrent  en- 
tièrement du  Canard  par  la  tête  >  le  col , 
le  bec  8c  la  pofition  des  pieds.  Les 
Plongeons  ont  les  pieds  placés  proche 
<le  l'anus  9  ce  qui  fait  qu'ils  ont  de  U 
peine  â  marcher  »  8c  que  leur  corps» 
comme  celui  des  Canards  »  vacille  en 
marchant.  Ils  ont  le  bec  long  »  fait  en 
forme  de  cône. 

Belos  (de la Nat. des Oif.  L. m. 
e.  >o.  p.  175.  c.  %2.  p.  177.  c.  23. 
p*  178.  c.  24.  p.  17p.)  parle  d'uapeor 
Plongeon  ,  nommé  Caftagneux  s  d'un 
Plongeon  de  rivière  8c  d'un  Plongeon  dt 
mer^lA.  A  Y  (  iynop.  Meth.  Av.  p.  1 34.) 
met  parmi  les  Plongeons ,  1°.  la  IJerk 

nom  Je  Smergo  ;  en  Allemand ,  il  porte  in- 
différemment ]â  nom  de  Temher  ou  cehii  de 
Temhen. 
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de  B  B  L  o  N,  m&le  &  femelle;  %^.  lé 
Plongeon  »  nommé  par  G  s  s  n  e  r  » 
MtTgus  major  cirratus  >  &  par  A  l- 
D  R  o  V  A  N  D  E  ,  Alhcllus  altef  s  3^- 
le  Plongeon  à  plumage  brun  »  nommé 
parGssNER»  Mergus  cirratus fafcuf  s 
4^.  le  Plongeon  du  Rhin  ,  dont  font 
mention Gesner  &Aldrovande. 
M.  Kleim  place  fous  le  nom  de  Plotuf 
anomalopes  Mergus ,  i*^.  le  grand  Plon- 
geon At  rifle  de  Farra ,  Mergus  maxi'- 
mus  Farrenfis ,  qui  eft  le  ffrand  Pion- 
geon  tacheté  d^  A  l  b  i  n  ;  2  .  le  Mergus 
JirSicus ,  qui  eft  le  grand  Plongeon  de 
mer  de  Terre-Neuve;  '}^Ae  Mergus 
Tofiro  nigro  »  Groenlandicus  >  dont  parle 
E  D  V  A  r  D ,  p.  97.  Il  y  a  encore  d'au- 
tres oîleaux,  auxquels  Albin  donne' 
le  nom  de  Plongeons  »  dont  plufieurs 
font  des  espèces  de  Colymbes  »  fui vant 
la  diftinâion  que  M.  Klein  en  donne  > 
nais  auxqueU  je  conferve  le  nom  de 
Plongeon.  Voici  la  defcription  des  uns 
&  des  autres. 

Grand  PLONGEON  tacheté"^, 
appelle  en  Latin  Mergus  maximus  > 
^lymbus  maximus  ,  félon  Albin, 
Tome  Ln.Zi.Sc  Mergus  maximus  Far- 
renfis ,  feu  ArElicus ,  félon  C  L  u  s  i  u  s. 
La  longueur  de  cet  oifeau ,  dit  Albin  , 
depuis  la  pointe  du  bec  jufqu'à  Tex- 
trémité  des  griffes ,  eft  de  trente  pou- 
ces ,  &  de  vingt-huit  jufqu'à  celle  de 
la  queue  :  la  longueur  du  bec  eft  de 
trois  pouces.  Cet  oifeau  femble  tenir 
de  la  nature  des  oîfeaux  à  quatre  grif- 
fes &  de  ceux  à  trois.  Il  eftà-peu-près 
auffi  grand  qu'une  Oie.  Il  a  le  corps 
long  9  avec  une  queue  ronde  »  de  la 
longueur  de  deux  pouces.  Le  deflus 
du  col ,  tout  près  de  la  tête  »  eft  cou- 
vert de  plumes  fi  ferrées  les  unes  auprès 
des  autres  >  qu'il  femble  être  plus  grand 
que  la  tête  même.  La  couleur  de  la 
partie  fupérieure,  c'eft-à-dire  du  col , 
des  épaules  »  des  plumes  couvertes  » 
des  ailes  &du  dos  entier,  eft  d'un  gris 

*  Cet  oifeau  eft  nommé  en  Anglois  the 
Creanr Diviror Loom ,  félon Willughby, 
parceque  le  mot  de  Loom ,  ou  bien  celui  de 
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obfcur  ou  brun  ,  piqué  &  bariolé  de 
taches  blanches  ,  lefquelles  font  plus 

Î[randes  fur  les  longues  plumes  fcapu- 
aires  &  fur  les  plumes  couvertes  dejs 
ailes ,  Se  plus  petites  au  milieu  du  dos  » 
quafifiellulis  in  dorfo  & alis ,  dit  W ^.I*- 
L  u  G  H  b  Y.  La  partie  inférieure  du  coL 
de  la  poitrine  8c  du  ventre  eft  blanche. 
Le  nombre  des  grandes  plumes  dans 
chaque  aile  eft  d'environ  trente ,  qui 
font  courtes  &  noires.  Ce  Plongeon  a 
la  queue  très  -  courte  ,  comme  celle 
d'un  Canard  &compofée  de  vingt  plu- 
mes pour  le  moins.  Le  bec  en  eft  droit 
&  pointu,  coirime  celui  de  la  Poule 
d'eau  :  les  deux  mâchoires  en  font 
noires  ou  livides ,  &  couvertes  de  plu- 
mes îufqu'aux  narines  en  descendant. 
Il  a  les  pattes  entières  &  les  doigts  de 
devant  longs ,  fur-tout  celui  qui  eft 
le  plus  avancé  en  dehors  :  le  doigt  en 
arrière  eft  très- court  &  petit.  Les  jam  i 
bes  font  d'une  longueur  médiocre  » 
mais  plates  &  larges  >  comme  les 
bouts ,  aux  extrémités  des  rames  :  la 
furface  extérieure  en  eft  brune  &  l'in- 
térieur livide ,  ou  d'un  bleu  p&le.  Les 
griffes  en  font  larges  >  comme  les  on- 
gles d'un  homnie.  Les  jambes  font  pla- 
cées fort  en  arrière,  de  forte  qu'il  fem- 
ble être  hors  d'état  de  marcher ,  à  moins 
qu'il  ne  foit  levé  perpendiculairement 
fur  fa  queue.  Ces  oiieaux  diffèrent  les 
uns  des  autres  en  couleur  ;  car  il  y  en 
a  quelques  -  uns  qui  ont  des  colliers 
autour  du  col ,  dont  le  col  »  le  dos  &  la 
tête  font  noirs  &  peints  de  petites  li- 
gnes blanches.  Ce  font  peut-être  ces 
taches»  dit  Albin  ,  qui  diftinguentles 
femelles  des  mâles.  Sous  le  nom  de 
Lumma  >  \^  o  r  m  i  u  s  comprend  tous 
les  Plongeons  ou  demi  -  Canards  ^  & 
même  tous  les  oifeaux  podicipedes» 
c'eft-à-dire  qui  fe  tiennent  fur  leurs 
pieds,  droits  comme  l'homme.  M.  A  K- 
D  £  R  s  o  N  a  donné  l'hiftoire  naturelle 
de  cet  oifeau,  Hifl.d^lfi.  p.^^.Edit. 

humme  y  dit  Scbeffbr,  ca^,  30.  fîgnifie 
en  François  boiter  en  marchant  y  ou  inhabile  à 
marcher. 
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Franc,  Voyez  le  Tomt  IL  de  ce  DiFtioH^ 
naircf  p.  7^5.  au  mot  LU  MME  ,  oh 
je  rapporte  ce  que  ce  Naturalifte  en  a 
écrit. 

PLONGEON  HUPÉ,  en 
hztitiCharadrius  9  en  Anglois  thefea^ 
Lark'  Albin  (TomeL  ».  81.)  dit  que 
•ce  Plongeon  a  vingt-quatre  pouces  de 
longueur  depuis  la  pointe  du  bec  juf^ 
qu'à  ^extrémité  des  grifFes ,  &  trente  - 
trois  pouces  de  largeur.  Son  %ec  a 
<leux  pouces  &  un  quart  de  long  ;  les 
deux  mâchoires  où  il  s'unit  à  la  tête 
teintes  d'une  couleur  rougeâtre.  La 
hupe  en  eft  noire  ;  le  deflbus  eft  d'un 
brun  rougeâtre ,  qui  fe  termine  en  un 
blanc  cendré  Se  languîflànt  vers  les 
yeux.  Le  deflbus  du  col  eft  orné  d'un 
collier  de  plumes ,  qui  parott  être  plus 
grand  qu'il  n'eft  en  effet  &  fe  termine 
«n  noir.  Le  derrière  du  col  »  le  dos  8c 
les  ailes  font  d'un  brun  foncé  tirant  fur 
le  noir,  à  la  réferve  de  quelques-uns 
<les  bords  extérieurs  des  grandes  plu- 
mes, qui  font  blancs.  La  poitrine  8c 
le  ventre  font  de  la  couleur  de  frêne 
tlanchâtre ,  &  le  defTous  en  eft  brun. 
Ce  Plongeon  n'a  point  de  queue.  Les 
jambes  en  font  larges  &  plates.  Il  en 
eft  de  même  des  doigts ,  qui  font  bor- 
dés des  deux  côtés  de  membranes  at- 
tachées ,  fans  être  liées  enfomble  ;  ils 
font  d'un  verd  pâle  ,  obfcurcis  dans 
cert;aîns  endroits  par  un  brun  rougeâ- 
tre. Le  doîgt  en  arrière  eft  très-petit , 
fc  les  grifFes  en  font  larges  8ç  plates  , 
reftemblantes  parfaitement  aux  ongles 
d'un  homme. 

PLONGEON  DE  MER,  en 
"LztmAlbelluSffpeciesMergit  en  An- 
glois the  Smau.  Albin  (TomeL  n.  89.) 
dit  que  cet  oîfeau  eft  rare  en  Angleter- 
re :  il  n'y  vient  que  dans  les  rigoureux 
hivers  :  alors  ils  ne  s'attroupent  pas 
en  grand  nombre  :  on  n'y  en  voit  que 
trois  ou  quatre  enfemble.  Voici  la  def- 
criptioh  qu'il  donne  de  cette  efpece 
de  Plongeon, 

Cet  oîfeau  ,  dît-îl ,  a  dix-huit  pou- 
fcs  de  longueur ,  depuis  la  pointe  d^ 
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bec  jufqu*!  l'extrémité  de  la  queue; 
&  vingt-fept  pouces  de  largeur ,  les 
ailes  étendues.  La  tête  &  le  col  font 
blancs ,  à  la  réferve  de  la  crête ,  qui  eft 
marquée  d'une  tache  noire  ,  laquelle 
pend  derrière  la  tête  par  en  bas ,   i 
î'entour  de. la  crête,  &  aboutit  en  un 
angle  aigu ,  avec  une  autre  tache  noire 
des  deux  côtés  ,  qui  s'étend  depuis  les 
coins  de  la  bouche  jufqu'aux  yeux.  Li 
poitrine  ,  le  ventre  &  tout  le  delTous 
font  blancs.  Le  dos  &  les  ailes  font 
noirs  &  blancs  ,  agréablement  mélan- 
gés des  deux  côtés  de  plufieurs  lignes 
noires ,  en  forme  d'arcs ,  qui  entourent 
la  moitié  du  col  &  refTemblent  à  un 
demi  -  collier.  La  queue  eft   brune  » 
d'une  ^couleur  entre  frêne  &  noir ,  & 
compofée  de  feize  plumes.,  chacune 
de  la  longueur  de  trois  pouces  &  deini; 
les  plumes  du  milieu  ,en  font  pluslon» 
gués ,  les  autres  étant  gradueliement 
plus  courtes  des  deux  côtés ,  jufqu'à 
celle  qui  eft  la  plus  avancée  en  dehors. 
Le  bec  eft  cendré ,  ou  de  couleur  de 
plomb;  mais  il  y  a  une  tache  de  blanc 
iale  à  la  pointe  de  chaque  mâchoire; 
îl  eft  plus  gros  du  côté  de  la  tête,  d'en 
îl  devient  plus  délié  par  degrés  vers  la 
pointe ,  &  il  eft  plus  étroit  &  plus  pe- 
tit que  celui  des  oifeauxqui  tirent  for 
le  Canard.  La  mâchoire  fupérieure  eft 
crochue  à  la  pointe  &  a  des  dents  fur 
les  deux  côtés.  Les  narines  font  oblon- 
gues ,  ouvertes  8c  féparées  des  plumes 
-par  une  dîftance  raîfonnable.  Les  yeux 
font  d'une  couleur  obfcure:  les  jambes 
font  de  couleur  de  plomb  foncée ,  & 
les  doigts  font  liés  par  une  membrane 
brune.  Le  doigt  le  plus  eA;ivant&  celui 
de  derrière  ont  des  membranes  atu- 
chées ,  qui  s'étendent  dans  toute  leur 
longueur.    Cet  oifoau  fo  nourrit  de 
poiilbns.  La  tête  entière  &  les  jambes 
de  la  femelle  font  rouges  ,  ou  d'un 
jaune  luifant  &  la  gorge  eft  blanche. 
Au-deflus  du  jabot ,  en  commençait 
.  parla  poitrine,  on  voit,  pour  aînfî  ciVe, 
un  collier,  d'une  couleur  plus  fombr:, 
eu  bruaej  8ç  l'oifoaii  n'a  point  décrète. 

Toute 
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Toute  la  partie  flipérieure  *  exeepté 
les  ailes  »  eft  d'une  couleur  de  frêne 
ibmbre  ou  brune.  Il  y  a  environ  au 
milieu  de  chaq[ue  aile  deux  lignes  qui 
traverfent;  &  dans  tout  autre  point» 
la  femelle  reflemble  aflez  au  mâle. 

Grand  FLON  GEON  de  mer, 
nommé  en  Latin  Colymbus  maximes  t 
en  Anglois  tht  Great  fea^-Loon. 
Al B IN  ( Tome  IL  ».  75.  )  lui  donne 
vingt-fèpt  pouces  de  longueur ,  depuis 
la  pointe  du  bec  jufqu'à  l'extrémité 
des  griffes»  &un  elpace  de  trois  pieds 
huit  pouces  9  les  ailes  étendues.  Son 
bec  a  près  de  trois  pouces  de  long,  en 
prenant  depuis  la  pointe  jusqu'aux  cô- 
tés de  la  bouche.  Les  plumes  qui  en- 
tourent le  corps  de  tout  côté  font  co- 
toneufes ,  molettes  &  fort  près  les  unes 
des  autres.  Le  plumage  de  la  tête  & 
du  col  eft  brun  ,  &  celui  du  bas  du 
ventre  ,  près  de  la  queue  eft  d'une 
couleur  ibmbre.  Le  plumage  de  la  poi- 
trine &  du  ventre  eft  argenté.  Ce 
Flongeon  n'a  point  de  queue.  Chaque 
aile  a  environ  trente  longues  plumes  » 
dont  les  douze  qui  font  les  plus  avan- 
cées en  dehors  font  noirâtres  :  la  trei- 
zième a  ùi  pointe  blanche  >  &  celles 
qui  la  fuivent  les  ont  graduellement 
plus  blanches  jufqu'à  la  vingtième  > 
après  quoi  les  quatre  fuivantes  (ont 
entièrement  de  cette  couleur  ;ia  vingt- 
cinquième  eft  brune  vers  la  pointe  » 
Se  le  blanc  finit  dans  îa  vingt-iixieme. 
Les  plumes  des  ailes  dans  les  moin- 
dres rangs  font  blanches  en  deflbus. 
Le  bec  eflf  rougeâtre  >  étroit  >  plat 
fur  le  côté  8c  blanchâtre  vers  la  pointe. 
La  langue  eft  longue.  Les  yeux  font 
obfcurs  ,  &  mélangés  de  rouge.  Les 
iêrres  font  larges  comme  les  ongles 
d'un  homme ,  noires  d'un  côté ,  &  d'un 
bleu  pâle  ,  ou  de  couleur  de  frêne. 
Le  doigt  le  plus  avancé  en  dehors  eft 
le  plus  long  de  tous.  Les  jambes  font 
larges ,  plates  &  raboteurs  par  der- 
rier'e;  chacune  a  deux  rangs  de  lignes  « 
ou  parties  raboteufes.  Les  doigts  font 
larges  &  bordés  des  deux  côtés  de 
Tmelll. 
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membrattes  »  qui  defcendent  du  haut 
en  bas ,  mais  qui  ne  font  pas  entre-- 
lacées. 

P^m.PLONGEON  de  mer  . 
en  Latin  Cohmbtu  mimmust  en  An- 
glois the  Dob-  Chich.  A  l  b  i  N  (  ibid. 
n.  7^0  dit  que  cet  oifeau  refTemble 
de  figure  à  la  Cercerelle ,  avec  cette 
différence  qu'il  eft  d'un  tiers  plus  petit 
Il  a  dix  pouces  de  longueur ,  depuis 
la  pointe  du  bec  iufqu'à  l'extrémité 
des  griffes.  Les  ailes  étendues  occu- 
pent un  efpace  de  feize  pouces  & 
demi.  Le  bec  a  un  pouce  de  longueur , 
depuis  la  pointe  jufqu'aux  coins  de  la 
bouche  ;  il  eft  droit  &  aigu  à^eu- 
près  comme  celui  d'une  Grive  »  mais 
plus  épais  à  la  racine  »  &  devenant  de 
plus  en  plus  mince  jufqu'à  la  pointe. 
La  mâchoire  fupérieure  eft  noire  ^  2 
l'exception  de  la  pointe  &  de  fès  deux 
côtés  9  qui  font  d'un  jaune  blanc ,  ou 
pâle  I  comme  toute  la  mâchoire  de  def^ 
fous.  La  langue  eft  longue  »  pointue 
comme  le  bec ,  &  fendue.  Les  narines 
font  un  peu  éloiraées  des  plumes.  Les 

Îreux  font  grands  &  ont  l'iris  de  cou- 
eur  de  noi&tier.  Le  corps  eft  entou- 
ré par-tout  d'un  plumage  ou  duvet 
épais  &  cotonneux  »  particulièrement 
en  deflbus.  Les  plumes  du  dos  font 
d'un  brun  fbmbre  ou  obfcur  :  celles  du 
ventre  font  blanches  ou  plutôt  de  cou<* 
leur  argentée.  Le  menton  eft  blanc  : 
le  plumage  de  la  tête  &  du  col  eft 
plus  fbmbre  que  celui  du  ventre  >  Se 
plus  clair  que  celui  du  dos.  La  gorge 
&  les  côtés  du  col  font  un  peu  rou- 
ges :  le  bas  du  ventre  eft  d'un  brus 
fale.  Les  plumes  des  cuiffes  font  un 
peu  mélangées  de  rouge.  Le  col  eft 
mince  »  &  n'a  gueres  plus  d'une  paU 
me  de  longueur.  Ses  ailes  font  petites 
&  creufes  :  chacune  a  vingt-fîx  lon- 
gues plumes ,  dont  les  douze  les  plus 
avancées  en  dehors  font  de  couleur  de 
fburis  »  ou  d'un  brun  noirâtre.  Les 
plumes  intérieures»  jufqu'à  la  vingt- 
troifteme  »  font  bigarrées  :  les  textures 
extérieures  enfont  fbmbres ,  8c  les  in- 


Digitized  by 


Google 


4^0  PLO 

térieurês  font  en  partie  Manches  ;  cette 
couleur  «^élargit  dans  les  plumes  les 
plus  proches  du  corps ,  &  fe  rétrécit 
-dans  celles  qui  font  les  plus  éloignées. 
Pour  ce  qui  eft  du  moindre  rang  des 
plumes  des  ailes  »  celles  dedeflusfbnt 
xioires  &  les  autres  font  blanches.  Ce 
Flongeon  n'a  point  de  queue ,  mais  il  a 
les  glandes  du  croupion  plus  menues 
qu'à  l'ordinaire ,  &  de  ces  glandes  il 
fort  une  touffe  de  plumes  >  conune  il 
arrive  à  d'autres  oifèaux.  Les  jambes 
font  fituées  fort  en  arrière  à  l'extré- 
mité du  corps  »  &  font  plutôt  faites 
pour  nager  que  pour  marcher  ;  de 
îbrte  que  l'oiieau  ne  peut  marcher 
qu'en  tenant  le  corps  droit  &  prefque 
perpendiculaire.  Ces  jambes  font  pla- 
tes &  d'un  verd  fale  ;  chacune  a  deux 
rangs  d'une  fubftance  rude  8c  rabo- 
teufè.  Les  plantes  des  pieds  font  noi- 
res. Ces  pieds  font  partagés  chacun  en 
trois  grands  doigts  ,  garnis  de  chaque 
côté  de  membranes  latérales  »  reflem- 
blantes  â  des  ouies  de  poiflbn.  Les  grif- 
fes font  minces  ,  larges  &  émouflîes ,  & 
reflTemblent  aux  ongles  d'un  homme. 
Nonobftant  ces  membranes ,  les  doigts 
ibnt  attachés  les  uns  aux  autres ,  de- 
puis l'endroit  de  la  liaifon  jufqu'à  la 
première  jointure  >  par  des  membra- 
nes intermédiaires.    Cet  oifèau  a  un 
petit  doigt  par  derrière ,  garni  de  mê- 
me que  les  autres.  Sa  figure  &  l'arran- 
gement de  fes  parties  font  qu'il  remue 
fous  l'eau  plus  aifément  &  plus  vite 
que  fur  la  furface  de  la  terre.  Dès 
qu'il  s'élève  au-deffus  de  l'eau  ,  il 
haufle  la  tête  ;  puis  il  regarde  à  l'en- 
four  defbi ,  &  fe  plonge  enfuîte  avec 
une  vttefle  étonnante.  Il  n'efl  gueres 
en  état  de  fê  lever  hon  de  l'eau  ;  mais 
dès  qu'il  prend  l'eflbr,  il  peut  le  con- 
tinuer long-temps.  B  e  l  o  n  rapporte 
qu'il  fe  nourrit  ordinairement  de  poif^ 
fons.  L'odorat  en  eflfort  »  fi  on  le  met 
à  la  broche ,  &  le  goût  en  eu  défa- 
gréable. 

GrandVLOh!GEONd€mi^40 
Tcrr^^Ntuw ,  nommé  en  Latîa  T4rr4 
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mv^  MergUT  marinus  majûT  ;  en  Ait-* 
glois  the  Rjetv  Foudlant.  Albin 
(  Twne  IlL  n.  5^3.)  dit  que  cet  oifeau  a 
trente-cinq  pouces  de  longueur  »  de- 
puis la  pointe  du  bec  jufqu'à  l'extré- 
mité de  la  queue  »  flcquarante-quatre 
pouces  depuis  cette  pointe  jufqu'à 
l'extrémité  des  griffes.  Les  ailes  éten- 
dues ibnt  larges  de  cinquante-tro». 
Le  bec  a  cinq  pouces  de  longueur  ;  il 
eft  noir  »  &  fe  termine  en  une  pointe 
btanche  &  aiguë.  La  tête  &  le  deffia 
du  col  font  d'un  brun  fbmbre.  lî  a  fi^us 
le  bec  une  tache  blanche ,  ic  le  col 
eft  entouré  d'un  cercle  blanc  Le  def^ 
fous  de  cette  partie  de  l'oîfeau  eft 
verd.  Le-dos  &  les  plumes  couvertes 
des  ailes  font  d'un  noir  bigarré  de 
taches  blanches  >  coafufément  jettées 
départ  &  d'autre.  Les  principales  plu- 
mes des  ailes  font  noires  »  &:  leurs  bords 
extérieurs  font  blancs.  La  poitrine  Se 
le  ventre  font  de  cette  dernière  cou- 
leur. Les  jambes  font  brunes;  chacune 
a  neuf  pouces  de  longueur.  Ce  PUik* 
geon  a  les  pieds  plats  comme  une  Oie  » 
ic  fe  nourrit  tQujours  de  poiflTon. 

M.  Klein  nomme  cet  oifèau  Afer- 
guf  jiriiicuf.  Wo  R  M  i  u  s  &  Vi L- 
L  u  G  H  B  Y  difènt  que  c'eft  Le  Colymb$ 
jir&ique,  nommé  Lumme,  Béslerus 
ajoute  que  c'eft  une  efpece  finguliece 
d'Hirondelle  aquatique  étrangère»  M. 
Li  N  N  A  u  s  le  nomme  Colymhut  pedi- 
bus  palmadî ,  indivifis.  Cet  oifeau  eit 
commun  en  Norvège  »  en  Iflande  & 
en  Laponie.  On  en  voit  Souvent  ea 
Prude  »  dit  M.  K  L  E  I  N.^a  peau  de 
cet  oifèau  eft  fort  dure.  Les  Lapons  es 
font  tme  forte  de  coëflfure  ,  &  des 
cordons  de  chapeau  %  dit  M.  L  i  K«- 
K  ^  u  s  »  Fauna  Suec.  n.  1 2 1. 

PetU  PLONGEON,  enLaiia 
Clangula  ;  en  Anglois  the  Qoldeu-L^* 
Cet  oifèau  eft  commun  en  Italie.  Os 
en  prend  quelquefois  fur  les  côte« 
d'Angleterre  &  de  France.  La  cbair 
de  ce  Plongeon  eft  d'un  goût  maréca- 
geux  &  ddâgréable ,  comme  celle  du 
fuit  Ph^»»  de  mer.  Alain  C  Têm€  h 
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myé.y  âk  que  cet  oiiêan  a  dix-lieuf 
ponces  de  longueur»  depuis  la  pointe 
du  bec  juTqu^à  l^eztrémité  des  grlflës , 
8c  trente-un  pouces  de  largeur  »  les 
ailes  étendues.  Il  a  le  corps  épais  8c 
court  ;  la  tête  eft  mnde  ,  &  le  col 
court  •  comme  il  eft  d'ordinaire  dans 
la  plâpart  des  oifèaux  de  cette  efpece. 
Le  bec  eft  large  ,  court ,  &  un  peu 
plus  élevé  qu'on  ne  le  trouve  ordi- 
nairement dans  les  oifeaux  de  la  daflè 
des  Canards  »  étant  plus  épais  vers  la 
tête  9  &  plus  petit  ou  mince  vers  la 
pointe.  Ce  bec  eft  entièrement  nofr , 
&  il  a  un  pouce  &  trois  quarts  de  Ion* 
gueur,  depuis  fa  pointe  juiqu'aux  coins 
de  la  bouche.  La  tête  eft  d'une  cou- 
leur changeante ,  compo(ëe  de  noir  , 
de  pourpre  Se  de  verd,  à  mefure  qu'elle 
eft  diverfèment  expofée  à  la  lumière , 
8c  luîfimte  comme  de  la  foie  :  à  cha- 
que coin  de  la  bouche  il  y  a  une  ta- 
che blanche  &  ronde,  auffi  large  qu'une 
pièce  de  deux  fols.  Les  yeux  ont  l'iris  ' 
d'un  beau  jaune ,  ou  de  couleur  d'or. 
Le  col  en  entier,  tant  au-deflus  qu'au- 
deflbus  des  épaules  ,  ainfi  que  la  poi- 
trine &  tout  le  ventre ,  font  blancs  : 
l'efpace  qui  fe  trouve  entre  les  épau- 
les, de  même  que  la  partie  inférieure 
du  dos,  eft  noir.  Les  ailes  font  bigar- 
rées de  noir  &  de  blanc ,  c'eft-â-dire 
que  les  longues  plumes  du  milieu  , 
auffi-bienque  celles  qu'elles  couvrent, 
font  blanches  ,  8c  celles  de  dehors  , 
ainfi  que  les  plumes  intérieures ,  font 
noires.  Les  longues  plumes  fcapulai- 
res  font  auffi  bigarrées  de  noir  &  de 
blanc. La  queue  a  trois  pouces  8c  demi 
de  longueur  ;  elle  eft  compofée  de 
feize  plumes ,  qui  deviennent  graduel- 
lement plus  longues ,  en  comptant  par 
celle  qui  eft  la  plus  avancée  en  de- 
hors :  cependant  la  queue  n'en  eft 
point  aiguë ,  mais  plutôt  ronde  §  le  tout 
étant  d'un  noir  uniforme.  Les  jambes 
de  ce  Plongeon  font  très-courtes  ;  elles 
font  d'un  rouge  jaunâtre  ,  auffi-bien 
€ffïe  les  pieds.  Les  doigts  font  longs 
&  d'une  couleur  fombre  autmir  des 


joîittares ,  8c  celui  qui  eft  le  plus  avan- 
cé eh  dehors  eft  le  plus  long.  Le  doigt 
intérieur  a  une  large  membrane  qui  y 
eft  attachée.  Les  membranes  qui  lient 
les  doigts  &  les  griffes  font  noires ,  8c 
le  doigt  en  arrière  eft  petit,  ayant  aufli 
une  large  membrane  ou  nageoire  qui  y 
eft  attachée. 

S  E  B  A  parle  d'un  Plongeon  d^Aml^ 
rique  ,  qu'il  a  fiiit  figurer  Thef.  IL 
Tab.  12.  n.  8.  Cet  oifeau  eft  un  jeune  ' 
qui  n'eft  couvert  que  d'un  duvet  co- 
tonneux gris-obicur.  Son  dos  éft  fiU 
lonné  de  raies  jaunâtres.  Sa  tête  eft  de 
figure  prefque  ronde.  Soft  bec  eft  pe- 
tit, jauniflànt,  femblable  à  celui  d'un 
Oifbn.  Ses  pieds  font  aflez  larges  & 
paflàblement  grands  :  ils  fe  fendent  eis 
trois  doigts  obloftgs ,  joints  enfemble 
par  une  membrane  forte  8c  tenace. 

Le  Plongeon  au  bee  noir  d'EoTARD 
a  la  tête  8c  les  côtés  du  col  de  cou« 
leur  de  plomb  ;  le  derrière  dé  la  této 
&  les  côtés  de  la  poitrine  font  variés 
de  petites  lignes  noires  ;  le  gofier  &  le 
bas  du  dOi  font  rouges. 

M.  LE  Page  du  Pratz  dit 
qu'on  nomme  le  Plongeon  à  la  Louî- 
fiane  Mangeur  de  plornb ,  parcequ'il  fe 
plonge  à  rinftant  qu'il  apperçoît  la  lu- 
mière du  fufil.  Les  Plongeons  de  c^pays 
ne  diflferent  prefque  pas  de  çeuitque 
l'on  voit  en  France. 

PLU 

'  PLUME,  efpece  de  Coquillage 
du  genre  des  Moules  de  la  clafle  des 
Bivalves.  Voyez  au  mot  PIN'NE 
MARINE. 

PLUVIER,  genre  d'olfeaux  , 
mis  parM.  LiKk^.us  (FaunaSuec. 
p.  57.)  dans  l'ordre  des  Avesfiolopa^ 
ceSf  8c  fous  le  nom  générique  de  Cha" 
radrius  ,  il  parle  ,  ;i.  15^.  du  petit 
Pluvier  noir- 1  aune  ;  n.i$7.  du  Pluvier 
verd  s  ».  I  <  8.  du  Morinellus ,  en  Fran- 
çois Morillçn;  n.  t$9>  de  V Oifeau  de 
roche ,  8c  n.  itfo.  d'une  autre  efpece  de 
Charadriust  fort  commune  dans  la  La-* 
ponie. 
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M.  KiEiH  met  les  Pluvier/  dans 
la  féconde  famille  de  iês  oifeaux  >  qui 
contient  ceux  qui  ont  trois  doigts  aux 
pieds  f  8e  qui  n'en  ont  point  derrière. 
So  as  le  nom  de  Gavia ,  il  ne  fait  qu'un 
même  genre  du  Vanneau  t  du  Pluvier 
verd ,  du  Pluvier  cendré ,  de  VŒdinenuu 
de  Belon  f  du  Dottcrel  d'ALBiN» 
qui  eft  le  Morillon  de  C  L  u  s  i  u  s  ;  de 
V Alouette  de  mer ,  autre  efpece  de  Mo- 
rillon ,  en  Latin  Morinellus  littoralii , 
qui  peut  être  aufli  Toifeau  que  Tu R- 
K^  H  u  s  nomme  Gnclus,  qui  »  quoique 

{>etit  oifeau  ,    &  n'ayant  qu'un  bec 
ong  d'un  pouce  »  roule   des  pierres 
du  poids  de  trois  livres  :  on  l'a  vu,  dit 
M.  K  L  E  I  N  ,  à  plus  de  quarante 
milles  de  la  Floride ,  venir  fe  repofer 
fur  un  vaiiTeau  ;  le  Morillon  cendré,  ou 
autre  efpece  de  Dotterel  d' A  L  b  i  n  ;  le 
Pluvier  criard  deCATESBY,  Vanellus 
voc^erus  t  &  un  autre  Pluvier  des  Indes  » 
d'E  D  V  A  R  D  ,    nommé  Gavia  ^  Jeu 
Vanellus  Indicuf.  Tous  ces  oifeaux  font 
compris  dans  le  même  genre  par  M. 
Klein»  fous  les  noms  de  Gavia,  de 
Pardalis  8c  de  Morinellus,  parcequ'il 
y  a  une  grande  affinité  entre    eux  , 
cependant  les  uns  n'ont  que  trois  doigts 
aux  pieds  »  &  d'autres  ont  de  plus  un 
faux  doigt  par  derrière  :  par  exemple 
le  Pardalis  viridis  ne   porte  aucune 
marque  de  doigt  derrière ,  &  le  Parda- 
lis fufcus  en  a  une  apparence  :  c'eft 
une  excroiflknce   onguiculée  dans  la 
peau  y  qui  parolt  â  peine  de  ta  lon- 
gueur d'une  ligne.  Le  Vanneau  vul" 
gaire  a  la  même  excroiflance  »  mais 
environ  longue  de  deux  lignes.   Cet 
appendice  ne  peut  être   qu'un  faux 
doigt  a  placé  loin  de  la  plante  du  pied  > 
dont  ces  oifeaux  ne  peuvent  fe  iervir 
que  très  -  peu  ,  mais  non  pour  mar- 
cher 9  comme  les  oifeaux  t^tradaâyles , 
auxquels  la  Nature  a  accordé  un  doigt 

*  Cet  oifeau  eft  nommé  en  Grec  n«#/teAb , 
félon  A  a  I  s  T  o  T  E  ;  en  Latin  Gavia  vhri- 
du ,  chf  2  M.  K  L  jî  I M  ;  Pardalis^  feu  Ptuvia- 
iu  vmdtsy  chez  les  autres  Naturaliftes,  & 
Wéordêius^  par  ScHwanGx  f  I  I.D*  OnTap- 
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de  derrière»  dont  ils  fe  fervent,  no»- 
feulement  pour  prendre  leur  proie  • 
mais  encore  pour  fe  percher  Air  les 
arbres.  Au  refte  M.  K  L  e  i  n  a  cru 

3ue  les  obferwtions  des  Auteurs ,  qui 
ifFerent  entre  eux  »  tant  fur  les  des- 
criptions des  oifeaux  ,  que  fur  leurs 
figures ,  n'ont  pas  dû  l'obliger  à  faire 
ce  changement  dans  ce  genre  d'oi* 
feaux  I  qui  tous  font  des  oifeaux  ftu» 
pides,  faciles  d  apprivoifer  &  macrof^ 
teres.  Je  ne  vais  parler  ici  que  des  Plu^ 
viers.  Pour  les  autres ,  voyez  aux  mots 
VANNEAU,  OISEAU  DE 
ROCHE,  MORILLON  8c 
ALOUETTE  DE  MER. 

PLUVIER  VERD^,  oîfeatt 
qui  excède  de  quelque  chofe  le  Van* 
neau  pour  la  grandeur.  Sa  longueur, 
dit  Albin  (Tomel.  ^.75.}»  depuis 
la  pointe  du  bec  )ufqu'à  Textrémité 
de  la  queue ,  eft  de  onze  pouces  »  &  fe 
largeur,  les  ailes  étendues,  de  vingt- 
quatre.  La  couleur  du  fbmmet  de  la 
tête,  du  col,  des  épaules  8c  du  dos  p 
&  généralement  de  tout  le  deflfus  efr 
d'un  brun  foncé,  entremêlé  de  taches 
vertes  tirant  fur  le  jaune ,  placées  fort 
près  les  unes  des  autres.  Si  on  oUèrve 
chaque  plume  à  part ,  on  trouve  que 
le  milieu  en  eft  d'un  brun  fbmbre ,  ta- 
rant fur  le  noir  ,  8c  que  les  bords  à 
l'entour  font  tachetés  d'un  verd  jau- 
nâtre. Le  bec  en. eft  droit  &noir,  de 
la  longueur  d'un  pouce,  &canelé  au- 
tour des  narines.  Le  col  en  eft  court  » 
égal  i  celui  du  Vanneau.  La  poitrine 
eft  d'un  brun  pâte,  tachetée  ^nuan- 
ces de  la  même  couleur,  ma&unpeu 
plus  foncées.  Le  ventre  eft  blanc;  mais 
il  y  a  quelques  plumes  fer  tes  côtés  > 
qui  font   négligemment  uchetées  de 
brun.  L'onzîeme  des  grandes  plumes 
en  chaque  aile  fe  termine  en  un  point 
émouflé  :  celles  qui  la  précédent  s'é- 

pelle  en  AnglcMs  thc  Qreen  Tluurer;  en  AUe* 
mand  PardeJ^  ou  Vulvhr  ,  félon  L  o  n  e  o-^ 
Liufi,  ou  Fuiras,  félon  PEDCta;*  chez 
les  Lapons  on  lui  donne  le  nom  i*Huni^  dit 
MtLxiiiliius* 
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ttndeflt  en  longueur  »  juiqu'â  former 
des  pointes  aiguës  fur  les  dehors  du 
dard  :  les  plumes  qui  font  derrière  cette 
onzième  fur  le  dedans  font  tout-à-fait 
brunes»  à  la  réferve  des  cinq  plumes 
contigues  au  corps.  Les  dards  des  huit 
ou  neuf  plumes  les  plus  avancées  en 
dehors  font  blancs  dans  la  moitié  de 
leur  longueur.  Les  bords  extérieurs  de 
la  cinquième ,  atnfi  que  de  celles  qui 
la  fuivent  fuccelll vement  >  font  un  peu 
blancs  vers  leurs  extrémités  :  les  cinq 
plumes  intérieures ,  qui  font  tout  près 
du  corps  font  de  la  même  couleur  que 
le  dos.  Le  fécond  rang  des  plumes  des 
ailes  efl  brun  ou  ibmbre  »  avec  des 
pointes  blanches  :  le  refle  des  plumes 
cçuvertes  du  defTus  de  Paile  eft  de  la 
même  couleur  que  le  ventre.  La  queue 
eft  courte  &  compofée  de  douze  plu- 
mes de  la  même  couleur  que  le  dos  » 
&  lorfqu'elle  eft  étendue  »  elle  Ce  ter- 
mine en  un  contour  circulaire.  Les 
pattes  &  les  griffes  de  cet  oifeau  font 
noires.  11  lui  manque  le  doigt  de  der- 
rière ,  &  par  fon  cri  il  fe  diftîngue 
tout-â-fait  des  autres  oifeaux  de  même 
cfpece.  Ses  jambes  font  longues ,  com- 
,me  les  ont  tous  les  autres  oifeaux  qui 
fréquentent  les  eaux ,  &  dégarnies  de 

Î lûmes  un  peu  aù-deiTus  des  genoux, 
.a  chair  en  eft  douce  &  tendre ,  c^eft 
pourquoi  on  en  fait  grand  cas.  Les 
François  &  les  Anglois  la  regardent 
comme  un  excellent  manger.  On  don- 
ne à  cet  oifeau  le  nom  de  Pardalis,  à 
caufe  de  fès  taches ,  qui  refTemblent  un 
peu  à  celles  d'un  Léopard.  Tous  les 
Auteurs  conviennent  que  cet  oifeau 
n'a  point  de  quatrième  doigt  ou  d'épe- 
ron ;cependnntle  Comte  deMarsilly 
Ta  fait  figurer ,  Tome  V.  p.  54.  Tai.  2  <. 
avec  quatre  doigts.  Cet  oifeau  »  dit 
M.  Klein  y  p.  20.  a  le  col  court,  fcà 
proportion  du  tronc  ,  la  tête  grande 
Se  les  yeux  grands.  Il  eft  folitaire  8c 
fréquente  les  lieux  bas  &  les  prairies. 

*  Cet  oifean  eft  nommé  en  Latin  Gavîa,  Squataroîaàts  Vénitiens ,  auquel  les  Analovs 
feu  Vlwvùdis  cinerea.  Ceft  le  Tatidus  fectat"  ont  donné  le  nom  de  tbe  Qrtrf  Flonrer  ,  £lai^ 
dMrde  ScBWBiiCftiii.o»  ainfi  91e  le     Albiv» 
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Tout  foil  corps  efl  tî«ré  de  belles  ta- 
ches vertes  &  jaunes.  Les  grandes  plu- 
mes font  noires.  Le  bas  du  corps  du 
mâle  efl  très -noir.  La  figure  qu'en 
donne  Albin  n'efl  pas  exafte ,  ni  celle 
du  Comte  de  MARsiLLy.Celuî-cî 
donne ,  Tal^.  zj.&^i.  les  figures  de 
plufieurs  autres  Pluviers  s  mais  on  ne 
peut  rien  décider  fur  les  defcriptions 
qu'il  en  donne  ,  &  M.  Kle  ïn  penfè 
que  ce  font  des  oifeaux  plutôt  à  mettre 
dans  le  genre  des  Glareola ,  que  dans 
celui  des  Gavia. 

Lcj  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  cet  oifeau  , 
lont  M.  L  I  N  li  ii  u  s .  FéUina  Suec.  n.  1C7. 
WiLLOGHBYj  Ornuh.p.  X19.  Tab.  ^7. 
K  A  Y ,  5jrii<^.  Mtth,  Av.  p.  m.  n.  7.  StoAUEg 
Htfl.  Tome  IL  p.  J15.  Tab.  169.  f.  \.  Albik, 

OI8IIIA,  JoMSTOM,  AlD&OVAMOB. 

«  les  autres/ 

PLUVIER  GRIS^,oîfeaa 

dont  la  chair  efl  auffi  tendre  &  auffi 
délicieufe  que  celle  du  Pluvier  verd. 
Albin  {Tome  L  n,  j6.  )  lui  donne 
douze  pouces  de  longueur,  depuis  la 
pointe  du  bec  jufqu'I  Pextrémîté  de^ 
la  queue,  quatorze  pouces  jufqu'aux 
griffes ,  &  vingt-quatre  de  largeur  , 
les  ailes  étendues.  La  tète ,  le  dos  & 
les  moindres  plumes  couvertes  des  aI-> 
les  font  noires,  aVec  des  pointes  d'un 
gris  verdâtre.  Le  menton  en  eft  blanc  ^ 
aînfî  que  la  gorge  ,  la  poitrine  ,  le 
ventre  &  les  cuiUes.  Les  grandes  plu* 
mes  de  chaque  aile  font  au  nombre  de 
vingt- fix  ,  dont  les  premières  ou  le» 

Îlus  avancées  en  dehors  font  noires» 
>ans  la  quatrième  plume  le  milieu 
des  bords  extérieurs  eft  blanc  :  cette 
couleur  s'étend  graduellement  dan» 
les  cinq  immédiatement  après.  Les  pin* 
mes  les  plus  avancées  en  dehors  du 
fécond  rang  de  celles  des  ailesfont  aufil 
noires  :  les  pointes  de  celles  qui  font 
immédiatement  après  la  quatrième  fbnr 
blanches  :  il  en  eft  de  même  de  leurs 
bords  t  en  comptant  parla  dixième.  Les 
dix  plumes  les  plus  en  avant  du  troi* 
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ficme  rattg  font  noires ,  avec  des  poin- 
tes blanches.  La  queue  a  trois  pouces 
de  longueur  :  elle  n'eu  point  fourchue , 
mais  diverfiiiée  de  raies  »  ou  couches 
de  noir  Se  de  blanc  qui  traverfent.  Le 
bec  eftnoir  :  il  a  plus  d'un  pouce  de  lon- 
gueur ,  femblable  à  celui  des  autres  oi- 
feaux  du  même  genre.  La  langue  n'en 
cft  pas  fendue.  Le  doigt  de  derrière 
cil  très -petit ,  &  ceux  de  devant  font 
imi?  par  ime  membrane  placée  au  coni* 
nuencement  de  l'endroit  oii  ils  fè  joi- 
gnent. Le  doigt  qui  eft  entre  celui  du 
milieu  &  entre  l'intérieur  eft  le  plus 
petit.  Les.pattes  font  d'un  vilain  verd , 
les  griffes  font  petites  &  noires.    M. 
K  L  E I N  dît  que  le  bec  de  cet  oîfeau 
de  noir  devient  rouge  ;  que  le  deflus 
du  corps  eft  d'un  noir  jaunâtre ,  &  tout 
autour  cendré  ;  qu'il  a  au-deflfous  du 
col  des  taches   noires  &  oblongues. 
WillughbyIuî  donne  un  peti^  doigt 
par  derrière.  Gonfultez  les  mêmes  Na- 
curaliftes  que  ceux  qui  ont  écrit  fur  le 
fluvifr  verd. 

PLUVIER  CRIARD  de 
C ATESBT*,  û.  ai.  Cet  oifeau  eft 
de  la  groffeur  cl'une  Bécaffine.  Il  aies 
yeux  grands ,  entourés  d'un  cercle  qui 
^ft  de  couleur  rouge ,  iejynciput  blanc, 
le  vertex  noir ,  &  V occiput  brun  :  il  a  une 
bande  noireV  qui  de  la  bafe  du  bec  va 
gagner  le  derrière  de  la  tête,  en  paflant 
feus  l'œil  8c  fous  le  bec.  On  lui  voit 
une  grande  mentonnière  blanche ,  au* 
deflbus  de  laquelle  eft  un  grand  collier 
floir.  La  poitrine  8c  le  ventre  font 
blancs;  mais  cette  poitrine  eft  traver- 
se d'une  raie  noire  qui  va  d'une  aile 
à  Pautre.  Le  dos  &  les  ailes  £>nt  bruns  ; 
le  {bmmet  cft  plus  foncé  :  U  a  les 
plumes  du  croupion  >  qui  recouvrent  la 
queue ,  rouges-jaunâtres  ;  le  rcfte  de 
k  queue  noire  ;  les  jambes  de  pareille 
couleur  ;  point  de  talon  ,  8c  la  cuiife 
nue. 

*  On  nomme  en  Ladn  cet  oikwGavia 
irachyptera  vocîferu ,  ou  Vanellns  vociftrns  ; 
«Il  Angloîs,  the  Cmtterhig  'Plmver  ;  en  Vir- 
(inle  Kildeer ,  à  caufe  de  fa  voix« 
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PLUVIER  DES  INDES**? 

Cet  oifeau ,  dît  M.  Klein  iOrd.Av. 
p.  22.  ;?.  lo.  ) ,  a  les  cuilTes  plus  lon- 
gues que  les  jambes  ic  les  cuides  en- 
lemble^u  Pluvier  verd.  Son  bec  dîflfere 
de  celui  de  ce  Pluvier  en  ce  qu'il  eft' 
plus  menu,  8c  fe  termine  en  pointe.  Il  n'a 
aucune  marque  de  doi^  de  derrière  : 
îl  porte  fiir  la  tête  une  hupe  noire  »  ti- 
rant fur  le  verd.  Il  a  la  parde  iupé- 
rieure  du  corps  ,  Se  les  petites  plumes 
des  ailes ,  nomméei/fffrfce/  »  de  cou- 
leur brune.  Le  gofier  8c  la  poitrine  juf- 
qu'aux  cuifles  font  noirâtres  ,  8c  efl 
partie  variées  de  violet.  Les  plumes 
de  la  queue ,  nommées  reSrices  »  font 
noires ,  variées  de  blanc  par  deflus ,  8e 
les  pieds  noirs.  E  D  v  A  a  D  en  parle  > 
Tome  L  p.  47. 

PLUVIER  DE  SABLE,  en 
Latin  Gavia  qua  pluviatilis  9  Arenaria 
mftra  ,  félon  Rat.  Cet  oifêau  eft 
V Alouette  de  mer  de  Catesby  ,  p.  72. 
d laquelle  il. donne  un  quatrième  doigt, 
dans  la  defcriptîon  qu'il  en  fait  d'après 
WiLLUGHBT,  quoiqu'il  ne  paroiiTe 
qu'avère  trois  dans  la  figure  qu'il  a  fait 
graver.  Voyez  ALOUETTE  DE 
MER. 

Le  Pluvier  en  général  eft  de  la  grof- 
feur d^un  Pigeon.  II.  habite  ordinaire- 
ment les  rivières  8c  les  lacs.  Il  fè  nourrit 
de  Vers  Se  de  Mouches.  Il  vole  rapide- 
ment Se  fait  en  volant  un  afiez  grand 
bruit.  On  le  trpuve  alfez  fréquemment 
en  France.  Il  eft  d'un  goût  exquis  8c 
délicat.  Il  y  a  des  Auteurs  qui  ont  con- 
fondu le  Vanneau  avec  le  Pluvier  , 
parceque  ces  deux  oifeaux  habitent  les 
mêmes  lieux ,  vivent  des  mêmes  alî- 
mens  St  ont  une  chair  aflêz  femblable. 
pat  le  goût  8e  par  les  effets  qu'elle 
produit.  Le  Pluvier,  dîfcnt  les  Méde- 
cins ,  excite  l'appétit.  Il  fè  digère  faci- 
lement; mais  comme  il  produit  un 
aliment  peu  folide ,  les  perfbnnes  ac- 

*  '^  On  donne  à  cet  oifêau  le  nom  Ladn  de 
Gavtd^  feu  Vanelliu  Indiens  ;  en  Anglois  3 
porte  celui  de  the  Black  »BreaJhd  Iniim 
Vimrer* 
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toutumâes  à  un  grand  exercice  du  Corps 
ne  s'accommodent  point  de  ion  uiàge. 
Il  contient  dans  toutes  (es  parties  beau- 
coup d'huile  &  de  fel  volatil*  Cet  oi- 
feau  eft  prefque  toujours  en  mouve- 
ment, &  jouît  par  confiquent  d'une  ._-,...^ 

'  tranfpîratîon  libre  8ç  aifée.  Il  amaffe    CapilcBonne-E/péranccTomelILc,^. 
peu  d'humeurs  eroffieres ,  &  les  prîn-    ^^4.  )  dît  qu'il  a  vu  chez  le  Capîtaîne 
cipales  de  ces  humeurs  s'exhalent  8c    ^ 
fè  volatilifent  continuellement  ;  c'eft 
pour  cela  que  ià  chair  efl:  fort  Légère» 
facile  à  digérer  &  d'un  bon  goût. 


(  Ouvrage  en  Allemand  ) ,  en  ont  donné 
la  defcrîptîon.  Selon  eux ,  il  a  une  lon- 
gue queue ,  &  fa  peau  eft  entièrement 
couverte  d'un  poil  fin  &  ferme.  La 
beauté  de  fa  qneue  le  rend  fur-tout 
recommandable.  Kolbe  (  Defcript.  du 


P  o  c 

POCHE,  forte d'oîfeau.  Voyez 
PALETTE. 

P  (B 

^PŒCILI^,  poîflbns ,  dît 
G  E  s  N  E  R  ,  du  fleuve  Aroanius  ep 
Arcadie ,  que  les  Anciens  nommoient 
fifces  vocales  ,  parcequ'ils  crojoient 
qu'ils  chantoient ;  mais Pausanias 
marque  avoir  refté  fur  le  bord  de  ce 
fleuve  depuis  le  foleil  levant  jusqu'au 
ibleil  couchant ,  &  n'en  avoir  pas  en- 
tendu chanter  :  cependant  Gesner 
ide  Aguat.p.  Z6j.)  ajoute  qu'on  trouve 
en  Saxe  de  ces  FoiJJons ,  &  que  les  Alle- 
mands  leur  donnent  le  nom  de  Beife^ 
^ûs.  Un  de  ùs  amis  lui  en  envoya  une 
vingtaine  de  Francfort  fur  l'Oder.  Il 
les  fit  mettre  dans  de  l'eau  de  fontaine , 
où  ils  moururent  aulli-tôt,  ce  qui  ne 
&roit  pas  arrivé ,  dît- il ,  s'il  les  eut 
£iît  mettre  dans  de  l'eau  de  rivière. 
U  y  a  dans  nos  mers  comme  ailleurs 
des  poifTons  volans  ;  mais  fur  le  té- 
moignage de  Gesner»  croironsf-nous 
qu'il  y  ait  des  poiïTons  qui  ayent  de  la 
voix ,  &  fur  un  témoignage  qui  n'inf- 
truit  pas  du  fait  ?  Ces  Poifonj  chanteurs 
de  Francfort  fur  l'Oder  nous  paroiflènt 
au(&  fabuleux  que  ceux  du  fleuve 
Aoranius  l'ont  paru  à  Pausanias. 

PŒPHAGUS:  C'eft  un  animal 
qu'on  trouve  au  Cap  de  Bonne -Efjpe- 
rance.  E  l  i  e  N  (  Hifi.  Anim.  L.  //. 
c.  Il),  Cyprianus  (Contin.Hift. 
Affim.Franc.  f.  379*  }&FLORERua 


OLOFBERGle  portrait  d'un  animal  »- 
qui  l-épondoit  parfaitement  à  la  def- 
cription  que  les  fa  vans  Naturalîftes 
ont  donné  du  Pœphagus.  Ce  Capitaine 
lui  dit  que  voyageant  un  jour  dans  le 
pavs  des  Hottentots  ,  à  une  grande 
diftance  du  Cap ,  il  .avoît  rencontré  un 
animal  fèmblable  à  celui  qui  étoître- 
préfenté  par  ce  portrait.  Comme  il 
n'avoir  jamais  vu  d'animal  pareil  & 
qu'il  n'en  avoît  çpint  oîiî  parler ,  il  en 
confidéra  avec  une  finguliere  attention 
la  taille ,  la  forme ,  &c.  &  des  qu'il  fut 
de  retour  chez  lyi ,  il  en  fit  tracer  la 
figure  le  mieux  qu'il  lui  fut  poflible  : 
au  refte  la  figure  dont  il  parle  fait 
l'animal  un  peu  plus  petit  que  n'eft  le 
Pœphagus  dans  la  defcription  qu'en  ont 
donnée  les  Auteurs  ci-deflus  cîjtés.  Le 
même  Voyageur  lui  donne  une  crinière 
fêmbiableà  celle  d'un  Cheval,  dont 
ces  mêmes  Auteurs  ne  parlent  point ,  & 
lui  fait  un  corps  ,  qui  pour  la  forme 
approche  beaucoup  de  celui  du  Bœuifl 
K  o  L  B  E  n'a  pu  tirer  aucun  éclairçifle- 
ment  fiir  cet  animal  d'aucune  autre 
perfbnne  que  de  ce  Capitaine  ,  &  il 
ajoute  n'en  avoir  point  connu  d'autres 
qui  ayent  vu  de  pareils  animaux  dans 
le  pays.  Florerus  dit  que  le  Pœpha- 
gus eft  particulier  aux  Indes. 

PŒLA,  poiffon  des  Indes  Orien- 
tales, dît  RuTSCH,  qui  fe  prend  dans 
l'Ifle  de  Larice.  Les  habîtans  de  cette 
Ifle  &  leurs  voîfins  en  font  un  grand 
cas.  Il  eft  du  genre  des  poifTons  qui 
vivent  de  rapines  ,  tel  qu'eft  jparmi 
nous  le  Brochet ,  dont  il  a  le  goût.  Sk 
tête-  eft  roudè.  Le  corps  ,  depuis  les 
ouïes  jusqu'au  milieu  vers  la  queue  eft 
jaune  avec  des  raies:  le  refte  eft  d'un 
bleu  clair.  Ses  nageoires  proche  du 
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corps  font  rouges ,  8c  vertes  dans  le 
refte. 

P  (S  R  A ,  petit  oiTeau  de  TAmé- 
rique»  qui»  depuis  la  pointe  du  bec 
jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue  ,  n'a 
pas  plus  de  neuf  pouces  de  longueur , 
dit  R  A T ,  Symp.  Av.  Affend.  p.  1 5 1. 
n.  3.  Soa  bec  eft  long,  il  a  la  queue 
comme  le  Guira.  Il  eft  couvert  de 
plumes  bleues  ,  marquées  de  jaune. 
Ses  pieds  font  petits  ^  &  il  fe  nourrit 
de  Fourmis. 

P  O  I 

POISSON:  11  y  a  des  Auteurs 
qui  comprennent  fous  le  nom  de  Foif- 
fin  les  animaux  aquatiques  <iui  n'ont 

{>oint  de  fang  »  Exfanguia  aquatica  > 
es  Cruftacées  ,  Cruflacta ,  les  Tefta- 
cées  ,  Tefiacea  >  &  les  Poiffom  moux  » 
piollia.  D'autres  à  ceux-ci  ajoutent  les 
Cétacées,  Cetacca:  d'autres  veulent 
qu'on  ne  nomme  Poijfons  que  les  ani- 
maux aquatiques  qui  refpirent  par 
les  ouies  Se  qui  n'ont  qu'un  ventricule. 
Rat  (  Symp.  Meth.  Pifc.  p.  a.)  dit 
qu'à  parler  proprement  &  philofophî- 
quement ,  le  nom  de  Fa^on  &  doit 
reftreindre  à  ces  derniers  animaux.  En 
effet  la  diftinâion  des  animaux  iè  de- 
vant prendre  fur-toiu  des  marques 
eflentielies  &  des  parties  &  aâions 
principales ,  qui  font  communes  &  tou- 
tes les  efpeces  de  chaque  genre  &  pro- 
pres à  chacune»  il  n'y  a  aucune  de  ces 
marques  propres  â  tous  les  Foijfons  » 
qui  conviennent  aux  Cétacées  ;  car  , 
excepté  la  mer  que  ces  Cétacées  habi- 
tent, la  figure  extérieure  de  leur  corps, 
leur  peau  qui  eft  fans  poil  &  leur  mou- 
vement progreflîf  69  nageant ,  ils  n'ont 
rien  de  commun  avec  les  autres  Foif- 
fons  %  mais  beaucoup  de  rapport  avec 
les  Quadrupèdes  terreftres  vivipares. 
Mais  pour  ne  point  s'éloiener  du  fen- 
txment  fuivf ,  ni  avancer  de  nouveaux 

{paradoxes ,  R  a  ï  en  général  définit 
e  Foijfon  un  animal  acfuatique ,  iànguin , 
qui  n'a  point  de  pieds ,  mais  des  na- 
^oircs/ couvert  d'écaillés^  ou  d'une 


'n 


por 

peau  unie  &  fans  poils ,  qui  vît  cott« 
dnuellement  dans  l'eau  ,  &  qui  n'en 
fort  jamais  volontairement. 

Entre  les  Auteurs  qui  ont  écrft  fîir 
les  Foijfons  ,  les  uns  l'ont  fait  fyfté- 
matiquement  :  tels  font  Aristotb, 
Pline,  Isidore,  Albe  RT  lb 
Grandi  Ga  z  a  ,  Mars  Cralcus » 
WoTTON,  Belon,  Rondelet» 
Salvien  ,  Gesner,  Aldrovande» 
Jonston,Willuchbt,Rat, 
Artedi,  m.  Linnaus  &M 
Klein. 

D'autres  ne  fe  font  foulement  atta- 
chés qu'à  décrire  les  Foijfons  de  cer- 
tains endroits ,  comme  Ovide»  ceux 
du  Pont-Euxin  j  O  p  p  i  e  n  ,  ceux  de 
la  mer  Adriatique  ;  Ausonb& 
FiGuLUS ,  ceux  de  la  Mofelle  ;  M  a  n« 
G  o  L  T  u  s ,  ceux  du  lac  Podamicus  ; 
PaulJove&Salvien,  ceux  de 
la  merdeTofcane;  Gillius,  ceux  du 
lac  Larius  ;  ScH'wrENCKFELD  ,  ceux  de 
Sîléfie  ;  ScHONNEVELD ,  ceux  d'Ham* 
bourg  ;Marc  Grave»  ceux  de 
l'Amérique;  Henri  Ruysch  & 
François  Valentin  ,  Prêtre ,  ceux 
d' Amboine  ;  le  Comte  de  Marsillt  , 
ceux  du  Danube;  Catesbt,  ceuxde 
la  Caroline  :  S  L  o  a  N  e  ,  ceux  de  la 
Jamaïque;  Henri  Gronovius, 
ceux  d'Hollande ,&M.  Linnjeus, 
ceux  de  Suéde. Ovide,  Oppieh, 
Ausone  &  BenoIt  Jove  ont 
écrit  en  vers ,  &  les  autres  en  profo. 

Plufieurs  entre  les  Ichthyologues , 
n'ont  fait  que  copier,  compiler»  ou 
extraire.  Artedi  ne  craint  point  de 
mettre  Pline  de  ce  nombre ,  puis- 
qu'il n'a  travaillé  que  d'après  Ar  IS- 
T  o  T  e.  Les  autres  font  Élibn  ,  Athé- 
née ,  Isidore  ,  l'Auteur  du  Livre  de 
la  Nature  des  chofes ,  Albert  le 
Grand,  Cuqa,  Marschal» 
Gesner  ,  Aldro vande  ,  Jonstom  , 
&  quelques  autres. 

Ovide,  Élien»  Athénée» 

HiLDEGARDE,  IcS  deUX  (  P  A  UL 
&  BeNOIt)  Jo  VB  ,    FiGULUS, 

de  même  quer^^  L  V  i  s  H  »  dans  foa 
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Hîftoîre  des  Foiffons  de  Rome  %  & 
Henri  Ruysch ,  dans  fes  defcrîprions 
des  Poiffons  d'Amboîne ,  n*ont  pris  au- 
cune méthode.  Cuba  ,  Marschal  t 

5  A  L  V I  E  N ,  dans  les  Planches  de  fes 
Poiffons  t  G  E  s  N  E  R  ,  dans  TÊdïtion 
Latine,  ScHONNE VELO •  &Jonston 
dans  fà  Thaumatographîe ,  ont  fuivî 
l'ordre  alphabétique. 

Oppien,  Rondelet,  Aldro- 
VANDE,JoNSTON,  dans  fon  His- 
toire Naturelle  des  Poiffoni ,  &  Char- 
i-ETON ,  ont  tiré  leur  méthode  du  lieu 
même  des  Poiffons.  Mais  A  a  i  s  xo  t  e 
eft  PAuteur  de  la  dîvifion  des  Poif- 
Jons  en  Cétacées ,  &  en  cartilagineux 
Se  épineux.  Wotton,  Willughbi 
&*Ray  ont  embraflTé  cette  méthode. 
A  R  T  E  D I  Va  perfeftîonnée ,  &  Mef- 
iieurs  LiNNiEUS  ScGronovius 
l*ont  fuivîe. 

De  tous  ces  Ichthyologues ,  dont 
on  doit  faire  le  plus  de  cas  »  au  fenti- 
mènt  d'ARTEDi ,  font  X  r  i  s  T  o  t  e  , 
Belon>Rondelet,Salvien, 
Gesner,Willughbt&Ray, 
j'y  ajoute  A  R  T  E  D  I  lui-même,  ainfi 
queCATESB  Y,  Sloane,  le  Com- 
te DE  Marsilly^Sc  Meflleurs 
Linn^-us,  Klein&Grono- 
VI us.  Maïs  Paul  Jo  ve,  Gi  l- 
Lius,  Schonneveld&Sib- 
B  A  l  D  ,  qui  n'ont  rien  écrit  de  nou- 
veau fur  les  Poiffons,  ne  méritent  pas  , 
dit  A  R  T  E  D  I ,  les  louanges  qu'on 
leur  a  prodiguées.  De  tous  les  autres  , 
excepté  Pline,  Athénée, 

AlDROVANDE    &J0NSTON, 

îl  ne  fait  prefqu'aucun  cas. 

Je  vais  faire  connoltre  la  méthode 
du  (avant  IchthyologueARTEDi,  parler 
du  Catalogue  des  Poiffons  d'Hollande 
par  Jean-François  Gronovius, 

6  du  Muftum  Ichthyologtcwn  de  fon 
fils ,  expliquer  quelques  termes  Latins 
confacrés  à  l'Ichthyologîe ,  donner  en- 
iuîte  d'après  les  Médecins  célèbres  les 
qualités  ou  propriétés  des  Poiffons  , 
rapporter  quelqijes  obfervatîpns  fur 
l'ouie  3c  le  fon  de  ces  Poiffons ,  fur  la 
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manière  de  dépofer  leur  frai ,  fur  la 
veffie  de  l'air  qu'ils  ont  dans  le  corps  , 
fiir  un  Poijfon  fingulîer  qui  eft  le  Pif-» 
cis  Ecbino-fiellariSfiuTd^dLUtres  Poif" 
fons  de  la  Nouvelle  Providence ,  une 
des  Ifles  de  Bahama,  qui  empoifbn- 
nent  ceux  qui  en  mangent ,  &  je  fini- 
rai cet  important  article  par  un  petit 
Poiffon  de  la  Chine  décrit  par  M.  LiN- 
n/eus  ,  &  par  ce  que  les  Voyageurs 
ont  dit  en  général  des  Poiffons  d'Afie  , 
d'Afrique  &  d'Amérique. 

A  R  T  E  D  I  (  Icbth.  Part.  V.  p.i.y 
pour  diftînguer  les  Poiffons  de  certains 
animaux  aquatiques  qui  ont  des  pieds , 
&  d'antres  qui  manquent  de  pieds  & 
de  nageoires  ,  tels  que  les  înfeftes 
aquatiques ,  &  les  Couleuvres  aquati- 
ques ,  que  des  Naturaliftes  mettent 
dans  le  rang  des  Poiffons  ;  A  R  T  E  D  i , 
dis -je  ,  définît  le  Poiffon  pour  être  un 
animal  fans  pieds ,  toujours  fourni  de 
iiageoires  ,  qui  refpire  par  les  ouies , 
ou  par  les  poumons ,  qui  demeure  le 
plus  fouvent  dans  l'eau ,  qui  y  nage 
ou  par  le  (ècours  de  fes  nageoires  » 
ou  par  les  mouvemens  tortueux  de 
fon  corps  ,  qui  fort  quelquefois  de 
l'eau  pour  venir  à  terre ,  &  qui  quel- 
quefois avec  le  fecours  de  fes  nageoi^ 
res  placées  à  fa  poitrine  s'élève  au- 
deffus  de  l'eau ,  &  vole  pour  refpirer. 
Sous  cette  définition  le  favant  Natu- 
ralifte  Suédois  comprend  les  Pmjfonf 
écailleux,  ceux  qui  n'ont  point  d'écaîl- 
les  ,  les  Cétacées  ,  &  les  Poiffons  vo- 
lans.  Il  n'appelle  ^^^animaux  aquati^ 
ques  les  Cruftacées,  les  Teftacées ,  les 
Poiffons  mopix ,  8c  tous  les  infectes  aqua- 
tiques. 

Le  même  Auteur  (  c'eft  A  r  t  e  d  i  ) 
compofe  cinq  ordres  de  Poiffons.  Le 
premier  comprendUreux  qui  ont  les  na- 
geoires molles ,  Ptfces  malacopterygii  ^ 
qui  font ,  fous  le  nom  générique  de 
Syngnatus ,  toutes  les  différentes  efpe- 
ccs  d'Aiguilles  ;  fous  celui.de  Cobitis^ 
la  Loche  ,  &  autres  Poiffons  de  ri  vie-  ^ 
re  à-peu-près  femblabtes  ;  fous  celui 
de  Cyprinus  »  tous  les  Poiffons  blancs 
Rrr 
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du  genre  des  Carpes  ;  fous  celui  de 
"Clupea ,  ceux  du  genre  des  Alofes  , 
comme  le  Hareng  ,  PAnchoîs  &  la 
Sardine  ;  fous  celui  d^Arge^tina  »  le 
^Hautin  de  Belon  ;  fous  celui  d'Exo^ 
'cetus ,  l'Hirondelle  de  mer  de  Pline  ; 
"fous  celui  d«  Corregonus  »  les  dl/Féren- 
"tes  efpeces  d^Albula  de  Gesner, 
'comme  le  Lavarct^Sc  les  autres  ;  fous 
'c^luîd'0/mfr«j-,rÉperlan  &  le  Lézard 
*de  Rondelet;  fous  celui  de  Sal" 
mo ,  le  Saumon ,  la  Truite  faumonée , 
&  les  autres  ;  fous  celui  HEfoxy  le 
Brochet,  &c.  fous  celui  d'EcheneiSf  le 
•Rémora  j  fous  celui  de  Coryvbdna  >  la 
Dorade  ,  le  Rafoir  &  le  Pompîle  ; 
fous  celui  d^Ammodytts  ,  le  Sandîlz 
"des  Angloîs ,  ou  l'Anguille  de  fable  ; 
'fous  celui  de  FUuroneSles  ,  tous  les 
^Poijjofjs  plats ,  comme  la  Sole  >  la  Plie  ^ 
la  Limande ,  Te  Turbot,  &c.  fous  ce- 
lui de  Stromateus ,  la  Fatiole  dea  Ita- 
'  liens  ;  fous  celui  de  Gadus  9  les  diffé- 
rentes efpeces  de  Morues  ;  fous  celui 
d^ Anarchicas 7  le  Loup  marin;  fous 
'  celui  de  Murana ,  PAnguille  ,  le  Con- 
''gre ,  le  Myre  &  la  Murène  ;  fous  ce- 
lui d^Ofbidion  ,  plufieurs  Pciffortr  de 
ce  nom  ;  enfin  VAnabUps  de  S  E  b  A  , 
■&  fous  celui  de  GymnotHs%  le  Carapo 
du  Bréfil. 

Dans  le  fécond  ordre  des  Poijfons , 
A  R  T  E  D I  range  ceux  qui  ont  les  na- 
geoires épîneules,  Pifca  acamhopte^ 
lit  ;  fous  le  nom  de  Blennius ,  le 
efora  des  Italiens ,  &  les  différentes 
fortes  d'Alouettes  de  mer;  fous  celui 
de  Gobiuj ,  les  dîffirentes  e/jpeces  de 
Goujons  ;  fous  celui  de  Xiphias,  PÉ- 
pée>  ou  PFmpcreur  ;  fous  celui  de 
Scomher ,.  les  différentes  fortes  de  Ma- 
iquereaux  ;  fous  celnî  de  MugH ,.  les 
'Muges;  fous  celtfldeL./^r//x,  tous  les 
PoiJJons  qui  ont  de  grandes  lèvres  éle- 
vées ;  fous  celui  de  Spams  f  le  Spare , 
le  Sargo,  le  Cantheno  de  Rondelet  , 
ic  les  autres  ;  fous  celui  de  Scuna , 
TOmbre  ;  fous  celui  de  Tcrca  ,  les 
différentes  efpeces  de  Perche  ;  fous 
celui  de  Trachinus  >  la  Vive  &  le  Ta- 
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pecon  ;  fous  celui  de  Trigla ,  le  Sur- 
mulet ,  le  Corbeau  &  le  Milan  ma- 
rin ,  la  Morrude  ,  le  Rouget ,  &  le 
Malarmat;  fous  celui  de  Scorpdna  9  le 
Scorpion  ;  fous  celui  de  Cottus ,  le  Cha- 
lot  9  le  Hom-Simpa  des  Suédois ,  le 
Rot-Simpa  des  mêmes  habitans  ;  le 
Draconcule  de  Rondelet,  &le 
Cataphrafte  de  Schonneveld; 
fous  celui  de Z eus ,  la  Dorée ,  l*Aba- 
catuaia  du  Bréfîl ,  l' Apron  de  R  o  N- 
D  E  L  E  t;  fous  celui  de  Chatodon ,  plu- 
fieurs Poijfons  du  Bréfil  ;  fous  celui  de 
Gafterofieus  y  quelques  Poijfons  armés 
d'aiguillons ,  nommésr  PongitU  en  lan- 
gue Latine. 

Le  troîfieme  ordre  des  Poijfons  com- 
prend ceux  qui  ont  les  nageoires  ca- 
chées ,  Pifces  kranchiojiegi ,  &  qui  font 
fous  le  nom  de  Balijtes^  plufieurs  Poif- 
fons  du  Bréfil  &  la  Bécafie  de  mer  de 
Rondelet;  fous  celui  d^Ofiraciorip 
tous  les  Poijfms  ronds  qui  ont  le  nom 
d*Orbis  en  Latin  ;  fous  celui  de  Q- 
clopurusf  le  Lumpus  des  Anglois  ; 
fous  celui  de  Lophius  %.  la  Grenouille 
de  mer ,  &  le  Guacaciria  du  Bréfil. 

'Le  quatrième  ordre  aes  Poijfons  com- 
prend ceux  qui  ont  les  nageoires  car- 
tilagîneufes ,  Pifces  chondropterygii ,  & 
ce  font  fous  le  nom  de  Petroaiz^on,  la 
Lamproie  de  plufieurs  eljpeces  j  fous 
celui  d^Acipenfer  ,  l'Efturgeon  ^  le 
Hufo  des  Allemands ,  &  TAntacée  du 
Borifthene  ;  fous  celui  de  Squalits ,  la 
Scie  r  &  les  différentes  e^eces  de 
Chiens  de  mer;  fous  celui  de  Raia, 
les  différentes  efpeces  de  Raies. 

Dans  le  cinquième  ordre  des  Poijfons: 
font  les  Plagiures ,  ou  les  Cétacées  r 
qui  font  de  grandes  bêtes  marines  ; 
par  exemple  ,  on  connott  fous  le  non» 
de  Phyfetery  le  Souffleur;  fous  celui 
de  Delphinus ,  le  Dauphin  ;  fou»  celui 
de  Balétna ,  les  différentes  efpeces  de 
Baleines;  fous  celui  de  Monodon  >  la 
Licorne  de  mer  ;  fous  celui  de  Cato^ 
don  y  on  connott  deux  efpeces  de  Ba-> 
leines  y  qui  jettent  l'eau  par  un  con- 
duit qu'elles  ont  fiir  la  tête^  fous  ce- 
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lui  de  Trichechus,  la  Manate  des  In« 
diens ,  ou  le  Lamantin.  Voilà  la  divi- 
Con  des  Foijfons ,  félon  A  r  t  e  d  i ,  qui 
eft ,  fans  contredit  »  la  plus  claire  &  la 
plus  méthodique. 

Dans  Vfftfiom  du  Règne  Animal  de 
M.  B  R I  s  s  o  K  »  divifée  en  neuf  claP- 
fès ,  les  iPoiJfonf  en  occupent  trois  ; 
iâvoir  t  les  Cétacées  la  féconde  >  les 
Pûiffonj  cartilagineux  la  cinquième»  & 
les  Poiffons  proprement  dits  compofènc 
la  fixieme, 

M.  Jean-François  Grcnovius  > 
Doâeur  en  Médecine  à,  Leyde  »  a 
donné  dans  les  ASles  d^Upfal  de  Pan- 
tiée  1741.  p.  tf/.  un  Catalogue  des 
Toittom  qui  fe  trouvent  dans  la  mer 
<l'Hollande ,  Se  qu'il  a  obfervés. 

Entre  les  Plagiures  ,  ou  Cétacées  > 
31  y  a  les  deux  efpeces  de  Dauphins 
^u'il  a  examinés  en  Zélande.  Le  pre- 
mier eft  nommé  par  A  r  t  e  d  i  Del- 
fhinus  corporeferè  coniformi ,  dorfo  lato  » 
ic  le  fecond  Delphinus  corpore  oblongo  » 
Jiihtereti  »  rofiro  longo  acuto. 

Entre  les  Poijfons  qui  ont  les  nageoi- 
res cartilagineufès ,  Pifcer  chondrapte-- 
rygii  »  font  Pefjpece  de  Raie ,  nommée 
par  A  RT  E  D  I  Raia  aculeata  >  denn- 
bus  tuhercuUfis  »  cartilagine  tranfverfà 
in  ventre. 

Une  espèce  de  Squale  »  nommée  par 
le  même  Squaluspinnà  ani  nullà  »  am- 
iitu  corporir  fubrotundo. 

Une  autre  efjpece  de  Squale  ,  nom- 
mée Squalus  pinnà  ani  carens  »  ore  in 
apice  capitis.  On  nomme  ce  poifTon  à 
Catvic  Pa\^ay  ,  &  M.  Gronovius 
jpenfe  que  ce  nom  eft  corrompu  ,  Sç, 
qu'il  faut  dire  Padd^  -  Hay ,  comme 
qui  diroit  Squale  qui  a  la  figure  d'un 
Oapaud. 

Une  efpecp  d'Efturgeon ,  nommée 
par  A  R  T  E  D I  Acipehfer  corpore  tuber^ 
culis  fpinofis  afptro. 

Entre  les  Poîjfonx  dont  les  nageoires 
font  cachées  ,  Pifces  branchiofiê^i ,  on 
çoimprend  le  Cyçlopterus  d'ARTEpi  , 
nommé  en  Hollandois  Snottqlt. 

Un  Oftracion  9  nommé  par  le  même 
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Ofiracton  catbetoplateus ,  fuhrotundus^^ 
inermis  y  afper^  pinnis  peUoralibus  hori^ 
fintaUbus ,  firaminibur  quatuor  in  ca^ 
pite. 

Entre  les  Poijfons  à  nageoires  épî-. 
neufès  »  Pifcer  acarithopterygiit  font  un 
poiflfon  nommé  Ga/ferofteus  aculeii  f  in 
darfa  tribus ,  d' A  r  T  e  D  i. 

Un  autre  nommé  Gafterofleus  acu^ 
leis  in  dorfo  decem>  LesHoUandois  nom- 
ment StekeL'Baars  ces  deux  efoecea 
de  Poifons. 

Un  Poiffon  nommé  Zeuf  ventre  acu- 
Uato  »  caudà  in  extrême  circinnatà  » 
parARTEDi.  LesHoUandois  le  nom- 
ment Zonnevifch ,  c'eft-à-dîre  Poijfon 
du  Soleil. 

Le  Cottuy  pinna  dorfalis  ojjficulo  pri- 
mo longitudine  corporis.  C'eft  la  Lyra 
Harvicenfis  »  pinnà  dorfali  longiffimâ 
maculis  carulejcentibus ,  de  Peti vert, 
GaTioph.  r.  22.  /.  2.  &  le  Cuculus  Uvir 
Cétruleo-flavefceru  cui  in  fuperiori  capite 
branchiarnm  opereula  »  des  AQes  d'An- 
gleterret  n,%'i^. 

Le  Cottus  alepidotus  »  capite  poîya^^ 
cantho  maxillâ  Juperiore  paulo  longiore. 
Il  eft  nommé  à  Catvlc  Donder  Padda. 
Ce  poiflfon  eft  la  nourriture  des  pau- 
vres gens  en  Hollande. 

Le  Trigla  rofiro  longo ,  diacantho  , 
naribus  tubulofis  »  d'A  r  T  e  d  i  ,  que 
les  Hoilandois  nomment  Kmrhaan.  Ce 
poiflbn  eft  fi  abondant  qu'on  en  prend 
fouvent  des  milliers  que  les  Pêcheura 
HolUndois  apportent  au  marché ,  & 
dont  fe  nourriflfent  les  pauvres  gçnd 
dans  le  pays. 

U  n  autre  nommé  Trigla  rofiro  parhn 
biSdo  f  lineâ  latefaliad  caitdam  bifur-^ 
ca  i  &  un  autre  nommé  par  le  même 
A  R  T  E  D  I  Trigla  capite  glabro ,  cir^ 
ris  geminis  in  maxillâ  wftrUre.  M. 
Gronovius  a  va  que  celui- cî  étoic 
tout  rouge. 

Le  Trachinur  maxflLâ  inferiore  Ut*" 
giore  f  cirris  deftitutâ  ,  d'A  R  T  e  D  î, 
qu'on  nomme  Pieterman  à  Catvic. 

La  Perça  lincii  utrinque  fex  tranj^ 
verfis  nigrû:  9  pinpis  vmtalwus  ruim* 
R  r  r  ij 
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Les  HoUahdois  donnent  i  ce  poîflbn  le 
nom  de  Beau. 

•  La  Perça  dorfa  monapterygio  capite 
cavernofoy  que  les  HoUanc^is  nom- 
ment P<j/?. 

Le  Mugil  r  ou  le  Scamber  tinnidis 
fiinque  in  extremo  dorfa ,  fpinà  hrevi  aà. 
aman.  C'eft  le  Maquereau  »  que  les 
HoUandois  nomment  M^reL 

Le  BUnnius  capite  t  dorfoque  fufco^ 
jiavejcentihus  ,  liturir  nigris  %  pinnà  ani 
fiava, 

M.  Gronovius obferve  que  les 
Pêcheurs  de  Catvîc  prirent  en  1741. 
un  poiflbn  de  mer ,  qu'ils  nommèrent 
lePotfon  àPiLATE,  Pifcis  PUatuSf  8c 
en  1742.  un  autre  proche  de  Plfle  de 
Marken  >  dont  le  nom  leur  étoit  in- 
connu. 

Il  y  a  un  petit  Poijfon,  qui  venant 
par  te  lac  de  Harlem ,  encre  dans  Le 
Khîn.  Les  Pêcheurs  l'ont  en  horreur,, 
parcequ'îl  fait  dilparoître  les  autres 
Poiffons.  M.  G  a  o  N  o  V  I  u  s  dit  que  ce 
Poijfon  eft  vivipare  j  que  dans  un  qu'il 
a  difféqué,  il  a  trouvé  vingt -deux 
fœtus  bien  formés ,  dont  la  plus  grande 
partie  ont  joui  die  Falr  pendant  quatre 
heures; 

Entre  les  Poiffons  à  nageoires  molles  p 
que  M.  Gr.on  o  V I  u  s  a  ohfèrvés  , 
fcnt: 

La  Murdma  unkolor  »  mâxillk  infe- 
piore  longiore  ,  d^A  rt  E  D  i ,  que  les 
HoUanoois  nommtnt  Poling. 

La  Murdna  fupremo  marginé  pwnA 
dorCalisnigro.. 

IJAnatchicas  du  même  A  R  T  E  D  i ,. 
que  les  Pêcheurs  de  Catvîc  nomment  .  ,  « 

Zenvolff:  c'eft  le  Loup  marin ,.  en  La-    fuperïare  longiore  ,  fqHamis  utrinque  af^ 
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raio  r  eorpore  Mhicante  9   maxillàfy* 
periore  longiore  ».  couda  pariem  iifida. 

Le  Godas  dorfo  tripurygio ,  ore  cir* 
ratOf  longitudine  ad  latituMtem  tripla  % 

tinnâ  ani  prima  officulorum  ariginta.  On 
e" nomme  à  Catvic  Zeetaars,.  &  c'e(t 
mal-à-propos  qu'on  l'appelle  Perche 
de  mer,  dit  M.  G  R  o  n  o  v  i  u  s.  Il  eft 
cependant  connu  fous  ce  nom  dans  les 
marchés.  .. 

Le  Gadus,  dorfo  tripterygio ,.  ore  cir- 
rato  »  caudâ  ferè  aquali  ,  cum  radi» 
primo  fpinofo  :  c'eft  le  Cahéliau  des 
Hollandois. 

Le  Gadus  dorfo  dyptetygto  »  ore  cir-- 
rato  f.-  maxillâfapcriore  longiore  :  c'effi 
le  Leng  des  Hollandois. 

Le  Gadus  dorfo  dypterygio  ^  ore  cit'^ 
rato ,  maxillis  Aqualibus-  >  en  Hollan- 
dois Pwj'r^^^/. 

Le  Gadus  dorfo  tripterygio ,.  ore  acu-^ 
tiffimis  deniibus  in  maxillà  utrâque 
munito.  Les  Hollandois  le  nomment 
Molenaar.  Oa«v.oit  beaucoup  de  ces- 
Poijfons  en  été^ 

Xe  PleuroneEles  oculir  &  tuBerculir 
fex  à  dextrâ  capitis ,.  lateriiur  giabris  r 
fpinâ  ad  anum^ 

hcPlcuronetlesocuIiràdextra,  totur 
glaber,,  que  les  Hollandois  nomment 
Heibot  9,  &  quelquefois  improprement 
Turbot.. 

Le  PleuroneSes  oculis  adextris,  //-- 
neà  laterali  afperâ  >  fpinulir  fupinè  ad 
radiées  pinnarum  %  dentibusobtufis. 

he  Pleuroneiies  oculis  à  dextrâ,  an^ 
ad  latus  finifirum  »    demibus  acutis  ^ 
en  Hollandois  Schare. 
Le  PleuroncEles  oblongus  ,.  maxillâ 


nn  Lupus  marinus. 

Le  Gadus  dorfo  tripterygio  r-  ore  un-- 
berbi,  corpore  albo ,  maxillâ  fuperiore 
ton^iore  :  c'eft  le  Schelvis  tles  Hollan- 
dois. 

Le  Gadus^  dorfo  tripterygio,  ore  cir-- 
rato. ,,  colors  vario  ,  maxillâ  fuperiore 
longiore  ,  caudâ  aquali  :  c'eft  le  Bolh, 
des  HoUandois. 
.  Le.  Gadus  dorfa  tsipterygj»  t.  artcir^ 


perts. 

UAmmodytes ,  ou  jinguille  de  fable  t 
M.  G  R  o  NO  V  i.u  s  dit  n'en  avoir  point: 
vu  en  Hollande;  mais  il  en  a  reçu  de 
Dufburg  en  Zélande  >  où  les  payfans^ 
en  labourant  le  rivage  de  la  mer,  eÂ 
trouvent  en  quantité.  Us  en  fonf  leoç^ 
nourriture.. 

UEfox  rofiro  plagioplateo,,  que  le& 
Hollandois  nomment  Snoei^^ 
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UEfox  Toflro  cufpida^  p  gracUi  $ 
fùbtcreti  &/pithamalL 

UOfmerus  radiis  finna  amjiptem^ 
dcchn  y  <iiie  les  Hollamloîs  nommenc 
SpUring. 

La  Clapca  maxillâ  mftrion  longiarct 
maculir  rngris  coirtm  ;  c'eft  le  Poiffin 
connu  fous  le  nom  de  Hareng. 

La  Clupea  apice  maxHU  Juperiorir 
Bifidop  masuHxnignr  utrinque. 

La  Clupea  quadriuncialfs  t  maxillâ 
ifjferiar^'longhre  9  ventre  acutiffimût  en 
fiollandois  jpror. 

La  Clupea  maxillafuperiore  hngiùre  ; 
c'eft  V  Anchois* 

Le  Cyprinus  iride  9  pinnisvemralihus 
ac  ani  pUrhmque  rubtntibus  :  c'eft  le 
Vocrn. 

Le  Cyprinus  ,  nommé  par  les  Pê- 
cheurs ,  Rex  Cyprinorum  >  &  en  Hol- 
landois  Koning  Van  Voom, 

Le  Qprinuj  iride ,  pinnis  onmihus  » 
caudâque  rubrif.  Les  HoUandois  le 
nomment  Ruy/poortf  &  Rietvoom ,  par- 
cequ^lfe  cache  dans  les  rofeaux. 

Le  Cyprinus  Rex,  nommé  en  Hol*- 
fandoîs  Van  Ruy ,  qui  ne  peut  être  ^*u- 
ne  varîétéde  Pautre. 

Le  Cyprinus  mucofus ,  totus  nigref-^ 
cens  9.  extremitate  eauda  équali  ,  en 
HoUandois  Seelt. 

Le  Cyprinus  cirris  quatuor  ,  ojJlcuU 
tertio  pinnarum  dorfi  ac  ani  uncinulis 
armatis ,  en  Hbllandoîs  Parper.  M. 
Gaai^oviusa  obfervé  plufieurs 
Fciffbns  de  cette  efpece.- 

Le  Cyprinus  ,  nommé  Hamburger  9 
dont  les  écailles  font  grandes  &  do- 
rées; 

Le  Cyprwus  pinnis  omnibus  nigrefcen» 
abus  9  pinnà  ani  officulorum  viginti^ 
fepttm9  que  les  HoUandois  nomment 
Bley  9  mais  dont  te  véritable  nom  eft 
Bronfem ,  dit  M.  G  R  on  g  V  i  u  s.  Il  y 
a  des  variétés  dans  cette  efpece,  L'Au- 
teur en  a  obfervé  ,un  ,.  qui  diffère  de 
celui-ci  par  Tes  nageoire»  &  &  queue  > 
ipii  font  plus  petites ,.  &  par  les  écailles 
clu  ventre  ,  qui  font  plus  noires; 

Le  Cyprinus  quincuncialis  %  pinnâ  oui 
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oJftcuUruan  wintiteti  Hollandpîs^^ 
terling  ScEffeling. 

Le  Cyprinus  ,  nommé  Koning  Van' 
jifierling.  On  en  pêche  beaucoup  aa 
mois  d^Août^  dans  le  Rhin  9  proche 
Alphen,  où  il  eft  nommé  Alphenaar. 

Le  Cobitis  vota  glabra  r  maculofa^, 
corporefubtereti^ 

Et  le  Cobiiis  aeuleo  bifurco  infr£ 
utrumque  oculum. 

Voilà  tous  les  Poifons  r  que  dans  Pef^ 
pace  de  dix-huit  mois  M.  Gronovius* 
a  difféqués ,  examinés ,  dont  il  a  collé  la; 
peauiur  des  cartes^aiafi  qjoe  les  nageoi- 
res &  leff  arêtes ,  pour  les  faire  voir  aux: 
Curieux.  Excepté  le  Squalus9  h  Raie  ^ 
le  Petromyz.on  9  il  n'y  a  point  de  Pcif-^ 
Jons  que  Fon  pêche  dans  la  mer  ,.le» 
étangs  &  les  rivîeresde  Hollande ,  que 
cet  Obfervatcur  n'ait  vus.  Ceux  qui 
lui  reftoient  à  examiner  alors  étoienù 
le  Métder  Van  Haring9  VOrfr  l'£//^ 
le  Harder ,  le  Winden  &c  le  Meenuaù 
des  HoUandois.  lia  vu  un  PleuroneEles^ 
eu  Poison  pkit ,  qui  au  côté  droit  ,-pro-^ 
ehe  de  la  tête  avoît  une  ligne  latérale 
«ourbe ,  &  au^côté  gauche  une  ligna 
droite-,  depuis  la  tête  jufqu'à  la  qucue^ 
Il  a  eu  defleîn  d'^examiner  dans  lafuito 
avec  plus  de  foin  eette  e^ece  de 
Poiffifns.  K  y  a  beaucoup  de  ces  Posons  y 
dont  les  defcrîptions  fe  trouvent  infé^ 
fées  dans  les  Ailesd'UpJkl  dont  j'ai  proi^ 
fité.  M^Latirent-Théodorb  Gro- 
Novius,  fils  du  précédent-,- a  donné 
il»  y  a  quelques  années  xxwMufutm 
Ichthyologicum  r  petit  in-folio  ,.i-nprimé 
à  Leyde.  La  partie  desPoiffons  ,-dît-iU. 
dans  fa  Préface ,.  eft  celle  de  l'Hîfioire 
Naturelle  duRegne  Animalqui  l'a  lé 
plus  affeûé.  Après  avoir,  étudié  les 
ancien»  Auteurs  Grecs  &  Latins  ,.  il 
a  confultéR  o  N  d  el  e.t  ,  Ge  s  n  1  r>. 
W I L L uohbi,Ray ,. Aro'edi ,  M.. 
L I N  N  £  u  s  &  les:autre*^ .  &  augmen^v 
tant  le.  Catalogue  de  Ion  jere  des 
Poiffins  qui  fe  trouvent  dans  k  Mu-^ 
faum  de  Seb.a  ,. réimprimé  avec  aug- 
mentation à  Amffierdam  en  ^752.  il  y 
a  Jpint  qjjelqyes  ?w]jg«r  4tr/i»{[^x.  lU 
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a  fuivî  la  méthode  d' A  r  T  K  D  i ,  &  Il  fe 
flattç  avoir  mis  les  genres  des  Poijfons 
^ana  un  meilleur  ordre.  L^Ouvrage 
eft  partagé  en  quatre  clafles;  les  claf- 
ièftfont  dîvifées  en  genres,  &  les  gen- 
res en  efjpeces.  Il  s^eft  fervi  des  noms 
Sénériques  adoptés  par  Artedi  & 
I. LiNN^us,  8ca  ajouté  quelques 
nouveaux  genres. 

Il  a ,  par  exemple  ajouté  à  Pordre 
'des  Poifjons  à  nageoires  molles  les  gen- 
res Argennna,  Silurus»  SoUnoflomus . 
Charax  &  Afpreda ,  noms  dont  A  r- 
T  E  D  r  n^a  point  fait  des  termes  généri- 
ques. M,  L I N  N  iE  u  s  met  dans  Tordre 
4es   Poiffons  à  nageoires  épineufes  les 

fenres  nommés  Calychthys  &  Afpredo. 
1.  Gronovius  les  place  dans  ceux  à 
nageoires  molles  ;  dans  ceux  à  nageoi- 
res épineufes,  les  genres  P(tlynemtis$ 
Myflus  &  Holocemrus ,  &  enfin  dans 
ceux,  à  nageoires  cartilaglneufes ,  le 
genre  Callorynchus.  Il  y  a  des  efpeces 
de  Poiffons ,  dont  Artedi  ne  parle  pas, 
&  que  l'on  trouve  dans  le  Recueil  des 
Poiffons  d'Amboine  par  François 
V  A  L  e  N  T I N  ,  Auteur  peu  eftimé 
À' A  R  T  £  D  I  ,  mais  dont  fait  cas  M. 
Gronovius.  Ces  espèces  font 
inférées  dans  ce  nouveau  Mii/kum 
IchthyMgicum» 

Les  Naturaliftes  entendent  par  Pif^ 
Mb  aUpidotus  »  un  Poiffon  qui  n^a  point 
d'écaillés; 

Par  Pifiis  catbetophuem,  \mPoiJlon.p 
dont  la  hauteur  perpendiculaire  eft  plus 
grande  que  la  tranArerfale  ; 

Par  Pifcis  plagiaplateiis  ,  vtaPoiJJin, 
dont  la  hauteur  tranfverfàle  furpafle 
la  hauteur  perpendiculaire  ; 

Vstr  Pifcirmacrolepidoius ,  un  Poi/^n 
couvert  de  grandes  écailles; 

Par  Pijiis  microUpidotus ,  un  Pûijfin 
couvert  de  petites  écailles  ; 

Par  P^cis  monaptetygius ,  «n  Paiffam 
à  une  nageoire  ; 

Par  Pijcis  diptaygius»  un  Poijpm  i 
deux  nageoires  ; 

Par  Pijcis  tripmygtHs  »  UQ  P^Jfon  i 
froisjçiageoires; 
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Par  pinna,  une  partie  du  corps  dit 
Poiffon  9  relevée  ou  pendante  ,  com- 
pofée  d'une  membrane  garnie  d'oflelets 
fort  durs ,  fbit  cartilagineux ,  (bit  en 
forme  de  rayons  ; 

Par  pinna  adipofa  ,  une  nageoire 
graiïe ,  qui  n'a  point  de  rayons  carti- 
lagineux ni  ofleux; 

Far  pinna  dorjalis»  la  nageoire  qui 
eft  placée  fur  le  dos  ; 

Par  pinna  pecioralir ,  celle  que  l'on 
voit  de  chaque  côté ,  après  les  ouver- 
tures des  ouies ,  nommée  par  quelques 
Auteurs  nageoire  latérale  i 

Par  pinns  ventrales  ,  les  nageoires 
placées  au  bas  du  ventre  ; 

Par  pinna  uni ,  celle  que  l'on  voit 
placée  entre  l'anus  &  la  queue; 

Par  Pinna  cauda ,  celle  qui  termine 
le  corps  ; 

Par  linea  lateralis ,  une  ligne  laté- 
rale ,  que  l'on  voit  fur  les  côtés  de  la 
plupart  des  Poiffons  t  chargée  de  points 
ou  trous  ,  qui  va  tout  le  long  de  cer- 
taines écailles  ; 

Par  membrana  brancbioftega  ,  un© 
membrane  attachée  aux  opercules  des 
ouïes,  fournie  de  rayons  qui  font  vi- 
fibles  quand  cqi  opercules  font  élevés. 

On  peut  voir  dans  Artedi  CTranf 
Philof  $.  i8o.  )  4^  quel  ufâge  ces 
rayoaa  font  pour  diftinguer  les  genrea 
de  Poiffons.  Léevenhoeck  a  Six,  des 
Poiffons  qu'ils  font  immortels ,  ou  du 
moins  qu'ils  ne  peuvent  mourir  da 
vieilleflë.  Il  eft  vrai  que  les  Posons 
vivent  dans  un  élément  uniforme ,  k 
l'abri  des  grandes  viciflltudes  &  de 
toutes  les  injures  de  l'air ,  Se  qu'ils  doi- 
vent fo  conferver  plus  long -temps 
dans  le  même  état  que  les  autres  ani- 
maux. Si  les  viclffitudes  de  l'air,  coa^ 
me  le  prétend  le  Ch;»ncelier  B  ^l  c  o  N  » 
font  la  principale  cauie  de  la  deftrnc* 
non  des  Êtres  vivans  ,  il  eijb  certain 
que  Iqs  Poiffàiir  étant  de  tous  les, anl^i- 
maux  ceux  q^l  font  les  moins  expofib  , 
ils  doivent  durer  i&aucoup  plus  que 
les  autres  ;  mais  ce  qui  contribue  ^n— 
core  à  la  longueur  de  leur  vie»  c'eft 
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que  leurs  os  font  d'une  (ubfliance  plus 
rmoUe  que  ceux  des  autres  animaux.  Ils 
ne  fe  durciflent  pas  :  ils  ne  changent 
prefque  point  du  tout  avec  Page.  L^urs 
arêtes  s'allongent,  groflKTent  &  pren* 
•fient  de  Paccroiflement ,  fans  prendre 
plus  de  iblidité  »  du  moins  fenfible- 
ment. 

Les  Médecins  qui  ont  écrit  fur  la 
nature  &  la  qualité  des  Poiffons ,  fur- 
tout  de  ceux  qui  font  connus  fur  nos 
tables  ,  dîfent  que  le  Po^on  en  général 
nourrit  plus  abondamment  &  plus  (ai- 
nement  que  les  herbages»  les  racines 
te  les  fruits;  mais  il  s'en  faut  beaucoup 
qu'ils  puiflent  être  comparés  là-deflus 
à  la  viande.  La  chair  des  Poiffons  eft 
aqueufo  ;  perfonne  n'en  doute ,  dît  M. 
A  N  D  K  T  :  elle  eft  auffi  très-huileufe , 
puifqu'on  tire  de  l'huile  généralement 
de  tous  les  Posons ,  &  même  en  affez 
grande  quantité  :  auffi ,  félon  la  re- 
marque d'HiPPoenATE,  lePoiJfon^ 
de  quelque  manière  qu'on  l'apprête , 
eft  une  nourriture  peu  fubftancielle. 
Celui  de  rivière  eft  fort  fain ,  pourvu 
qu'il  foit  de  quelque  rivière  rapide , 
comme  du  Rhône  >  de  la  Garonne  & 
de  la  Loire  ,  &c.  Le  Poijfon  de  Seine 
&  de  Saône  vaut  moins  >  parceque  ces 
.  rivières  coulent  très-lentement  ;   ce- 
pendant on  vante  beaucoup  les  Carpes 
de  Saône  &  dé  Seine.  Les  Poiffons  qu'on 
prend  dans  les  rivières  qui  arrofèntles 
grandes  villes  >   font  toujours  moins 
bons  au-deffous  de  ces  vHles ,  à  caufe 
des  immondices  qui  les  y  attirent  & 
dont  ils  fe  nourrilTent.   Le  Poijfon  de 
mer  eft  le  meilleur  de  tous ,  parceque 
la  felure  de  ta  mer  en  corrige  l'humi- 
dité. Parmi  les  Poijjôns  de  mer ,  les  plus 
faîns  font  les  faxatîles ,  c'eft  ^-dire  ceux 
qui  fe  nourrîffent  dans  les  lieux  pleins 
es  rochers.  On  eftime  enfuîte  ceux  qui 
habitent  le  fond  delà  mer  &  on  donne 
le  dernier  rang  à  ceux  qui  vivent  fiir 
les  bords  ,  parceque  l'eau  oii  ils  font 
eft  moins  pure.  Il  y  a  des  Poijjons  de 
mer  qui  entrent  dans  les  fleuves  &  on 
remarque  ^ue  lorsqu'ils  <mt  habité 
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dans  Peau  douce  quelque  temps ,  ils 
en  font  beaucoup  plus  agréables  au 
goût  ,  mais  il  n'eft  pas  bien  décidé 
qu'ils  en  foient  plus  (ains.  Plufieurs 
favans  Médecins  prétendent  que  le 
Poiffon  de  mer  perd  beaucoup  de  ^  bon- 
ne qualité  dans  l'eau  douce.  On  de- 
mande lequel  eft  le  meilleur  à\x.Pi>ij]hn 
mâle-  ou  du  Poijfon  femelle.  Le  mâle 
eft  ordinairement  préféré  à  caufe  de  fes 
laitances ,  fur-tout  parmi  les  Carpes  j 
maïs  pour  ce  qui  eft  de  la  d'éticateffe  de 
kl  chair  ,  les  femelles  valent  mieux 
fur-tout  parmi  les  Anguilles. 

Le  Poiffon  fe  mange  frit  >  rôti ,  ou 
bouilli.  Le  Poijfon  &  frit ,  foit  au  beurre  , 
foit  à  l'huile  ;  au  beurre  il  eft  un  peut 
difficile  â  digérer  à  caufe  de  la  mauvaîfe 
qualité  que  le  beurre  &  l'huile  ne  man- 
quent  pas  de  contraâer  par  l'aftion 
du  feu,  qui  les  rend  toujours  acres 
&  brulans.  Le  poiffon  rôti  ,  foit  fur 
le  gril ,  foit  à  la  broche^  n'eft  pas  fu- 
jet  â  cet  inconvénient  Se  convient  mieux 
à  l'eftomac;  celui  qui  eft  bouilli  ,foir 
à  l'étuvée ,  foit  au  court  bouillon  »  eft 
plus  propre  pour  les  fàntés  délicates  r 
pourvu  que  l'affaîfonnement  n'y  do- 
mine point  trop.  On  fale  de  certains 
Poiffons  pour  -les  conferver  ,  ou  biei» 
on  les  fait  fécher  à  la  fumée  ;  mai» 
cette  préparation  les  rend  très-diffi- 
ciles 4  digérer  ,  &  ne  font  bons  que 
pour  les  perfonnes  robuftes  >  comme  le 
font  les  gens  de  campagne  »  accou-* 
tumés  aux  travaux  &  aux  exercices 
les  plus  forts  &  les  plus  pénibles.  Se- 
lon tous  les  Médecins ,  &  fufvant  ce 
que  difent  les  Auteurs  de  la  Suite  de 
la  Matière  Médicale  ,  les  Poiffons  en? 
général  nourrîffent  peu  &  fe  corrom- 
pent très-promptement.  Comme  ils 
abondent  en  huile  groffiere  &  en  eau  , 
&  qu'ils  ont  peu  de  volatil ,-  cela  les 
rend  moins  propres  â  les  convertir 
en  notre  fobftance.  En  effet  l'aliment 
le  plus  convenable  au  corps  humain  ^ 
eft  celui  qui  renferme  des  principes 
aâifs  8c  volatils  ,  mais  tempérés  Se 
adoucis  par  un  mélange  modésé  &s 
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•parties  huîleufes  &  des  parties  aqueu- 
ses ;  en  forte  que  ces  principes  puiffent 
entretenir  en  nous  la  fermentation  dou- 
ce &  tranquille ,  qu'excitent  les  levains 
-de  Teftomac ,  &  quitend  à  une  parfaite 
•&  entière  digeftion.  Or  telle  eft  la  chair 
île  la  plupart  des  Quadrupèdes  &  des 
Oîfeaux  qui  fervent  àtiotre  nourriture  » 
•tnaîs  non  pas  celle  des  Poiffbm  ^  qui 
étant  trop  aqueufe  &  trop  huileufe , 
enveloppe'  &  afFoiblit  tellement  les 
fermens  de  Peftomac  ,  qu'ils  ne  peu- 
vent fournir  â  une  bonne  digeftion , 
fc  qu'il  en  réfulte  toujours  une  nour- 
riture peu  fubftantielle  &  incapable  de 
fournir  au  corps  beaucoup  de  fuc  ni 
ibeaucoup  de  force.  En  un  mot  le  Po^on 
naturellement  froid  &  huiûide  ne  peut 
produire  en  nous  que  des  fucs  de  la 
même  nature  ,  c*eft-à-dîre  des  fucs 
aqueux ,  &  par  conféquent  peu  propres 
$L  nourrir  &  à  fortifier  le  corjps.  Il  y 
a  cependant  desperfonnes  à  qui  le  Poif- 
Jon  convient  mieux  ,  comme  celles 
qui  abondent  trop  en  fucs  nourriciers  , 
&  qui  font  trop  de  chyle  &  de  (ane. 
Il  ie  trouve  même  des  maladies  ou 
îe  Poiffon  peut  convenir ,  &  où  les  Mé- 
decins non-feulement  le  permettent , 
mais  le  confeillent.  Ce  font  celles  où 
les  nourritures  fucculentes   peuvent 
idonner  lieu  à  des  inflammations. 

On  lit  dans  les  Éphémerides  desCu- 
fieux  de  la  Nature  ,  &  dans  le  Totiu 
II I.  des  GflleSiions  Académiqties  ^  page 
^18.  une  Obfervation  (  c'eft  la  cent 

?uarante-cinquieme  )  par  le  Dofteur 
Je  ORGE  Segerus,  fur  le  fens 
^e l'ouïe  des  Poiffbns.  Aristote  (//i/?. 
jinim.  L.  IV.  )  ne  parolt  point  douter 

2ueies  P&iffons  n'entendent ,  &  Jule- 
ÎÉSAR  ScA4-iGER,fon  favant  Interprète 
dans  fés  Notes  fur  ce  paflàge,  a  dé- 
taillé (  an,  7.  •)  les  raîfons  qu'ARis- 
TOTE'en  raj^orte.  Nieremberg 
.(  Hift'  Nat.  L.  IlL)  eft  de  même  avis , 
&  il  donne  pour  preuve  ,  que  dans 
certains  lieux  on  accoutume  les  Poip- 
fons  des  étangs  à  accourir  aufon  d'une 
'rlpche  jpour  venir  prendre  leurxiour* 


POI 

TÎturc.  C^éft  ce  que  j'ai  obfenrémoî- 
même  eni559.ditS£GERUS»enme 
promenant  avec  quelques  perfbnnes 
de  mes  amis  dans  les  beaux  jardins 
de  l'Archevêque  de  Saltzbourg ,  fitués 
hors  de  la  Ville  de  ce  nom.  Le  Jar- 
dinier nous  ayant  conduit  à  une  pièce 
d'eau  parfaitement  claire  ,    dont  le 
baflSn  étoit  pavé  de  pierres  de  diffé- 
rentes couleurs  ,  8c  dans  lequel  nous 
n'apperçumes  d'abord  zmcuxïs  Posons f 
il  n'eut  pas  plutôt  fait  entendre  lefba 
d'une  petite  cloche ,  qu'une  multitude 
de  Truites  accourut  bientôt  de  tous 
les  coins  du  réfervoir  pour  prendre 
ce  que  le  Jardinier  leur  apportoit ,  & 
auffi-tôt  qu'elles  eurent  mangé  dles 
difparurent.  Le  Jardinier  nous  afliira 
qu'il  en  uibit  de  même  toutes  les&ts 
qu'il  vouloit  leur  donner  i  manger. 
Nous  étant  en  eflfet  encore  promené 
l'eipace  d'une  heure ,  6c  nous  étant 
retrouvés  auprès  du  réfervoir  ,  nous 
nous  donnâmes  une  féconde  fois  le 
plaifir  de  raffembler  toutes  ces  Truites 
au  bruit  de  la  fbnnette. 

Mais  quoiqu'il  y  ait  lien  de  croire 
que  les  Poifonx  entendent  >  il  n'eftpas 
cependant  &cile  de  découvrir  quel  eft 
l'organe  dans  ces  animaux  oii  réfide 
le  fens  de  l'ouie.  Écoutons  Cur  cela 
le  Père  K  i  r  k  e  a.  Perfonne  ju(qu'a 
préfent,  dit^-il»  n'a  apperçu  d'organes 
pour  l'ouie  dans  les  Poijfons  qui  n'ont 
point  de  poumon  ;  on  ne  iàît  pas  en« 
core  fi  les  petits  trous  que  quelques- 
uns  ontau^deflfus  des  yeux  leur  Servent 
â  entendre  ou  à  ièntir;  mais  ce  qu'il 
y  a  de  certain  »  c'eft  que  plufîeurs 
n'ont  point  abfblument  d'oreilles  » 
&  il  eft  confiant  que  ceux  qui  font 
privée  desyeux  leibnt  aufll  des  oreilles» 
telles  font  les  Huîtres  »  les  Moules , 
&  les  Teftacées  à  coquilks  dures.  Car 
quoique  dans  certaines  circonflances  ils 
fe  relîerrent  &  fe  renferment  dans  leurs 
coquilles  »  cela  parolt  s'opérer  moins 
par  l'ouie  que  par  le  fèntiment  du  taâ 
excité  par  l'agitation  de  l'eau.  Dans 
]Iqs  Po^onr  qui  refpireot»  tels  qu.e  la 
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Baleine ,  le  Dauphin  ♦  &  le  Veau  ma- 
lîn  ,  les  oreilles  font  aa  contraire  ap- 
parentes ,  (|uoiqu'il  ne  foit  pas  diffi- 
cile de  fliivre  la  route  du  conduit  aa- 
didf  eictérieur  de  ces  animaux.  Les 
FoiffoTtf  qui  vivent  dans  l'eau  fe  trou- 
vant danff  un  milieu  trop  denfb«  & 
peu  propre  à  tran&iettre  les  ions  »  ne 
peuvent  donc  qu'entendre  d'une  ma- 
nière confufe  &  fort  imparfaite ,  d'au- 
tant plus  que  la  Nature  ne  leur.a  pa» 
donné  un  organe  aufll  délicat  que  câui 
dont  elle  a  pourvu  les  animaux  qui 
vivent  en  l'air.  M.  K  l  £  i  n  a  d^né 
des  Obfervations  qui  ont  pour  titre  : 
Dxfano  &  audÙH  Pifiiuni, 

rarmî  les  Poijjons  de  met ,  il  y  en  a, 
dit  R  E  D I ,  qui  «  comme  les  Tortues , 
rejettent  point  leurs  œufs dansji'eau  , 
mais  qui  les  dépofent  fur  le  rivage ,  & 
les  cachent  dans  le  fable;  &  parmi  les 
Foijfons  de  mer ,  qui  dépofent  leurs  œufs 
dans  l'eàu  ,  il  «'en  trouve  qui  ne  les 
Jettent  point  dans  l'eau  &lée  ,  mais 
qui  remontent  vers  l'eau  douce ,  8c  les 
y  dépofent.  D'autres  Poijfons  »  qui  vi- 
vent ordinairement  dans  l'eau  douce  » 
vont  dépofcr  leurs  œufs  dans  la  mer. 
C'eft  ce  que  R  e  D  i  affirme  des  An- 
guilles ,  après  s'en  être  affuré  par  de 
longues  (3b(ervatîons.  Tous  les  ans 
par  les  premières  pluies ,  &  les  pre- 
miers temps  fbmbres  du  mois  d'Août  » 
dans  les  nuits  les  plus  obfcures  Se  les 
plus  Aébuleufes  >  &  félon  les  Pêcheurs  » 
dans  un  certain  temps  de  la  Lune  »  ces 
PotffoTis  defcendent  en  grandes  troupes 
.&  vont  à  l'entrée  de  la  mer  dépofèr 
leurs  femences ,  &  peu  de  temps  après 
que  les  petites  Anguilles  font  éclofes , 
elles  remontent  dans  l'eau  douce  par 
l'embouchure  des  fleuves ,  plutôt  ou 
plus  tard  ,  félon  que  la  faifon  eft  plus 
oumoinsrude.  Leur  paflage  commence 
ordinairement  fur  la  fin  de  Janvier  *  ou 
dans  le  commencement  de  Février, 
Sf.  dure  jufques  vers  la  fin  de  Mai , 
non  pas  tout  de  fuite  ,  mais  à  diverfes 
reprifes.  Elles  montent  en  fi  grande 
groupe  qu^en  1 66 j^  R  B  D  i  dit  que^ 
Tome  UL 
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des  Pêcheurs  à  qui  il  enavôît  demandé 
en  prirent  à  Piiè  plus  de  trois  mille 
livres  dans  l'efpace  de  cinq  heures  de 
temps ,  &  fans  d'autres  înftrumens  que 
des  filets.  Un  autre  Pêcheur,  continue- 
t-il  ,  en  prît  auffi  dans  l'Arno  à  un 
demi-mille  de  diftance  de  la  mer ,  à  la 
pointe  du  jour ,  plus  de  deux  cents  li- 
vres ,  &  elles  étoîent  fi  petites ,  qu'il 
en  falloit  environ  mille  pour  faire  la 
li  ve  de  Tofcane  ,  qui  efl  de  douze  on- 
ces. Mais  toutes  ces  Anguilles  ne  font 
pas  de  la  même  petitefîe  lorfqu'ellc» 
remontent  dans  l'eau  douce  :  il  y  en 
a  de  diverfes  longueurs  depuis  dix  li- 
gnes iufqu'à  quarante.  Les  plus  petites 
font  les  plus  communes. 

C  A  R  D  A  N  efl  tombé  dans  l'erreur 
en  avançant  que  la  veffie  d'air  man- 
quoît  k  l'Anguille  ,  &  il  ne  s'eft  pas 
moins  trompé  en  înfinuant  que  cette 
veffie  fe  trouvoît  dans  tous  les  autres 
PoiJJhns,  Selon  les  Obfèrvatîons  de 
R  E  D  I ,  beaucoup  d'efpeces  l'ont  en 
effet ,  mais  il  y  a  plufieurs  efpeces  qui 
en  font  dépourvues. 

On  trouve  cette  veffie  dans  le  Con- 

Sjre,  où  elle  eft  figurée  comme  dans 
'Anguille ,  dans  la  Murène  ,  dans'  la 
Vipère ,  dans  le  Brochet  de  mer ,  dans 
l'Épée  de  mer,  dans  l'Ombre  ,  dans 
la  Dorade ,  dans  la  Lyre  de  mer  ou 
Rondelle ,  dans  la  Gavotte.  On  trouve 
auffi  cette  même  veffie  dans  toutes  les 
efjpeces  d'Hirondelles  &  de  Grives  de 
mer ,  dans  le  Merlan ,  dans  la  Don- 
zelle ,  dans  la  Sardine  ,  dans  la  pre- 
mière Aiguille  de  Rondelet, 
dans  l'Aiguille  d'A  r  i  s  t  o  T  e  ,  ou 
féconde  Aiguille  de  Rondelet, 
dans  le  Merlu  ,  dans  le  Marmot  , 
dans  le  Barbeau  ,  dans  la  Roffe  ou 
Célerin ,  dans  les  Tanches  de  lac ,  de 
rivière  &  de  mer  :  on  voit  la  même 
chofe  dans  la  Carpe  ,  dans  la  Borde- 
liere  ,  dans  le  Carpione  des  Italiens  , 
dans  la  Truite  ,  dans  l'Alofe ,  dans  le 
Brochet  d'eau  douce  &  d'eau  falée , 
dans  les  Peiffons  Pers  ,  dans  le  grand 
Lézard  marin ,  ainfi  queilans  beaucoup 
Sff 
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d^autres ,;  dont  l^énumératîon  feroFt  trop 
longue. 

Parmi  ceux  qui  n'ont  point  cette 
Yeffie ,  on  y  comprend  la  Lamproie , 
le  Surmulet ,  PAnchois  y  le  Pragon  de 
0)er  »  la  Pélamide  ,  la  Lune  de  mer» 
le  Pefce-petre  des  Italiens ,  qui  eft  PU- 
ranofcope  ,  ou  Uranojcopus  des  Au- 
teurs ,  le  Dauphin  r  le  Mûciier  ,  le 
Cochon  de  mer  ^  PAîgle  de  mer  qu 
Çhauve-Souris ,  toutes  les  efpeccs  de 
Raies  »  la  Torpille  ,  la  Tarer ande  bu 
Bougnete  ,  la  Grenouille  Pêcheufe  ^ 
ie  Chien  de  mer  épineux  ,  nommé  par 
les  Naturaliftes  GaUusfpwaxy  la  Rou- 
iette  ,1e  Chien  Carcharias ,  en  un  mot 
tous  les  Chiens  de  mer ,  le  grand  Scor- 
pion f.  le  Goujon  d'eau  douce  ^  §c  au- 
tres. 

Mais  fi  certains  Posons  fe  trouvent 
iminis  de  cette  veffie  d'air  ,  tandis  que 
ij'aiitres  en  font  totalement  dépourvus  r 
H  y  a  auffi  de  grandes  différences  entre 
ces  veffies  dans  difFérens  Poiffons  ;car 
lies  unes  font  compofées  d'une  ieule  ca- 
•YÎté  ou  ventre ,.  comme  celles  des  An- 
guilles ,  des  Congres ,  des  Murènes ,. 
4es  Épées  de  mer ,  des  Tniites ,  des. 
l^ucelles ,  des  Aiguilles ,  des  Brochets , 
des  Grives  de  mer  ^  des  Merlans ,.  des 
Brochets  de  mer  ou  Poiffouj  d^ argent , 
des  Marmots  »  des  Merlus ,  des  Brèmes 
de  mer,  &  des  PoiJfonsPers. 

Dans  d'autres  Poisons  la  veffie  d'aîr 
a  deux  cavités  ou  ventres  ,  comme 
dans  le  Barbeau ,  dans  le  Célerin ,  dans 
la  Tanche  d^eau  douce ,  dans  la  Carpe ,. 
dans  Le  BaUerûs^Sc  dans  l'Hirondelle 
^  de  mer. 

Enfin  il  y  ^  dea  veffiès  d'air  qui  ont 
trois  cavités ,  comme  celles  de  la  Tan- 
chç  de  ^ler^de  la  Gavotte ,  &  de  la 
Rondelle. 

R  B  D I  rapporte  qu'en  1 66 j.  îl  trou- 
va, dans  un  l'©^»  feulement  cette  vef^ 
fie  d'air  divîfée  en  quatre  cavités  ;  trois 
dfe-  ces  cavités  produifbîent  chacune 
lin:  canal,,  de  ces  trois  canaux  fè  réu-- 
qjffiiûent  ea  ua  fbul ,.  qui  allpit  s'infé- 
v^  a  i'ejtfféa  di&:  l'eflomao;.  £<e&  Fê- 


chetirs  ItaUens  nomment  ce  porflbif 
Poijfon  doré.  Voyez  plus  bas  POISSON 
DORE. 

Gauthier  Néedam  »  dant 
fbn  Traité  de  formatv  fœtu  ,  avance 
que  dans  les  Poiffbns  qui  ont  tes  mâ- 
choires armées^  de  dents  ,  la  veffie  d*aîr 
n'a  qu'une  feule  cavité,  qu'au  contraire 
dans  les  Poiffçns<[}xi  n'ontpoîntde  dents 
aux  mâchoires  ,  cette  veffie  eft  divîf?« 
en  deux  cavités  ou  ventres.  Ueffcbki^ 
^rai  que  la  Tanche ,  la  Carpe  ,laBor- 
deliere ,.  le  Célerin  ,  le  Barbeau ,  & 
d'autres  Poiffons  fènîlables ,  dont  Içs 
dents  ne  font  point  enracinées  dan*  le* 
mâchoires  ,  mais  fituées  dans  la  voûte 
charnue  du  Palais,,  oii  dans  de  petits  0% 
placés  à  l'entrée  de  l'œfbphaçe  ,.  ont 
la  veffie  d'air  à  double  cavité. 

Mais  parnrii  les  PoijTonS'  ,  dont  les: 
mâchoires  font  armées  ae  dents ,  il  s'en 
trouve  auffi  qui  ont  h  veffie  à  double 
cavité  ,  comme  on  le  peut  voir  dany 
PHirondelle  de  mer  ,  qui  a  les  mâ- 
choire» munies  de  deux  rangs  de  dents^ 
Au  contraire  dans  l'Alofe  la  veffie  d'air 
n'a  qu'une  feule  cavité  ,  quoique  ce 
PoiJJon  n'ait  point  de  dents  aux  mâ- 
choires ,   ni  dans  toute  l'étendue  dtt 
palais  ,  &  des  parties  voifines  de  Cen- 
trée de  l'œfophaee  ,  ni  enfin  point  du. 
tout ,  à  moins  qiron  ne  veuille  donner 
le  nom  de  dents  a  certaines  petite» 
inégalités  en  forme  de  fcîe, que  l'œîl 
apperçoit  à  peine  ,  mais  que  l'on  fent 
au  taift  à  l'extrémité  des  leyres  fiipé- 
Heures  de  ce  Poijfon.  Ôans  le  Poifoji 
Perf  y  nommé  Perjb  en  Italien  ,Ja  veffie- 
d'aîr  eft  auffi  compofée  d'une  feule  ca— 
vite  ;  cependant  ce  PoiJJon  a  les  mâchoî- 
res  lifles  &  fans  dents  ;  mais  il  a  l'eaf— 
trémité  des  lèvres  fupérieures  toute 
parfemée  de  dents  très -petites  &  très- 
fines  :  il  a  auffi  trois  rangs  de  dent» 
iemblables  dans  le  milieu  du  palais  ^ 
&  d'autres   encore  vers  le  fond  du* 
palais  :  de  plus ,  toute  la  partie  des* 
ouies  laquelle  fe  trouve  tournée  du  côté- 
du  palais  eff  rude  au  toucher  ,  parce— 
qu'elle  eftauffiparfèniéedddentstrèft? 
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petites ,  &  près  de  l'entrée  de  Ptelo* 
phage  îl  fe  trouve  deux  petits  os 
rudes  &  dentelés  de  figure  rhortibpï- 
dale ,  8c  affez  femblables  à  ceux  qu  oà 
voit  dans  les  Tanches. 

L^épaîfleur  des  tuniques  deë  veffieè 
cl'air  varie  dans  les  diffirentes  fe(peces 
de  Pçiffons.  Il  y  a  de  ces  vefiSes  qui 
ibnt  fi  fort  attachées  au  dos  qu'on  ne 
peut  les  en  féparer  entièrement  fans 
les  déchirer  en  morceaux  ;  d'autres 
n'ontprefque  aucuneadhérence.  Quel- 
-ques-unes  font  pre/que  entièrement  ca- 
chées fous  les  vîfceres  ;  de  forte  qu'on 
ne  les  apperçoît  pas  aufli-tôt  que  le 
Toijfon  eft  ouvert ,  comme  cela  fè  trou- 
ve dans  les  Anguilles  ,  dans  les  Con- 
tres, dans  les  Merlus ,  dans  les  Sphî- 
T^nes  ou  PoiJJorif  d^ars;€nt.  Ces  derniers 
ont  la  veflîe  d'aîr  placée  dans  une  ca- 
vité pardculîefe  formée  par  les  côtes, 
laquelle  renferme  uniquement  cette 
veffie  &  les  reins  ,  &  les  fépare  des 
autres  parties  internes  ;  de  forte  qu'en 
-ouvrant  un  Po^on  tP argent  on  jugeroit 
^u'îl  n'a  point  de  veffie  d'air,  fi  l'on 
s'en  tenoît  au  premier  coup  d'œîl ,  & 
<ju'on  ne  cherchât  point  à  pénétrer  plus 
avant  à  l'aide  du  fcalpcl.  Cependant 
cette  veffie  eft  fort  grande  ;  car  dans 
un  Poifon  d'argent  du  poids  d'une  li- 
vre &  demie  ,  &  long  de  deux  brafles  & 
^roîs  quarts  depuis  l'extrémité  pointue 
Jiu  grouinjufqu'â  celle  delà  queue ,  la 
veffie  d'air  avoir  deux  tiers  de  brafle 
de  longueur ,  &  îl  fe  trouvoît  au-de- 
<Ians  un  long  amas  de  corps  rouges 
£c  charnus ,  parfaitement  femblables  à 
cdeux  corps  rouges  »  qui  font  dans  la 
veffie  d'air  des  Anguilles  ,  à  l'entrée 
4iu  canal  qui  part  de  cette  veffie,  & 
qui  va  s'înfërer  dans  l'ocfophage  tout 
près  de  l'eftômac. 

Jean-Alphonse  Borêlli, 
dans  fbn  Ouvrage  où  il  eft  tfaîté  du 
mouvement  des  Animaux  (  Paru  /. 
^rap.  zn.  )  •  aflure  que  dans  tou« 
les  Poiffons ,  le  canal  par  oh  la  Veffie 
reçoit  &  rend  l'air  ,  va  cortftanlment 
en  fbrtant  de  cette^  Vcffié  i'iûftrer'att' 
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fond  de  Teftomac,  R  e  D  i  dît  n'avoir 
trouvé  qu'une  feule  efpece  de  Poiffbns , 
qui  éft  celle  des  Alofes  ,  dans  laquelle 
ce  canal  s'înferc  ali  fbnd  de  l'efto- 
ittac.  Il  aboutit  dans  les  autres  efjpeces 
de  Poiffons ,  ou  à  l'œfophage  ,  ou  â 
l'edtfée  de  l'eftômac  ,  ou  dans  le  mi- 
lieu de  fà  longueur.  Ce  canal  n'eft  pas 
également  apparent  dans  toutes  les 
e^eces  j  car  fi  on  l'apperçoit  aîfémeat 
au  premier  coup  d'œil  dans  les  Poif- 
fons d'eau  douce ,  îl  y  a  beaucoup  de 
Poiffons  démet,  oîi  il  eft  très-difficile 
à  trouver,  &  où  îl  le  faut  chercher 
avec  beaucoup  d'attention  &  de  pa- 
tience :  cela  eft  même  au  point  que 
l'ObfèrvateuT  ci-deffiis  cité  ,  avoue 
l'avoir  cherché  bien  des  fois  inutile- 
ment ,  quoiqu'il  foit  très-probable , 
ou  plutôt  très-certain  qu'il  y  étolt, 
&  qu'il  n'a  échappé  à  fes  recherches 
que  parcequ'elles  n'ont  pas  été  affez 
eKaftes  &  aflTez  confiantes.  Telles  font 
les  remarques  de  Re  D  i  fur  la  veffie 
d'air  qui  fe  trouve  dans  les  Poiffons  , 
tirées  du  Tome  IV.  des  ColleSlions  Aca- 
démiques^p.  530.  &fuiv. oh. Vontrou^ 
ve  la  defcription  de  la  veffie  d'air  qui 
fe  trouve  dans  l'Anguille ,  contre  le 
fentîment  de  Cardan. 

Personne  n'ignore  ,  &  c'eft  un  fait 
conftant ,  qu'il  y  a  des  animaux  qui 
fécondent  leurs  femelles  fans  un  véri- 
table accouplement,  comme  on  le  re- 
marque dans  les  Poiffons ,  dans  les  Mou- 
ches Éphémères ,  &c.  Dans  tcrutes  les 
e(peces  de  Poiffons  y  {les  vivipares  ex- 
ceptés ) ,  dès  que  laf  femelle  a  pondu 
des  œufs  dans  l'eau ,  le  mâle  ne  fait 
que  les  afrofef  de  fa  laite  pour  les 
féconder,  &  l'eau  fért  aux  Posons  d& 
xftîlleu  ]par  oû:  la  vertu  vivifiante  de  k 
liqueur  fémînaie  fe  Communique  aux 
œufs.  La  mêrtie  chofe  s'obferve  dan^ 
la  Mouche  Éphémère  ;  la  femelle  vo-r 
lànt  fur  la  furfâce  dé  î^eara ,  y  laifTô* 
tomber  fes  œufs  ,  &  le  Mie  les  va 
chercher  pour  les  arrofer  de  fa  liqueur 
laiteufe  &  pour  les  féconder. 

L*  Pùiïïini ,  feloïi  ScK%t  r  e  it  ,- 
Sffij 
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meurent  fous  la  glace  ,  fi  ofi  ne  la 
rompt  pas,  mais  plutôt  dans  les  étangs 
&  dans  les  petits  lacs,  enfiiite  dans 
les  lacs ,  dont  la  glace  eft  épaifle  ;  car 
lorfqu'elle  eft.  mince  les  Posons  y  ré- 
fiftent  ,.&  lorfque  le  fond  eft  une  terre 
grade  &  argîUeufe  ,.  ils  n^y  meurent 
pas  C-tût  que  dans  les  autres.  Mais,, 
cet  Auteur  ajoute  ,  que  dans  les  grands 
lacs ,.  la  glace  fe  caflè  ordinairement 
dans  les  plus  grands  froids ,  fbit  par 
la  force  des  vagues ,  foit  par  Peffort 
des  vapeurs  renfermées ,  q^ue  leur  agi- 
tation fait  élever,  &  qui  éclatent  alors 
avecimpétuofité,  cequi  fait  qu^iL ar- 
rive rarement  qu'on  trouve  du  Foif- 
fpn  mort  dans  ces  lacs. 

R  E  D  I  parle  d'un  T'é^j^»  qu'on  peut 
rapporter  ,  dit-il  „  à  Pe/pece  des  Splii- 
renes.  C'eft  un  Poiffpnd^  mer ,  auquel 
les  Pêcheurs  de  Livourne  ont  donné. 
le  nom  de  Poijfon.  d'argent  ^  parceq^u'il 
a  la  peau  liffe  fans  aucune  écaille  ,  8c 
de  couleur  d'argent  tirant  fur  Le  bleu- 
Ce  Naturalifte  nous  apprend  en  avoir 
©bfervé  un  qui  pefbît  huit  livres ,  &. 
q^ui  étoît  long  d'environ  deux  braffes 
Se  trois  quarts  ,  8c  un  autre  plus  grand 
encore  qui  pefoit  dix  livres  ,  &  qui 
avoitde  longueur  trois  brafles  &  un 
huitième.  G'eft  dans  un  i'ûi^;?  de  cette 
efpece,.  du  poids  de  huit  livres  &  de- 
mie ,.  8c  long  de  deux  brafles  &  troîs^ 
quarts  depuis  l'extrémité  pointue  du. 
grouin  jufquà  celle  de  la  queue  ,  que. 
R.E  D  1  ,.  comme  je  l'ai  rapporté  plus 
haut ,.  a  trouvé  u«e  veflle  d'air  de  deux 
tiers  de  braflè  de  longueur.  Stenon  , 
en  parlant,  de  ce  Poiffon  (  AU.  de  Cop- 
jtenh.  an.  \6'j%,  Obf,  89.  ),.  rapporte 
qu'un  feul  des  yeux  de  ce  Poiffont^ 
qu'il  a  obfervé  ,  {iirpaflbit  le  cerveau 
en  grofleur  dans  la  raifon  de  dix-neuf 
àl  vingt.  L'abdomen  fe  divifoît  en  deux, 
cavités  ;.  celle  qui  étoitprèsde  l'épine 
dui  dos  contenoit  lès  reins  &  une  lon- 
gue veffie  pleine  d'air ,  qui  renfermoit. 
plùfièurs  corps  ferablables  à  ceux  que 
If  on:  voit  dans  la  véficule  de  l'air,  des. 
lAnjjillle&i.  Oit  trouvott:  dàn&  l'autre: 
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^avTtf  ^  Peftomac ,  la  rate  ,.  &  itvcc 
corps  oblongs  de  couleur  blanchâtre  r 
qui  avoient  intérieurement  une  cavité 
fort  apparente.  Cette  cavité  aboutif- 
fbit  par  une  ouverture  dans  le  reclwn. 
Stenon  a  obfervé  dans  l'abdomen 
de  ce  P$iJJffn  près  dé  l'extrémité  dii 
reEium ,  plufieurs  petits  anfmaux  aflez: 
fcmbUbles  aux  Coquillagesdécrits  par 
Fabius  C  o  t  u  m  k  a  ,  fous  le  nom? 
de  Conchyjia  Hyantina  ,.  fi  ce  n'elV 
qu'ils  n'avoient  point  de  coquilles.. 
K  E  D I  nous  apprend  que  c'eft  en  1 666, 
c^ue  Stenon  a  fait  cette  obfervatioii. 
diez  lui  à  Livourne ,tandis  que  la  Cour 
du  Grand  Duc  étoit  en  cette  Ville. 
Quoique  R  E  D I  dife  que  ce  Poijfon  fe 
rapporte  a  l'efpece  des  Sphîrenes  »► 
quifont  des  F©^»/ a  nageoires  molles, 
ce  n'eft  pas  certainement  \e  Pifciculus 
RoniA  ditius  Argfntma  ,  dont  fait  men- 
tion Rondelet,  amfi  que  Rat 
&  B  E  L  o  N ,  &  dont  j'ai  parlé  au  mot 
H  AUTIN,  d'après  ces  Naturaliftes,. 
puifqué  les  Auteurs  des  CàlUSionr- 
Académiques ,.  marquent  que  ce  peut 
être  le  Maquermu  bâtard  ou  Saitrel 
dé  G  E  s  N  £  R  ,.  poilTon  mis  par  À  r- 
TE  D  I  dans  l'ordre  des  Poijfons  a  na- 
geoires épineufes  ,  inter  Pifçts  acan^ 
thopterygiof. 

il  eft  parlé  dans  lès  TranfaSionr 
Philofophiquef ,.  &  dans  leTome  IL  des 
ColleàiUns  Académiques ,  p.  zx 9.  d'uni 
PoiJJpn  extraordinaire  ,.  appelle  Pifds 
Echirio-fiellaris ,  '  Urjîfprmis  ,.  dont  le 
corps  ,  comme  l'aremarqué  M.Hook». 
reflemble  à  un  Ourfin ,  fes  principales 
branches  â  une  étoîlb ,  &  leurs  dîvî- 
fibns  â  la  plante  qu'on  nomme  Gui.- 
C'eft  le  Stella  arhorefcens  dé  R  o  n- 
D  E  L  E  T ,  p.  12 1. 11  a  été  décrit  après: 
lui  par  plufieurs  autres  Naturaliftes*. 
L'Obfervateur  Anglois  dit  que  ce 
Poijpm  étend  de  lui-même  d'une  racine- 
qui  entoure  fa  bouche  placée' au  mi- 
lieu ,  cinq  bras  ou  branches  principales  ,^ 
chacune  defquelles  fe  divife  précîfë- 
ment  à  la»  fortiè  du  corps  en  deux  au- 
tres; Chacune  d&  ces  dk  branches  iê^ 
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£ibclivliê  en  deux^  parties  »  <p4  for- 
méat  vingt  branches  plus  petites.  Ces 
vingt  branches  fe  diviiènt  en  quarante 
autres  >  fe  fuivant  cette  progelfion  en 
quatre-vingts  >  en  cent  foixante  >  juf- 
qu^à  quatre-vingt-un  mille  neuf  cents 
vingt ,  après  leiquelles  on  ne  peut  pas 
tracer  Pexpanfion  du  Peiffan  y  quoi- 
^u^il  y  aft  apparence  que  chacun  de 
ces  quatre-vingt-un  mille  n^uf  cents 
vingt  fils  y  qui  par^iflênt  terminer  ces 
branches  „  fe  feroient  trouvés  encore 
dîvifës  ^fi  on  eût  pu  les  examiner  pen^- 
dant  que  Panîmal  étoît  encore  eil  vie. 
Les  branches  qui  font  entre  les  join- 
tures me  ibnt  pas  de  la  même  lon- 
gueur ,  quoiqu'il  y  ait  peu  de  difFé- 
reiTce  dans  la  plupart;  mais  celles  qui 
font  du  côté  où  eil  placée  la  jointure 
précédente  ,  font  toujours  d'un  quart 
ou  d'un  cinquième  plus  longues  que 
celles  de  l'autre  côté.  Chacune  de  ces 
branches  parott  avoir  depuis  la  bou- 
che jufqu'au  plus  petit  filet  qui  les 
termfne  un  double  rang  de  pores.  Le 
corps  du  Toison  eft  dé  l'autre  côté,. 
&  fl  reflfemble  à  un  Ourfin  divifé  en 
trois  côtes  ,  qui  paroiflent  être  foute- 
nues^  chacune  par  deux  côtes  ofleufës. 
Voyez  la  fig.  r.  Flanche  Vf,  du  Tome 
II.  dtf  ColUnions  Acadcmiqitcs* 

Dansr  le  même  Ouvrage  (p.  41 2.  ) , 
on  Ht  l'extrait  d'une  Lettre  écrite  à 
PAuteur  dès  Tranfailions  Philofophi^ 

fues ,  fur  des  Poiffins  de  la  Nouvelle 
Vovidencei  l'une  des  Ifles  deBahama,. 
qui'  empoi/bnnent  ceux  qui  en  man- 
gent La  plus  grande  partie  des  Poif" 
fons  de  ces  pays-ci ,  dît  l'Auteur  dfe 
cette  Lettre  ,  font  autant  de  poîfons;. 
car  ils  occafionnent  de  très -grandes 
«Ibxilèurs  aux  jointures  de  ceux  qui  en 
mangent  ;  douleurs  qui  durent  quel- 
que temps ,  &  qui  fe  terminent  enfin 
par  une  démaii^eaifbn  de  deux  ou  trois 
joues.  Parmi  les  PoiJJ'ons  de  la  même 
efpece,  de  la  même  figure,  &  de  la 
même  grofleur  ,  il  y  en  a  qui  empoi- 
fcnnent,  &  d'autres  qui  ne  fonrpas  le 
moindre  mal'».  &  les-  PoiJJons^  q}iii  ev 
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font ,  ne  font  pas  le  même  effet  fur 
tous  ceux  qui  en  font  ufàge.  Je  n'aî 
pas  oui  dire  ,  continue  le  même  Au- 
teur ,  qu'ils  euflTent  caufé  la  mort  k^ 
perfbnne.  Les  Chiens  &  les  Chat» 
mangent  ordinairement  ce  qtii  refte. 
Les  perfonnes  qui  ont  été  une  foîrf 
incommodées  pour  eft  avpir  mangé  ^ 
fcntent  renouveller  leurs  douleurs  cha- 
que fois  qu^ils  en  mangent  ,  quand? 
même  ce  feroît  de  ceux  qui  font  le»' 
moins  malfaifans.  * 

M.  L I  N  N  -ffi  u  s  parle  d^un  petit 
Poiffon  Chinois  ,  nommé  Poijfon  d^ot: 
ou  d^ argent ,  en  Latin  Cyprinus  pinni 
ani  duplici.  En  voici  la  defcrîption  tî-, 
rée  du  Journal  Étranger  du  mois  d^jiout^ 
1754.  p.  172. 

L'Académie  de  Stocfeolm  ,  dit  i& 
favant  Académicien  &  NaturaUfte' 
étranger  ,  n'eût  pas  plutôt  reçu  u» 
Poiffin  de  cette  efjpece  ,  qu'elle  me- 
chargea  de* l'examiner  avec  attention  ^ 
&  de  le  décrire  avec  autant  d'exac- 
titude qu'il  feroît  poClible.  Je  com-^ 
mençaî  donc  par  le  difléquer  &  par  ei* 
faire  deflîner  les  parties  auxquelles  oti' 
doirprindpalement  faire  attention  dangî 
l'hifVoire  d'un  Poiffon^ 

Son  corps  reffemble  à  une  ABle ,  ovt- 
à  une  petite  Brème  :  il  pefe  environs 
trois  gros.  Sa  longueur ,  fans  y  com- 
prendre la  queue  ,  eft  dé  la  largeur* 
de  quatre  doigts  :  fa-  largeur  eft  de-' 
celle  d'un  doigt  &  demi. 

Sa  grofie*  tête  eft  stflez  plate  par 
en  haut,  &  toute  unie  &  fans  piquans* 
aux  ouies. 

Sa  bouche  efl:  obtufe  &  fans  dents;- 
Les  parties^  fupériéure  &  inférieure' 
font  de  la  même  longueur;  cependant' 
le  Poiffon  ayant  la'  bouche  ouverte  ,. 
^inférieure  paroît  un  peu  plus  lon- 
gue. 

Les  narines  font  remarquables,  c»* 
elles  font  doubles  ou  deux  à  deux,» 
&  font  divîfées  par  une  petite  lame  >» 
de  façon  que  les  narines  extérieures» 
font  rondes  &  ouvertes  des  deux  cô— 
téà  de  la  tête,,  &:  qye^  Ïqs^  intérieure* 
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iont  â  moitié  fermées  ;  Pos  nafil ,  qui 
id^^Ueurs  eft  droit,  fe  repliant  fur  ce 
trou. 

Ses  yeux  ,  qui  renferment  des  cryf- 
tâllîns  exaétement  fjphérîques  ,  font 
grands ,  ronds ,  élevés  des  deux  côtés 
de  la  tête  ,  &  plus  bas  que  les  na- 
rines. 

Les  ouïes  font  de  chaque  côté  quar 
druples  Scàfilamens  doubles:  la  mem- 
brane qui  couvre  les  ouïes  renferme 
trois  os  courbés  ,  flnueux  &  minces. 

Le  dos  s^éleve  tant  foît  peu  der- 
rière la  tête ,  Se  eft  un  peu  comprimé. 

Le  ventre  eft  plus  large ,  plus  gros  , 
plus  rond  ,  &  plus  long  même  que  le 
dos  :  il  eft  plat  entre  les  nageoires  de 
la  poitrine,  &  les  antérieures  du  ventre; 
rond  entre  celles-ci  &  les  poftérieures  « 
3c  écfiancré  entre  les  poftérieures  du 
ventre  8c  la  queue. 

La  ligne  latérale  ,  dirigée  plus  vers 
}e  dos  que  vers  le  ventre  ,  defcend 
*m  peu  en  bas  ,  &  remonte  enfuîte. 
Les  écailles  font  grandes  ,  obtufes  , 
Rangées  les  unes  fur  les  autres  fans 
/être  difpof^es  par  baixdes  ou  par  lignes 
droites. 

Ce  Poiffon  a  huît  nageoires  ,  une  au 
Jos  ,  deux  à  la  poitrine ,  autant  â  la 

Î)artîe  antérieure  du  ventre  ,  autant  à 
a  poftérîeurè.  Se  la  dernière  enfin  à  la 
<queue. 

La  première  de  ces  nageoires  s'étend 
■depuis  le  milieu  du  dos  prefque  juf- 
<qu*à  la  queue,  &  eft ,  pour  aînfi  dire  , 
coupée  à  fon  extrémité.  Elle  eft  com- 
pofée  de  dix-huit  rayons ,  dont  le  pre- 
mier eft  le  plus  petit,  féparé  des  au- 
tres 5c  pointu  ;  le  fécond  eft  troîs  fois 
plus  roîde  ,  plus  pointu  ,  Se  plus  pi- 
quant ;  les  autres  encore  un  peu  plus 
longs  que  celui-ci,  font  égaux ,  plians 
.&  divifé^  aux  extrémités. 

Chaque  nageoire  de  la  poîtrîne  conr 
fifte  ea  fèize  rayons  plîans,  dont  le  fé- 
cond, le  troîfieme  &  le  quatrième  (ont 
les  plus  longs  :  le  premier  eft  plus 
court ,  &  ceux  qui  fuirent  le  quatrie- 
ike  vont  eu  dinxînuant  dfe  longueur» 
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Les  ilâgeôîres  antérieure*  du  ventre 
font  compofées  ctiacune  de  neuf  rayons 
plians  &  dîvîfés  vers  leurs  extrémités , 
dont  le  premier  eft  le  plus  coUrt,  le  fé- 
cond &  letroifieme  font  les  plus  longs, 
&  fes  autres  vont  en  s'accourcîflant. 

.  Les  nageoires  poftérieures  du  ventre 
font  comme  les  antérieures  ,  &  celles 
de  la  poitrine ,  rangées  l'une  à  côté  de 
l'autre  ,  mais  elles  font  un  peu  plus 
courtes  que  celles-là.  Chacune  eft  com- 
pofée  de  huit  rayons ,  dont  le  premier 
eit  pointu  j  &  en  même  temps  le  plus 
|>etit  ;  le  fécond  eft  pointu  ,  roide  , 
piquant ,  &  trois  fois  plus  long  ;  le  troî- 
fieme ,  le  quatrième  ,  &  le  cinquième, 
font  d'égale  longueur  ,  plus  longs  que 
les  autres  ,  Se  font  divîfës  en  plîans. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  la  plus 
grande  de  toutes,  longue  de  la  largeur 
d'un  doigt ,  deux  fois  plus  large  &  en 
forme  de  trident,  ou  avec  deux  finuofi- 
tés  :  cette  nageoire  eft  repliée  des  deuîC 
côtés,  comme  la  queue  d'une  Poule, 
&  le  Poiffon  peut  la  lever  de  la  ma- 
nière que  le  Coq  d'Inde  levé  fa  qucuer 
lorfqu'il  eft  irrité.  Quand  elle  eft  levée 
on  voit  que  l'extrémité  du  corps  où  la 
queue  eft  attachée  eft  concave ,  ce- 
pendant fans  ouverture  &  large  , 
&.que  par  en  haut  il  fe  trouve  dans 
le  milieu  une  efpece  de  quille.  Cette 
nageoire  eft  compofée  de  trente-fept 
rayons  >  qui  tous  font  plians  &  divîfés 
vers  leurs  extrémités,  excepté  le  dix- 
neuvième  ,  ou  celui  du  milieu  ,  qui 
n'eft  point  dîvifé.  Des  deux  côtés  de 
la  queue ,  il  y  a  dans  la  nageoire  deux 
rayons  minces  &  courts  qaî  fervent  à 
l'étayer.  Chaque  coin  de  la  queue  eft 
obtus  ;  mais  celui  du  milieu  eft  tant 
foit  peu  échancré  ,  car  le  dix-neuviè- 
me rayon  ,.  qui  fait  qu'il  fe  Jforme  une 
efpece  dç  quille  au  haut  de  la  queue  p 
eft  un  peu  pliu  court  que  les  rayons 
latéraux. 

Les  arêtes  cdftales  font  au  nombre 
de  douze  paires, 

La  redie  eft  double  comme  dans  les 
Ables  ,  ihtih  U$  Brèmes ,  8c  daos  ks 
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autres  Poiffons  de  ce  genre ,  qui  ont 
la  partie  antérieure  de  la  veffie  plus 
petite  que  la  poftérîeure»  &  un  peu 
écrafëe  à  l'extrémité^ 

Le  boyau  eft  de  ta  longueur  du 
Poiffon  9,  plié  en  trois  >  lequel  eft  cqu- 
vert  de  graifle. 

Ce  JPo^on  a  trois  dents  r  qui  "font 
Çrandes  9^  fort'es  >  &  placées  précîfé- 
snent  à  l*endroît  de  la  tête  où  le  boyau 
commence  ;  fHvoîr ,  deux  aux  côtés  , 
&  une  troifieme ,  plus  pointue  que 
les  autres  ^  contre  le  dos.  Au  refte  on 
ne  lui  trouve  point  de  dents  ailleurs , 
ni  aux  nageoires  >  ni  à  la  langue  ni  au 
palais. 

Une  quantité  de  frai  entouroft  le 
boyau  du  Potffofj  que  j*aî  dilRqué  ;  par 
conséquent  il  émit  femelle. 

Lorfque  je  reçus  ce  Poijfonf  facQU- 
kur  éioit  d'un  blanc  terne  j  car  on 
t'avoîtmîs  dans  de  Pefprit  de  vin. 

On  voit  que  ce  Poijfon  eft ,  comme 
jfe  Paî  défini ,  une  vraie  efpece  de  Cy- 
pririNJ  >  c'eft-à-dîre  du  genre  des  Car- 
pes. 

1^  Par  les  trois  arêtes  renfermées' 
rfans  la  membrane  qui  couvre  tes 
ouies. 

a^.  Par  les  dents  qui  fe  trouvent 
dans  le  gofier  »  8c  non  dans  la  bouche. 

3^.  Par  la  veflie  dîvifée  en  deux  par- 
tîes  inégales. 

4*.  Par  l'os  nafal ,  qui  dans  tout  ce 
genre  de  Cyprinus  reffemble  à  un  pied 
de  Vache. 

5®.  Par  la  figure  extérieure ,.  en  La- 
tin FaçUs  extema.  Comparez  ce  ca- 
raftere  avec  les  genres  d*A  r  T  e  d  i , 
à  la  page  a. 

Ce  genre  de  Poijfon  eft  le  plus  éten- 
rfu  de  tous  ,  &  notre  A  r  t  e  D  i ,  qui 
n'a  pas  encore  eu  ion  femblable  ea 
Ichthyologie,  en  compte  jufqu'à  trente- 
trois  efpecea.  La  quantité  des  espèces 
du  même  genre  fait  qu'on  ne  peut  pas 
aîfément  les  diftinguer  par  des  noms: 
L'Auteur  ,  que  je  viens  de  citer ,  a 
trouvé  que  dan»  celui  dont  nous  par- 
lons >,  la  Nature  a  mîisr  ha  caraâere^ 
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qu!  peuvent  fervir  à,  diftinguer  plus 
racilement  les  espèces  de  ce  Poiffon 
dans  lés  nageoires  poftérîeures  du  ven- 
tre. Aucun  Poijfon  ne  confirme  cette 
idée  plus  que  celui  que  Je  décris*,, 
qui  a  une  paire  de  nageoires  pofté- 
rîeures, tandis  que  tous  les  autres  n^et» 
ont  qu'une;  de  forte  que  les  principaux 
caraéleres  qui  peuvent  le  faire  recon^ 
noître  font: 

1°.  Une  double  nageoire poftérîeur0 
à  côté  du  ventre. 

7t^.  Une  nageoire  à  la  queue  ,  fen-^ 
due  en  trois  >  ou  eu  forme  de  tri^ 
dent. 

3°.  Une  queue  qui  n'eft  nf  horf-^ 
fbntale  >  comme  dans  les  PlagiureSJ 
ou  Cétacées ,  ni  perpendiculaire  »  com-^ 
me  dans  les  autres  Poijfons ,  mais  re- 
pliée des  deux  côtés. 
.  C'eft  de-là  que  je  tire  le  nom  fpé-^ 
cTfique  du  premier  caraélere ,  pinna  am 
duplex  9  qui  eft  le  principal  ,  le  plus^ 
fingulier ,  le  plus  effentiel  à  ce  genre  , 
fc  en  même  temps  le  plus  infaillible  ^ 
çnfoîte  celui  de  pimia  cauda  trifurca  r 
qui  eft  le  plus  facile  d  reconnoître ,.  Se 
qui  ne  peut  échapper  à  perfonne ,  mê- 
me dans  les  delTeins  &  peintures.  Jef 
conviens  qu'il  femble  qu'un  feul  der 
ces  carafteres  pourroît  fuffire  pour 
diftinguer  ce  PoiJJbn  de  tous  les  autres^ 
du  monde;  mais  je  crains,  pourtant  que 
tous  les  Poijfons  des  Indes  Orientales^ 
décrits  par  Valentin,.  venant  à 
être  oubliés ,  il  n'y  en  eût  quelqu'un  i 
qui  ce  caraâere  ne  convînt.  J'ai  cru? 
devoir  réunir  les  deux  caractères  ,^  Se: 
définir  ce  Poijfon  £or  ,  Cyprinus  pin^ 
nà  ani  duplici ,  caudà  trifurcL 

M.  L I  N  N  ^  u  s  dit  que  les  prîncP 
paux  Auteurs  qui  ont  parlé  de  ce  Poif^ 
font  font  entr'autres  Louis  le  Com- 
te ,.  dans  fos  Mémoires  fur  Pétat  pré-^ 
'  fent  de  la  Chine  r  à  la  page  197.  lie  P^ 
DU  H  A  L  D  E  y  dans  la  Defcription  d$: 
l'Empire  de  la  Chine ,  Tome  L  p.^S.  8c 
Tome  IL  p.  r4oa  ScValentin» 
dans  fa,  Defcriptio  Amboind^pTonu-lUL 
f..  510,. 
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L'Obfervateur  ajoute  qu*îl  lui  a  don- 
né des  noms  Suédois  femblables  à  ceux 
We  lui  donnent  les  autres  Nations. 
Il  eft  appelle  en  Fraftçoîs  Poijfon  d'or , 
eu  Poison  d'argent  s  en  HoUandois 
Hond'Vifch  ,  ou  Ziluervtch  s  en  Sué- 
dois Gull  -  Hsk  f  ou  Silfwcrfiski  i  en 
Chinois,  Xw-r^.    ,    „  ,  . 

On  prétend  que  le  lieu  natal  de  ce 
Poiffcn  eft  un  petit  lac  fitué  dans  la 
Trovînce  de  Lhe-Kiang ,  fous  le  tren- 
tième degré  vingt-trois  minutes  de 
hauteur,  aax  environs  d'une  monta- 
gne appellée  Tfien-King  ,  &  peu  éloi- 
Inée  de  la  Ville  de  Tchanghou  :  mais 
fi  fe  peut  fort  bien  qu'il  fe  trouve  en- 
core en  d'autres  lieux,  &  Vale  N- 
T I  N  dit  même  qu'il  en  vient  du  Ja- 

*" Va  couleur  eft  ce  qui  rend  ce  Poif- 
fort  principalement  remarquable  ,  & 
Valentin,  quieftrAuteurquia 
y)x  le  plus  d«  Poifons,  dit  Im-meme 
que  c'eft  le  plus  beau  de  tous. 

Dans  le  mâle  la  moitié  du  corps  eft 
d'un  rouge  éclatant  du  côté  de  la 
tête ,  8c  celle  du  côté  de  la  4ueue  eft 
dorée ,  ou  cpmm^  femée  d'un  fable 
d'or.  Se  cette  couleur  d'or  eft  fi  br"- 
Jante ,  qu'il  n'y  a  pôîot  de  dorure  q^i 
ibît  comparable  â  la  beauté  de  notre 
J'oiJJbn. 

Le  corps  de  la  femelle  eft  pour  la 
plus  grande  partie  blanc ,  mais  la  moi- 
tié du  côté  de  la  queue  eft  argentée  , 
de  la  même  manière  que  le  mâle  eft 
doré. 

Cependant  îl  y  a  auffi  des  Poijfons 
qui  font  blanc«  &  noirs,  avec  des  points 
d'or  &  d'argent,  &  les  Chinois ,  qui 
les  emportent  dans  les  autrejs  pays  des 
Indes  Orientales ,  diftinguent  l'un  de 
l'autre,  en  ce  que  les  femelles  ont 
iquelquê3  taches  noires  â  coté  des  yeux 
&  du  nez ,  au-lîeu  que  les  mâles  ont 
des  taches  fort  claires  avi3f  mêmes  en- 

dVpîtîî.  ^        n.' 

JLa  grande  beauté  de  ces  Puions  eft 

£aufe  que  prefque  dans  la  plus  gran- 

4^  partie  des  ludes  Orlejcitalos ,  on  ea 
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nourrît  chez  les  Princes  &  les  gratids 
Seigneurs ,  ou  dans  des  petits  étangf 
faits  exprès ,  ou  dans  de  grands  vaif- 
féaux  de  porcelaine  pins  profonds  que 
larges. 

Ces  Poiffbm  étsint  fort  petits  deman- 
dent beaucoup  de  foin  :  il  faut  les 
changer  d'eau  deux  oh  trois  fois  par 
femaîne ,  &  laiffer  cette  eau  j^endant 
quelques  heures  dans  le  réfervoîr  ou 
ie  vaifleau ,  avant  que  de  les  y  mettre. 
Comme  on  prétend  qu'en  les  tou- 
chant avec  les  mains  ils  ne  profitent 
pas  bien  ,  il  faut ,  pour  les  tf  anfmettre 
d'un  vaifleau  à  l'autre ,  fe  (èrvir  d'une 
truble  faite  exprès  :  on  doit  avoir  ibin 
que  l'eau  où  ils  fe  trouvent  ne  {è  gelé 
pas  en  hiver ,  mais  il  n'eft  point  nécef- 
faire  que  la  chambre  oit  on  les  tient 
folt  fort  chaude. 

Ces  PoiJJhns  ne  peuvent  pas  fiip- 
porter  un  grand  bruit  ;  une 'agitation 
forte  des  vaifleaux  où  ils  fe  trouvent  » 
des  coups  d'armes  à  feu  &  de  ton- 
nerre ,  ainfi  que  des  orages ,  Se  de  la 
fumée  de  poix  ou  de  godron  ,  font 
toutes  choies  qui  ieur  font  mortelles, 
comme  il  a  été  dit  ailleurs.  Ils  aiment 
beaucoup  à  être  à  l'ombre ,  &  on  met 
des  herbes  dans  leur  eau ,  afin  qu'ils 
puîflent  fe  cacher  deflbus. 

Ordinairement  on  les  nourrit  avec 
des  oublies  trempées  un  peu  dans  l'eau, 
des  jaunes  d'oeufs ,  de  la  pâte ,  &  du 
Porc  maigre  féché  au  fbleU  &  pulvé* 
rîfé  après  ;  on  leur  jette  encore,  des 
petits  tîmaçons  dans  l'eau  ,  parce- 
qu'on  croit  que  la  raucolîté  qu*ils  ren- 
dent eft  leur  meilleure  nourriture  ; 
mais  il  faut  bien  fe  garder  de  leur  don* 
ner  plus  qu'ils  ne  peuvent  manger  : 
aufli-tôt  qu'ils  ont  faim,  ils  montent  à 
la  furfàcc  de  l'eau.  On  dit  qu'en  hi- 
ver ,  ils  ne  prennent  point  de  nourri- 
ture pendant  que  Je  froid  dure  ,  & 
qu'àrékîng  on  fait  l'expérience  de  ne 
leur.point  donner  à  manger ,  du  moins 
pendant  trois  ou  quatre  mois  de  la  rude 
iaifon. 

Comme  ils  apprennent  à  cotmoftre 
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îe«  pérfomies  qui  les  nourrîflettt,  & 
«qufiîs  montent  à  la  furface  de  Veau., 
iauflî-tôt  qu^ils  les  entendent  venir;  les 
grands  Seigneurs  fe  font  ordinaîre- 
anent  un  plaîfir  <le  leur  donner  eux- 
snêmes  à  manger.  Afin  de  les  accoutu- 
mer plus  facilement  à  monter  à  la 
iùrface  de  Peau  auffi  (buvent  qu'on  le 
iouhaite  ^  on  attache  au  vaifTeau  un 
petit  fifflet,  avec4equeJi  on  leur  donne 
le  fignal ,  quand  on  leur  veut  donner 
leur  nourriture  «  afin  que  par  la  fuite 
on  puîffe  les  appeller  ,  quand  on  le 
3uge  à  propos  pour  les  voir  jouer-;  ce 
«^'Us  font  avec  beaucoup  de  -gayeté , 
de  vîteflcj  &  d'une  manière  très- 
amufànte. 

Au  mois  de  Maî«  ces  Posons  ^ùm- 
cnencent  â  frayer  ;  on  met  alors  dans 
leur  eau  des  Jierbes  fraîches  «  où  le 
iray  s'attache.  Lorfqu'ils  ont  frayé,  on 
les  change  de  vaiflfeaù ,  &  l'on  expofe 
celui  qui  contient  le  fray  »  pendant 
trois  ou  quatre  jours  au  foleil ,  après 
«quoi  on  continue  de  laifTer  le  fray 
dans  la  même  eau ,  pendant  quarante 
-eu  cinquante  jours ,  au  bout  desquels 
rparolflènt  les  petits  Poiffbns^  qui  d'abord 
font  tout  noirs  ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  les 
^oifeleucs  J>rillantes  commencent  à  fe 
montrer  à  la  queue. 

Dans  ces  vaiflèaux  de  porcelaine  » 
<lont  j'ai  parlé ,  ils  ne  laiilènt  pas  que 
<le  fe  multiplier  confidérablement  :  ils 
TéuflifTent  encore  beaucoup  mieux  dans 
les  étangs. 

Quand  ces  Po^ns  meurent ,  &  qu'ils 
^bnt  mis  dans  de  l'efprit  de  vin  »  leurs 
couleurs  d'or  &  d'argent  dîfparoif- 
fent ,  mais  quand  ils  font  fëchés  »  ils 
la  confèrvent  juiqu'à  un  certain  point; 
au  reftp  on  peut  les  voir  repréfentés 
avec  leurs  couleurs  naturelles  fur  la 
plupart  des^vaiiTcaux  de  porcelaine  de 
la  Chine.  Or  quand  on  ùh  que  la 
Nature  produit  en  Afie ,  dans  cette 
eipece  .de  Cypr'miis  9  des  Poiffhns  dorés 
5c  argentés ,  &  en  Afrique  des  arbres 
dorés  &  argentés  ,  on  conçoit  aifé^- 
ment  â  quoi  fedoivent  réduire  les  ré^ 
T$m€  ni 
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cîts  que  les  Mariniers  font  des  Poisons 
d^or  &  d^ argent ,  aînfi  que  des  oîfeaux 
de  ces  couleurs  dont  parlent  les  Voya- 

Jjeurs.  On  trouve  la  figure  de  ces  Poif" 
ans  dans  le  Journal  Étranger  du  moir 
d'haut  ij $4,  tirée  de  la  Fauna  Sue^ 
cicaÂt  M;  LiNN^us. 

&  E  D  I  fait  auffi  mentÎQA  de  Paif^ 
Jani  de  couleur  d'or  ,  marquetés  de 
petites  taches  rouges.  Ce  Naturalifte 
rapporte  qu'en  1 66j.  il  trouva  dans 
cette  jeipece  de  Pcijfon  feulement ,  la 
veffie  d'air  dîvifée  en  quatre  cavités; 
trois  de  ces  cavités  produifbient  cha- 
cune un  canal ,  &  c^ti  crois  canaux  fe 
réuniflbîent  en  un  feul ,  qui  alloit  s'in- 
férer à  l'entrée  de  l'efèomac.  Aucun 
Picheur  ne  put  lui  dire  ce  que  c'étoit 
que  ce  Pûijfon  »  de  même  tous  ceux  dé 
Livoume  &  de  la  rivière  de  Provence 
avouoienf  qu'ils  n'en  avoient  jamais 
vu  de  femblable.  Comme  ces  Poijfons 
étoient  de  couleur  d'or  &  marquetés 
de  petites  taches  rouges  ,  ainfi  qu'on 
vient  de  le  dire ,  les  Pêcheurs  de  ces 
endroits  les  appelloîent  Pûiffonr  dorés  » 
&  croy oient  qu'on  pou  voit  les  rap- 
porter â  l'efpece  des  Grives  de  mer: 
mais  en  les  obfèrvant  avec  attention  » 
on  reconnoilToît  qu'ils  en  diflFëroient 
beaucoup  ;  d'ailleurs  ils  n'ont  pas  dans 
la  bouche  une;^  feule  dent ,  au-lîeu  que 
la  Grive  de  mer  a  non-feulement  qua- 
rante dents  très-aigues  dans  les  mâ- 
choires f  mais  encore  plus  de  Soixante 
autres  dents  autour  de  l'œibphage  ; 
on  ne  voit  pas  non  plus  d'inteftins 
cœcums,  ou  de  conduits  pancréatiques  » 
fôrtir  de  l'inteftin  duodénum  de  la  Gri- 
ve de  mer,  au-lieu  que  dans  ces  PoiJ^ 
fons  dorés ,  on  trouve  quatre  cmcums 
de  grandeurs  inégales ,  &  difpofës  par 
ordre  »  fuîvant  leurs  différentes  gran- 
deurs. C'eft  ainfi  que  R  s  d  i.  pane  de 
ce  Poison. 

Selon  VHiftoirg  Générale  des  Voya* 
gef»  T<^m*  VL  L,  IL  p,  495.  k  Chine 
offre  une  prodigieufe  abondance  de 
P^iffhns^  Les  rivières  ,  les  lacs  »  les 
étangs  âc  les  canaux  mêmes  en  font 
Ttt 
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remplis.  Ils  fourmillent  jnfques  JaM 
les  fofTés  qu'on  creufè  au  milieu  des 
champs,  pour  confcrver  Peau  qui  fert 
à  la  production  du  Riz.  Ces  fofTés  font 
remplis  de  fray  ou  d'œufs  de  Foiffonsr 
dont  les  Propriétaires  des  champs  ti- 
rent un  profit  confidérable.  On  voit 
tous  les  ans  fur  la  grande  rivière  de 
Yang-Tfè-Kyang ,  â  peu  de  diftance 
de  Kyen-King-Fu ,  dans  la  Province 
de  Kyang-Si ,  un  nombre  furprenant 
de  barques  ,  qui  fe  raflemblent  pour 
acheter  le  fray.  Vers  le  mois  de  Mai  > 
les  habitans  du  pays  bouchent  la  riviè- 
re en  phifieurs  endroits ,  dans  l'efpace 
de  neuf  ou  dix  lieues ,  avec  des  nattes 
ou  des  claies  ,  qui  ne  laîflfent  d'ouver- 
ture que  pour  le  paflàge  d'une  barque  > 
afin  d'arrêter  le  fray  ^  qu'ils  favent 
diftinguer  au  premier  coup  d'œil  r 
quoique  l'eau  n'en  fbit  prefque  point 
altérée.  Ils  rempliflènt  des  tonneaux 
d'un  mélange  d'eau  &  de  fray ,  pour 
les  vendre  aux  Marchands  ,.  qui  les 
tranfponent  en  divers  Provinces ,  avec 
l'attention  de  remuer  cette  eau  de 
temps  en  t-emps.  Cette  eau  fe  vend  par 
tneiure  à  ceux  quipofTédent  des  étangs. 
Dans  l'e^ace  de  peu  de  jours  le  jeune 
iray  commence  d  parottre  en  petits 
bancs  y  &  dans  cette  petitefie,  qui  le 
rend  prefque  imperceptible  >  on  le 
nourrît  de  lentilles  de  marais  ou  de 
jaunes  d'œufs,.  à-peu-près  comme  on 
él^ve  en  Europe  les  animaux  domefti- 
q^ues.  Le  gros  Poijfon  fe  conferve  avec 
de  la  glace.  On  en  remplit  de  grandes 
barques ,.  dans  lefquelles  on  le  tranf^ 
porte  jui^qu'à  Péking.  Le  profit  monte 
quelquefois  au  centuple  de  la  dépenfe, 
parceque  le  Peuple  fe  nourrît  pi:efque 
uniquement  de  ¥oij}»ns.  On  en  tire 
dés^  rivières  de  des  lacs,  pour  peupler 
les  canaux.  Il  en  vient  auffi  de  la  mer  » 
qui  remonte  aflez  loin  dans  les  rivières; 
On  en  prend  quelquefois  de  très-gros  ,. 
à'  plus  de  cent  cinquante  lieues  de*  la^ 
côte ,.  dit  DU  Halde  ,  p.  3  54. 

L'Europe  a  peu  de  Potjjons  qui  ne 
fil  tEQumnt:  â.laChihe..l.esr  Mariûuins  „ 


P  O  I 

les  Lamproies  »  tes  Carpes  >  leff  Soles  ^ 
les  SaumonsTy  tes  Truites^r  lesEftur- 
geons  y  font  fint  communs.  Elle  en  a 
quantité  d'autres  r  qui  nous  font  incon- 
nus »  &  dont  le  goÂt  eft  excellent. 

Les  Chinois  donnent  le  nom  de 
Poifoft'farme  à  un  PoiJJin  fort  délicat» 
qui  fe  pêche  dans  leur  mer  pendant 
les  temps  calmes.  Il  eft  ainfî  nomtiié  à 
caufe  de  fà  blancheur  extraordinaire» 
Ses  deux  yeux  qui  fent  noirs  fe  trou* 
vent  renfermés  dans  deux  cercles  ^ 
qxr'on  prendroît  pour  de  l'argent  fort 
luîfant.  On  en  voit  des  bancs  fi  prodi- 
gieux près  dés  côtes  maritimes  de  la 
Province  de  Hyâng-Nan  ,  que  d'un 
coup  de  filet  on  en  prend  quelquefois 
quatre  quintaux. 

Le  Hyang-Nan  eft  un  fort  gros  PiAf- 
fon  de  la  Chine ,  qu'on  trouve  dans  la 
Province  de  Hyang-Nan,  &  qui  venant 
de  la  mer  ou  de  la  rivière  jaune  »  fe^ 
jette  dans  de  vafte»  plaines ,  qu'on  a 
pris  foin  de  couvrir  d'eau  ;  mais ,  par 
la  difpofition  du  terreln  ,  on  peut  la 
faire  écouler  aufli-tôt  que  le  Poiffon  y 
eft  entré ,  de  forte  que  demeurant  à 
fcc  il  eft  pris  facilement.  On  le  (aie 
pour  le  vendre  aux  Marchands. 

Il  y  a  fur  le»  côtes  de  Chili  un  P^ififh- 
Coq  ,  aînfi  appelle  parcequ'îl  a  une 
efpece  de  crête  fur  le  devant  de  la  tére* 
Les  Efpagnols  l'appellent  Peje  Galle, 
La  même  mer  fournit  auffi  un  P^iffin^ 
nommé  PoiJJon  des  Rois ,  â  caufe  de  fm 
délicateflfe. 

Les  Nègres  fur  la  Gambra  ont  une 
manière  de  pêcher  qui  leur  efl  propre.. 
Lorfque  la  rivière  eft  bafle ,  les  fem- 
mes s'y  rendent  en  grand  nombre  ,. 
pour  prendre  une  forte  de  petits  Paif- 
fons  9  qui  reflemblent  â  la  Melettc 
Au  lieu  de  filets ,  elles  ont  un  affez 
long  panier  ,  au  fond  duquel  elles 
ont  mis  pour  amorce  un  morceau  de 
pâte.  Elles  le  tiennent  quelque  moment 
dans,  l'eau  &  l'en  retirent  fi  douce- 
ment ,.  qu^il  ne  s'en  échappe  rien.  Les 
petits  Poiffons  qu^elles  y  trouvent  font 
jjettés^aui&^tôt  fiu:  unr  endroit  &c  d&  1» 


Digitized  by 


Google 


POÎ 

TÎve  ,  o^  d^autres  femmes  les  plient 
dans  un  mortier  de  bois  »  pour  en  faire 
une  pâte  ,  qu'elles  divifent  en  boules 
«du  poids  d'environ  trois  livres ,  qui 
leur  fervent  pendant  toute  Pannée. 
Cette  proyiiion  porte  le  nom  qui  lui 
convient  le  mieux;  car  les  Nègres  Pap- 
pelleat  dans  leur  langue  P^ijjon  puatu. 
C'eft  un  de  leurs  mets  les  plus  déli- 
cieux :  ils  le  mêlent  avec  du  Riz  & 
d'autres  grains.  M  ogre  rend  té- 
moignage qu'il  en  a  quelquefois  man- 
gé  de  fort  bon  appétit. 

On  trouve  aux  environs  du  Cap 
Monte  8c  dans  les  rivières  de  Magui- 
ba  &  de  Ma  va  une  très -grande  quan- 
tité deFoiJfons. 

La  mer  aux  environs  du  Cap  Mefii- 
rado  produit  quelques  FoiJJons  extraor- 
dinaires. Desmarchais  en  décric 
deux.  Le  premier  a  feize  ou  dix-fept 
pouces  de  longueur  »  depuis  le  mu- 
îëau  jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue  j 
iept  ou  huit  d'épaifleur ,  depuis  le  dos 
jufqu'au  ventre ,  &  quatre  ou  cinq  d'un 
côté  à  l'autre.  Son  mufeau  eft  court. 
5a  gueule  eft  d'une  médiocre  gran- 
deur ,  mats  armée  de  dents  très- fortes 
3c  très-pointues.  Il  faifitfort  avidement 
l'hameçon.  Au-defTus  de  la  gueule  il 
a  deux  narines  »  &  des  deux  côtés  une 
élévation  ,  qui  a  la  forme  d'un  nez. 
Ses  yeux  qui  font  fa  partie  la  plus  fin- 
jguliere  ,.  lé  trouvent  placés  fort  loin 
de  fa  gueule  j  près  de  l'endroit  où  com- 
mence fbn  dos:  ils  font  ronds»  gros» 
rouges ,  vifs  3c  couverts  d'une  paupiè- 
re t  qui  parolt  fans  cefle  en  mouve- 
ment :  ces  yeux  ibnt  au  centre  d'une 
étoile  à  fix  rayons ,  de  trois  ou  quatre 
pouces  de  longueur  »  auffi  gros  d  leur 
infèrtion  qu'une  plume  d'Oie  Se  ter- 
minés en  une  pointe  obtu(e  :  chaaue 
rayon  eft  compofé  d'un  cartilaee  rort 
dur^  auffi  flexible  que  ceux  de  la  Ba*- 
leine.  Le  même  Po^on  n'a  qu'une  ieule 
vertèbre  »  qui  s'étend  de  la  tête  à  la 
queue.  Ses  côtes  qui  defcendent  de 
chaque  côté  »  ne  vont  pas  plus  loin 
^u'au  milieu  du  dos.  Il  a  cinq  petites 
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ouvertures  »  comme  autant  de  petites 
ouies  au-de(Ibus  de  deux  plus  grandes , 
qui  ont  la  forme  des  oreilles  humainea» 
mais  fans  être  bordées.  A  l'orifice  de 
chaque  ouie  eft  une  nageoire  >  dont 
les  borids  fe  terminent  en  pointe  p  com- 
me les  ailes  des  Chauves-Souris:  fur 
le  dos  il  en  règne  une  autre ,  qui  eft 
divifée  en  deux  parties,  dont  la  pre- 
mière eft  haute  de  fix  à  fept pouces» 
&  la  féconde  plus  haute  ;  mais  toutes 
les  pointes  delapriemiere  divifion ,  qui 
eft  la  plus  courte  »  font  alternative- 
ment plys  baffes  l'une  que  l'autre  : 
celles  de  la  féconde  diminuent  gra- 
duellement jufqu'à  la  queue.  Cette 
queue  eft  fort  grande  &  divifée  auffi 
en  deux  parties ,  dont  celle  qui-  tou- 
che au  corps  eft  charnue»  5c  l'autre 
n'eft  qu'une  nageoire  »  femblable  à 
celle  du  dos.  Sous  le  ventre  il  a  deux 
autres  nageoires  de  la  même  nature. 
Tout  fbn  corps  eft  fans  écailles ,  mais 
il  eft  couvert  d'une  peau  jaune  >  tache- 
tée de  noir,  auffi  unie,  auffi  douce, 
auffi  épaiffe  &  auffi  forte  queduvelin. 
La  chair  eft  blanche ,  graffe ,  ferme  » 
&  d'un  très-bon  goût.  Le  plus  gros 
de  ces  Poijfons  ne  pcfe  pas  plus  de  fix 
ou  ftpt  livres. 

L'autre  efpece  ,  qui  fe  trouve  en 
abondance  autour  du  Cap  &  dans  lee 
rivières  voifines  ,  eft  beaucoup  plus 
grande  que  la  première.  Il  s'en  trouve 
de  deux  pieds  de  long ,  qui  pefènt  juf- 
qu'à quinze  ou  dix  -  huit  livres.  Les 
plus  gros  ont  la  tête  haute  d'un  piçd 
dans  la  plus  épaîffe  partie  ;  car  elle  eft 
de  forme  ovale  :  elle  reffemble  beau- 
coup à  celle  d'une  vieille  femme.  Ce 
Ptnffon  a  le  nez  gros ,  les  narines  ron- 
des, la  lèvre  d'en  haut  fort  large,  la 
gueule  affez  grande  &  les  dents  mal 
rangées.  Le  menton  s'avance  &  laiffe 
un  enfoncement  aûez  profond  entre 
lui  &  la  bouche.  La  peau  qui  tombe 
de  chaque  côté  au-defibus  forme  un 
double  menton  &  fè  jointe  la  poitrine. 
Les  yeux  font  ronds ,  grands  &  rouges. 
Les  ouies  font  fort  larges  &  défendues 
Tttij 
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paruneflageoîre,  qui  reflemble  àPaîlé 
d'une  Chauve  -  Souris.  Le  corps  eft 
rond  >  mais  il  diminue  juiqu'â  la  queue» 
©Il  il  commence  à  s'àpplatir  &  fe  ter- 
mine par  une  nageoire  femblable  à 
celle  des  ouies.  Près  de  la  queue  il  a 
deux  autres  nageoires  ,  l'une  deffus 
&  l'autre  déflbus  ,  longues  chacune 
d'environ  huit  pouces.  Sa  peau  eft  bru*- 
M  ,  rude  &  fans  tache»  ,  armée  de 
toutes  parts^de  pointes  >  longues  de 
trois  ou  quatre  pouces ,  auffi  dures  que 
de  la  corne  &  partant  de  k  peau  fans 
■aucun  tubercule.  L'animal  remue  ces 
pointes  â  fon  gré  :  on  prétend  même 
que  leur  pîquûre  eftdangereufe  pen- 
dant qu'il  eft  en  vie.  H  nage  fort  ra- 
pidement. On  l'écorche  pour  le  man- 
ger, 9c  fa  chair  eft  excellente.  Il  fe 
nourrit  d'herbes  de  mer  ,.  de  Crabes 
&  de  petits  Poijfons, 

Aux  mois  dfe  Janvier  ,  Février  8c 
Mars,  il  fe  trouve  à  la  côte  d'Or  de 
petits  Poiffons  àgrartdsyeiiXf  qui  (àu- 
tenf  8c  s'agitent  avec  beaucoup  dfe 
bruit  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  tué»;  Ils 
reffemblent  à  la- Perche  par  la  forme 
&  la  couleur :Jls enont  même  le  goût , 
&  B  A  RBXD  T ,.  à  en  juger  par  la  gran- 
deur de  leurs  yeux ,  ditquec'eft  l'O- 
cul'uf  ou  ItFiJch  oculatus  de  P  L  i  n  £• 
Ge  Poiffon  fe  prend  à  la  ligne  avec 
deux  ou  trois  hameçons  &  de  la  chair 
puante  pour  amorce.  Les  lignes  des 
Nègre»  font  d'un  riflu  d'écoroes  d'ar- 
bres ,  8t  longues  de  trois  ou  quatre 
braiTes; 

Dans  les  rivières  &  fur  le»  côtes  de 
PIfle  de  Madagafcar  »  les-Poiffins  y 
font  en  abondance. 

Il  y  a  dans'laTartarîè  un  Pm]^,  au- 
quel lès  Voyageurs  n'ont  point -donné 
de  nom.  Il  eftinconnu  aux  Européens» 
mais  le  plus  délicieux  de  toute  la  Na^ 
ture.  Sa  longueur  &  fa  taille  font  à-peu- 
près  celles  d'un  petir  Thon*  mais  fà 
couleur  eft  beaucoup  plua  Délie.  Sa- 
chair  eft.  tout-à-fait  rouge  ::  c'eft  ce 
qui  le  étftlngue.  de.  tous,  les  loutres 
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'    L'Ifle  de  Tabago  fournît  ufi  Po^lçta 
ambré  y  qui  eft  un  manger' exquis  p. 
VAnge  r  âc  un  autre   nommé'  Queut: 
verte  £ HitonàtlU.  Ces  deux  derniers; 
né  font  pas  plu»  gros  qu'un  Hareng  ». 
&  ils  font  tous  trois  aifës  à  prendre  iu. 
la  ligne.  On  y  voit  auffi  un  P^^^i/^^ 
lantt  qui  n'eft  pas  fi  groy  qu'un  Ha^ 
reng.  11  n'a  pas  à  beaucoup  près  tant 
d'arêtes  :  c'eft  un  fort  bon   masger. 
Vlnfieurs  Poiffons depnne  IbI  donnnent- 
la  chafle.  Lonqu'iifait  du  venril  étend 
fes  nageoires  r  que  la  Nature  lui  a. 
données  au  lieu  d'ailes  >  &  il  eft  trans- 
porté à  des  diftances  affez  confidéra— 
blés  :  il  fè   replonge  enfuite  dans  la. 
mer  &fe  préparc,  à  un  autre  vol.  Étant 
pourfuiyif^TlQ9PoijJins^e  proie  t  il  fe 
réfugie  dansles  va^fleaux.• 
K  o  l  b  e  f  Dejcript:  du  Cap  de  Bamte^ 
Efpérancet  TtnnellLp.  145.)  dit  qu'il: 
n^y  a  aucun  animal  ni  fur  terre  ni  fur- 
mer  qui  ait  pliis    d'ennemis^  que  le 
Potffùnvùlanti,  Il  fè  voit  â-  chaque  mo- 
ment expofé  à  être  dévoré  par  les  Dau- 
phins, les  Goulus  de  merScplufieurs 
autres  Poiffinx.  Si  voulant  échapper  à 
fes  ennemiff  marins^  il  s'élève  fur  fes 
ailes  9. il  eft  auffi^tôt  afliilli  par  les  oi^ 
ièaux  de  proie.  Il  vole  fort  vite.  Soa^ 
vol  ne  dure  pa»  long-temps ,  parcequ'it 
eft  obligé  de  fe  replonger  xlans  Peau», 
dès^  que  fe^  ailes  ne  font  plu»  humec- 
tées, &  les  mouvement  violens*  qu'et 
les-  font  les  fechent  bien-tôt:  or  fou- 
vent  en  rentrant  dans  la  mer ,  le  PoiJ^ 
y^».  tombe  dans  la^  gueule  de  quelque: 
ennemi.  Lorfqn'il  (ueut,  rl  peut  voler 
plus  long-temps.  Pour  éviter  les- oi^ 
féaux  de  proie ,  il  faute  fur  les  vaiflèauxÀ' 
ou  il  fe  mer  fur  le  côté,  8c  dans  cette  * 
atdtudeil  refte  long^temps-fbutenu  par 
fes  ailes.  CesPoiffotir  vont  tou)ourS'par 
bande  ,  &  tl>  en  vole  fbuvent  iiors  de* 
l'eau  une  centaine  à  la  fois;  On  trouve 
divers efpeces  de  Poiffens  vlanr  s  maïs 
ils  font  tous  de  là  même  taHie  8c  de  1^- 
grofleur*  d'un  Hareng  ordinaire.  Ils 
refTemblent  à  ce  Paiffon.dkns  la  forme* 
de.  leur.  corj^.  La  dxfiërence  ^u^il:  jf 
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«  entre  eux  ne  confiffe  que  dans  les 
«îles;  La  chair  du  Poi^fon  volant  eft  ex- 
cellente &  furpaflc  de  beaucoup  en 
délicateffe  celle  du  Hareng  frai».  Les 
diverfes  efpeces  de  Poiffons  volam  ne 
afférent  entre  elles  que  par  leurs  ailes 
&  leurs  couleurs.  Quelques-uns  n'ont 
que  deux  grandes  ailes:  d'autres  outre 
ces  deux  en  ont  encore  deux  petites  , 
couvertes  d'une  peau  brune  &  entre- 
lacées d'une  efpece  de  petites  arêtes.  11 
y  en:  a  qui  ont  quatre  ailes  longues , 
étroites»  unies  &  j(âns  arêtes.  Kolbe 
Jît  que  leurs  ailes  reflèmblent  à  celles 
de  la  Chauve-Souris.  Ces  Poiffhns  vo^ 
Ions  fe  tiennent  toujpurs  entre  les 
Tropiques.  On  n'en  trouve  ni  en-deçi 
du  Tropique  du  Cancer,  ni  au-cfeU 
du  Tropique  du  Capricorne. 

Selon  ce  même  Auteur ,.  ce  PoiJJon 
fe  fait  toujours  voir  fur  les  grandes 
bafles.  L»  diTFérence  de»  efpeces  n'eft 
que  dans  leur  couleur  &  dans  le  nom- 
bre &  la  forme  de  leurs  eiles.  Kolbe 
ayant  examiné  foigneufement  toutes 
ces  fortes  d'ailés ,  nous  apprend  qu'il 
fes  trouva  femblables  à  ceUes  des 
Chauves-Souris; 

Le  Paijfon  d*or  dii  Cap  a  tiré  fon 
nom  d'un  cercle  de  cette  couleur  qu'il 
a  autour  de  l'œil ,  &  il  a  une  raie  d'or 
qui  s'étend  de  fa  tête  à  fa  queue.  Sa 
£>ngueur  ordinaire  eft  d'un  pied  3c  de- 
mi, fà  peianteurd'une  livre.  La  couleur 
de  fà  chaip  eft  un  mélange  de  blanc 
ic  de  rouge  ,  Se  il  eft  d'un  goût  délicat. 
On  ne  voit  jamais  le  Poiffon  d^or  au  Cap 
de  Bonne  •Efpérance  que  depuis  le. 
Biois  de  Mai  jusqu'au  mois  d'Août  >. 
^u'îl  paroit  fuir  les  baffes. 

On-y  voit  auffi  un  Poiffon  à^atgtntr 
qui  a  la  grandeur  &  la  forme  d'une 
Carpe  ,  de  qui  lui  reffemble  auffi 
jour  le  goût,  C'eft  un  Poiffon  fort 
blanc ,  qui  a  la  queue  argentée  5c  des 
nies  de  la  même  couleur  au  bas  des 
côtés.  11'  ne  quitte  prefque  jamais  la 
faute  mer. 

Il  y  a  le  long  de  toutes  les  côtes  des 
Jbdes^  Occidentales  j^lufieurs  fortes  de^ 
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forons  i    que  les  habîtans  appellent 
Poiffonr  armés.  Il  y  en  a  un  qui  eft  gros 
comme  un  balon  »  prefque  tout  rond 
&  n'ayant  qu'un  moignon  de  queue  r 
qui  empêche  qu'il  ne  paroîfle  une  bou-^ 
le.  Il  n'a  point  de  tête ,  &  ^  les  yeu5c 
&  la  queue  attachés  au   ventre.  AiT 
Keu  de  dents  il  a  deux  petites  pîerreî^ 
blanches  fort  dures  &  larges  d'un  pou-- 
ce ,  qui  font  comme  Jeux  petites  meu-- 
ks  ,  dont  il  fè  fert  pour  brîfer  &  cafer 
les  Cancres  de  mer  &  les  petits  Co- 
quillages,.  dont  il  fait  fà  nourriture.  I| 
eft  tout  armé  de  petites  pointes  groffea 
éc  longues  >  comme  des  fers  d'aiguil- 
tettes  ,  auiG  aiguës  qu'une  aiguille.  I( 
les  dreffe  9  baiffe  &  bîaife  comme  il  Iq- 
*  veut ,  &  il  les  hérfffe  de  telle  forte  , 
lorfqu'il  fe  fent  pris  à  l'hameçon ,  & 
qu'on  le  tire  au  rivage»  qu'on  eft  con-- 
traint  de  le  tirer  un  peu  plus  loin  avec 
le  bout  de  la  ligne  r  fans  pouvoir  1&' 
prendre  par  aucune  parue  de  fon  corps,' 
jufqu'à  ce  qu'il   expire  faute   d'eau; 
Quoique  ce  Poiffon  foit   quelquefois- 
de  la  groffeur  d'un  boîffeau  ,  il  n'y  a* 
pas  plus  à  manger  que  dansun  Maque-^ 
feau  médiocre.  On  lui  trouve  danslç' 
v-entre  certaines  bourfes  remplies  de 
vent»  dont  on  fait  la  colle  la  plus  te- 
nace &  la  plus  forte  qui  fe  puiffe  faire^ 
Il  y  a  quelques  autres  PotJJons  armés  ^ 
qui  né  différent  de  celui-ci  que  par  la- 
fituation ,  ou  pat  la  longueur  de  léur$*  . 
pointes.  Les  uns  les  ont  en  forme  dé 
grandes  étoiles  :  les  autres  lesont  plus- 
courtes»  &  les  autres  plus  menues. 

Lesifles  de  l'Amérique  foufnîffent' 
beaucoup  de  Poiffons  ,^  qui  fe  prennent' 
â  la  ligne  »  entre  autres  deux  ,  dit  lo' 
Père  Labat  ,.  dans  le  T4fm€  VIII.  de  fis 
Voyages  aux  IJles  de  l^jimérique,  p.  3  8  2>» 

Le  premier  eft  le  Poiffon  rougt.  On^, 
l'appelle  ainÇ  »  parceque  fà  pjeau  & 
fes  écailles  font  d'une  couleur  de  feu' 
affez  vive.  Il  a  beaucoup  dé  la- figure 
de  là  Tanche.  Sa  chair  eft  très^bUnche' 
&  très-délicate.  Ses^  œufs  font  excel*-- 
lens.  Il  eft  gras  &  ferme»  égalementî^ 
bonàq^elqjie  feuffe  qj^'onle  mette«% 


Digitized  by 


Google 


5i8 


P  O  K 


L'Auteur  dît  en  avoir  vu  qui  pefolent 
plus  de  quarante  livres  ;  mais  ceux-là 
ne  font  pas  communs.  Ceux  qu'on  prend 
ordinairement  font  depuis  quatre  juf^ 
qu'à  fept  ou  huit  livres. 

Lé  fécond  eft  un  Po^on  prefque  -en- 
tièrement femblable  à  la  Morue  pour 
la  forme  du  corps,  la  peau,  la  chair 
&  Tavidîté  qu'il  a  de  mordre  à  l'hame- 
çon. La  différence  qu'il  y  a  ,  c'eft  que 
l'Auteur  ne  croit  pas  qu'on  trouve  des 
Morues  de  deux  cents  livres  &  plus, 
comme  on  trouve  de  ces  Foiffons.  On 
les  appelle  des  Vieilles. 

P  O  K 

P  O  K  K  O  ,  oifeau  de  la  côte 
d'Or,  qui,  malgré  fa  laideur,  eftelH- 
iné  par  fa  rareté.  A  R  K  i  N  s  aflTure  qu'il 
fi'y  a  rien  au  monde  qu'on  puîffe  lui 
comparer.  Il  ajoute  qu'avec  quelque 
foin  que  l'on  ait  copié  fa  figure ,  il  pa- 
roît  plus  beau  qu'il  ne  l'eft  réellement, 
il  eft  exactement  de  la  taille  d'ime 
Oie  ;  fes  ailes  font  d'une  grandeur  & 
d'une  largeur  démefurées  ,  couvertes 
de  plumes  brunes:  tout  le  defibus  du 
corps  eft  couleur  de  cendre.  L'Auteur 
n'ofe  donner  le  nom  de  plumes  à  l'en- 
veloppe de  cette  partie  :  il  l'appelle 
volontiers  du  poil.  Sous  le  col  pend 
une  forte  de  bourfe  rouge ,  longue  de 

3uatre  ou  cinq  pouces ,  &  de  la  grofleur 
u  bras  d'un  homme  :  c'eft  dans  ce 
réferVoîr  que  l'animal  dépofè  fà  nour- 
riture. Son  col  qui  eft  affez  long  &  cette 
clpece  de  fàc  font  couverts  de  quelques 
poils  de  la  même  nature  que  ceux  du 
ventre.  Sa  tére  eft  beaucoup  trop  grofle 
à  proportion  du  corps  &  n'eft  couverte 
que  d'un  petit  nombre  de  mêmespoils  y 
fes  yeux  font  grands  &  noirs  :  fon  bec 
eft  fort  gros  &fort  long.  U  fe  nourrît 
de  poîffons,  &  dans  un  feul  repas  il 
dévore  ce  qui  fuffiroît  pour  la  nourri- 
ture de  quatre  hommes.  Il  fe  jette  avec 
beaucoup  d'avidité  fur  le  poifTon  qu'on 
lui  prefente  &  le  cache  auffi-tôt  dans 
fbn  fac.  Il  n'aîme  pas  moins  les  Rats 
'ft:  les  avale  çntîer^.  On  prend^uelquô- 
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fois  plaîfir  à  lui  feîre  rendre  gorge. 
Les  HoUandois  avoient  un  de  ces  ani^ 
maux  ,  qu'ils  laiflbîent  courir  dans  let 
ouvrages  extérieurs  de  leur  Fort,  Ils 
l'avoient  accoutumé  à  vuîder  quel- 
quefois devant  eux  fon  réfervoîr ,  d'où 
ils-  voyoient  fbrtîr  im  Rat  à  demi  di- 
géré. Un  autre  de  leur  amufêment 
étoit  de  lâcher  fur  lui  un  Chien  où  mê- 
me un  enfant,  pour  le  mettre  dansia 
néceffité  de  fe  défendre.  Ses  feules  ar- 
mes étoient  fon  bec ,  dont  il  fe  fervoit 
affez  adroitement  pour  pincer,  ma!» 
iàns  être  capable  de  nuire  beaucoup! 
Hijt.  Génér.  des  Voyages,  L.JX. 

P  O  L 

P  O  L  A  N  D  A ,  nom  qu'on  donne 
en  Hongrie  à  la  première  efpece  de 
Chien  de  mer.  Voyez  ce  mot. 

POLE;  C'eft,  dit  Rondelet 
{Part.t  p.  2580»  uneefjpecèdeSoie, 
plus  épaiile  &  plus  courte  que  la  Sole 
ordinaire.  Elle  a  de  petites  écailles  dé- 
coupées tout  autour.  Elle  e^  dîilère 
aufli  par  le  goût.  Sa  chair  n'en  eft  pas 
aùffi  excellente.  La  manière  de  vivre  7 
peut  contribuer.  Rondelet  penfc 
que  c'eft^le  Kyyo^XoWoy  d'ÉPiCHARME, 
dans  Athénée  :  il  n'y  a  du  moins  point 
de  poiflbn  ,  dit-ii ,  qui  lui  reflèmble 
mieux.  Sa  chair  eft  dure ,  gluante ,  de 
difficile  digeftion ,  fent  le  £iuvagin ,  à 
caufe  de  l'Algue  &  aucres  herbes  ma- 
rines dont  il  vît.  On  n'en  voit  point 
dans  la  Méditerranée,  à  moins  que  ce 
nefbit  ,  comme  quelques-uns  l'ont 
cru,  le  poiflbn  qu'on  nomme  à  Mar- 
feille  Sewantifts  mais  Rondelet 
diftingue  l'un  de  l'autre.  On  pêche  U 
Pi?/e  dans  l'Océan.  C'cCtxm  PUaronec^ 
tes ,  ou  poiflbn  plat  à  nageoires  mol- 
les ,  nommé  par  Artedi  (  Syn^.  p.  3 1. 
;?.  4.  )  »  Pleuronelies  oculis  à  dextrâ  »  ano 
ad  latus Jtniflrum  f  dentibus  acuHs*  On 
le  nomme  Linguatula  à  Rome  ,  difênt 
ViLLUOHBY  ,  p.  lioi.  &  Ray, 
p.  33.ALDROVAN  de&Gesneii 
parlent  dé  ce  poiflbn. 

P  0  JL  Ë  C  A  T,  &«m  ^ue  Je9 
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Aflglois  donnent  au  Putois.  Voyez  ce 
mot. 

PO  LONG  A  ,  Serpent  de  PIfle 
de  Ceylan,  félon  S  £  b  a  »  bon  >  doux  » 
décoré  de  vaftes  taches.  Sa  tête  eft  pour 
tout  ornement  couverte  de  petites  écail- 
les minces  >  cendrées»  jaunUIântes  , 
rayées  de  quelques  bandes  rouflàtres. 
Ses  yeux  font  petits ,  pleins  de  douceur. 
Le  tour  de  fa  gueule  eft  bordé  d'une 
fimple  lèvre  fans  écailles.  Ses  deux 
mâchoires  font  armées  de  dents  aiguës. 
Les  écailles  cutanées  du  defTus  du  corps 
ibnt  de  couleur  de  feuilles  mortes.  Son 
dos  jufqu'au  bout  de  fa  queue  obtufe 
cfl  orné  de  vaftes  &  magnifiques  ta* 
ches  »  les  unes  d'un  pourpre  brun  »  les 
autres  cendrées  -  jaunes  >  qu'accom- 
pagne tout  autour  une  bordure  noirâ* 
tâtre  :  celles  des  côtés  fout  quadran- 
gulaires»  brunes  >  avec  une  mouche* 
ture  cendrée-jaune  au  milieu.  Outre 
ces  grandes  taches  >.  le  deflus  du  corps 
te  les  côtés  font  encore  jalpés  d'autres 
petites  taches  noires  >  irrégulieres  »  en- 
tremêlées avec  les  grandes.  Les  écail- 
les cendrées-jaunâtres  qui  traverfent 
fous  le  ventre  font  toutes  marquetées 
de  ces  dernières  taches.  La  queue  qui 
lait  au-delà  de  la  troifieme  partie  de  la 
longueur  de  cet  animal  >  acquiert  in- 
fènliblement  en  s'aminciflant  un  roux 
jaune  >  plus  foncé  &  plus  beau.  Les 
taches  cendrées-jaunâtres  qui  font  au 
centre  deviennent  alors  prefque  entie* 
rement  blanches  »  &  leurs  bords  en  s'é- 
largiilant  deviennent  d'un  côté  très* 
ftoirs  >  &  de  l'autre  rouflfatres. 

Abraham  Bogaart  avoue 
vn'il  ne  connolc  point  le  naturel  de  ce 
Serpent  >  &  cependant  il  le  met  au 
rang  des  plus  venimeux  »  en  quoi  cet 
Auteur  eft  contredit  par  le  témoigna - 

fe  de  la  plupart  des  Cingaliens  &  des 
abitans  de  l'Ifle  de  Ceylan ,  qui  ne 
recherchmit  &  n'entretiennent  pas  feu- 
lement ce  Serpenta  caufe  de  fa  beauté ,, 
mais  parcequ'il  eft  doux  »,  apprivoifé  ^ 
Be  nuifantàperfonne  8c  vivant  prefque 
Vmïjuexnent  d'oifeaux  ;  aînfi.  donc  il 
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t'en  faut  de  beaucoup  qu^îls  le  chaflènt 
de  leur  maifon ,  puifqu'au  contraire  il» 
font  charmés  quand  il  y  vient ,  &  pour 
lors  ils  le  nourriffent  d'oeufs  &  de  laît^ 
fuivant  le  récit  des  Matelots  qui  ont 
Ibng-temps  féjourné  à  Ceylan.  Voîlî 
ce  que  dit  S  E  B  A  de  ce  Serpent.  Il  en 
donne  la  figure^  Thef.  IL  Tah.  lou 
».  I.  Kenok  ,  dans  fa  Relation  del'IJlc 
de  Ceylan ,  dît  en  avoir  vu  de  deux 
fortes,  l'une  verte  &  l'autre  d'ungri» 
rougeâtre ,  tacheté  de  blanc.  Il  ajoute 
que  ce  Serpent  a  cinq  ou  fix  pieds  de 
longueur  ,  &  que  fon  venin  eft  fort 
dangereux,  fur-tout  aux  beftîaux,  ce 
qui  ne  s'accorde  pas  avec  ce  que  dit 
Seba  ,  qui  en  fait  un  Serpent  doux  & 
.  pacifique. 

P  O  L  P  O  C  H  ,  Serpent  de  I» 
Province  de  Jucatan.  C'eft  une  efpece 
de  Monftre   en  Serpent.   Il  a  vingt- 
fept  pouces  de  longueur  &  eft  gro» 
comme  le  bras ,  marqué  d'une  couleur 
brune  &  foncée.  Sa  tête  eft  de  cinq 
pouces  de  long,  ferrée ,  noire  &  mar- 
quée de  taches  blanches.  Sts  yeux  font 
grands  &  brillans.  Sa  queue ,  qui  ne  le 
cède  point  à  la  groffeur  du  corps  eft 
femblable  à  celle  du  Scorpion.  C'eft 
un  animal  malfaifànt  de  la  tête  &  de 
la  queue.  On  voit  beaucoup  de  ces»' 
Serpens  attachés  à  des  arbres,  pour 
pouvoir  mieux  fe  lancer ,  mordre  8c 
verfer  leur  venin.  S'ils  font  à  terre  ^ 
fls  pourfuivent  un  homme  qu'ils  ont 
vudeloin.  Ils  roulent  leur  queue ,  l'eiv- 
tordllent  autour  de  leur  tête  r  &  en 
peu  de  temps  en  fautant  ils  l'atteignent^ 
Lorfqu'ils  font  attachés  à  des  arbres  ^ 
leur  queue  eft  fî  bien~jointe  avec  leur 
tête ,  qu'ils  ont  la  figure  d'un  arc  ^  & 
comme  une  flèche  qui  part ,  8c  avec  le 
même  bruit ,  ils  s'élancent  &  mordent;. 
Leur  blefliire  eft  mortelle.  Dans  l'ef^ 
pace  de  trois  jours,  la  chair  pourrit  Se 
tombe.  Les  os  fe  trouvent  dépouillés  ,r 
deviennent  jaunes   &  fî  puans  ,   que- 
toutes  fortes  d'oifeaux  camafilers  fbnc 
attirés  â  la  mauvaife  odeur  qu'ils  exha>^ 
Ient.Les^Naturels  dupajff  di^bntq^^aos 
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lie  rcflent  pas  une  grande  douleur  de 
là  morfure  :  ce  n^eft  qu'un  engourdîflc- 
m^t  par  tout  le  corps.  Les  fens  s'afTou- 
pîflent ,  &  un  homme  en  mourant  eft 
comme  s'il  étbît  ivre.  Les  fifflemens 
de  ce  Serpent  fe  font  entendre  de  loin  , 
&  il  prononce  le  mot  Polpoch  :  c^eft  ce 
^uî  lui  en  a  fait  donnerle  nom ,  &  quand 
on  l'entend,  ce  n'eft  pas  fans  frayeur. 
On  fuit  pour  en  éviter  les  approches. 
Ceft  une  efpece  d'Acontias.  Ru  y  se  h  , 
.(  de  Serpent,  )  parle  de  cet  animal  dan- 
gereux d'après  Nierembrrg. 

POLSTEPHAS,  nomquele 
Scholîafte  N  i  c  A  N  D  E  K  donne  à  un 
Serpent  aquatique ,  que  nous  nommons 
iChàrbennier.  Voyez  ce  mot. 

POLYGLOTTE,  en  Latîa 
Tolyglotta,  oifeau  que  les  Indiens  nom- 
ment Concontlatolli ,  c'eft-à-dire  quî 
a  quarante  langues.  Il  ne  furpafle  pas 
.wn Étourneau  pour  la  grandeur.  Il  aie 
ventre  blanc ,  le  dos  bruç ,  mêlé  de 
plumes  blanches  ,  principalement  à 
la  queue  &  à  la  tête ,  ce  qui  forme  une 
«{pece  de  couronne  couleur  d'argent. 
On  nourrit  cet  oifeau  en  cage.  Il  n'y 
en  a  point  quî  l'égale  pour  la  douceur 
&  la  beauté  du  chant.  Il  aime  les  pays 
chauds ,  &  îl  fupporte  les  régions  tem- 
pérées. Il  fe  contente  de  ce  qu'on  lui 
donne  pour  nourriture.  Ruysch  (de 
Av,  p.  125.)  dit  que  \^Tz^anpan  lui 
eft  femblable ,  &  quelques-uns  croyent 
que  c'eftia  femelle  du  Polyglotte.  Il  eft 
de  la  mênie  grandeur ,  &  de  la  même 
figure  j  îl  chante  de  même.  Il  a  les 
plumes  du  ventre  blanches ,  noires 
&  cendrées ,  &  celles  d«  haut  dç  cou- 
leur de  minime ,  noires  fie  blanches. 

POLYNEMUSrC'eftunWe 
de  poiflbns  d  nageoires épineufes/yiuj , 
félon  M,  Gronovïus( MuC,  Icbth, 
p.  'il.)  f  a  ^  I °.  le  corps  plus  haut 
perpendiculairement  que  tranfverfele- 
«nent  »  oblong ,  épais  8c  écailleux ;  2^.  la 
^ête ,  dont  aufli  la  hauteur  perpendi- 
culaire furpafle  la  tranfverfiile  ;  3'^.  de« 
xlents  aux  mâchoires  ,  au  palais  &  au 
/p^dde  la  ^oucjie}  ^^.  la  ineoibrane 
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des  duîes  conopofSe  de  cinq  oflêlets  de 
chaque  côté  ;  5^.  huit  nageoires ,  dont 
deur  au  dos  ;  5®.  des  appendices  me- 
nues comme  un  fil  ^placées  aux  nageoi-* 
rcs  de  la  poitriâe  j  7*^.  la  queue  four- 
chue. 

A  R  T  E  D 1 9  dans  le  Manufcrit  qu'il 
laifla  à  S  E  B  A  9  le  nomme  Pentanemut, 
Cette  dénomination  déplaît  beaucoup 
à  M.  Gronovius,  parceque  fous 
le  même  ^nre  fe  trouve  le  poiflbn  de 
Paradis  d'il  d  ir  a  r  d  «  qui  a  fept  ap« 
pendices  aux  nageoires  de  la  poitrine» 
&  qu'il  faut  nommer  Heftanemus.  C'eft 
pour  éviter  cptte  xonfufion  »  quel' Au* 
teur  donne  à  ce  genre  de  poiflbn  un 
nom  plu«  générai  ,  qui  eft  celui  de 
P^lynemust  du  Grep  ttoP^Ùc*  flur'ts  >  & 
tiifxeLp  filum  9  parceque  ces  poiflpns  ont 
à  la  partie  inférieure  des  nageoires 
de  la  poitrine,  des  oflelets  de  chaque 
côté  f  menus  comme  un  fil ,  les  unj 
plua  8c  les  autres  moins. 

U  nomme  celui  dont  il  donne  la  def^ 
cr!i>tion  Polynemus ,  ojficulis  filifortni* 
bits  9  utrinque  qtnnque  ad  finnas  peth^ 
raies  J  c'eft  un  poiflbn  à  plufieurs  fi- 
lets ,  ç'eft-à-dire  qui  a  aux  nageoires 
de  la  poitrine ,  de  chaque  côté ,  cinq 
oflelets  menus  comme  des  fils.  Il  a 
huit  nageoires  9  dont  deux  au  dos ,  au- 
tant à  la  poitrine  &  au  ventre  #  une  i 
l'anus^  8c  la  queue ,  qui  eft  grande, 
large  fie  fourchue  >  compofée  de  dix- 
f^t  oflelet«  très-longs,  à  la  ré^rve 
de  quelques-uns  des  côtés  ^u1  ibnt 
plus  courts.  Sa  longueur  eft  de  neuf 
pouces  flx  lignes  »  depuis  le  bout  des 
mâchoires  jufqu'à  celui  de  la  queue. 

L'efpece  dont  parle  £  D  v^  a  &  d  » 
fous  le  titre  dtPoijfon  de  Paradis ,  eft 
appelléç  Mungo  en  Amérique ^  Cette 
forte  de  poiflon  a  ièpt  filets  aux  na?* 
geoires  de  la  poitrine  ,  fie  ia  couleur 
eftdorée.  Voyez  pour  une  plus  ample 
defcriptionM.OaoNovtius,  p.  32. 
de  fon  Mujkum  Ichthyûlogicum  »  n.  74. 

POLYPE;  Les  Médecins  don- 
neiH  jcç  nom  à  uns  excroiflànce  de 
ehair  qui  vient  dans  les  narines ,  ^  qui 
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::A'ii!ci  la  refpiratîon  &  a  la  parole;  8c 
1^8  Naturalilles  donnent  auffi  le  même 
isiom  à  des   animaux  aquatiques  qui 
n'ont  fointxle  fâng.  On  les  divife  en 
^l*olypef  marins   &   en  Polypes  d'tau 
.douce.  Les  Anciens  ont  connu  lespre- 
-.fliiers  f  mais  ils  les  ontconnus  imparfai- 
tement ,  &.leur hiftoiremêmen'eft en- 
iCore  aujourd'hui  qu'ébauchée.  Noua 
devons  aux  Modernes  la  découverte 
»des  Polypes  d^eau  douce.  Les  iavans 
Mémoires  de  M.  Tremblay,  iiir 
les  e^eces  qu'il  a  connues  ,  me  ier- 
virontà  en  donner  Phiftoire  abrégée.: 
je   vais   commencer  paar   les  Polypes 
:marws,9  beaucoup  plus  grands  que  les 
Polypes  d'eau  douce  9  qui  ont  le  nom 
t^e  Polypest  à  caufe  du  rapport  qu'a  leur 
forme  avec  celle  des  Polypes  de  mer  ,* 
&  c'eft  M. 'DE  Ré.au  MUR  qui  le 
.premier  leur  a  donné  ce  nom. 

Les  Polypes  marins,  font  de  grands 
;animaux.,  en  comparaifbn  des  Polypes 
d'eau  douce  s  par  exemple ,  la  Sèche , 
le  Calitiar^  le  Lièvre  marin ,  &  bien 
d'autres  font  des  cfpeces  de  Polypes 
marins:  Ces  animaux  ont  les  pieds  ou 
les  bras  placés  à  leur  tête.  Ils  s?en  fer- 
vent pour  arrêter  leur  proie  &  lapor- 
ter  à  leur  bouche.  Voici  comme  parle 
•Ovide  (  Métam.  L.  /KO  de  leur 
iroracitéj 

Ut^ue  fub  ajuorihus  deprenfum  Polypes  hoflem 
Ctminet ,  ex  omnt.dimijjîs  paru  flagellu. 

hes  Polypes  ont  communément  entre 
un  &  trois  pieds  de. longueur.  Pline 
iHifl.Nat.L.lX.c.^o,)  parle  d'un 
Rionftrueux  Polype  »  dont  les  bras  »  dit 
cet  Ancien  »  avolent  trente  .pieds  de 
long  «  &  qui  étaient  (i  épais  qu'un 
homme  .pouvoit  â  peine  .les  embraCTer. 
Il  eft  permis  de  douter  d'un  pareil 
fait ,  comme  le  remarque  M.  Trem- 
blai ,  Mém,  /K.  p.  %97*  Edit.  in*  1.2. 
Selon  cet  Obfervateur ,  nous  n'avons 
rien  de  fi  détaillé  ,  ni  de  â  exaâ  fur 
l^anatomiie  de. ces  animaux  que  ce  qui 
&  trouve  dans  les  Œuvres  de  Svam* 
jtfSRDAM  (  Biélia  Nût.  p.  7>j6,  )  :  cm 
TmcIIL 
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habile  NatUf  alîfte  a  anatomîfé  la  Sèche 
mifè  au  rang  des  Polypes.  Voyez  au 
mot  SECHE. 

Les  Polypes  de  mer  font  mâles  &  fe- 
melles :  ils  s'accouplent  &  font  ovi- 
pares ,  au  rapport  d'ARiSToTE  (//j[^. 
jdnim.  L.  V.  c.  28.) ,  de  Pline  (//ï/?. 
Nat.  L. IX.  p.  182.) ,  &  des  Moder- 
nes. Mais  ont-ils  pour  fe  multiplier^ 
comme  les  Polypes  d'eau  douce  ^  d'au- 
tres manières  naturelles?  C'eft  ce  qu'on 
ignore. 

Ce  qui  întérefle  le  plus.,  dît  encore 
M.  Tremblay  ,  c'eft  de  fa  voir  fi  l'on 
ne  peut  point  les  multiplier  en  les, 
coupant.  Aldrovande  (  Proleg.. 
in  Lié.  de  Inf.  p.  ij,)  dit  que  le  Poly^ 
fe  coupé  par  morceaux  vit ,  &  il  n'y  a 
rien  de  plus  dans  d'autres  Auteurs.  U 
eft  bien  apparent  que  cela  fignifie  feu- 
lement que  les  morceaux  d'un  Polype 
donnent  encore  des  marques  de  vie, 
mais  non  que  ce  qui  manque  à  chacun 
d'eux  ,  pour  être  un  animal  complet, 
fe  reproduit  au  bout  de  quelque  temps, 
comme  font  les  Polypes  d'eau  douce. 
On  ne  pourra  fàvoir  s'ils  ont  cette 
propriété  que  lorfqu'on  aura  coupé  cet 
Polypes  t  Se  fait  fur  eux  les  mêmes  ob-^ 
fervations  que  celles  qui  ont  été  faites 
fur  les  Polypes  d'eau  douce. 

Il  eft  cependant  parlé  de  la  répro- 
daftion  de  quelques  parties  des  Poly^ 
pesdemer,  c'eft  celle  .des  bras  qu'ils 
ont  perdus  en  tout  ou  en  partie. 
É  L  i  E  N  (  X.  /.  r.  *7.  )  dit  que  les  Po^ 
lypes  de  mer  mangent  leurs  propres 
bras  9  lorfqu'ils  manquent  d'alimens  : 
cependant  d'autres  Auteurs ,  comme 
Arxstote  (  Hifi.  Anim.  L.  VUL  c.  2.  ) 
&  Plihe  (  Hifi.  Nat.  L.  IX.  c.  29.  )  > 
le  nient ,  &  aifurent  que  ce  font  les 
Congres  qui  les  rongent  »  mais  tous 
conviennent  que  ces  bras  recroîflent. 
Cette  expérience  a  été  faite  par  M.i>£ 
Rêaumur  fur  les  Écrevifles. 

La  mer  Adj-iatique  &  l'Ifle  de  Cor- 
fou  9  fourniiTent  »  difent  les  Natupa^ 
liftes ,  de  grands  &  de  fort  bons  Poly^ 
PcsAc  Twr.  Le  PontrEuxin  en  donne 
Vuu 
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de  petits.  11  ne  s'en  trouve  point  aux 
environs  de  PHelleijpont.  Us  vivent 
d'Écrevifles  de  mer  ,  de  Cancres  ,  & 
d'autres  Cruftacées  &  Potflbns  t  dont 
ils  fucent  les  chairs  avec  tant  d'avi- 
dité ,  que  s'il  en  faut  croire  É  l  i  e  N ,. 
ils  n'épargnent  pas  même  leurefpece. 
Les  Polypes  fe  jettent  fur  les  hommes 
qui  font  naufrage.  Dans  l'été  ils  for- 
tent  de  la  mer  ,  &  viennent  fe  repaître 
des  fruits  des  arbres  ».  &  du  iuc  des 
plantes.  On  dîftîngue  le  mâle  d'avec-ia 
femelle  ,  en  ce  que  le  premier  a  la 
tête  plus  longue.  Ils  font  cachés  pen* 
dant  deux  mois.  Ils  s'accouplent  l'hi- 
ver ,.  &  la  femelle  jette  une  grande 
quantité  d'œufs  par  la  bouche  >  def« 
quels  il  ne  ibrt  qu'au  bout  de  cin- 
quante jours  une  infinité  de  petits^i'tf- 
lypes.  Tantôt  la  femelle  couve  fes  œufs, 
tantôt  elle  |les  couvre  de  Coquîlbges 
&  autres  matières.. Les  Palypes  de  mer 
font  la  chafTe  aux  petits  poifibns  ;  ib 
courent  aux  amorces  qu'on  leur  tend, 
ne  les  mordent  pas  d'sdbord  ,  mais  les 
embraiTent  avec  leurs  pieds,  ou  leurs 
bras ,  &  ne  quittent  que  quand  ils  les 
ont  rongées. 

Les  Anciens  faifbient  ufage  désPa- 
^pes  fur  les  tables.  Les  Grecs  en  en- 
voyoiént  par  préfentà  leurs  amis-.  Ce- 
pendant la  chair  en  eft  dure  &  difficile 
à  cuir?  ;*on  la  mortifioit  en  la  battant 
avec  un  bâton  ,  ou  avec  une  pierre. 
La  têtepafToit  chez  eux  pour  un  ex* 
relient  mets.  On  les  aimoit  mieux  bouil- 
lis que  rôtis;  Quand  le  Cancre  voit  un 
Polype  de  mer ,  il  en  meurt  de  peur ,  dit 
É  L  I  £  N.  Le  Congre  fè  nourrit  de 
Polypes  de  mer  ^  Se  la  Murène  avec  ks 
dents  lui  coupe  les  bras^ou  les  pieds. 
U  y  en  a  qui  ont  dit  que  le  Polype  de 
mer  avoit  une  odeur  de  nmfc ,  même 
étant  mort;  &  d'autres  ont  écrit  qu'il 
ibrtoit  de  fà  tête  une  odeur  puante. 
Voilà  en  abrégé  ce  que  les  Anciens 
•nt  débité  fur  les  Polypes  de  mer. 

On  ne  connott  pas  toutes  les  ef- 
Heces  de  Polypes  de  mer ,  nî  les  variétés 
f{ie  £euv«flt  ofirir.  leurs,  formes  tou^- 
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tours  bîiarres.    Les.  Obfervatîbnr  dà' 
Meffieurs  de  Réavmuk  ,  fiERNA&D* 

DE  JUSSIEU    &  GUETTARD,  nOUSap- 

prennent  que  les  Orties  de  mer ,  les' 
Étoiles  de  mer  ,  les  litbophytons ,  Se 
d'autres  productions  plus  molles  nom- 
mées ^/ry^mio»,.  qui  paflbient  pour 
des  fleurs  >  font  ôtés  de  la  claflfe  des 
Plantes , Se  rangées  parmi  les  Polypiers* 
La  mer ,. comme  les  eaux  douces ,  four-- 
mi  àts;  Polypes  à  panache.  En  étudiant: 
les  Polypes ,  on  a  appris ,.  dit  M.  DS 
Réaumur  < Préf.  dnTomeVL  p.  68.)  • 
que  des  produèlions  qu'on  avoit  prifes* 
pour  de  belles  Plantes ,  &  qu'on  n'a- 
voit  pu  foupçonner  être  autre  chofè  ,* 
n'en  étoient  cependant  pas.  Elles  ne 
i(ont  que  des  afTemblages  de  cellules 
de  ces  petits  animaux  >,  &  de  cellules - 
bâties  par  euxX^es  corpsqui  fembloient: 
avoir  végété  dans  la  mer ,.  font  pour' 
les  Polypes  ce  que  les  guêpiers  font 
pour  lès  Guêpes.  On  ne  doit  plus  leur* 
impoiêr  le  nom  de  plantes ,  &  pour 
leur  en  impofer  un  qui  exprime  exac- 
tement ce  qu'ils  font,. on  doit  les  ap— 
peller  des  Polypiers.  M.  de  Réaumur: 
décrit  en  ces  ternies  un  Polypier ,  Und.^ 

Chaque  Polype  àvanache  eft  logé 
enpartiè,&  fou  vent  (e  retire  tout  entier* 
dans  une  efpece  de  cellule  ou  tuyau  de- 
quelques  lignes  de  longueur  ,  tantôt 
brun  ,  tantôt  d'une  couleur  prefque 
blanchâtre  ,  &  qui  a  de  la  tranfparence  ■ 
au  moins  vers  fbn  ouverture ,  ou  à  fa  : 
partie  antérieure  ,.&  qui  quelquefois 
efttranfparent  par-tout;  Il  eft  fait  d'u- 
ne matière  flexible ,  qui  par  &  conûA- 
tance  »  8c  ibuvent  par  fa  couleur  peut: 
être  comparée  â  une  forte  deparche^ 
min.  Ces  tuyaux  fe  trouvent  en  cer- 
tains endroits  entaflës  les  uns  fur  les^ 
autres,. de  telle  façon  qu'ils  ne  pré-> 
fentent  aucune  figure  diftinâe  ;  mais: 
dans  les  endroits  moins  peuplés  de  Pq^- 
lypes ,  Ifeurs  tuyaux  font  arrangés  avec^ 
plcis  d'ordre  ,  ou  avec  un  ordre  plus^ 
aiië  à  reconnoitre.  Le  premier  au  moinr» 
eft  coUé  contre  qj^elque  a^puifixe.»» 
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«eotttre  un  morceau  de  IjoÎs  ,  contre 
iwe  feuille  »  ou  contre  une  pierre.  Ce 
preofiier  fert  d^appui  au  fécond  :  ce- 
hri-ci  part  d'aflez  près  de  Pouvertuce 
-àe  l'autre;  Je  troifieme  eft  pofé d'une 
jnanîere  -femblable  fur  le  &coiid.  Il 
-en  eft  de  même  des  fiiiv^ins;  Une  file 
de  courts  tuyaux  dKpofts  de  ta^  ibrte  , 
paroit  une  tige  ,  qui  i  Porigine  de 
chaque  nouveau  tuyau  femble  avoir 
tin  nœud  ,  ou  une  articulation.  De 
cette  tige  partent  fou  vent  des  deux 
côtés  oppofés  d'autres  files  de  tuy aux  « 
•qui  font  comme  autant  tie  branches  ^ 
qui  eft  ce  que  nous  nommons- un  Poly^ 
fietjqui  reflemble  très  bien  à  une  Plante 
dépouillée  de  fos  feuilles.  Quand  ua 
de  ces  Polypiers  eft  appliqué  for  une 
^grande  feuille  j  comme  M.  de  Réau- 
WUR  dît  en  avoir  vu  fur  celle»  du  Po- 
tamogéton,  ou  qu'il  ren»)e  for  quel- 
que morceau  de  bois ,  il  fora  toujours- 
tjprîs ,  ajoute-t-îl ,  pour  une  Plante  pa^ 
rafyte ,  par  quelqu'un  qui  ne  l'aura  vw 
que  hors  de  l'eau  ,  c*eft-à-dire  dans 
un  temps  où  chaque  Polype  eft  rentré 
^ans  fà  cellule. 

Comme  la  quantité  des  différente» 
«fpeces  d'animaux  qui  font  couverts- 
-par  les  eaux  de  la  mer ,  eft  bien  au-^ 
trement  grande  que  celle  des^  eipeces' 
-qui  fo  tiennent  dans  les  eaux  douces  « 
ce  fovant  Auteur  préfome  que  non- 
iêulement  on  doit  trouver  des  Polyper 
dans  la  mer  ,  mais  qu'on  y  en  doit 
trouverbeaucoupplusd'efpeces  qu'on* 
«n  a  vu  dans  les  eaux  qui  croupiflfent 
&  dans  celles  des  rivières  &  des  ruif- 
&aux. 

P  L I  N«  &  plufieurs  Anciens  ont 
écrit  que  le  Corail n'étoit  pasplus  mol 
dans  la  mer  ,  que  lès  pierres  ne  le 
ibnt  dans  le»  carrières.  M.  1&  Comte 
DE  Marsillt  a  paru-  conftater 
fétat  du  Corail  ^  8t  lui  avoir  afluré» 

S our  toujours ,  &  auxproduftions^aFna*- 
)gues-.,  uirrang:parnri  les^  végéirauK  , 
croyant  avoir  trouvé  for4eCoraîl- dey 
caraftercs  de  fleurs;  Cette  découverte 
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mumqua  en  1 727.  un  Mémoire  à  l^A- 
cadénde  »  oui  il'  fit  voir  que  les  pré* 
tendues  fleurs  de  Corail  étoient  de 
petits  animaux  ;  il  n'eft  donc  pas  éton-^ 
naiit  que  des  prodvéBons  bien  p Uns  or« 
gamâea  klw  maniece  des  Plante»»  que 
ne  le  paroiftent  lies  Coraux  9  &  qui  ont 
ttsnr  autrement  l'aîr  de  Plantes  ,  foient 
véritablement  l'ouvrage  des  Polypes 
de  de  purs  Polypiers, 

M.  o  E  Ri. AU  M  u  R. parle  encore 
d'une  Main  de  mer%  nommée  au« 
Vt&BCiont Main  de  Larron ,  apportée  par' 
M.Ber  nard  deJussibu  dans> 
de  l'eiprit  de  vin  affbibli.:  elle:  étoit 
très-chargée  de  corps  organiiës.  M. 
le  Comte  df.  Marsillt  l'avoir 
prife  pour  des  fleurs,  8c  c'étoient in«- 
conteftablement  ,  dit  le  favant  Aca- 
démicien ,  de  petitsanimaux  aux  yeux 
de  tous  ceux  qui  connoiffoientlesPo*- 
liypâs*  La  liqueur  fpiritueufo  dans  la-- 
qnelle  ils  avoientperdula' vie «iCnles 
foifant  fouffrir ,.  Ie9  avoit  forcés  à  fo 
tirer  en  grande  partie  hors  de  leiurs 
cellules  «  &  à  fo  montrer  preiqu'ea 
entier. 

Tant  de  belles  productions  de  la» 
mer  »  donr  les  figures  enrichifTent  les» 
Ouvrages  où  elles  font  gravées ,  qui  pi 
elles  mêmes  étalées  dans  les  Cabinet» 
des  Curieux ,  en  font  une  grande  pa- 
mre*,  de  dont. quelques-unes,. comme 
les  Coraux  ,  font  un  objet  de  com- 
merce ,  8c  fbumiflènt  une  matière  qui 
occupe  tant  d'Ouvriers  ;  tant  de.bellea 
produâions  ,  ditMi.  de  RéAUMunt 
(  ibid.  p.  jç,  )•  9  paroiflent-  donc  nni-- 
quement  dues  â.  des  infoétes.  Blu^on 
étudie  ces  petits  animaux.,  &  plus  on 
fo  trouve  leur  être  redevable.  Leà 
Phyficiens  doiventleur  fovoir  gré  de 
ce*  qu'ils  les  débarraflent  d'avoir  â  ex- 
pliquer la  végétation  desPlantes>pier^ 
reufoff  ,  80  celle  des;  lithophytonr  » 
qui*  ne  préfontentx  pasi  moinsr  de  diffr* 
cultes. 

Tout  ce  que  M.  D E  Rj6aumur 
nous  apprend  desr  Polypes  dé  mer ,  n'eft 
qVfUil^e^m^dJ^iUMiQce  ,  dit-il.,,  qui 
Vttuîj 
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nefauroît  gueres  manquer  de  produire 
Pèffet qu'il  s'en  eft  promis  ;  c'eft  d'ex- 
citer la  curiofité  des  Naturalises  ,  qifi 
fc  trouveront  fur  les  bords  de  la  mer, 
pour  desinfeftes  fi  dignes  d'être  mieux 
connue;  d'en  chercher  les  difiërente» 
efpeces  ;  d'en  décrire  lés  variétés ,  que- 
peuvent  ofifrir  leurs  formes  toujours» 
bifarres;  d'étudier  les  figures  &  les* 
difpofîtîons  des  cellules  de  ceux  deff 
différentes  efpeces-;  5c  enfin  la  manière 
dont  ces  infedes  fe  nourriffent ,  croif- 
fent  &  fe  multiplient.  Les  nouvelles 
Obfervations  ,continue-t-îl ,  mettront 
dans  un  plus  grand  jour  tout  cq  qui 
a  rapport  aux  différens  Polypiers ,  & 
â  leur  formation.'  Mais,  nous  devons 
déjà  beaucoup  aux  découvertes  de 
Meffieurs^  de  Rfaumur,  Ber- 
nard d  e  Ju  s  ^  I  EU  &  Gu  ET- 
T  A  R  D  >  fur  cette  partie  de  l'Hiftoîre 
Naturelle  >  fi  intéreflànte  &.fi  nouvelle. 
Rondelet  (L.  XyiLp.^yi.Edit. 
Franf,  )  donne  lé  nom  de  Poulpe  aux 
Bolypes  de  mer  »  .&  il  met  aufli  la  Nau- 
rille  dans  le  râng^  des  Polypes. 

Nous  devons  à  M.  Tremrlat 
la  découverte  des  Polypes  d^éau  douce. 
Ceux  qu'il  a  découverts  font  lea  Po- 
lypes verdsy  les  P^/ypr/ d'un  brun  rou- 
geâtre ,  lorCju'onles  tire  des  foffés^ 
0  c'eft  la  féconde  espèce  )  ,  &  les  Poly- 
pes,  qui  approchent  quelquefois,  d'uti 
rouge  couleur  de  chair;  c'eft  la  troi- 
fieme  e/pece.  Ces  deux  dernières  ef- 
peces ,  felon*  l'Obfervateur  p  varient 
affez  pour  la  couleur  :  elle  change  fui- 
vantla  nourriture  que  ces  Polypes  fren-t 
nent;&la  couleur  même  de  ces  trois 
efpeces  dépend  dufuc  nourricier  qu'el- 
les tirent  des  animaux  qui  deviennent 
leur  nourriture.  Il  :  y  a  auffi  des  Po^ 
types  à  panache  d^eau  douce.  Faifbns 
connoitre  ces  quatre  efpeces  de  Polypes 
d^eau  douce  ,  diaprés .  le  favant  Na* 
turalifte  , .  qui  les.  a.  fcrupuleufement 
ûbfervées. 

Defcription  dis  Polypes  d^ eau  dùuce. 

hss.Polypfs  d'iaa  .^«^(^f  ont  ie  corp^  : 


P  O  D. 

affez  dèlîé;  d'une  de  leurs  extrémîtô^ 
fortent  des  cornes,  qui  fervent  de  pied*' 
&  de  bras  »  &  qui  font  encore  plus- 
déliées  que  le  corps.  Les  bras  des  Po^ 
lypes  fè  courbent ,  fe  contournent  len- 
tement en  différens- fens ,  fe  contrac- 
tent &  s'étendent  de.  nouveau  dans. 
les  individus  de  chaque  efpece.  Le. 
nombre  des^  bras  ou  des^  pieds  n'eftr 
pas  égal  dd^mlts  Polypes  verds  ,<  pre- 
mière efpece  découverte  par  M.  Trem- 
blay) *  &  dans- les  autres  qu'il,  a  ob- 
fèrvés   depuis:    le  petit  nombre   de. 
bras  eft'  communément  de  fix  » .  &  le 
plus  grand  nombre  eft  de  douze,  oa' 
de   treize.    II.  en  a  vu  quelques-u^: 
de  la  féconde  efpece  qui  en:-  a  voient* 
dix-huit,&  même  des  individus  decha- 
que  elpece  de  Polype  chez  qui  le  nom-» 
bre des  bras  n'étoitpas  égal,parcequ©- 
les^  bras  ou  pieds  nepouflent  quefuç*- 
ceffivement ,  &  qu'il -en  vient  même  de: 
nouveaux  affez  longtempjs  après  leur 
naiffance; 

Le  corps  dts^  Polypes  d'eau  ^dûuce, 
comme  celui  de^plufieurs  animaux  con- 
nus ,  eft  fufceptible  de  différens  degrés, 
d'extenfion  &  de  contraction.  »&  on: 
ne  peurqu'à-peu-près  en  défîgner  la. 
longueur,  La  plupart  des  Polypes  verds, 
que  rObfèrvateur  a  examinés  avoîenc 
entre  cinq  ou  fix  lignes  de  longueur^ 
Celle  de  ceux  de  la  féconde  8c  de  la.^ 
troifieme  efpece  étoit  ordinairement.' 
de  huit.  &  douze,  lignes»  &  il  en  a  vu.* 
de  ces  deuJc  efp^eces  dont  le  corps  avolt.' 
un  pouce  &  demi.  Le  corp^  des  Po-- 
types  eft  plus  mince  â  mefurè  qu'il  s'é- 
tend ,  8c  l'eft  moins  à  mefure  qu'il  f& 
contraâe  :  il  eft  fans*  anneaux  &  leur  * 
manière  de  s^étendre  &  de  fe  contrac-^- 
ter  a  plus  de.rapport^à  celle,  des  Lî-*- 
maçons  &  des  Limaces  ,  qu'à  celle, 
des  Vers  &  des  autres  infeéèes  ,  qui' 
ont  des  anneaux  f^nfibles.  On  oblige 
les  Polypes  à  fe  contracter  plus  ou  moins, 
à  proportion  qu'on  les  touche.  »  oir 
qu'on  agite  l'^au  >. dans  laquelle  ils' 
&nt  plus  ou  moins  rudement.  Le  chaudt 
les  ammç  ».8c  le  froid  le^et^urdk^ 
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»ars  îl  faut  un  degré  de  froid  quT  maux  terreftres  &  acpiatîques ,  cbmmo 
approche  de  la  congélation  pour  les  avec  les  Chenilles  nomméey  Arpen^ 
réduire  à  une  parfaite  înaftion.  ^  ttufes  ,.  &  quelques*  efpeces  dé  Vers- 
Les  Polypes  verds  (ont  ceux  qui  ont:  aquatiques  aflez  communs'.  Ilsparcou--- 
Jfes  bras  plus  courts.  M.  Tremblât  rent  en  marchant  le  fond  de  Peau-  ils- 
n'en  a  pas  vu  qui  furpaflit  en  longueur*  montent  le  long  de  {es  bords ,'  ou  déso- 
la moitié  de  leur  corps  ,  c*çft-â-dîre ,.  Plantes  aquatiques.  Souvent  ils  par-- 
dont  là  longueur  fut  de  plus  de  troîs^  viennent  jufqu'à  la  fuperfîcie  de  Peau  ^ 
lignes.  Les  bras  d'un*  pouce  de  Ion-  &  s^y  tiennent  fufpendus  par  leur  bout: 
gueur  font  très-communs  dans  les  ?<i-  poftérieur.  Gomme  ils  font  leurs  pa»J 
fyfer  de  «la  féconde  efpece  ,t&  il  en  a  très-lentement ,  ils  employent  beau- 
vu  plufièurs  les  étendre  julqu'à  deux=  coup  de  temps  à  parcourir  un  petîr* 
&  même  trois  pouces.  On  dîftînguer  efpace  :  ils  s'attachent  fortement  con^ 
les  Polypes  de  k  troifieme  efpece  par  tre  leff  corps  fur  îefquels  îk  s'arrêtent:, 
feur  queue  ;  mais  la  longueur  de  leurs.  Cette  adhéfion  eft  volontaire  :  elle  fê^ 
bras  fournit  encore  un  earaftere  très-  fait  par  le  moyen  d'une  matière  vif-* 
remarquable,  &  très-propre  à  les  dif^--_.^ttetrfe  ,  &  a  peur -être  tes'mêmès^ 
tînguer des  autres efpecçsTC'eftçe^iir  caufes  de  Padhéfion  de  l'Œil  de  Bouc: 
feit  que  l'Auteur  les  nonnffeTouvent  que  M.  de  R  b  a  u  m  u  r  (  Mém:- 
Polypes  à  longs  bras*  Il  a  découvert  la^  de  l'Acad,  Royale  des  Sciences  ^  année: 
première  eipece,  ou  celle  des -Pa/yp^x. 
verdsr^^  mois  de  Juin  1740.  la  fé- 
conde au  mois  d'Avril  1741.  ^  la* 
troifieme  aumois  de  Juillet  de  la  mê- 
me année.  Ceux  de  là  féconde  efpece  y 
Ibrfqu'ils  font  cpntraâés  ,  &  ceux  de 
ta  troifieme  ont  une  fc  deux  lignes  de 


ry  1 3 .  p.  1 13 .  >  a  expliquée. 

Ce  qui  eft  au  milieu  des- bras  des^ 
Polypes  r  peut  s'ouvrir  &  fe  fermer> 
&  cette  ouverture  fert  de  bouche  àceaf? 
animaux:  elle  s'ouvre  dans  Pèftomac.- 
M.  Tremblay  donne  le  nom  d'ç/^- 
ouverture  quîrecnèd^in? 


^m^^^âcette 


Ibngueur.  Les  bras  A^wn  mètnePolypo  bout  à  l'autre  du  corps  des  Polypes',- 

peuvent  s*étendl-e  &  fe  contrarier  en  parceque  c'eft-là  que  font  portés  le»' 

tout  ou  en  partie  ,  indépendamment  alimens  ,  &  qu'ils  y  font  digérés:  L* 

lès  uns  des  autres,  &  les  uns  font  peau,  qui  enferme  Pèftomac,  qui  forme' 

fbuvent  fort  longs  pendant  que  les  au-  le  fac  ouvert  par  les  dèu'X  boots  ,  eft- 

très  font  très-courts.  Les  Polypes  de  la  peau  même  dt:s  Polypes ,  A:  Vanmaii 
ces  trois  efpeces  exécutent  le  mouve — ne  confifte  que  dans  une  feule  peau  f, 

ment  de  la  contraéHon  avec  affez  de  difpofée  en  forme  de  tuyau,   où  de* 

lenteur  lorfqu'îlslefont d'eux-mêmes;-  boyau  ouvert  par  fès deux  extrémités; 

maïs  les  Polypes  verds{e  contraftenr  En  l'ouvrant  on  ne  trouve  qu'un  vaîf^- 

arvec  promptitude  ,.  lorsqu'ils  y  font  feau  auffi  long  que  le  Polype,  ouplu-^ 


forcés  par  quelque  caufe  étrangère. 
Ceux  des  deux  autres  efpeces  fe  con- 
traâent  moins  vite  ;  8c  les  uns  8c  les 
autres  exécutent  ce  mouvement  avec 
aflez  de  lenteur,  lorsqu'ils  le  font  d'euxw 
mêmes; 

Les  Polypes  ont  un  mouvement  pro- 


tôt  tout  cet  animal  ne  parott  former' 
qu'un  vaiflèau  ,  dont  la  fuperficîe  ex-- 
térieure  eft  là  fuperficîe  même  de  l'a— 
irimal  ;  du  moîns's'il  y  en*  a  d'autres  ;,r 
ils  font 'fi  petits  qu'ils'  ne  peuvent  êtr&y 
apperçus. 

Les  Polypes  font  g^âîreuy ,  &  lêupr 


^ ^      s'opei»  au  moyen  de  la  fa-  couleur  dépend  fouvent  des  grains  doncr 

culte  qu'ils  ont  de  s'étendre,  de  fè  leur  peau  eft  garnie;  mais  îlsïie  per^ 

contraâer  ,  &  de  fe  courber  en  tout  dent  pas  leursjgraras  à  proportion  dôî^ 

Ifens.  Leur  manière  de  marcher  a  un-  leur  couleur;  Ce  font  lés  grains  euxi^ 

jgrand  rap|xon  avec  ceIl^de.diver34ÉUÛ^  -  mêmes  q^i  :  jgprdent^  leurs^  c^^m^s^ 
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lorique  les  Polypes  commeflcent  à  de^ 
itenir  blancs. 

La  ftruâure  des  bras  des  Polypes  a 
lieaucoup  de  rapport  avec  celle  de  leur 
corps.  Obfèrvés  à  la  loupe  ou  au  mi'- 
croîcopej  contpaéèés  &  étendus  ,  ils 
jLatoîflent  chagrinés  à  la  fuperficie  ex;-!- 
térîeure ,  de  même  que  celle  du  corps, 
des  Polypes,  Un  bras  contrafté  parole 
chagriné,  &  beaucoup  plus  qucle  corps 
du  Polype  f  Se  moins,àmefure  qu'il  s'é-- 
tend  :  ils  font  percés  en  dedans  ,  8c  ce 
vuîde  communique  avec  Peftomac.  Les. 
folypes  aîraent  beaucoup  la  lumière. 
jOa  fait  que  la  lumière  d'une  chan- 
celle &  d'un  flambeau  eft  ua  piège 
dont  on  fe  fert  pour  attirer  §c  pour 
j^rendre  divers  animaux  aquatique^. 
Ceft  aufli  de  cette  manière  qu'on  pe- 
cjie  les  Polypes  marins  fur  les  côtes  de 
la  mer  Adriatique.  ^Is  viennent  à  la 
Jumîere  que  les  Pêcheurs  font  luire  le 
fyïT  fur  la  fuperficie  dp  l'eau. 

NoHrritHrâ  des  Polypes* 

Les  ?<?(yp</fe  nourrîflTent  d'kifeôes , 
^çonimés  par  M.  D e  R É  a u  mu  k 
Jtlillepieds  i  dard.  On  en  trouve  en 
quantité  fur  les  Plantes  aquatiques* 
Leurs  bras  font  pour  ces  animaux  Q9 
•qu'un  gliiau  eft  pour  un.  oifeau.  En 
quelque  endroit  qu'un  Millepîedj  les 
touche ,  il  eft  arrêté  ,  Se  plus  cet  eu-r 
idroît  eft  près  de  l'origine  de^.bras  , 
«loîns  le  Polype  a  de  peine  àjrjappro^ 
.cher  le  Millepieds  de  ft  bouche.  LortP^ 
,qu'un  Polype  n'^  pas  de  pr/oie  à  man^ 
ger  qn.voit  fou  vent  f^  bouche  ouverte  ; 
jmais  cetf^  ouverture  eflrordinairemenc 
a  petite,  qwîil  eft:  nécefTaîre.de fe fervÎD 
^i'utie  loupe-  pour  la  découvrir:  Mais 
iquand  les  bra$  ont  ramener*  une  proia 
iur  cette  bouche  ,  elle  s'ouvre  d'abord 
davantage:,  &  toujours  à  proportion 
de  la  grofleur  de  l'animal  que- le  Fo^ 
Jype  doit;  faire  paffer  dans.  fon.  corps; 
Sçsilevrc^.fedilatent  peu-à-peu  dciti^ 
iènfïblementj&s^ajnftent  précifement-à 


RDurilfrent  non-feulement  de  Mîlle<^ 
pieds  ,  mais  encore  de  Vers  »  Se  delà 
plupart  des  petits  tnfeâes  qui  nagent 
d0nsleS)eattx  ,  &  ilsarrêtent  les  pre- 
mi^fs  qui  fe  préfentent.  Au  défaut  dot 
Millepieds, ,  M.  Tremblât  Leur 
s^donné^  des  Pucerons^  branichu?.  Quand 
l^sP-ucerons  lui  ont  manqué ,  (  c'étoit 
vers  la  fin  du  mois  de  Septembre  )« 
il  a  eu  recours  à  des  Vers  qui  font 
au  fond  des  eaux ,  dont  ua«bouc  eft 
en  terre  «  8^  dont  le  refte  du  corps  fort 
dehors  ,  &  cela  a  été  fe  reflburce  pcn*» 
dant  tout  l'hiver.  U  y  a  un  Ver  rouge 
aifez  épais ,  &  long  de  cinq  à  ûx  U-* 
gnes  j  qu'on  retire  de  deffous  terre , 
du.  même  genre  que  celui  qui  eft  dé- 
crit dans  le  premier  Mémoire  du  Tomù 
V.  p.  2.9...  des  Mémoires  de  M.  de 
R  â  A  U  M  u  n  /ht  les  InfeSles ,  dont  les 
Polypes  peuvent  auffi  fe  nourrir  ;  mais^ 
il  eft  plus  difiicile  à  avaler  «  fc  à  di- 
gérer que  les  précédens  :  il  faut  quo 
ics  Polypes  ayent  bien  faim  pour  eft 
jTianger.  M.  Tremblât  leur  a  vift 
«nangèr  le  Ver  de  Tipule  >  dont  parle 
M.DC  Rbaumur,  &  du  Gardon; 
ce  poiffon  logé  tout  entier  dans  le 
corps  d'un  Folype  ,  y  a  été  digéré  « 
jiicé  >  &  enfiiite.  rendu  par  la  bouche» 
teconiTQtn^iiLe  à  la  vérité-,  mais  affez 
défiguré,  dit l'Obfervateur.  ^ 

Les  Polypes  maiigent  la  plupart  dea 
petîts  infeétes^  qu'ont  trouve  dans  les 
eaux  douces:  Us>  fe  nourriflent  très^ 
Men  de  Vcrs&icteNympheft^deCou' 
fins  8c  d'autres- petites  Mouches.  Oa 
peut  leur  donner  d^  plus  grands  ani- 
maux ^  en.les  coupant  par  petîtemor*- 
Geaux.  M.  Trx-m  bj^  a  y  leur,  a  fait 
manger  de  cette  manière  dea  Ihimaces 
&  d'autres  infedes  aquatiqueft.  encore 
fdu»  grands^  Il  leuna  donnétles  Vers 
de  terre  ,  des  entrailles  de  pooifibnd 
d^ea^  douce  ,  èc  vaemQ  de:  la  viande 
de  Bbucherie^du  Boauf, .du Mouton > 
&  du»  Veau.;-  maîs'ils:ttetîrenttrpas,de 
cette  viande  un:  fus:  nourrtdér,  aufli 
aJsondant  que  des  infeâss  aquariquec 
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a  donné  i  un  Polypt  affamé  des  choiea 
qui  ne  peuvent  lui  fervir  d'aliment  » 
quelquefois  il  les  retient  d'abord  avec 
les  bras  ,  &  puis  il  les  laiife  tomber  ^ 
d'autrefois  il  ne  les  arrête  pdxnt  du 
tout. 

Les  Polypes  ont  un  penchafnt  m»*- 
que  pour  la  lumière  ,  &  fl  étoit  tout 
naturel  à  M.  Tremblay  de  leur 
chercher  des  yeux.  D  n'a  rien  négligjfe 
pour  s'aflurer  s'ils  en  avoient.  Il  n'y 
a  aucun  endroit  de  leur  corps  qu'à' 
n'ait  obfervé  avec  foin  à  la  loupe  do 
au  microfcope ,  &  il  n'a  jamais  pu 
parvenir  à  découvrir  aucune  partie  » 
qui ,  par  Ùl  fituation ,  ou  par  fa  ftruc-^ 
ture ,  lui  donnât  lieu  de  foupçonnef 
qu'elle  étoit  un  œil.  Mais  quoiqu'il 
n'ait  point  apperçu  d'yeux  dans  les 
Folypei  9  8c  quand  même  les  plus  ha-» 
biles  Obfervateurs  »  aidés  des.  meil- 
leurs microfcopes  n'en  découvriroient 
point ,  il  feroit  téméraire  »  dit-il  >  de 
décider  qu'ils  n'en  ont  point ,  &  fur- 
tout  de  décider  en  général  qu'ils  n'ont 
pas  une  manière  d'appercevoir  la  lu- 
fluere  98c  les  objets  qu'elle  éclaire. 

Quand  les  Polypes  rencontrent  un 
même  Ver,  ils  ièle  di/putent.  On  en 
voit  {ou vent  deux  qui  tirent  chacun  à 
eux  le  même  Ver  avec  beaucoup  de 
force  ,  Se  il  arrive  aflez  fréquemment 
que  l'un  commence  d  l'avaler  par  un 
bout ,  &  l'autre  par  l'autre  bout ,  & 
qu'ils  continuent  à  avaler  chacun  de 
leur  côté  jufqu'â  ce  que  leurs  bouches 
&  touchent.  Elles  reftent  quelquefois 
appliquées  aflfez  longtemps  l'une  contre 
Vautre  ,  après  quoi  le  Ver  fe  rompt, 
te  chaque  Polype  en  a  la  moitié.  Mais 
d'autrefois»  continue  M.  Tremblât  , 
le  combat  n'en  refte  pas  là  ;  les  Po-^ 
hpês  continuent  à  fe  difputer  leur  proie 
fbifque  Içurs  têtea  fe  touchent.  L'un 
des  Polypes  ouvre  d'avantage  fa  bou- 
che ,  &  fe  met  en  devoir  d'avaler 
Ifautre  avec  la  portion  de  Ver  qu'il  a 
dans  le  corps.  11  l'avale  en  effet  plus 
ou  moins ,  &  Souvent  même  pre^iue 
jR^ut  entien  Ce^ombat  finit <eejen<kntv 
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Jluskcui^etrfemcnt  qu'on  ne  ferbît  d'à- 
bordporté  à  le  croire  pour  le  Polypif 

Î[uî  a  été  englouti  par  fon  adverfairé*. 
l  ne  lui  en  coûte  que  fa  proie  que 
l'autre  lui  arwichfe  fouvent  de  l'eftor 
mac  :  il  fort  tout  entier  faîh  &  fauf  ' 
du  corps  de  fbn  ennemi ,  après  mêriife 
y  avoir  été  pendant  plus  d'une  heure  ^ 
c'eft  ce  qui  a  fait  connottfe  au  favànt 
Obièrvateuf  que  ces  animaux  n'étoient- 
pas  pour  leur  propre  eipece  un  allu- 
ment convenable. 

Les  Polypes  mangent  pendant  toUtd' 
l'année  ,  excepté  dans  ce  temps  de 
l'hiver  oîi  l'eau  a  unde^ré  de  froideur 
fort  peu  éloigné  de  celui  de  la  con- 
gélation. Le  froid  ,  qui  les  engourdît- 
&  qui  leur  ôte  l'aûivité  néceffaire  pour 
chercher  à  manger  ,  &  pour  faifir  leâ 
proiesquî  fe  présentent ,  leur  rend  tout 
aliment  inutile  ,  en  leur  faîfant  entier 
rement  perdre  l'appétit.  Lorfque  dans 
ce  temps-là  on  fait  tomber  un  Ver' 
fur  leurs  bras,  ils  ne  paroiffent  avoir* 
aucun  goût  pour  lui ,  ils  ne  l'arrêtent 
point.  Leur  appétit  renaît  à  mefure  que* 
le  ffôld  ceffe ,  &  il  augmente  avec  la'- 
chaleur. 

Les  Polypes  rendent  leurs  excrément' 
par  la  bouche  j&M.  Trembla* 
dit  n'avoir  jamais  rien  vu  fbrtir  par 
l'ouverture  qu'ils  ont  à  leurextrémité 
poftérieùre.  Il  en  eft  dès  Polypes ,  com-* 
merdes  animaux  voraces.  S'ils  peuvent 
manger  beaucoup  à  la  fois ,  ils  peuvent: 
auffi  refter  fort  longtems  fans  manger; 
Les  Abeilles ,  les  Fourm.'s ,  di  verfes  efi 
peces  de  Chenilles ,  de  Vers ,  de  Pa- 
pillons ,  &  de  Mouches ,  paflTent  ded^ 
mois  entiers  fans  manger  quoi  que  ce- 
foit  :  mais  ce  temps  de  je&ne  eft  auffi'- 
pour  ces^  infeâes  un  tempii  d'inaélion* 
&  d'engourdiflèment  que  la  faîfbn  froi-- 
de  occaHonne.   Ils  ne  pourroient  paâ  '' 
refter  fi  longtemps  iàns   manger  en< 
été ,  quoiqu'ils fbutiennent>  même  dans- 
ée temps-ld  de  beaucoup  plus  longsf^^ 
jeûnes  que  tant  de  Quadrupèdes*  âc- 
d'autres  animaux  qui  nousibnt  connus/' 
M,X  Rv£M*Bi;  A  T«  dit^en^avoir-^con^ 
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fçrvé  dans  des  verres  ,  qiiî  ont  été 
.privés  de  tout,  aliment  pendant  quatre 
;moîs. 

L^accrbîflement  des  Polypes  eft  fort 
prompt ,  lorfqu'îls  mangent  beaucoup 

6  fouvent ,  c'eft-à-dire ,  en  été.  U  eft 
proportionné  à  la  quantité  dMimens 
-qu^ils  prennent  ;  mais  ils  diminuent  à 
m'efure  qu'on  les  fait  jeûner.,  &  plus 
:\îte  en  été  qu'en  hiver.  Ces  animaux 
peuvent  vivre  pendant  plus  de  deux 
!ans  :  ils  fonf  fujets  à  être  incommodés 
par  une  efpece  de  petits  Poux  très- 
^ommuns  dans  les  eaux.,  lefquels  font 
Souvent  périr  iGsTolypcs^  qui-.devieti- 
4ient  enfiiite  la  f  roie  de  cette  Ver- 
^nine.  Il  y  a  des  ST ers  dans  les  eaux., 
.qui  furpaflent  de  beaucoup  les  Polypes 
^n  grandeur  ,  &  auxquels  ceux-ci  font 
^redoutables.:  ils  ks  dévprent  tout  vi- 
yans. 

Jjieux  ou  fe  trouvent  les  Polypes  d'exH 
douce* 

Les  Polypes  d^eau  douce  fe  trouvent 
.^ans  les  recoins  que  forment  les  foflës  , 
,4es  marres ,  &  Içs  étangs.  U  y  en  a 
|>eaucoup  moins  dans  les  eaux  pen- 
dant l'hiver  que  dans  les  autres  faifons 
de  Tannée ,  &  ils  font  plus  difficiles  à 
frouver.  LesPUntes  aquatiques  fur  lef- 
quelles  ilsfe  tiennent  communément, 
ne  flottent  plus  dans  cette  faifon  furla 
iuperficîe  de  Peau  ,  pu  ne  s'élèvent 
du  fond  qu'en  pçtîte  quantité.  La  plu- 


Ç'eft-là  auffi  que  fon^t  les  Polypes ,  mais 
dans  une  forte  d'i^ia^îon.  Dès  que  la 
telle  faifpn  approche,  ia  Lentille  monte 
à  la  fuperfiçie  de  l'eau,  elle  y  muki- 
^plie  ;  les  jeunesJPlantes  de.Prêle  pouf- 
fent &:5'élevent  dans  l'eau  jtant  d'au- 
tres Plaptes  qui  flottent  fur  l'eau,  com- 
.çiencent  à  croître ,  Se  les  Polypesyquc  la, 
,<haleur  ranime  ,/montent  fur  ces  plan- 
.tes,  qu'ikparcourent  en  cherchant  le^r 
jil'.oip  i:^  à  içiefure  que  la. chaleur ^u^- 


tp  o  i; 

ittettte,ort  trouve  une  plus  grande  quas-^ 
tîté  de  Polypes. 

Multiplication  des  Polypes  d^iau  douce 

Les   favans   Observateurs  de    nos 

Î'ours ,  ibnt  parvenus  à  découvrir  que 
a  Nature  a  voulu  que  les  Polypes  d^eam 
-douce  puflent  fe  multiplier  de  toutes 
les  façons  dont  le«  Plantes  fe  multi- 
plient. Les  œuf^  des  animaux  «  dit  JVL 
X)  E  R  i  A  u  M  u.R^  ibnt  analogues  aux 
graines  des  Plantes.  Il  y  a  dese^eces 
de  Polypes  qui  font  des  œufs;  d'autres 
qui  ont  la  furprenante  propriété  de 
pouvoir ,  commeles Plantes,  être  mul- 
tipliés par  bouture  ,  &  d'autres  qiu 
ppuflent  hors  de  leur  corps  un  jeune 
P.olyj>e.9  comme  une  tige  d'arbrepoufle 
une  branche .,  &  comme  une  .branche 
pouffe  un  rameau., M.  TuEMBi-AYafait 
les  expériences  de  ces  trois  espèces  de 
inultiplicatîpns  j  enfiiite  M.  i>e  Rïau- 
M  UR. les  a  faites  à'Paris,  &JV1.Folke, 
Préfident  de  la  .Société  Royale  ,  les  a. 
faites  â  Londres.  Celle  qui  fe  fait  par 
reiettons  eft  la  plu€  curieufè  ,  &  eft 
très- féconde.  Voyez  le  Mémoire  IIL 
de  .M.  T  RE  MB  L  A  Y.  Cet  Obferva- 
teur  a  nourri  des  «milliers  de  Polypes  4 
qui  tous  lui  ont  fait  voir  qu'ils  étoient 
mères.  Il  n'a  trouvé  dans  .aucun  rien 
d'aiialogue  à  ce  q\ji  lert  à  féconder  la 
plupart  .des.. animaux.  En  cela  ils  ref- 
femblent  aux  Pucerons,  qui  font  tous 
ineres^  3c  ipultiplipnt  ians^accouple*- 
ment.  : 

Un  jeune  Polype  a  en  lui  le  prin- 
cipe de  la  fécondtfé^  avant  même  qu'il 
l'ait  pu  rec;evoir  extérieurement  de 
^  mère, ^i  d'aucun  autre  jP^/y/w. Un 
jeune.  Polype ,  -qui  commeaçoit  feule- 
ment â  poufler ,  c'eft  -à-dire  ^'quifi'é- 
toit  (sncpre  qu'un  très^petit  bputon  » 
coupé  &  mis  â  part  dans  un  verre  * 
s'eft  allongé  peu-à-peu  j  il  lui  eft  venu 
des  bras,  3c  U  a  enfiiite  mulçîplîé.  C'eft 
l'expérience  qui  a  été  faîte  par  M. 

TrEMB  LA  Y  (7fcf/7W.///.p.9I.  Édit^ 

i&ri^.}.  Çetjçe préteMup  rp^lp.qji'il 
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n'y  a  point  de  fîScondîté  fans  acoo!i<- 
"plement  cft  démentie  par  ces  Obfèr- 
iervations ,  Se  par  les  découvertes  feites 
-iur  les  Pucerons  par  M.  de  Réau- 
MUR.  La  multiplication  des  Polypes 
Tpar  {èâion  ne  leur  eft  point  particu- 
lière. Plufieurs  Curieux  après  avoir 
^té  informés  qu^on  pouvoit  multiplier 
\ùs  Polypes  en  les  coupant,  ont  décou- 
vert la  même  propriété  dans  diiRrentes 
efpeces  de  Vers,  &  cette  expérience 
a  encore  réuffi  fur  un  plus  grand  nom^ 
%re  d^animaux.  • 

JP^i  dit  qu'en  coupant  les  Polypes 
-en  deux  ,  trois  ou  quatre  parties ,  ces 
parties  devenoient  autant  de  Polypes -^ 
Bc  l'on  croira  -que  cette  forte  de  mul- 
^pficatîon  n'a  lieu  que  qiiai>d  on  les 
coupe i  mais  M.  Tremblay  nous 
apprend  qu'il  a  vu  des  Polypes  fe  par- 
tager d'eux  mêmes ,  &  k  multiplier 
après  cette  feftion  volontaire ,  qui  s'ell 
faîte  chez  les  uns  pariemilieu  du  corps, 
chez  d'autres  plus  ou  moins  près  du 
bout  antérieur ,  ou  du  bout  poltérîeur 
&  il  en  a  eu  de  ceux-Ja  qu'il  a  nourris 
pendant  long-temps ,  &  qui  fe  font  par- 
tagés deux  ou  trois  fois.  Cette  -efpece 
de  multiplication  doit  paffer  pour  ex- 
traordinaire ,  parceque  les  Polypes  ne 
fe  multiplient  que  très -peu  par  ce 
moyen  ,  &  elle  n'eft  nullement  com- 
parable à  la  multiplication  des  Polypes 
par  rejettons. 

J'ai  rapporté  plus  haut  d'après  M. 
DE  Ré  A  UMUR,qu'ilyadeseipece« 
particulières  de  Polypes  qui  font  des 
<rufs>&  il  n'y  a  rien  de  (ingulier  en  cela, 
-dit  ce  Savant  <  Préface  du  Tome  VL 
*p.  75.  ).  M.  Bernard  de  Jussieu, 
xians  un  de  fes  Voyages  pendant  les 
Tacances ,  fur  les  côtes  de  Normandie , 
a  trouvé  à  quantité  de  Polypes  à  bras 
en  forme  de  cornes  une  petite  veflie 
adhérente  à  leur  corps.  Il  a  paru  à 
ce  grand  Naturalifte  qu'elle  étoit  plei- 
ne d'œufsj  mais  étant  obligé  de  fui  vre 
ià  route  ,  il  n'a  pu  s'aflurer  aflez  de 
ce  que  donnent  ces  œufs.  Si  en  effet 
c'étoient  des  œu6  des  Polypes  à  bras 
Tome  m. 
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en  forme  de  corne  ,  ces  animaux  ,  dît 

M.  Tr  EM  B  L  A  T  iMém.  IlL  p.  ICI.  ) 

foroient  ovipiares  &  vivipares.  Ce  n'eft 
encore  qu'une  coniefiture ,  ajoute-t-il , 
mais  qui  ayant  été  formée  par  un  Na- 
turalifte tel  que  M.  DE  Jussieu, 
eft  digne  de  la  plus  grande  atten- 
tion. 

Les  variétés  de  figures queM.  Trem- 
blay a  trouvées  dans  les  Polypes  Ç{}x^\i 
a  nôurrîis  pendant  longtemps  ,  &  les 
végétations  irrégulieres  ,  auxquelles 
ces  animaux  font  fiijets,  fuffifentpour 
faire  comprendre  qu'à  cet  égard  les 
Polypes  d^eau  douce-  ont  encore  plus 
de  rapport  avec  les  Plantes,  qu'avec 
les  animaux  qui  nous  font  connus. 

POLYPES  panache.  Toutes  les 
différentes  fortes  àcPolypesd* eau  douce 
n'ont  pas  encore  été  connues  des  Na- 
turaliftes.  Outre  les  trois  efpeces  dont 
on  vient  de  parler,  il  yen  a  une  qua- 
trième. Ce  font  les  Polypes  à  panache  . 
d^eau  douce.  Leur  corps  a  environ  une  ^ 
ligne  de  longueur  {ans  compter  le  pa- 
nache ,  qui  eft  prefque  auffi  long  que 
le  corps.  Celui-ci  eft  fort  mince ,  à 
peu-près  cylindrique ,  &  la  peau  eft 
parfaitement  tranfparente.  Le  panache 
n'eft  qu'une  continuation  de  cette  peau 
tranfparente.  Il  eft  fort  large  à  pro- 
portion du  corps  ,  &  d'une  figure  très- 
remarquable.  Sa  bafe  eft  faite  en  forme 
de  fer  à  Cheval  ;  des  bords  de  cette 
bafo  fortent  les  bras  du  Polype  ;  ils  font 
tous  recourbés  en  dehors.  Le  panache 
qu'ils  forment  par  leur  aflemblage ,  a 
l'air  d'une  fleur  monopetale  épanouie. 
Ces  bras  font  fort  près  les  uns  des 
autres.  M.  T  r  e  m  b  l  a  t  dit  en  avoir 
compté  au-delà  de  foixante  à  un  feul 
panache.  On  pourroit  les  comparer 
par  rapport  à  leur  épaiffeur  &  à  leur 
transparence ,  à  des  fils  de  verre  très- 
fins.  La  bafe  du  panache  eft  creufëe 
en  gouttière;  elle  tient  au  Pol^jeipex 
le  milieu  du  fera  Cheval  qu'elle  forme, 
&  c'eft-là  qu'eft  une  ouverture  qui 
iert  de  bouche  à  cet  animal.  Ses  ii^t  f-' 
tins  ie  diftinguent  facilement  â  travers 
X  X  X 
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la  peau  trân/parente  de  (bfl  cofptf.  Ils 
font  d'un  brun  aflez  foncé  dans  les 
Polypes  qui  ont  bien  xnai^gé.  C'eft  ainfi 
que  M.  Tremblai  parle  des  Fo^ 
lypei  à  panache.  Il  ajoute  que  ces  ani- 
maux ont  encore  plus  Tair  de  Plantes» 
que  les  Polypes  à  bras  en  forme  de  cornes. 
Ils  font  très-voraces,  au  moins  ceux 
de  Pefjpecc  qu'il  a  obfervée.  Mais  ils 
ne  peuvent  manger  que  des  animaux 
fort  petits ,  &  en  un  jour  ils  en  dé- 
vorent un  grand  nombre.  Le  panache 
de  ces  Polypes  eft  pour  ces  petits  ani- 
maux un  gouffre  dans  lequel  font  pré- 
cipités la  plupart  de  cerne  qui  en  ap- 
prochent. 

Rarement  on  trouve  un  Polype  àpa* 
nache  feul.  Il  y  en  a  ordinairement 
plufieurs  enfemble  ,  &  ceux  de  Pef- 
pece  dont  M.  Tremblât  parle  font 
rangés  les  uns  à  côté  des  autres.  Le 
mouvement  progreffif  de  ces  Polypes 
eft  fl  lent»  qu'il  eft  abfolument  im- 
perceptible: ils  multiplient  par  rejet- 
tons  ,  comme  les  Polypes  à  bras  enformt 
de  cames  s  niais  ils  font  auffi  des  œufs. 
Meflîeurs  DERéAUMUR,&BER- 
KARD  DE  Juss  lEU  ,.ont  obfervé 
que  les  Polypes  d^eau  douce  à  panache 
ont  pondu  des  œufs  bruns  »  &  un  peu 
applatis  »  &  ces  Savans  ont  vu  naître 
des  petits  de  ces  œufs. 

Il  y  a  plufieurs  efpeces  d'autres  ani- 
maux beaucoup  plus  petits  que  les  Po^ 
types  à  panache ,  &  qui  paroiflent  de- 
voir être  auffi  rangés  dans  la  clafle  des 
Polypes  9  M.  DE  RsAUMUii  en  a 
trouvé  en  grande  quantité  arux  envi- 
rons de  Paris  &  en  Poitou.  Il  y  en  a 
-auffi  abondamment  ,  je  de  plufieurs 
efpeces  dans  les  fofTés  qui  font  autour 
des  haïes ,  dit  M.  Tremblay.  Tous 
ces  animaux  ont  la  bouche  à  une  de 
leurs  extrémités  ,  &  c'eft  à  la  même 
extrémité  que  font  auffi  leurs  bras  t 
t)u  ce  qui  leur  tient  lieu  de  bras.  Il  y 
en  a  quelques  efpeces  qui  font  vora- 
ces.  Léevenhoeck  en  a  décrit 
une  efpece.  Il  en  eft  parlé  dans  les 
Tranfa^ionsPbilofophiqii^fan.  1703. 
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n.  283.  art.  4.  p.  1305.  Enfin  les  dîffi^ 
rentes  efpeces  de  Polypes  peuvent  four** 
nir  une  abondante  matière  à  décou-^ 
verte.  M.  H  o  g  h  e  s  »  Eccléfiaftique 
Anglois,  a  vu  dans  l'eau  d'une  grotte 
de  rifle  des  Bârbades  des  corps  orga- 
nifés  9  qu^il  a  d'abord  pris  pour  des 
fleurs  f  mais  qu'il  a  cru  enfuite  devoir 
placer  dans  la  clafle  des  animaux.  M* 
Tremblay  fait  remarquer  que  M. 
H  o  G  H  E  s  n'avoit  aucune  connoiflan- 
ce  de  ce  qui  a  été  découvert  en  Eu- 
rope* depuis  quelques  années  fur  les 
Polypes  ,  lorfqu'il  a  fait  fes  obfcrva- 
tions  f.  &  que  même  les  tiennes  ont  été 
faites  les  premières. 

Il  y  a  une  efjpece  de  Polype  qu'on 
trouve  9,  dit  M.  L  i  N  N  ^  u  s  C  Fauna 
Suec.  )>  à  Upfal  ,  dans  les  foiTés ,  ic 
qui  vient  par  bouture  ,  c'eft-à-dire, 
que  coupé  en  plufieurs  parties  ,  ces 
parties  deviennent  de  nouveaux  f  «- 
lypes.  Il  le  nomme  Hydra  viridis  9  cor" 
pore  aqualit  tentaculis  corporc  brevio^ 
ribus., 

P  OM 

P  Ô  M  AT  i  A ,  Limaçon  dts  vi- 
gnes 8c  des  jardins  :  C'eft  le  plus  com- 
mun de  tous.  Il  a  la  bouche  ronde.  Sa 
couleur  tire  fur  le  jaune ,  avec  deux  ou 
trois  bandes  plus  grifes ,  &  fa  robe  eft 
toute  ftriée ,  avec  cinq  tours  de  fprrale 
affez  ferrés.  Il  n'y  en  a  point  dont  la 
plaque  fbit  plus  étendue  >  ainfi  que  le 
col  terminé  par  fâ  tête ,  laquelle  a  qu%> 
tre  cornes ,  dont  dçu^C  plus  longues  ^ 
&  deux  petites  au-deffous.  Les  yeux 
font  marqués  par  deux  points  noirs  » 
aux  extrémités  des  plus  grandes  cor^ 
nés.  L'opercule  eft  à  un  des  bouts  de 
la  plaque.  On  voit  la  fîpure  de  ta  co- 
quille &  de  l'animal  à  la  Planche  IX. 
n.  4.  de  la  féconde  Partie  de  la  Conchy^ 
lioloftie  de  M.  d'Argenville.  Voyer 
LIMAÇON. 

POMATRIS,  ou  POMA- 
CRIS:  C'eft  une  forte  d'Efcargots, 
que  DioscoRiDEdit qu'on  trouve 
en  Italie  da&s  les  montagnes  de  Gênet 
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fc  ie  Trente.  Selon  Mathiolb, 
31s  font  fort  bons  ,  &  on  les  tire  en 
liîver  de  terre  avec  une  pioche  auprès 
des  haies  &  au  pîed  des  arbres.  Leur 
-coquille  eft  blanche  Se  dure ,  ce  qui 
les  garantît  du  froid.  Dans  cette  faifon 
Us  partent  pour  ^tre  meilleurs  que  ceux 
^u'on  trouve  le  prmtemps  &  l'été  , 
parceque  dans  ce  temps -là  ils  font 
agités  par  les  pluies  &  les  orages,  & 
au  contraire  en  hiver  ils  fe  tiennnent 
cachés  en  terre. 

POMME  D'A  M  O  U  R  , 
Zoophyte  ^  dont  parlent  Rondelet  , 
R  u  Y  s  c  H  ,  &  les  autres.  Voyez  au 
mot  ALBERGAME. 

P  O  M  P  I  L  E,  poîiTon  de  mer . 
^H*A  R  T  E  D I  (  Ichth.  Part.  V.  p.  29. 
^.  3.  )  met  dans  le  rang  de  ceux  qui 
-ont  les  nageoires  molles ,  Fifces  mala- 
cpfterygii.Vilt  nomme,  CoryphAnacaU" 
dk  a^ualif  lineâlateralicurvâ.C'cQilt 
XiofjmiXoç  d'ÉLiEN  (L.  ILc.  1 5.  L.XV. 
r.  23.),  d' Athénée  (L.VIL  p.  282. 
383.284.)  &d'OppiEN(//^/.L./. 
f.  8.);le  Pompilufd^Oyii3E(v.  ici.), 
de  Pline  (L.XXXII.c.  ii,)»  de 
Gesner  (  de  Aquat.  p.  887.  ) ,  d'AL- 

DROVANDE  (L.III.C.  ip.p.  325.), 

de  JoNSTON  (L,I.c.2,)9  deCHAR- 

LETON  ,  p.  1 24.  de  W  I  L  L  U  G  H  B  Y  , 

p.  2t5.deRA  T  (Synop.PiJc.p.  lOl.) 
&  de  Rondelet,  L.VUL  c.  13. 
p.  ipp.  Edit.  Franf. 

Ce  Naturalise  dit  que  quelques* 
uns  »  comme  Pline,  ont  mis  le 
Pûmpile  au  rang  des  Thons  &  des 
Pélamldes ,  mais  il  penfe  qu'il  en  eft 
bien  différent.  Ce  poiflbn  fréquente  la 
haute  mer.  S5n  corps  eft  fans  écailles. 
Des  ouïes  à  la  queue  il  a  un  grand  trait 
courbe ,  &  plufieurs  en  travers  du  ven- 
tre ,  marqués  de  petits  points.  Son  dos 
eft  de  diverfes  couleurs  &  moucheté; 
ia  bouche  eft  de  moyenne  grandeur  ; 
fes  dents  font  petites  ;  la  partie  de  déf- 
ias les  yeux  &  entre  les  yeux  eft  jaune 
&  de  couleur  d'or.  Il  a  deux  nageoires 
proche  des  ouïes ,  deux  au  -  deflbus , 
une  proche  de  l'anus,  une  au  dos»  Se 
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la  queue ,  qui  n'eft  point  dWifée  com- 
me celle  des  Thons  &  des  Pélamîdes , 
lui  fert  encore  de  nageoire.  Ce  poîffon 
fuit  les  vaiflfeaux  en  pleine  m^r.  Il  aies 
iburcîls  dorés ,  ce  qui  faitqu'on  le  nom- 
me Xputri^^uç  en  Grec ,  comme  la.Dora- 
de.  Se  ces  marques ,  dît  R  o  n  d  e  l  e  t, 
font  celles  qu'A thénée&Élien 
donnent  au  Pompile,  Il  eft  rare  fur  nos 
côtes  9  ce  qui  fait  qu'on  ne  lui  a  pas 
donné  de  nom  François ,  &  qu'on  le 
prend  pour  la  Pélamide. 

PON 

P  O  N  G I  ;  On  donne  ce  nom  dans 
le  Royaume  de  Congo  à  une  efpece 
de  Singe  ,  qui  a  la  figure  d'un  Lion, 
On  le  nomme  Cagvi  au  BréfiL  Voyez 
ce  mot. 

P  O  N  G  O  S  :  Le  Naturalîfte 
B  A  T  t  E  L  raconte  que  dans  les  forêts 
de  Muyomba  au  Royaume  de  Loango  » 
on  voit  deux  fortes  de  Monftres ,  dont 
les  plus  grands  fê  nomment  Pongos  ,  8c 
les  autres  Enjokps.  Les  premiers  ont 
une  reffemblance  exafte  avec  l'homme, 
mais  ils  (ont  beaucoup  plus  gros  Se  de 
fort  haute  taîUe ,  avec  un  vifage  hu- 
main. Ils  ont  les  yeux  fort  enfoncés. 
Leurs  mains  »  leurs  joues  &leurs  oreil- 
les (ont  fans  poils  ,  â  l'exception  des 
iburcîls  qu'ils  ont  fort  longs.Quoîqu'ils 
ayent  le  refte  du  corps  affez  velu ,  le 
poil  n'en  eft  pas  fort  épais ,  •&  fa  cou- 
leur eft  brune.  Enfin  la  feule  partie  qui 
les  diftingue  des  hommes  1  eft  la  ]am« 
be  9  qu'ils  ont  fans  molet.  Ils  marchent 
droits ,  en  fe  tenant  de  la  main  le  poil 
du  col.  Leur  retraite  eft  dans  les  bois. 
Ils  dorment  fur  les  arbres  Se  s'y  font 
une  efpece  de  toit,  qui  les  meta  cou- 
vert de  la  pluie.  Leurs  alimens  font 
des  fruits  ou  des  npi^  fauvages  :  jamais 
ils  ne  mangent  de  chair.  L'ufàge  des 
Nègres  qui  traverfent  les  forêts  eft  d'y 
allumer  des  feux  pendant  la  nuit.  Ils 
Remarquent  que  le  matin  à  leur  dé-« 
part  les  Pongos  prennent  leur  place 
.  autour  du  feu  &  ne  fe  retirent  pas  qu'il 
ne  foitéteiatf  car  ils  n'ont  pas  alTez  de 
Xxxij 
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uns  pour  Pentretenîr ,  enyapportaflt 
du  bois. 

Ils  marchent  quelquefois  en  trou- 
pes &  tuent  les  Nègres  qui  traverfent 
les  forêts  :  ils  tombent  même  fur  les 
Éléphans  qui  viennent  paître  dans  les 
lieux qu^ils habitent,  &  les  incommo- 
dent fi  fort  à  coups  de  poings  ou  de  bâ- 
ton ,  qu'ils  les  forcent  de  prendre  la 
fuite  en  pouflant  des  cris.  On  ne  prend 
jamais  de  Tongos  en  vie ,  parcequ'ils 
font  fi  robuftes ,  que  dix  hommes  ne 
fuffiroient  pas  pour  en  arrêter  un  ;  mais 
les  Nègres  en  prennent  quantité  de 
jeunes ,  après  avoir  tué  leur  mère  ,  au 
corps  de  laquelle  ils  s'attachent  forte- 
ment. Lorsqu'un  de  ces  animaux  meurt  « 
les  autres  couvrent  fbn corps  d'un  amas 
débranches  &  de  feuillages.  Purchas 
ajoute  en  forme  de  note  »  que  dans  les 
converfâtionsqu'ilavoiteuesavecBAT- 
TEL,  ilavoit  appris  de  lui-même  qu'un 
Fongos\\î\  enleva  un  petit  Nègre,  qui 
pana  un  mois  entier  dans  la  fociété  de 
ces  animaux ,  car  ils  ne  font  aucun  mal 
aux  hommes  qu'ils  furprennent  >  du 
moins  lorfque  ceux-ci  ne  les  regardent 
point,  comme  le  petit  Nègre  l'avoit 
obfèrvé.  A  fon  retour,  dont  l'Auteur 
tie  détaille  point  les  circonflances ,  il 
rapporta  que  les  Fongos  font  de  la 
hauteur  d'un  homme.;  mais  que  dans 
leur  mafle  ils  ont  le  double  de  fa  gran- 
deur. Batte t  n'a  point  décrit  la 
féconde  efpece  de  Monftre  r  Se  l'Édi- 
teur^ entre  les  mains  duquel  fes  pa- 
piers ne  tombèrent  qu'après  fa  mort , 
neputfe  procurer  là-deflus  les  éckiir- 
cifTemens  qu'il  défiroit  ;  mais  il  s'ima- 
gina que  ce  peut  être  le  Fongos-Figmie^ 
dont  on  parie  dans  un  autre  endroit. 
D  A  P  p  E  R  confirme  que  le  Royaume 
de  Congo  eft  plein  de  ces  animaux  , 
^uî  portent  aux  Indes  le  nom  ^^ Orange 
Outang  f  c'  eft-à-dire  Habitans  des  bois  , 
&  que  les  Africains  nomment  Quoias^ 
Morros.  Cette  bête ,  dît-il ,  eft  fi  lem- 
blable  à  l'homme ,  qu'il  eft  tombé  dans 
Pefprit  de  quelques  Voyageurs  qu'elle 
pottvoit  être  £)rtie  d'une  fenune  & 
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d'un  Singe,  chimère  que  les  NegrôlP 
mêmes  rejettent.  Un  de  ces  animaux 
fut  tranfporté  de  Congo  en  Hollande 
Se  préfenté  au  Primce  d'Orange  Fré- 
déric Hei^ri,  II  étoit  de  la  hauteur 
d'un  enfant  de  trois  ans  Se  d'un  embon- 
point médiocre,  mais  quarré  8e  bieit 
proportionné  ,  fort  agile  Se  fort  vifl 
Il  avoit  les  jambeschamues  &  robuftes;^ 
tout  le  devant  du  corps  nud,  mais  le 
derrière  couvert  de  poils  noirs.  A  la 
première  vue  fon  viiàge  reflèmbloît  à 
celui  d'un  homme  ,  mais  il  avoit  le 
nez  plat  &  recourbé.  Ses  oreilles  étoient 
auifi  celles  de  l'eipece  humaine.  Son 
feîn  ,  car  c'étoit  une .  femelle  ,  étoit 
potelé.  Ilavoitie  nombril  enfoncé ,  les- 
épaules  fort  bien  jointes  ,  les  maina 
divifées  en  doigts  Se  en  pouces,  les 
molets  Se  les  talons  gras  8e  charnus.  U 
marchoit  fouvent  droit  fur  fes  jambes^ 
Il  étoit  capable  de  lever  Se  de  porter 
des  fardeaux  adbz  lourds.  Lor{qu'Ll 
vouloit  boire  ,  il  levoit  d'une  main  le 
couvercle  du  pot  Se  tenoit  le  fond  de 
l'autre  ;  enfiiîte  il  s'efliiyoit  fort  gra- 
cieuiement  ks  lèvres.  U  fe  couchoit 
pour  dormir  la  tête  fiir  un  couiCn ,  5c 
fe  çouvroit  avec  tant  d'adreffe ,  qu'on 
l'auroit  pris  pour  un  homs^  au  lit^ 
Les  Nègres  font  d'étranges  récits  de 
cet  anîmaL  Us  aflurent  non-^uLement 
qu'il  force  les  fenmies  &  les  filles  » 
mais  qu'il  ofe  attaquer  des  hommes 
armés  :  en  un  mot  il  y  a  beaucoup  d'ap» 
parence  que  c*eft  le  Satyre  des  Anciens* 
Merolla  parle  peut-être  de  ces* 
animaux ,  lorfqu'il  raconte  que  les  Nè- 
gres prennent  quelquefois  dans  leurs 
chafies  des  hommes  &  des  femmes  fau- 
vages.  Le  Frère  L  É  o  n  a  R  d  lui  dit  uft 
jour  qu'il  en  avoit  fait  préfènt  d'un  aux 
MiOUonnaires  ,  qui  l'avoient  envoyé 
aux  Portugais  de  Loanda.  C^eftl'Hom- 
me des  bois.  Voyez  SINGE. 

PONNANDUTY^nomqu'oii 
donne  du  côté  du  Fort  Saint  George 
aux  Indes ,  à  une  efpece  de  Pie  du  pays» 
qui  refTemble  au  Geai«  Cet  oifeau  a 
une  ligne  faîte  eo^arc  de  couleur  blan^ 
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the  au  -  deflus  des  yeux.  Les  petites 
plumes  qui  couvrent  les  ailes  font  ver- 
tes; les  plumes  fcapulaires  font  jaunes. 
Il  a  proche  de  la  bafe  des  allés  une  ta- 
che bleue.  Les  grandes  plumes  des  ai- 
les &  la  queue  font  noires.  Son  crou- 
pion eft  tacheté  de  bleu.  Entre  lescuîf- 
fes  iufqu'à  la  queue  il  eft  rouge.  Telle 
eft  la  defcrîption  que  Pon  trouve  dans 
Ray  (  Synop.  Meth.  j4v.  p.  195;».  12.) 
de  cet  oifeau»  nommé  en  Latin»  Pica 
Indica  vulffaris  >  &en  Angloîs  MadraJ}- 
Jay.  On  le  nomme  auÛl  dans  le  pays 
Founonky-Fitta, 

POP 

P  O  P  E  L  :  C'eft  un  Coquillage 
operculé  ,  eipece  du  genre  du  Cérite 
de  M,  Adanson  »  figuré  Planche  X. 
n»  I.  qui  vit  dans  la  vafcr  Ce  Coquil- 
lage >  dit-il  (  Hiji.  des  Coquillages  du 
Sénégal  y  p.  154O»  eft  des  plus  com- 
muns dans  toutes  les  rivières  bourbeu- 
fes ,  où  l^eau  falée  de  la  mer  remonte  , 
fur-tout  à  Pextrémîté  Septentrionale 
de  PIfle  du  Sénégal.  Il  iè  traîne  dans 
la  vafe  entre  le  Gramen  &  les  Man- 
giiers ,  où  il  fe  nourrit  de  Scolopendres 
Bc  de  Vermiflèaux  marins.  L^ Auteur 
décrit  ainfi  la  coquille  &  Tanimal. 

La  coquiUe  du  Popel  a  la  forme  d^une 
pyramide  ou  d'un  cône  renverfé  & 
fort  allongé  >  dont  la  partie  fopérieure 
eft  obtufe  >  arrondie  &  va  toujours  en 
diminuant  jufqu^à  fa  partie  inférieure  > 
qui  fe  termine  en  une  pointe  très-fine. 
Sa  longueur  eft  d^environ  trois  pou- 
ces &  prefque  triple  de  fà  largeur.  Elle 
eft  fore  épaiife  &  compofSe  de  feize 
fpires  applades  &  fi  ferrées  >  qu^on  a 
beaucoup  de  peine  à  les  diftinguer  les 
unes  des  autres.  Chacune  d'elles  eft  ea- 
tourée  d'environ  cinq  cordons  inégaux  : 
celui  du  milieu  eft  garni  de  boffettes 
coniques  &  pointues.  Les  autres  font 
formés  de  petits  tubercules  arrondis  > 
qui  les  font  parottre  comme  chagrinés , 
ou  même  comme  des  tourillons  de 
cordes  bien  torfès. 

Leibmmet  eft  une  fois  &  dexniplus 
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long  que  large  ,  &  près  de  trois  fois 
plus  long  que  la  première  fjpire.  L'ou- 
verture eft  petite,  eu  égard  à  l'ouver- 
ture de  la  coquille  »  une  fois  plus  étroi- 
te qu'elle  3c  prefque  quarrée ,  ou  ir- 
régulièrement arrondie.  Elle  a  deur 
canaux»  dont  un  en  bas  eft  très -petit  » 
étroit  &  formé  par  un  enfoncement  de 
la  lèvre  droite.  L'autre  eft  haut  fur  Is 
gauche  t  fort  court  >  évafè  &  légère- 
ment recourbé  en  dehors  >  fans  échan- 
crure.  La  lèvre  gauche  eft  arrondie  9 
luifànte  ^  unie ,  creu£Se  en  arc  &  con»- 
me  repliée  au  dehors.  Le  périofte  eft^ 
d'un  brun  {aie  dans  les  jeunes  »  noirâtre 
dans  les  vieilles  »  médiocrement  épalsF 
&  fi  adhérent  à  la  coquille  ^  qu'on  ne 
voit  gueres  d'autre  couleur  fur  fâ  fur- 
face  extérieure.  Au-dedans  elle  eft  d'uif 
blanc  fale  dans  les  jeunes  &  d'un  brutt 
de  caffé  clair  dans  les  vieilles.  Lorf^ 
qu'on  veut  la  dépouiller  enuerement 
de  fon  périofte,  opération  qui  ne  réuA 
fit  que  très-difficilement,  on  ne  trouve 
au  -  defTous  qu'ua  bknc  fade  &  peu 
agréable. 

On  remarque  que  les  petites  Co- 
quilles font  à  proportion  moins  longues 
que  les  grandes  ;  qu'elles  ont  moin^ 
de  fpires  &  les  épines  moins  apparen- 
tes ou  même  infenfibles  dans  la  plu- 
part. La  levre  droite  de  l'ouverture  eft. 
auffi  moins  ondée  &  plus  mince.  U  eft 
ordinaire  aux  vieilles  de  cafier  tes  neuf 
fpires  y  comme  je  l'ai  fait  voir ,  conti- 
nue L'Auteur,.  danS'leBuccin-Barnetv 
de  manière  qu'il  n'en  refte  que  les  fepr 
premières.  Les  dernières  fpires  blan- 
chifTent  avant  que  de  fe  cafler ,  parce- 
qu'elles  fe  dépouillent  d'abord  du  pf- 
riofte  brun  &  des  canelures  ou  cordons^ 
qui  les  recouvroient.  Quelquefois  ces 
mêmes  coquilles  font  relevées  d^un  ^ 
de  deux  &  même  de  trois  bourrelet!»^ 
longitudinaux ,  qui  font  diftribués  f^n9 
ordre  for  chacune  des  trois  première» 
fpires. 

.  L^ Auteur  décrit  l'animal  dans  les 
termes  fuîvans.  La  tête  eft  cylindrique^ 
allongée  »  tronquée  en  deflbus  à  fox> 
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4extrémitë  &  omée  fiir  les  côtés  d'un 
l>ourrelet,  qui  porte  une  petite  fran- 
îge  femblable  à  une  crête.  De  fon  ori- 
gine partent  deux  longues  cornes  ter- 
minées en  pointe  &  renflées  confidéra- 
biement  ,  un  peu  au-deffous  de  leur 
milieu  juiqu'i  leur  racine.  Au  fbmmet 
évL  -renflement  des  cornes  &  fur  leur 
côté  extérieur- fcnt  placés  les  yeux^ 
Semblables  à  deux  petits  points  noirs  » 
^ui  ne  {aillent   point  au  dehors.  La 
bouche  forme  un  petit  fiUon ,  placé  de 
longueur  au-deffous  de  la  tête  i  fbn 
extrémité.  La  membrane  du  manteau 
weft  épàiiTe  &  tapiffe  les  parois  intérieures 
.de  la  coquille.  Son  extrémité  fiipérîeu- 
?re  fe  replie  en  un  tuyau  cylindrique^ 
iaffez  court  &  couronné  de  dix  petites 
languettes  triangulaires.  Ce  tuyau  fort 
i^rement  de  la  coquille.  Le  pied  eft 
j)etît ,  prefque  rond ,  ou  de  ligure  or- 
biculaire  >   de  moitié  plus  étroit  que 
la  coquille  «  bordé  à  fon  extrémité  an- 
f  érieuf  e  ou  du  côté  de  la  tête  jpar  im 
fillotttranfverial,,  Remarqué  en deflbus 
de  plufieurs  petits  filions  parallèles  à 
Ja  longueur.  Il  fe  prolonge  par  deflus 
,cn  un  mufcle  cylindrique  «  qui  porte 
•à  ibn  extrémité  un  opercule  exaâement 
«orbiculaire  »  cartilagineux  »  fort  mince , 
brua,  tranjparent  &  marqué  de  cinq 
:fill5ns  circulaires  concentriques.  Com- 
4ne  cet  qpercule  eft  beaucoup  plus  pe- 
tit que  Couverture  de  la  coquillfe ,  îl 
^rentre    conddérablement  en  dedans  $ 
iorfque  Tanîmal  s'y  renferme.  La  tête , 
les  cornes  8c  le  deflus  du  pied  de  cet 
.animal  font  d'un  cendré  noirâtre  ^  mêlé 
d'un  peu  de  blanc*  8c  {on  manteau  eft 
-blanchâtre,  :tacheté  de  plufieurs  petits 
jpoints  noirâtres. 

M.  D'A  R  G  E  N  V  I  L  X  E  met  ce 
.Coquillage  dans  la  famille  des  Vis.  Il 
dit.,  p.  13.1.  Edit.  1757.  que  cette  ef- 
jpece  de  Kir  préfente  un  vrai  clocher 
Chinois  «  formant  plufieurs  étages. 
;lSa  couleur  d'un  brun  fale  &  fa  bouche 
..cecourbée  font  à  remarquer.  Il  en  a  don- 
/né  la  figure^  Planchell.  lettre  F.  Voyez 
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ISf .  Ad  a  n  s o  n  range  fous  le  non 
de  Fopel  plufieurs  Coquillages ,  fiivoir  : 

Le  Buccinnsem  fujcum ,  firiatum  & 
muricatum,  Afncdmumt  deLiSTER, 
nui.  ConcbyL  Tab.  1 2 1 .  )Sg.  1 7. 

Le  Buccinum  fujcum  4  nodofis  Jhuî 
diflin^um^  dumême^  TaL  i%%.fg,  i8. 
C^ip. 

Le  Buccinum  fi^cum ,  prims  arètiar 
muticatum ,  cdterttm  ftriis  mdofis  txaf* 
peratum,  du  même  ,  ii?id.fig.  ao. 

Le  Turto  apertus  .9  canaliculatuf  9 
ohli^He  incurvatuj  ^ftnatus,  yninutiffi^ 
tnii  paj^llis  undequaquè  exafperatus  « 
albidus ,  de  Gy  a  l  T  i  E  R  i  »  Ind,  TdJL 

X-e  Tympamtonof  fluviatilis ,  nodofi 
firiatuSf  oris labioeffujif  de M-Klein. 
tent.  p.  3 o.Jp.  a .  ».  4.  T^A  ^'fig'  4^- 

Le  Tympanotonoffluviadlifjfimilir, 
minor.4  du  mênne»  n.  .5. 

Le  TympamtonosfluviatHis  »  inprimii 
ortibus  muricatus  ,  Cdtcrkm  nadojiu  m 
flriiSf  dumême.,'».  ^. 
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P  O  R  C  :  J'ai  dît  au  mot  CO- 
CHON que  cet  animal  domeftîque 
âpieds  fourchus,  non  ruminant  fe  fans 
cornes ,  eft  mis  par  M.  L  i  N  n  iE  u  s  , 
ainfi  que  le  Sanglier  t  qui  eft  le  Cochon 
ou  le  Pifrc  fauvage^  dans  l'ordre  des 
Jmnenta  s  par  IVf.  Ki*  e  i  n  dans  la 
famille  des  I>îchelons ,  feque  ce  genr 
re  de  Quadrupèdes  eft  le  quinzième 
dans-le  Règne  animal  de  M.  Brissok. 

Le  Fore  eft  un  animall>lanc  ou  noir  « 
ou  noir  8c  blanc  ^  dont  les  yeux  fonjt 
petits  &  enfoncés  dans  la  tête.  Il  a  le 
poil  rude .,  le  ventre  grand  &  un  peit 
pendant  ;  le  grouin  fe  le  devant  de 
la  tête  plats  ;  la  queue  longue  &  re« 
tortillée^  avec  de  grandes  foies  furie 
dos.  Il  vit  de  glands ,  d'orge  ,  de  fon  ^ 
&  aime  à  fé  vautrer  dans  la  fange.  Il 
hait  P  Éléphant,  la  Salamandre,  la  Be- 
lette ,  le  Loup  fe  les  Scoiipions. 

S  T  r  A  B  o  N  dit  que  de  fon  temps  U 
y  en  avoît  une  -fi  grande  quantité  dans 
les  Gaules  j  ^ue  la  ieule  Province 
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iyonnoîfe  en  élevoît  dé*  trcmpeaux  r 
qui  fuf&fbient  pour  nourrir  Rome  ; 
mais  on  difoit  en  Proverbe  »  Fromage 
de  Sicile  &  Cechon  de  Syracufes  parce- 
que  \q%  CochonS'  de  Syracufe  paflbîent 
pour  les  meilleurs  dePEurope.  Solin 
a  dît  qu'il  n'y  en  a  point  dans  P  Arabie. 
Selon  É  L I E  N  r  on  n'en  voit  point  dans 
l'Inde.  Il  y  a  des  endroits  où  on  les 
mené  paître.  On  a  trouvé  des  gens 
tués  dans  les  bois  par  des  Voleurs  & 
dévorés  par  des  Cochons \\s  n'épargnent 
point  leurs  petits",  ditCoLUMELLE» 
ni  les  Poules»  ni  les  Oies  »  comme  on 
le  voit  aflez  fquvent  à  la  campagne. 
On  lescngraifle  ordinairement  pendant 
fbixante  jours  &  on  les  laifTe  jeûner 
pendant  trois  ^^  pour  enfuîte  les  égor- 
ger. Les  Anglois  les  engraifTent  pen- 
dant un  an  »  pour  que  le  lard  en  foit 
plus  ferme  &  plus  iblide.  Il  eft  vrai 
qu'on  les  engraifle  jufqu'à  ce  qu'ils 
ne  puîflent  plus  fè  tenir  fur  leurs  pieds , 
îii  marcher. 

C'efl:  un  animal  la{cif.  Sa  femelle 
commence  à  porter  à  quatre  mois  & 
porte  jufqu'â  fept  ans.  Il  y  a  des  Truies 
qui  font  jufqu'à  dîx-fept  petits ,  mais 
cela  eft  rare.  Le  nombre  ordinaire  eft 
huit  &  dix.  Quelques  Auteurs  difènt 
qu'elles  donnent  autant  de  petits  qu'el- 
les ont  de  mammellès;  IVIais^  les  fe- 
melles blanches  paiTent  pour  les  plus 
fécondes.  Les  Cochons  qui  naiflènt  en 
hiver  font  petits  &  difficiles  â  élev^f* 
Les  Suifles  font  cas  de  ceux  qui  vien- 
nent au  mois  de  Mars.  Dans  les  pays 
chauds  ceux  qui  nailTent  l'hiver  font 
beaucoup  meilleurs  que  ceux  qui  vien- 
nent l'été. 

Les  Cochons  fbntfujets  à  des  mala- 
dies. La  principale  eu  d'être  ladfes^: 
alors  ils  ne  font  pas  de  vente  >  &  on  les 
diftingue  aifément  des  autres.  Quand' 
lis  pailènt  du  grand  chaud  au  grand 
froid  9  ils  demeurent  engourdis  de  tous^ 
leurs  membres  ,  à  moins  qu'on  ne  les 
réveille.  Us  ont  une  efpece  de  Poux 
quT  les  incommode.  Pendant  Tété  ils 
tombent  dans  une  forte  de  léthargie  fie 
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reftent  endormis  ,  i  moins  qu^on  ne 
les  agîte,lEnfin  ils  font  fujet»  aux  hu- 
meurs-froides ,  à  la  fquinancie ,  à  la 
toux  ,-  au  flux  de  ventre  ,  &c.  Cet 
animal  eft  goulu,  vorace  &  malpropre. 
Quoique  lès  Cochons  {oitm  fujets  à  des 
maladies ,  on  les  mange  ;  mais  on  n'ex- 
pofe  en  vente  que  ceux  qui  font  faîns. 
Leur  chair  eft  d'une  grande  utilité  ea^ 
Cuifme  ,-fur.tout  le  lard  &  les  jam- 
bons. En  général  toutes  les  parties  du' 
Cochon  font  la  nourriture  des  gens  de  "* 
mer  &  de  la  campagne.  Pour  qu'ua^ 
Cochon  foit  bon  ,  il  doit  être  ni  trop- 
jeune ,  ni  trop  vieux  ,  gras  ^  tendre  ». 
&  nourri  de  bons  alîmens ,  comme  de 
Glands  de  Ghêne  ,  dé  Féves^  de  Ra- 
ves,  &c. 

G  A  L I  EN  prétend  que  h  chair  de' 
Cochon  n'eft  pas  feulement  d'un  meil- 
leur goût  que  celle  des  autres  ani- 
maux^ mais  encore  qu'elle  eft  plus 
fàlutaire.  Il  ajoute  à  cette  occafion  que 
les  Athlètes,  &  les  jeunes  gens  qui 
s'exerçoient  à  là  lutte ,  n'étoîentjamaîs- 
plus  forts-  &   plus   vigoureux  que^ 

Îuand  ils  vîvoîent  de  chair  de  Cochom 
•eurs  forces  dimînuoîent  à  mefure* 
qu'ils  prenoîent  d'autre  nourriture  ^  fie* 
s'ils  perfiftoîent  à  s^cn  paflèr ,  ils  de- 
venoient  maigres  &  incapables*  de  con^ 
tînuer  lé  même  exercice. 

Les  Modernes,  avec  Gal'ien,- 
conviennent  que  là  chair  de  Cochon 
peut  être  fort  nourrîflante  ficfortfalu-- 
j  taire  aux  perfonnes  faîtes  â  la  fatî-^ 
gue  &  au  travail ,  parcequ'ih  leur  faut 
un  aliment  folîde ,  &  qui  ne  fe  diffipe 
pas  aifément  :  mais  ils  font  bien  éloi- 
gnés de  croire  qu'il  foit  en  générai- 
falutaîre.  Ils  font  même  perfuadés 
qu^ôn  doit  en  ufer  très-fobrement.  Paf— 
fons  aux  Porcs  étrangers. 

PORCS  DU  CAT  DE  BONNE- 
ESPERANCE:  n  y  a  dans  les  Co- 
lonies dû  Cap  quatre  fortes  de  Porcs. 
Les  deux  premières  font  apj^rlvoîfées- 
8c  domeffiques,  &y  ont  été  amenée»^ 
de  dehors  :  les  unes-  viennent  d'Euro— 
Be  fie  lesautre^de  Java,  Je  ne  parierai 
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point  des  premières*  Il  (ufficde  décrîrô 
ceux  de  Java  Se  les  deux  autres  espèces 
gui  font  ûuyages. 

'  Les  Porcs  apportés  de  Java  ont  le» 
jambes  fort  courtes.  Ils  font  noirs  8c 
fans  foies.  Leur  ventre  eft  fort  gros , 
&  pend  jufqu'à  terre.  Il  s*en  faut  beau- 
coup que  leur  graiflè  n'ait  la  confiftan- 
ce  qu^a  celle  des  Porcs  d'Europe.  Lorf- 
qu'on  fufpend  une  pièce  de  cet  animal^ 
la  gralile  en  tombe  en  fort  peu  de  temps  : 
auffi  n'a-t-on  garde  d'en  mettre  pour 
fécher.  La  chair  en  eft  très -bonne  à 
manger. 

On  donne  le  nom  de  Totcfauvagt 
à  l'une  dés  deux  autres  efpeces  dont 
on  a  d'abord  parlé.  On  n'en  voit  que 
rarement  dans  les  contrées  qu'occupent 
les  Hottentots.  Comme  il  y  a  peu  de 
l>ois>  qui  font  leurs  retraites  ordînai- 
Tes  9  ils  ne  font  pas  tentés  d'y  venir  : 
d'aiUeurs  les  Lions»  les  Tigres  &  au- 
tres animaux  de  proie  les  détruiient  fi 
[bien,  qu'ils  ne  fàuroient  beaucoup  mul- 
Jtiplier. 

La  quatrième ^ipece  fs  nomme  Porc 
de.  terre.  Il  reflemble  aflfez  aux  Porcs 
rouges  f  qui  fe  voyent  communément 
«n  quelques  endroits  de  l'Europe  : 
il  a  ^ulement  la  tête  piûs  longue  Se  le 
^rouin  plus  pointu.  Il  n'a  abfolument 
point  de  dents  >  Se  fes  foies  ne  font  pas 
5  fortes.  La  terre  lui  fert  de  demeure. 
Il  s'y  creufè  une  grotte,  ouvrage  qu'il 
fait  avec  i>eaucoup  de  vivacité  fie  de 
promptitude  ,  .&  s'il  a  feulement  la 
tête  &  les  pieds  de  devant  dans  la  ter- 
re ,  il  s'y  cramponne  fi  bien,  que  l'hom- 
meie  plus  robufte  ne  fauroitl'en  arra- 
cher. Lorfqu'il  a  faim,  il  va  chercher 
une  fourmilliere.  Dès  qu'il  a  fait  cette 
-découverte ,  il  yegarde  autour  de  lui , 
pour  voir  fi  tout  eft  tranquille  &  s'il 
Jï'y  a  point  de  danger.  Il -ne  mange  ja- 
mais fans  avoir  pris  cette  précaution  : 
alors  il  fe  couche  ,  Se  plaçant  fbn 
igrouin  tout  près  de  la  fourmilliere ,  il 
tire  la  langue  tant  .qu'il  peut.  Les 
Fourmis  montent  deflSw  en  foule ,  8c 
,àès qu'elle  e^n  eft  Wcn couverte,  il  û 
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fetîre  &  les  gobe  toutes.  Ce  jeu  fe 
recommence  plufieurs  fois  »  jufqu'i  c - 
qu'il  ibit  rafiafié ,  &  afin  de  lui  pro- 
curer plus  aifément  cette  nourriture ,  la 
Nature,  toujours  fàge  Se  prévoyante, 
a  fait  en  forte  que  la  partie  fupérieure 
de  cette  langue ,  qui  doit  recevoir  les 
Fourmis,  foit  toujours  couverte  ,  Se 
comme  enduite  d'une  matière  vîfqueu- 
fe  Se  gluante ,  qui  empêche  ces  foi- 
bles  animaux  de  s'en  retourner ,  lorf» 
qu'une  fois  leurs  jambes  y  font  em- 
pêtrées ;  c'eft-U  leur  manière  de  man- 
ger. Ces  Porcs  ont  la  chair  de  fort 
bon  goût ,  8c  très  -  faine.  Les  Euro- 
péens 8c  les  Hotcentots  vont  fbuvent  à 
la  chafTe  de  ces  animaux.  Rien  n'eft 
plus  facile  que  de  les  tuer  :  il  ne  faut 
que  leur  donner  un  petit  coup  de  bâ- 
ton fur  la  tête.  Voilà  ce  que  rapporte 
K  o  L  B  E  9  Defcripu  du  Cap  de  Borme^ 
Efférance,  Tome  I IL  c.  5.  p.  48. 

Le  pays  de  la  côte  d'Or  ne  manque 
point  de  Porcs  ou  de  Cochons.  Ceux 
qui  font  nourris  par  les  Nègres  ont  la 
chair  fade  Se  défagréable ,  au-lieu  que 
la  nourriture  qu'ils  reçoivent  des  Hol- 
landois  leur  donne  une  qualité  fort 
différente.  Cependant  les  meilleurs 
n'approchent  point  de  ceux  du  Royau- 
me de  Juida  »  qui  furpafient  même  les 
Porcs  de  l'Europe  pour  la  délicateife 
Se  la  fermeté.  A  r  t  h  u  s  dit  que  ces 
animaux  fe  nomment  Ei?èio  dans  le 
pays.  Ils  font  d'une  moyenne  gran- 
deur j  Se  d'une  fort  bonne  nourri- 
ture. 

Dans  l'Ifle  de  JVladagaicar  les  Porcs 
fauvages  Se  les  privés  font  fort  com- 
muns. 

^e  Père  LASATditque  l^on  trouve 
en  Amérique  deux  différentes  fortes  de 
Porcs  fauvages  f  ou  Cochons  marins  % 
dont  les  premiers  qui  viennent  de  race 
Ëfpagnole ,  c'efl>^â-dire  ceux  que  les 
Efpagnols  y  nprirent  dans  les  commen- 
xemens  de  leurs  découvertes  ,  ibnc 
courts  Se  ramaffés.  Ils  ont  la  tête  groffe 
8c  le  grouin  court  ;  leurs  défenfes  ibftC 
longues;  ils  ont  les  jambes  de  de^vant 
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fins  écartes ,  prefque  d^un  tiers ,  que 
celles  de  derrière.  Leurpoil  eft.  long, 
noîr  &  rude.  Ils  courent  bien  mieux 
dans  les  plaines ,  qu^en  montant  ou  en 
defcendant.  Us  fe  défendent  vigoureu- 
fcment  8c  avec  fureur  contre  les 
Chaflèurs  &  les  Chiens ,  8c  ils  font 
extrêmement  dangereux,  quandils  font 
Weflës.  *  ^ 

La  féconde  efpece  vient  de  Parcs 
damefliqucst  qui  fe  font  échappés  des 
parcs  où  on  les  nourrifToit.  Ils  ne  diffé- 
rent en  rien  de  ceux  de  France  ,  d'où 
leurs  ancêtres  ont  été  apportés  ,  &  il 
ne  parolt  pas  que  ces  deux  eipeces  fè 
ibient  mêlées.  Quoi  qu'il  en  foit ,  on. 
leur  donne  à  tous ,  dit  le  Peré  Labat  , 
le  nom  de  Porcs ,  ou  de  Cochons  ma^ 
Tonst  c'eft-à-dire  Sauvages  ,  comme 
on  le  donne  aux  Nègres  qui  fe  fau- 
vent  de  la  maifbn  de  leurs  Maîtres 
pour  vivre  en  liberté  dans  les  bois. 

Les  Vaifleaux  François  qui  ont  tou- 
ché aux  Ifles  en  revenant  de  Siam  & 
de  la  Chine  y  ont  apporté  une  autre 
efpece  de  Porcs  qui  ont  les  jambes  fort 
courtes  ,  très-peu  de  poil ,  &  le  ven- 
tre très-gros  ,  de  manière  que  celui 
des  Truies  traîne  a  terre ,  quand  elles 
font  pleines.  La  taille  de  ces  animaux 
a  tant  de  reflemblance  avec  celle  des 
Fores  de  la  Chine,  que  le  Père  lb 
Comte  nous  a  donnée  dans  {àDef- 
criftion  de  la  Chine ,  qu'il  me  femble , 
dit  le  Père  Labat,  qu'on  les  de- 
vroit  plutôt  appeller  Porcs  de  la  Chine 

Î[VLQ  Porcs  de  Siam  9  comme  on  fait  aux 
fies  :  au  refte  ,  ils  ont  la  tête  &  le 
grouîn  fort  courts.  Leur  queue  toute 
droite  tombe  vers  la  terre  perpendi- 
culairement ,  &  a  un  mouvement  per- 
pétuel comme  la  lentille  d'une  hor- 
loge. Comme  ils  ont  plus  de  p:raifle 
que  de  chair ,  ils  ne  font  meilleurs 
que  lorfqu'ils  font  plus  vieux.  Ltur 
chair  eft  délicate  &  fort  blanche.  Ces 
animaux  multiplient  coniidérablement. 
L'on  n'a  jamais  vu  manger  d'ordures 
aux  Porcs  des  Ifles ,  comme  font  ceux 
des  autres  pays  du  monde.  C'eft  un 
Tome  IIL 
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•proverbe  en  Amérique,  &Pexpérîen- 
ce  le  confirme  tous  les  jours  ,  que  le 
Cochon  de  lait,  la  Volaille  d'Inde  ,  & 
le  Pigeonneau  font  meilleurs  aux  Ifles 
qu'en  aucune  autre  contrée  ;  mais  je 
ne  fuis  pas  affez  habile  Connoifleur , 
dit  le  Père  Labat  ,  pour  décider  là- 
deflus. 

PORC  DE  GUINÉE. Voyez 
COCHON  DE  GUINÉE. 

PORC  DE  RIVIERErC'eft 
le  Capybara  ,  nommé  Cabiai  à  Cayen- 
ne.  Voyez  CABl AL 

PORCS  DE  L'ISLE  DE 
T  A  B  A  G  O ,  er  autres  Ifles  voifmes. 
Ces  animaux  ont  une  chofè  fort  re- 
marquable ,  c'eft  un  évent  ou  ua  cer- 
tain trou  "fur  les  reins ,.  où  l'on  pour- 
roit  aifément  fourrer  le  petit  doigt. 
.Ces  fortes  de  Porcs  refpirent  par  cet 
endroit ,  ce  qui  fait  qu'ils  ont  1-halei* 
ne  plus  forte  ,  &  qu'ils  réfiftent  à  la 
courfe  plus  long-temps.  Ils  donnent 
bien  de  la  peine  à  ceux  qui  les  chaflènt. 
Les  habitans  de  ces  Ifles  fè  nourriflent 
par  ménage  de  ces  animaux,  &iln'^ 
a  gueres  d'habitation  bien  réglée ,  ou 
l'on  n'en  élevé  fouvent.  Il  n'en  coûte 
que  la  peine  d'un  Nègre  ,  qui  leur 
donne  tous  les  jours  une  bradée  ou 
deux  de  Patates  dans  leurs  parcs ,  qui 
font  des  clos  quarrés  faits  d'arbres  cou- 
chés les  uns  fur  les  autres. 

Les  Porcs ,  ou  Cochons  de  l'Ifle  de 
Cayenne ,  font  de  différentes  efpeces  : 
les  ims  font  des  animaux  terreftres  , 
les  autres  font  des  amphibies. 

Le  premier  eflun  grand  Cochon  noîr, 
nommé  en  Latin  Sus  major  niger ,  C«- 
tervarius  par  M.  Barrerp,  Hijf. 
Nae.  de  la  France  Équin,  p.  1 66. 

Le  fécond ,  nommé  Tapir  8c  May* 
poury  dans  le  pays ,  en  Latin  Stis  aqua^ 
ticus  multiCulcus ,  eft  le  Tapiiefete  du 
Bréfil,  félon  Marc  Grave  ,  8c  peut- 
être  le  Vitulus  marinus  de  Jonston. 
C'eft  un  animal  amphibie,  qui  refte 
plus  fouvent  dans  l'eau  que  fur  la 
terre,  oîi  il  va  de  temps  en  temps  brou- 
ter l'herbe  la  plus  tendre.  Il  a  le  poU 
Yyy 
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fort  cotrrt,  flfflé  de  blanc  &  de  ttoîf 
en  manieHB  de  bandes ,  qya  s'étendent 
en  long  depuis  la  tête  jufqu'à  la  queoe. 
H  CfBe  comme  un  Yfard  :  fl  femble 
tenir  un  peu  du  Mulet  fc  du  Cocliott. 
On  voit  des  Manypuurif  >  conwne  lé 
prononcent  quelques-uns,  dans  la  ri- 
vière d^Ouyapok.  La  viande  de  ces 
animaux  efl:  groiSere  &  d^un  goût  défa- 
^réable. 

Le  troifieme ,  nommé  Sus  maxmuf 
palh/fris  ,  eft  le  Porcus  fluviatilis  d« 
Bréfil>  felon  Jonston,  nommé  Ca- 

S)ybara  par  Marc  Grave  ,  &  Catiai 
1  Cayenne,  Le  €abi^  >  nommé  auffi 
Cahionara ,  eft  un  animal  amphibie  qui 
habite  ordinairement  dans  les  matéca- 
gos.  Il  vît  de  poiflbns ,  de  fruits  *  de  caiih 
Hes  à  fucre  >  &  c'eft  pour  lui  un  manger 
délicieux.  Voyez  aux  mots  G  A  P  Y - 
BARA&  CABIAI. 

Le  quatrième ,  nommé  Sur  mim^ 
tnjis  9  Jyltraticm  f.  dorfo  lineà  albk  no- 
taio  t  eft  le  Patyra  de  Cayenne.  11  a 
une  raie  blanche  >  depuis  la  tête  jus- 
qu'à k  queue ,  ce  qui  le  dilbngue  des 
autres  efpeces  de  Cochons  >  dit  PAu- 
teur. 

Le  cinquième  >  nommé  Cochon  a  col 
blanc ,  en  Latin  Sus  minor  >  Jylvaticus , 

futfulvusf  colloalbo  y  eft  très-féroce  & 
très-dangereux. 

Le  fîxieme  ,  nommé  Cochon  noir  > 
en  Latin  Susminûrt  umbilico  in  dorfo  $. 
eft  le  TajacH  de  Marc  Grave. 
Il  a  fur  le  dos,  près  de  la  région  lom- 
baire ,  une  petite  poche  ou  efpece  de 
foupiraii ,  d'environ  un  pouce  &  demi  ' 
de  profondeur  ,  entre  le  cuir  &  les 
tnufcles  ,  qui  fert  d'égout  à  une  hu- 
meur ou  matière  onélueufe  ,  qui  eft 

'  d'une  odeur  défagréable,  qu'on  appelle 

'  improprement  dans  le  pays  Mufc^CtxXë 
efpece  de  Cochon  s'attroupe  ordinaire- 
ment >  &  va  par  bandes  quelquefois 

'  au  nombre  de  mille.  Je  le  croîs  le  même 
animai  que  celui  de  l'ifle  de  Tabago  » 
dont  j'ai  parlé  plus  haut. 

*  Ce  poifîbn  eft  nommé  en  Grec  Xu^tC , 
fcloB  St  JBLA£oii ,  &  eo  Latin  il  porte  le 


PORC  DE  MER*f:AitrE6ï 
(  Icktk,  Fart.  V.  p.  1 14,  )  nomme  ce^ 
poifTon  de  merCofHfcxs.  C'eft  le  Ktarpoç 

d'ARiSTOTE  ftd'ATRÉNÉE;  le 

-ïSç  d'ÉLiiM  &  d'OppiEN;  le  Sus 
d'O  vide;  Vjfpn  de  G  a  z  a;  le 
CaperdePvint  acdeSALViEN;le 
Caper  Caprifcusà^A  ldrovakdc^ 
deJoNSTON,  de  Charletoîît^ 

deGESNER  >  de  VlLLUGHBT.de 

R  A I  »  8c  le  Fefc£  BaUfira  des  Italiens. 
C'eft  un  poiifon  ^  dît  Rondelet 
(L.  V.  c.  26,)  t.  rond  Se  apptati.  Ses? 
écailles  tiennent  fi  fort  fur  la  peau  , 
que  les  Ébéniftes  &  les  Memiifiers  s'en 
fervent  pour  pcrfir  leur  bois.  Ses  dents 
font  fortes  &  aîgues  :  fes  yeux  font 
ronds.  Près  des  ouies  il  a  une  petite 
fente  fc  une  petite  nageoire  de  chaque 
coté,  11  porte  fur  le  dos  trois  aîguillons^ 
droits  f  rudes  &  forts  »  qui  tiennent  i 
fa  peau.  Ses  parties  intérieures  fbat 
iembiables  à  celles  de  la  Dorade.  Son 
foie  eft  plus  blanc.  Il  n'y  a  point  de 
poiflfofls  qui  ait  les  écaiUes  plus  dures. 
Sa  peau  eft  impénétrable.  Il  n'y  en  2 
point  auffi  qui  foit  armé  de  dents  plus 
fortes.  Sachair  a  une  mauvaife  odeur  ^ 
eft  dure  &  de  dîlEcîle  digeftion.  Ron- 
delet croit  que  ce  poiflbn  eft  celui 
que  St  R  A  B  o  N  met  entre  les  poiflbns 
du  Nil ,  quand  il  dît  que  les  Croco- 
diles ne  font  point  de  mal  aux  Porcs 
du  Nil ,  parcequ'îls  font  ronds  &  ar- 
més de  pointes  près  de  la  tête.  11  y  a 
le  Sanglier  marin,  mais  nous  en  ferons 
mention  en  fonliev. 

Ceux  qui  ont  écrit  fur  te  Qwkon  it  mer 
(ont  Aristotb»  L*  11.  r.  i^.  &  L*  IV.  c.  9» 
Athénéi,  L.  rUL/.  3JI*  &L.  VU.  /.  152. 
40.  &  f.  163.  5.  &  L.  XII.  c*  i6.  ions  le 
nom  de  ^^f  ;  D  i  p  h  1 1.  e  en  v^rle ,  dans 
Atrémé  e,  L.  IIL  f.  177.  ii*SrKàB0Ur 
Georg,  L.  ATKii. /»tSi-  fuvaat  iefemiment 
de  RoNi>£UT  ;  O  p  r  1 1  m  ,  Hal.  L.  L  /.  109^ 
^.Epicha&me  dansATHénéE,  L,VILp,^i6* 
Ovide,  Hal^  Gesnek>  de  Ayuat^p.  889» 

ALDlipVAMDE^L.iK.r.  28«  JOMCTOM» 

L,  IL  tu.  u  €•  6»  /•  23»  fl.  7*  C a  A  R  1.  B  T  OII> 

Onom*  p.  in*  W11.LUGHBY)/.  i^2«  ft 

KAy,i>,  47- 

nom  de  Porcus^  ou  Stu  marinus i  en  Sicik> 
celui  de  Fixrcn. 
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Il  y  a  plufîeurs  autres  poiflbns  >  qui 
-ont  le  nom  de  ParcHs  marinns  t  ou  de 
Sus  marinuf;  chez  les  Naturi^lîftes;  les 
uns  à  caufef  de  leur  graifllfe ,  les  autres 
^arcequ^îb  grognent  comme  des  C^• 
chomdf  twreî  d'autres  â  caufe  des  na-» 

feoîres  qu^s  ont  furie  dos,  &  qui 
refl2es\  reflfemblent  â  des  ibies  de 
Cocbot^:^Ko¥ii>zhiETtL.UL  r.  8.)» 
entP^'tres  Auteurs  qui  ont  écrit  fur 
les  poîflbns ,  parle  d'un  Cochon  marin  » 
nommé  par  quelques-uns  B^rnadet  s 
par  d'autres  Renard  ;  par  d'autres  en- 
core Humantin  s  en  Provence  &  en 
Languedoc  Porc  t  &-qu'ARTEDi  met 
dans  le  genre  des  Squales,  Ce  dernier 
lui  donne  le  nom  de  Squalus  piwiâ 
am  carcns  >  amhitu  corporis  mangulalo. 
C'eft  la  Kivtpiyil  d'ÉLiEN,  d' Athénée 
&  d'OppiEN  j  la  Centrina  de  Salv  ien  , 
^e  Gesker  8c d'ALDROVANDE ;  la 
Cm/m^deJoNSTON,  deWiLLUGHBT 
&deRA  y;  laFx/perWiideBELON, 
&  le P^yZ-fP^rr^des  Italiens.  Aristotb 
&  P  L I N  £  n'en  font  point  mention. 
Athbnee  le  met  au  rang  des  Chiens 
de  mer. Selon  Rondelet»  il  eft  gros , 
court  >  épais  »  fait  en  triangle  »  couvert 
d'une  peau  fort  dure,&  hérifTé  de  beau- 
coup d'aiguillons  courts  &  forts»  fur- 
tout  ceux  de  la  tète  8c  du  dos.  Sa  cou- 
leur eft  xendrée»  tirant  fur  le  noir.  Sa 
téceeft  petite  8c  ferrée;  fès  yeux  font 
£r«ids»  8c  la  prunelle  en  eft  verte  Se 
brillante  comme  du  verre.  Il  a  deux 
trous  à  côté  dés  yeux  »  qui  lui  fervent 
pour  entendre;  deux  autresau-devant 
au-lieu  de  narines  »  8c  les  ouies  à  côté  » 
comme  les  Chiens  de  mer.  Sa  gueulé 
eft  grande  ;  la  màclioire  fupérieure  eft 
armée  de  trois  rangs  de  dents  ;  l'infé- 
rieure eft  armée  d'un  rang  feidement: 
les  dents  font  longues  ic  pointues.  Il 
a  l'eftomac  long»  les  boyaux  largeé; 
le  foie  gras  »  divi£é  en  deux  lobes;  le 
fiel  blanc  ;  la  race  divifée  en-  deux  ». 
.  de  couleur  de  chair.  Il  fait  vingt  œufs> 
auffi  gros  que  les  pioyens  œufs  d'une 
Foule.  11  nage  en  fendant  l'eau  Se  vie 
4giX»  U  bourbe;.  1L.9  la,cbak  il  due  , 
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3u^on  a  de  la  peine  à  la  couper  8c  à  la 
parer  de  la  peau.    Elle  fent  très- 
mauvais. 

^  Ce  poMbn  eft  la  Centrina  des  An- 
ciens »  ainfi  nommé  du  mot  Keyrpov  > 
Îui  veut  dire  aiguillon ,  dît  O  p  ç  i  e  n. 
îecî  eft  confirmé  par  A  t  h  é  n  é  e  ;  qui 
dit  que  la  chair  de  ce  poîflbn  eft  une 
très  -  mauvaife  nourriture  :  elle  fent 
mauvais ,  ajoute-t-il ,  8c  l'on  connoît 
cet  animal  à  un  aiguillon  qu'il  a  à  la 
nageoire  près  de  la  tête.  Le  Chien  de 
mer  nommé  Aiguillât  a  la  même  mar- 
que ;  mais  il  en  a  une  autre  qui  le 
diftingue  »  c'eft  celle  d'engendrer  fes 
petits  vivans  »  au-lîeu  que  le  Cochon  de 
mer  »  nommé  Gentrinc  »  fait  des  œufs 
feulement. 

Quelques-uns  ont  pris  ce  poîffbiî 
pour  le  Vulpes  marina ,  ou  le  Renard 
marin  »  8c  ils  fe  font. trompés  »  dit 
Ro>rE)ELET,  Le  Renard  marin  » 
comme  le  Chien  de  mer  »  eft  de  diverfes 
couleurs  ,  félon  Athénée.  Il  fait 
trois  petits  pour  le  plus  »  qu'il  reçoit 
dans  fâ  gorge  »  ce  que  ne  peut  pas 
faire  ce  Parc  de  wf^r»  qui  blefferoit  fes 
petits  qui  entreroxent  8c  fortîroîent  de 
fàgueide.Sa  chair  eft  plutôt  nerveufe 
que  charnue.  On  dit  que  le  foie  de  ce 
poifTon  fe  fond  en  huile.  On  prétend 
que  cette  huile  peut  fêrvir  en  Méde- 
cine pour  amollir  la  dureté  du  foie  de 
l'homme ,  8c  qu'elle  peut  aufli  fervir 
à  brûler.  Son  fiel  »  avec  du  miel  »  eft 
bon  contre  les  cataraâes.  Les  Ouvriers 
fe  fervent  de  fa  peau  pour  polir.  La 
cendre  de  cette  peau ,  félon  Ron- 
delet» guérit  de  la  teigne  -  .mais 
R  u  Y  s  c  H  ajoute  que  la  cendre  du 
foie  de  cet  animal  excite  violemment 
les  urines.  Ce  dernier  Auteur  parle- 
de  la  Mola  de  Salvien  feus  le  nom 
de  Porc  marin.  Voyez  au  mot  MOLE» 
p.  10^.  de  ce  Volume. 

R  u  Y  s  c  H  parle  encore  d'un  autre 
poiflbn  »  qui  a  la  figure  d'un  Pçrc  »  de 
forme  ronde  »  qui  a  une  peau  de  O- 
chon  9  des  yeux  petits  »  des  pieds  tor- 
tue t  des  ouies  aufli  longues  que  1^ 
TTyyij 
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bras  9  &  une  queue  fort  longue  &  afTez 
large. 

On  pêche  des  Porcs  de  mer  dans  les 
Antilles  ;  ils  àonnent  aux  Pêcheurs 
beaucoup  d'exercice.  Ils  ont  Padrefle 
de  ronger  toutes  les  amorces ,  &  Pon 
tire  cent  fois  la  ligne ,  à  laquelle  Pon 
trouve  Phameçon  dépouillé  autant  de 
fois.  Il  eft  très-particulier  dans  fa  for- 
me. Il  fèmble  que  ce  foîent  trois  car- 
tons pointus  ,  appliqués  les  uns  contre 
les  autres  ,  en  manière  de  triangle  > 
dont  le  haut  n'aboutit  pas  tout-à-fait 
jufqu'à  la  gueule  :  au-deflus  il  y  a  un 
petit  creux  ,  où  font  les  yeux.  Leur 
prunelle  eft  bleue ,  &  environnée  u'un 
cercle  jaune.  DelTbus  les  yeux  fort 
un  petit  bec  qui  fait  la  gueule  »  dans 
laquelle  il  y  a  deux  rangs  de  petites 
dents.Tout  fon  corps  eft  couvert  d'une 
peau  grîfe  ,  jaune  ,  &  toute  parfemée 
dé  petites  étoiles  dorées  ;  ce  qui  le  fait 
paroître  dans  Peau ,  auffi  beau  qu'une 
Dorade.  Il  n'y  a  prefque  rien  a  man- 
ger dans  ce  poîflbn ,  qu'un  petit  moi- 
gnon de  queue  ,  qui  eft  à  la  fin  de  ce 
triangle  ,  &  auffi  dur  que  s'il  étoit  de 
carton. 

Il  y  a  aux  Indes  Orientales  plufieurs 
poîfTons,  auxquels  Ruysch  donne  le 
nom  de  Porc  marin.  Voyez  (à  ColUilion  • 
der  Poijfons  d^Amhoine. 

PORC-ÉPIC,  animal  que  les 
Anciens  ont  confondu  avec  PHérîffbn , 
c'eft-à-dire  qu'ils  ont  mis  du  même 
genre,  à  caufe  des pîquans  ou  aiguil- 
lons dont  l'un  &  l'autre  font  couverts. 
Le  nom  du  genre  eft  Echimsy  ou  Echi- 
nus.  Le  Porc- Epie  cik  appelle //y/r/Ar 
par  les  Grecs  &  par  les  Latins.  Le 
caraétere  de  ce  genre  d'animaux ,  félon 
M.  Brisson  ,  p.  12  j.  eft  d'avoir  deux 
dents  inciHves ,  point  de  dents  canines , 
les  doigts  onguiculés  &  des  pîquans  fur 
le  corps.  Les  dents  încifives  de  toute» 
les  efpeces  de  ce  genre  font  contîgues 
&  tranchantes.  M.  L  i  N  n  ^.  u  s  (  Syft. 
Nat.  Edit.  6.  g.  17.)  place  le  Porc- 
Epie  dans  l'ordre  des  Glires,  M.  Klein 
(Di/p*  Quad,  p^6^.)  ne  fait  qu'un  mê- 
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me  genre  du  Hériflbn  &  du  Porc-Eptcr 
qu'il  place  dans  la  famille  des  Penta- 
daâyles.  Il  y  a  plufieurs  efjpeces  de 
Porcs  -  Epies  ,  favoir  le  Porc  -  Epie 
d'Afrique ,  qui  eft  le  même  que  celui 
de  Sumatra  &  de  Java  ;  le  Porc-Epic 
de  la  Nouvelle  Efoagne  ;  le  Porc^ 
Epie  de  la  Baye  de  Hudfon;  le  Porc^ 
Epie  d'Amérique  ;  le  grand  Pore-Efic 
d'Amérique  ,  &  le  Pore-Epic  des  In- 
des Orientales. 

PORC-ÉPIC  D'AFRIQUE. 
en  Latin  Hyflrix  capite  criftato ,  nom- 
mépar  M.LiNN^us  ig.  17»  Jp>  i)» 
Hyfirix  manibus  tetradatlylis ,  plantis 
petit adacly lis  »  capite  criftato.  Cet  ani- 
mal eft  vHyftrix  des  Naturalîftes  > 
comme  de  G  ESN  ER  (Quad,  p.  ^31.), 
d'ALDRovANDE  (  Quad,  Digit.Vivip. 
p.  47 1 .  )  ,  de  J  G  N  s  T  o  N  C  Qtiod. 
p.  1 1 9.  )  ,  de  R  A  Y  (  Symp.  Quad. 
p.2o5.  ),deCHARLETON(  Exercit. 
p.  10.  Aluf.  Worm,  p^'i'iS  ); VAcanthion 
criflatus  de  M.  Klein  (  Quad.  p.  66. )  ; 
le  Porc 'Epie  de  Kolbe  (  Tome  I  IL 
p.  44.  )  >  &  des  Mémoires  de  P  Académie 
des  Sciences ,  Tome  IlL  Partie  IL  p.  ?  3 . 
Se  enfin  le  Porc-Eprc  panaché  des  Tncïes 
Orientales,  de  Seba,  Thef.I,  p. 79. 
Tah,  Si.fig.  I. 

'  Cet  animal ,  dit  M.  B  R  i  s  s  o  N  »  a 
deux  pieds  8c  demi  de  long  »  depuis 
le  mufeau  jufqu'à  l'anus.  Les  jambes 
font  fort  courtes  :  celles  de  devant  n'ont 
que  quatre  pouces  depuis  le  ventre 
jnfqu'à  terre ,  &  celles  de  derrière  fix. 
Sa  tête  a  cinq  pouces  de  long.  Sa  Icvrc 
fupérîeure  eft  fendue  ,  comme  celle 
d'un  Lièvre.  Ses  yeux  font  petits.  Ses 
oreilles  rèflèmblent  à  céllesde  l'hom- 
me. Cet  animal  n'a  point  de  queue. 
Plufieurs  Auteurs  ne  lui  àonnent  que 
quatre  doigts  aux  pieds  de  devant  ; 
mais  il  y  a  au  cabinet  du  Roi  deux 
fquelettes  de  cet  animal  ,  dont  un  2 
cinq  doigts  aux  pieds  cîe  devant,  & 
l'autre  n'en  a  que  quatre.  Un  des  doigts 
de  devant  eft  fort  petit  :  il  n'y  a  ^ue 
l'ongle  qui  paroît  en  dehors.  Le  do* 
&  les  côtés  font  couverts  de  piquans 
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un  peu  courbes  »  comme  des  alênes 
pointus  de  différentes  longueurs  &  de 
différentes  grofleurs  ,  variés  de  blanc 
&  de  brun  noirâtre.  Il  y  en  a  de  tout-à- 
fait  blancs  :  les  plus  gros  font  les  moins 
longs  :  ils  ont  depuis  fix  jufqu'à  douze  . 
pouces  :  les  autres  ont  quinze  pouces 
&  font  flexibles.  Il  a  fur  le  derrière  de 
la  tête  &  du  col  une  efpece  de  pana- 
che ,  formé  de  quantité  de  piquans 
fort  déliés  &  flexibles ,  aflez  fembla- 
bles  aux  foies  de  Sanglier  &  de  lon- 
gueur inégale,  quelques-uns  ayant 
un  pied  de  long  »  dont  la  moitié  vers 
la  racine  eft  blanche  dans  certains  » 
&  le  refte  gris  ,  &  dans  d'autres  tout 
au  contraire.  La  poitrine  &  le  ventre 
font  couverts  de  foies  à-peu-près  pa- 
reilles. 

On  voit  dans  les  Mémoires  de  VA-- 
cadémie  ,  Tome  IIL  Partie  IL  p.  33. 
donnés  en  1 666,  une  deftription  anato- 
xnique  de  (îx  Porcr-Epics  venus  d'Afri- 

3ue.  Leur  mufèau  reflembloit  à  celui 
*un  Lièvre ,  &  leur  lèvre  fupérieure 
étoit  fendue.  Le  plus  ^rand  de  ces 
P^rrx-fpir/avoitdeux  pieds  &  demi  de 
long,  depuis  le  mufeau  jusqu'au  coc- 
cyx. La  plupart  des  autres  n'avoient 
qu'un  pied  &  demi.  Us  avoient  tous 
les  pieds  fort  courts.  Ceux  de  devant 
dans  le  plus  grand  n'avoient  que  qua- 
tre pouces  ,  depuis  le  ventre  jufqu'à 
terre ,  &  ceux  de  derrière  que  fix.  Le 
col  a  voit  cinq  pouces  de  longueur,  & 
la  tête  autant.  Les  piquans  dont  eft 
couvert  cet  animal  lui  ont  donné  le 
nom  qu'il  porte.  Les  Italiens  ,  les  Ef- 
pagnols ,  &  les  Anglois  lui  ont  donné 
un  nom ,  qui  fignifie  en  notre  langue 
Forte  Epines  y  &  nous  l'appelions  PorC' 
Epict  peut-être  à  caufe  de  la  reflem- 
blance  que  les  piquans  de  cet  animal 
ont  avec  les  barbes  de  l'épi  de  bled. 

Le  PorC'Epic  que  je  viens  de  décrire , 
d'après  M.  B  r  1  s  s  o  N  ,  eft  le  même 
animal  que  celui  auquel  S  E  b  A  donne 
le  nom  de  Porc-Epic  Oriental  panaché, 
dont  diverfes  efpeces,'dît-il.  Celui 
dont  il  fait  mention  nais  à  Sumatra  ou 
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à  Java.  Il  en  parle  en  ces  termes.  Son 
corps  eft  revêtu  d'aiguillons  pointus, 
longs ,  recourbés  comme  des  alênes  , 
diftingués  en  partie  par  des  taches 
blanches ,  ou  d'un  brun  qui  tire  fur  le 
noir,  en  partie  par  quantité  de  lignes 
tranfVerfales  de  couleur  blanchâtre  , 
ou  brunes  &  noires  à  l'extrémité.  Ces 
aiguillons  font  enracinés  dans  une  peau 
épaifle  ,  où  ils  paroiffent  rangés  à  la 
façon  des  plumes  des  olfeaux.  Cette 
efpece  de  Porc-Epic  a  fur  la  tête  un 
beau  panache ,  compofé  de  foies  gran- 
des &  petites ,  dont  les  plus  grandes  , 
dans  la  figure  que  S  e  b  a  en  donne  , 
repréfentées  d  la  lettre  A.  font  recour- 
bées au-defTus  &  comme  fendues  par 
derrière  en  plufieurs  pointes.  Ces  foies 
au  milieu  font  larges  &  applaties ,  roi- 
des  &  dures  ,  profondément  fichées 
dans  la  tête,  &  toutes  accompagnées 
d'autres  foies  plus  petites,  ce  qui  eft 
fort  joli  à  la  vue.  La  poitrine  &  le  ven- 
tre de  ce  Porc-Epic  font  garnis  de  fem- 
blables  foies.  Les  pieds  font  couverts 
de  foies  plus  petites  ,  qui  pendent  en 
bas  &  reffemblent  aflèz  à  des  poils.  Il 
a  les  jambes  petites  &  les  pieds  courts  : 
ceux  de  devant  font  armés  de  quatre 
ongles  recourbés,  &  ceux  de  derrière 
feulement  de  trois.  Sa  tête  quoique 
grofl'e  paroît  petite ,  8c  fon  mufeau  eft 
obtus  comme  celui  de  quelques  Chiens, 
&  couvert  de  poils  longs  &  piquans. 
La  partie  antérieure  de  fa  tête  eft  ra- 
maffée ,  prefque  ronde  :  {es  yeux  font 
grands ,  pleins  de  feu.  Il  n'a  point  de 
dents  à  la  mâchoire  fopérieure  ,  mais 
il  en  a  de  grandes  &  de  larges  à  la  mâ- 
choire inférieure.  Il  ne  lui  paroit  point 
de  queue. 

Quand  ces  animaux  font  irrités,  ils 
enflent  tout  leur  corps  de  rage ,  dref- 
fent leurs  aiguillons ,  8c  peuvent  quel- 
quefois en  décocher  quelques-uns  par 
la  forte  expanfion  qu'ils  font  de  leur 
peau.  Quoiqu'ils  foient  faciles  à  mettre 
en  colère ,  ils  ne  font  pourtant  pas  mé- 
chans  &  ne  mordent  ni  ne  bleiTene 
pecfonne ,  à  moins  qu'ils  n'en  ayen( 
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été  auparavant  harcelés  -:  alors  fî  l'oft 
touche  leur  corps  ,  ce  (lu'îls  peuvent 
encore  moins  fouffirîr ,  on  les  voit  étîn- 
celans  de  foreur.  Cela  ne  vîendroît-îl 
pas  ,  dit  S  E  B  Â  ,  de  ce  qu'ils  ont  la 
véficule  du  fiel  très-grofle,  &  de  ce 
qu'ils  reflentent  une  fenfation  doulou^ 
reufe  au  moindre  attouchement  de 
leurs  aiguillons,  d'oii  fe  répand  bien- 
tôt la  bile  par  tout  le  corps ,  comme  il 
eft  aifé  de  le  concevoir?  Certainement 
Von  voit  fouvent  que  la  bile  étant  ref- 
ifirrée  quelque  part,  elle  y  produit  des 
x:oncrétîons  pierneuiè^  >  de  la  même 
cianiere  que  fe  forment  des  pierres  dans 
la  veflSie  &  dans  la  véficule  du  fiel  de 
4ce  Porc  "Epie.  M.  Rau  ,  Profeffeur 
en  Anatomîe  à  Leyde  ,  montra  un 
jour  à  Seba  un  follicule  membraneux, 
qu'il  avoit  tiré  lui-même  de  La  véfi- 
cule d'une  femme  ,  &  qui  coatenoit 
Ïuînze  pierres  ,  de  la  grandeur  d'un 
'ois  :  elles  étoient  très  -  compares  , 
entrecoupées  de  quantité  d'angles  ,  & 
ne  rei&mhlant  pas  mal  à  des  grains  de 
Grenade.  Tant  que  ces  pierres  étoient 
ienfermées  dans  leur  membrane  &  en- 
vironnées d'un  liquide  qui  ne  circulait 
pas  ,  jbUcs  demeuraient  étroitement 
«nies  enfemhle  ,  mais  étant  feches  , 
elles  fe  dîffol voient  dMles- mêmes. 
Xe  PTofeffeur  lui  fit  préfent  de  fix  de 
4;es  pierres.  Il  les  examina  après  les- 
avoir  faîtfécher ,  &  il  les  trouva  exté- 
rieurement, (  la  première  croûte  étant 
étée  par  le  frottement  )  ,  d'un  haï 
f  ouge  foncé  >  &  intérieurement  d'un 
f  oux  jaune.  Les  pierres  du  Porc-Epic  , 
jqui  fe  trouvent  dans  la  véficule  du  fiel , 
font  le  plus  ibu vent  rondes  8c  quel- 
quefois d'une  figure  ovale  plate,  Çel- 
'ies  qui  font  d'un  roux  clair  paflTent 
pour  les  meilleures  de  toutes.  Ceux 
qui  ont  apporté  M  Hollande  cette 
efpece  de  Pprfs -  Epies,  dîfent  qu'ib 
pnt  quelquefois  «  quoique  rarement , 
des  pierres  toxites  de  fiel  ,  qui  font 
d'un  brun  couvert  ,  afifez.  amères  > 
trèsr4nolles  Se  tr<8-fHal>les  »  Êictles  â 
éiSoyiàte,  d'aflli9UJ»i^'ayant|KiàatiUie 
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auffi  grande  vertu  que  celle  du  Parcm. 
Epie  de  Malacca  »  qui  eft  >  dît  S  £  b  a  » 
le  véritable  Pore  -  Epie  de  Java  ,  da 
Sumatra  8c  prindpalement  de  Malac-* 
ca ,  qui  forme  de  fon  fiel  cette  prédeu- , 
fe  pierre  dont  on  fè  fert  en  Médecine. 
U  ne  la  produit  pas  conftamment ,  mais 
par  une  caufe  morbifique  »  ainfi  quli 
arrive  dans  les  autres  animaux  &  dans 
l'homme.  Tout  le  deiTus  de  fbn  corps 
efi;  hériiTé  d'aiguillons  droits  &  piquana 
comme  des  alênes  de  différentes  lon- 
gueurs ,  ayant  depuis  un  pouce  ju/qu'i 
un  demi-pied.  Ces  aiguillons  pouuent 
hors  de  la  peau  &fbnt  le  plus  fouvent 
difpof^s  en  ordre  &  par  rangs.  Ils  font 
colorés  en  partie  de  blanc  &de  noir» 
en  partie  de  blanc  &  de  roufiàtre ,  & 
Semblent  former  comme  des  efpecea 
de  nœuds.  Les  efpaces  vuldes  entre 
ces  aiguillons  font  remplis  de  poils  dé« 
b'és  »  longs  &  fbyeux.  Sa  tête  eft  obloa<« 
gue  «  couverte  d'un  poil  court.  Se9 
oreilles  font  pendantes  &  prefque  pe*« 
Lées  9  comme  celles  des  Pourceaux 
d'Hollande.  Il  a  un  mufeau  de  Co«* 
chon  9  garni  de  dents  en  haut  &  en  bas. 
Ses  yeux  font  grands  8c  brillans.  Le 
poil  de  fès  jambes  &  de  fès  pieds  eft 
court  t  piquant  &  épais.  Ses  pieds,  font; 
fendus  en  quatre  doigts  >  armés  d'on** 
gles  courts. 

PlufieuM  Écrivains  >  par  exempU 
JoNSTON  ,  Valentin,  &c.  aflTurens 
mal-à-propos  que  cet  animal  a  le^ 
pieds  de  devant  faits  comme  ceux  da 
Taiffon»  8c  les  pieds  de  derrière  com- 
me ceux  de  l'Ours.  L'hiftoire  qu'est 
donne-VALENTiN  n'eft  pas  jufte  , 
dit  S  £  B  A.  Au  refte  l'Afrique  produit 
la  même  efpece  de  Pores^'Epies  dont 
il  s'agit  ici;  maisils  font  beaucoup  plus 
petits  &  ont  rarement  ce«  pieires  for-^ 
mées  de  fiel.  Ssba  a  auffi.faîc  figurée 
deux  petiis  Porcs^Epics  de  Malacca  , 
l'ttft  couché  fur  le  ventre  ,  &  l'autre 
fat  le  dos.  Tofus  les  deux  ont  encore  le 
:vefitre  »  ks  jambes  Scies  pieds  defli* 
tués  de  poils;  maïs  il  pafott  déjà  C\m 
]^ÀM  dejR  piq^uMR  coucts  >  pointus 
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comme  àsas$  nos  HérifTons ,  df^ufleMs- 
leur  ou  taitc*à-fàit  blanchâtre  •  ou  tirant 
fur  k  roux.  Leur  queue  eft  «unce  , 
courte  &  £ins  pomtes.  Le  mâle  a  par 
«lerriere ,  au-deflus  de  Vos facrwm  une 
élévation,  ckat  ie6  piquans  qui  Ten- 
vkonnent  cachent  la  vue.  Ceft  une 
chofe  reflMw^uable  que  la  fenielle  fe 
«Duche  fur  le4o^  quand  elie  veut  e'ac- 
'Coupler  avec  ibn  mâle  ,  parceque  hs9 
piquans  qui  pendent  d'en  haut  &  fort 
bas  Pefflpêchent  de  fe  joindre  à  la 
manière  des  autres  Quadrupèdes ,  aînfî 
^ue  le  témoignent  les  Voyageurs  ,  Se 
que  la  rai&n  même  le  dide.  Thf.  L 

PORC-ÉPIC  DE  LA  NOU- 
VELLE^ESPAGNE,  en  Latin  i/jj/: 
trix  N^v^  HiffanU  acuUis  apparenU^ 
ius^  caudâ  Irevi  &  craJlà  :  C'eft  le 
JHfokzIactiottàn  9  ou  TlacuatzSn  fpim^ 
.fam  d^H  £  R  N  A  N  D  E  z ,  Hifi.  Mex. 

.p.  3.2  2.  &  de  N  I  £  RE  M  B  £  R  G  »  p.  1 34. 

Ji«es  figures  que  ces  deux  Ecrivains 
donnent  de  cette  eipece  dePtnrc-Efàc 
cft  paflàble.  On  le  trouve  très-fouvent 
iùr  les  montagnes  dans  la  Nouvelle- 
Efpagne.  Il  eft  de  la  grandeur  d^un 
Chien  d'une  moyenne  taille.  Tout  fon 
corps»  excepté  le  ventre  &  les  jambes  , 
eft  couvert  de  piquans  très  •  aigus  > 
longs  de  trois  pouces  »  menus ,  variés 
de  blanc  &  de  jaune  »  avec  la  pointe 
noire.  Parmi  ces  piquans  »  excepté  à 
la  tête ,  font  quelques  poils  noirs»  ter- 
minés par  un  peu  de  blanc  >  &  doux 
an  toucher.  La  queue  eft  courte  & 
grortè  ;  elle  n'a  point  de  piquans  de- 
puis la  moitié  de  fà  longueur  jufqu'à 
£m  extrémité.  Cette  partie  eft  feule- 
ment couverte  de  poils  noirs»  ainfique 
le  ventre  &  les  jambes. 

PORC-  ÉPlC  DE  LA  BAYE 
D'HUDSON  y  nommé  en  Latin  Uyf- 
.trix  Hudfomst^acuUirJub  pilis  occukis  y 
catidâ  brem  &  craffa  :  C'eft  le  Cavia 
Hudfinu'  de  M.  Kiein  r  Quad,  p.  5  \. 
de  VHiftoire  de  la  Baye  d'Hudfon^ 
-Tome  L  p,  ftf .  d^E  d  v  a  r  d  »  Tome  L 
-p.  52.  &  le  FowEpic  de  PAméri^ 
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Septèmrwtale  de  C  a  t  e  S3  y  ,  Afpend. 
ip.  30.  Cet  animal  reflemble  beaucoup 
au  Caftor,  par  fa  taille  &  par  fa  groP 
feur.  $a  tête  eft  allongée  ,  comme 
celle  d'un  Lièvre.  Il  a  le  nez  plat,  8c 
tout-â*faIt  couvert  de  poils  courts  • 
les  oreilles  très-courtes  &  qui  paroîf- 
fent  à  peine  au-deffus  de  k fourrure; 
ies  jambes  courtes  ;  des  ongles  long» 
jfc  pointus ,  dont  quatre  font  aux  pieds 
de  devant ,  &  cinq  à  ceux  de  der- 
rière ;  la  queue  d'une  longueur  mé- 
diocre ,  &  aflez  greffe  ,  plus  épaiffe 
vers  le  corps  qu'à  fon  extrémité ,  quB 
eft  blanche  en  deflbus.  Tout  fon  corps 
eft  couvert  de  poils  d'un  brun  obfcur  y 
affez  doux  au  toucher ,  longs  de  qua- 
tre pouces ,  plus  courts  cependant  au- 
tour de  la  tête  &  proche  des  pattes  r 
&  un  peu  plus  longs  fur  le  derrière  de 
la  tête.  Sous  ces  poils  ,  fur  la  partie 
Supérieure  de  la  tête  ,  du  corps  &  de 
la  queue  ,  font  cachés  des  piquans 
blancs  »  dont  les  pointes  font  noireafe 
très-aîgues ,  &  dont  les  plus  longs  le 
font  de  trois  pouces.  Outre  ces  poils^ 
doux ,  comme  on  vient  de  le  dire  plus 
haut,  il  y  en  a  quelques-uns  de  beau^ 
coiq)  plus  longs ,  roîdes  &  clair-fem&,. 
dont  le  bout  eft  d'un  blanc  fale ,  ce 
qui  fait  parottre  la  fourrure  un  peu 
griâtre  en  quelques  endroits.  CePcvr- 
Epic  Êrit  ordinaireoïent  fon  nid  fous 
les  wcines  des  grands -arbres  ,  &  il 
dort  beaucoup.  Il  fè  nourrit  principal 
lement  d'écorces  d'arbres.  11  mange 
de  la  fleige  en  hiver  ^  8c  boit  de  l'ea»: 
en  été  ;  mais  il  a  grand  foin  de  ne 
pas  y  entrer.  Les  Sauvages  le  man- 
gent ,,  &  trouvent  Ùl  chair  bieafai&nte 
fie  délicieufè. 

PORC-ÉPIC  D^AMÉRIQUÈ^ 
en  Latin  Hyfhix  Amerïcanus  y  caudit 
hngiffiTnâ  ,  tenui  >.  medUtate  extrême 
aaileartimexpertet  nommé  par  M.  Lik- 
NiEUS  iSyft.  Nat,  Edit.  6.  g.  17.  fp.  2.> 
Hyjhix  pedibus  tetrndatiylk  ,  caudà 
exertâ,  prehtnfili  ^-feminudà.  Ray  enr 
parle,  Jywp.  Quad.p.  208.  C'eftl'//jj/P 
,trix  mutor  UuGQphms  de  M.  fi  ail- 
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R  E  R  E  (  Hijl.  Nat.  de  la  France  Èqmn. 
f,  153.)»  &  le  Cuandu  de   Marc 
Grave  {Hift.  Brafil.  p.^33'h  de 
Pi  s  o  N  (  H0.  Nat.  p.  99-)^  ^  de 
J  o  N  s  T  o  N  ,  Quad.  fig.  &  Tat.  60. 
Il  eft  appelle  Ourico  Cacheiro  par  les 
Portugais  ;  Efpinho  ,  par  P  i  s  o  n  j 
Cuandu 9  par  les  Indiens;  Gouandou, 
par  les  Guianois.  La  longueur  du  corps 
de  ce  Porc-Epic ,  depuis  Tocciput  juf- 
qu'à  la  queue ,  eft  d'environ  un  pied  j 
celle  de  fa  queue ,  d'un  pied  cinq  pou- 
ces ;  celle  des  jambes  de  devant ,  d'en- 
viron quatre  pouces ,  &  celle  des  jam- 
bes de  derrière,  d'un  peu  plus.  Sa  tête 
eft  petite  ;  fbn  mufeau  eft  allongé  ;  fes 
yeux  font  ronds  ,  élevés  »  &  brillans 
comme  des  charbons  ardens  ;  fes  oreil- 
les font  petites  &  prefque  cachées  fous 
les  piquans  ,  &  fes  narines  ouvertes. 
Ses  pieds  approchent  de  ceux  du  Sin- 
ge ;  il  n'a  cependant  que  quatre  doigts 
à  chaque  pied  ,  &   point  de  pouce. 
Tout  fon  corps  ,  excepté  fes  pieds ,  eft 
couvert  de  piquans  de  trois  ou  quatre 
pouces  de  longueur  ,  &  ces  piquans 
ibnt  jaunes ,  depuis  leur  origine  juf- 
qu'à  la  moitié  de  leur  longueur  ;  l'au- 
tre moitié  eft  noire  ou  d'un  brun  roux , 
terminée  par  une  pointe  blanche  & 
très-aigue.  Les  piquans  qui  couvrent 
la  tête  &  les  jambes  font  moins  longs. 
Il  a  autour  des  narines  des  poils  longs 
de  trois  ou  quatre  pouces  »  qui  lui  font 
une  barbe  femblable  à  celle  des  Chats. 
Sa  queue  n'a  des  piquans  que  depuis 
fbn  origine  jusqu'à  la  moitié   de  fa 
longueur  :  l'autre  moitié  n'eft  cou- 
verte que  de  quelques  poik ,  fembla- 
bles  aux  foies  de  Cochon,  &  très- 
claîr-femés. 

Il  y  a  encore  un  plus  grand  P^rr- 
Efic  d'Amérique ,  nommé  auffi  par  M. 
B  R  I  s  s  o  K  ,  Hyftrix  Americanus  , 
cauda  longiffimà ,  tenui ,  medietate  ex^ 
tremà  aculearum  experte.  Il  ne  dif- 
fère du  précédent ,  que  parcequ'îl  eft 
jplus  grand.  C'eft  V  Hyftrix  longiiis  eau- 
datusf  brevioribus  aculeisf  de  M.  B  a  r- 
^  ïA£  (  Uift.  Nat,  de  la  France  É^uin. 
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p.  1530;  ^'Hyftrix  de  Bonti  us 
(  Ind.  Orient,  p.  $4.  ) ,  &  le  CUandu 
major  de  PisoN ,  Hifl,  Nat,  p.  324. 

Le  Porc  Epie  à  la  Louifiane  eft  gros 
&  beau  9  dit  M.  LE  Page  du  Pratz. 
On  en  voit  beaucoup  vers  les  Illinois  » 
à  cinq  lieues  de  la  mer  ,  fuivant  le 
fleuve  de  Saint  Louis ,  parceque  dans 
cette  partie  de  la  Colonie ,  il  y  fait 
plus  froid  qu'au  bas  du  fleuve  »  &  il  y 
a  plus  de  fruit  pour  les  nourrir.  Les 
Indiens ,  ou  les  Naturels  du  pays ,  que 
la  néceffité  a  rendus  induftrieux  ,  font 
des  ouvrages  adèz  jolis  ,  avec  la  peau 
du  PorC'Epic ,  qui  eft  en  partie  blan- 
che ,  &  en  panie  brune.  Ils  teignent 
une  partie  du  blanc  en  jaune,  l'autre 
partie  en  rouge ,  &  le  orun  en  noir  ; 
avec^e  blanc  ,  ce  noir ,  ce  jaune  &  ce 
rouge ,  qu'ils  coupent ,  ils  en  bordent 
~  quelques  peaux  de  Chevreuil,  ou  bien 
quelques  boëtes  faites  avec  une  écor- 
ce  de  bois  très-fine  &  unie.  Ils  en  or- 
nent aufli  des  cabinets  ou  autres  ou- 
vrages. 

Il  y  a  aufli  des  Porcs-'Epics  dans  le 
Canada.  Ce  font  probablement ,  die 
M.  deRéaumur,  deux  efjpeces 
différentes  ,  &  peut-être  aufli  diffé- 
rentes entre  elles  ,  qu'elles  le  font 
l'une  &  l'autre  de  notre  Hériflbn.  On 
trouve  dans  les  Mémoires  de  l'Acadé^ 
mie  des  Sciences  ,  ^7^7»  p-  383.  des 
Obfervations  de  cet  Académicien  fur 
le  Porc ^  Epie  du  Canada ,  extraires  de 
Mémoires  &  de  Lettres  de  M.  S  a  r- 
R  A  z  I K ,  Médecin  du  Roi  à  Québec , 
&  Correfpondant  de  l'Académie. 

Les  Porcs-Epics  de  l'Amérique  font 
comparés  pour  la  forme  ou  la  figure  à 
une  efpece  de  Rat ,  nonuné  le  Siffleur  » 
décrit  par  M.Sarrazin  fous  le  non 
de  Rat  des  Alpes.  Il  a  trouvé  à  ceux 
qu'il  a  di(Tëqués  dix  ^  pouces ,  depuis 
le  mufeau  jufqu'à  la  racine  de  la  queue. 
Ils  étofent  aufli  grands  que  ceux  d'A^- 
frique ,  mais  ils  n'avoîent  pas  les  pi- 
quans fi  longs.  Outre  ces  différences 
extérieures  ,  ils  en  avoient  d'intérieu- 
res :  c'eft  xe  qui  fuffit  pour  une  dffféi- 
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Tence  d'efpeces  entre  ces  animaux  » 
qui  paroiflent  fur-tout  remarquables 
par  les  œêroes  pîquans. 

Le  Porc^Epic  du  Canada  cft  de  la 
claflè  des  animaux  qui  rongent.  11  fe 
Xïourrît  de  Técorce  de  toutes  fortes 
cTarbres  vivans;  îl  ne  touche  point  à 
celle  du  bois  mort.  U  aime  celle  des 
Pins  &  des  Cèdres  du  Canada ,  appel- 
lés  Arbres  de  vu.  Il  paît  aufli  l'herbe. 
Cet  animal  pefe  communément  depuis 
quinze  jufqu'à  dîx-huît  livres,  &  les 
Chafleurs  qui  en  ont  fourni  à  M.  S  a  r- 
BAZIN,  ont  affuré  qu'on  en  trouvoit 
encore  de  plus  pefans. 

Il  y  a  fept  différentes  eipeces  de  poils 
^r  la  peau  de  cet  animal.  Le  premier 
eft  noir  j  &  excède  tous  les  autres  en 
longueur.  Le  fécond  eft  blanc  :  ce  font 
£^  plquans.  Le  troîfieme  compofe  fes 
piquansnaîflans.  Lequatrîeme  eft  roux, 
fnfé&  épais  fur  la  tête.  Le  cinquième 
eft  un  peu  plus  roux,  rude  &  arrangé 
le  long  des  parties  latérales  de  la  queue. 
L.efixîemeeftnoîr,  rude,  placé  autour 
«les  parties  naturelles  &fous  la  queue. 
Le  feptieme  eft  de  couleur  fauve  , 
mollet,  tirant  fur  le  blafic ,  couvrant 
la  ^orge ,  le  ventre  ,  &  Pentre-deux 
«les  cul  (Tes. 

Le  P^rc-Epic  de  l'Amérique  ,  du 
moins  du  Canada,  eft  un  animal  lourd. 
11  parolt  eœbarraflé  de  fa  peau ,  à  eau- 
fe  qu'elle  eft  chargée  d'un  très-grand 
nombre  de  piquans.  Il  n'y  a  point  de 
ChafTeur ,  qui  ne  le  joigne  en  peu  de 
temps  à  la  courfe ,  &  qui  ne  l'ailbmme 
d'un  feul  coup  de  bâton  donné  fur  le 
,  snufeau.  Selon  M.  S  a  r  r  a  z  i  n  ,  ils 
commencent  à  être  rares  en  Canada , 
où  ils  le  tiennent  cachés  dans  les  fo- 
rêts les  plus  épaîflès  &  les  moins  pra- 
tîquables.  Ils  préfèrent  les  pays  des  ro- 
chers Se  des  montagnes  aux  pays  plats. 
Les  Pécands^  les  Ours  &  les  Carca- 
joux  leur  font  la  guerre.  S'ils  ont  le 
temps  de  fe  faifîr  de  quelque  arbre , 
ils  y  grimpent,  gagnent  les  plus  pe- 
tites branches^  Se  y  laiTent  la  padence 
de  leurs  ennemis^  Ils  fe  fauvçnt  jpn^ 
Tome  m. 
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core  dans  les  creux  des  artres ,  dans 
les  cavernes,  8c  dans  les  trous  des  ro- 
chers. 

On  prétend  que  le  Porc- Epie  ne 
décoche  point  (os  piquans  ;  mais  ils 
tiennent  fi  peu  ,  qu'il  eft  impoffible, 
qu'en-fe  donnant  des  mouvemehs  vifs» 
il  ne  s'en  détache  quelques-uns.  Les 
mêmes  mouvemens  qui  les  détachent 
peuvent  les  porter  â  quelque  diftance 
de  l'animal,  dit  M.  de  Réaumur. 
La  blefliire  des  pîquans  du  Porc- Epie 
eft  mortelle  ;  ces  piquans  percent  les 
chairs .  &  font  périr.  Les  Chafleurs  ne 
manquent  point  d'ôter  ceux  qui  pa* 
roilTent  attachés  à  leurs  Chiens ,  lors- 
qu'ils ont  approché  d'un  Porc-Epic. 

Ces  Challeurs ,  foît  François  ,  foît 
Sauvages,  prétendent  que  le  Porc-- 
Epie  vit  douze  à  quinze  ans.  Selon  eux , 
les  mâles  font  furielÇ^  dans  le  temps 
de  leur  amour,  qui  ew  dans  le  mois  de 
Septembre.  Ils  fe  déchirent  à  belles 
dents  les  uns  les  autres.  La  femelle 
met  ordinairement  bas  dans  le  courant 
du  mois  d'Avril.  Elle  porte  environ 
fept  mois  ;  elle  ne  fait  qu'un  petit  à . 
chaque  portée  :  elle  ne  l'alaîte  qu'en- 
viron un  mois  ;  îl  vit  d'herbes ,  &  s'ac- 
coutume pcu-à-peu  à  fe  nourrir  d'é- 
corces  d'arbres. 

Les  Sauvages  du  Canada  teignent 
en  rouge ,  en  noir  &  en  jaune  les  pî- 
quans du  Pore-Epie,  Ils  en  brodent 
différentes  fortes  d'ouvrages  d'écorces 
d'arbres  ,  comme  des  corbeilles  de 
dîverfes  grandeurs  &  figures.  Ils  en 
brodent  aufiî  des  braflelets  8c  des  cein- 
tures de  cuirs ,  dont  leurs  femmes  fe 
parent.  Ces  broderies  de  piquans  de 
Porcj'Epief  font  fouvent  très-bien  faî- 
tes,  dit  M.  D  E  R  É  A  u  M  u  R  ,  &  ont 
l'avantage  d'être  plus  durables  que 
nos  broderies  de  (oie  ,  8c  même  que 
aos  broderies  d'or  &  d'argent.  Ceci  fe 
rapporte  avec  ce  que  dît  M.  le  Page 
DU  Pratz  du  PorC'Epic  de  la  Loui- 
fiane  ci-deflus  rapporté. 

Le  PoTC'Epic  n'eft  point  un  animal 
rare  au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  Il  a 
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envrroii  deux  pieds  de  hauteur  &  troTs 
de  longueur.  Tout  fon  corps  eft  armé 
de  pointes  &  de  piquans ,  qui  font  en 
partie  noirs  &  en  partie  blancs.  Ils  font 
trèsrpoîntus  ^  &  reffemblent  beaucoup 
aux  plumes  d^Oîe  que  l'on  a  dépouil- 
lées de  leur  duvet.  Cet  animal  a  aufli 
fur  la  têre  quelques  pointes ,  mais  el- 
les font  plus  petites.  Celles  qui  s'élè- 
vent fur  fon  dos  ont  environ  iîx  pou- 
ces de  long ,  mais  celles  qui  garnif- 
fent  les  côtés  font  un  peu  plus  cour- 
tes :  les  plus  longues  font  celles  qu'il 
a  fur  les  parties  de  derrière.  Ce  font 
aufli  celles  dont  il  fe  fert  pour  les  lan- 
cer contre  tout  animal ,  foit  homme  , 
foit  bête  9  qui  le  pourfuit  :  mais  avant 
qt*e  de  feiervîr  de  ùs  armes ,  il  attend 
que  fon  ennemi  foit  fort  'près  de  lui, 
Lorifqu'un  de  {es  dards  porte  coup ,  il 
entre  dans  les  chairs  »  où  il  caufe  une 
grande  douleuraccompagnée  d'inflam- 
mation j  à  moins  qu^il  ne  foit  en  colère  p 
fes  piquans  font  couchés  fur  (on  dos  ; 
irtais  eft-il  irrité ,  ils  fc  dreflent.  Il  a  les 
oreilles  comme  celles  de  l'homme.  Sa 
chair  eft  faîne  &  de  bon  goût  ;  mais- 
elle  n^eft  jamais  fi  bonne  qu'après  avoir 
été  laiflée  une  couple  de  jours  pendue 
à  la  cheminée.  Son  corps  dépouillé  de 
la  peau ,  &  nettoyé  des  entrailles,  pefe 
une  vingtaine  de  livres  ,  dit  K  o  L  b  e  , 
Defcript.  du  Cap  de  Bome-Efpérance , 
Tome I IL  p.  52. 

PORC-EPIC  DES  INDES 
ORIENTALES,  en  Latin /(>y: 
trix  Ôrientalis,  caudà  longiffimàt  acu- 
lèif  undique  oh/ità  y  in  extremo  panni-- 
culatâ  ,  nommé  par  M.  L  i  N  N  ^  u  s 
( g'  '^7*fp*  3'}»  Hyfirix  pedibus pen* 
tadaQylis  caudâ  exertà  ;  &  par  M. 
Klein  (Difp.Quad.  p,  ôj.),  Acan- 
thion  caudà  praiongâ ,  acutis  pilis  hor- 
rida  y  in  exitu  enuifi  panniculatà»  Ce 
Forc-Epic  ,  dît  M.  B  R  i  s  s'oit  ,  a  le* 
corps  gros  &  court ,  la  tête  groffe ,  la 
ïevre  fùpérieure  fendue  comme  celle 
4'un  Lièvre.  Les  yeux  grands  &  bril- 
fcms,  les  oreilles  petites,  rondes  ;& 
fiueaintérieuremeiiL  Cet  animal  a  une 
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moudache  eompofée  de  poîls  longs  8r 
très  -  pointus.  11  a  à  chaque  pied  les 
doigts  armés  d'ongles  ,  gros  &  aigus. 
Ses  pieds  de  derrière  font  glus  longg 
que  ceux  de  devant ,  &  reffemblent 
aflfez  à  ceux  de  l'Ours.  Tout  fon  corps- 
eft  hérîffé  ,  jufqu'au  bout  des  pieds  p 
de  pîquans  très-déliés  &  trcs-aigus  r 
ceux  du  defïbus  du  corps  paroîffcnt  être* 
de  couleur  différente  ,  félon  qu'ils-  ré* 
çoîvent  les  rayons  dé  la  lumière.  Sa 
queue  eft  très  -  longue  t  &  couverte 
d'un  bout  à  l'autre  de  piquans  ,  dont 
ceux  de  l'extrémité  font  finguliers  j 
car  ils  femblent  qu'ils  font  compofës 
de  nœuds  attachés  les  uns  au  bout  dès* 
autres.  Ces  piquans  ne  font  pas  tous 
ée  la  même  longueur  ,  ni  de  la  même 
groffeur  ;  mais  joints  enfemble  ils  for- 
ment comme  une  eipece  d'épi. 

Cet  animal  eft  le  Perc-Epic  Janva-^ 

fey  ou  Porc  Epie  Oriental  fingulier  de 
E  B  A  ,  nommé  ea  Latin  Porcus  acu^ 
leatus  fylveftris  »  five  Hyfirix  Orienta^ 
lisfingularis.  Il  en  parle  en  ces  termes: 
C'eft  une  bête  fauvage  &  rare ,  Se  juf- 
qu'dpréfent  peu  connue.  Son  poil  qui 
diïFere  de  celui  du  Porc-Epic  ordinaire  ^ 
eft  long ,  aiguîfé  &  piquant  comme  une 
aiguille.  Tout  fon  corps  jufqu'au  bour 
des  pieds  eft  hériffé  de  poils  durs  ,. 
rudes,  pointus,  dont  ceux  du  deffbus 
du  corps  jettent  des  couleurs  différen* 
tes ,  felon^  qu'ils  reçoivent  les  rayons* 
de  h  lumière  ,  aînfi  qu'on  vient  de  le 
lire  dans  la  defcrîption  donnée  par  M» 
B  R I  s  s  o  N.  Cet  animal  a  la  tête  dir 
Cochon ,  mais  plus  groffe ,  fans  avoir 
aufli  un  mufèau  propre  â  fouir  la  terre,. 
La  lèvre  du  deffus  eft  fendue  ,  comme 
celle  du  Lièvre  :  les  narines  n'avancent 
néanmoins  pas  autant  Ses  mâchoires 
fbnt  garnies  de  dents  molaires ,  &  dans 
la  partie  antérfeure,  de  quatre  dent^ 
canines.  11  a  une  mouftaché  fafte  de- 
longs  poils  très  -  pointus  ;  les  yeur 
grands  Se  brillans  ;  les  oreilles  petites^ 
rondes  &  nues  intérieurement.  Soit 
torps  qui  eft  court  &  ramafTé ,  com- 
penfe  far  fa  groffeur  la  longueur  quî 
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Ikiî  manqrie.  Ses  pieds  font  fendus  en 
quatre  doigts ,  dont  le  plus  petit ,  qui 
lui  tient  lieu  de  pouce  ,  fè  jette  en  ar- 
rière. Chaque  doigt  eft  armé  d'ongles 
^ros  8c  aigus.  Les  pieds  de  derrière 
font  plus  longs  que  ceux  de  devant, 
formés  comme  dans  les  Ourfbny  &fou- 
-renus  de  gros  talons ,  qui  lui  fervent 
â  l'aider  à  la  courfe  ;  mais  la  queue  eft 
la  partie  la  plus  admirable  de  .cet  ani- 
mal: elle  èft  d'une  largeur  confîdérable, 
diminuant  infênfibleraent ,  hériflïe  de 
poils  piquans  &  finifTàns  en  épi  d'une 
façon  toute  particulière  ;  car  fes  poils 
paroiflent  compofés  de  nœuds  d'une 
manière  très  -  artificîeufe.  D'abord  on 
voit  un  poil  délié ,  qui  reçoit  un  autre 
çoil  plus  long  &  plus  gros,  à-peu-près 
comme  font  arrangés  les  grains  de  RÎZ' 
enferméis  dans  leurs  capfules.  Chacun 
d'eux  n'eft  pas  de  la  même  longueur , 
tnî  de  la  même  grofleur ,  mais  ils  font 
joints  enfemble.  Ils  forment  un  faifceau' 
cranfparent  &  qui  jette  un  éclat  qu'on 
Ijeut  nommer  argentin.  La  fuperficîe 
de  (à  peau  eft  tachetée  de  noir. 

S  E  B  A  dît  qu'il  a  eu  lieu  de  voir 
cet  animal  tout  entier  à  Harlem  ,  dans 
le  Cabinet  de  M.  Levin  Vincent, 
homme  très- verfé  dans  l'HiftoîreNa- 
tturelle  ,  8c  qui  a  eu  la  complaîfance 
de  lui  en  laiflTer  graver  la  Planche 
d'après  nature  ;  car  il  n'a  dans  fon  Re- 
cueil des  Raretés  que  la  belle  queue 
de  cet  animal  figurée  au  ».  2.  J  a  c  o  b 
B  o  N  T I  u  s  ,  envoyé  pour  premier 
Médecin  aux  Indes  Orientales  ,  dans 
un  petit  Livre  intitulé  la  Médecine  des 
IndierJT ,  écrit  en  Latin ,  traduit  enfuîte 
en  Hollandoîs  &  imprimé  à  Rotterdam 
en  I  ^47.  y  parlé  de  cette  efpece  de 
Porc  -  Epie.  Des  Voyageurs  afiTurent 
^voîr  vu  cette  bête  dans  le  Golfe  de 
<3aielî ,  proche  des  Ifles  Célèbes.  Ils 
dîfent  qu'elle  porte  quelquefois  dans 
1^  véficule  du  fiel  une  pierre  compo- 
iëe.de  la  liqueur  de  cette  partie.  Les 
portugais  nomment  cette  pierre  t  Pie- 
4ira  de  Qiierco  :  elle  n'eft  ni  moins  eftî- 
tnit  que  la  véritable  pirrr^  de  Malacca» 
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nî  ne  Tuî  cède  en  vertu ,  ayant  au  refte 
la  nàême  couleur.  Thef.  L  ,Tab.  52. 
n.  I. 

Selon  Jo  Bf  s  o  N ,  il  fe  trouve  de» 
Porcs'Epics^Sc  des  Civettes  fur  la  Garn- 
ira ,  &  ces  d'eux  efpeces  d'animaux 
fbnr  une  guerre  cruelle  à  la  volaille 
de  ce  pays. 

Gn  trouve  auffi  à  la  Côte  d'or  des 
Porcj'Epicf ,  mais  en  petit  nombre ,  ou 
du  moins  les  Nègres  en  apportent  ra- 
rement aux  Comptoirs  des  Hollandoîs. 
Ces  animaux  ont  environ  deux  pieds 
&  demi  de  hauteur.  Leurs  dents  font 
fi  tranchantes ,  qulln'ya  point  d'ou- 
vrages de  bois  qui  leur  réfifte.  Bosmah 
en  ayant  enfermé  un  dans  un  tonneau , 
où  il  le  croyoît  fort  en  fureté ,  fut  fur- 
pris  de  trouver  le  lendemain  que  dans 
l'elpace  d'une  nuit  il  s'ëtoit  prefque 
ouvert  un  paflage  au  travers  des  plan- 
ches ,  dans  l'endroit  même  où  elles 
ont  le  plus  d'épaifleur.  Le  PorcEpic 
eft  fi  féroce  &  fi  hardi  qu'il  attaque 
les  plus  dangereux  Serpens  :  dans  fi 
cclere ,  il  lance  fes  pointes  qui  ont  en-- 
viron  deux  palmes  de  longueur,  avec 
tant  de  violence  ,  que  s'il  fe  trouve 
une  planche  à  leur  rencontre ,  elles  y 
pénètrent.^  Les  Nègres  ,  &  quelques  * 
Blancs  même ,  trouvent  fâ  chair  fort 
délicate.  Barbot  aiTure,  contrôle  té- 
moignage de  BosMAN  ,  que  les  Porcs- 
Epies  font  fort  communs  fur  la  Côte 
d'or.  Il  n'y  a  point  de  créatures,  dît-il , 
qu'ils  ne  pulfTent  blefler  à  une  dif- 
tance  raifonnable.  Smïth  donne  fept  i 
huit  pouces  de  longueur  à  chacune  de 
leurs  épines  :  elles  font  d'une  fubftan- 
ce  qui  tire  fur  celle  de  la  corne ,  & 
qui  reflcmble  aflez  à  l'écaillé  de  la 
Tortue.  Le  principal  ufage  qu'ils  en 
font  eft  contre  les  Serpens,  dont  ils 
font  les  mortels  ennemis.  BosMANparle 
d'un  autre  animal,  quîreflemble  beau- 
coup au  HériiTôn  ,  mais  qui  n'a  pas  , 
comme  lui  ,  la  propriété  de  fe  rou- 
ler. 

Les  Infulaîres  de  l'Ifle  de  Madagaf- 
car  nùmmtnv  Tend^aâ  \q  Porc- Epie: 
Zzz  ij 
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Ces  anîmaux  y  font,  dît-on  ^  fort  com- 
muns. Leur  chair  »  quoique  infîpide  ».  a 
de  longs  filets  &  moUafTes,  Les  jP^r^j*- 
Epicf  dorment  fix  mois  fous  terre  Éins 
manger  :  pendant  ce  temps  leurs  pî- 
quans  tombent ,  &  il  leur  en  revient 
d'autres  à  la  place ,  lefquels  font  aigus 
comme  ceux  des  HérîlTbns.  Le  Porc- 
Epie  vit  de  fruits  8c  de  raîfins  ,.  8c  naît 
en  Afrique  >  aux  environs  de  Nen- 
Ning-Su  ,  Ville  de  la  Province  de 
Quang-Si  à  la  Chine.  Les  Porcs-Epics 
y  font  fort  gros ,  &  leurs  pointes  font 
longues  &  aiguës. 

PORCELAINE  :  Les  Con- 
chyliologues  ont  nommé  ce  Coquil- 
lage Porcellana ,  feu  Vemua  :  namen 
accepit  à  fimilitudine  pudendi  miiHe^ 
hris:  Grdcis  xîipoç*  Latinis  Potculus  ^ 
feu  Porcellits  >  cujus  aliquam  Jimilitu- 
dincm  refcrt  hujuf  Conch^  rima  s-  f^if^ 
enim  Concha  V^nena  dickur^  Il  ne  faut 
pas  confondre  la  Parcelaine  ayec  la 
Conque  de  Venus  ^  Concha  Veruris  >quî 
efl un  Bivalve.  Rondelet  appelle 
la  Porcelaine  %  Rémora  Mutianit  ou  Mu- 
rex  MutianLOn  a  donné  anciennement^ 
dit  M.  Ai>ANSÔN  (Hiji.  des  Coquilla- 
ges du  Sénégal^  p.  55»  )  >  ^^  ^^^  ^^ 
Porcelaine  i  plufîeurs  efpeces  de  Co- 
quillages ,  dont  la  forme  ap prochoir 
beaucoup  de  celle  des  Pucelages.  Une 
reflemblance  même  trop  grande  qu'on 
a  cru  trouver  entre  les  uns  &  les  au- 
tres, les  a  fait  confondre  par  quel- 
ques Modernes  fous  le  nom  commun 
de  Porcelaine,    Cependant,  continue 
P  Auteur  ^  comme  la  comparaifon/eule. 
des  coquilles  ne  fnffit  pas  pour  déter- 
miner les  rapports,  &  que  Pexamen 
des  animaux  qu'elles  renferment ,  nous 
font  voir  des  différences  ,  qui  les  dif^ 
tinguent  aflfez  les  uns  des  autres ,  il  a 
cru  devoif  conferver  &  ces  deux  gen- 
res ,  &  le  privilège  qu'ils  avoient  au- 
trefois de  porter  chacun  leur  nom.  Il 
laide  au  premier  le  nom  de  Pucelage ,. 
qui  ne  convient  qu'à  lui,  &  il  rend  à 
celui-ci  le  nom  de  Porcelaine  qu'il  s'èfk 
acq^uis  X  ^'t  £ar  1^  besuité  du  poli  de  fà 
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eoquHIe ,  fulvant  B  e  l  o  h  C^^  AqttaÉ 
p.  2o.  )  ,  fbit  par  fà  forme  finguliere  r 
fui  van  t  le  rapport  de  C  ol  u  M  n  a 
C  Aquau  p.  6y.)  :  il  a  obfervé  fèpc 
efpeces  de  Porcelaine  fur  les  côtes  dii^ 
Sénégal  »  &  il  donne  à  la  première  le 
nom  de  Porcelaine,. 

La  Porcelaine  &  le  Pucelage  chez 

M.   D'A  RGENVILLE  (p.  x66.  pTC^ 

miere  Partie  ,  Édition  de  1757.),  ne 
font  qu'un  genre.  C'èft  une  coquille 
uni  valve  ^  aihfi  nommée  â  caufe  dé  fk 
longue  fente  >  avec  une  bouche  garnie 
de  dents  des  deux  côtés  ,  de  forme 
ronde  y  oblongue ,  quelquefois  boHue» 
quelquefois  terminée  par  des  mam- 
melons.  Il  ajoute  que  la  bouche  efl: 
la  partie  effentielle  qui  détermine  le 
genre  à^%  Porcelaines,  Elle  ^doit  être 
oblongue  en  forme  de  fente ,  8c  ordi- 
nairement bordée  de  dents  au  moins 
d'un  côté.  Pline  dît  que  la  Force^ 
laine  eft  nommée  Venerea ,  eoquod  apud 
Gnidiorum  Venerem  colebautr,  Gesner, 
veut  qu^  le  nom  de  Porcelaine  ait  été 
donné  â  cette  coquille  ,  parceque  c'eft 
avec  elle  qu^on  faft  i  la  Chine  ,  dans 
la  Province  de  Kiam-Sf,  cette  belle 
Porcelaine  nonmaée  Porcelaine  de  la. 
Chine, 

L'animal  qui  habite  la  Porcelaine  r 
dit  M.  D'A  RGENVILLE  {Part.IK 
p.  40.  )  »  rempe  fur  une  coucfte  i  la 
manière  des  Limaçons.  Cette  couche 
ou  pied  fè  termine  d'un  côté  en  pointer 
dont  le  contour  efl  frangé ,.  ainfi  que 
tout  fon  pourtour  ou  cordon.  L'autre 
bout  préfènre  un  col  aflez  long  ^  forr 
détaché  du  pied  ,  avec  une  tête  d'oùt 
partent  deux  cornes^  très-pointues  ^ 
qui  forment  un  arc  ;  c'eft  dans  le  mi- 
lieu que  font  placés  les  deux  yeux^ 
exprimés  à  l'ordinaire  par  deux  points: 
noirs  aflez  gros.  La  bouche  placée  au- 
deflTus  de  ta  tête  n'ell:  pas  grande, Se 
forme  un  petit  trou  rond  ;  elle  eft gar- 
nie de  dents  des  deux  côtés ,  fàvoir 
vingt-cinq  à  droite  ,  8c  vingt  &  une 
feulement  du  côté  gauche.  Ces  dent^- 
lui  fervent  de  défenfe  ^  n'ayant  pas 
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J'opercufe.  On  a'y   voit  poînf  auffi 
de  mufeau  ,,  comme  dans  les  autres 
Teftacées  de  celte  efpece.  La  Force-- 
laine  a  une  langue  fort  pointite ,  qui 
couvre  entièrement fon  ouverture ,  ré- 
gnant d'un  bout  à  Pautre.  Cette  pla- 
que fur  laquelle  elk  marche  ,eft  den- 
telée dans  fon  pourtour  ^  &  fe  termine 
en  pointe  à  l'extrémité  oppofée  i  la 
tête.  La  robe  de  cette  Porcelaine  a  un 
fond  aurore  ^  coupé  dans  toute  fon 
étendue  de  lîgaes  tranfverfales ,  &de 
fix  taches  brunes  efpacées  réguUere- 
ment.    La  Porcelaine  J.  figurée  à  la 
Planche  lU.  de  la  féconde  Partie  de 
la  Conchyliologie  r  a  été  deffinée  à  Pon- 
ilîchery  ,  &  n'avoit  alors  que  fept  li- 
gnes de  longueur  y  &  quinze  quand 
Panîmal  s'eft  déployé  entierenœnt  dans 
l^eau  delà  mer..  11  eft  repréfenté  grofli 
au  mîcrofcope.  K.  de  la  même  Plan- 
che eu  fà  vraie  grandeur  ;oa  y  compte 
feulement  troi*  /pirales.  Quelquefois 
on  n'y  voit  qu'un  fimple  bouton.  La 
Planche  XVIU.  de  la  première  Par- 
tie du  même  Ouvrage ,.  repréfenté  les- 
figures  de  vingt-  cinq  coquilles  de  Por- 
^daines  des  plus  remarquables.  L'Au- 
teur réduit  la  Porcelaine  à  quatre  espè- 
ces dîfl^entea. 

Dans  la  première  font  les  Porcelaines 
arrondies  &  épaijfes  s  dans  la  féconde 
ibnt  les  Porcelaines  minces  &  arrondies  > 
dans  la  troifieme  ,  les  Porcelaines  de 
forme  longue  0*  épuijje  s  dans  la  qua- 
trième y  les  Porcelaines  bojfues  en  quel- 
ques endroits  ;.  dans  la  cinquième  ^  la 
Pyramide.  L^s  Porcelaines  figurées  B. 
N.  F.  L.  S.  O.  favoîr  la  carte  géo- 
graphique ,  celle  qui  imite  les  carac- 
tères Arabes ,  la  peau  d'un  Tigre  ^  la 
jpeaud^un  Serpent  ^  le  Pou  de  mer,  la 
Cloporte ,  &  celle  dont  le  milieu  eft  fé.- 
p'aré  en  quatre  zones  de  couleur  rouge , 
font  des  variétés  de  la  première.  Celles 
qui  font  figurées  A   &  I.  &  qui  font 
FCEuf  de  R  u  M  p  H I  u  s  avec  des  mam- 
inelons  ,  &  la  Navette  de  Tiflera'nd ,. 
£>nt  des  variétés  de  la  féconde.  Celles 
jurées  D.  X.  i.  x.  V.  R,  T.  C  H. 
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E.  P.  Y.  Z,  nommées  en  François  grand 
Argus  Bc  petit  Argus  s  Porcelaine  bleuâ- 
tre à  trois  fafcies  brunes  j  Porcelaine 
a  trois  fafcies  blanches  ^    les  lèvres 
pointillées  de  rouge  ;  la  blanche  avec* 
des  points  faillans  ;  celles  à  trois  faf- 
cies figurées  en  P.  le  petit  Âne ,  la' 
oouris ,  la  Tai>pe ,  la  couleur  d'agathe- 
traverfée  par  une  raie  fauve  •  celle 
qui  eft   vergetée   de  lignei  brunes  ;. 
celle  qui  eft  bleuâtre  repréfentant  u» 
animal,  &  b  Porcelaine  de  la  Chiner 
bien  marbrée .  font  des  variétés  de  1* 
troifieme  efpece.  h^sPorcelainesûsM^ 
rées  M.  Q.  K.  qui  font  ceUes  de  cou- 
leur de  kit,  boflTue  ,,  avec  des  mam- 
melons  rouges  &  des  dents  ;  la  blan- 
che  ,  boflue ,  fans  mammelons  &  fànff 
dents ,  &  la  Porcelaine  qui  a  fix  bofTes' 
en  deflus  ,  la  bouche  garnie  de  dents  ^ 
appellée  Monnoie  de  Guinée  r   ou  /^ 
Colique  y  font  des  variétés  de  la  qua- 
trième efpece.  Enfin  la  Porcelaine  dont 
la   tête  forme  une  petit©  pyramide  r 
fegurée  G.  eft  une  cinquième  efpece/ 
li  faut  remarquer  qu^ii  y  a  parmi  les' 
quatre  premières  efpeces,&  les  variétés^ 
dont  1  Auteur  fait  mention  y  le  Puce- 
lage nommé  Cauris  aux  Maldives  ^  qui 
lert  de  monnoie  dans  la  Guinée  ,.&  au- 
quel on  attribue  la  vertu  de  guérir  da 
la  colique,  &  dont   M.  Ad  ans  on: 
fait  un  genre  particulier  ,  par  les  raî- 
fons  rapportées  au  commencement  d&^ 
cet  article. 

jy  dît  que  cetÉcrivam  avoir  iïb- 
fervé  fept  efpeces  Aq  Porcelaines  {ur 
les  cotes  du  Sénégal ,.  &  qu^il  avoir- 
confervé  le  nom.  de  Porcelaine  à  la  pre^ 
miere  efpece.  Il  nous  apprend  qu'ont 
la  trouve  aflTez  abondamment  dans  P Ifle 
de  Corée ,  mais  particulieremeiït  dans.^ 
le  mojs  d'Avril-,  &  dans^  les  lieux  où: 
la  mer  bat  avec  une  grande  violence 
Voici  comme  il  décrit  &  la  coquille 
&  ranimai. 

La  coquille,. dît-il,  eftmédfocre- 
ment  épaifTe  r  du  plus  beau  poli ,  Se 
d'un  luifanr  que  rien  ne  peut  furpaflèr . 
^  elt  une  elpece  d'ovoïde  arrondi- doaç: 
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t'extrémîté  fùpérîeure  eft  obtufe  >  8c 
le  fommet  forme  une.poînte  aflfez  mouf^ 
iè.  Sa  longueur  elt  d^environ  feîze 
lignes  &  fâ  largeur  de  neuf;  en  forte 

3ue  fott  grand  diamètre  eft  preique 
ouble  du  petit.  Elle  eft  compofée 
de  fix  tours  de  fpîrale  qui  vont  en 
defcendant  peu  obliquement  de  droite 
à  gauche.  La  première  fpîre,  c'eft-à- 
-dîre  celle  qui  fait  l'ouverture  de  la 
Xîoquîlle,  eft  arrondie  &  très-grande  ; 
fa  longueur  eft  triple  de  celle  des 
^înq  autres  tours,  pris  eufemble  ,  qui 
font  le  fommet  ;  ceux-ci  font  peu  ren- 
flés &  peu  diftingués  les  uns  des  au«> 
très  ;  ils  fe  terminent  en  une  pointe 
aflez  large  &  arrondie. 

L'ouverture  a  la  figure  d'une  ellipfe 
îrrégulîere ,  aiguë  dans  fes  deux  ex- 
trémités ,  &  dont  "la  longueur  eft  qua- 
druple de  fa  largeur  :  elle  fe  termine 
^dans  fa  partie  fiipérieure  en  un  canal 
jafiez  large  formé  par  l'enfoncement 
de  la  lèvre  droite  ,  qui  n'eft  nulle- 
ment échancrée  ;  fon  grand  diamètre 
eft  incliné  obliquement  fur  celui  de 
la  coquille  »  &  trois  fois  prefque  auffi 
long  que  le  fommet. 

La  lèvre  droite  de  l'ouverture  eft 
fort  épaîflTe  ,  &  elle  eft  bordée  d'un 
cordon  qui  s'élève  au-dehors  comme 
iin  ourlet.  Ce  cordon ,  ou  ce  bourre- 
let ,  fait  tout  le  tour  du  canal  fupérieur 
de  l'ouverture ,  &  il  vient  en  fè  re* 
|)lîant  fur  la  lèvre  gauche ,  y  former 
une  longue  dent  qui  rentre  dans  l'in- 
térieur de  la  coquille.  C'eft  par  ce 
liourrelet  de  la  lèvre  droite  qu'on  dif- 
tingue  les  coquilles  des  Porcelaines 
d'avec  celle  des  Pucelages  qui  n'en 
.ont  pas  la  moindre  apparence.  Au  refte 
Je  bord  intérieur  de  cette  même  lèvre 
a  de  plus  une  douzaine  de  petites  dents 
dîftribuées  dans  toute  fâ  longueur.  Ces 
dents  font  fi  petites  dans  quelques-unes 
^u'on  a  de  la  peine  à  les  diftînguer. 

La  lèvre  eft  renflée,  arrondie  &  gar- 
nie de  quatre  dents  depuis  fa  partie  fu- 
jpérîeure  jufqu'à  fon  milieu. 

i^ette  coquille.  Q'eft  fujette  à  varier 
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que  dans  la  couleur ,  qui  e(broii{nkr# 
dans  les  unes ,  châtain  dans  d'autres,  oi» 
d'une  Agathe  claire  *  tigrée  de  petites 
taches  blanches  répandues  çà  &  là  fan» 
ordre ,  8c  traverfëe  par  trois  larges  baa* 
des  fauves ,  ou  d'un  brun  rougekre» 
Elle  eft  toujours  d'un  beau  poli  »  par- 
cequ'elle  n'a  point  de  périofte ,  ni  inté- 
rieurement ni  extérieurement. 

La  tête  de  l'animal  de  la  Porcelaine^ 
eft  cylindrique,  légèrement  applaae» 
de  longueur  8c  de  largeur  à-peu-près- 
^ales.  Son  extrémité  forme  une  écha^ 
crure  affez  étroite  ;  des  deux  cotée  de 
laquelle  partent  deux  cornes  coniques 
fort  minces  ,  &  d'une  longueur  qui- 
furpaffe  peu  la  fienne.  Ces  cornes  font 
peu  éloignées  l'une  de  l'autre ,  parce- 
que  la  tête  a  peu  de  largeur.  Un  peu 
au-deflus  de  leur  origine ,  vers  la  qua^ 
trîerae  partie  de  leur  longueur ,  on  voit 
un  renflenïent  femblable  â  une  petite 
colonne  cylindrique  qui  feroît  adofTée 
fur  leur  côté  extérieur.  C'eft  furl'ex- 
tréncMté  fupérîeure  de  cesrenflemens,. 
ou  de  ces  deux  colonnes  que  font  por- 
tés les  yeux.  Ils  font  aflez  gros  ,  ar- 
rondis ,  &  s'élèvent  comme  deux  petits 
points  noirs. 

La  bouche  eft  placée  au-deffbus  de 
la  tête  ,  vers  le  milieu  de  là  longueur  : 
elle  y  fait  une  légère  éminence  ,  percée 
d'un  trou  rond  ,  d'où  il  fort  une  lan- 
gue ou  trompe  une  fois  plus  longue 
que  la  tête.  Cette  trompe  eft  blanche  p 
dentée ,  i6ç  percée  à  fon  extrémité ,  de 
même  que  celle  de  l' Yet ,  (  nom  que 
l'Auteur  donne  à  la  Conque  Perfique ,. 
autre  Coquillage  uni  valve  ),  &  elle  lui 
fert  aux  mêmes  ufages. 

Le  manteau  eft  une  membrane  fort 
mince  ,  luifànte  ,  extrêmement  unie  » 
&  entière  fans  découpures.  Dans  les 
Coquillages  que  nous  avons  examinés 
jufqu'ici,  cette  membrane  ne  tapifle 
que  les  parois  intérieures  de  la  coquille 
fans  fortîr  au  dehors  ;  mais  dans  la 
Porcelaine  elle  s'étend  â  droite  &  i. 
gauche  fur  le  dos  de  la  coquille  ;  de 
manière  qu'ellç  y  fprme  deux  pans 
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qui  recouvrent  près  de  la  moitié  <Ie  ùl 
furface  extérieure  ;  ces  deux  pans  ne 
font  pas  égaux;  celui  de  la  gauche  eft 
plus  ample  &  s'étend  davantage  que 
celui  de  la  droite. 

La  membrane  du  manteau  fe  replfe 
encore  à  fon  extrémité  intérieure  & 
fur  le  col  de  Tanîmal ,  pour  y  former 
un  tuyau  cylinxlricjiie  un  peu  plus  long 
^ue  la  tête  ,  &  qui  fort  par  le  canal 
delà  coquille  ;  il  fe  place  quelquefois 
entre  les  cornes  ,  8c  quelquefois  il  fo 
rejette  fiir  le  côté  gauche,  comme  on 
le  voit  dans  la  figure  Planche  IV.  ».  i . 
de  l'Ouvrage  de  l'Auteur. 

Le  pied  forme  une  ellîpfe  arrondie 
à  fès  extrémités  »  &  une  fois  plus  lon- 
gue que  large  ;  il  eft  grand  8c  furpafle 
de  près  d'une  troîfieme  partie  la  lon- 

fueur  8c  la  largeur  de  la  coquille.  Ses 
ords  font  entiers  ,  quoique  légère- 
ment ondes  :  en  deflbus  il  eft  coupé  par 
deux  profonds  filions  ,  dont  l'un  eft 
plus  grand  8c  le  traverfe  à  fon  extré- 
mité antérieure  ;  l'autre  fiUon  eftplu» 
petit ,  mais  plus  profonid ,  creufé  un  peu 
devant  fon  milieu ,  Se  parallèlement  à 
fa  longueur.  Le  fond  de  la  couleur  de 
t'animai  tire  fur  la  couleur  de  chair ,  bi- 
carré de  petits  -points  blancs. 

Ce  Coquillage  ,  félon  l'Auteur ,  eflr 
Î6  même  que  la  Porcelaine  dont  parle 
•fe  P.  DU  T  E  R  T  R  E  ^  Hifi.  des  An- 
tilles  y  p.  240. 

C'eft  le  Turbo  Brafilienps  tefiâ  val- 
de  Uvi  9.cajtanei  coloris ,  de  Bokanni  , 
Recr.  p.  1 60.  n.  3  %6,  Bc  de  M.  Klein  , 
Tent,f.7o,  Jp,  i.  n,  39. 

Le  Buccinum  mujîcum  fubrufum  t 
maculis  albis  diftinEIttm  ,  Barbadenfe , 
de  L I  s  T  B  R  »  Hift.ConchyL  Tab.  &i  8. 
Jig.  2  y. 

Le  Buccinum  mt^cHm  fublividum  , 
iensè  radiatum  ,  Jtve  ex  fufco  unda- 
fumt  du  même  ,  ibid.fig.  3.  p.  3CX 

Le  Buccinum  muficum  undatum  >  & 
viacidamm  y  du  même ,  fig,  31.^32, 

La  Cochlea  longa ,.  pyrnormis  yintor- 
ta  y&  fulcata  ,  utroque  tabio  dentata  »< 
aut  rugofb  -fmbriata  >  Uvis  9.  cano  co-^ 
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lore/plendens  ,deGuALTiERï,  Ind,- 
p.  &  Tab.  28.  litt.  L. 
PORCELETDES  INDES': 

C'eft'le.  nom  qu'on  donne  à  un  petit 
animal  qui  grogne  comme  un  Cochon  r 
apporté  en  France  par  des  Mariniers,* 
8c  qui  prend  les  Souris  dans  les  mai- 
fons ,  où  il  eft  devenu  l'amufoment  des*- 
enfans.  On  l'appelle  auffi  Cochon  d^In^ 
de.  J'ai  parlé  amplement  8c  fuflflfàm— 
ment  du  Porcelet  des  Indes  aux  motàP 
CAVIA  8c  LAPIN  DES  INDES  „ 
oii Je  renvoie  le  Lefteur. 

POllGO,  poîflbff  de  l'Ifle  der 
Tabago  ,  dont  il  y  a  deux  e/peces  ^ 
le  gris  8c  le  rouge  :  il  eft  plus  petit 
que  leGrooper,  autre  poifTon  du  mê- 
me endroit;  mais  il  eftaufli  agréable 
à  manger.  Le  Porgo  rouge  eft  Tort  efti- 
mé  des  habîtans  ,  8c  il  eft  aifé  de  lu 
prendre  à  la  ligne. 

PORON  ,  nom  donné  par  M* 
AoANSONàun  Coquillage  bivalve  , 
du  genre  de  la  Came  :  c'eft  la  neu- 
vième elpece  de  celles  qu'il  a  obfer- 
vées  fur  les  côtes  du  Sénégal.  On  la 
trouve,  dit-il ,  abondamment  dans  les 
(înuofités  des  rochers  remplis  de  fable.. 
Elle  ne  diffère  de  la  huitième  eïpecfe- 
qu'en  ce  qu'elle  n'a  que  deux -lignes? 
au  plu5  de  diamètre  :  elle  eft  blan-- 
châtre  ,  &c  quelquefois  violette ,  aup 
moins  vers  la  charnière. 

PORPHYRION,  ouI'OI- 
SEAU  POURPRÉ,  enLatlrr 
Porphyrio.  Cet  oifèau  ,  dit  A  t  b  1  ir-. 
(Tome  IIL  ».  84.  )  ,  eft  une  efpecer 
de  Poule  d'eau.  Le  corps  entier  eff 
d'un  beau  pourpre,  8c  la  queue  eft  de 
couleur  de  frêne  blanchâtre.  Le  bec , 
les  jambes  ,  8c  les  pieds  >  font  d'un 
rouge  qui  tire  fur  l'écarlate  ,  8c  les 
griffes  font  noires.  Pline  rapports 
que  lorsqu'il  boit  il  femble  mordre 
l'eau.  Il  a  auffi  une  qualité  qui  n'eft 
propre  qu'à  lui  feul ,  c'eft  de  tremper 
là  nourriture  de  temps  en  temps  dnnj 
l'eau  ,  8c  de  la  porter  à  fon  bec  avec 
fà  patte.  Le  même  Auteur  dît  encore 
^e  les  meilleurs  oîfeaux  de  cette  eP- 
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pece  {e  trouvent  à  Comagene.  Celui  t 
dont  Albin  donne  la  defcrîpdon  » 
avoit  trois  doigts;  favoîr ,  un  derrière  » 
qui  eft  court ,  deux  en  devant ,  &  un 
autre  en  arrière  qui  eft  long.  Le  pe- 
tit doigt  de  deflus  ne  paroifToît  être 
d'aucune  utilité  dans  Peftampe  flir  la- 
quelle il  Ta  tiré.  WiLLUGHBïdlt 
dans  fon  Ornithologie ,  que  ni  G  e  s- 

KER,   ni    ALDROVANDE,nî  luî- 

même  ,  n'en  onfvû  qu^en  peinture. 
Comme  les  portraits  qu'on  en  a  faits , 
varient  beaucoup  ,  5c  que  pas  un  de 
çpux  qui  ont  donné  une  JFJifioire  des 
jinimaux ,  ne  déclare  avoir  vu  le  i'cr- 
phyrion  ,  A  L  a  i  k  a  auffi  douté  s'il  y 
en  avoit  dans  la  Nature ,  fiir- tout  par- 
çeque  les  Anciens  lui  ont  donné  des 
qualités  propres  &  naturelles ,  qui  font 
fabuleufcs  ,  coram^  d'avoir  cinq  doigts 
â  chaque  pied.  Mais  comme  les  por- 
traits ie  telTemblent  tous  par  la  figure 
du  bec  ,  par  la  ftrudure  de*- jambes 
&  des  pieds  ,  &  par  les  autres  parties 
^u  corps  ,  PAuteur  Angloîs  a  changé 
de  fentîment ,  &  croit  qu'un  pareil  oi- 
feau  exifte.  Gesner  ,  Aldrovande, 
i&  Wiî-LUGHBY  ,  paroifTent  s'être  co- 
piés 9  OU  n'avoir  écrit  que  fur  des  fi* 
^ures.  Albin  lui-même  n'en  parle 
qu'aprcs  celle  que  le  Chevalier  Lov- 
T  H  E  r  lui  a  communiquée.  C'eft  ce 
qui  a  fait  dire  à  Willughby^ 
que  ceux  qui  auront  le  bonheur  de 
voir  cet  oif?au  ,  le  dépeignent  avec 
plus  d'çxaiticude,  &  ôtent  tout  doute 
aux  Savans  Se  aux  Curieux  fur  fon 
^xiftence. 

Mais  en  confultant  les  Mémoires 
de  l'Académie  des  Sciences  (,  Tome  III. 
Part.  ///.  )  >  nous  trouverons  que  la 
Poule  Sultane  eft  le  Torphyrion  des 
Anciens,  dont  ils  eftimoient  fi  fort  la 
beauté  ,  qu'ils  en  faîfoîeni  un  des  pr^ 
liemens  de  leurs  Palais  &  de  leurs 
Temples;  aînfi  qu'ÉLiEN  le  rap- 
porte (  de  la  Nat,  dès  Anim,  L.  III. 
c.  ^i).  H  a  été  nommé  Porphyrionz 
caufe  de  fon  bec  8c  de  fes  pieds  rouges. 
/V^ISTOTE,  djinsAx^ÉNÉp/i^f 
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ion  plumage  bleu  ;  M  a  R  t  i  A  L  le 
fait  verd  ;  les  Anciens  lui  donnent  une 
petite  queue  blanche  par  deflbus ,  des 
jambes  hautes  ,  des  pieds  grands  :  il 
porte  avec  le  pied ,  comme  le  Perro- 
quet ,  fa  nourriture  à  fon  bec.  Cetoi- 
feau  d'un  naturel  faroucKe  eft  difficile 
à  apprivoifer.  Ces  marques  fe  font 
trouvées  dans  la  Poule  Sultane  ,dont 
M.  Perrault  a  donné  une  def- 
criptîon  anatomîque.  Son  plumage  eft 
de  cinq  couleurs,  bleu,  violet,  verd, 
gris-brun,  &  blanc.  Autour  des  yeux, 
au  devant  de  la  tête  ,  &  autour  du 
col ,  il  y  a  du  bleu  ;  ce  bleu  fe  change 
infenfiblement  en  violet.  Vers  le  ven- 
tre ,  &  vers  le  derrière  du  col ,  aînfi 
3u'au  deflTous  &  au  derrière  de  la  tête 
e  cetx)ifeau  ,  le  plumage  devient  d'ua 
Violet  £àle  tirant  fur  ie  gris-brun.  Le 
ventre  &  les  cuifles  font  de  ce  même 

fris.  Le  dos  eft  verd  mêlé  d'un  peu 
e  bleu  dans  les  extrémités  des  petites 
j?l  urnes  dont  il  eft  couvert.  Les  ailes 
font  violettes  par-deffus  ,  &  de  gris- 
brun  par  deflbus  ;  les  grandes  plumes 
font  noires  feulement  â  la  moitié  qui 
eft  recouverte  par  la  plume  voifine  ; 
en  forte  que  ce  noir  ne  fe  voit  qtie 
lorfque  les  ailes  font  étendues.  Sa  queue 
eft  blanche  par  deffous  ,  &  par  deflus 
de  gris-brun  ,  mêlé  de  noir.  Le  bec 
eft  gros  ,  long  ,  pointu  ,  &  un  peu 
crochu,,  tout  rouge  par  l'extrémité. 
Les  jambes  &  les  pieds  font  rouges , 
couverts  d'écaîlles  fort  grandes  ,  Se 
toutes  en  table.  Les  doigts  font  au 
nambre  de  quatre ,  trois  devant  &  un 
derrière.  Athéné^  lui  en  donne 
cinq;  &  dans  la  figura  de  Gesner 
il  y  en  a  deux  devant  &  deux  der* 
ricre.  C'eft  fans  doute  une  faute  du 
Peintre.  Les  ongles  font  longs ,  poin- 
tus, médiocrement  crochus ,  &aîguî^ 
(es  par  le  bout  comme  une  plume  à 
écrire.  Pline  (  Hifl.  Nat.  L.  IL 
c.  17.)  dit  que  ie  Porphyrion  n'a  point 
dejabot.M.  Perr  a  ult  enatrpuvé 
un  dans  celui  qu'il  a  dîfléqué. 
6  £  L  o  N  ÇdelaNat.  des  Oi/.v.  229.) 

parle 
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parle  aufll  du  Porphyrion,  Se  dît,  d'a- 
près Pline  :  Baléares  InfuU  Porphyrio- 
nem  mittunt  :  laudatiffimi  in  Comagenc 
reperiuniurJl  ne  marque  pas  que  ce  fbit 
la  Poule  Sultane.  Tous  ces  Auteurs 
€Î-deflus  cités,  ne  nous  donnent  qu'une 
e(pece  de  Porphyrion  s  cependant  on 
lit  dans  le  DiUionnaire  de  Trévoux  qu'il 
y  en  a  de  deux  e/peces.  Voici  comme 
elles  iR>nt  décrites. 

L'oifeau  de  la  première  efpece  a  le 
bec  gros ,  aîgu ,  &  de  couleur  de  pour- 
pre ,  le  tour  de  la  prunelle  eft  jaune  , 
une  tache  de  même  couleur  va  depuis 
le  front  jufqu'au  fommet  de  la  tête  ; 
la  partiede  la  tête ,  au-deflbus  de  cette 
tache ,  &  le  devant  du  col  font  ver- 
dâtres.  Quelques-unes  des  grandes 
plumes  des  ailes  font  blanchâtres  à  leurs 
extrémités  :  les  autres  font  brunes»  ainfî 
que  lescuifles.  Tqut  lerefte  du-corps 
eft  d*un  bleu  très-vif  &  très-éclatant. 
U  a  |>eu  de  queue  >  la  partie  des  cuifles 
dénuée  de  plumes  »  les  jambes  longues , 
&  les  pieds  ,  qui  n'ont  que  quatre 
doigts  ,  font  de  couleur  de  pourpre 
blanchâtre. 

Celui  de  la  féconde  efpeceTeflem- 
ble  à  l'autre  par  le  bec ,  par  les  jam- 
bes ,  par  les  pieds  ,  &  par  les  yeux  ; 
mais  il  a  les  ongles  bruns  ,  la  marque 
ou  tubercule  du  front  couleur  de  pour-^ 
pre  ;  la  tête  &  le  col  font  bleus , 
aind  que  les  ailes  Se  le  refte  de  la 
tête.  Le  dos  ,  la  poitrine  &  Les  cuifles , 
font  noirâtres  ;  l'iris  eft  de  la  même 
couleur ,  Se  la  queue  ,  qui  eft  fort 
courte,  eftblanchâtrepardeflbus.  Cette 
forte  d'oîfeau  fréquente  ordinairement 
les  rivières. 

PORTE-C  ORNE,  nom  que 
M.  Klein  donne  au  Rhinocéros. 
Voyez  ce  mot. 

PORTE -ECU  JAUNE, 
nom  que  G  o  E  D  A  R  D  donne  â  un  Pa- 
pillon ,  provenu  d'une  eipece  de  Che- 
nille qui  fe  nourrît  de  feuilles  de  Saule, 
Voyez  CHENILLE  DE  FEUIL^ 
LES  DE  SAULE. 
,  PORTE- ÉTENDARD, 
Tome  m. 
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en  Lathi  Signifer  ,  poîfTon  des  Indes  p 
dit  R  u  T  s  c  K  (  Colletl.  Pifc.  AmL 
Tab.  9.  n.  3.}  ,  ainfl  nommé  parce- 
qu'il  eft  le  guide  de  poîflbns  plus  pe- 
tits que  lui  qui  le  fui  vent  en  grand 
nombre  comme  leur  chef.  Il  reflemble 
affez  au  Tafilvîfch,  &  à  un  autre  poi{^ 
fon  auquel  les  HoUandois  ont  donné  le 
nom  à.* Idole  des  Maures  ;  il  eft  beau- 
coup plus  petit  ,  &  il  a  tout  le  corps 
couvert  d'écaillés  :  fa  chair  n'eft  pas 
bonne  à  manger.  On  n'en  prend  qu'à 
caufe  de  fes  belles  couleurs  ;  c'eft  ce 
qui  le  fait  rechercher  des  Curieux  » 
qui  en  confervent  dans  de  la  liqueur. 
Il  eft  fi  doux  qu'il  vient  aux  hommes 
qui  lui  préfentent  de  la  nourriture  » 
8c  il  ù  laiffe  prendre  aifément. 

Il  y  a  ,  dit  le  même  Auteur ,  plu- 
Ceurs  autres  .poiflbns  de  ce  nom  qui 
ne  lui  reflemblent  pas  ;  mais  la  diffé- 
rence en  eft  petite.  Tel  eft  celui  qu'il 
appelle  en  HoUandois  Befaanvijch  , 
nom  qu'il  lui  donne  à  caufe  d'une  lon- 
gue pointe  recourbée  par  le  bout  qu'il 
a  fur  le  haut  du  dos.  On  prend  ra- 
rement de  ce  poiflbn  ,  3c  il  eft  prefque 
inconnu.  R  u  y  s  c  h  (  ibid.  p.  3  9.  ;?. 4.  > 
dit  que  c'eft  une  eljpece  de  Porte^ 
Étendard f  ou  Porte- Pique,  Après  cette 
longue  pointe  qu'il  a  vit  le  dos  ,  il  eft 
.  armé  de  quelques  aiguillons  qui  tien-  , 
nent  â  fes  nageoires.  Sous  les  ouies  il 
a  deux  autres  nageoires  très-longues  » 
dont  il  fè  fert  fort  adroitement  ;  au 
milieu  du  corps  eft  une  large  bande 
violette  qui  en  fait  tout  le  tour  j  quel- 
quefois elle  eft  jaune. 

PORTE  -  LANTERNE, 
Mouche  de  l'Amérique  d'une  efpece 
très-fingulîere.  M.  deRéaumur 
(  Mém.  IV.  Tome  V.  p.  192.  ) ,  à  caufe 
de  la  ftruélure  de  fa  trompe ,  la  met 
au  rang  des  Pro-Cigales.  Elle  eft  re- 
marquable par  fa  grandeur  &  par  les 
couleurs  dont  elle  eft  parée  :  elle  l'eft 
bien  davantage  parla  lumière  qu'elle 
répand  pendant  la  nuit ,  par  la  figure  & 
la  pofition  de  fà  partie  lumineufe.  La 
lumière  de  nos  Vers  luifâns,  &  des  Sca- 
A  a  a  a 
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nbées  !ut£ins  >  appellét  vulgairement 
Mouches  tuifanus  ,  vient  de  deiïoua 
le  ventre  »  d^auprès  du  derrière  j  & 
e^eft  précif^ent  la  partie  antérieure  de 
la  tète  de  la  grande  Mouche,  dont 
nous  parlons  ici  qiii  éclaire  »  &  qui 
éclaire  à  un  tel  point ,  que  M^  M  e- 
R I A  N  »  qui  Pa  exaâement  obièrvée  » 
affure  qu'elle  met  en  état  de  lire  la 
&tzette  d^Hollande  pendant  la  nuit. 
C'eft  â  Surinam  qu'elle  a  obfervé  ces 
Mouches ,  &  qu'elle  en  a  peint  les 
figures  f  qui  ibnt  gravées  dans  la  qua- 
rante-neuvième Planche  des  Infeéles 
de  ce  pays-lâ.  M.  de  Réaujaur 
en  a  reçu  de  Cayenne.  On  les  appelle 
des  PoTte-^Lamemes  parcequ'on  a  re- 
gardé la  partie  antérieure  de  la  tête  » 
de  laquelfe  la  lumière  fort,  comme  une 
efpece  de  lanterne.  Notre  Académi- 
cien t  qui  n*a  pas  été  à  portée  d'étu- 
dier cet  infeâe  >  n'a  pu  lavoir  pour- 
quoi cette  Lanterne  lui  a  été  donnée; 
il  ne  femble  pas  au  moins ,  dît-il ,  que 
ce  fbit  pour  Péclaîrcr  pendant  qu'il 
vole.  Les  yeux  font  à  réfcau>  8c  près 
de  leur  origine  de  couleur  rougeâtre. 
Les  ailes  nipérîeures  n'ont  pas  une 
parfaite  traniparence  ;  le  fond  de  leur 
couleur  eft  celle  d'une  dlîve  pochetée  : 
elles  &nt  pointillées  d'un  peu  de  blan- 
châtre >  &prcs  de  leurs  bafes  elles  ont 
Îlufieurs  petites  taches  prefque  noires, 
.es  ailes  ^edeflbus ,  un  peu  plus  trani^ 
parentes  que  les  fupérieures  >  font  plus 
courtes  »  &  ont  cependant  plus  d'am- 
pleur. Elles  ont  chacune  un  grand 
ceil»  qui  a  quelque  reflfemblance  avec 
ceux  des  aUes  des  Papillons-Paons« 
Les  teintes  les  plus  claires  de  ces  yeux 
ibnt  olives  »  &  les  teintes  brunes  font 
cafFé.  Les  Indiens  ont  voulu  perfua- 
der  à  M*  M  e  r  i  a  n  ,  que  des  Mou- 
ches vielleurs  provenoîent  les  Portes^ 
Lanternes f  appelles  dans  le  pays  Lata-- 
rendragers  par  les  Holtandois.  S'il  eft 
vrai ,  que  comme  la  Mouche  vielleur 
provient  d'un  Efcarbot  ,  d'elle  forte 
auffi  le  Parte- Lanterne  »  ce  feroient  des 
métamorphofcs  ^ui  mériteroieat  d'âtre 
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fuivles  par  des  Naturaliftes  du  pays^ 
Mais  M^  M  c  a  I A  N  Çt  plaint  dans^ 
un  autre  endroit  que  dans  ces  pays 
chacun  n'y  eft  occupé  que  de  fes  plan-* 
tations. 
PORTE-MIROIR,  non» 

Îue  les  Curieux  donnent  â  un  beau 
^apillon  de  Surinam  >  fort  grmd  »  cou- 
leur d'or  ic  rouge  »  avec  des  ra!e« 
blanches»  tant  fur  les  ailes  de  deilus». 
que  fur  celles  de  dedbus  ,  fur  chacune 
defquellea  il  y  a  une  tache  claire  èe 
tranfparente  comme  le  verre  ^  envi-r 
ronnée  de  deux  cercles  >  l'un  blanc  » 
qui  eft  en  dedans  >  &  Pautre  noir  qui 
eft  en  dehors  ;  de  forte  que  cette  ta-^ 
che  reflemble  beaucoup  â  un  mir^r 
avec  fon  cadre.  On  voit  â  la  Planche 
LXV.  des  Infèâes  de  Surinam  »  par 
M*  M  E  R  I A  N ,  la  figure  de  ce  Pa- 
pillon ,  &  celle  de  la  belle  Chenille 
dont  il  fort ,  &  qui  vit  fur  des  feuilles^ 
deCitronnîers.  Voyez  CHENILLES 
DE  L'AMÉRIQUE. 

POT 

P  O  TA  N  :  M,  Adansow 
iH0.  Nat.  des  Coquillages  du  SénéftaU 
p.  7 5. > donne  le  nom  ieMantelet  a  un 
genre  de  Coquillage  bivalve  du  Sé- 
négal 9  à  caufe  de  la  figure  de  kn  man- 
teau. Ce  genre  renferme  quatre  ef- 
peces.  Il  nomme  la  première  Potan  ^ 
&  elle  eft  figurée  Planche  V,  ».  i. 
Ce  Coquillage  >  dit-il  ^  n'eft'  pas  bien 
commun  fur  la  côte  du  Sénégal.  Il 
vit  fur  les  rocheré  de  ta  partie  méri- 
dionale de  Flile  de  Corée  ;.  mais  il  eft^ 
t9t^  »  ajotite-t-îl ,  qu'on  trouve  fà  co- 
quille parfaitement  entière  ^  même  fîir 
l'animal  vivant.  Il  parle  en  ces  termes 
de  la  coquille  8c  de  l'animal. 

La  coquille  du  Potan  eft  fans  con* 
tredît  la  plus  mince  &  la  plus  fragile 
de  toutes cellesquifè  trouvent  dans leff 
mers.  Elle  a  la  forme  d'un  cylindre 
obtus  â  fês  deux  extrénutés  «  dont  l'in- 
férieure porte  un  petit  fbmmet  qui  y 
fait  une  pointe  très*courte.  hes  plus 
gr^tades  ont  coiumunémcnt  ua  eo»cç 
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Se  ^emî  de  longueur ,  8c  moidé  moins 
<ie  largeur. 

Elles  font  formées  de  fept  tours  de 
^irale  qui  tournent  prefque  horilbnta- 
lementde  droite  â  gauche.;  Le  premier 
de  ces  tours  efface  preCiue  tous  les 
autres ,  qui  font  très-diftinéis  >  quoique 
peu  renflés  »  &  qui  forment  enfemble 
un  fbmmet  quatorze  ou  quinze  fois  plus 
<ourt  que  lui. 

Son  ouverture  repréfente  une  ellîpfe 
irréguliere  »  a|gue  par  le  bas ,  obtufe 
8c  fort  large  par  le  haut ,  oà,  {ans  être 
jenflblement  échancrée ,  elle  forme  un 
canal  creufé  en  portion  de  cylindre. 
Son  grand  diamètre  eft  triple  du  petit 
te  prefqu'égal  à  la  longueur  de  toute 
la  coquille  à  laquelle  il  eft  exaâement 
parallèle. 

La  lèvre  droite  de  cette  ouverture 
eft  extrêmement  mince»  algue ,  &  fans 
iïordure»  &  auffi  fimple  qu'on  puifle 
l'imaginer.  La  lèvre  gauche  eft  ren- 
flée »  arrondie  »  &  relevée  un  peu 
au  deflus  de  Ton  milieu  d'une  elpece 
<le  veine  affezgroflTe,  ridée,  &  qui  va 
ie  terminer  en  montant  obb'quement 
à  l'extrémité  ^u  canal  de  l'ouverture. 
Cette  coquille  dans  fon  état  naturel 
n'eft  jamais  couverte  d'aucun  épidçrme 
ou  periofte  ;  elle  eft  toujours  du  poli 
le  plus  beau  &  le  plus  luifànt ,  mais 
iàns  traniparence.  Elle  varie  peu  pour 
la  forme.  J'en  ai  cependant  une  »  dit 
l'Auteur ,  dont  l'ouverture  s'étend  ju<^ 
qu'au  bout  inférieur  de  la  coquille  , 
oh  les  fept  tours  de  (pirale  fe  réduifent 
à  cinq  &  forment  un  fommetapplati  8c 
même  tant  foit  peu  enfoncé.  Les  jeunes 
font  un  peu  plus  courtes  que  les  vieilles 
projportîonnellement  à  leur  largeur. 

Sa  couleur  eft  moins  confiante  que 
fa  forme.  Dans  les  plus  petites  c'eft 
un  violet  femblable  à  la  fleur  des  Prunes 
noires  >  qui  s'étend  au-dedans  comme 
au-^dehors.  Cette  couleur  de  vient  dans 
les  moyennes ,  ungris-de-lin  fort  fale  « 
&  coupé  tranfverfalement  par  deux 
bandes  de  couleur  aeathe.  Enfin  les 
plus  grandes  font  à  fond  blanc  »  avec 
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quatre  on  cinq  rangs  crtyerf&  de 
petits  points  fauves  >  on  bien  dles  font 
d'un  brun  clair  ,  marbré,  de  quelques 
tâches  blanches  ,  fouvent  diftribuées 
fur  trois  ou  quatre  bandeS  qui  les  tra- 
verfentdans  leur  longueur. 

La  tête  de  l'animal,  qui  habite  cette 
coquille ,  eft  cylindrique  &  un  peu  ap- 
platie;  fà  longueur  eft  à-peu-gprès  égale 
â  ià  largeur.  Elle  porte  à  ion  extré- 
mité >  qui  eft  un  peu  échancrée  ,  8t 
fur  fcs  côtés ,  deux  cornes  fort  lon- 
gues &  très-déliées  qui  la  furpafleffl: 
une  fois  en  longueur  :  elles  font  peu 
éloignées  l'une  de  l'autre  à  leur  ori- 
£fine ,  8c  deux  fois  plus  courtes  que  tk 
coquille. 

Les  yeux  font  pkcés^  un  peu  au 
defTus  de  la  racine  des  cornes  8c  fur 
leur  côté  extérieur  »  mais  nioins  haut 
que  dans  le  Pucelage  &  qtie  dans  la 
Porcelaine.  Ce  font  deux  petits  points 
•noirs  qui  ont  peu  de  faillie  en  dehors. 
Au-^deiTus  de  la  tête  ,  vers  le  milieu 
de  fà  longueur»  la  bouche  parott  com- 
me une  petite  ouverture  ovale.  L'Au- 
teur n'y  a  point  apperçu  de  mâchoires  » 
&  il  y  a  apparence  qu'elle  renferme 
une  trompe  9  comme  la  Porcelaine. 

Le  manteau  de  cet  animal ,  quoi- 
que plus  petit  que  celui  de  la  Por- 
celaine 9  8c  celui  du  Pucelage  ,  puif- 
qu'il  recouvre  à  peine  la  quatrième 
partie  de  la  furface  extérieure  de  fà 
coquille,  n'eft  pas  moins  admirable; 
il  eft  tout  parfènvi  au  dehors  d'un  grand 
nombre  de  petits  filets  charnus  ,  cy- 
lindriques, obtus  à  leur  extrémité ,  8c 
qui  ont  deux  fois  plus  de  longueur 
que  de  largeur.  Ces  filets  font  mobiles 
&  s'élèvent  pendant  que  l'animal  eft 
fous  l'eau  j  mais  quand  l'eau  vient  i 
les  quitter ,  ils  ç'aflfeiflent  &  reflêm- 
blent  a  autant  de  petites  verrues  ar- 
rondies. C'eftàcaufe  de  cet  ornement 
que  M.  Adanson  a  donné  à  ce 
genre  de  Coquillage  le  nom  de  Man^' 
uUt. 

L'extrémité  antérieure  du  manteau 
forme  de  plus  un  tuyau  cylindrit^ue  • 
A  a  a  a  i j 
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«uffi  orné  de  filets  ;  maïs  il  eftfi  court 
quMl  déborde  à  peine  le  canal  de  la 
coquille.  Le  pied  efl  extrêmement 
grand  :  il  repréfènte  une  langue  trian- 
gulaire ,  obtufe  à  fbn  extrémité  anté-- 
rîeure  oîi  elle  eft  tra  verfée  par  un  pro- 
fond fillon  :  Pextrémîté  oppofée  fe 
termine  en  pointe  plus  ou  moins  aiguë, 
fuivant  la  volonté  de  PanimaL  Sa  lon- 
gueur eft  triple  de  (a  largeur  y  &  elle 
flirpaife  de  moitié  celle  de  la  coquille 
dont  il  égale  b  largeur.  Son  corps  eft 
d'un  violet  obfcur  &  foncé ,  qui  fe 
rapproche  beaucoup  du  noir. 

M.  Adanson  a  rangé  fous ie 
nom  de  Potan  %  le  Rhombus  tcnuis  ex 
fujco  fafciatus  ,  ore  interna  ex  viola 
furpurajcente ,  de  Lister  ,.  ////?, 
ConchyL,  Tab.  J^'^'fig»  57- 

Le  Rh&mb»sproximifuperiùrifimilif9^ 
at  préttereà  vermiculatim  depiiius  >  du 
même  Auteur ,  ibid.  p,  74a. /îg.  38. 
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finîflënt  en  corne  pointue.  Ce  Cancce 
a  cinq  jambes  de  chaque  côté.   Le» 
deux  premières  ont  fix  doigts  de  long;, 
les  deux  fécondes ,  neuf;  les  deux  troî- 
fîemes  ^  un  pied  ;  les  quatrièmes ,  fept 
doigts  ,  &  les  cinquièmes ,  cinq.  Cha- 
que  jambe    eft  fournie  d'un   ongle 
courbé  &  pointu,  couvert  de  beaucoup 
de  poils  roux  ^  Se  qui  refllmblent  au 
pinceau  des  Peintres.  Ses  deux  jam- 
bes de  devant  font  de  la  grofleur  da 
doigt ,  &  les  autres  font  plus  menues. 
,Son  écaille  eft  couverte  de  tubercules 
fur  le  devant  ^  qui  paroiffent  être  au- 
tant de  petites  cornes  pointues.  Ses^ 
yeux  font  élevés ,  &  faits  en  forme  de 
cylindre.  Derrière  il  porte  deux  cor- 
nes élevées,  penchées  en  devant,  8c 
d^un  doigt  de  long.  Devant  les  yeux ,. 
au-deffus  de  la  bouche ,  fbrtent  quatre 
filets.  Les  deux  prcfmrprs  à  leur  naif- 
fance  font  de  la  grofleur  dit  pouce  de 


Le  Rhombus  tentas  ex  ru/o  macula-     l'homme  y  compofés  de  quatre  joîntu- 


tus ,  du  même,  Tab,  748.^^.  42 
Le  Rhombus  tennis  ex  fufco  nebula- 

tus  fafciatufl^ ,  du  mèmQ,fig,  43. 
Le  Rhombus  parvus ,  tennis ,  fubpur- 

furensf   maculis  fufcis  fafciatim  de* 

piiltis  >  du  même  ,   ibui^  Tab,  749. 

Le  Rhombus  parvus  y  tenuis  r  Jubfuf- 
eus,  bifoTciatust  du  même ,  ibid,fig,^^. 
&  de  M..  K  L  E  I  N  ^  Tent,  p.  79. 

^P  (3't  I  g  U  I  Q  U  I  y  a  ,  efpece 
de  Langpufte  de  mer,  ou  Cancre  du 
Bréfil ,.  que  les  HoUandois  nomment 
Zee-Kreeft.  La  longueuc  de  fbn  corps ,. 
depuis  le  front  jufqu'â  la  naiiTance  de 
la  queue  ,  eft  de  fept  doigts.  La 
queue  en  a  fîx.  La  largeur  de  fon  Co- 
quillage fur  le  dos  en  a  fept  Le  ven- 
tre en  a  deux  8c  demi.  Tout  fon  corps 
a  neuf  doigts  5c  demi  de  tour.  Sa  queue 
a  cinq  doigts  de  tour;  elle  eft  com- 
pofée  de  cinq  tablettes  :  cette  queue  a 
de  chaque  côté  en  deflbus ,  quatre  na- 
geoires longues  d'un  doigt  &  demi ,. 
&  elles  font  larges  d'un  doigt.  Les 
extrémités  latérales  de  chaque  ublette 


res  ,  longs  d'un  pied  &  demi  ;  &  épi- 
neux de  tous  côtés.  Les  deux  autres 
filets  font  plus  petits,  compofés  pa- 
reillement de  quatre  jointures-;  ils  font* 
ronds  ,  fans  épines ,  &  longs  en  tout 
de  dix  doigts.  Il  u  Y  s  c  h  (  ^^  Exfang. 
p.  27.).,  après  cette  defcription  qu'il 
nous  donne  d'après  Marc  Grave  ^ 
ne  nous  dit  point  fî  cette  efpece  de 
Cancre  du  Bréfil  eft  bon  ou  mauvais  i 
manger. 

POTTO,  ouSTUGGARD,. 
animal  qui  fe  trouve  à  la  Côte  d'or, 
&  que  les  habitans  nomment  Potto  8c 
les  HoUandois  Stuggard ,.  qui  (ignifie 
en  François  Parejjèux  ,  parcequ'il  a 
befbîn  d'un  jour  entier  pour  avancée 
Pefpace  de  dix  pas.  A  r  t  u  s  dit  que 
quelques  Écrivains  affurent  que  cet  ani- 
mal ne  laiffe  pas  de  grimper  fur  les 
arbres ,  &  qu'il  s'y  arrête  jufqu'à  ce 
qu'il  ait  dévoré  non-feulement  le  fruit» 
mais  même  toutes  les  feuilles.  Il  6c{^ 
cend  alors  pour  fe  rendre  fur  un  au- 
tre arbre  ;  mais  avant  qu'il  ait  fait  le 
chemin  il  devient  d'une  maigreur  ex^ 
trême  ^  &  s^U  ne  trouve  xien  dans  ûm^ 
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voyage  qvi  puîfle  lui  fervîr  de  nûuf- 
riture ,  il  meurt  infailliblement  de  faim 
en  allant  d'arbre  en  arbre.  L'Auteur 
ne  garantît  point  la  vérité  de  ce  récit, 
quoiqu'il  ait  trouvé  des  Nègres  affez 
perfuadés  de  ce  fait. 

On  lit  dans  VHiftoire  GénéraU  des 
Voyages ,  L.  IX.  que  le  Potto  >  ou 
Stiiggard ,  eft  d'une  forme  fi  afFreufe , 
que  B  G  s  M  A  N  ne  peut  s'imaginer 
qu'il  y  ait  rien  d'approchant  fur  la 
terre.  Ses  pieds  de  devant  font  deux 
véritables  mains.  Sa  tête  eft  d'une  groC 
feur  qui  n'a  pas  de  proportion  avec  le 
corps.  Quand  cet  animal  eft  jeune^,  il 
eft  d'un  gris  de  perle ,  &  fa  peau  eft 
affez  douce  ;  en  vieilliflant  >  il  devient 
rouge  >  &  fe  couvre  d'une  efpece  de 
poil ,  auOî  épais  que  des  floccons  de 
laine»  L'Auteur  ajoute  que  la  feule 
propriété  qu'il  connoifle  à  cet  animal 
eft  de  ne  pouvoir  être  regardé  fans 
horreur.  Si  ces  Voyageurs  nous  avoîent 
înftruit  de  la  grandeur  &  de  la  groi^ 
feur  de  cet  animal ,  on  pourroît  juger 
fi  ce  Potta  n'eft  point  le  même  que 
VAi  t  ou  le  Parefeux  desNaturaliftes. 
Voyez  A  L 

POU 

P  O  U  ^  :  C^eft  une  forte  de  Ver- 
mine qui  s'engendre  chez  l'homme  * 
&  fur  le  corps  de  bien  des  animaux , 
comme  Quadrupèdes ,  Oifeaux,  Poif- 
fons  X  &c.  &  même  fur  les  Végé- 
taux ,  ce  qui  compofe  beaucoup  d'ef^ 
peces  X  Se  que  M.Linn/eusC  Fauna 
Suce.  »•  1 1 5  3 .  ).  met  dans  l'ordre  des 
jiptera  ,  infeftes  fans  ailes.  Voici  la 
notice  de  celles  dont  ce  Savant  &  d'au- 
tres Naturaliftes  font  mention.  Je 
donnerai  enfui  te  l'hiftoire  abrégée  & 
naturelle  du. Pou,  d'après  Swammer- 
DAM  ,Léevenhoeck&  d'autres , 
favoir  celle,  de  fes  œufs  ,  nommés 

*  Cet  înfeâe  eft-  nommé  en  Hébreu  Km- 
nîm ,  ou  Kinane;  en  Samaritain ,  Calam  ;  en 
CÎwldéen ,  Klâm  ;  en  Syria<}ue ,  Kalma.  Le 
mot  Pou ,  Foutiy  ou  Pouîy  vient  du  Latin  Pe- 
diculus  X  ?edunculm  ^  VtiU.  ou  fedst ,  Frx  » 
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Lendes  ;  après  quoi  je  parlera!  de  fèt 
parties  externes  &  internes,  de  la 
trompe  ou  de  l'aiguillon  qui  lui  fert 
à  fucer  le  fang  de  l'homme  ,  &  de  la 
ftruaure  de  fa  peau  ;  voilà  les  plus 
eflèntîelles  &  les  plus  curieufes.  Je 
rapporterai  auffi  l'hiftoire  d'un  homme 
fauvage  qui  ne  vîvoit  que  de  Poux 
vivans.  On  verra  en  outre  qu'il  y  st 
des  Poux  qui  quittent  les  Efpagnolar 
qui  vont  aux  Indes ,  à  un  certain  degré 
de  Latitude ,  &  qui  les  reprennent  à 
leur  retour  >  ielon  Oviedo;  &je 
ferai  remarquer  qu'il  y  a  un  Peuple  » 
du  côté  de  la  mer  Rouge  ,  qui  meurt 
de  la  maladie  pédiculaire.  Enfin  let 
remèdes  pour  le  garantir  de  cette  Ver- 
mine ^  &  fa  propriété  en  Médecine  ^ 
finiront  l'hiftoire  intéreflante  du  Pou  de 
Phomme. 
•  POU  dt  PHommeyïi  eft  nommé  par 
M.l^itiiiiRjjsÇFaunaSuec.  p^S^j. 
».  1 1 5 3.  )  Fcdiculus  humanus  ,  par 
R  E  D I  (  Exp,  XVIIL  )  Pedicuiiis  ordi- 
nariusf  &  par  Mouffet  ÇEdit.  Lat^ 
f.2  59.y,  Swammerdam  (Quarr. 
p.  idp.  ) ,  B  o  N  ANN  I  C  AUcograpk 
p.  55.)  &  les  autres ,  Amplement  Pc^ 
dUulus. 

POU  deSœuf:  M.  Linnjeus^ 
i Faufia  Suecica 9  p.  338.».  1155.  c^ 
11^6.  )  en  donne  de  deux  fortes,  l'ua* 
petit  &  l'autre  grand.  Il  nomme  le' 
premier  ,.  Pcdiculus  Bovis  >  abdominô 
lineis  tranfvcrfis  oflo  fgrrugwcis.  C'eflE 
le  Roed-Luus  des  Suédois.  Il  nomme 
le  fécond  ,  Pcdiculus  Bovis ,  abdominc 
plumbco.  C^eft  le  Blao-Luus  des  Sué- 
dois. Celui-ci  fè  trouve  fur  les  Bœufs> 
&  l'autre  fur  les  Vaches. 

POU  de  la  CerccTclU  ,  en  Lati» 
Pcdiculus  Falconis  Tismunçuli.  R  e  d  e 
{InJ,  13.)  parle  de  cet  infefle  ,  &  M, 
LiNNiEUS  i  Fauna  Suce.  n.  iiJ7.> 
aiTure  que  c'eft  le  plus  grand  de  toutes 

ScxupeSy  Vermfsyou  Scrpcns  fexti'pet^  com- 
me qui  é\toii  Aniinaly  Ver^  ou  Serpent  à  fi» 
ou  pTufiettrs  pteds^  On  appelle  le  Pou  en  Ita- 
Ken  Podoechio;  en  Allemand ,  Lavoi  ;  en£f£^ 
gnol  ^  Pioio  i  en  Axglois^  Lmjfi^ 
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les  différentes  efpeces  de  Tmx  qu*a  a 

vus. 

VOXi  àt  Corbeau ,  en  Ladn  Ftdi-^ 
culusCarvi,  8c  nommé  Pulex  Carvif^ 
Redi  ,  Exp.  itf.  Cetînfefte,  félon  M. 
LiNNAUSj  n.  iij8.  a  le  col  &  les 
pieds  très-courts ,  8c  la  tête  petïte'Sc 
noire. 

FOU  delà  Pie  Je  Lapcnie .  autre- 
ment dite  Merle  de  Rocher ,  nommé  dans 
les  j4aes  d'Ugfal ,  1735.  p.  37-  ^'3^ 
Tediculus  Fie  a  Lapemc^f  ou  Pediculus 
Turdi  MeruU  montand  diSL  Cet  în- 
fcfte ,  félon  M.LiNNiEus,».  1158. 
a  les  yeux  noirs ,  les  antennes  de  la 
longueur  du  corps ,  très -fines  8c  bbn- 
ches  ;  les  pieds  très  -  déliée  &  affez 
longs.  Il  eft  de  la  grandeur  d'un  petit 
Pou  de  tête. 

rOJJ  de  Coq  d'Inde  ,  nommé  Pe- 
diculus Accifitris  par  R  e  D  i  (  Exp. 
r.  i./.  2O  »  8c  Pediculus  Meleagridis 
par  M.  LiNNAîus,  n.  ntfo.  Cet 
Infefte  a  les  antennes  courtes ,  la  tête 
plate  &  approche  beaucoup  du  Pou 
qu'on  trouve  fur  le  corps  des  Fou- 
ies. 

POU  d'une  efpefe  d'HirondelU  dt 
mer  >  nommée  par  M.  L  i  n  n  ^  u  s , 
n.it6i,  Sternafecunda.  Ce  Pou  a  les 
pieds  très-courts  &  gros.  Il  a  la  tête 
faîte  en  triangle  ,  large  &  obtufe; 
elle  eft  de  couleur  pâle. 

Il  y  a  un  Pou ,  qui  fe  trouve  &r 
VAvofetta  des  Italiens,  oîfeau  nommé 
en  Latin  Recurviroffra  s  un  autre  for 
VHœmantopiis  de  B  e  l  o  n  •  qui  eft  la 
fie  ou  Ricajfe  de  mers  deux  fortes  fur 
la  Poule  dômeftîque  &  le  Coq ,  dont 
H  première  n'cft  pas  plus  grolïè  que 
J'œuf  du  Pou  qui  s'engendre  dans  les 
cheveux  ;  l'autre  eft  plus  petite  que 
ce  Pou  vulgaire.  M.  L  i  n  n  A  u  s  , 
fi.ii6^.&ti  66,  nomme  le  premier , 
Pediculus:  Gallinx  »  abdomirns  margine 
pigro ,  8c  le  fécond ,  Pediculus  Gallina  » 
thoracet  capiteque  utrinque  mucronatis' 
Le  Lagopus  ou  la  Perdrix  blanche  nou^ 
jTÎt  aufli  une  efpece  de  Pou.  Il  en  eft 
jparié  dans  les  AUes  tPUpfal,  17  \6- 
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p.  37.  ff.4,  oà  II  eft  nommé  Pediculuf 
Lagopi. 
Blank  (BJjgr.  1 59/M4.)»  Rat  (/«f 

èS.),  Bradelet  (Mfr.  27.),  le 
oôeur  d'H  e  r  r  a  m  (  ASl.  An^. 
n,  271.  p,  231.  n.  291.  p.  1585.)  9c 
plufieurs  autres  parlent  d'une  efpece 
de  Pou ,  qui  fè  trouve  dans  le  vieux 
bois  8c  dans  les  livres  qui  n'ont  pas  été 
ouverts  depuis  long-temps^ 

Les  arbres  »  les  plantes  ont  auffi  leurs 
Poux  particuliers.  Il  y  en  a  un  que  M. 
LiNKAUS»;j.  II  5p.  nomme  »  Pedi-- 
culus  Adonidum  ,  8c  dont  il  eft  pailé 
dans  les  Abhs  d*Upfal,  17'}  6.  p.  37- 
».  8.  fous  le  nom  de  Pediculus  Hyber- 
nacuhrum  ,  arboreus  »  idllofus.  Cet 
Infeâe  eft  tout  blanc  »  de  figure  ovale 
8c  oblongue. 

La  terre ,  félon  le  même  Natura* 
lifte  p  n.ii  jo,  fournit  auffi  une  efpece 
de  Pou  9  blanc  comme  de  la  neige  , 
8c  nommé  en  Latin  Pediculus  terr^rit 
niveus. 

Il  y  a  encore  le  Pou  de  Brebis,  en 
Latin  Pediculus  Ovinus  ,  mis  par  M. 
LiNNAUs ,  n.  1 192.  dans  le  rang  des 
Tiques  »  nommé  Reduvius  par  Char- 
LETON  (  Onom.  49.  ) ,  Pediculus  Ovi- 
nus par  Khj ,  InJ[  9.  8c  par  M.  Lin- 
N-ffius,  Acarus  Otnnuss  dans  le  Voya- 
ge d'(Blande(  n.  6i.  p,  i%6,)Fefting. 
Cet  infeâe  gâte  la  laine  des  Brebis. 

hc  Pou  de  Chien ,  etihaLÛn  Pediculus 
Caninus  »  en  Suédois  Fîott ,  eft  aufll  mis 
dans  le  rang  des  Tiques  par  M.  Lin- 
y^us,  ;?.  1193.  qui  le  nomme  Aca^- 
rus  abdomine  livide  t  anàcè  ovato»fu/cûf 
antennis  clavatis.  R  a  ï  (  Inf.  10.  )  le 
nomme  Ricinus  Caninus, 

Il  y  a  encore  une  efpece  de  Pau  » 
qui  eft  fort  incommode  aux  Scarabées» 
nommé  parM. Likn^us*  n.  1198. 
Acarus  Infeèiorum  rufus ,  ano  albican-- 
te;  par  Lister  iLoq.  381.)  Pedi-' 
culus  fubflavus  Scarabais  infefius  »  8c 
dans  les  A^es  d'Upfalf  173^.  p.  37. 
n.  %,  Acarus  In/èSorumdoUopteratorum* 
Cet  infeéte  fe  trouve  ordinairement 
fous  la  poitrine  8c  entre  les  cuiflês 
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«Tes  mieétes  volans  qui  ont  Us  aSes  co- 
léoptères. 

Le  favant  NaturaUfte  Suédois  parle 
d'un  autre  inièébe*  n.  734.  qu'il  nom- 
sie  CoccuTiffiâorwn  €oli0pi€ratarum  9 
qui  fe  trouve  auffi  fur  différentes  for- 
tes de  Scarabées  i  8c  que  M.  F  R  i  s  c  h 
C  Gmn.  4.  p.  t  j».  1. 9.  )  nomme  Fcdicu' 
Im  ScarabétoTum  canali  adfixus;  ic  U 
parle  d'un  autre  infeâe  qu'il  appelle 
(Gcrm.  5.  p.  20.  r.  2.  )  QccuxHcJp^rir 
dum  y  8c  qui  eft  le  Fediculus  clypeatus 
des  -irfSftf  d*Uffal  >  1 7  3  tf .  p.  3  7.  ».  9  » 

Enfin  îl  y  a  un  autre  înfefte  que 
M.  LiNNAus ,  ».  704,  appellef  Afhis 
Kibis ,  çn  François  Fuceron  de  Grofnl^ 
1er.  II  eft  nconmé  par  d'autres  Nattp- 
raliftes  j.entr'autres  par  Blanr  (  Belg. 
p.  i<Î4)»  &M^Fiiisc  H  iOerm.  11. 
jp.  9.  r.  14.  )  *  Fediculuj  Ribis  viridis  » 
&  Fedifulus  arborcdu  »  fufco^viridis  in 
Rite.  Voilà  les  différentes  efjpeces  cfe 
Ptfn.v ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  la 
Fauna  Suecica  de  M.  L  i  N  n  iB  u  s. 

On   voit  ,  dît  S  V  A  M  M  E  R  D  A  M-, 

courir  for  le  corps  des  Bourdons  une 
grande  quantité  de  petits  Foux  de  diffé- 
rentes grandeurs ,  qu'il  n'eft  pas  aifé 
de  faire  mourir.  Il  a  auffi  obiervé  des 
Fouje  fur  les  Fourmis  >  &  prefqiie  fur 
tous  les  autres  infeâes.  G  o  e  d  a  a  d 
appelle  Ejçeitateurs  les  Foux  deBoùf 
d9nsy  mais  il  en  raconte  descliofes  fi 
plaiiantes  >  qu'il  femble  avoir  voulu 
plutôt  donner  us  Roman  qu'une  Hif- 
toîre  véritable. 

On  feroit  bien  fondé  à  croire  >  dit 
R  E  D I  »  que  tous  les  animaux  feroient 
fujets  à  cette  Vermine  :  quoique  P  l  i- 
K  £  ,  itir  la  foi  d' A  ristote^  en 
exempte  les  Ânes  &  les  Brebis,  Mouf- 
Tet  (Theat.  Inf.  L.IL  c.  X3.> adopte 
cette  dernière  opinion  »  &  s'appuie  de 
raifons  affez  frivoles ,  &  qui /ont  dé- 
truites par  le  fait  ^  car  les  Ânes  ont 
réellement  des  Foux ,  amfi  que  la  plu- 
part des  autres  Quadrupèdes.  Quant 
aux  Brebis  »  il  n'eft  point  de  Berger 
qui  ne  fâche  qu'elles  y  (ont  iujettes  ; 
Je  c'eft  un  fait  dont  plufieurs  Âuteutr 
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avec  M.  L I N  N  JE  u  s  font  mention  ^ 
comme  on  l'a  vu  plus  haut.  J*ai  dit  » 
ainfi  que  Mouffet  l'aifure  ,  que 
les  Scarabées  en  font  confiderablement 
tourmentés.  Les  Fourmis  auffi  n'en  font 
pas  exemptes  »  &  chaque  efpece  do 
Fourmis  en  a  de  particuliers.  Ils  font 
prefque  imperceptibles  :  Ô  faut  un  ex- 
cellent microicope ,  &  beaucoup  d'at- 
tention pour  les  dîicemer.  Ceux  de» 
Fourmis  ailées  font  de  la  même  figure 

Îue  Pinfeâe  de  la  Poule ,  8c  ceux  de  la 
ourmi  qui  n'a  point  d'ailes  t^fÇ^m^ 
blent  beaucoup  à  l'infeéle  de  laTour-r 
terelle. 

Les  Naturalîftes  rapportent  ^  &  tousr 
les  Pêcheurs  affurenc,  que  les  poiffon» 
mêmes  font  tourmentés  par  différent 
înfeftes:  les  noms  à^Foux»  de  Fucer 
&  de  Funaifes  de  mer  leur  font  fami- 
liers. On  trouvera  ci-deflbus,  après  la* 
defcription  diitFou  del'Hmme^  celle 
d'un  Fou  qui  fe  trouve  dans  les  bran- 
chies de  la  Perche  &  du  Brochet,  ti-«^ 
fée  desAcIes  d'Upfal^  amée  1750.  & 
celfe  du  Fou  de  Baleine.  A  r  i  s  t  o  t^ 
donne  des  Foux  aux  Dauphins  &  aux 
Thons  ;  d'autres  aux  Saumons  &  i 
l'Epée  de  mer.  Pline  dit  en  général 
qu'il  fe  trouve  dans  la  mer  juiqu'd  de» 
Fuces  8c  des  Foux  y  qui  troublent  le» 
fpmmeil  des  poiffbns  pendant  la  nuit ^^^ 
&  qu'il  y  en  a  qui  s'engendrent  danr 
les  poiifotts  mêmes ,  comme  dans  le 
Pikhard ,  ou  Célerîn. 

Rondelet  nous  apprend  aufli^ 
que  les  étangs  8c  la  mer  foumiflent  desf 
Foux  9  qui  s'attachent  fi  fprtement  fur 
le  dos  des  poiflbns  fàxatiles  &  au» 
très ,  qu'ils  les  rendent  fecy  â  force  d«^ 
les  fucer.  U  y  a  des  Foux  aquatifuesp^ 
dont  la  couleur  tfre  fiirle  rouge.  Il  y 
en  a  quelquefois  en  fi  grande  quantité 
dans  certains  foffés»  remplis  de  fange 
&  de  bourbe ,  qu'on- croiroit  que  l'eair 
auroit  été  changée  en  fâng.  Enfin  quel- 
ques Philosophes  ont  dit  qu'il  y  avoir 
le  Fou  du  Pou  r  en  Latin  Fedkulus 
Fediculi.  C'eft  ce  que  S  V  a  M  M  e  R^i^ 
DAM  afluTfr  d^  tous  k»  iAfeâes^pfji 
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dit  avoir  chacun  leur  Vermine  parti- 
culière. 

Re  Di  rapporte  avoir  trouvé  parmi 
les  pointes  desOurfins  de  petits^ani- 
maux  de  même  couleur  que  les  Écre- 
vifles  ,  &  femblables  aux  Cloportes 
par  la  grandeur  &  la  figure ,  excepté 
qu'ils  n*avoîent  point  de  cornes ,  mais 
feulement  deux  yeux  noirs  qui  font 
très-petits ,  &  foixante  jambes  extrê- 
mement déliées ,  placées  fur  les  bords 
de   leur  enveloppe   extérieure.    Les 
Plongeons  &  tous  les  oifeaux  amphi- 
bies ont  beaucoup  de  Foux  ;  on  en 
trouve  en  toute  faifon  dans  leur  plu- 
mage. Tous  les  oifeattx,  fuîvant  les 
©bfervations  de  plufieurs  Naturaliftes, 
y  font  fujets.  Chaque  forte  d'oîfeau 
en  a  une  ou  plufieurs  elpeces ,  qui  lui 
font  particulières.  R  e  d  i  dit  en  avoir 
trouvé  de  trois  fortes  dans  le  Vau- 
tour ,  &  dans. la  Poule  de  Guinée  , 
nommée  vulgairement  Poule  de  Pha^ 
raon.  Il  en  a  vu  de  quatre  fortes  dans 
une  efpece  de  Canard  fauvage ,  appel- 
lé  Marigiana  en  Italie,  Il  en  a  auffi 
obfervé  dans  le  Cygne  ,  dans  POîe 
fauvage  Royale  ,  dans  la  Crefierelle 
ou  Quercerelle ,  &  dans  le  Pluvier. 
DifFérens  oifeaux  de  proie   ont  au  (G 
les  mêmes  infectes  ;  entr'autres  PAi- 
gle  ,  &  un  oifeau  de  proie  que  les  Ita- 
liens nomment  Vaccajo>  en  ont  de  fem- 
blables à  ceux  de  la  Crefferelle.   Le 
J^accajo  en  a  auffi  de  femblables  pour 
la  figure ,  mais  non  pour  la  couleur , 
à  ceux  du  Corbeau.  On  en  trouve  à 
PAîgle  de  parfaitement  femblables  à 
ceux  du  Vautour.  L'Outarde  ,  A  la 
Poule  appellée  Gallina  fratenfis  ,  en 
Italien  Pratajuvola ,  en  ont  auffi  qui 
reflemblent  beaucoup  à  ceux  du  Vau- 
tour. Le  Pic  &  le  Pinçon  en  ont  de 
pareils  à  ceux  de  PÉtourneau.  La  Cer- 
cereUe  Royale  a  à-peu-près  les  mêmes 
foMAT  que  ceux  de  l'Oie  Royale.  Ceux 
de  la  Grue  font  tout  blancs  >  &  ils  ont 
des  marques  noires  9  qui  femblent  être 
des  caractères  Se  des  chiffres.   On  en 
trouve  depàrfaitementiemblables  1  dit 
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Re  D I ,  à  ces  derniers,  à  certains  oi- 
feaux d'Afrique ,  que  les  Nègres  nomr 
ment  en  leur  langue  Bakfittaja  »  que 
le  même  R  e  D  i  croît  être  la  Grue  des 
Ifles  Baléares.  Il  dit  encore  qu'après 
avoir  examiné  tous  les  oifeaux  étran- 

fers ,  qu'on  nourriflbit  de  fon  temps 
ans  les  jardin^  de  Boboli  ,  il  n'y 
avoit  que  les  Autruches  qui  fe  font 
trouvées  en  toutes  fiafons  exemptes 
de  Poux. 

Defcription  du  Pou  de  P Homme* 


Cette  Vermine ,  quoique  fort  dé- 
goûtante aux  yeux  d'un  ch*tcun  ,  a 
cependant  mérité  les  attentions  des  plus 
grands  Naturaliftes  anciens  &  moder- 
nes. SvAMMERDAM,  dans  le  pre- 
mier ordre  des  transformations  ou  dé- 
veloppemens  des  înfeftes  »  prend  pour 
exemple  le  Pou  de  P Homme.  Jean 
MuRALTO  a  donn4  l'anatomîe  du 
Pou,  Le  célèbre  H  o  o  k  ,  Angloîs  , 
dans  fa  Micrographie  ^  a  auffi  fait  la 
defcription  de  cette  forte  de  Vermine. 
Léevenhoeck  rapporte  dans  les 
TranfanElions  Philofophiques ,  ^ï».  i  tf  9  J . 
».  94.  art.  III.  qu'il  a  obfervé  dans 
le  Pou  un.  nez  court  &  conique ,  percé 
d'un  trou ,  par  lequel  cet  infefte  poulfe 
fon  aiguillon  ,  lorfqu'il  veut  manger  » 
&que  cet  aiguillon  lui  a  paru  vingt 
fois  plus  petit  qu'un  cheveu  ;  que  fa 
tête  étoit  fans  future  ;  qu'il  avoir  cinq 
articulations  à  fes  antennes  y  &  deux 
griffes  à  chaque  pied  •;  Tune  eft  fem- 
blable  à  celle  d'une  Aigle ,  l'autre  eft 
droite  &  très-petite  ,  &  entre  ces  deux 
griffes  il  a  une  petite  brofieypourmieux 
faifir  les  cheveux  &  s'y  attacher. 

A  R I  s  T.o  TE  a  prétendu  que  les 
œufs  ou  lendes  du  Pou  ne  produlfent 
jamais  rien.  Il  s'eft  évidemment  trom- 
pé ,  car  ils  multiplient  prodigîeufe-^ 
ment.  On  voit  journellement  les  che- 
veux des  enfans  peu  foignés ,  &  ceux 
des  hommes  pauvres  ou  malpropres* 
ainfi  que  les  poils  des  Quadrupèdes  âc 
les  plumes  des  Qifeauz  «  renq>lîs  de 

ces 
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^tLendeSf  à  la  vérité  quelquefois  pres- 
que imperceptibles  à  rœîl,  mais  vues 
très-diftînaement  au  microfcope.  On 
tlifcerne  aifëment  ces  oeufs  qui  font 
encore  pleins ,  auffi-bîen  que  ceux  d'où 
l'animal  eft  fortî ,  &  Pon  peut  même 
obferver  à  Vœîl  fimple  ceux  qui  fe 
trouvent  dans  les  plumes  de  l'Aigle  » 
&  dans  celles  de  la  Creflerelle ,  &c. 
Ces  Lendes  »  dit  R  e  d  i  »  font  beau« 
coup  plus  grofles  que  des  grains  dé 
Panis ,  &  l'on  diftingue  au-dedans  l'in- 
fèôe  tout  formé ,  comme  il  s'en  eft 
afluré  plus  d'une  fois  par  fes  propres 
yeux« 

Le  Pou  t  dit  Stammerdam» 
dans  fon  BU^lia  Nature ,  &  Tonu  V. 
dis  ColUEHom  Acaàémiqu€St  ou  Tome  IL 
dt  la  PartU  de  Ptlifloirc  Naturelle  Je- 
farce  •  p.  37.  &.fuivantes  »  acquiert  fa 
forme  pariaite  dans  fon  œuf,  qu'on 
nomme  Lende.  Cet  œuf  t  repréfenté 
grofll  au  microfcope ,  Planche  I.  fig.  i. 
de  l'Ouvrage  ci-defTus  cité ,  eft  ter- 
miné du  côté  de  la  tête  par  un  limbe 
ovale  9  for  lequel  on  apperçoit  com- 
me de  petits  fleurons,  qui  font  décou- 
pés for  les  bords  ,  &  qui  ont  dans  un 
centre  un  renflement  blanchâtre.  On 
voit  aufll  for  la  I^ende  deux  éminences 
molles  ,  où  font  renfermés  les  yeux 
du  Pou ,  tandis  que  toutes  fos  parties 
font  encore  moUes  &  humides  ;  les 
yeux  prenant  peu-à-peu  une  couleur 

{ilus  foncée ,  paroiflent  au  travers  de 
a  peau ,  ic  deviennent  à  la  fin  pref- 
que  tout-â-fait  noirs  :  enfin  on  diftin- 
gue for  le  milieu  de  la  Lende ,  à  tra- 
vers fa  coque ,  quelque  chofo  de  blan- 
châtre ,  qui  a  un  battement  régulier , 
comme  celui  du  cœur.  Cette  partie  , 
que  je  regarde  ,  dit  Svtammerdam  , 
comme  le  pancréas ,  eft  indiquée  par  la 
lettre  M.  de  la  figure  6,  de  la  Plan- 
che cî-deflus  citée  du  Tome  V,  des 
Collectons  Académiques^  qui  repréfenté 
l'eftomac  du  Pou ,  6t  on  la  voit  ifolée 
dans  \9i  figure  8.. 

Lorfque  le  Pou  a  acquis  aflez  de 
^onûftance  8c  de  force  pour  fortir  de 
TmêllL 
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fil  coque ,  le  limbe  ovale  qui  la  ter« 
mine  du  côté  de  la  tête ,  fe  {épare  du 
refte  de  la  coque  dans  la  plus  grande 
^rtie  de  fa  circonférence  ,  &  fo  levé 
comme  le  couvercle  d'une  boëte  à  char- 
nière ;  alors  le  Pou  fort  par  cette  ou- 
verture ,  &  en  fortant  il  renverfe  le 
limbe  en  arrière.  Dès  ce  temps  le  Voie 
a  en  petit  la  forme  qu'il  doit  confer- 
ver,  &  il  l'avoit  même  dans  l'œuf  j 
c'eft  pourquoi  l'Auteur  donne  à  cet 
înfefte  »  &  â  tous  ceux  de  ce  premier 
ordre ,  tant  qu'ils  font  dans  l'oeuf,  le 
nom  de  Nym^he^Animal-Oviformet^M^ 
lieu  qu'il  nomme  Nym^eVer-Oviforme 
les  infoâès  des  trois  autres  ordres  » 
lorfqu'ils  fontrenfermésdansl'œuf  fous 
la  forme  de  Ver. 

Le  Pou  change  plufieurs  fois  de 
peau ,  i  mefore  qu'il  prend  fon  accrois 
fement.  On  peut  le  regarder  comme 
Nymphe ,  lorfqu'il  eft  parvenu  au  der- 
nier degré  de  cet  âccroiflement ,  ic 
qu'il  n'a  plus  qu'une  peau  à  quitter; 
car  alors  fon  état  eft  parfaitement  ana- 
logue à  celui  des  Nymphes  des  trois  au- 
tres ordres  ,  puifque  cet  état  eft ,  fans 
contredit ,  celui  qui  eft  le  plus  voifin 
de  la  puberté  ,  8c  que  l'infeâe  n'a 
plus  qu'une  dépouille  à  quitter  pour 
être  adulte  &  propre  à  la  génération: 
SvAMMERDAM  alors  le  nomme 
Nymphe-Animal. 

Mais  quoiqu'il  folt  vrai ,  en  général  «^ 
folon  le  même  Obfcrvateur ,  que  les 
infeâes  de  ce  premier  ordre  ne  chan- 
gent point  de  forme  depuis  qu'ils  font 
fortîs  de  l'œuf,  il  y  en  a  cependant 
quelques-uns  qui  lubiffent  quelques 
légers  changemens  à  la  dernière  mue  » 
comme»  par  exem|^le  ,  l'Araignée  à 
longs  pieds  ;  car  lor(que  cette  forte 
d'Araignée  quitte  la  dernière  dépouil- 
le ,  fes  pieds  s'allongent  &  croiflent 
confidérablement.  Au  refte  ,  ces  diflPé- 
rens  changemens 'font  peu  confidéra- 
blés ,  &  ne  peuvent  être  pris  pour  det 
transformations  ,  &  la  dernière  mue 
étant  entièrement  finie ,  aucun  de  cet 
infoâes  ne  pread  plus  d'accroUTemeatt 
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ni  ne  Tubît  le  moindre  changement  de 
forme  ou  de  figure. 

Parties  exumes  du  Pou.         ^ 

La  tête  e(i  un  peu  oblongue  ef» 
avant  »  arrondie  en  arrière  :  elle  eft 
recouverte  d'ime  peau  dure  >  comme 
le  pardiemân  le  plus  ferme  :  cette  peau 
eft  tendue ,  tranô>areme  de  toutes  parts 
&  hériflKe  de  poils  durs.  L^aiguilloft 
eli  à  l'extrémité  antérieure  »  mais  il 
ne  jparott  que  très  -  rarement  »  étant 
prefque  toujours  couché  en  dedans^ 
Sur  chaque  côté  de  la  tête  fè  voyent 
les  antennes  »  revêtues  auffi  d'une  peau 
ièmblable  à  du  parchemin.  Elles  oat 
chacune  cinq  articulations  »  qui  toute» 
font  hériflëes  de  poils  durs  >  régulière- 
ment difpofSs  :  ibus  la  peau  qui  les 
couvre  on  apperçoit  quelques  vaifleaux 
blancs.  Les  yeux  font  fitués  derrière 
les  antennes:  ils 'ne  paroiflent  point 
divifés  en  petits  réfeaux  à  mailleç  he- 
xagones ,  comme  les  yeux  de  pluHeurs 
autres  Infèâes.  S  v  a  m  m  e  r  D  a  m^  dit 
y  avoir  remarqué  quelques  poils  fur 
leurs  bords  antéFie^r  ^  extérieur  & 
poftérieur. 

Le  col  eft  fort  court  :  il  fè  joint  au 
corfelet,  qui  fê  di vife  en  trois  parties , 
fiir  le  milieu  defquelfes  paroît  du  côté 
du  dos  une  efpece  de  petit  bouclier- 
Sur  les  deux  côtés  on  voit  les  (îx  pieds». 
q:Ui  s'articulent  à  la  partie  mférieure 
du  corfetet:  ils  ont  chacun  fix  artfcu* 
lations  ou  phalanges  de  différentes 
grandeurs  :  ik  font  parfemés  dé  points 
fàillans  »  analogues  aux  petits  tubercu- 
les du  chagrin;  ces  points  vont  en  di^ 
minuant  peu-à-peu  ».  &  ils  difparoîffent 
vers  l'extrémité  du  pied  :  enfin  ces 
pieds  font  bordés  de  poils  durs  &  par- 
fîmes dé  vaiflfeaux  blanchâtres  ,  qui 
paroîflent  à  travers^  la  peau  ;  l'extré- 
n^téde  chaque  pied  eft  armée  de  deux 
ongles  ou  crochets  d'mégate  grandeur^ 
rougeâtresactranfparens.  Usfemblent. 
fervir  à  cet  infeéle  comme  d'un  doigt 
&  d'un  pouce  ».  au  moyeu  dd^uels  il 
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iaHît  &  embraflè  le  corps  d'uu  volume 
proportionné  &  m;arche  aflez  vite  le 
long  d'un  cheveu.  11  y  a  beaucoup  de 
poils  entre  les  ongles  des  pieds  de  cer 
înfeâe. 

Sur  la  poitrine  f  au  centre  â-pen-près 
de  la  partie  où  s'articulent  les  pieds  » 
paroît  â  travers  la  peau  un  petit  corps? 
ftriê  blanchâtre  >quî  vafèterfiuner  fur 
cette  partie  »  qui  eft  de  couleur  obfcu* 
re  >  &  qu'on  voit  à  travers  les  anneaux 
de  l'abdomeu:  ce  corps  a  un  mouve*-^ 
ment  très-marqué.  Aux  deux  côtés  de 
ce  même  corps  ^  qui  eft  la  moelle  épi-^ 
uiere,  on  voit  deux  appendices  de  cette 
autre  partie  ,  plus  grandes  &  de  cou-- 
leur  obfcure.  Ces  appendices  fè  pro- 
longent fort  avant  dans  la  poitrine  &  y 
paroiiTent  aufii  à  travers  la  peau. 

L'abdomen  eft  divifë  en  fix  parties^ 
diftinâes  »  ou  en  fix  anneaux  »■  &  {on 
extrémité  inférieure  fè  termine  par  une 
efpece  de  queue  fourchue.  Au  milieif 
du  bas-ventre  on  apperçoit  ime  parti-» 
cule  »  ou  un  point  blanchâtre  »  qui  a 
un  battement  vertical  >  ou  de  bas  en 
haut  bien  marqué»  Aux  deux  côtés  le$ 
bords  velus  du  ventre  font  parfemé» 
de  petits  corps  rougeâtres.  Sur  toute 
l'étendue  du  ventre  font  répandus  beau-^ 
coup  de  vaifleaux  blancs  »  ainfî  que 
fur  le  dos  8c  fur  la  poitrme.  La  peai» 
de  l'abdomen  eft  fillonnée  de  petites 
ffa-ies  y  comme  cell<e  de  Fextrémité  de 
nos  doigts.  Cette  texture  n'a  pourtanc 
,pas  lieu  fur  tout  l'abdomen ,  prihci* 
paiement  fur  fes  bords  ;  car  la  peatr 
en  eft  connue  celle  du  refle  du  corps  » 
tranfparente ,  aflèz  ferme  &  d^une  con- 
.  fiftance  Semblable  à  celle  du  parche-» 
min.  Cette  peau  eft  peu  chagrinée  £ir 
les  bords  de  l'abdomen. 

Voilà  ce  que  dft  S  '«'  A  M  M  £  r  d  a  us 
des  parties  externes  du  Pou.  J  e  a  k 
M  u  R  A  L  T  a  ».  dans  les  ÉphémérieUr 
des  Curieux  de  la  Nature  ».  année  r  58  ^•. 
Obferv.  53,  dit  que  les  yeux  du  Poùp. 
placés  fur  la  tête  ,  font  gros,  fort 
fàillansy  noirs  &  fitués  â  côté  de  ht 
fiituiefagittale^.que  le  tour  des  yeu^;. 
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eft  IiériflS  de  poUs;  que  fa  bottclieell 
moke  &£uiit  en  pointe. 

Parties  internes  du  Ppu. 

Si  l'on  fend  adroitement  la  peau  de 
la  partie  fupérieure  de  l'abdomen  »  on 
en  voit  •  ditSvr  ammfrdam  ,  diftiller  le 
iàng  auffi-tôt.  Ce  .{ang  recueilli  dans 
vnpetit  tube  de  verre  &obfèrvé  au 
tnicrofcc^e  parott  compofë  de  globu- 
les traniparens  comme  le  lait  de  Va- 
che &  comme  le  iàng  humain  •  lequel , 
Telon  la  découverte  qu'on  en  a  faite , 
n'eft  qu'un  compcfé  de  globules  rou- 

§es,  qui  nagent  dans  une  liqueur  limpi- 
é.  On  pourroit  néanmoins  douter  avec 
raifbn ,  (i  le  fimg  étant  encore  contenu 
dans  fes  propres   vaiflèaux ,  eft  auIQ 
globuleux  »   vu  que  lorfqu'il  en  eft 
titit  il  peut  aifément  prendre  cette  fi- 
gure 9  fur-tout  la  panie  rouge  du  fàng; 
c'eft  pourquoi  j'avois  réfblu  pluiieurs 
tais,  dit  S  V^AMMERDA  M»  d'introduire 
txn  petit  tube  de  verre  dans  l'artère  d'un 
Chien ,  &  d'examiner  par  ce  moyen 
avec  le  mîcrofcope  le  iângquî  y  pafle- 
Toit  ;  car  il  femble  qu'on  pourroit  alors 
décider  par  analogie  avec  quelque  cer- 
titude fi  le  fane  humain  eft   vérita- 
blement compofe  de  globules  »  tandis 
qu'il  eft  dans  fes  vaifTeaux  :  c'eft  de 
quoi  j'ai  douté  jufqu'àpréfent,  d'autant 
plus  qu'on  ne  découvre  dans  le  corps 
des  vaiflèaux ,  qui  me  p'aroifient  beau- 
coup plus  déliés ,  que  les  globules  mê- 
anes  du  fang.  Par  le  même  moyen  on 
pourroit   remarquer    pareillement  la 
vraie  différence  qu'il  y  a  entre  le  iàng 
artériel  &  le  iàng  veineux  :  car  jufqu'icî 
se  n'ai  obfervé  ces  globules  que  dans 
ie  iàng  veineux ,  n'ayant  point  encore 
examiné  le  iàng  artériel.  Je  n'affiirerai 
pas  non  plus  qu'il  fe  trouve  des  globu- 
les dans  le  iàng  du  Foh^  vu  qu'il  peut 
fê  faire  aifément  que  la  graifîe  s'y  foit 
Hiélée ,  de  même  que  certaines  parti- 
cules de  viiceres  bleflés  »  leiquelles 
£>nt  compofées  d'un  amas  de  parties 
l^obuleufes. 
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Immédiatement  fous  la  peau  font 
les  fibres  muiculeufes  ,  qui  font  mou- 
voir les  anneaux  de  l'abdomen.  Svam« 
MEEDAM  a  obfervé  que  ces  mufcles 
font  de  trois  eipeces  bien  diilinéies  : 
les  uns  font  plus  larges  >  les  autres 
ibnt  plus  étroits ,  &  les  troifiemes  font 
digaftriques,  c'eft-à-dire  qu'ils  ont 
deux  ventres;  ces  mufcles  s'étendent 
quelquefois  d'un  anneau  à  l'autre  :  il$ 
font  de  grandeurs  fort  inégales.  Les 
bords  de  l'abdomen  ibnt  la  partie  la 
plus  muiculeufe  du  Pou  s  aufli  cette 
partie  fe  meut  avec  beaucoup  de  force  » 
&  c'eft-là  que  font  placés  les  (b'gmates 
&  orifices  des  trachées»  au  moyen  def» 
quels  le  P^/iattire  &  rejette  l'air  par  une 
mipiration  &  une  expiration  bien  ap^ 
parentes.  Les  mufcles  récemment  tiréa 
du  corps  ièmblent  confifter  en  une  Am- 
ple fibre  ;  mais  quand  on  les  fait  deflë- 
cher  iùr  un  verre  mince  &  bien  net  » 
après  les  avoir  lavés  avec  de  l'eiprit 
de  vin ,  pour  en  détacher  toute  la  graiP 
fe  9  on  diftingue  leurs  fibres  8c  les  mo- 
lécules globuleufes,  dont  ces  fibres  font 
compoiees. 

Sous  ces  mufcles  on  trouve  la  graifle 
&les  trachées.  Svammekdam  marque 
n'avoir  jamais  pu  découvrir  le  moindre 
veftige  du  cœur  dans  cette  partie  iù- 
périeure  de  l'abdomen ,  |iu-lieu  que 
dans  les  autres  infefles  le  cœur  eft 
toujours  fitué  dans  la  partie  fupérieure 
de  l'abdomen  &  du  dos.  L'Obfervateur 
HoUandois  dit  l'avoir  cherché  avec 
d'autant  plus  d'attention  dans  le  Peu  » 
qu'en  le  difléquant ,  il  trouvoit  une 
analogie. parfaite  entre  ies  autres  par- 
ties 8c  celles  des  autres  infeâes.  Il  eft 
poffible  que  le  cœur  du  Pou  foit  d'une 
extrême  petîteffe  »  8c  que  par  cette 
raiibn  il  lui  ait  échappé  ;  car  il  y  a  d'au- 
tres iniè£le$  plus  grands  »  comme  le 
Taon  f  dont  le  cœur  eft  très-difficile 
â  trouver.  Jean  Muralto  die 
qu'il  eft  caché  dans  la  poitrine.  Un 
autre  obftacle  à  cette  découverte  dans 
le  Pou  eft  le  battement  continuel  &  fort 
dei'eftomac»  qui  rend  la  recherche  du 
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cœur  fort  dliEcfle.  Les  particules  que 
SvAMMERDAM  regarde  comme  de  la 
graîflè ,  font  fort  petites  pour  la  plu- 
part, mais  fort  tiombreufes  :  il  y  en  a 
cependant  de  plus  grandes  :  celles-cî 
font  de  figure  îrréguliere  »  &  les  pe- 
tites font  globuleufes  :  elles  ont  la  tranf- 
parence  d'une  gelée ,  ce  qui  pourtant 
n^a  pas  lieu  dans  toutes  les  parties  de 
l'animah 

Les  ramifications  de  la  trachée  ar- 
tère (ont  une  partie  confidérable  du 
corps  de  cet  infecte  ;  car  leur  multi- 
tude eft  prodigieufe  &  ie  diftribue  dans 
la  tête  >  la  poitrine  »  le  ventre ,  les 
pieds  8c  jufqu'aux  antennes.  £lles  font 
attachées  Se  Soutenues  par  la  gràiflè. 
Ces  trachées  font  ces  vaiiTeaux  blancs  , 
qui  fe  voyent  à  travers  la  peau  ,  en 
difFérens  endroits  du  corps  du  Pou.  Ce 
qui  les  rend  fi  vifibles ,  c'eft  leur  cou- 
leur argentée  &  luifante  >  femblable 
à  celle  de  la  Nacre  de  Perle  ,  ce  qui 
Éait  un  fort  beau  fpeâacle  >  tant  que 
Fanimal  vît.  Elles  ne  perdent  point 
cette  couleur  &  ne  s'affaiffent  point 
lorfqu'elles  font  tirées  du  corps  de  Fa- 
nimal ;  car  elles  font  condruites  de 
manière  qu'elles  confèrvent  toujours 
la  forme  de  tubes  ouverts. 

Cette   ftrufture    confifte  en    deux 
fortes  de  matière;  car  une  partie  eft 
compofée  d*anneaux  ,  qui  reflèmblent 
aux  cartilages  de  la  trachée  artère  dans 
Fhomme,  8c  le  mîcrofcope  nous  fait 
voir  diftînclement  que  ces  anneaux  fe 
réfléchiflcnt  plufieurs   fois  fur   eux- 
mêmes  ,  pour  former  un  canal  ouvert , 
quoiqu'ils  fafTent  moins  de  drcoovo- 
Citions  que  dans  les  autres  infeâes , 
étant  plus  courts  :  ils  font  auffi  plus 
froncés  &  entortillés.  Il  eft  encore  à 
remarquer  qu'aux  endroits  où  la  tra- 
chée artère  fe  divife  en  rameaux ,  les 
anneaux  font  les  plus  grands ,  8c  qu?en- 
fuite  ils  le  partagent  infenfiblement  en 
de  plus  petits  anneaux.  L'autre  partie 
eft   membrancufe  &  fituée   dans  les 
înterftices  des  anneaux  ,  qui  par  fbn 
moyen  fe  peuvent  courber  &  fléchir 
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tommodément ,  ce  qu!  arrive  prmcî'-' 
paiement  dans  les  mouvemens  mer- 
veilleux du  ventricule  environné  d'un 
nombre  infini  de  trachées.  S  va  m  M  e  a* 
DAM  afiure  n'avoir  point  éonnu  aucun 
infeâe  où  Fon  diftingue  plus  aifémenc 
les  trachées  »  fans  qu'il  foit  néceflfaire 
de  rien  couper* 

On  eft  ravi  d'admiration  ^  ctt  con- 
templant dans  le  Pou  la  fituation  &  le 
cours  des  vaifieaux  pulmonaires  :  auffi 
le  célèbre  M  H  o  o  k  les  a-t-il  élé- 
gamment dépeints  dans  fbn  incompanb 
ble  Micrographie  »  quoiqu'il  ne  les  ait 
connus  qùren  les  voyant  reluire  à  tra- 
vers le  corps  de  l'animal.  Mais  Fana- 
tomie  apprend  que  ces  fortes  de  vaif- 
fëaux  ne  fe  trouvent  pas  feulement  à 
la  tête  9  à  la  poitrine  &au  ventre;  mais 
qu'ils  s'étehàent  encore  jufqu'aux  în- 
teftins  mêmes ,  à  l'ovaire  »  à  la  moelle 
de  l'épine  »  au  cerveau  &  à  toutes  les 
parties  internes  de  l'infefte.  C'eft  ce 
que  SvAMMERDAMdît  a  voir  vu  de 
ûs  yeux  »  aidés  de  la  loupe  ou  du  mi- 
crolcope» 

Ce  Naturalîffe  marque  que  le  Pou 
n'a  ni  bec  »  ni  dents  »  ni  aucune  forte  de 
bouche.  L'œfbphage  parott  abfblumenc 
fermé»  &  n'a  d'autre  ouverture  que 
celle  de  la  trompe  ,  dont  Finfèâe  iê 
fèrt  pour  percer  la  peau  humaine  »  fu- 
cer  le  (àng  &  l'attirer  dans  fon  corps. 

L'œfophage  eft  un  canal  très-délié, 
qui  n'eft  vifible  que  quand  le  fàng 
pompé  par  FaiguiUon  pafle  dans  le 
ventricule  y  près  duquel  il  parott  com- 
me un  petit  filet  limpide  &  diaphane* 
Le  ventricule  eft  fitué  en  partie  dans 
la  poitrine  &  dans  le  dos  ,  mais  pouff 
la  plus  grande  partie  dans  le  ventre» 
Gonflé  de  fkng  il  parott  d'un  brun^  fon- 
cé à  travers  lâ^peau.  La  partie  duven-^ 
tricule  >  qui  eft  dans  la  poitrine  ,,  ref^ 
femble  â  une  fourche  garnie  de  deux 
dents ,  qui  en  font  les  appendices  cae- 
cales :  mais  la  partie  qui  eft  dans  le 
ventre  mérite  fur-tout  attention;  cac 
elle  eft  figurée  dans  un  fàehet  oblong» 
^ui&  çoncraâe  &  fe  dilate  condnuî^ 
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lement  çâ  &  là.  Lorfque  le  ventricule 
eft  vuide  »  il  eft  fans  couleur  &  diapha* 
ne  9  de  même  que  fes  appendices.  On 
le  trouve  manifestement  comppfë  de 
deux  tuniques  »  dont  l'extérieure  eft 
plus  épaifle ,  &  Pincérieure  très-déliée» 
comme  dans  tous  les  infeâes.  11  eft 
même  croyable  qu'il  a  pareillement 
trois  tuniques  ,  dont  la  troifieme  eft 
mufculeufè.  Sa  tunique  extérieure  eft 
fournie  d'un  nombre  infini  de  trachées, 
dont  les  gros  rameaux  font  fort  appa- 
rens  :  l'intérieure  eft  très-mince  ,  & 
la  troifieme  que  Je  fuppoiè  être  fituée 
entre  les  deux  précédentes»  comprend 
iâns  doute  les  fibres  mufculeufes  du 
ventricule  »  à  l'aide  defquelles  il  exé- 
cute fes  mouvemens  admirables. 

Au  fond  du  ventricule  on  découvre 
le  pylore ,  fuivi  d'un  inteftin  grêle  » 
de  même  ftruéhire  que  le  ventricule , 
&  dilaté  par  intervalles.  Cet  inteftin 

frêle  eft  ordinairement  contourné  en 
.  Romaine  >  &  vers  fà  fin  on  apper- 
çoit  quatre  petits  vaidèaux  »  qui  font 
plus  droits  dans  le  Pou  que  dans  le  Ver 
a  foie ,  aflez  longs  »  &  de  la  même  ftru6- 
ture  que  les  inteftins.  Or  ces  quatre 
vaifleaux  font  proprement  quatre  in^ 
teftins cœcums »  que Svammerdam 
trouve  dans  tous  les  infefles  »  &  qui 
s'anaftomofent  avec  l'inteftin  grêle. 
Vient  enfuite  le  colon  t  auquel  fucce- 
de  une  dilatation  confidérable ,  qui  eft 
le  cloaque  ,  c'eft-à-dire  le  lieu  où 
les  'excrémens  prennent  leur  figure  ; 
car  ces  excrémens  font  fort  irréguliers , 
&  nullement  diijpofés  comme  dans  les 
autres  îniêfles  ,  dont  les  excrémens 
font  fouvent  figurés  d'une  façon  fort 
finguliere.  Au-deflbu*  de  cette  dila- 
tation eft  l'inteftin  retium  >  qui  préfente 
fon  antis  fur  le  ventre  entre  la  diyifion 
de  la  queue ,  &  fous  l'anus  une  peau 
hériflie  de  poils  foyeux.  Quant  au 
mouvement  du  ventricule  »  U  eft  ad- 
mirable »  &  l'on  pourroit  avec  raifon 
appetler  ce  vifcere  animal  dans  un 
animal ,  à  caufe  des  fortes  agitations  > 
contraâions  »  fronccmens»  développe* 
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métis  qni  lui  font  propres  »  &  qu'on 
ne  iàuroit  voir  fans  étonnement  à  tra« 
vers  le  corps  »  fur-tout  quand  l'efto- 
mac  eft  plein  de  nourriture  »  &  que  par 
la  fuâion  il  y  entre  un  nouveau  fang, 
De-là  on  peut  aifémentfo  figurer  com- 
bien les  trachées  fituées  fur  l'eftomac 
fouffirent  alors  de  changemens  étran- 
ges &  de  combien  de  manières  diffé- 
rentes l'air  qui  y  paflTe  eft  preffé ,  agité  , 
pouflé,  dépuré,  changé,  atténué.  Ce» 
mouvemens  merveilleux  s'obfervent 
particulièrement  dans  le  vifcere  que 
SvAMMERDAM  nomme  f  ancré  as  ^ 
parcequ'il  eft  contraint  d'obéir  à  toua 
les  mouvemens  du  ventricule ,  auquel 
il  eft  uni:  or  ces  mouvemens  fè  répe**- 
tent  fans  ceflè  alternativement ,  8c  va;* 
rient  à  l'infini, 

La  trompe  AyxFou  eft  fort  aîgue  :  fo» 
extrême  fineffe  la  rend  très-dîfiicile  à 
trouver  :  on  ne  peut  gueres  l'apper- 
cevoîr  que  par  un  heureux  hafard.  Si 
l'on  preffe  adroitement  la  pointe  du 
mufeau  du  Pou  ,  on  voit  paroftre  un 
protubercule  obtus  ,  creux  à  l'inté- 
rieur ^  qurfe  replie  au-dedans  de  luf- 
mèm^  &  y  rentre  en  fè  retournant  ^ 
comme  les  cornes  d'un  Limaçon ,  m^Ss 
dont  la  cavité  ne  communique  point 
dans  l'intérieur  du  corps.  On  voit  quef-v 
quefois  la  trompe  fortir  de  cette  par- 
tie >  qui  eft  comme  une  gatne  en  c\A 
de  {âc ,  dans  laquelle  fe  cache  la  trom- 
pe. Pour  en  expliquer  la  ftruélure  r 
SvAMMEiLDAMla  Compare  à  une 
corne  de  Limaçon ,  laquelle  fe  retour- 
ne de  même  de  dehors  en  dedans  ,  & 
de  dedans  en  dehors  ,  &  qui  cepen- 
dant  n'eft  point  percée ,  de  forte  que 
fi  cette  corne  étoit  fîirmontée  d'une 
trompe  au  lieu  d'un  oeit ,  elle  pour- 
roit ,  dit-îl ,.  donner  une  idée  de  la 
trompe  à\x.Pou.  En  forçant  cette  gaine 
de  forthr  enentfer,  on  voit  qu'elle  eft* 
un  peu  plus  grofle  à  fon  iommet  que 
dans  la  partie  inférieure  ;.  de  forte 
qu'elle  a  à -peu-près  la  forme  d'uni 
Moufferon  ,  &  lorfqu'èn  la  pr^ffantr 
^  en  fait  fortir  la  trompe  %.  le  fommer 
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de  cette  gatne  paroît  obtus  ferepré- 
fcnte  une  tête  de  Saule  dépouillée  de 
fes  branches.  On  y  voit  auffi  quelques 
trochets  ,  lefquels  font  d'un  châtain 
tranlparent  ,  àînfi  que  la  gaîne  Se  la 
trompe.  Ceft  au  milieu  de  ces  crochets 
qu'eft  placée  la  trompe  recourbée. 
Lorfqu'on  met  un  Pou  fur  la  main  pour 
robferver,  &  qu'on  examine  fonmu- 
feau  ,  tandis  qu'il  cherche  quelque 
pore  de  la  peau  oîi  il  puiffe  enfoncer 
iz  trompe  ,  on  voit  à  travers  la  tête, 
qui  eft  tranfparente ,  une  petite  ligne 
d'un  châtain  pâle  Scrdugeâtre,  Scdont 
la  partie  antérieure  eft  d'une  couleur 
plus  chargée  :  cette  ligne  n'eft  autre 
chofe  que  la  gaîne  de  la  trompe ,  avec 
la  trompe  qu'elle  renferme. 

Voici  la  manière  dont  il  s  en  lert 
pour  fucer  le  fang  8c  le  faire  couler 
dans  fon  eftomac.  Lorfqu'un  Pou  a 
pafTé  un  jour  ou  deux  fans  nourriture , 
&  qu'il  eft  fort  aflfamé ,  ce  qu'on  re- 
connolt  aîfément ,  parcequ'alors  l'efto- 
fnac  eft  vuîde,  &  que  tout  le  corps  eft 
tranfparent,  on  n'a  ,  pour  l'obferver 
qu'à  le  prendre  &  le  pofer  fur  la  mam. 
11  y  trouve  bien-tôt  à  vivre,  fur- tout 
fi  on  s' eft  frotté  la  main  auparavant , 
Bffez  pour  la  faire  rougir.  On  voit  l'a- 
nimal pencher  la  tête  entre  fes  deux 
pieds  de  devant,  pour  chercher  quel- 
que pore  de  la  peau.  Dès  qu'il  en  a 
trouvé  un  ,  il  plonge  fa  trompe,  fc 
prefque  au  même  inftant  on  voit  uil 
Tuifleau  de  fang  paffer  dans  fa  tête  avec 
«ne  rapidité  caoabler  d'effrayer  1  Ob- 
fervateur  qui  l'examine  au  microico-^ 
pe.  Lorfque  le  Pou  eft  affamé ,  toute 
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le  fflôtàVement  de  l'eftomac  5c  du  pafl^ 
créas. 

Pendant  k  fuétion  ^  les  ongles  ou 
crochets  dont  la  gaîne  de  la  trompe  eft 
armée  à  fon  fommet  ,  s'enfoncent  & 
fe  cramponnent  dans  les  parois  inter- 
nes du  pore  de  la  peau,  où  la  trompe 
«*eft  inunuéc ,  de  forte  que  le  fommet 
de  la  gaîne  eft  fixe ,  Se  que  la  troiinpe 
agit  &  fe  meut  librement.  En  faisant 
cette  épreuve ,  l'Obfervateur  dît  qu'il 
a  quelquefois  tiré  obliquement  &  avec 
force  la  peau  de  fà  maîii ,  tandis  q«c 
le  Pou  en  fuçoît  le  fang ,  de  forte  que 
la  trompe  &  les  crochets  de  fa  gaîne 
fe  trouvoient  engagés  dans  la  peau» 
&  que  l'infefte  ne  pouvoir  les  rerirer. 
Il  efpéroit  avoir  occafion  de  mieut  . 
voir  fa  trompe  ,  au  cas  qu'il  vînt  à 
bout  de  fe  débarralfer;  mais  il  n'a  ja- 
mais pu  réuffir.  Pendant  que  le  Pom 
fuce ,  on  voit  un  petit  filet  de  fang  à 
tra  vers  fà  trompe,  derrière  la  tête.  Ce 
filet  de  fang  fe  dilate  confidérablement 
fur  le  milieu  de  la  tête  au-devant  des 
yeux  ,  ou  plutôt  le  gofier  fè  dilate  en 
cet  endroit  par  l'eTOrt  du  fang,  qui 
ne  ceffe  d'y  aborder  :  enfuite  ce  filet 
fe  contrafte  de  nouveau  fubitemient  & 
â  un  tel  point ,  qu'à  peine  apperçoit- 
on  la  trace  du  fàng.  Ce  mouvement 
de  dilatation  &  de  contraâion  fe  fait 
avec  tant  de  rapidité ,  qu'il  eft  décile 
de  diftinguer  l'une  de  l'autre.  On  peut 
le  comparer  aux  ofcîllations  fréquen- 
tes du  balancier  d'une  montre.  On 
voit  de  même  dans  la  tête  &  derrière 
les  yeux  un  petit  filet  de  fang,  qu'on 
fûppofe  couler  dans  l'œfophage  :  il  fuît 


fituariôn'bî  eft  bonne  ,  pourvu  qu'il    le  gofier  &  fe  dilate  de  nouveau  dans 

fuce^Srs'il^  le  col   de  l'infefte.  Ainfi  s'exprime 

ques  poils  qu'il  ne  veuille  p^  franchir , 

51  tire  le  fang ,  ayant  la  tête  penchée 

&  la  queue  haute.  Svammerdam 

marque  l'avoir  auffi  vu  quelquefois 

fucer  le  fang  étant  renverfé  fur  fon 

,dos  ,  8c  c'eft  lorfque  le  poil  qu'il  te- 

Iioit  faifi  avoit  manqué  fous  lui.  Cette 

fituation  eft  très-favorable  pour  ob^ 

jfe-Ypr  à  la  loupe,  ou  au  wcrofcope^ 


SVAMMBRDAM. 

LÉEtETENHOECKa  auffi  mk 
plufieurs  fois  un  Pou  affàméfur  fa  main , 
pour  obferver  la  manière  dont  fl  en 
tire  le  fang ,  &  les  mouvemena  qu'il 
donne  à  fon  corps  pour  cela.  hePoUf 
dît-il  auffi ,  ayant  enfoncé  fon  aiguil- 
lon dans  la  peau ,  en  fuce  le  fang ,  qui 
pafle  par  vm  très-petit  £let  dans  U 
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partfe  antérieure  de  fà  tête  ,  d*oîi  il  lé  jnufcles  des  pieds  &  à  tous  les  vîfce- 

dégorge  dans  un  grand  réfèrvoir  qu!U  res ,  y  communiquent  la  vie  ,  le  fen- 

eroit  plein  d'air.  Ce  réfèrvoir  étant  à  timent  &  le  mouvement,  ni  du  cer- 

demi  rempli  de  fang  dans  fa  partie  an-  veau  enveloppé  dans  la  dure-mere 

fériewe  »  le  pouflè  en  arrière  &  Tair  ni  des  nerfs  optiques  ,  tous  objets  plu» 

derechef  en  devant ,  ce  qui  fe  cond-  ou  moins  dilEciles  à  démontrer, 
nué  avec  beaucoup  de  promptitude  , 

tant  que  lePmfuce ,  excepté  dans  les  toufoupçomé  Htmaphrodite  ,  texturs 
momensouilferepofe»  comme  s'U        ^c  fa  ptau  >  &  fcf  œufs  ou  lcnd<r.     . 
«oit  tangue,  &  qu'il  reprend  fes  for- 
ces ,  mouvement  qui  reflèmble  à  celui        Svammbrdam  marque  qu'il  n'a 

d  um  enfant  qui  tette.  De-là  le  iàng  jamais  pu  reconnoître  fi  les  Poux  (ont 

pafTe  encore  par  un  petit  filet  dans  le  diftingués  en  mâles  &  femelles ,  com- 

xmlieu  de  la  tête ,  où  il  rencontre  un  me  les  autres  infedes.  Il  a  cependanc 

nouveau  réfèrvoir  ,  dans  lequel   on  vu  ces  infeâes  quelquefois  monter  les 

apperçpitlemême  mouvement.  Enfm-  uns  fur  les  autres;  mais  la  diflèâio» 

te  il  va  encore  par  un  très-petit  filet  à  qu'U  en  a  faire  ne  l'a  point  éclairé  fur 

ia  poitnne  &  dans  un  inteftin  qui  s'a-  la  diftinftion  des  fexes  :  car  dans  le» 

•vance  à  la  partie  poftérieure  de  fon  quarante-deux  i'o«*q.u'il  adifféqués 

corps ,  &  s  y  courbe  un  peu  en  haut,  il  a  toujours  trouvé  un  ovaire  ,  ce  qui 

1-e  fang  fe  meut  lans  interruption  &  le  fait  foupçonner  que  cet  infeâe  eft: 

rapidemem  dans  la  poitrine  &  dans  cet  hermaphrodite  ,  &  qu'il  a  peut-être  tout 

intefbn ,  fur-tout  dans  ce  dernier ,  &  à  la  fois  une  verge  &  un  ovaire,  comme 

cela  avec  des  battemens  fi  forts  &  une  un  Limas  ;  mais  il  ne  fait  pas  avec  cer- 

telle  contraaioB  de  l'inteftîn  »  qu'on  titude  ce  qui  e»  eft  j  car  quoiqu'il  air 

»e  peut  qu'admirer  ce  mouvement.  Il  vu  très-diftinftement  l'ovaire  t  û  n'« 

lort  de  temps  en  temps  un  peu  de  fang  jamais  pu  apperçevoîr  de  verge     fe 

.  ,f.  ^^^  Supérieure  de  la  courbure  cependant  il  efpéroit  la  trouver  Lee 

de  l'mteftin ,  qm  eft  étroite  ,  &  comme  d'autant  plus  de  fondement ,  que  tou» 

ce  fing  ne  rétrograde  pas  ,  cela  fait  les  infeaes  ont  la  partie  de  la  généra- 

j.réfumeràLÉEVENHOECKqu;ily  tion   fort  grande,    relativemenr  ai» 

a  en  cet  endroit  une  valvule.  Le  fang  volume  de  leur  corps.  L'ovaire  s'étend 

fefte  immrf>ile  &  y  prend  une  couleur  par  toute  la  capacité  du  ventre  »  mais 

aqueufe.  On  apperçoit  après  ce  chaa-  U  aune  iffue  diftinae  de  celle  des  in- 

gemeat  quelques  parties  noires  .  qui  teftins.  Les  appendice*  de  l'ovUuau, 

reflemblent  a  du  fable  :  elles  ont  un  font  comme  deux  tuyaux  ,  qui  vont 

mouvement  confus  &  augmentent  de  naturellement  fè  réunir  en  un  point 

Tolume.  Ayant  enfin  acquis  la  groffeitf  On  apperçoit  dans  Voviduauf  les  œuf» 

dun  grain  de  feble  ,  ces  parties  fe  tant  parfaits  qu'imparfaits  ,.  de  forte 

joignent  enfemUe  &  forment  une  maf-  que  S  v  A  mm  e  a  d  a  m  a  compté  dans: 

fe  .   qur  fort  par  lanus   &  entraîne  un  feul  ovaire  dix  gros  œufs  &qua. 

quelquefois  avec  elle  un  peu  de  ikng  rante-quatre  petits.  Il  a  vu  même  dans 

aqueux.  Cette  excrétion  reffemWe  aux  Vuterus  un  œuf  parfaft  &  prêt  à  être 

.excrémens  du  Vers  à  foie.  pondu.  Dans  tous  les  Poux  il  y  a  u» 

Nousneparleronspomticidesmuf-  double  ovaire ,.  &  chaque  partie  fedi- 

K«VT  f-r*"*- J  °1°"^*»!.";/"  m-  viïè  en  cinq  ovUuaus  ,   quf  viennent 

bes  &  la  tête  ,  m  de  la  moelle  de  fé-  tous  aboutir  en  un  canal  commun  ^ 

pme,  qui  eft  compofée  de  trois  gan-  après  lequel  fuit  i'uterur ,  où  l'œuT 

^Lons  remarquables  ,  m*  des  nerfs  qui  acquiert  fe  denuere  perfeafon.  Après 

en  partent  »  &  qju  fe  diÛribuaat  aux  i'M«rus  fe  trouve  utt  iâcfaet  pleia  d^ 
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glu ,  qui  s'ouvre  dans  ce  vîfcere  t  & 
dont  la  glu  fert  à  coller  les  œufs  »  à 
mefure  qu^ils  font  pondus.  Les  ovi^ 
diéilus  embraflent  fi  étroitement  les 
oeufs  f  qu'on  obferve  prefque  aucune 
différence  des  uns  aux  autres,  5c  quand 
on  veut  les  fëparer ,  cela  ne  fe  peut 
faire  fans  beaucoup  de  peine ,  la  vue 
étant  troublée  par  de  nombreux  fàchets 
de  graîffe  qui  s'en  féparent  :  c'eft  ce 
qui  a  fait  connoître  à  TObfervateur 
que  les  aviduSus  étoient  de  même 
ftruéhire  que  le  ventricule  &  les  in- 
teftîns,  quoique  beaucoup  plus  tçn* 
dres. 

A  l'égard  de  la  ftru£hire  de  la  peau , 
îl  s'y  trouve  des  chofès  dignes  d'at- 
tention. L'Obfervateur  ne  connoît  rien 
qui  y  foît  plus  analogue  qu'un  parche- 
min fort  &  tranfparent.  En  beaucoup 
d'endroits  elle  eft  fiUonnée  par  des 
firies  déliées  ,  femblables  à  celles  des 
extrémités  de  nos  doigts.  Ces  ftries 
vues  au  microfcope  paroiflent  autant 
de  ramifications  de  trachées.  Dans  d'au- 
tres endroits»  comme  aux  bords  du  ven- 
tre, la  peau  eft  d'une  autre  ftrufture, 

SvAMMERDAM,  aprèsnous avoir 
donné  la  curieufe  anatomie  du  Pou  » 
nous  apprend  encore  que  les  œufs  de 
icet  infecte  font  ce  qu'on  appelle  or- 
dinairement des  Undex.  Mais  pour  ob- 
fèrver  la  Unde  au  microfcope  ,  il  faut 
beaucoup  de  précaution  :  car  félon 
qu'on  la  tourne  en  diflfërens  fens  i  on  y 
voit  des  chofes  toutes  différentes  »  & 
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culaîres;  d^autres  ont  des  globules; 
quelques-unes  ont  tout  à  la  fois  des 
globules  &  des  ftries  .  &  d'autres  en- 
fin ne  font  qu'une  peau  liffe,  tranfpa- 
rente  &  ponchiée  ;   mais   toutes  ces 
apparences  viennent  ou  des  parties  in- 
ternes qui  ont  été  récemment  féparées 
de  la  peau ,  ou  de  la  diftance  plus  ou 
moins  grande  qui  elt  entre  le  microir 
cope  &  l'objet.  Ainfi  Pœuf  ou  la  lendig 
qui  eft  véritablement  le  Pou  même , 
venant  à  fortir  de  fa  membrane  »  fî-tôt 
que  l'humidité  fuperflue  s'en  eft  éva- 
porée ,  devient  incontinent  propre  i 
la  génération  ,  &  c'eft  cette  prompti- 
tude avec  laquelle  il  engendre ,  im- 
médiatement   après  être  fort!  de  fou 
œuf ,  qui  a  fait  dire  par  plaifanterie 
qu'un  Pou  devient  bifkyeul  dans  l'ef^ 
pace  de  vingt -quatre  heures.   Il  eft 
vrai  que  cette  Vermine  multiplie  pro- 
digieufêment  en  peu  de  temps;  mais 
pour  cela  il  faut  que  Ces  œufs  foient  te- 
nus en  un  lieu  chaud  &  humide  ;  car 
autrement  les  Undes  meurent ,  &  c'eft 
auflî  ce  qu'on  voit  arriver  â  celles  qui 
étant  engendrées  la  nuit  dans  les  che- 
veux pendant  qu'ils  font  chauds ,  meu- 
rent enfuîte  le  jour ,  lorfqu'elles  vien- 
nent à  être  expofées  à  la  chaleur  de 
l'air ,  &  qui  après  être  reftées  durant 
quelques  mois  collées  aux  cheveux  t 
perdent  enfin  tout-à-fâit  la  forme  ex^ 
térîeure  qu'elles  avoîent. 

Les  Poux  s'attachent  i  toutes  les 
parties  du  corps  de  l'homme  »  mais 
particulièrement  à  la  tête  des  enfans. 


{>our  peu  qu'on  l'approche  ou  qu'on    .  

'éloigne  >  elle  préfente  un  nouvel  afr    II  s'en  trouve  beaucoup  dans  les  habits 
peâ  :  quelquefois  au-lieu  de  ftries  ou    des  Pauvres ,  des  Mendians ,  des  M» 


trachées  on  apperçoit  des  particules 
jglobuleufès  ,  quoique  l'œil  fbît  tou- 
jours fixé  fur  le  même  point  :  d'autres 
fois  on  voit  auffi  de  ces  globules  entre 
les  fines ,  c'eft-Â-dire  dans  les  endroits 
oh  la  peau  n'eft  qu'une  fimple  mem- 
btanei  Dans  quelques  endroits  »  comme 
par  expmple  fur  les  bords  de  l'abdo- 
men ,  la  peau  eft  un  peu  différente  ; 
car  elle  eft  compofée  de  pièces  régu- 
lières^ dont  les  unes  ont  des  ftries  cir- 


telots ,  des  Soldats ,  8c  dans  ceux  de 
toutes  les  perfbnnes  mal-propres  »  qui 
n'ont  pas  foin  de  changer  de  linge. 
Comme  cette  Vermine  fîice  le  fâng  en 
perçant  la  peau  ,  elle  y  fait  fbuvent  naî- 
tre des  puftules  qui  dégénèrent  en  gal- 
le &  quelquefois  en  teigne.  M.  LIN•!- 
N  ^  u  s  dit  qu'il  n'a  point  trouvé  de 
Poux  plus  £ros  que  dans  les  cavernes 
chaudes  delà  mine  de  Fahlun ,  ville  de 
Suéde  9  dsns  la  Province  de  Dalécariie. 
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n  ajoute  que  le  Pou  qui  vi<  dans  les 
habits  ne  diiFere  de  celui  qui  vît  fur 
la  tête  que  comme  variété  ,  &  non 
pas  comme  efpece. 

On  a  vu  ^ttre  fur  plufieurs  per- 
sonnes une  maladie  mortelle»  prove- 
nante d'une  très  -  grande  quantité  de 
Ptfior.,  qui  s'engendrent  fur  la  chair  , 
&  qui  font  par  tout  le  corps  des  plaies 
pénétrantes  jufqu'aux  os.L'Hiftoîre  fait 
mention  d'un  bon  nombre  d'hommes 
frappés  delà  maladie  pédiculaire ,  8c 
qui  ont  été  dévorés  tous  vîvans  par 
des  milliers  de  Poux  ,  la  plupart  en 

Îunîtion  de  leurs  crimes.  Tels  font 
ÏÉRGDE,  Antiochvs  Epiphane  ,  le 
Poëte  Alcman,  Phéi^écyde, 

CaSSANDRE,   CALLiSfTHENE  ,  SyLLA  , 

&c.  Ce  fut  auffi  la  troifîeme  plaie  dont 
Dieu  frappa  toute  l'Egypte.  On  fait 
que  les  Magiciens  de  Pharaon 
n'ayant  pu  contrefaire  un  pareil  pro- 
dige, confeflerent  que  c'étoit-là  vérî- 
Cablement  le  doigt  de  Dieu. 

OviEDo  a  obfervé  qu'à  un  certain 
degré  de  Latitude ,  les  Poux  quittent 
les  Efpagnols  qui  vont  aux  Indes  >  8c 
ju'îls  les  reprennent  à  leur  retour  dans 
a  même  Latitude  ^  car  quoique  les 
Domeiliques  &  les  Matelots  qui  font 
en  grand  nombre  dans  leurs  vaifleaux 
foient  fort  malpropres  ,  il  n'y  en  a 
cependant  aucun  qui  ait  des  Poux  9 
lor^ju'ils  arri  vent  aux  Tropiques.  Mais 
avant  que  d'y  parvenir  ,  on  ne  peut 
aller  parmi  eux  (ans  en  attraper  quel- 
ques-uns. Dans  les  Indes,  perfonne, 
quelque  fàle  qu'on  (bit ,  n'en  a  qu'à 
la  tête  •  &  on  n'entend  point  dire  que 
qui  que  ce  foie  en  ait  dans  (k  chemife  » 
ou  dans  fos  habits.  Cette  Vermine  fe 
multiplie  de  nouveau  lorfqu'on  eft 
venu  à  la  hauteur  des  Ifles  de  Madère  » 
^ns  la  traverse  d'Amérique  en  Eu* 
rope. 

Christophe  Mikgo  dit  que  lorf- 
qu'on  approche  des  Tropiques^  on  com« 
mence  à  fuer  exceffivemem  :  cette  fueur 
couvrant  tout  le  coips  »  chaflè  ou  fait 
inourjr  les  Pouxp  à-peu-près  comme 
Tome  m 
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le  beurre  ou  l'huile  ,'dont  on  frotte  or- 
dinairement la  tête  de  ceux  qui  ont  des 
PoHXf  qu'il  aflure  détruire  entière- 
ment cette  Vermine.  Quant  à  la  nou- 
velle génération ,  cette  fueur  ne  s'ar- 
rêtent pas  aflez  long-temps  dans  les 
pores ,  n'eft  pas  di^ofée  à  en  pro- 
duire :  car  la  fueur  n'eft  pas  auffi  gran- 
de aux  Indes  qu'en  Europe.  Dans  le 
retour  la  foeur  reftant  plus  long-temps 
dans  les  pores ,  &  fur  toute  l'habitude 
du  corps ,  8c  les  fermens  particuliers 
étant  exaltés  &  mis  en  aâion  produi^ 
font  ces  animalcules.  Si  l'on  demande 
pourquoi  il  s'en  engendre  dans  la  tête 
aux  Indes ,  l'Auteur  répond  que  quoi- 
qu'on fue  beaucoup  du  vifàge ,  on  ne 
fue  pas  tant  de  la  tête.  Outre  cela^ 
cette  fueur  fe  loge  dans  les  cheveux  &  y 
engendre  des  Poux  s  car  ces  gens-là  ne 
prennent  gueres  plus  de  foin  de  leurs 
cheveux  dans  ce  pays- là  que  dans  celui- 
ci.  Cependant  les  Nègres  E^agnols  fe 
lavent  la  tête  avec  du  fkvon  »  pour  fo 
délivrer  de  cette  Vermine  ,  au  -  lieu 
que  les  autres  Nègres  employent  beau* 
coup  de  temps  à  fe  peigner  ,  leurs 
cheveux  frifés  étant  beaucoup  plus 
propres  à  en  engendrer  que  ceux  des 
Eurojpéens.  Il  affure  avoir  vu  à  la  tête 
de  quelques-uns  ^es  plus  malpropres 
de  grands  trous  que  les  Poux  y  avoient 
formés. 

On  lit  dans  les  Éphéméndes  dts 
Curioux  de  la  Nature ,  Dec,  i.  annég 
itfS/.  Obf.  176.  l'hiftoire  d'im  hom- 
me qui  mangeoit  des  Poux  vivans  »  8c 
qui  devint  pour  ainfi  dire  iàuvage  par 
la  grande  habitude  de  vivre  dans  les 
bois.  Elle  eft  rapportée  en  ces  termes 
dans  le  Tome  IV.  des  Collerions  Aca-^ 
dindquis  >  p.  16^.  Cet  homnie,  dit 
Gabriel  ClAuder»  avoit envi- 
ron foixante  ans.  Il  étoit  né  de  parens 
très-pauvres.  Il  vint  au  monde  pendant 
les  dernières  guerres  d'Allemagne.  Il 
fut  nourri  dans  un  village  o\x  les  Sol- 
dats venoient  fouvent  faire  des  incur- 
vons* Le  père  &  la  mère  de  cet  enfant 
ennuyés. de  fe  voir  enlever  tous  les. 
C  c  ce 
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Îôiif9  et  qu'ils  avdent  pour  vivre» 
quittèrent  le  village  &  s'en  allèrent 
pour  qutlque  temps  avec  leuf  enfant 
chercher  dans  tes  bois  un  afyle  tran* 
-quUIe;  Ce  genre  dq  vtè  plut  fi  fort  à 
€t  jeune  horome  >  <}u'Sl  en  conférera 
l'habitude  après  la  mort  de  fès  père 
&  mère.  Quaîqu^il  fe  trouvoît  quel- 
quef<na  en  ibciété  avec  les  autres  ha- 
bitans  du  village»  avec  qui  il  vivoit 
pendant  quelque  temps  f  il  préféroit 
la  foUtude  des  campagnes  défertes  de 
dts  bois  »  où  il  s'abrutit  au  point  qu^it 
mangeoit  avec  grande  avidité  les  Pûhx 
qu'il  prenait  mr  ion  corps  ,  &  îl  tes 
avaloit  tout  vivant  Le  Gou^verneur 
de  ce  canton  en  fut  inftruit  >  &  il  l'en^- 
voya  chercher  au:(&*tôt  par  commis- 
ration.  11  le  garda  chez  lui  »  lui  fit  faire 
bonne  chère  8c  le  traita  avec  beaucoup 
de  douceur  S^d'afTabilité  »  pour  tâcher 
de  le  guérir  de  ià  manie.  Toutes  ces 
précautions  furent  inutilea  »  car  cet 
homme  ianvage.a'efqniva  furtivement 
quelques  jours  après  ,  8c  s'en  alla  dans 
les  bob  reprendre  £on  premier  genre 
de  vie. 

M  o  u  F  F  E  T  rapporte  suffi  un  fait 
aflez  mémorable.  11  dir  qu'il  y  a  un 
Peuple  du  côté  de  la  «1er  Rouge  >  de 
petite  (Iruffure  &  noîr  ,  qui  ne  fe 
nourrit  que  de  Sauterelles  ,  qiie  le 
vent  d'Afrique  fouffle  dans  l'^Équî- 
noxe  du  printemps.  llh\e  cesSauee- 
lellea,  &  c'eft-là  toute  ta  pr^^paratlon 
qu?il  y  fait;  Cette  notorriture  eft  extrê- 
ttement  fêche.  Ces  hommes  ne  vivent 
pas  plus  de  quarante  ans;  &  ils  mea- 
rent  tous  de  la  maladie  pédiculaire.. 
henPokx  les  mangent  &  ks  déchirent. 
Leur  corps  tombe  en  pourriture  >  &  ils 
meurent  dans  de  grandes  douleiirs. 

Les  Auteurs-  dîfent  que  pour  fe  pré- 
fctver  des  Poux ,  il  faut  manger  des- 
viandes  de  bon  fuc  »  ufèr  de  boiflbns 
fidutaires,  &fe  tenir  le  corps  propre» 
ikr-tout  fi  l^ott  eit  vêttt  de  laîne  ;  e» 
vn  mot ,  garder  un  bon  rérfrae  de  vi- 
vre. Pour  remédier  à  la  maladie  même, 
Jj1&ô.m:£  Meecv&ial  afluse qu'il; 
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ti*y  a  rîett  Je  plus  efficace  que  la  pw-^ 
gation  fouvent  répétée.  Il  n'eft  pour- 
tant que  trop  vrai  de  dire  que  c'efe 
un  mal  opiniâtre  ,  qui  réfifte  à  presque 
tous  les  remèdes ,  tant  internes  qu'ex- 
ternes. Entre  les  premiers»  difentle» 
Auteurs  ût  la  Suite  de  la  Mariert 
Médicale  »  on  vante  PAU  ,  la  Mou-^ 
tarde  ,  la  Thériaque  ,  la  Corne  de 
Cerf,  aînfi  que  les  nourritures  iâlées^ 
acides  f  aufteres  ,  ou  acerbes  »  &  en- 
tre les  derniers,  les  fbmentarions,  les^ 
bains  de  rivière  >   &  principalement 
ceux   de   mer  ,    comme    étant   plus 
déterfifs;une  décoftîondeLupîns  ,  le 
fuc  de  Bette  ,  les  poudres  dePyretre 
&  de  Noix  de  Galles,  mêlées  enfèm- 
,  hîe  ;  le  vinaigre ,  mêlé  avec  de  Peair 
de  la  mer  ;  une  leffive  faite  avec  de 
la  cendre  de  Stechas ,  dont  on  frotte 
la  tête  ;  le  Sandarac ,  avec  Je  la  chaux 
&  de  l'huile  ;  enfin  des  onâîons  ou 
linimens,  des  cataplafmes  &  ic9  on- 
guens.  Ma»  tes  remèdes  qu'on  em- 
ploie  avec  le  plus  de  fiiccès  pour  faî-- 
re  mourir  les  Poux^y.  font,  dîfènt  les 
mêmes  Auteurs  de  l'Ouvrage  cî-déflufr 
eUté  y.  la  femence  de  Staphi/àîgre ,.  le« 
Coques  du  Levant ,  le  foufre ,  les  ra- 
cines de  Patience  feuvage  &  S^Entiîa^ 
Campana ,  le  Tabac  ,  fe  Mercure ,  le 
Cinnahre ,  fe  Verdet^  &  le  vinaigre 
Scillitîqne.  M  a  p  ru  s ,  dans  fbn  Hip- 
tme  des  Fiâmes  d'^Alf ace  ^^  nous  aflfu- 
re  que  la  graî«e  d'Ache ,.  ou  de  CélerE 
pulvêrifée ,.  &  répandue  dans  les  chc-'- 
veux  fe  fbîr  en  fe  couchant ,  chafle 
tous  les  Potfx  y  fi  l'on  a  l'attention  de 
bienferrer  fe  bonnet  autour  de  la  tête  j 
car  durant  la  nuit  ils  fe  tourmente-  . 
rontconfidérablement  pour  s'échapper>i 
&  ne  pouvant  y  parvenir ,  on  les  trou- 
vera tous  morts  le  fendemaîh  matin. 

lut^Poux  contiennent  beaucoup  de 
fel  volatil  &  d'huile.  £e  peu  d'ufàge 
que  la  Médecine  fait  de  tt%  infeôes  ^ 
ne  nous  arrêtera  pas  long-temps  fiir 
un  ob}et  auffi  dégoûtant.  Ce  n'eft  pasr 
que  les  Médecins  ayent  négligé"  Je  te» 
examiner  ^onr  en  découvrir  les  f  rft« 
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snétés  :  leur  zele  pour  U  iàaté  dei 
Iiommei  les  met  au^deflus  des  défa* 
grémens  de  quelque  travail  que  €4 
loit  ;  mais  apparemmefit  qulls  n'ont 
pas  trouvé  aflez  de  docilité  da^is  leuri 
malades  pour  fe  prêter  à  ufer  de  difFé* 
rentes  préparations ,  qu'on  en  auroit 
pu  faire  pour  les  maladies  auxquelles 
on  les  auroit  cru  convenir.  Pour  bien 
faire  la  Médecine  Pédiculaire  »  conti- 
nuent encore  les  Auteurs  de  la  Suiti 
dé  U  Mature  MédicaU,  il  faudroit  être 
«n  Afrique  >  où  ces  infectes  font  re- 
cherchés ibigneufement  »  8c  mangés 
comme  quelque  chofè  de  délicieur« 
On  fait  qu'un  des  grands  plaifîrs  des 
Nègres  de  la  côte  Occidentale  de  cette 
partie  du  Monde  eft  de  fè  faire  cher- 
cher leurs  Pûux  par  leurs  femmes  » 
^ui  ont  grand  foin  de  tes  croquer ,  à 
snefure  qu'elles  en  trouvent.  LesTatw 
tares  &  les  Hottentots  font  auffi  des 
mangeurs  de  Peux,  &  les  Singes  parmi 
les  aninftaux.  Il  n'y  a  pas  de  doute  quo 
ies  Tartares  &  les  Hottentots  •  ainti 
^ue  ces^  femmes  Négrefles ,  dont  on 
vient  de  parler ,  se  fe  prêtailènt  à  dea 
expériences  qu'on  voudront  faire  là- 
deflus  :  mais  comme  leur  goût  ne  s'é- 
tend point  hors  de  leur  pays,  8c  qu'U 
n'y  a  pas  â  e^érer  qu'il  paiTe  dans  nos 
contrées  »  Il  faut  s^en  tenir  â  ce  qu'on 
iàit  ici  des  propriétés  de  ces  infêâes. 

Les /'«Pfx  font  regardés  comme  afé- 
f îtifs  5c  fébrifuges.  On  s'en  fert  encore 
pour  guérir  les  pâles  co}ftleurs:on  en  fait 
avaler  cinq  ou  fix  plus  ou  mohi8«fiiivant 
leur  grofieur  ,  à  l'entrée  de  l'ac)ioft  de 
la  fièvre.  La  répugnance»  comme  le  dit 
M.  L  B  M  B  R  Y  »  avec  laquelle  le  ma- 
ladie avale  cts  vilaioes»  bêtes  r  contri- 
bue peut -être  plua  à  ckalfer  la  fièvre  » 
que  le  remède  mêmei  Pour  la  jauaifie 
Tufage  eft  d'en  domier  le  a>éme  nom^ 
bre  le  matin  à  )eun  dans  un  oeuf  mol- 
let ,  ce  qui  fè  répète  jufqu'à  tms  foi»» 
mxi  mettant  qjuelques  jours  d'intervalle 
entre  chaque  prife.  Qhmbc  à  l'image- 

•  Crt  fnfêôe  efl  nommé  etr  Ladfi  PHr- 
0ÊUm  Bi^lshm.;.  en  iiMemand^  BiÊtF^iid^ 
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extérteur  des  Poux  f  on  s'eik  fert  dans 
la  fuppref&on  d^urine  »  qui  arrive  qucî- 
quefois  aux  en&ns  nouveaux  nés  :  on 
en  introduit  un  vivant  dans  l'uretère, 
qui  par  le  chatouillement  qu'il  excite 
fur  ce  canal,qui  eft  doué  d'un  fentiment 
exquis  »  oblige  le  fphinâer  à  fe  relâ- 
cher &  â  laifler  couler  l'urine.  * 

Les  Auteuf]!  qui  ont  écrit  fur  les  difRren- 
tesefpecetdePoMx^  fontSwAMMcaDAMY 
p.  169.  ouTome  V.  dei  CotUdiont  Académi" 
guet ,  ft  Tmne  t  de  la  Suite  de  U  Mathrc 
MàdicéUj  p.  557«  ScÉrKODERuStp.  384» 


•  Ai.oaovAMOfe^/.54t.  JomstO)i»^.S9« 

MoVFlf  ET,1>.  2^i?.  CllAaLBTOM,  p.  ft, 

M  e  R R ET,  p.  20Z.  BoNAM^l  >  p.  55.  Redi> 


/riS.  M.  LiniiiSiis*,  ¥auna  ^€^  n.  xi$im 
&  les  autres. 

POUDESPOlSSONS^rM 

Pierre  Lufling  nonoone  cet  infeâe» 
MQtmcuLiêf  camdàfoliacià>planli*  Voici 
la  dd(cr^tion  qu^il  en  donne  dans  les 
Aiies  d^Upfal  »  1750.  p.  43.  Cet  in^^ 
fèâe  aquatique  fe  trouve  dans  les 
branchies  de  la  Perche  8c  du  Brochet  % 
8c  au-deâus  des  clavicules.  U  a  le 
corps  ni€nilM«tacé  »  diaphane»  d'un 
rond  oblong ,  plat  p  un  peu  convexe 
par  defTus,  ,8c  un  peu  concave  paé 
deiTous*  La  tête  »  qui  eft  trèa-menue 
8c  diaphane  »  tient  de  chaqtze  coté  aux 
ailes  par  derrière.  Les  antennes*  très  « 
déliées  font  placées  fur  le  devant  du 
bord  de  la  tête  >  8c  font  k  peine  vifi-^ 
kles.  U  a  deux  yeux  noirs ,.  cÛftans  l'un 
de  Fatttre  >  fiaiples  8c  auflî  viitblés  en 
deffiis  qu'en  dedans.  Les  antres  par-* 
ties  de  la  tête  >  comnne  ta  bouche  r 
fcc.  s'il  en  a  ,  dit  l'Obfervatear ,  nd 
font,  pas  vxfîbles  »  â  caofe  de  leufi 
fineSe  &petite(Iè.  Le  tronc  étroic ,  un 
peu  épais  f  principalement  à  la  partie 
de  derrière  9  çftd'une  couleur  ofa&iircs 
8c  mn  diapAsafie;  U  a  der  appendrcesi 
ou  des  ailes  p  une  de  chaque  côté  ».  qui 
fimt  membranacfaes  ,  attachées  atv 
commencement  3dfs  tfonc ,  tenant  en^ 
tierement  â  la  tête}  cequi'âLitqae  i« 
corps  de  cet  animai  a  la  figure  d'un 
rond  oblong.  Le  côtéintérieur  des  aileâ' 

tous,  félon  M..Frisch  ;  en  Suédois,  Mher^ 
G  c  C  c  ij 
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cft  par-tout  trcs-eatîer  &  très-mînce. 
Sur  le  milieu  de  la  fuperficie  il  y  a 
des  veines  de  pourpre  luiiàntes  &  bien 
peintes.  Cet  animal  a  la  queue  plate  » 
horifotitale ,  prefque  attachée  au  tronc  » 
&  non  aux  ailes ,  membranacée ,  en 
ibrme  de^cœur  par  le  bout ,  ou  four- 
chue I  marquée  â  fa  bafe  de  deux  points 
-noirs,  fubrondsou  oblongs,  &  recour- 
bée en  haut.  Entre  lesyeux  &  le  com- 
mencement du  tronc  font  deux  petits 
fuçoirs  perpendiculaires ,  très-courts  » 
creiix ,  fixes  à  leur  bafe ,  joints  au  corps. 
Tout  proche  font  deux  pieds  pointus 
comme  ime  alêne ,  de  couleur  pâle , 
&  très-difficiles  â  appercevoir.  Proche 
de  ces  deux  pieds  il  y  a  vers  la  queue  > 
aux  côtés  du  tronc  quatre  pieds  de 
ichaque'côtéy  placés  horifbntalement  > 
parallèles ,  un  peu  noueux,  gros  vers 
la  bafe ,  Se  Leurs  bouts  font  très-minces , 
pointus  &  fourchus.  La  dernière  paire 
proche  de  la  queue  eft  moins  fourchue 
au  bout,  cependant  aflèz  parallèle  & 
aflez  femblable  aux  autres.  Ainfi  cet 
infe^  eft  fourni  de  dix  pieds ,  dont 
la  première  paire  eft  placée  au  com- 
mencement du  tronc ,  les  trois  fui  van- 
tes aux  côtés  du  tronc  ,  &  la  dernière 
au  bout,  proche  de  la  queue. 

Ces  animalcules  habitent  principa- 
lement dans  les  branchies  des  poiflbns, 
ou  hors  des  branchies  au-defliis  des 
clavicules ,  oà  ils  ont  un  mouvement 
lent,  M.  LiNN^-us  (  Fauna  Suec, 
n.  284*  &  304)  en  a  trouvé  dans  la 
Perche  que  les  Suédois  nomment  ^i- 
bor.  Se  dans  le  Brochet  que  les  mê- 
mes nomment  Gacdda  ,  ou  Giacdda. 
M.  L<iFLiNG  dit  anfli  en  avoir  trouvé 
iur  ces  mêmes  poiflbns ,  péchés  dans 
lelacStroemamcttUplande.  M  Ber- 
KARD  DE  JussiEU  nous  a  appris  qu^on 
en  voit  beaucoup  dans  la  rivière  àez- 
Gobelins ,  &  qu'ils  sTfcttachent  d  toutes: 
ibrtes  de  poiflbns.  ^ 

Ils  fê  fervent  pour  marcher  de  ces 

.  deux  fuçoirs,  &:non  de  leurs  pieds  , 

dont  ils  ne  font  aucun  uiàge  que  pour 

^'attacher  aux  poSTon^.  Ces  mç0à>res 


!^  O  U 

(but  cohftruits  de  façon  que  quand  ib 
touchent  quelque  choie  de  foUde ,  ces 
infeâes  v  font  attachés  ,  &  pour  chan-- 

{;er  de  place ,  ils  les  avancent  Pun  aprèt 
'aucre  »  &  de  cette  manière  leur  mou'? 
vement  efl:  très-lent.  Mais  ils  nagent 
très -vite  Se  d'une  manière  dégagées 
alors  les  huit  pieds  de  derrière  leur 
fervent,  &  les  deux  autres,  ainfi  que 
les  fuçoirs  font  tranquilles.  Ils  nagent 
fur  Peau  Se  dans  Peau  ,  leur  queue 
étant  recourbée  en  haut.  Quand  en 
nageant  ils  touchent  le  fond  de  la  vafè  » 
ou  quelque  autre  corps  fblide,  ils  y 
reftent  attachés ,  &  taflt  qu^s  font  dans 
cet  état  y  les  huit  pieds  de  derrière  font 
toujours  en  mouvement. 
*  Quelquefois  en  nageant  ces  inféâes 
fe  couchent  fur  le  dos  ,  8c  ils  allongent 
fur  la  fuperficie  de  Peau  ces  deux  fu- 
çoirs ,  qui  cependant  ne  paroiflfent  pas 
hors  de  Peau  :  il  n*y  a  feulement  que 
le  trou  du  tube  vuide  d'eau  &  fbc  qui 
paroiflfe ,  &  en  remuant  alternative- 
ment ces  deux  petits  membres  ,  ils 
avancent  couchés  fur  te  doscoipme  s'ils 
marchoient  fur  quelque  chofe  de  fo- 
Ude. Il  parott  aufli  que  c^eft  par  ces 
efpeces  de  fuçoirs  qu'ils  tirent  leur 
nourriture  àt%  branchies  des  poiflbns 
oà  ils  habitent;  car  M.  L«flih  g  ne 
leur  a  point  trouvé  de  marque  vifible 
de  bouche  :  peut-être  que  ces  deux 
orifices  peuvent  leur  en  tenir  lieu. 

Le  genre  de  cet  înfeâe  eft  difficile 
à  trouver,  fiuvant  te Naturalîfte  d'a- 
près qui  j'écris.  Il  approchée»  quelque 
forte  du  Monocle  ou  Perroquet  d^eaa 
Â  queue  fourchue  de  M.  Lxnn^us 
(FamaSues.  n.  ii8r->,  nommé  en 
Latin  MonoctUns  caudâ  tifeSâ  r  fèloi» 
la  figure  qu'en  donne  M.  Ip  R  t-S  G  k 
(Germ.  10.  p;  t.  ^  i.),maîs  îfendîf^ 
fere  beaucoup.  Celui-ci  n'a  que  deux 
fhnples  yeux  ,  dîftînéls ,  Se  cinq  pai- 
res de  pieds  (impies  ,  au-lfeu  que  le 
Monocle  de  M.  Li  n  n  ^  u  s  a  trois 
yeux ,  des  pieds  en  grand  nombre ,  Se 
des  antennes ,  qu'on  nomme  les  pre- 
miert  fkds  »  &  %ui   font  tameufè» 
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&  pre(que  monftrueufes.  Dé  plus  cet 
infeâe  n^a  point  le  corps  couvert  d'une 
croûte  9  ni  d'antennes  rameu(ès  >  ce  qui 
fait  croire  à  M.  L«fling  qu'on  en 
peut  faire  un  nouveau  genre  d'in-> 
feftes. 

M.  LïNN/Eus  penfè  que  cet  în- 
feélé  eft  plat ,  &  que  c'eft  ce  qui  le  fait 
différer  des  autres  Monocles  »  qui  font 
convexes  ou  hémifjphériques  j  car  > 
comme  on  le  vient  de  le  dire ,  toutes 
fes  parties  font  plates  ,  8c  c'efl  ce  qui 
fait  que  l'Auteur  le  nomme  Momcw 
lus  caudâ  foliaccâ ,  plana.  Comme  la 
figure  qu'en  donne  M.  F  R  i  s  c  h  ,  ne 
répond  point  â  la  defcriptîon  »  M.  L  <K- 
P  L I N  G  y  a  fubftîtué  la  fienne.  Cet 
înfeéle  ne  paroît  pas  faire  grand  ufage 
de  {es  ailes  ;  &  étant  du  genre  des 
Monocles ,  il  doit  auffi ,  comme  eux  » 
être  mis  dans  la  famille  des  infectes 
qui  n'ont  point  d'ailes,  imtr  Infe£la 
aptera.  Cet  infefle  eft  figuré  au  bas  de 
la  féconde  Planche  des  MUs  d^Upfal , 
amée  1750. 

.  POU  DE  PHARAON: 
C'eft  un  înfefte  du  Bréfil ,  qui  entre- 
dans  les  pieds  entre  la  chair  &  la  peau. 
11  y  fait  une  plaie  qui  les  pourrit ,  & 
il  devient  dans  l'efpace  d'un  jour  de  la 
grandeur  d'une  Fève ,  &  fi  on  ne  l'ar- 
rache pas  tout  de  fuite  .  il  caufe  un 
ulcère  înfupportable  qui  corrompt  tout 
le  pied.  Voyez  CHIQUES. 

POU  DEPOLYPES  ;  M. 
Tremblay  dit  qu'il  lui  a  paru  plat 
fous  le  corps  &  arrondi  par  defîiis  : 
ià  figure  eft  à-peu-près  ovale.  Il  eft 
ordinairement  blanc.  L'Auteur  a  re- 
marqué avec  la  loupe  du  brun  fur  le 
corps  de  plufieurs.  Il  marche  avec  vi- 
telTe  furie  coros  des  Polypes,  &peut 
les  quitter  8c  le  mettre  i  ta  nage.  Ces 
Poux  fe  raffemblent  fur-tout  près  de  la 
tête  des  Polypes.  On  en  voit  cepen- 
dant un  grand  nombre  qui  courent  iiir 
tout  le  corps  &  fur  les  bras  :  on  les 
voit  dîftinâement  avec  la  loupe.       ^ 

POU  DE  MER  DU  CAP  DE 
BONNE  -  ESPÉRANCE  :  C'cSt , 
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dît  Koi.BE  (Tome  lit  p.  91.)»  «« 
infeâe  »  qui  reflfemble  fort  au  Taom 
U  n'y  a  prefque  d'autre  différence  en-»- 
tr'eux ,  fînon  que  le  premier  eft  un  pea 
plus  gros.  Il  eft  couvert  d'une  écaille 
dure  »  &  a  un  grand  nombre  de  pieds  » 
qui  ont  chacun  un  efpece  de  crochet  i 
l'extrémité.  Il  vit  fous  l'eau  »  &  il  tour- 
mente étrangement  les  poilTons.  Pour 
cela  il  fe  cramponne  fur  le  dos  »  8c 
plantant  dans  leur  chair  (es  dents  afE-* 
îées ,  il  les  fuce ,  jufqu'à  ce  qu^il  les  aie 
tués. 

Rondelet  (  L.  JfK///.  r.  atf, 
p.  412.  Edit.  Franc.  )  dit  que  le  Fou 
de  m€T  9  eft  de  la  groffeur  d'une  grofle 
Fève  >  &  de  la  largeur  du  Fouille- 
Merde.  Son  corps  eft  couvert  de  ta-: 
blettes  t  comme  la  queue  de  la  Lan-, 
goufte  &  de  la  Squille.  Devant  les 
yeux  il  a  deux  cornes  courtes ,  de  côté 
5c  d'autre  plufieurs  pieds  courbes»  poin- 
tus au  bout.  Il  tient  fi  fort  fur  les 
foifibns ,  qu'on  ne  l'en  peut  arracher. 
1  fuce  comme  laSangfuë  ,  &  ne  quitte 
point  qu'il  n'ait  rendu  le  poifTon  mai- 
gre &  fec.  A  R  I  s  T  0  T  E  dit  qu'il  y 
a  dans  la  mer  des  Fonx  de  poiffoni , 
qui ,  â  les  voir ,  reflèmblent  i  des  Clo- 
portes 9  excepté  qu'ils  ont  la  queue 

yhv  DE  BALEINE, enLa- 

tin  Pediculus  Ceii.  Cet  infède  marin» 
duquel  parlent  ISIartin  Lister. 
(Hijt.  ConchyL  )  ,1S:  Jean  Bocconk 
(  Recherches  &  Obferv.  natur.  )  >  eft 
armé  d'une  coquille  d  fix  pans  »  dont 
les  deux  extrémités  font  ouvertes ,  8c 
par  oii  il  pafTe  fès  bras  avec  de  longs 
poils  ,  qui  lui  fervent  à  piquer  la  Ba- 
leine ,  &  â  fe  nourrir  de  la  graiflè  Se 
du  lard  »  dont  elle  eft  comme  enve*. 
loppée.  On  juge  bien  que  quelque  ef- 
fort qu'elle  fafle ,  &  quelques  mou- 
vemens  qu'elle  fè  donne  »  elle  ne  peut 
chaffer  un  infeéle  fl  incommode  »  qui 
fê  loge  d'ordinaire  fous  les  nageoires. 
&  vers  le  membre  génital.  Le  Che- 
valier Robert  Sibbal  d»  qui  a 
obfervé  fur  les  côtes  d'Écoflç  %  où  la 
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mer  jette  <luelq^efoîs  des  Baleînea  vi- 
vantes ,  a  trouvé  que  cet  infecte  étoît 
aflfez  ferme  au  touchçr,  8c  qu'en  le  pref^ 
fant  entre  le$  doigts ,  il  répandoit  une 
liqueur  noirâtre ,  oui  nuit  apparem- 
ment â  la  Baleine.  Sa  longueur  eft  de 
fcpt  pouces  ou  environ  ;  mais  il  parott 
beaucoup  plus  grand  lorfau'il  étend 
fês  bras  hors  de  fa  coquille.  En  cet  état 
il  a  tout  l^aîr  d'un  Polype.  Sa  tête  ne 
fe  montre  jamais  à  découvert  ;  elle  eft 
toujours  cachée  fous  la  croûte  pîer- 
reufe  qui  l'enveloppe.  Sv  a  m  m  e  R- 
p  A  M  a  confervé  u^  Pou  de  Baleine  » 

3UÎ  étoît  long  d'un  pouce  &:  large  d*un 
emi-pouoe.  Cet  animal  étoit  craftacée, 
ic  d'une  figure  fort  (înguliere. 

Seba  (  Thef,  I.  Tab.  90.  n.  j.  ) 
doni\e  la  figure  d'un  Pou  de  Baleine  , 
<im  fe  place  dans   les  oreilles  8c  les 
jperce.   il  a,  dît- il,  la  figure    d'une 
Araignée ,  deux  pieds  de  devant  allez 
gros  f  quatre  pieds  au  milieu  »  longs 
&  menus  ,  &  flx  pieds  de  derrière  plus 
gro.s  que  les  autres  ,  tous  armés  d'on- 
gles aSgus  &  crochus.  Sa  tête  eft  pe- 
tite ,  8c  pouffe  en  avant  comme  une 
mouftache  de  chaque  côté.  La  lettre 
E,  de  la  Planche  de  S  e  a  a  ,  ci-deflus 
indiquée  ,  repréfènte  un  Pou  de  Ba- 
hine  couché  fur  le  dos  i  la  lettre  F. 
en  repréfènte  un  autre  fur  le  ventre  ; 
la  lettre  G,  en  fait  voir  une  autre 
cfpece  dont  le  corps  eft  rond  ,  &  la  let- 
tre H.  fait  aufli  voir  une  efpéce  pa- 
reille à  celle  de  la  lettre  £.  mais  plu9 
petite. 

Le  mémo  Auteur  parle  de  Poux  ma" 
fins  die  Groenlande ,  qui  font  la  nour- 
riture des  Baleines.  Ils  portent  fur  le 
dost  à  la  manière  des  Cancres»  des  écail- 
les j  ou  des  boucliers  joints  ensemble 
par  articulation ,  pourpouvoit  s'éten- 
dre &  fe  rcunaflfer  en  rond.  Les  arti- 
culations de  ces  boucliers  font  ferrées 
tes  unes  contre  les  autres  »  mais  plus 
étroitement  dans  ta  partie  antérieure 
près  de  U  tête  que  dans  la  pactie  poA 
térieure.  Ces  animaux  ont  fèize  pieds  > 
lei^uels  iip^t  muais.  d^Qx^^le^  polaw. 


POU 

&  recourbés  :  leur  tête  eft  large  Se 
couverte  d'un  bouclier  ;  leurs  bou- 
cliers font  minces  comme  ceux  des 
SquîUes ,  &  pleins  d'une  graîflTe  hui- 
leufe.  C'eft  une  cho(è  furprenante ,  dît 
Seba  ,  que  les  Baleines  de  Groen- 
lande, animaux  d'une  prodigieufe  gro(^ 
feur,  ne  vivent  que  d'une  fi  mince 
nourriture.  Ce  Pou  marin  eft  figuré 
Thef.  L  Tab.  00.  n.  tf. 

POU  VOLANTiOnlîtdans 
le  Tomt  ly,  des  CoUellions  Académie 

Îues  ,  p.  174.  une  Obfervatîon  de 
vHrétien-Françqis  Paulin  , ou 
P  A  u  L I N I ,  fur  des  înfeéles  (embla- 
bles  à  des  Poux  volans ,  tirée  des  Êphé^ 
métides  des  Curieux  de  la  Nature  » 
Dec.  %.  annéiç  16^7.  Obferv.  X(rill. 
L'Auteur  s'exprime  en  ces  termes: 
Allant  un  jour  du  Duché  de  Veft- 
phalîe  àWaeriberghen.,  je  rencontrai 
près  d'un  village  un  jeune  enfant  qui 
gardoit  des  Cochons  »  &  qui  pleuroit 
amèrement  :  il  s'étoit  deshabillé  8ç  il  fe 
grattoit  de  toutes  fes  forces  la  tête  8c 
tout  le  reftedu  corps.  Je  m'approchai 
8c  je  vis  voltiger  autour  de  {à  tête  une 
multitude  d'înfeftes  ailés ,  qu'il  appel- 
loit  des  Poux  volans  9  8c  dont  quel- 

}ues-uns  me  mordirent  jufqu'au  ^g. 
e  les  obfervaîavec  attention:  ils  étoienc 
çoîrs  ,  avoîent  fix  pattes ,  &  ne  dîffi- 
roîent  en  effet  des  Poux  que  par  leur» 
ailes.  Ils  me  parurent  de  la  grolTeur 
des  P^x  de  Cochons  ,  &  ils  èiifoîent 
yn  petit  bruit  en  voltigeant  en  l'air. 
Je  fis  quelques  queftions  à:  cet  enfant  t 
8c  il  m'apprît  que  c'étoientles  Cochons 
qu'il  gardoit  qui  lui  avoit  donné  cette 
V  ern^ine  »  &  que  quand  ils  alloient  fè 
vautrer  dans  un  endroit  marécageux» 
qu'il  me  montra  »  ils  en  revenoient 
couverts  de  ces  Poux  t/o/^/fx.  J'allai 
voir  cet  endroit  marécageux  ;  j^y  ap- 
perçus  en  effet  un  million  de  ces  pe- 
tits îijfeftes  ailés  ;.  mais  je  ne  pus  fa- 
voir  des  payûms  fi  ces  petits  animaux 
paroiffolent  tous  les  ans  dan»  la  mê«« 
me  faUbn.  Oiiw  fw  la  fin  du.  adIs 
d^JfuiUet. 
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Marcbllus  DoKA$(L/£.r. 
"/ïî^.  Med.  c.  5.  p.  59.  )  dît  que  les 
Acrîdophages  »  ou  mangeurs  de  Sau-* 
tereiles ,  peuples  de  l'Êtbîppîe  ,  font 
fujets  à  avoir  dans  leur  vieillefTe  des 
T9UX  ailés  %  qui  les  dévorent  en  entier 
ik  en  très-peu  de  temps.  Cette  Ver- 
mine natt  dans  l^întérieur  du  corps , 
&  elle  commence  â  manger  le  ventre  , 
enfiiîte  les  pieds  ,  puis  tout  le  refte  du 
cadavre.  Ces  Acrîdophages  font  les 
mêmes  que  ces  peuples  des  côtes  de 
la  mer  Rouge ,  "dont  j'ai  fait  mention 
plus  haut ,  diaprés  M  o  U  F  F  e  T. 

POU  DE  BOIS,  ou  FOUR. 
MI  BLANCHE:  C^eftunînfefte  qui 
ne  fe  trouve  que  trop  dans  toute  l'A- 
mérique ;  c^eftle  même  qu'on  appelle 
Fourmi  blanche  dans  toute  la  Terre- 
ferme,  àc  dans  les  Indes  Orientales. 
On  lui  a  donné  le  nom  de  Fou  de 
Bois  aux  Mes ,  parcequ'il  s'attache  au 
bois ,  le  mange ,  le  gâte  ,  5c  le  pour- 
rit. Cet  înfefte  engraîffe  les  volailles  ; 
elles  en  font  fort  friandes  ,  c'eft  le 
fcul  avantage  qu'on  en  puiflfè  retirer , 
car  du  refte  îi  etl  trcs-pernîcîeux.  Il 
a  la  figure  des  Fourmis  ordinaires  > 
excepté  qu'étant  plus  gras  8c  plus  rem- 
pli ,  fes  membres  ne  font  pas  (i  bien 
dîftingués  :  il  eft  d'un  blanc  fale  ;  il  pa-^ 
roît  huileux  à  la  vue  &  au  toucher. 
Il  a  une  odeur  fade  Se  dégoûtante  ;  il 
multiplie  d'une  manière  étonnante  :  en 
quelque  lieu  que  ces  infeftes  s'atta- 
chent ils  font  une  niotte  d'une  matière 
comme  de  la  terre  noire ,  dont  le  defTus 
quoiqu^affez  peu  uni  8c  raboteux  ,  eft 
fi  ferme  que  l'eau  ne  le  peut  pas  pé- 
nétrer. On  ne  remarque  au-deffus  au- 
ctine  ouverture  ,  parceque  ces  infeftes 
ne  vont  jamais  à  découvert.  Ils  font 
«ne  infinité  de  petites  galeries ,  grofles 
&  creufes  comme  un  tuyau  de  plume 
à  écrire ,  de  la  même  matière  que  la 
motte,  &  qui  y  aboutiflPent  &  condui- 
fcnt  en  tous  les  endroits  où  ils  veulent 
aller.  Le  dedans  de  la  motte  eft  un 
labyrinthe  de  ces  galeries  ,  tellement 
entrelacées  les  unes  dans  les  autres  » 
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8c  fi  peuplées ,  qu'il  eft  impôflîble  de 
concevoir  combien  cet  infèâe  multi* 

Elie  f  3e  combien  il  eft  adroit  à  faire  ion 
>gement.  Si  on  fait  une  brèche  â  la 
motte  ou  qu'on  détruife  une  galerie  » 
on  voit  d'abord  des  milliers  d'ouvriers 

Îui  travaillent  à  la  réparer.  Le  Père 
/  A  B  A  T  C  Voyage  aux  IJIesde  l^ Améri- 
que ,  Tome  IL  p.  390,  )  »  <Jît  qu'il  s'eft 
quelquefois  arrêté  à  les  voir  réparer  une 
brèche  qu'il  avoit  faite  exprès  à  leur 
motte  :  il  les  voyoit  tous  accourir  8c 
fê  présenter  furie  bord  de  la  brèche, 
&  s'en  retourner  auffi-tôt  avec  pré- 
cipitation ;  d'autres  leur  fuccédoient 
avec  emprelTement ,  &  quoiqu'il  parût 
qu'ils  n'apportaflent  rien ,  le  travail  ne 
laifToit  pas  de  s'avancer  ,  &  imper- 
ceptiblement la  brèche  diminuoitâ  vue 
d'oeil ,  &  à  la  fin  elle  fe  trouvoît  ré- 
parée. Cet  Auteur  croît  que  ce  font 
leurs  excrémens  qui  leur  Servent  de 
matière  pour  bâtir. 

On  a  une  peine  infinie  âleschaflèr 
d'un  endroit  quand  ils  y  ibnt  une  fob 
établis.  Qu'on  en  tue  tant  que  l'on 
pourra ,  pour  peu  qu'il  en  refte ,  ils 
travaillent  avec  un  iticcès  étonnant  i  la 
multiplication  de  leur  efpece  &  de 
leur  logement  »  ce  qu'ils  ne  peuvent 
faire  (ans  ronger  te  bois  ,  le  cuir ,  les 
toiles ,  les  étoftès  >  8c  généralefnenc 
toutes  les  chofes  oit  ils  peuvent  mettre 
le  pied  ;  car  ils  font  par-tout  des  ga- 
leries 9  8c  poiirrifTént  tous  les  lieux  011 
ils  paffent.  Ils  s'attachent  fur-tout  au 
bois  de  Sapin ,  &  autres  bois  qui  vien- 
nent d'Europe  >  qui  font  pour  l'ordi- 
naire plus  tendres  &  plus  doux  que 
ceux  de  l'Amérique:  ils  les  rongent 
&  ils  les  pourriflent  en  fort  peu  de- 
t^mps. 

Le  Père  L  a  b  a  x  dit  avoir  vu  des 
m^aifpns  prêtes  à  tomber  en  ruine ,  par- 
ceque les  propriétaires  avoient  négli- 
gés d^en  chaffer  ces  infedes. 

On  trouve  dans  les  bois ,  de  même 
que  dans  d^autres  lieux ,  de  ces  mottes 
lesquelles  font  fi  groffes  &  fi  pefântes 
^u*un  tomme  ne  les  peut  porter»  QuoT- 
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qu'on  les  coupe  en  pièces ,  ^u  qu'on 
.  les  arrache  du  lieu  où  elles  étoîent  bâ- 
ties ,  leurs  habîtaiis  ne  s'enfuient  point 
pour  cela  ;  au  contraire  ils  travaillent 
à  réparer  les  brèches.  Lorfqu'on  a  pris 
une  motte ,  &  qu'on  la  veut  confer- 
ver  pour  la  donner  peu-à-peu  aux 
Poules ,  &  empêcher  en  même  temps 
que  les  Poux  de  bois  ne  fe  retirent ,  ou 
qu'ils  n'étendent  leurs  logemens  8c 
leurs  galeries  ,  &  ne  fe  répandent  dans 
des  lieux  où  on  ne  les  fbuhalte  pas  » 
on  enfonce  un  piquet  au  milieu  de 
quelque  marre  d'eau  ^  &  on  ficf^e  la 
motte  fur  le  piquet ,  &àmefure  qu'on 
en  a  bcfbin  pour  les  Poulets  »  on  en 
coupe  ou  rompt  une  partie  qu'on  leur 
jette.  C'eft  un  plaifir  de  voir  comme 
ils  fe  jettent  fur  ces  înfeftes  ,  &  comme 
la  Poule  brife  la  motte  avec  fon  bec  & 
avec  fes  pieds  pour  les  obliger  de  fa 
montrer. 

POU  SAUTEUR,  félon  M. 
Bernard  de  JussiEU,ellun 
infèâe  nommé  en  Latin  Pàdura  idri^ 
dis  fubglohofa  s  par  M.  L  i  n  N  «  u  s , 
{Fauna  Suec,  p.  342.  n,  1172.)»  & 
dans  les  Actes  d^Ugfal  (173  tf.  p.  37.)» 
*fulex  viridis  Flantarum,  Cet  înièéle 
fe  trouve  fur  les  plantes.. Il  a  les  yeux 
noirs  placés  fur  la  tête,  une  ligne  noire 
de  chaque  côté  ,  les  pieds  d'un  verd 
tirant  fur  le  blanc ,  d'une  égale  lon- 
gueur^ &les  antennes  font  recourbées. 

M.  Li  NN  ^  us  donne  le  nom  de 
Podura  â  huit  autres  infeftes  de  ce 
genre.  Il  nomme  {ibid.  n,  1x73.)  la 
première  Podurd  atra  ,  abdominefub- 
globofo ,  antennis  longitudine  corforis , 
apcc  albis,  11  fe  trouve  fur  le«  Cham- 
pignons fauvages. 

La  féconde  efpece  ,  qui  fe  trouve 
fur  les  bois  pourris ,  e{(  nommée  (  il>id. 
u.  1 1 74.  )  Poduraglobofa ,  fufca ,  niti^ 
jda,  amenais  longis ,  articuHsflurimis.  Il 
«n  eft  parlé  dans  les  Atips  df  Stockfilm , 

La  troineme ,  nommée  in.  1x75.) 
Ppdura  tercs ,  pïumbea ,  habite  les  ar- 
^es  ftc  les  jpr^iries^  âp.affez  fouvenj 
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îl  y  en  a  dans  les  Champignons,  Cet 
inieéle  eft  de  la  grandeur  du  Pou  v«i- 
gaire  :  il  a  les  pieds  blancs ,  il  court 
&  il  faute  quelquefois. 

La  quatrième  'efpece  eft  nommée 
(«.  I  ij6,)f  Podura  nivalis^  cinerca^  (ig-^ 
natures  nigris ,  &  dans  les  Actes  d'Up^ 
fal  (  1 740.  p.  54.  ) ,  Podura  campeftris . 
cinerea  9  fisnaturis  nigris  %  antennis  Ion" 
gis.  Les  Suédois  nomment  cet  înfèôe 
Snœloppa.  On  le  trouve  l'hiver  en  gran- 
de quantité  dans  la  neige.  Il  y  court 
ave  cagilité.  Quand  la  neige  fe  fond , 
îl  y  périt.  On  en  trouve  en  été  fur 
le  fruit  du  Grofeiller  rouge.  Cet  in- 
fefte  a  le  corps  oblong  ,  cendré ,  & 
miarqué  de  taches  noires. 

La  cinquième,  qui  fe  trouve  dans  des 
monceaux  de  bois  pourri ,  eft  nommée 
dans  les  Ailes  d'Upfal  1740.  p.  49.8c 
UsASies  deStockolm  ,  1740.  p.  27*. 
Podura  campeftris,  nigra  ^/plendensp  pe- 
dibus ,  caudâ^ue  albis,  &par  M.  LiN- 
N^us ,  ».  n  77.  Podura  arborea,  nigra ^ 
pedibus ,  furcâque  albis.  Cet  infette  fe 
trouve  en  (ffilande,  dans  les  monceaux 
de  bois  pourri  :  îl  eft  petit  &  noir;  fa 
queue  eft  fourchue  ;  elle  eft  blanche  , 
ainfi  que  ks  pieds  &  fes  antennes. 

La  fixieme  efjpece  eft  un  infeâe 
aquatique  de  couleur  noire  ,  nommé 
dans  le  Voyage  de  Gothlande  (p.  1 8 1 .  ) 
Podura  aquatica  nigra ,  dans  les  A^es 
de  Stockftlm (  1 740.  p.  270. ) ,  &  d't/p* 
fal  (  1 740.  p.  5^.  ) ,  Podura  aquatica , 
tota  nigra.  Cet  infeôe  habite  les  eaux 
paifibles,  &  iLs'aflemble  en  troupe  le 
matin  fur  le  bord  des  étangs  ,  des  vi- 
viers ,  &  des  réfervoîrs. 

La  feptieme  efpece  nommée  Podura 
viatica  in.  1x79.),  fe  trouve  dans 
les  chemins  en  Smolande ,  &  en  afiez 
grande  abondance.  M  Linn^us 
ne  fait  fi  ,  comme  le  précédent ,  c'eft 
un  infeAe  aquatique.  Les  Suédois  ie 
^  nomment  Jordkfrut. 

La  huitiemç  e^ece,  nommée  Podura 
terrefiris  alba  (n.  1 1 80.),  fe  trouve  dans 
les  terres  labourées ,  fur^tout  dans  les 
jardins^  o^  l'pn  cultive  de$  Melop;» 
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te  a*autres  Plantes  printanîerei.  On 
les  voit  en  quantité  fauter  à  la  ma- 
nière d'une  foule  d'atomes  qui  vol- 
tigent,  fur-tout  après  que  laterre  eft 
humedée.  Cet  infeâe  eft  de  couleur 
blanche  ,  &  le  plus  petit  de  tous  ceux 
du  genre  dont, je  viens  de  parler. 

POU  D  E  M  E  R,  nom  qu'on 
donne ,  dît  M,  D'A rg^nville^ 
à  la  Porcelaine^  Coquillage  irnivalve.» 
dont  la  coquille  eft  rayée  &  achetée. 
Voyez  PORCELAINE. 

POUCHET:  M.  Adansok 
.<  //(/?.  Nat.  des  Coquillages  du  SénégaU 
/).  iS..}  donne  te  nom  à  une  efpece 
de  Limaçon  terreftre ,  qu'il  a  trouvée 
abondamment  fur  le  fommet  des  mon- 
tagnes de  d'Ifle  de  Ténérif ,  l'une  des 
Canaries  9  a  .plus  de  cinq  cents  toifes 
.lie  hauteur. 

Sa  coquille  eft  médiocrement  épaifle 
ic  fi  applatie  que  fa  largeur  >  qui  eft 
•communément  de  neuf  lignes  »  eft  dou- 
ble de  fà  longueur  ;  elle  n'a  que  cinq 
ipires  peu  renflées  »  mais  bien  diftin- 
guées^  &  coupées  tranfverfidement 
j^ar  un  grand  nombre  de  canelares 
fort  ferries  &  courbées  en  arc.  Son 
ibmmet  eft  convexe  &  fort  obtus. 

L'ouvjerture  eftfrefquc  ronde.,  une 
lois  jnoindre  que  la  largeur  de  La  co- 
quille «  applatie  comme  elle ,  &  tour- 
née entièrement  fur  la  face  oppofée 
au  fommet  ;  la  lèvre  droite  qui  envî- 
ipnne  les  trois  quarts  y  eft  fort  large  y 
tranchante  4  repliée  horifontalement  au 
dehors.  Lorfque  le  pli  de  cette  lèvre 
eft  enlevé  par  accident  de  defliis  le 
milieu  .de  la  coquille  vers  l'angle  de 
la  lèvre  gafucbe ,  on  découvre  en  cet 
endroit  un  ombilic  très-prof<Midqu'elle 
cacholt  entièrement  à  la  vue. 

Sa  couleur  eft  olivâtre  ou  cendrée 
pendant  que  l'animal  vit ,  mais  lorf- 
qu'elle  a  refté  quelque  temps  à  l'air 
après  la  mprt  de  l'animal ,  elle  rougit 
Sç  blanchit  peu  après.  Ce  Coquillage 

*  La  Toule  domefilque  eft  nommée  en  Hé- 
hreu,  ep  Chaldéen  5t  en  Syriaque,  Xfear»/- 
K0th4  %  en  Italien ,  GMins  ;  en  AUemand , 
Tome  m. 
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eft  figuré  Planche  L  «.  z.  de  l'Ou- 
vrage de  l'Auteur. 

C'eft  le  Turbo  variegatus  de  Lister 
(  Hifi,  Conchyl.  Tab,  74.  fig.  74.  ) ,  que 
M.  K  L  E  I  N  (  Ttnt.  p.  9./p.  ft.  6.  Tab. 
^'  fig'  18.)  nomme  Serpent ulus  ore  la- 
biatotacutangulo^  edentulo  :  Serpenmlus 
varius, 

POULAIN:  C'eft  le  petit  du 
Cheval  &  de  la  Jument.  Voyez  CHE- 
VAL. 

POULARDE,  genre  de  Poule 
qu'on  engraifle  comme  un  Chapon: 
elle  a  les  mêmes  propriétés  que  la 
Poule  &  le  Poulet.  La  chair  en  eft  plus 
délicate  »  plus  fucculente  &  plus  nour^ 
riffante.  Il  faut  pour  cela  choifir  des 
Poules  bien  nourries ,  tendres ,  jeunes  , 
&  qui  n'ayent  point  encore  pondu. 
Leur  chah-  ,  difent  les  Médecins ,  eft 
peftorale ,  fe  digère  facilement ,  pro- 
duit un  bon  fuc  ,  nourrît  beaucoup  • 
augmente  les  efprits  ,  humeéle ,  ra- 
fraîchît ,  &  enfin  eft  très-falutaîre  , 
très-convenable  aux  perfonnes  atté- 
nuées &  convalefcentes. 

P  O  U  L  E  ^ ,  en  Latin  Gailina  do- 
meflica,  oifeau  domeftîque  ,  &  la  fe- 
melle du  Coq  ♦  nommé  en  Latin  Gai-- 
lus  Gallinaceus.  Ce  genre  d' oifeau  a 
des  marques  particulières  qui  le  dîflîn- 
guent ,  comme  d'avoir  le  bec  court , 
fort  ^  un  peu  courbé ,  Se  propre  à  ra- 
mafler  les  graines  dont  il  fe  nourrit  ; 
2°.  d'avoir  Je  ventrîtule  des  mufcles 
épais;  3**.  d'être  beaucoup  en  chair» 
&  d'avoir  le  corps  gros  &  épais  j  4**, 
de  ne  pas  voler  haut  ni  long-temps  , 
à  -caufe  de  fes  ailes  courtes  &  creufes  ; 
5^.  d'avoir  le  catcum  très-long  ;  5"*. 
d'avoir  la  chaîr  blanche ,  fur-tout  d 
la  poitrkie  &  aux  ailes  »  ce  que  Ton 
voit  quand  elle  eft  cuîte.  Eu  général , 
les  oifeaux  compris  dans  le  genre  des 
Poules  9  ex  génère  Gallinaceo  ,  font 
beaucoup  de  petits  ,  conftruifent  leurs 
nids  â  terre  ;  leurs  petits  ,  dès  qu'ils 

elle  porte  le  nom  de  Hnm.  Elle  eft  appellée 
en  Ëfpagnol  Gailina^  &  on  la  nomme  en  Ân« 
glois,  lUnnem 
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font  éclos  f  ne  font  point  nourris  par 
les  mères  :  couverts  d'un  épais  duvet 
ils  courent  çà  &  là ,  &  avec  leur  pe- 
tit bec  ils  commencent  à  chercher  leur 
nourriture.  Ce  font  des  oifèaux  pou- 
dreux. Les  oifeaux  domeftiques  du; 
genre  des  Poules ,  Gallinaceum  genus 
domcjiicum  &  manjuetum ,  font  la  Poule 
&  le  Cogi  dorntfiiqiies  ,  le  Paon^  le  Coq^ 
d^îndût  un  autre  Coq^d^lnde  de  la  Nou- 
velle Angleterre  ,  le  Mim  du  Bréfil , 
le  Pauxi  de  NiEREMBERG,oula 
Poule  des  Indes  d' A  ldrovande,. 
le  Mitttforanga  de  Marc  Grave  ^. 
le  Coq^  &  la  Poule  de  Guinée  ,  &  le 
Macugagua  du  Bréfil. 

Quant  à  la  Poule  damefiiqfie ,  il  n'effc 
,  paspoffibled'enilonnerla  defcription; 
elles  différent  toutes  entr'elles  par  les 
variétés  de  leur  plumage.  Il  y  a  des 
eipeces  qui  portent  fur  la  tête  une  hupe 
très-  épaifle  j  d'autres  qui  font  petites, 
ont  les  jambes  très-courtes  :  les  An*- 
gloîs ,  dit  R  A  Y  (  Synop.  Meth.  Av,  p. 
51.».  I .) ,  les  nomment  Creeperss  d'au- 
tres n'ont  point  de  queue  :  ce  font  les 
Poules  de  Perfe  d'AL  drovande 
que  les  Angloîs  nomment  Rumkins  y 
d'autres  ont  le  plumage  frîfé  :,  on  le» 
nomme  Poules  de  Friflande,  M.  Lin- 
N^us  (  Fauna  Suec,  p,  61.  n,  i6y,) 
comprend  ces  différentes,  espèces  de 
Poules  i  fous  le  nom  de  Gallus  caudâ 
comprejfh  afcendeme.  Les  Suédois  nom^ 
ment  Hœna  la  Poule  domejlique  ;  Trofs- 
hoens  la  Poule  hupée  ;  Gnmphoens  la 
Poule  de  Perfe  ^ScKroll-Hœna  la  Poide. 
de  Friflande. 

Les  Anciens  n'avoient  pas  moins  de 
fbin  que  nous  ,  dit  B  E  l  o  N  (  ^^  //2 
Nat.des  Oif.  L.  V,  r.  8.  p.  245.  ), 
de  garnir  leqr  bafle-cour  de  volaille. 
Ils  eftimoient  les  Pi^^/fj- d'un  plumage 
rougeâtre ,  8c  faifbient  peu  de  cas  de 
celles  qui  font  blanches  ;  ils  regardoient 
celles-ci  comme  fort  ftijettes  à  deve- 
nir la  proie  des  oifeaux  de  rapine. 
Aristote  (  Nifl,  Anim.  L,VL 
fi.  1.  )  parle  de  deux  efpeces  de  Poule)^ 
d(mu0ques  s,  il  a££elle.  lea  unesj;/V- 


reufestm  fécondes  ,  &  les  autres ,  tgno^ 
blés  ou  jfériles.  Ils  avoient  comme  nous^ 
de  grandes  8e  de  petites  Poules,  Selon- 

A'R  I  s  T  O  T  B(i/^i^.),&PL  IN  E  (//l^. 

Na$,  L,  X,c,  53.).»  les  petites /'oK/fi' 
étoient  nommées  Adriennes.  Varroh 
les  nomme  villatiques  ,.  c'eft-à-dîre  p. 
nourries  au  village  ,  dît  B  e  L  o  n  ;  8c 
C  o  L  u  M  B  L  L  E  les  appelle  cohortalcr 
c'eil-àrdire ,  vivant  en  troupe.  C'eft 
notre  Poule  de  la  petite  efpece.  Celle 
de  la  grande  efpece  eft  nommée  Poule^^ 
Griêche  par  B  e  L  o  N ,  comme  qui  di* 
roît  Poule  de  graijfe. 

Les  Anciens  faifoient  venir  des  Pou^ 
Us  de  Rhodes;  elles  étoient  de  grande^ 
corpulence  ,  &  ils  les  nommoîent  Rho-^ 
diennes.  Les  mâles  étoient  tardifs  â  co- 
cher les  femelles  ,  Se  celles-ci  fort  mal- 
adroites à  élever  leurs  petits,. étoient: 
le  plus  fouvent  ftériles.  lls^avoîentunc: 
autre  efpece  de  volaille  ,  qu^ilsnom- 
moient  Tanagricum  »  prefque  auflî* 
grofle  que  le  Coq  d'Inde,  &  qui  a  voit 
les  moeurs  &  la  façon  de  vivre  de  nos. 
Poules  communes  s  une  autre  nommée 
Poule  Chalcidique  ,.  8c  qui  approchoir 
des  mœurs  de  la  Poule  Tanagrique,  Ils 
avoient  encore  une  efpece  de  volaille  ^ 
que  du  temps  de  Va  r  r  o  n  on  nom- 
moit  Poule  Melique ,  au  lieu  de  dire: 
Poule  Medique ,  parceque  les  premierer 
venoîentde  Médie.  Elles  étoient  gran- 
des &  belles.  Voyez  COQ. 

M.  D  E  R  é  A  u  M  u  r  a  donné  Vzrv 
de  faire  éclorre  &  d'élever  en.  toute- 
faifbn  des  oifeaux  domefliques  de  tou- 
tes efpeces ,  foit  par  le  moyen-  de  la« 
chaleur  du  fumier ,  foit  par  le  moyem 
du  feu  ordinaire.  Je  renvoie  aux  cu- 
rieux Mémoires  que  ce  Savant  Aca- 
démicien a  donnés  fur  cette  matière». 
On  trouva  aulC  dans  le  Tome  IL  des 
Colleiiions  Académiques  ,  p.  477.  la: 
manière  dé  faire  éclorre  les  Poulets  ati<: 
Caire.  La  découverte  de  M.  de  Réau- 
mur  a  donné  â  un  Pïirticulîer  l'idée- 
d'avoir  mis  des  œufs  dans  un  piinier  ». 
&  de  l'avoir  fait  placer  au-deflus  d'uni 
poêle.  Ueua  vttfortirdesPoulets*. 
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ITblcJ  la  manière  donc  on  Fait  éclorrô 
les  Poulets  au  Caire.  On  conraience  à 
chauffer  les  fours  à  la  mi- Janvier ,  Se 
on  emploie  chaque  matin  cent  kintars 
ou  cent  livres  de  âente  de  Chapeau 
ou  de  Buâe  ,  8c  la  même  quantité 
chaque  nuit,  ce  qu'on  continue  jufqu^aa 
^lieu  de  Février ,  que  les  four'-  font 
fi  chauds,  qu'il  n'eft  pas  poffiible  de 
tenir  la  main  fur  les  murailles. 

Enikite  on  met  les  œufs  dans  le 
four  pour  faire  éclorre  les  Poulets  ,  ce 
^ue  l'on  continue  fucceilivement  juf- 
qu'à  la  fin  de  Mai.  On  les  met  d'abord 
iur  une  couche  de  foin  dans  le  four 
d'en  bas ,  qui  eft  fur  la  terre.  Il  y  en 
entre  ordinairement  fept  à  huit  mille  : 
on  n'en  met  que  deux  couches  l'une 
fur  l'autre. 

On  fait  les  feux  pour  les  fours  fu- 
>périeurs  dans  les  longs  foyers  ,  ou  pe- 
tits canaux  un  peu  profonds  pour  re- 
-devoir  le  feu  ,  qui  communique  fk 
chaleur  au  foifr  inférieur  ;  on  range 
les  œufs  qui  font  immédiatement  fous 
ces  foyers  for  trois  couches  qui  font 
l'une  fur  l'autre. 

La  nuit ,  lorfqu'on  veut  faire  feu  f 
on  retire  la  couche  inférieure  aux  en- 
droits où  il  y  en  a  trois ,  8c  on  n'en 
laide  que  deux  fur  les  côtés.  Après 
qu'on  a  retiré  ceux-là ,  on  en  met  trois 
couches  fous  les  foyers  ou  la  chaleur 
eft  plus  grande  qu'aux  côtés  >  ob  on 
n'en  met  que  deux. 

On  laifle  ces  œufs  pendant  quatorze 
jours  &  pendant  quatorze  nuits  dans 
îe  four  d'en  bas  ,  enluîte  on  les  trans- 
porte dans  celui  d'en  haut ,  qui  eft  îm- 
jnédiatement  defliw.  On  n'y  fait  plus 
de  feu  t  mais  on  retourne  tous  les  œuft 
^quatre  fois  par  jour ,  c'eft-à-dîfe  en 
vingt -quatre  heures. 

Le  vingt  &  »n  &  le  vîngt-deuxîeme 
pur  les  Poulets  font  éclos  :  ils  né  maii- 
gentpasle  premier  jour;  le  fécond  les 
femmes-  les  nourfiffent  de  bled',  &c.  - 
Le  Maître  du  four  a  un  tiers  des 
CBufs  pour  (a  dépenfe  8c  pour  fes  pei- 
nes^ 4l  doit  reoKtti^les  deu^c  autre» 
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âérs  en  Poulets  à  ceux  âqutlesœufs 
appartiennent  »  répondant  de  ceux  qui 
peuvent  être  volés  ou  caflTés. 

Voici  l'ordre  qu'on  foît  pour  faire 
le  feu  dans  le  four  ?en  haut ,  pen- 
dant qu^il  y  a  des  œufs  dans  celui  d'en 
bas,  C'eft  le  premier  jour  qu'on  fait  le 
plus  grand  feu  ;  le  fécond  on  en  fait 
moins  que  le  premier ,  le  troîlîeme  en- 
core moins  ;  le  quatrième  plus  que  le 
troîfieme,  le  cinquième  moins  ;  le  fi- 
xieme  plus  que  le  cinquième  ;  lefop- 
tieme  moins  ,*  8c  le  huitième  plus.  On» 
n'en  fait  point  du  tout  le  neu  vierrte  jour» 
le  dixième  on  en  fait  un  peu  le  matin. 
L'onzième  ,  on  bouche  tous  les  trous 
avec  de  l'étoupe  ,  &c.  &  on  cefle  de 
faire  du  feu ,  qui  alors  pourroit  rompre 
les  œufs. 

On  a  foin  que  les  œufs  ne  foienC 
jamais-plus  chauds  qu'il  ne  faut  pouf 
qu'on  puîflë  les  fouflFrir  fur  les  yeux* 
Lorfque  les  Poulets  font  éclos  ,  on  les 
met  dans  le  four  d'en  bas  qui  eft  cou- 
vert de  foin.  Il  y  a  fous  ce  foin  du  fort 
pour  fécher  les  Poulets  ,  8c  defTus  de 
la  paille  fur  laquelle  ils  font. 

Les  Foulcf  dtmefiiques  ne  coûtent 
pas  beaucoup  à  nourrir  â  la  Louifîane. 
On  leur  donne  feulement  à  manger  en 
fortant  du  poulailler  »  8c  le  refte  du 
jour  elles  trouvent  affez  de  vermine 
&  d'infocles  dans  les  champs. 

On  peut,  fur  les  diflerentes  efpeces  de  Vou- 
les domefli^ues ,  confulter ÀLOROVANDii 
Omîth,  L.  IV.  Cl.  G  E  s  M  £  & ,  Av.  W  i  Lr 
L  u  G  H  B  Y,  Orntth,  109.  &  1 10.  Ray,  Syn^\ 
Meih,  Au.  f.  %u  ».  i«  M'«  L  i  m  n  iB  0  s  »  ft 
les  autres. 

POULE  VIERGE  DE  L'AMÉ- 
RIQUE  :  C'eft  une  efpece  de  PouU 
ilPeau ,  qui  a  un  très-beau  pluraa^^e  : 
cHe  eft  de  la  grofleurd^un  Pigeon.  Son 
bec  eft  beaucoup  plus  long  &  de  cou* 
leUr  jaune;  elle  a  lescuilTes  plus  hautlea^, 
d'un  rouge  fort  vif,  aînfi  que  les  pîeds. 
Les  plumes  du  dos ,  des  ailes ,  8c  de 
la  queue  font  d'un  incarnat  luifant , 
mêlé  de  verd ,  &  de  noir  qui  fert  com- 
me de  fond  pour  rélever  les  autres 
couleurs.  -Le  deflbus  du  ventre  8c  des 
Ddddij 
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ailes  font  d^un  jaune  doré.  Oh  admira' 
à  Ton  col  8c  à  la  poitrine  un  agréable 
mélange  des  vives  couleurs  que  cet. 
oifeau  a  dans  tout  le  refte  du  corps. 
Sa  tête  eft. menue  avec  de  petits  yeux 
brillans  :  elle  eft  couronnée  d'une  pe- 
tite hupe  tiflue  de  .  plufieurs  petites^ 
plumes  de  différentes  couleurs.  Ces- 
PokUs  d'eau  font  graiïes  l'hiver ,  8c 
leur  chair  eft  d'un  aCTez  bon  goût*  mai» 
de  dii&dle  digeftion; 

POULES  DE  JAVA:  Ily 
en  a  de  deux  fortes.  Quelques-unes 
ont  naturellement  toutes  les  plumes 
renverfées  ou  repliées.  On  en  voit 
qui  ne.  font  pas  plus  grofles  que  des 
Pigeons:  ily  en  a  d'autres  qui  ont  les 
Os  9  la  chair  8c  la  peau  noires  avecdes 
plumesquelquefois  très-blancheSi  Celr 
îes-lâ  font  regardées  par  lès  Indiens 
comme  ayant,  une  très-grande  vertu 
médicinale.. 

POULESSAUVAGESDE 
CONGO  :Merolla  dit  qu'elles 
font  plus  baffes  8^  de  meilleur  goût 
que  les  Ppules  domefiiquc fi  On  trouve 
au  Sénégal.de  gros  oifèaux  qu'on  ap- 
pelle PohUx  de  Pharaon,  II.  y  a  dans 
î?Ifle  de  Madagafcar  des  P©«/f/.  dont 
lés  œufs*  ne  font  pas  plus  gros  que  le 
font  ceux  des  Pigeons.  Les  Chinois 
ont  des.  Poules  ^cr/r/ ,  q^i'ils  appellent 

POULES  D'EAU  DU  GAP 
DE  BONNE  ESPÉRANCE:  Elles 

n'y  fréquentent  pas  la  mer ,  dltKoLBE 
iJUameJU.  c.  17.  p.  173.).*  n^ais  les 
eaux  douces  :  elles  font  noires  8e  de 
là  grandeur  de  nos  Poules  ordinaires  ; 
elles  bâtîflent  leur  nid  fur  l'eau.  Com- 
me leur  chair  n'eft  j>as  délicate  »  on  ne 
s'amufè  gueres  à  les  tuer,  a  moins  qu'on 
n'ait,  rien  de  mieux  à  faire. 

Gr/iJT^r  POULE  D'EAU,  oti 
BOULE  DE  MARAIS,. nommée 
en  Latin  GalUnula  Cloropus  major ,  oi- 
feau qui  engraiffe  beaucoup  .dont  la; 
chair  eft  favoureufe ,  8c  peut  même  fe 
comparer  à  celle  de  la  Cercerelle,  U 
cherche,  fa  .nourriture.fiir.le5J3kords.  des.: 
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rivières  remplis  d'herbes,  &  dans  Te^ 
rivières  mêmes ,  fur-tout  s'il  s'y  trou-- 
ve  des  herbes  fàuvs^es<  Albin  croir 
qu'il  mange  les  în(eâ:es  qui  fe  trou- 
vent parmi  ces  herbes.  U*fait  fbnnid^ 
fur  de  petits  arbres  ou  fur  des  arbrif-- 
féaux  qui  font  fur  le  bord  des  eaux, 
8c  il  engendre  deux  ou  trois  fois  l'été. 
Lorfque  les  petits  font  en>état  de  pour- 
voir â  leur  fubfiftance  ,  il  les  chaflfe. 
Ses  œufs  font  pointus  aune  extrémité ,, 
d'un  blanc  verdâtre».  8c  marquetés  de 
taches  rougei.  Il  béquette  comme  une 
PomU  »  8c  il  fe  perche  fur  de»branche9* 
d'arbres ,.  8c  fur  des  joncs  de  rivières; 
le$  plus  épais  :.  il  fe  tient  près  de^foiTés* 
8c  près  des  grands  étangs.  Il  vole  ler 
pieds  pendant.  Le  corps  en- eft- rétréci 
8c  fort  plat  fur  les  côtés ,  ce  qui  ar- 
rive, ordinairement  â  tous  les  oifeaux^ 
de  cette  eipece.    U  n'en*  eft  pas  de' 
même  de  ceux  qui  tirent  fur  le  Ca« 
nard ,  car  leurst  corps  font  larges  80 
applatis*  Albin  ctome  ILn.  72.), 
donne  à   cette  Poule  d'eau  dix-fèpr 
pouces  8c. un  quart. de  longueur  de- 
puis la  pointe  du  bec  jufqu'à  l'extré- 
mité des  pieds,  8c  treize  pouces  8c  de- 
mi de  cette  pointe  jufqu'd  celle  de  la 
queue  ^ 8c  vingt-deux  pouces&demi 
de  largeur  les  ailes  déployées.  Le  bec 
eft  noir  8c  eft  environ  d'un  pouce  de 
longueur  ;  la  mâchoire  inférieure  eft 
d'un,  jaune  pâle  jufqu'au  coin- de  bt 
bouche ,  8c  enfuite  elle  eft  rouge.  Celle 
de  deffus-  eft.  moins  jaune  i  l'extré-- 
mité  :.elle  eftrougeautour<]e^narines,. 
8c  chauve,  jufqu'à  l'extrémité.  Cette 
partie  eft.  de  figure  ronde  , .  finit  air 
fommet  de  la  tête ,  .8c  reffemble  i  celle 
du  Foulque  ,  avec  cette  diiFérenee  que- 
cette  dernière  eft  blanche,  au-Uèuqae: 
la  partie  chauve  dt^  bk.  grattde  PvuU 
de  marais  eft  rouge.  La  rougeur  qui 
paroit  fur  le  bec  «eft  pour  ainfi  dire 
enduite  »  8c  on  peut  la  ratifier.  La  par« 
tie  de  ce.  bec  ,  .qui  eft  rouge  >.eft  fS^ 
parée  de  celle  qui.  eft  jaune  p^r  une 
rondeur  un  peu  élevée»  ftbieiv  qu-'elie- 
s'etend  jglus  loin  fur  lejaiUeadoi^cc^. 
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que  fur  les  côtés.  £«a  langue  efi:  mé- 
diocrement large ,  raboteu]^  à  la  pointe 
&  non  fendue.  L'iris- eft  rouge  ».  &  la 

Î paupière  dedeflbuseft  chauve.  Dails 
es  jeunes  on  ne  trouve  ni  le  bec  »  ni 
la  tache  rouge  &  chauve  du  front.  Ljc^ 

E'  imbesfont  vertes  ,.  &  les  griffes  d'un 
run  fbmbre,.  tirant  deprèsfurUnoir,' 
&  paflàblement  longues^  Les  doigts 
font  longs  comme  ceux  du  Foulque  ^ 
celui  du  milieu,  eft-le  plus  long  ;  en- 
fuite  le  plus  avancé  eodehors  l'emporte 
en  longueur  fur  les  autres.   Tous  en 
fanerai  font  plus*  larges  &  plus  uni» 
yar  le  bas  que  ceux  des  autres  oiseaux 
aux  pieds  fourchus  ,  pour  les-  aider  â^ 
nager^  Le  doigt  de  derrière  eft  large  ,- 
&  fenpeut'-être  à  l*olfeau  de  gouver*- 
nail  pour  diriger  fbn  cours^  Les  cuifTes- 
font  garnies    de  plumes  preique  juf^- 
qu'aux  genoux  ,  &.  depuis  l'endroit 
^  oà  elles   finliTent  ju(qu'aux  genoux 
elles^  (ont  rouges.  11  y- a  une  raie  blan- 
che qui  *'étend  depuis  la  naîflànce  de 
l?aiie  ».  tout  le  long  de^  fbn  Commet  y 
jiifqu'aux  extrémités  des  plumes.  Les 
plumes  les  plus  longues  fous  lesaile^ 
ibnt  joliment  embellies  de  taches  ou^ 
nies  blanches  qui  vont  par  en  bas.  Le 
plumage,  de  la.  poitrine  eft  de  couleur 
de  plomba  II  y  a  des  plumes  blanches- 
fous  la  queue;  Cette  Poule  l'agite  par 
en>  bas  lorsqu'elle  nage  :  alors  le  blanc 
fe  fait  voir ,  &  encore  plus  lorfqu'elle 
baifTe  fà  tête  pour  ramàffer  quelque 
ehofe.  Les  plumes  du  dos',  de  mêm& 
que  celles  du  nooindre  rang  de  l'aile , 
drent'  de  près-  fur  un  gris  de  fer;  au- 
trement tout  l'oifeau  eft  noirâtre.  Dans 
le  mâle  les  plumes  fous  la  queue  font 
^lus  blanches,  le  ventre  plus  cendré  ^ 
&  le  d<^  tire  plus  fur  le  gris  de  fer. 

La  femelle  de  cet  oiiêau'  »  dit  le 
même  Auteur^CTome  111%  i?. p i .  )# a  dix* 
{tpt  pouces  &demi  de  longueur , de- 
puis la  pointe  du  bec  jufqti'à  l'-extré- 
snité'des  pattes  »«&  treize  pouces'  8c 
demi  jufqu'i  celle  dé  la  queue ,  8e 
vmgtndeux  pouces'  &  demi  de  lar<- 
£^ttrl€S.a4ea>déj;i0xées^Je  bec,^e«- 
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puis  la  pointe  jufqu'aux  coins  de  la 
bouche ,  a  plus  d'un  pouce  de  longueur. 
Cet  o^aueftd'u»verdfombre&jau- 
nâcf  e  ;  le  fommet  de  la  tête  ,  le  der- 
rière dit  col ,  le  dos  &  les  aile^ ,  font 
d'un  brun  foncé  ,  tirant  fur  le  noir.  Il 
a  une  bande  de  bkno  qui  entoure  la- 
naiiTance  &  le  bord  des  ailes  jufqu'aux 
plumes  couvertes  inférieures.  La  gor- 
ge, la  poitrine  ,  le  ventre  &  lescuifTes»- 
font  noirs.  L'efpace  qui  eft^au  deflus- 
du  cartilage  de  la  poitrine ,  de  même - 

Îue  le  delTous  de  la  q.ueue  ,  eft  blanc.^ 
la  quatre  plumes  longues  &  délîéer 
fur  le  derrière  de  la  partie  fupérieure' 
descuîdes.  Les  jambesSc  lespieds  font  • 
d'un  verd  fale.  Les  doigts  font  longs  ,* 
&  les  griffes  font  noires.  Cet  oîfeaa 
dont  la  chair  eft  fort  fiivourèufe.,  fc, 
eft  égalé-  à  celle  de  la  Cercerelle  r* 
comme  il  a  été  dît ,  cherche  fa  nourri-- 
ture  aux  bords  des  rivières  remplis - 
d'herbes , .  où  il fe  contente  desinfèèles-- 
<pi'ify  trouve. 

Petite?  O  U  L  É  D' É  A  U  ,  erC 
Latin  Poliopuf  Gallinula  minor  9  î^^on- 
A  L  a  I N ,  <[ui  au  même  endroit  (n,  7  3  .>* 
dit  que  cet  oiieau  a  douze  pouces  Se- 
demi  de  longueur,  depuis  là  pointe- 
dû  bec  jufqu'à  l'extrémité  delà  queiïe  ,# 
&  quatorze  pouces  de  largeur  entre- 
les  ailes  étendues.  Cetoifeau  reflembie- 
par  lafigure  au  Râle  d'eau ,  avec  cette 
différence  qu'il  eft  plus  petit.  Sônbec/^ 
eft  plus  court  que  celui^du  Râle  ,  ou* 
de  la-  Poule  cP  eau.  Il  eft  applâti,  étroit - 
8c  pointu; fia  mâchoire  fupérieure  fie 
la  partie  vers  la   racine  de   celle  dé^ 
deflus  eft  rougeâtre  ,  ou  orarfgéè  ;  le - 
refte  du  bec  eftbrûn.-  Les  narines  fonf 
menues.  &  oblonguesj  l'iris- eft' blan-- 
che.  Iljy  a  une  raie  de  la  même  couleur' 
de  côté  &   d'autre  au-deflîis  de  fes- 
yeux  j  le  plumage  de  la  tête  eft  d'un  • 
brun  foncé  ,.  nuancé  de  rduge  ;'-  le-" 
delTus  du  col ,  Am  dos ,  &  des  ailes ,  eft  - 
de  lamême  couleur  que  le  plumage  dé' 
la*  tête  ,  avec  des  entré-deux  dé  raîéi» 
-   blanches  déchiquetées  en  travers:  Le- 
fjiumage  dé  la  poitrine  ic  du  dos  eâ^ 
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d'un  Uond  pâle  &  jaunâtre.  Il  y  a  â 
chaque  côté  au-deflbus  des  aile^  un 
Tang  de  raies  noires  qui  traverfent. 
Le  tas  du  ventiie  ,  près  du  défaut  de 
Pos  de  la  poitrine  eft  d^uner  couleur 
rougeâtre  8c  fale.  La  queue  eft  courte 
&  confifte  en  douze  plumes  qui  font 
de  la  même  couleur  que  les  longues 
plumes  des  ailes  ;  &  ce  qui  eft  de  plus 
remarquable  dans  la  queue  ,  c'eft  qu'é-* 
tant  étendue  elle  n*eft  pas  fi  unie  que 
dans  la  plupart  des  oifeaux  ;  elle  forme 
un  creux  fingulier  :  les  plumes  du  mi- 
lieu font  plus  longues  que  les  autres. 
Leurs  bords ,  lé  long  des  côtés ,  ont 
tin  peu  de  blanc  ;  les  jambes  &  les 
pieds  font  de  la  même  couleur  »  &  de 
la  même  figure  que  ceux  des  PouUx 
J^tau  ordinaires  ,  c'eft-à-dîre ,  d'un 
verd  faie.  Les  doigts  font  très-longs  & 
partagés  juiqu^au  bout.  Celui  de  der- 
rière eft  très-court. 

Bel  ON  (p.  i8i.  &  182.)  parle 
de  deux  efpeces  de  Poules  d'eau*  La 
première  eft  le  kItt^oc  d*  A  r  i  s  t  o  T  e 
£c  la  Fuliça  des  Latins.  L'autre  eft  la 
Macreufe ,  en  Latin  Fulica  alurapaulo 
piajor. y  oyez  ^VL  mot  MACREUSE, 
Il  y  en  a  une  troîfieme  qu'il  dîf- 
tingue  des  deux  précédentes  ,  &  il 
l'appelle  (p.  211.  )  petite  Poule  d'eau,. 
ou  Poulette  ,  ou  le  plus  grand  des 
Râles  $  en  Latin  fulicx  aliqua  fpecies. 
Voyez  RÂLE.  • 

On  connoît  dan$  Plfle  de  Tabago 
deux  fortes  de  Po^les  tPeau ,  qui  font 
toutes  deux  très-bonnes  à  manger ,  Se 
qui  ne  diflferent  l'une  de  l'autre  que 
par  la  crofleur. 

POULE  DE  GUINÉE, 
oîfe^u  ,  dît  A  L  B.1  N  (Tome  IL  n,  35.). 
jqui  a  depuis  la  pointe  du  tec  jusqu'à 
l'extrémité  de  ja  queue  deux  pieds  de 
longueur.  Ses  ailes  étendues  occupent 
un  e^ate  de  trente-deu;!c  pouces.  Il 
égale  la  grandeur  d'une  Poule  domef- 
$'tque\  avec  cène  différence  que  le  col 
en  eft  plus  long  &  plus  délié.  Ces 
Poules  font, ordinairement  de  couleur 
de  frêne  fombre ,  tirant  fur  le  jaoîr>  k 
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bîgarr&e  par-tout  de  taches  blanchet.' 
Les  plumes  de  la  poitrine  font  blan- 
ches 9  &  bigarrées  de  grandes  tacbesr 
noires»  entremêlées  de  blanc.  Le  bec 
eft  roage  Se  de  couleur  de  corne  ver» 
la  pointe.   Le  Commet  de  la  tête  eft 
d'une  couleur  {ombre ,  6til  s'y  trouve 
vune  fuhftance  oa  excroifîancei  qui  tient 
de  la  nature  de  la  corne  &  de  la  même 
couleur.  La  prunelle  de  l'œil  eft  noire  • 
&  l'iris  eft  blanche.  L'efpace  quî-eft 
àl'entour  de  l'oeil  des  deux  côtés^de 
la  tête  p  eft  de  couleur  àe  chair  entre- 
mêlée d'un:bleu  pâle.  Le  plumage  du 
derrière  de  la  tête  eft  d'un  brun  ten- 
dre &  rougeâtre.    Il  s'y  trouve  des 
poils  hériffés  Se  noirs.  Le  fond  de  la 
tête  à  droite  &  à  gauche  eft  couvert 
d*une  elpecede  chair  dure  couleur  de 
fàng ,  Se  afin  qu'elle  ne  pende  pas  par 
en  bas  »  comme  les  ouies  des  poiflbns, 
la  Nature  a  pris  garde  de  la  tourner* 
par  derrière  en  pKs  ;  de  forte  qu'elle^ 
fe  termine  en  deux  points  aigus.    Il 
y  a  de  certaines  caroncules  qui  s'é- 
lèvent de  cette  chair  dés  deux  côtés 
&  qui  entourent  les  narines  :  elles  fé- 
parent  aufli  le  devant  de  la  tête  du- 
bec  de  l'oîfèau.  Les  bords  de  deffou» 
de  ces  caroncules  font!  un  peu  tourné» 
par  derTÎere  fo»uj5  les  narines.  Tout  ce 
qui  fe  trouve  entre  k  Ibmniet  de  la 
t^te  &  cette  chair  à  droke  &  à  gauche , 
eft  marqué  de  deux  incifiens' écaillées; 
mais  le  derrière  de  là  tête  n^en  eft 
point   marqué  du  tout.   Le  plumage 
fous  les  mâchoires  >  ou  fous  la  gorge  » 
eft  d'un  pourpre  fombre  ;  la  couleur 
de  la  gorge  eft  plus  tendre ,  &  elle  eft 
mouchetée  de  petites  taches  blanc4ies« 
Les  longues  plumefs  des  aiies  font  au 
nombre  de  vingt-trois',  dont  les qua^ 
tre  premières  font  blanches  ,  àuffi-bieo 
que  quatre  autres  du  premier  rang  des 
plumes  couvertes  ,  â  l'exception  de  la 
poitrine.    L^oîfeau  eft  par-tout  é^vtm 
noir  fombre  &  bigarré  de  taches  Uan^ 
ches  ;  les  jambes  font^-dc  coulear  de 
cliaîr  rouf;eâtre.  Il  y  a  auffi  quelif^ms 
oi&iiu3cqûiUs<olit<fiiine  eoB^èiirbtwi^ 
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La  griffe  du  tnilieu  eft  plus  longue 
^ue  celle  de  la  Poule  domefiique  s  car 
cette  première  a  deux  pouces  &  demi 
de  longueur.  Le  meilleur  moyen  pour 
'  les  élever  >  eft  de  faire  couver  leurs 
«ufs  par  une  Poule  dtmeJHqiH.  La 
Poule  de  Guinée  s'appelle  aufli  Poule 
d* Afrique.  Belon  (  L.  K  r.  9.  p. 
a4C>.  }  en  parie.  G'eft  la  Pinuide^ 
Voyez  encore  ce  mot, 

POULE  KOUGE  DU  PÉROU ,. 
en  Latin  Gallina  ruhra  Peruviana,  Cet 
«ifeau  9  dit  A  L  B  I N  {Tome  IIL  n.  40.]> 
eft  dé  la  même  grandeur  3c  de  la  même 
figure  que  la  Poule  de  Carajow,  Le 
bec ,  les  côtés  de  la  tête ,.  &  le  def- 
fus  du  col  font  de  couleur  de  frêne 
ibmbre.  Les  yeux  ont  la  prunelle  noire 
&  Piris  rouge.  Le  fi>ftimet  de  la  tête 
eil  entouré  d'une  hupe  de  plunies 
Manches  »  qui  ont  des  pointes  noires 
On  lui  donne  ce  nom ,  dit  P Auteur , 
faute  d'en  connoître  le  véritable.  Il 
'  Pa  tiré  vivant ,  mais  perfonne  n'a  pu 
lui  en  faire  le  détail.  11  ajoute  que  cet 
oifeau  reflemble  de  bien  près  à  la  Poule 
de  Carafow  f  Se  il  paroit  être  de  la 
même  efpece.  La  différence  des  cou- 
leurs de  P^n  &  de  l'autre  paroît ,  à 
ce  qu'il  croît  ,  provenir  des  climats 
d'où  on  les  amené  r  ou  plutôt  de  cette 
différence  qjui  fe  trouve  ordinairement 
parmi  les  oifeaux  apprivoifés. 

POULEDEMER,oifeauiiue 
les  Anglois  nommeftt  The- Sea- Henné  f 
•u.  Guillemot.  A  l  b  i  H  dit  (  Tome  L 
n.  84.  )  que  cet  gifeau  eft  presque  de 
la  même  grandeur  qu'un  Canard  pri- 
Té.  il  a  dix-huit  pouces  &  demi  de 
longueur  »  depuis  la  pointe  du  bec  ju£- 
qftt'a  l'extrémité  de  la  queue ,  &  deux 
pieds*  fix  pouces  de  largeur  lorfque  lea 
aile»  font  étendues.  La  tête ,  le  côté 
dRipéirieur  du  col  >  le  dos»  les  ailes  & 
La  queue»  proche  du  croupion,  jufqu'aii- 
siilieu  de  la  gorge  >  font  d'une  couleur 
brune  foncée  ou-  d'une  couleur  noî- 
idtre.  Le  ventre  ,.  la  poitrine  ,.  &  le. 
sefte  de  la  gorge  font  blancs  ;  lespbin^- 
ses  des.  onze  plumet  en  arvancdes-ailc» 
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ou  les  plus  avancées  en  dehors  du 
premier  rang  {ont  blanches.  La  queue 
a  deux  pouces  de  longueur  ,  &  elle 
eft  compofée  de  douze  plumes ,  dont 
celle  qui  eft  au  milieu  eft  la  plus  longue 
&  les  autres  graduellement  plus  cour- 
tes, jufqu'à  la  plus  avancée  en  de- 
hors. 

Cet  oifeau  fe  tient  &  s'attroupe* 
avec  d'autres  oîfeaux  qui  tiennent  de 
cette  elpece  ,  appelles  en  Anglois- 
jiuks  Se  Coulurnhs.  Il  engendre  de  la 
même  manière  &  dans  les  mêmes  lieux  ;. 
mais  c'eft  un  oifeau  beaucoup  plusi> 
niais  &  plus  facile  à  prendre  :  il  en- 
gendre annuellement  fur  les  rochers* 
efcarpés  &  inacceffibles  de  l'ifle  de 
Man  ,  de  même  que  fur  l'ifle  ou  ro- 
cher communément  nommé  Godréa-- 
ve  ,  qui  n'eft  pas  loin  de  Saint  Yves» 
dans  la  Province  de  Cornouailles  en- 
Angleterre.  Il  engendre  encore  dans* 
PIfle  d'Anglefey  „  qui  eft  inhabitée 
faute  d'eau  douce.  On  y  trouve  feu- 
lement une  ancienne  Chapelle  toute* 
en  ruine  ,  dédiée  à  Saint  Siricîan.  It 
fréquente  encore  &  fait  fon  nid  dana 
l'ifle  de  Farn  ,  près  de  la  côte  de- 
Northumberland  ,  &  fur  les  rochôrr 
efcarpés  aux  environs  de  Scarboroug^. 
dans  la  Province  d'Yorck ,  pendanr 
l'été.  Cet  animal  pond  les  plus  grands^ 
œufs  de  cette  efpece  d'oifeaux ,  ayanr 
chacun  plus  de  trois  pouces  de  lon- 
gueur ,  pointus  à  une  extrémité  ,  Sç 
émouflés  à  l'autre.  Ces  œufs  font  d'uni 
verd  bleuâtre  j  quelques-uns  fontdi— 
verfifiés  de  taches  ou  raies  noires ,  Se 

![uelques  autres  font  fans  ces  tachesé. 
1  y  a  de  ces  oifeaux  qui  différent  de 
couleur  :  quelques-uns  ont  le  dos  très- 
noir  »  d'autres  l'ont  brun  ,  ou  d'um 
rouge  brun. 

POULET:  C'eft  le  petit d^una 
Poule.  Voyer  ce  mot. 

POULPE,  nom  que  Ronde- 
let donne  aux  Polypes  de  mer.  Voyea'- 
POLYPE  DE  MER. 

POUMON  DE  MER,  forte: 
d'înieâe^  loariovi  (fui-  eft  couvertd'wp 
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cuir  dur ,  &  que  l*on  appelle  aîtifi  par- 
cequ^il  eft  iemblable  au  poumon  des 
animaux.  Dioscoride  dit  qu'é- 
tant frais  »  broyé  Se  appliqué  »  il  Roulage 
les  gouttes ,  &  les  mules  aux  talons. 
Pline  lui  donne  la  même  propriété 
qu'à  PÉponge ,  qu'à  t^Ortie  marine  » 
Se  qu'à  l'Étoile  de  mçr.  Quand  on  voit 
les  Poumons  marinj-nsigeTlL  fleur  d'eau , 
<'eft  un  figne  de  tempête.  Leur  vertu 
eft  telle  ,  dit-on ,  que  fi  on  en  frotte 
tm  bâton  il  luira  de  nuft  comme  une 
«torche  allumée.  Mathiole  a  éprouvé 
<[ue  fi  on  met  un  Fotimon  marin  iur 
^quelque  perfonne  ,  il  excite  de  la  dé- 
■mangeaîfon  &  même  de  la  rougeur 
ilir  la  partie.  Le  Poumon  marin ,  com- 
me dit  R  o  N  D  E  LE  T  (  Part.  IL  p.  pi. 
Édit.  Franc.  )  ,  eft  mis  .au  ranjg  des 
Zoophytes. 

P  O  U  P  A  R  T ,  poifTon  du  genre 
<les  Cruîlacées.  On  en  voit  fur  les  côtes 
-de  Groenlande ,  dit  M.  A  N  D  £  R  s  o  N 
<  Hift,  Nat.  de  Grotnl.  p.  69.)  9  d'une 
jroffeur  extraordinaire.  Les  femelles 
ont  la  queue  plus  large  que  les  mâles , 
pour  mieux  couvrir  les  parties  géni- 
tales ;  celles-ci  -font  doubles  •  &  il  y 
en  a  une  de  chaque  coté ,  qu'on  voit 
très-diftînfteraent ,  de  même  que  les 
-vagins  en  dedans.  Les  mâles  en  ont 
Qutfi  deux  ;  &  lorsqu'ils  s'accouplent 
ils  rejoignent  en  étendant  les  queues^ 
Bc  tiennent  fi  bien  enfemble  ,  qu'en 
prenant  l'un  ,  on  emporte  en  même 
temps  Tautre.  Le  Dictionnaire  de  Tré- 
voux fait  du  Poupart  tm  Teftacée  ,  ce 
qui  n'eftpa«  vrai  ;  &  il  dît  que  c'cft  un 
poîflbn  qui  eft  le  meilleur  &le  plus  dé- 
licat de  tous  le«  Coquillages.  C'eft  une 
efpece  <leXi;rabe,mai8  qui  eft  beaucoup 
plus  grande  &  meilleure  que  les  autres. 
On  trouve  dans  le  corps  ànP^uipar^Vine 
matière  ^rafle  &  jaunâtre  de  la  con- 
fiftance  d'un  fuif  mol.  On  appelle 
.quelquefois  cette  matière  du  fromage, 
mais  fon  véritable  nom  eft  taumatin. 
On  tire  ce  taumalîn,  &  on  l'écrafe  & 
délaye  avec  du  fel ,  du  poivre  &  du 
fxtidigtt ,  Se  o'ejil^datfs  cfijtte  fàttife^'on 
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•mange  la  chair  du  Poupart ,  que  Pofi 
a  fait  cuire  auparavant  dans  de  l'eau 
fort  falée.  Voyez  CRABE ,  ÉCRE- 
V1S5E  DE  MER  &  HOMARD, 

POURCEAU,  PORC,  ou 
COCHON:  Ces  diflférensnGUfnsfont 
f  donnés  au  même  animal ,  c-onnu  parmi 
nous  fous  le  nom  de  Cochon  domefli- 
^ue.  Il  y  a  deux  fortes  de  Pourceaux 
au  Royaume  de  Quoia  ,  pays  des 
Noirs.  Les  uns  font  rouges ,  gros  com- 
me les  nôtres  :  les  habîtans  les  nom-- 
ment  Çavias  les  autres  appelles  Souja 
Quinta ,  font  noirs  ^  bien  plus  gros  ;  8c 
-fort  -dangereux.  Ils  ont  des  dents  fi 
aiguës  qu'ils  brifent  tout  ce  qu'ils 
mordent ,  comme  fi  c'étoient  autant  de 
liaches. 

Il  y  a  aux  Indes  Occidentales  ,  dans 
la  Terre  de  Darien  ,  des  Pourceaux^ 
dit  H  £  R  R  E  R  A  ,  qui  ont  le  nombril 
fur  le  dos  ,  &  urinent  par  41.  Il  y  en 
a  aux  Indes  qu'on  nomme  Pourceaux 
Cerfs ,  dont  on  voit  la  figure  dans  le 
premier  Tome  du  Recueil  de  The- 
V EN  OT^  &  qui  eft  un  très-bon  man* 
ger.  Voyez  aux  jnots  COCHON  8c 
PORC. 

POURCEAUX  VOLANS'. 
SvAMMERDAM  donne  ce  nom  i 
des  Scarabées  .d  long -col ,  parcequ'ils 
ont  une  eljpece  de  grouîn  aflfez  fèmbla-p 
ble  à  celui  des  Cochons. 

POURCELET,  petit  animal 
qui  a  plufieups  pieds  »  &  qui  Ce  met 
en  rond  ,  cul  8c  tête  enfomble ,  pour 
peu  qu'on  le  touche  avec  la  main. 
C'eft  ce  qu'on  appelle  autrement  Gfo-p 
porte  ,  en  Latin  Milleptda.  Voyez  av 
mot  CLOPORTE. 

G  A 1. 1  £  N  d^it  que  les  Anoas ,  qu'on 
appuie  Millepieds  >  qui  viennent  & 
naiflènt  fous  les  yaifleaux  011  l'on  tient 
de  l'eau  ,  ont  tme  grande  propriété 
étant  cuits  dans  de  l'huile  »  pour  les 
douleurs  invétérées  de  la  tête.  Suivant 
D  I  o  s-c  o  R  I  o  E  ,  pris  avec  du  vîn^ 
iis  forventâla  jauniffe  &  à  la  rétention 
d'urine.  P  L  ï  n  e  dit  que.le  Millepieds 
eftion  Verdie  terre  velu»  qui  a  plufieurs 
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flîs  &  -qui  marche  de  bla&.  Voyez 
MILLEPIEDS. 

POURPRE.  enLarin  Purpura^ 
Coquillage  très -connu,  mis  par  M. 
d'Argcnville  dans  l'ordre  des 
Univalves  ,  &  par  M.  Adanson 
jdans  celui  des  Operculés  s  qui  four- 
nît une  liqueur  de  couleur  de  pourpre. 
On  le  trouve  fur  les  côtes  de  Pro- 
vence ,  &  il  a  des  fîngularités  pareilles 
À  celles  du  Bucànmn  du  Poitou ,  & 
•de  certains  grains  découverts  par  M. 
j:>ER£AUMUR»qui  donnent  au(fi 
une  belle  couleur  de  pourpre.  M. 
i>u  HxMELa  £siit  plufieurs  ex- 
ipériences  fur  ce  Coquillage.  Le  fuc 
jqui  s'y  trouve  eft  blanc  quand  U  eft 
l>ien  fain  &  bien  conditionné.  A  peine 
«ft  il  expoféau  Soleil  qu'il  devient  fuc- 
•ceffivement  9  en  moins  de  cinq  minutes  » 
verd ,  pâle ,  &  jaunâtre ,  verd  à^émQ^ 
laude  ,  verd  plus  foncé  ,  bleuâtre  » 
rouge^pourpre  vif&  très-foncé.  Quand 
le  fuc  efi  verd  dans  l'animal  »  ce  que 
M.  D  u  H  AM  E  L  attribue  à  une  ma- 
ladie ,  il  devient  aulG-tôt  d'un  beau 
rouge  au  Soleil.  Sa  coquille  même , 
qui  en  ce  cas4d  eft  quelquefois  verte  » 
rougit  auffi.  Un  linge  frotté  de  ce  fuc , 
&  dont  une  partie  feulement  eft  ex- 
f  ofée  au  Soleil  ^  ne  rougit  que  dans 
cette  partie  >  Se  ce  qui  ne  devient  pas 

Sourpre  ou  rouge  ,  reûe  verd.  M.  du 
[amel  (  Mém.  de  PAcad.  Royale  des 
Sciences ,  1735.  p.  6,)  dît  que  cette 
Fourpre  auroit  par  fa  grande  vifcofité 
un  trop  grand  avantage  dans  la  tein- 
ture. Elle  a  réfîfté  aux  grands débouil-^ 
lis  ,  par  lefquels  il  l'a  fait  pâiTer. 

Pline  dit  que  la  Peurpre  engraifle 
dans  la  pleine  Lune  ,  &  qu'elle  eft 
moins grafTe  dans  le  décours.  Elle  aime 
les  petits  poiflbns  »  ainfî  que  la  chair 
corrompue;  elle  a  un  mouvement  pro- 

fre(&f  de  n^me  que  les  Buccins  ,  les 
^is  ,  les  Murex  »  les  Cornets  >  les 
Rouleaux  >  les  Tonnes  t  les  Porce- 
laines «  Se  rien  ne  répugne  à  cela  9  dit 

M.     D'A  R  G  £  N  V  1 1.  L  E. 

Les  Anciens  diitinguoient  trois  fortes 
Tome  IIL 
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de  Pourpres  s  celles  qui  avolent  une 
longue  queue  recourbée  8c  faite  en 
tuyau  ;  celles  qui  n'avoient  point  de 
queue^ou  du  moins  qu'une  très-courte, 
&  celles  qui  étoient  privées  de  fpirales 
ou  de  têtes  élevées,  ce  qu'on  appelle 
clavicule.  Ce  Coquillage  t  aind  que  Im 
Murex  »  fervoit  à  teindre  les  robes 
des  Romains.  CictRON(L. /. Tufc, 
quAfl.  )  dit  :  Veftis  purpurea ,  Purpureû 
fulgore  9  undi  Purpurati  diîii  J'unt  qui 
apud  Principes  9  CAteris  dignitate  ante^ 
eûmes  9  Purpurea  vefie  uieé?antur>  Ceux 
qui  teignoient  de  ce  poiflbn ,  ou  qui 
en  faifoient  commerce  »  étoient  nom- 
més ,  comme  le  dit  Aldrovande  » 
Tin^ores  Purpurarii  »  Pifcatores  Put'^ 
purarH.  La  Pourpre  eft  appellée  Pela^ 
giapsiv  Pline,  mais  Pelagii  chez  les 
Latinsj  font  des  poifTons  qui  ne  quittent 
point  le  fond  de  la  mer:  on  la  nomme 
en  Grec  n^^upee*  Martial  appelle 
la  Pourpre  »  Lana  Tyria ,  Lacerna  Ty- 
ria.  Elle  eft  nommée  par  Virgile 
Sarrarmm  ojheitm  9  k  par  Juvenal» 
Sarrana  Purpura. 

La  Pourpre  &  le  Murex  iê  pèchent 
en  Italie  dans  le  Golfe  de  Tarente. 
Cette  belle  teinture  fe  tire  du  fuc ,  ou 
de  la  fleur  qui  fort  du  poiflbn.  La  pe- 
tite quantité  qu'on  en  tiroit,  &  la  né- 
cefOté  de  l'employer  avant  la  mort 
de  l'animal ,  rendoient  cette  couleur 
extrêmement  chère.  Elle  n'itoit  pro- 
pre qu'aux  étoffes  de  coton  &  de  laine , . 
au-lieu  que  la  Cochenille  ,  dont  j'ai 
parlé ,  petit  infeâe  inconnu  aux  An- 
ciens ,  peut  teindre  également  les  lai- 
nes 9  les  poils  des  animaux ,  &  la  foie» 
La  Pourpre  aime  la  chair  &  les  petite 
poifTons  ;  elle  fe  cache  dans  le  fable  9 
même  dans  l'eau  douce';  elle  fait  fbrtir 
une  langue  très-longue  qui  darde  5c 
qui  perce  tout.  On  veut  qu'elle  vive 
fept  ans  ;  d'autres  difent  quatorze  8c 
même  plus.  Elle«  des  yeux ,  dit  C  o<- 
L  u  M  N  A  ,  de  Purp.  c.  2.  p.  10. 

La  Pourpre ,  affez  femblable  au  Mu- 
rex ,  fè  difUngue  en  ce  qu'elle  n'a  pas 
la  bouche  fi  allongée  •  ni  fi  garnie  de 
Eee  e 
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dents  8c  d'aîles  ;  fon  corps  &  &  tête 
ne  font  point  fî  élevés  ;  ils  ne  font 
point  couverts  de  pointes >^  ni  débou- 
tons. C'eft  de-lâ»  dit  M.  d'Argek* 
VILLE  ,  qu^on  peut  tirer  fon  caraélere 
générique ,  qui  eft  d'avoir  la  bouche 
petite,  ronde,  unie,  &  le  corps  tout 
chargé  de  feuilles  ,  comme  la  Chî-- 
Corée  »  &  quelquefois  de  longues  poin- 
tes ,  avec  une  queue  longue ,  ou  cour- 
te ,  cretifëe  en  tuyau  r  &  Souvent  re- 
courbée. 

Cet  Auteur  fait  de  h  Fourpre  b  treî- 
2ieme  famille  de  (es  Univalves ,  &  dit 
que  Ùl  coquille  eft  découpée  depuis 
Te  fommet  Jusqu'à  la  bafe  ,  de  tuber- 
cules y  de  ftries  »  de  boutons  ,.  &  de 
pointes  ,  avec  une  bouche  mince  & 
prefque  ronde  ,  &  une  queue  courte  j. 
quelques-unes  ont  leur  bafe  terminée 
en  une  longue  queue.  U  fait  connoltre 
fix  efpeces  différentes  dé  Fourprcs, 

Ce  Conchyliologue  met  dans  la  pre- 
mière efpece  ,  fa  voir ,  \^  Pourpre  qui  a 
des  branches ,  &  la  queue  courte  ;:  la 
Brûlée  y,  â  bouche  rouge  à  trois  rangs 
de  feuilles  ;  la  Jaune  à  trofs  rangs  de 
branches  faîllantes  ;  la  Blanchâtre  i 
trois  rangs  de  rameaux  ,.  moins  décou- 
pés, appellée  ChauJ/jè-Trapef  ou  Che^ 
val  de  frife  ;  k  Canelét  de  lignes  roirf- 
les ,  &  les  branches  moins  découpées  ; 
eelle  â  cinq  pattes  ou  doigts,  ou  bien 
ayant  cmq  rangr  de  rameaux  décou- 
pés en  pattes  de  Crapaud ,.  avec  une 
clavicule  très-bien  détachée  du  corps  ;• 
la  RStie  à  fIx  rangs  de  feuillages  ;  hi 
Découpée  de  feuilles,  formant  fix  tours ,. 
qui  tiennent  depuis  le  fommet  jufqu'en. 
bas ,  &  elle  eft  appellé^e  la  Chicorée  ,. 
•u  IsL  Laitue. 

De  la  féconde  efpece  font  la  Pour- 
pre  couverte  de  pointes ,  &  qui  a  la 
queue  longue  ;^  ta  grande  Épineufe ,,  â 
grandes  pointes  ;  la  petite  Èpineuft ,  i 
trois  rangs  de  poihfbs  ,.  &  VÈpineuft 
moins  raboteufe. 

De  h  troifieme  fbnt  Ik  Pourpre  ,. 
garme  de  tubercules,  d  Ibng  bec,  &  à  lar 
foeia^  kmgue  ^  la  Béca£e  %.  avec  une. 
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longue  queue  ^creufée  efl  tuyau  fainr 
aucune  pointe  ;.la  moins  tachetée;  U 
plus  petite  &  brune. 

De  la  quatrième  efpece  font  IzPour* 
pre  épaifle  &  â  côtes ,  dont  le  bec  eft 
crochu  ;  la  Marbrée  à  côtes,  garnie  de 
boutons  r  &  entourée  de  fkfcies  vio- 
lettes ;  la  garnie  de  pointes. 

De  la  cinquième  eô>ece  font  la  Potir-- 
pre  â  filets,  imitant  les  poils ,  avec  un> 
fommet  élevé  ^  la  GriJefaUt  remar- 
quable par  trois  rangs  de  poils ,  avec 
une  clavicule  élevée ,  &  le  bec  tout 
droit  }  celle  dont  le  bec  eft  crochu  » 
garnie  de  franges  de  foie.. 

De  la  fixieme  efpece  fbnt  Fa  Pour^ 
pre  mince ,  garnie  de  pointes ,.  le  fbm- 
met  applati,.  &  le  bec  très -court  ;. 
Parmée  de  pointes ,.  appellée  le  Porc^ 
Êpic  de  mer  y^  celle  dont  la  couleur 
imite  le  Porphyre. 

La  Pourpre  nommée  grande  5/- 
eajfe  épineufe  ,.ou  BécaJJè  ChauJfe-TrapCp. 
&  fix  autres  efpeces  auill  fingulières  », 
fbnt  repréfèntées  à  la  Planche  XVL 
Edition  17  JJ*  de  la  Conckyli^gie  de 
M.  D*A RGENViLLE,&  méritent 
les  attentions  des  Curieux. 

Cer  Auteur  dans  la  féconde  Partie 
du  même  Ouvrage  ^p.  48.  Planche  IV. 
a  fait  fîgurerXf «.  C  PanimaL  d^lme  eA 
pece  de  Pourpre  à  queire ,  qui  a  le  corps^ 
divifé  en  deux  parties:  La  fupérieure  ^ 
ou  eft  la  tête  r  eft  d^une  chair  fort  ten- 
dre de  couleur  rouge:  elle  eft  petite», 
cylindrique  ,.  terminée  en  arc  ,  d*oà 
fortent  deux  cornes  renflées-  dans^  le. 
milieu ,  où  fbnt  placés  extérieurement: 
deux  points  noirs ,  qui  font  fè^yeux.. 
Sa  bouche  eft  au  milieu  de  fa  téte^ 
8c  forme  un  trou  ovale.  Les^  parois: 
de  la  coquille  fbnttapifTées  d'un  man-* 
telet  qui  ,.  fans  s'étendre  en>  dehors  ,. 
fe  replié  dans  le  haut  comme  un  tuyau  ». 
8c  fe  rejette  d'ordinaire  fur  h  bouche» 
Sa  plaque  ^  eu  fon  pied  ,  eftf  garnie' 
d'un  opercule  oblong  qui  ne  ferme* 
qu'une  partie  de  la  coquille.  La  queue- 
dé  la  Pourpré  eft  remplie  en  dedans* 
de  d«ttx.  tcavfiîs  de  doigts  delamatiese- 
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fplerrettfè  >  qu!  forme  la  coquille  »  âla- 
quelle  Panimai  eft  attaché  «  iâns  pé« 
nétrer  jufqu'à  lajpointe  de  la  clavicule. 
La  panie  inférieure  ,  con^ofée  d^une 
dfubftance  moliaOè  »  eft  enveloppée 
d'une  peau  H  mince  j  qu'elle  fe  dé* 
chire  au  moindre  mouvement.  Cet 
animal  a  dans  ia partie  iupérienre  un 
iàc  qui  lui  fert  d'eftomac^  rempli  d'une 
liqueur  épaiiTe  de  couleur  de  pour- 
j>re  très- vif.  A  côté  de  ce  iàceft  un 
long  boyau  >  qui  de{cend  joiqu'â  l'ex- 
trémité de  fà  queue<  :  il  fe  replie  & 
vi^nt  aboutir  à  la  jonâion  des  deux 
parties  »  par  où  il  rend  iès  excrémens  » 
qui  ne  font  autre  chofe  qu'une  hu- 
meur glaireufe  d'un  gris  brun.  La 
bouche  de  k  coquille*  ajoute  l'Au- 
teur eft  preique  ronde  »  &  garnie  dans 
if:%  lèvres  couleur  de  roie  de  petites 
cannelures  «  qui  £b  terminent  en  dents. 
Son  corps  eft  quelquefois  armé  de  pi- 
quans ,  ainfi  que  fon  fbmmet  »  &  fiU 
lonné  de  ftries  9  qui  dénotent  la  naif- 
iance  despiquans«  La  Bécafie  épineuse 
&  la  MafTe  d'Hercule  font  des  exem- 
jples  de  Pourpres  à  pifuans.  La  plu- 
part de  ces  piquans  font  vuides  en  de- 
dans ;  les  uns  font  pointus  *  les  autres 
tdéchirés ,  comme  Â>nt  les  feuilles  de 
Chicorée  «  ou  des  pattes  d'ÉcrevilTes 
4ont  elles  ont  pris  le  nom.  Quand 
elles  n'ont  point  de  piquans»  elles  ont 
iur  leur  corps  de  petits  tubercules; 
qui  en  tiennent  Keu. 

Le  même  Auteur  a  fait  figurer  à  la 
même  Planche  de  la  féconde  Partie  • 
Jm>  D.  une  petite  Pourpre  toute  blanche 
qui  n'a  point  de  queue ,  mais  feule- 
ment un  bec  recourbé.  On  ne  voit  au- 
cun piquant  fur  fa  couverture  :  c'eft 
un  aflemblage  de  flriesafTez  profondes» 
pofées  irré^lierement,  dont  quelques- 
unes  {aillent  plus  que  les  autres.  La 
bouche  de  forme  ronde  eft  garnie 
d'un  bourrelet ,  qui  s'élève  coniidé- 
rablement  »  Se  dont  toute  la  furface 
«ft  couverte  de  ftries  longitudinales» 
qui  le  partagent  :  il  parott  donner 
SBÎflàaceiatt^^ol  &  4  cfeo^t  comos  phi«^ 
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tes  »  algues  »  &  t:hargées  de  petits  poils 
extrêmement  fins.  Le  mouvement  de 
ces  cornes  eft  contre  l'ordinaire  hori- 
ibntale.  Il  fort  de  leur  milieu  une  trom« 
pe  qui  fert  â  pomper  l'air  &  à  rece- 
voir la  nourriture.  Son  mantelet  en 
forme  de  feuille  recourbée  »  fort  de 
l'extrémité  de  fbn  corps  oppofée  au 
fbmmet  ;  &  fk  couche  qui  contient  un 
opercule  rond  â  l'une  de  fes  extrémi- 
tés eft  oblongue  •  Se  piquetée  de  ta-* 
ches  jaunes  &:  brunes. 

Dans  tous  les  genres  de  Limaçons 
que  M.  ADANSON<//i/?.  des  Co^ 
quillages  du  Sénégal,  p.  99.  )  ^ obfer- 
vés  au  Sénégal  ,  la  Pourpre  ,  dit-il  » 
eft  celai  mm  préfente  le  plus  grand 
nombre  d^fpeces.  La  forme  de  leurs 
coquilles  eft  auffi  extrêmement  variée. 
On  en  voit  de  rondes  »  ou  prefquo 
rondes  »  d'ovales  Se  de  longues.  Les 
premières  ou  les  ronde»  ont  rarement 
des  pointes  fur  leur  furface  :  on  leur 
a  donné  le  nom  de  Tonnes.  Les  fé- 
condes, ou  les  ovales»  font  ,  ou  faut 
pointes  »  ou  hériffées  de  pointes.  Dan» 
le  premier  cas  »  on  les  appelle  Bue-- 
vins  f  &  Rochers  ou  Murex  dans  le  fé- 
cond. Les  troifiemes»  ou  les  longues» 
font  auffi  garnies  de  pointes  ou  fans 
pointes  :  on  les  connott  fbus  le  nom 
de  Pourpres.  Cette  divîfion  qui  eft  celle 
qu'ont  fuivi  les  Auteurs  qui  ont  rap- 
proché avec  plus  de  fîiccès  les  efpece» 
nombreufes  de  ce  genre  ,  eft  encore 
fujette  à  des  défauts  eflfentiels ,  parce- 
que  n'ayant  égard  qu'à  la  forme  de  ces 
coquilles»  du  feul  genre  des  Pourpres , 
ils  en  ont  fait  quatre  »  auxquels  ils  ont 
rapporté  beaucoup  d'efpeces  de  Co- 
quillages fort  diiftrens  ,  Se  même  plu- 
fieurs  de  ceux  qui  n'ont  point  d'oper- 
cule. 

Connoiflfant ,  ajoute-t-il  »  lesr  coquil- 
les de  ce  genro-  par  l'es  animaux  qui 
les  habitent  »  il  ne  nous  fera  pas  diffi- 
cile de  les  ranger  ;  8c  pour  en  rendre 
les  rapports  plus  faciles  à  fâifir  »  je  les 
diviferai  en  fept  fêâions  »  drées  de  la 
ferme  ducaouii  fiipérieur  de  leur  ou*t 
E  e  e  e  ij 


Digitized  by 


Google 


588 


POU 


vcrture.  C^eft  parccque  la  feule  par- 
tie de  la  coquille  qui  foît  confiante  » 
Îiuoique  fujette  elle-même  à  quelques 
égeres  variétés  dansfes  diilërens  âges* 
Ces  Xèaîons  renferment  : 

i^.  Les  Pourpres  i  canal  court , 
échancré  &  fimple.  Tels  font  les  gen- 
res dont  il  donne  fix  efjpeces»  Seaux- 
quelles  il  a  donné  les  noms  de  Sakem, 
i^Labarin  ,  de  Pakjil ,  de  Sadot ,  de 
Jéfan  &  de  Mimac. 

a®.  Les  Pourpres  à  canal  court  , 
échancré  ,  &  replié  en  dehors ,  com- 
me dans  les  autres  efpeces  »  au  nombre 
de  cinq ,  font  nommées  Fajm  ySaburon^ 
Covet,  Miga  8c  ToêOmia. 

3^  Les  Pourpres  à  canal  jpédiocre  ^ 
non  échancré.  Telles  font  les  efpeces 
qui  font  appellées  Vojet  ^  Jàbik  >  Sa-- 
mer  »  Solat  9  Bivet%Guon  8c  Lipin. 

4^.  Les  Pourpres  à  canal  très-long- 
Telles  font  les  efpeces  qu'on  nomme 
Sirat  8c  Bolin. 

5^.  Les  Ptfii7pr#/ à  canal  long  &  fer- 
mé comme  un  tuyau.  Telle  eft  Pefjpece 
nommée  Jatou. 

6^,  Les  Pourpres  i  canal  médiocre ,. 
fort  reflerré  »  &  presque  fermé.  Tellea 
font  les  efpeces  nommées  Cofarp  Lofet 
&  Suga. 

7®.  Enfin  le»  Pourpres  i  canal  évafé. 
Telles  font  les  efpeces  nommées  T^- 
fon ,  Goufol  9  Bigni  ».  Siger  %  Searon^^ 
Kalan  %  Nivar  9  Blatin  ,  Silus  9  Fa^ 
rois.  8c  Genou  Voyez  ces  différentes 
efpeces  de  Pourpres  9  aux  noms  que 
rÂuteur  leur  a  donnés. 

Ce  Conchyliologue  dit  que  cette 
divifion  n'eft  9  pour  ainfi  dire,  qu'ac- 
ceiToire  à  celle  qu'il  a  faite  des  e^ecea 
de  ce  genrcy  eonfldérées  &  rapprochées 
par  la  figure  de  leurs  animaux ,  &  fi  je 
lui  ai  donné  la  préférence  »ajoute-t~îl> 
c'eA  parcequ^eîle  fora  d'un  uiage  plus 
fréquent  &  plus  utile  à  ceux  qui  veulent 
connoltre  les  coquilles  dont  ils  n'ont 
pas  encore  vu  les  animaux.  Elles  font 
d'ailleurs  toutes  deux  parfaitement 
fèmblables ,  en  ce  qu'elles  réuniffent 
ka  mêmes  efpeces  ^  l'une  fait  voie 
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d^abord  les  animaux  9  dont  les  ycBic 
font  pbcés  au  miKeu  de  la  IcMigueur 
des  cames  ;  elle  préfonte  enfuite  ceur 
qui  les  ont  placés  au-deffous^»  8c  ceux 
qui  les  portent  au-deffus  du  milieu  de» 
mêmes  cornes.  L'autre  divifion  qui  re** 
garde  les  coquilks  »  commence  par 
celles  dont  l'ouverture  efl  ovale  »  ou 
demi-ronde  ;  les  rondes  viennent  en- 
fuite  9  &  elle  finit  par  celles  qui  font 
fort  allongées. 

POURPRE  DES  ANCIENS: 
On  trouve  dans  le  Journal  Étranger  r 
Juin  1754.  p.  ^4.  &fuiv.  la  traduc- 
tion d'une  DiffertatioA  for  la  Pourpre 
des  Anciens ,  tirée  du  Magàfin  de  Dé- 
cembre 1753.  par  M.  Templemann,, 
Voici  comme  WDbforvateur  Anglois 
s'exprime  y  foivant  la  traduétion  que* 
nous  en  donne  l'Auteur  du  Joumat 
d-deffus  cité. 

P  L I N E  (  L. /jy.  f.  y(f.)  range touff 
les  poifibns  à  écailles  t  qui  donnent  la* 
teinture  du  Pourpre  »  fous  deux  efpe- 
ces. La  première  comprend  les  petiter 
efpeces  de  Buccinum  r  nom  donné  par 
lesAnciens  â  ces  poi(Ibns,doar la  figure 
de  l'écaillé  reffembloit  â  un  cor  de 
chafTe.  La  féconde  comprend  les  poîf- 
fons  à  écailles  »  qui  portent  le  non» 
de  Pourpre  ,  auffi-bienque  la  teinture 
qiu'ils  foumiffent^ 

C  G  L  u  M  N  A  penfo  »  par  des  ralfon^ 
afTez  probables ,  qu'on  donnoit  à  cette 
même  efpece  de  poifibns  le  nom  de 
AfMf^x;  ces  deux  appellations  lui  étant 
également  applicables  pour  diverfos 
raifons.  Mais  le  nom  de  Murex  don- 
ne l'idée  des  pointes  canelées  »  oix 
échancrées^y  dont  leurs  écailles  font  hé- 
rîfTées  ,  de  même  que  le  nom  de  Paiir- 
pre  donne  celle  de  ta  couleur  que  l'oft 
tire  d'eux. 

Nos  côtes  fur  POcéan  ne  fbumii^ 
font  pas  de  cette  dernière  efpece  de 
poifibns  à  écailles;  mais  on  y  trouve 
très-fréquenament  une  petite  efoece  de 
Buccinum  C  voyez  au  mot  BUCCIN)  » 

Îui  donne  une  teinture  de  Pourpre  > 
a  moins  on  l'af&ire  pofuivemenr  >.& 
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îl  en  eft  parlé  dans  les  TranfaOions 
Philûfephiques (V.  //.  jp.  823.)-  Pour 
moi  je  n'en  aï  pas  vu,  &  j'y  aï  même 
rarement  trouvé  l'efpece  oue  C  o- 
1*  u  M  N  A  a  fait  graver  dans  Ion  Trait/ 
du  Pourpre ,  comme  le  vrai  Buccinum 
des  Ancïens.  Peut-être  que  la  différence 
des  mers ,  ou  des  {kifons  dans  lefquel- 
les  je  fis  mes  Obiervadons  en  eft  la 
caufe. 

La  plus  grande  des  efpeces  de  Buc-[ 
cinmn ,  que  l'on  trouve  fur  no$  côtes 
cft  de  douze  â  treize  fi^gnes  en  lon- 
gueur, &  de  fèpt  à  huit  de  dfametre 
â  Pendroît  le  plus  gros  ,  ayant  pres- 
que la  figure  de  nos  Limaçons  de 
jardins.  Cette  groflfeur  s'accorde  par- 
faitement avec  ce  que  Pl  i  k  e  nous 
a  dît  du  Buccinum  y  qu'il  appelle  le 
ptînor  Concha,  Il  y  en  a  de  coiiletrrff 
différentes  :  les  uns  font  blancs ,  les 
autres  font  bruns^  &  d'autres  qui  ont 
des  raies  de  couleur  de  fable  le  long 
des  écailles  »  fur  un  fond  brun  &  blanc. 
La  furface  de  ces  écailles  eft  ordfnaf- 
rement  inégale,  &  ces  inégalités  s' f- 
lendentquelquefbis  en  longueur ,  quel- 
quefois en  travers  en  croîfânt  les  ligner 
^irales  de  l'écaîUe. 

Leur  mouvement  pragreflîf  s'exé- 
cute de  himême  manière  que  celui  des 
Limaçonsr ,  par  le  moyen  d^une  partie 
muTculeufè  >  à  laquelle  nous  pouvons' 
donner  fe  nom  de  pied.  Toutes  les  air- 
ires  efpeces  de  poîflbns  à  écailles  ref- 
^mblent  beaucoup  S  celui-ci ,  8c  ont 
TB  mênrc  mouvement.  Cette  partie 
mu&uleufe  ne  fe  voit  jamais ,  quand 
ils  veulent  fe  mouvoir.  En  d'autres^ 
temps^  elle  eft  retirée  dans  PécaiUe  ; 
elle  fèrt  même-  à  les  y  renfermer  par 
te  moyen  d'un  petit  couvercle ,  flur 
cft  attaché  au  bout  Le  petit  couver* 
cle  eft  d'une  fubftance  un  peu  mdlnr 
dure  que  l'écaillé ,  &  les  renferme  de 
tous  côtés,  de  même  que  te  poiilbnà' 
écailles  nommé  le  Bivalvular.  On  peut 
aifément  s'imaginer  comment  ces  ani-r 
maux  bouchent  l'ouverture  de  leurs 
écailles  avec  ce  couvercle  r  c<»miiei 
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avec  uneefpece  de  porte.  Il  faut  ob-* 
ferver  que  ce  couvercle  eft  attaché  i- 
ta  furface  fùpérieure  du  bout  de  leur 
pied.  Or  quand  ces  poifTons  ont  re^ 
tiré  leur  pied  dedans  Fécaille  ,  en  le^ 
pliant  de  manière  que  la  partie  infé-î 
rîeure ,  ou  celte  qui  étoit  la  plus  près 
de  la  tête  r  (oit  retirée  vers  k  tête  ,  il. 
eft  aifé  de  concevoir  que  ce  cotiver- 
d'e  bouche  Pouverfure  de  t^écaille  ^ 
puifque  le  bout  du  pied  ,  auquel  îtelfc 
attaché, fe  trouve  dfreétement  à  Cou- 
verture ,  &"  la  figure  du  coiiverde  eft^ 
la  même  que  ceUe  de  Couverture  dtr 
PécaiUe, 

En  rompant  Pécaïlle  à  qu'elque  dif^- 
tance  de  fbn  ouverture  ,  ou  de  la  tête- 
du  Buccinum  f  &  en  tirant  dehors  les? 
morceaux  rompusr ,  ons  découvre  une- 
petite  veine ,  pour  me  fervir  de  fé»-'- 
prefiîon  des  Anciens-,  ou  r  pour  mieux:- 
dire  r  un  petit  réferv^oîr  rempli  d'une 
liqueur'  propre  à  donner  la  teinture 
de  pourpre.  La  couleur  de  la  liqueur' 
contenue  dans  ce  petit  réfèrvoir,  dt flfere> 
de  celle  delà  chair  de  Caaimat  Aius-- 
TOTK  k  Peine  difent  qu'elle  eft  hlan-: 
che  ;  &  ils  ont  certainement  raifbn  ^t 
car  elle  eft  d'une  blancheur  jaunâtre^ 
On  ne  peut  la  mieux  comparer  qu'acr 
pus  qui  fort  des  ulcères.-  Le  petit  ré-- 
fer  voir  oîr  elte  eft  contenue ,  n'eft  pas  • 
toujours  de  la  même  capacité  y.  îl  eft 
ordinairement  d'une  li^ie  de  largeur 
8e  de  deux  ou  de  trois  deliongueur..' 
On  peut  aifément  confidérer  fa  pofi- 
tion.  Si  l'on  eonfideie  le  Buccinurrr 
comme  un  Limaçon  dejardin,  il  eft: 
efièfUvement  de  la  ctaflie  des  Lima- 
çons de  mer.  Ainfi  que  l^oa  fuppofër 
le Limaçonde  jardin  dépouillé  d'une- 
partie  de  fbnr  écaille  ,4  &  laif&nt  â>  dé- 
couvert fbnr  collier  ou  cette  maife  de- 
chair  qui  environne  ion  col%  c'effr.fiir'  ^ 
ce  collier  que  le  petit  réfervoir  eft: 
placé:  Sonorigïne  eft  â- la  diflanee  de^ 
quelques  lignes  du  bord  de  ce  cot- 
Ûer  »  Sr  far  la  partie  la  plus  élevée jn 
c'eft-i'rdire»  fiai  cette  partie  qui  eft:: 
fiqpérieiire  ^  hir%ie  l'ourvenas&  d» 
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Pécaille  eft  près  de  terre.  Le  rét- 
iervoîr  s'étend  en  une  direâion  con- 
iorme  au  corps  de  Tanimal ,  c'eft-â^ 
dire  depuis  la  tête  jufqu'à  la  queue  » 
jion  pas  ea  ligne  droite  »  mais  en  fer- 
pentant. 

Les  Anciens  ôtoient  ce  ré&rvoîr  du 
Buccinum  »  pour  avoir  la  liqueur  qu'il 
«contenoit ,  &  ils  répétoient  léparément 
ipr  chaque  poîflbn  la  même  opération; 
ce  qui  étoit  un  travail  bien  ennuyeux  « 
il  l'on  coniîdere  le  peu  qu'on  en  tire , 
4car  on  ne  trçuve  pas  une  ample  goutte 
^<lans  chaque  réfervoir.  11  n'eft  donc 
jpas  étonnant  que  le  Pourpre  fût  fi  cher  » 
jfirare ,  &  fiprécîeux  chez  eux.  A  &  i  s- 
70T£  &  pLiN£  difent que  les  Ar« 
jjtiftes  s'exemptoient  d'ôter  ces  réfer- 
•voirs  aux  poifTons  de  cette  e^ece  qui 
décoient  trop  petits.  Qn  les  écrafoit 
<dans  des  mortiecsj  &:  en  faiibit  ainfi 
beaucoup  d'ouvrage  enpeu  de  temps. 
ViTRUVE  (jirdsiteQ.LikyjL  r.  13.) 
iemble  infiouer  que  c'étoit  la  pratique 
ordinaire.  On  ne  conçoit  pourtant  pas 
^fément  comment  on  pouvoit  avoir 
Wie  beUe  couleur  de  pourprç  par  ce 
Aoyen.  Les  excrémens  de  l'animal  dé- 
voient changer  beaucoup  la  couleur  « 
jiar  la  chaleur  du  brpyement  «  après 
Iqu'clle  étoit  mêlée  avec  de  l'eau  ;  car 
da  matière  excrémentale  eft  d'un  verd 
•brunâtre*  couleurquidevoit  beaucoup 
àkérer  celle  du  pourpre ,  puiique  U 
quantité  de  cette  matiejce  étoit  fupé«* 
rieure  à  celle  de  la  liqueur. 

Ce  qui  me  perTuade  encore  plus 
.de  cette  altération  de  couleur^  c'eft 

3ue  j'ai  obièrvé-que  plus  on  mêloit 
e  la^  ^haic  de  l'animal  dvec  la  liqueur» 
AoinS'  la  couleur  étoit  belle. 
-  La  petiae  de  tirer  le  petit  ré£èrvoir 
jàc  chaque  Buccùmm  étoit  fîiivie  d'une 
autre  :  ils  jéctoieattous  cea  petits  ré»- 
iervoi»  ennme  grapde  quantité  d'eau 
«qu'ib  tenoient  pendant  dix. jours  fur 
'Un  feu  noodéré.  Il  n'étoit  pasrnéceflàire 
ide  tenir  l'eau  fi  long^emjps  fiirle  feu» 
^ur  lui  donner  la  couleur  de  pourpre. 
^  (utl'CçnvAÎncu ^%run ^faod  «pq»». 
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bre  d^expériences  que  l'èau  s*en  char- 
geoit  beaucoup  plutôt  j  mais  ils  obfei^ 
voient  cette,  manœuvre  ^  afin  de  la 
dé|>ouillcr  de  la  chair  &  de  la  peau 
qm  coutenoît  U.  Kqueur  ,  qui ,  étant 
diflbute  dans  de  l'eau  chaude  ,  s'éle- 
voit  en  écume  à  la  {urface ,  d'où  l'on 
avoir  foin  de  l'enlever. 

Le  chaudron  dont  on  fe  fervoit  étoit 
d'étain  :  nous  les  prenons  auflt  de  ce 
métal  pour  teindre  l'écarlate  ;  ceux  de 
suivre  altèrent  trop  la  couleur. 

Les  Anciens  diffolvoient  beaucoup 
de  fel  marin  dans  l'eau  mélangée  avec 
h  liqueur  du.  BHccinumf  ou  des  Pour- 
pres. Je  ne  crois  pas  qu'ils  {uppofaf- 
fent  que  ce  ièl  pût  rendre  la  couleur 
plus  belle  ;  mais  peut-être  qu'ils  l'em- 
ployoient  feulement  pour  préferver  la 
chair  de  la  corruption,  tant  qu'elle 
ièroit  dans  le  chaudron  ;  car  en  fe 
pourriflànt  elle  auroit  gâté  la  couleur  » 
conune  je  l'ai  éprouvé,  rlufieurs  expé- 
riences m'ont  auifi  convaincu  que  le 
{çL  ne  rend  point  cette  couleur  plus 
belle. 

On  a  décrit  dans  le  Journal  des  Sa-- 
v4»s^  dès  l'an  1 6^6^  les  diffêrens  chan- 
gemens  de  couleur,  qui  arrivent  â  la 
liqueur  du  Bucciieum.  Si  au  lieu  d'ôter 
le  réfervoir ,  qui  contient  la  liqueur  » 
comme  £ûibient  les  Anciens ,  on  l'ou- 
vre feulement  pour  avoir  la  liqueur  ea 
le  grattant,  le  linge»  ou  autre  étoife» 
iôit  de  foie  ou  de  laine ,  qui  aura  été 
ijrabibé  de  la  liqueur ,  fera  teint  d'une 
couleur  jaunâtre^  fèmblable  à  celle  du^ 
pus  qui  ibrt  des  ulcères  ;  mais  le  mè>- 
m^.  linge  f  expoië  i  la  chaleur  modé-^ 
r^e  4u  fol^eil  du  matin ,  prend  des  coup- 
leurs bien  dj^entes  :  le  jaune  conu- 
m^nc^O:  à  parottr&  un  peu  plus  verdâ-- 
tre^  &^  prend  la  couleur  de  citron  ;  à 
cette,  couleur^  de-  citron  fuccede  une 
coul^mrv^rte  plue  vive;  ce  verd  de*- 
Vient  e^^  tré^^foftcé ,  puis  (è  chan^ 
ge  en.  viorle;  j  après  quoi  vient  la  belle 
couleur  de  pouipre. 

Ges  çhgMG^^jQs  fe:  font  plus  our 
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leur  dftt  ColeS>  A  peiné  a-t-K>n  îe  ttmjfS 
Ae  les  diftinguer  clairement ,  lorfque 
le  linge  eft  expofé  aux  rayons  du  fo- 
leil  du  midi  en  été. 

La  chaleur  du  feu  produit  lef  même» 
cfièts^  :  il  eft  cependant  à  remarquer 

Î^ue  les  mêmes  degrés  de  chaleur  du 
eu  &  du  folell  ne  produtTent  pas  le» 
mêmes  couleurs  ;  il  faut  que  la  cha^ 
leur  du  feu  foit  plus  grande  qu&  celle 
du  {bleil  pour  produire  le  même  chan- 
gement de  couleur  dans  la  liqueur  ». 
ielon  que  ^e  l'ai  éprouvé  par  Pexpé^ 
rience. 

L'air  >  iàns  les  rayons'du-  fbleil,  ou 
la  chaleur  du  feu  r  produira  les  cou- 
leurs r  mais  plus  lentement.  Si  la-  li- 
queur eft  épaiflfe».  comme  elle  Peftfou*- 
vent  r  lorfqu^on  la  tire  de  fim  réfèr- 
Toir ,,  il  faut  Pexpofer  au  grand  vent;. 
&  alors  elle  prend  auifi  promptement 
les  mêmes»  couleurs  »  que  fî  elle  étoit 
cxpofée  aux  rayons  modérés  du  fb- 

On  peut  être  furpris  dfe  ce  qxi'ARis- 
TOTE  &  Pline  n-ont  pas  fait  men- 
tion de  ces  changemeas  de  couleurs , 
fi  dignes  de  remarque  ,.  ayant  beau- 
coup parlé  de  la  teinture  de  pourpre,. 
9c  du  poiflbn  à  écailles  qui  U  fournit». 
Mais  pourquoi  ne  L'ont-ils  pas  fait  ? 
Seroit-ce  que  de  leur  temps  cette  par- 
ticularité étoit  aflèz  connue  ?  Je  crois 
lout  fimplement  que  c'eft?  qu'ils  ne 
connoiflbiènt  pas  ces  changemens  $  par- 
cequ^ils  n'avoient  gueres  examiné  ces 
f  oiflbns  eux-mêmes  ^  Se  qu'ils  ne  nou» 
ont  donné  à  ce  fujet ,  comme  fur  bien» 
«['autres»  que  les  relations  qui  leur 
a  voient  été  communiquées  par  les  Ou- 
irrîers  employés  à  cette  manufacture , 
•u  par  des  perfonnes  qui  les  avoiènt 
i^u  travailler ,  &  qui  ne  pouvoient  rien 
#re  (lir  un  changement  qui  n'arrivoît 
yas  dans  la  préparation  ordinaire  de 
ta  couleur  de  pourpre  ;  car  il  faut  ob- 
Ibrver  que  ta  liqueur  paflTe  tout  d'un 
€oup  à  la  couleur  rouge  >.  lorfqu'elle 
eft  délayée  dans  une  grande  quantité.' 
f  eau  ^  Se  comme  nous  I'avon&  dé)^ 
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dit  ,  leur  méthode  étoît  dé  là  mêler 
ainfi. 

Le  refte  de  la  Dfffertarion  de  M. 
Templemann  eft  une  longue  tirade 
d'un.  Mémoire  de  M.  de  Réaumûr. 
Voyez  COCHENILLE. 

POURSILLE,  nom  qu'on  don- 
ne en  Amérique  â  la  féconde  e{péce* 
de  Marfouift.  Voyez  au  mot  M  A  R- 
30UIN. 

POUSSEPIEDS,  Cotiua- 

lages  y  nommésr  en  Latin  Pollicipfdef  ^ 
que  M.  i>'Argenvjlee  metdangs 
la  clafle  dey  Multivalves ,  &  que  Ron- 
delet confond  avec  les  Glands  de  meK 
Ils  en  différent  par  leur  figure  te 
parieurs  pédicules  ;  ils  font  cpmpofé»- 
d'un  grand  nombre  de  battans ,.  &  dé- 
pièces  pointues.  La  racine  des  plus^ 
grands  eft  contournée ,  &  attachée  au» 
pédicule.  On.  remarque  que  la  furface* 
extérieure ,  &  peu  longue  de  ce  pédi-- 
cule ,  eft  d'une  couleur  de  gn>  de  fou- 
ffs ,  &  reflemble  à  la  peau  dé  cha- 
grin ;  une  chair  blanche  en  remplir 
^intérieur»,  laquelle,  étant  cuite,  de- 
vient rouge ,.  très-bonne  à  manger  ^ 
plus  déMcate ,  &  du  même  goût  que  la* 
chair  des  Écrevîfles. 

Les  PouffepUds  dîïFerent  auflî  des^ 
Conques  Anatif ères  i  qui  ne  font  com- 
poses que  de  cinq  pièces ,  &  dont  1èr 
pédicule  phis  long  &  moins  épais'  fe' 
réum't  rarement  à  quelqu'autre.  Il  n'eft: 
rempli  que  d'une  eau  glaireufe  &d'une^ 
lioupe  chevelue.  LePouffèpied  >  au  con- 
traire» n'eft  jamais  foui  ;  il  eftaccom*" 
pagné  de  plufieurs  autres,  qui  forment 
desgroupes  en  mafle ,  &  ne  s^attachenr 
par  paquets  qu'aux  feuls  rochers'  fous^' 
l'eau  :  ils  ne  fe  découvrent  qu'en:bafle" 
marée.  Cette  réunion  de  Pouffirpieds- 
forme  un  arbre  dont  les  difFérenspédî-- 
cules  font  le*  branches.  Le  fonfjmereffc 
chargé  d'une  multitude  de  petits;  bat- 
tans triangulaires ,.  quî'ont  chacun  lèup' 
houpe.  Ce  pédicule  eft  plus  court ,. 
plus  épais>  d'une  forme  &  d'une  cou- 
leur drfférentesr.  de  celui*  des»  Conquit Jf 
Anati^es4  Onnemangeordînaîreifienr 
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que  la  chaîr  du  pédicule  des  Ppt^^ 
pieds. 

Le  poIiTon ,  qui  eft  contenu  dans  fà 
coquille.!  eft  prelque  le  même  que  ce- 
lui des  vraies  Conques  Anatifères ,  ex- 
cepté la  longueur  »  &  la  grandeur  de 
fës  bras  ou  panaches.  Ce  panache  eft 
femblable  à  celui  de  la  Conque  Anati- 
fère,  La  variété  de  la  figure  du  Poujfe- 
pied  9  8c  du  fommet  de  {on  pédicule  , 
eftfuffifante,  dit  M.  d^Aegenviljle, 
pour  ne  pas  confondre  ces  deux  famil- 
les enfemble.  Cet  Auteur,  qui  définit 
le  Poujfepied  »  poifTon  dont  les  coquil*- 
les  font  Multivalves ,  plates  ,  trian- 
gulaires^ ayant  plusieurs  pièces  cef  mi- 
nées en  pointes  ,  attachées  à  un  pédi- 
cule, 8c  remarquables  par  plufieurs 
filamens;  cet  Auteur  ^  dis-)e,  ne  corn- 
jpofe  cette  famille  .de  Multivalves  que 
d^une  efpece  de  Foujfepieds ,  jqu*il  ap- 
pelle Groupe  de  Foif^epieds^  en  Latin 
Tollicipedum  congeries.  On  voit  i  la 
lettre  D.  de  la  Plaache  XXVL  Edition 
1757.  de  fa  Conchyliologie  f  un  Groupe 
4^  Foujfepieds  attachés  les  uns  aux  au- 
jtres  par  leurs  pédicules  :  c'eft  un  des 
|>lus  fmguliers  Cpquiilages ,  que  npu^ 
poflédions,  dit  PAùteur.  Tous  les  poif^ 
ions  font  dans  leurs  coquilles ,  dont  il 
fort  quelques  filamens  ea  forme  de 
barbes. 

La  Planclie  VIL  lettre  G.  de  la  fé- 
conde Partie  du  même  Ouvrage ,  ofFre 
auffi  la  figure  d'un  Poi^epied  ,  qui 
-eft  peut-être  le  Coquillage  le  plus 
extraordinaire  que  l'pn  puiflfe  voir.  Le 
nombre  de  battans  &  de  pièces  poin- 
tues j  dont  il  eft  compofe  »  en  forme 
un  vrai  bpuquet.  U  eft  attaché  â  un 
jpédicule  qui  eft  fort  long  pendant  la 
vie  de  Vanîmal  ;  jmais  ce  même  pédi^ 
xule  raccourcit  de  plus  de  moitié  apr^ès 
ià  mort.  Sa  oouleur  eft  d'un  gris  de 
iburis^  ^  reiTembje  par  fes  rides  à  une 
feau  de  chagrin.  Lorfque  la  chair  qui 
remplit  /on  intérieur  eft  cuite  ,  elle 
^devient  rouge,  cojnme.çelle  du  Poujfi' 
pied  précédent^  trçs-bonne  à  manger, 
'j>lus,délx<;atej  3cdum^eigoût  que  la 
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chaîr  dee  Écrevîffes.  Ses  bras  &  (kê 
panaches  font  plus  courts  que  ceux 
de  la  Conque  Anutifère.  Ils  font  fi  (èm- 
blables,  qu'ils  s'y  peuvent  très-bien 
rapporter ,  ainfi  que  l'animal  qui  lui  eft 
parfaitement  femblable.  On  en  voit  ibr- 
tir  quelques  filamens  qui  font  aufll  faits 
en  forme  de  barbes  »  comme  ceux  de 
l'autre  e^ece  de  Poufepieds. 

POU  T  AO  L,  nom  qu'on  donne 
à  Surinam  auCarapo  duBréfil»  qui  eft 
une  efpece  de  poiiTon  nommé  Gymno^ 
tus  par  Art£Oi  8c  par  M.  Linmjeus. 
Voyez  aux  mots  CARAPO  &  GYM- 
NOTUS. 

POUTING  ,  ou  POUT  8c 
WHITING-POUT  .  nom  que 
les  Anglois  donnent  à  la  douzième 
efpece  de  Morue  dont  parle  Artedi. 
C'jeft  la  neuviepie  efpece  de  Morue 
jdeRAY.VoyezMORUE. 

POX' 

P  O  X  A  Q  U  A ,  nom  qu'on  don- 
ne au  Mexique  »  dit  R  a  t  (  Sjnops 
Av.  p,  160.),  d'après  Hernandez  , 
à  un  oiseau  noâurne  ,  qui  n'eft  pat 
différent  de  notre  moyen  Duc. 

POY 

POY  ,  ouPWE  Y,  ammal  de 
la  Chine,  qui  a  les  jambes  de  derrière 
fort  longues»  8c  celles  de  devant  fort 
courtes.  C'eft  le  contraire  du  Lang. 
Navarette  rapporte  que  com- 
me cejS  deux  animaux  ne  peuvent  mar- 
cher feuls  ,  ils  fe  joignent  enfemble  Bc 
9e  composent  ep  quelque  £içoa  qu'une 
feule  bête  »  <iui  fe  remue  par  le  moyen 
de  quatre  longues  jambes. 

POY:  C'eftaufli,felonDAPPER 
(Defcript,  du  Pays  des  Nègres  >  p.  2  5  8  .)# 
un  çifeau  de  proie  du  pays  des  Nègres. 
Il  a  les  griffes  crochues  &  fê  dent  iîir 
le  bord  de  la  mer  pour  prendre  des 
Écreviffes. 

PRE 

PRENEUR  DE  MOUCHES: 

Çates^t  dpnnp  ce.no^m  à  diverfes 

petites 
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pethes  e^eces  d'otfeaux  delà  Caro- 
line. 

La  première  e{pece  eft  un  Preneur 
de  Mouches  htipé ,  en  Latin  Mufcicafa 
crifiata.  Il  a  ie  bec  noir  &  large  »  la 
tête  hupée  «  le  dos  d'an  yerd  foncé  • 
le  col  &  la  poitrine  plombés  ,  l'iris 
rouge*  le  ventre  jaune  >  les  ailes  bru- 
nes; la  plupart  des  grandes  plumes  de 
Taile  bordées  de  rouge  »  ainfi  que  les 
plumes  de  la  queue  »  dont  les  deux  du 
anilieu  £>nt  brunes  »  les  autres  vertes. 
Les  cuiflfes  font  jaunes  &  les  pieds  noirs. 

La  féconde  eft  un  Preneur  de  Mou- 
€hes  noirâtre  *  en  Latin  Mttfçicafa  nigro- 
fufca.  Cet  oifeau  a  la  tête  d'un  noir 
foncé  9  la  queue  *  les  ailes  &  le  dos 
•brun ,  la  poitrine  &  le  ventre  bleus. 

La  troifîeme  eft  un  Preneur  de  M^u-- 
^hes  aux  yeux  rouges  9  en  Latin  Jfij^î- 
capa  ocuiis  rubris.  Cet  oifeau  a  le  bec 
f>lombé»  l'iris  rouge  «  une  ligne  blan- 
che 9  furmontée  d'une  noire  »  qui  va 
<le  la  narine  fur  l'œil  &  au-delà.  Il  a 
le  haut  de  la  tête  gris ,  tout  le  refte  du 
xios  ,  les  ailes  &  la  queue  verds  ;  la 
égorge  «  la  poitrine  &  le  ventre  blancs , 
&,  les  pieds  rouges. 

La  quatrième  efpece ,  nommée  Mi^ 
:€icapa  cûTonâ  ruirâ  ,  ou  Tyraunusy  a 
le  bec  large  &  plat ,  qui  va  en  dimi- 
nuant. Cet  oifeau  a  fur  la  tête  uiie  ta- 
che d'un  rouge  vif»  entouré  de  plu- 
mes noires  &  violettes  ;  ces  dernières 
forment  une  hupe.  Il  a  le  dos  »  les  ailes 
ic  la  queue  bruns  ;  le  col,  la  poitrine»  le 
ventre  Se  les  cuifles  blancs  »  &  les  pieds 
noirs.  Il  eft  de  la  grofTeur  du  Verdier. 

La  cinquième  e/pece  eft  un  Preneur 
'de  Mouches  rouge  #  en  Latin  Mufcicapa 
Tuhra.  Cet  oifeau  eft  de  la  grofTeur  du 
Moineau.  Il  a  les  yeux  grands  &  noirs  » 
le  bec  épais ,  le  gofier  jaunâtre.  Il  eft 
entièrement  d'un  rouge  vif  «  8c  fes  pieds 
font  d'un  rouge  pile. 
•  PRETEURNOCTURNE, 
en  Hollandois  Defcbout  Byi^acht ,  poiA 
ion  des  Indes  Orientales  ,  qu'on  a 
coutume  de  prendre  la  nuit  aux  lan- 
ternes »  au-devant  desquelles  il  vient 
Tomi  111. 
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fe  pfé&nter  »  quand  mtoe  il  ne  les 
verroit  que  de  loin.  Ce  poîflbn  n'eft 
pas  plus  grand  qu'une  médiocre  Per« 
che.  Sa  couleur  eft  grifè.  Il  eft  marqué 
çà  &  là  de  taches  rouges  Se  bleues.  Il 
a  les  yeux  verds  »  Se  au  milieu  unç 
prunelle  très  -  blanche.  R  u  t  s  c  H  » 
ColUa.  Pifc.  Amb.  TaL  ij.n.ii. 

PRI 

PRIAPES  DE  MER.  en  Latin 
Pinci.  Ce  font»  dit  R  e  d  i  «  des  infeâes 
qui  errent  au  fond  de  la  mer ,  8c  qui 
n'ont  Ibuvent  dans  leurs  longs  boyaux 
qu'un  fable  très-fin ,  dont  ils  fè  nour- 
rifTent.  Cet  Auteur  leur  donne  un  cœur 
Se  ajoute  qu'ils  font  toujours  attachés 
aux  rochers. 

PRIGUIZA,  nomqueies Por- 
tugais donnent ,  dit  R  u  y  s  c  h  (  ^^ 
Quad  p.  ioi.)f  au  Parejfeuxt  nom- 
mé autrement  Ah  Voyez  ce  mot. 

PRINCE,  nom  que  les  Naturar 
liftes  <ionnent  à  im  Papillon  que  N[. 
L  I  N  N  £  u  s  (Fauna  Suec.  p.  237. 
^.782.)  nomme,  Papilio  tetrapus,  ali^ 
rotundatU  t  dentatis  ,  fulvis  ,  nigrù 
fnaculoHs ,  fubtits  macuUs  novem  ar-^ 
genteis*  Ce  Naturallfte  marque  que 
c'eft  le  plus  petit  des  Papillons  qui 
portent  des  points  d'argent  fur  les  ailes. 
Petivert  iMuf.  p.  35.  ».  322.) 
&  Ray  ÇlnfeEl,  120.  ».  7.  )  parlent 
de  ce  Papillon.  Le  premier  l'appelle  » 
Papilùfritillarius  9  maculatustpracoxf 
&  le  lecond ,  Papiliùfritillariiu  major  » 
(M.  LiKN/Eus  dit  qu'il  vaudroît 
mieux  dire  mihor) ,  aUs fulvis ,  fupernè 
maculis  nigris  teffellatis. 

PRINCESSE,  en  Latin  i'ri»<:f- 
pijfa,  C'eft  un  autre  Papillon ,  connu 

d'HoFFNAGEL  (  f .   12.  f.  II.)»  de 

M^  M  E  R I A  N  ilnf.de  PEur.)  ,  de 
Petivert  (Mufp,$i.n.  520.)  8c 
àcKAt  (Infe£i.p.  120.  ».  6.),  nommé 
par  M.  L I N  H  A  u  s ,  Papilio  tetrapus  p 
alis  rotundatis ,  dentatis ,  fulvis ,  »igrs 
maculatis  ,  fubtùs  maculis  triginea 
feptem  argenteis. 

PRINCESSE,  ouPOISSON 
l-fff 
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PRINCESSE:  Il  y  a  plufiôu» 
poiiTons  des  Indes  Orientales  >  à  qui 
les  Hoilandois  ont  donné  ce  nom.  Le 
premier»  dont  parle  Rutsch  (CoUell. 
Pifc.  Amb.  p.  8.  Tab.  4.  «.24.)»  & 
qu^l  met  dans  la  clafle  des  poifTons 
iaxâdles  >  a  la  tête  longue  »  le  corps 
canelé.  Une  ligne  s'étend  tout  le  long 
de  fbn  corps  y  depuis  la  tête  jufqu'd  la 
queue.  Trois  autres  traverfent  &  font 
autant  de  lignes  qui  environnent  ce 
petit  poiiTon.  Il  eft  armé  fur  le  dot  de 
quelques  aiguillons  »  depuis  les  na- 
geoires jufqu'à  la  queue. 

Il  dit  dû  fécond  (  p.  ^8^.  Tab.  14. 
«.  itf.  )  qu'il  a  la  tête  grande  &  rubi- 
conde >  ic  qu'il  a  autour  des  yeux  des 
lignes  de  différentes  couleurs  ,  qui 
dans  cette  efpece  de  poîflbn  ne  font 
pas  toujours  les  mêmes ,  ni  en  nombre 
îïî  en  couleur.  La  couleur  du  ventre 
eft  là"  même  que  celle  de  la  tête  >  mais 
le  ventre  eflr  quelquefois  tacheté.  Le 
Têlîe  du  corps  eft  bleu  ,  armé  des  deux 
côtés  d'aiguillons  8c  de  nageoires  >  dont 
îlfefert  pour  nager.  On  k  prend  pro- 
che d'Hilas  >  ville  peu  dîftante  d'Am- 
boine. 

Le  troideme  dont  il  parle  au  même 
endroit,  ».  17.  ne  diffère  pas  beau- 
coup du  précédent.  II  a  la  tête  petite 
&  le  bec  d^un  oîfeau  >  c'eft-à-dîre  fort 
aigu.  Le  corps  eft  de  couleur  violette,, 
maïs  tirant  un  peu  fur  le  bleu.  Il  a  des 
lignes  de  ta  même  couleur  &  un  peu 
plus  claires.  Sur  la  queue  eft  une  tache 
jaune ,  qui  eft  la  couleur  de  ion  ven- 
tre. Sa  tête  eft  comme  partagée  en  deux 
par  une  bande  large  &  de  diflfërentes 
couleurs.  Ces  deux  poifFons ,  comme 
le  premier  »  font  du  l'ente  des  iaxa- 
tiles. 

p  R  a 

PROCESSIONNAIRES. 

nom  que  IVt.  de  Réaumur  donne  â  des 

•  Chenilles  >  qui  paflànt  d'un  lieu  dans 

un  autre  ont  un  chef  à  leur  tête.  Voyez. 

aumotCHENILLE. 

PROSCARABÉES  »  infères 
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eôléopte^es  >  dont  un  nommf  Miloê 
par  M.  L  I  N  M  £  u  s  (  Fauna  Suée. 
p.  ipo.  n.  595.)»  en  François  Scara^ 
bit  des  Maréchaux  »  félon  M.  B  e  &• 
NARD  DE  JussiEû.  Cet  animal 
eft  mol  &  noir.  Ses  pieds  &-  fes  anten- 
nes, aind  que  l'abdomen  »  tirent  on  peu 
jur  le  violet.  Il  habite  les  champs  , 
&  au  mois  de  Mai  les  coUiaes  expofée^ 
au  fbleil.  Pour  peu  qu'on  le  touche  il 
fort  de  fes  pieds  une  efpece  d'huile  très* 
claire.  Lister  »  p.  ^92.  fur  Goedard 
le  nomme  »  Scatab€us  mollis  >  fdgro^ 
violaceuf ;  ScMauFFET  ,  p.  i tfi* 
JoNSTON  ilnfetl.'p.y^.yy  Charletok 
( Exercit.  p.  4^. )>  Hoefnagel 
iinjeil.i.),  D  A  LE  (Pharm.p.'i^i.^ 
8c  let  autres  >  le  nomment  Prûfcara- 
baux.  Le.  Ver  de  Mai  eftaufllon  Pro^ 
fcarabée.  Il  y  en  a  quelques-uns  qui 
ont  des  cornes  ou  antennes  comme  lea 
Capricornes  volans  »  &  d'autres  les 
ont  noueufes. 

PRpYER,  PRUYER,  o» 
PRI  ER  »  oifêau  que  M.  Linn^us^ 
(p.  78.  n.  %o6,}  met  dans  le  rang  des 
Àv€i  Pajferts  »  &  qu'il  nomme  ,►  Frin'' 
gillagrijea ,  nigro  maculata.  Le  Proyar 
de  Belon  y  comme  te  dit  Rat  iSynop^ 
Av.  p.  93^.  I?.  I.  }  »  eft  le  même  que 
VEmheTiz.a  alha  de  Gesner  (dcAv.}^ 
deWiLLucHBT  (Ortnth.  ips>)  8c 
des  autres.  Les  Grecs ,  comme  A  r  i  s-» 
TOTE  (Hi/f.Amm.  L.VIIL  c.  I3.> 
ont  nommé  cet  oîfeau  Kty^ttfjLoç y  8cles 
Latins  MUiatis ,  dit  B  E  l  o  n  ,  </<  Ar 
Nat.  des  Oif.  L.  V.  c.  20.  p.  %66.  Voicî 
cçmme  ce  Natnralifte  en  park.  Le 
Proyff  a  le  plumage  de  l'Alouette  »  oit 
de  la  Linote  >  ce  qui  fait  pent-être 
qu'A  ldrovande  {Ornith,  )  le 
nomme  >  Alaud^  morigéner.  B-e  l  o  k 
k  met  dans  le  rang  des  oi&aux  de  paf- 
fàge.  11  eft  plus  grand  que  k  Coche vis^ 
11  a  le  bec  court  &  gros  >  ékvé  par 
deflus:  la  partie  inférieure  eft  échan* 
crée  de  chaque  côté.  Il  n'y  a  aucuxB 
OJfe^u  qui  au  le  bec  fendu  comme  le 
Proycr.  Cet  oifëan  eft  pâle  deflbus  le 
ventre  ^  quelque  peu  moucheté  <2e 
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bfutt.  Ses  jambes  &  fes  pîeds ,  cbirm'î    nom  de  Bufing  au  Proyer .  &  les  Sué- 
ceux  de  PAlouettc  ,  tirent  entre  le    dois  celui  de  KornUorcka. 


rouge  &  le  tanné.  L'ergot  ell  long , 
ce  qui  fait  voir  que  c'eft  un  oifèau  ter- 
reftre.  Il  ne  <è  perche  guerce  fiir  les 
branches.  Quelques  -  uns  ont  le  plu- 
jnage  approchant  de  celui  de  la  Linote. 
Cet  oifeauii'en  diffère  que  pour  la 
candeur.  Il  vit  dans  les  prés ,  d'où  lui 
«ft  venu  le  nom  François  de  Proyer  ou 
Freyer,  dît  Belon.  Il  cherche  les 
eaux  comme  la  BécafTe  •  cependant  ce 
ti'eft  pas  un  oii^au  aquatique.  Il  aime 
rOrge  Scie  Millet.  On  le  trouve  quel- 
quefois pershé  fur  les  haies  ;  mais  le 
plus  fouvent  il  fe  tient  contré  terre. 
Il  fait  fbn  nid  dans  les  champs  femés 
a' Avoine,  d'Orge  8c  de  Millet»  & 
quelquefois  dans  les  prés.  Ses  petits 
iont  au  nombre  de  cinq  ou  fix. 

Le  même  Naturaiifte  dit  qu'en  quel- 
ques lieux  l'on  lui  donne  le  nom  de 
TerU;  car  le  jour  il  fe  met  fur  le  haut 
«l'un  Palis  &  chante  drtcrrirtcriit,  ce 
qu'il  répète  fbuvent.  Quand  il  vole  il 
ne  retire  pas  fês  jambes  à  lui  »  comme 
les  autres  oifeaux  ,  8c  il  remue  fré- 
quemment les  ailes  ,  &  le  mouvement 
en  eft  îrrégulîer.  Aristote(  Hift. 
Arnm.  L.  VIIL  c.  22.  )  en  parlant  du 
Cencbramuf  »  dit  :  Coturnicer  ducibut 
Oto  &  Lingulatà  &  Ortygametrà  pro- 
ficifcuntur^  atque  etiam  Cenchramo  f  i 
quo  etiam  revocaturnoSu »  cujus  vocem 
^itmfinjerim  Aucufes  f  imelligunt  para- 
ri  difcejfum.  Belon  traduit  le  Kiyxp^f^oç 
uà^A  R  I  s  T  o  T  E  par  Miliaris ,  &  dit  que 
c'eft  le  même  oifeau  dont  parle  V  a  r- 
R  o  N.  On  l'engraîflbît  à  Rome  avec 
les  Cailles.  Leur  nourriture  étolc  du 
MîUet.  On  le  {èrvoît  dans  les  feftîns 
tomme  un  mets  délicieux  >  ce  qui  prou- 
ve que  c'étoit  un  oifeau  plus  gros  que 
la  Linote ,  que  quelques-uns  ont  cru 
feuflement  être  le  Miliaris;  mais  ce 
nom  Latin  convient  au  Proyer  ou  Teriz.  t 
oifeau  fort  connu  des  payfàns  ,  qui  en 
prennent  beaucoup  au  printemps  »  dans 
les  plaines  voifmes  des  montagnes  iç, 
des  forêts.  Les  Anglois  ont  donné  le 
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PRYGANION ,  ou  PHRYGA- 
NION  »  félon  quelques-uns ,  en  Latm 
Pryganius ,  înfefte  de  mer  &  de  ri- 
vière ,  Ver  aquatique  9  que  nous  nom- 
mons Charrie ,  parcequ'il  a  la  couleur 
de  la  cendre  qui  afervî  à  la  leflive.  Le$ 
Pêcheurs  fè  fervent  de  ce  Ver  pour 
amorce  ,  dit  G  e  s  N  £  r  ,  de  Aquau 
p.  545.  VoyezCHARRÉE. 

PKYK.  ouBRIK,  nomquelet 
Hollandois  donnent  â  une  efpece  de 
Lamproie  ,  commune  en  Allemagne, 
qui  eue VEnneopbtalmuf  major d^KEi^T- 
MANN.  JoNSTON  la  nomme  Pryck • 
ou  Prycka.  Voyez  LAMPROIE. 

PS  ï 

PSI,  nom  que  M.  Linn/éus 
(Faurta  Suec.  p.  272.  fj.  879.)  donne 
à  un  Phalène  ou  Papillon  nofturno , 
qu'il  nomme,  PbaUnafeticorms,Jpi^ 
rilinguis ,  alis  deflexir  canif  ,  maculis 
'^'formibusnigris.  Ce  Phalefte  provient 
d'une  Chenille  queGoEDARD  nomme 
admirable  ,  aînfi  que  Lister.  Le 
mâle  eft diftîngué  de  la  femelle,  en  ce 
qu'il  a  fur  les  ailes  fupérîeures  qui  font 
blanches  la  lettre  ^  des  Grecs  fort 
bien  marquée.  Là  femelle  au  lieu  du  **■ 
a  la  lettre  o  marquée  fur  les  mêmes 
ailes.  On  trouve  ce  Phalène  5c  la  Che- 
nille dé  laquelle  il  fort  fur  l'Abricot» 
le  Pommier  &  le  Chêne, 

P  S  L 

PSLOCKFISCH,  espèce  de 
Baleine ,  que  for  les  côtes  de  la  Nou- 
velle Angleterre  on  nomme  the  Bunch , 
ovi If ump'SackrfPTjale,  M.  AndersoU 
(Hifi.  Nat.  de  GroenL  f?.  ici.  )  dît 
qu'on  peut  appellercéCétacée,  BaU^ 
na  major  edentula ,  pro  pirmA  paxillum 
in  dorjo  gerens.  Il  porte  â  la  place  de  la 
.nageoire  du  dos  une  bo(Ie  en  forme 
d'un  pal ,  qui  penche  en  arrière  &  qui 
a  un  pied  de  haut  &  l'épaifFeur  de  la 
Ffffî] 
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tête  d'un  homme.  Les  nageoires  des 
côtés  ont  dix- huit  pieds  de  long  :  elles 
font  fort  blanches  &  tiennent  prefque 
au  milien  du  corps.  La  graiflfe  de  ce 
poiflbn  reflèmble  beaucoup  à  celle  du 
Finfifch  f  &  fes  barbes  ne  font  pas  bien 
eftîmées  »  ^UQi<|ue  meilleures  que  cel- 
les du  Foiffon-Jupiter.  Il  eft  parlé  de 
cette  Baleine  dans  les  TranfaiHofts 
Phihfûphiqucj 9  n.  387.  atuz.  p.  258. 
Voyez  BALEINà 

PTE 

PTEROPHÉNICIEN  DES 
INDES  »  en  Latin  Pterophœnicus 
Indiarum^  oifeau  que  Ni.er£MB£RG 
{Hift.  Exot.  L.  X.  c.  59.)  nomme 
j4colchi  &  Acolchictù.  Y  oyez  au  mat 
ACOLCHICHL 

PUA 

P  U  A  N'  T ,  nom  que  les  Françofs 
de  la  Guyane  donnent  â  la  première 
efpece  de  Philandre  >  qui  eft  le  CWi- 
gueya  du  Bréfil;  VOpaJJjim  ou  Opolfitm 
de  Laet  8c  de  Catesby  ^  &  le  Carigoy 
ou  Sarigoy  <fe  L  E  r  i  u  s.  Il  y  a  plufieurs 
cfpeces  de  Philandre.  Voyez  au  mot 

didelphe; 

PUC 

P u  C E  ^  infeae  mis  par  M.  Li  nt- 
N  ^  u  s  (  Fauna  Suec.  ».  1 17  v.  &  Syft. 
NauEdiu  6.  p.  200.)  dans  l'ordre  deff 
Apteta.  Le  caraftere  de  ce  genre  d'in^- 
fèfte  eft-d'avdîr  deux  yeux  ,  fix  pieds 
qui  lui  iervent  à  fauter  ^  la  bouche  re- 
courbée &  Pabdomea  ferré  &  rond  :: 
Oculiduo  r  pedes  fix  faltatifrii,  os  in- 
ficxum  y  abdomen  comprejfum ,  Çubro- 
.  tundtim.  Il  y  a  la  Puce  vulgaire  •,  la  Puce 
des  fleuri  de  Scabieufi  y  la  ^ic&  de  neige  ^ 
la  Puce  aquatique  arborefiente  &  la  Puc£ 
marine  de  M  o  u  F  F  e  t. 
.  PUCE  VULGAIRE^rC'eft 
lEtn  petit  animalde  couleur  brune  ».  qui 
a  la  tête  prefque  ronde  ».  iix  pîeds ,  la 

*  Cet  rnfeâe  eu  nommé' en  Hébreu  Tatkos  ; 
en  (  hal^éen  &  en-  Syriaque  »  Parthana  ;  en 
Acahe»  Sargmhfi  i  en  Italien- ^.  Ealkc  i  «n 
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bouche  pointue  >  la  poitrine  tonyéftÊ' 
d'un  bouclier  &  un  gros  ventre.  Sa  tête 
eft  en  quelque  manière  femblable  à 
celle  de  la  Sauterelle  commune.  Uoc-^ 
eiput  eft  rond.  Elle  a  des  deux  côtés 
de  la  tête  des  yeux  très-noîrs ,  ronds 
te  brillans  comme  du  Jayet.  Elle  a  fur 
le  front  deux  petites  cornes  ».  qui  o«t 
fix  nœuds  velus  >.  fous  lefquelles  on 
voit  fbrtir  de  la  bouche  un  aiguHlooi 
long  &  rond  »  caaelé  &  couvert  de 
poils  >  dont  la  pointe  eft  très-fine  2c 
très-propre  â  piquet.  A  côté  de  la 
bouche   ic  de  Paiguillon  fortent  les 
pieds  de  devant  ^  qui  fe  replient  fur 
trois  articulations.  Ils  font  héci(]^s  d'é^ 
pines  &  armés  de  deux  crochets  »  qui 
leur  fervent  de  raaFns.  De  la  poitrine 
«aident  d'autres  pieds  ,.  hérii&s  d^é* 
pines  longues  &  courtes  >  &  enfin  les 
pieds  de  derrière  qui  font  très-longs  » 
avec  lefquelsiaFi/r^  faute,  &  quipour 
cela  font  fort,mufï:uîeux.  Ils  font  ta- 
chetés è  la  partie  fbpérieure.  Les  cro* 
chets   des  pieds  font  tous  élevés  ei» 
haut.  Il  y  a  fur  le  dos  fîx  fourreaux  ^ 
qui  le  rendent  écailletix.  Il  y  a  auffi  des 
épines  ou  des  poils.  Le  ventre  eft  dlf» 
lomié  ou  un  peu  velu.  En  le  perçant  on 
voit  fbrtir  le  ventricule  avec  les  intef- 
tins.  Les  œufs  de  £a  Puce  font  blancs*. 
Le  cœur  eft  fous  la  tête  dans  la  poi-» 
trine. 

La  Puce  comme  le  Pou ,  dît  S  ^  a  m^ 
M  E  R  D  A  M ,  vient  d'une  lende».  dans 
laquelle  elle  fubit  tous  fês  changemens». 
tant  pour  la  forme  que  pour  la  couleur  ^ 
comme  on  le  peut  voir  aifëmentà  Pai- 
de  du  microfcope.  II  marque  cepen- 
dant qu'on  lui  a  afTuré  que  L  É  e  v  e  k-^ 
H  o  E  c  K  avoit  obfervé  à  Delft  que  la 
Puce  fbrtoît  d"e  fbn  œuf  fur  la  fin  de 
l'été  à  la  manière  des.  Vers ,.  &  qu'elle 
£e  renfermoit  dans  une  coque  >.  où  elle 
reftoit  cachée  Jusqu'au  mois  de  Mars 
fluvant.  SwAMMERDAM  n*a  pu  décider 
ce  qui  en  eft  ^  ni  fi  la  Puce  prend  dans 

Fïpaf  nol ,  Pufttf  ;  en  Latin ,  VuUx  ;  en  AHe- 
mand ,  Ftoch  i  en  Angi.oisyFUax  en  Suàiois, 
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kttte  eoque  la  forme  de  Chrysalide  oa 
de  Nymphe- 
Cet  infeâe  s^attache  aux  hommes  t 
&  fur-tout  aux  femmes.  Les  Chiens 
&  les  Chats  domeftîqujes  en  font  fort 
tourmentés.  L^été  &  l'automne  pro- 
tluifent  beaucoup  de  Puces.  On  en  trou- 
ve en  quantité  dans  les  nids  d'Hiron- 
delles de' rivage,  La  Puce  mord  les 
perfbnnes  &  rend  rouge  l'endroit  de 
la  chair  qu'elle  a  mordu.  Mais  elle  ne 
s'attache  jamais  aux  perfonnes  mortes» 
non  plus  qu'à  celles  qui  tombent  du 
haut  mal  »  non  pas  même  aux  mori- 
bonds ,  parceque  leur  fâng  eff  corrom- 
pu. Quand  une /'irr«  veut  fauter»  elle 
étend  fes  (ix  jambes  en  même  temps , 
&  fes  dîfFérens  articles  venant  à  fe  dé- 
bander enfèmble  »  font  comme  autant 
de  reilbrts  »  qui  par  leur  vertu  élaftî- 
que  lui  font  faire  un  faut  fi  prompt  » 
qu'on  la  perd  de  vue,  M.  LiN^^us 
dit  n^avoir  iamais  vu  de  Puces  en  La- 
ponîe  p  parceque  c'eft  au  fort  de  Pété 
qu'elles  naiffent  »  &  il  n'y  a  prefque 
point  d'été  en  ce  pays- là.  On  voit  la 
figure  d'une  Puce  dans  la  Micrographie 
de  M.  HooK.  On  y  découvre  un  petit 
reflort  très- délié  &  (l  merveilleux  , 
qu'il  lui  fait  fauter  deux  cents  fois  la 
hauteur  de  fbn  corps  par  fa  vertu  élafti- 
que. 

PUCE  DE  NE  I  G  E:  Le 
Doreur  Jea n-C hrétien  Fro- 
M  A  N  N  u  s  ayant  été  appelle  en  i(î8  J. 
pour  une  Demoîfetle  qui  avoît  une 
fièvre  tierce  continue  »  il  apperçut  en 
chemin  que  la  neige  qui  couvroît  la 
terre  étoît  alors  patfemée  en  plusieurs 
endroits  de  petits  points  noirs  »  comme 
£  on  y  eût  répandu  de  la  fuie  en  pou- 
dre très- fine;  du  moins  cela  lui  pa- 
roîffoît  tel  de  deffus  fon  Cheval.  Il  ob- 
ferva  la  même  chofe  dans  le  bois  com- 
me dans  les  terres  labourables.  Le 
Meflager  qui  Taccompagnoit  8c  qui 
étoit  à  pied  lui  dit  que  les  points  noirs* 
qu'il  yoyoit  étoîentdes  Puces  f  &  ayant 
Tamaffé  une  pofgnée  de  cène  neige  r 
yi'il  lui  fit  vQÎr  de  plus  près»  F  r  o- 
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MAKKUS  reconnut  à  n'en  pouvoir 
douter  qu'elle  en  étoît  eflfeftivement 
toute  remplie.  Étant  alors  defcendu: 
de  Chev4  »  il  en  vit  une  grande  quan-^ 
tité  en  dîfférens  endroits ,  qui  lui  échap- 
poient  en  fautant  dès  qu'il  en  appro-^ 
choit  le  doigt.  Flufieurs  étoient  enfon-^ 
cées  profondément  dans  cette  neige  w 
mais  vivantes  »  &  d^autres  y  étoient 
mortes  ,  parcequ'elle  commençoit  i 
fe  fondre.  Il  renferma  un  aflèz  grand 
nombre  de  ces  Puces  avec  la  neige  qut 
les  contenoit  dans  un  petit  bocal ,  dans^ 
la  vue  de  tes  examiner  à  foh  retour 
avec  le  microfcope  ;  mais  la  neige 
dans  laquelle  il  avoit  mis  ces  Pucer 
étant  fondue  par  le  dégel,  F  r  o  m  a  N- 
N  u  s  trouva  ces  Puces  mortes  à  fbi> 
retour  »  &  il  ne  put  faire  aucune  ob^ 
fervation  intérefïàçte. 

C^efk  avec  une  grande  raîfbn ,  dit: 
cet  Obfervateur ,  que  k«  NaturalifteS 
font  ^ifis  d'admh'ation  »  en  confidé-* 
rant  l'organifatîon  des  plus  vils  infec-' 
tes.  Mais  comment  peut -il  arriver 
que  des  animalcules  tels  que  des  Pucer 
puiflent  s'engendrer  pendant  la  ri- 
gueur de  l'hiver.  AristoteC  Hifl-^ 
Anim.  L.V.  c.  iç.)  a  obfervé  qu'ow 
avoit  quelquefois  vu  des  Vers  dans- 
d'anciens  tas  de  neige.  F  L  i  N  E  (  L.  //»- 
f.  53.)&  Olaus  Ma  GNU  s  ont  fait  de» 
obfervations  à -peu -près  femblablesp 
fur  de5  Moucherons  blancs  trouvés^ 
dans  la  neige  >  Se  on  peut  voir  fur  cette 
matière  ce  qu'en  ditBARTHOLiN^ 
dans  l'Ouvrage  quia  pour  titrer  ^r 
nivis  ujkmedico  »  r.  9.  U  cite  difFéren» 
Auteurs  ,  qui  ont  prétendu  qu'il  y 
avoît  dans  la  nerge  un  principe  de  eh«(- 
Iseur ,  &  que  lorfque  cette  chaleur  éteît: 
augmentée  parcelle  del'aîr  extérieur V 
elle  y  produifoit  une  forte  de  fiermeiv- 
tatïon  ou  de  putréfaftion  :  il  en  cite  en»- 
core  d'autres  qui  ont  été  du  fentîmcnt 
contraire  ;  mais  Gaspard  Scorrust 
ÇPhyfic.  Curiof.  LiL  VIL  )  parotr  pep- 
fnade  qu'il  y  a  vér^ablement  dansr  Inr 
neige  une  grande  quantué  d'air  Bc  d*ef^ 
prîts  propres  à  favorifer  fa»  génératûa» 
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des  animalcules  &  à  les  y  confêrver. 
FaoMANNUsne  porte  aucun  juge- 
ment fur  les  dîverfes  opînîons  de  ce« 
Auteurs  ;  mais  il  raconte  feulement 
un  faît  qui  lui  paroit  plus  extraordî- 
flaire ,  fait  encore  rapporté  par  le  Doc- 
teur Charles  Raygerus,  quiaffure 
qu'en  1572.  il  tomba  dans  un  pré  en 
Hongrie  plus  de  dix  efpeces  de  Vers, 
avec  de  la  neige ,  lefquels  y  vécurent. 
&  qu'on  y  vît  remper  par  troupes 
pendant  plus  de  quatre  jours;  obfer- 
vatîon  que  PAuteur  communiqua  Tan- 
«ée  fuivante  à  l'Académie  des  Curieux 
^e  la  Nature  ,  d'Allemagne,  Voyez 
J)éc.  am.  4.  ^  5-  Obferv.  89. 

Mais  pour  revenir  aux  Puces  •  qui 
font  le  fujet  de  l'obfervation  de  F  r  o- 
MANNUS  ,  il  dît  que  de    quelque 
nature  on  fuppofe  les  germes  de  ces 
infeftes,  ilfe  perfuadeque  la  chaleur 
les  avoit  fait  éclorre  fur  la  fuperficie 
^e  la  terre,  que  la  neige  dont  elle 
étoit  alors  couverte  l'avoît  garantie  de 
la  rigueur  du  froid ,  &  il  y  a  lieu  de 
croire  que  le  jour,  dit-îl ,  que  je  fis 
cette  obfervatîon  étant  très  -  beau  & 
très-ferein  ,  le  foleil  avoit  attiré  ces 
Puces ,  qui  avoient  pénétré  à  travers 
ia  neige  &  s'étoient  élevées  à  fa  fuper- 
ficîe  pour  jouir  de  la  chaleur.  11  eft 
'très-probable  d'un  autre  côtl  qu'au 
coucher  du  foleil  elles  s'étoient  enfon- 
cées de  nouveau  fous  la  neiee ,  pour 
fe  mettre  à  couvert  du  froid,  &  que 
le  dégel  étant  furvenu ,  l'eau  qu'avoît 
produit  la  fonte  de  ces  neiges  les  avoit 
fait  toutes  périr.  Voilà  ce  que  F  r  o- 
>1ANNUS  penfe  de  la  génération  de 
ces  Puces  s  maïs  il  eft  perfuadé  que 
!a  moyenne  région  de  l'air  eft  trop 
froide ,  pour  qu'il  puifle  s'y  en  former , 
&  il  ne  croît  pas  non  plus  que  la  neige 
f\xi(k  jamais  produire  par  elle-même 
Ae  femblablesinfeaes  ,  parcequ'il  faut 
pour  la  génération  un  certain^  degré 
de  chaleur  ,  Se  que  quand  même  on 
fuppoferoit  que  la  neige  n'en  feroît 
«as  abfolument  privée ,  les  petits  în- 
îerfl^çes  étant  tous  perméables  à  l'air. 
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ùi  fraîcheur  feroît  un  obftacle  à  toute 
efpece  de  génération.  Voilà  ce  que 
dît  FaoAf  ANNUS  for  les  Puces  de  neige  , 
&  loin  d'être  entêté  de  fbn  fentîment ,  il 
déclare  qu'il  eft  tout  difpofé  à  enibraflèr 
une  autre  opinion ,  loriqu'on  lui  pro- 
pofera  quelque  hypothéfe  plus  vraî- 
îemblable. 

PUCE  MARINE:  Mouffet 
donne  ce  nom  au  Perce-Oreille  aqua- 
tique de  JoNSTON ,  en  Latin  Forficula 
aquatica.  Voyez  au  mot  PERCE- 
OREILLE. 

PUCE  D'EAU:  C'eft  le  nom 
que  SvAMMERDAM  donne  à  un 
petit  Scarabée  aquatique ,  qui ,  lorf- 
qu'îl  fe  plonge  dans  l'eau ,  ûît  intro- 
duire &  renfermer  adroitement  dans 
là  queue  une  petite  bulle  d'air. 

PUCE  AQUATIQUE  AR- 
BORE S  C  EN  t  E ,  e  n  Latin  F«/^jc 
arbore/cens  aquaticus.  Cet  înfefte  fe 
trouve  dans  les  citernes  oà  fe  conferve 
l'eau  de  pluie.  Goedard(  Tome  UL 
lettre  X.  )  l'a  décrit  feus  le  nom  de  Pou 
aquatique:  cependant  dît  Svammer- 
DAM,  il  diffère  beaucoup  du  Pou,  tant 
par  fà  nature  que  par  fa  conformation , 
qui  font  l'une  &  l'autre  fort  fingulieres. 
Ce  Naturalifte  en  a  donné  &  la  def- 
criptioh  &  la  figure.  Nous  devons  aux 
Auteurs  des  ColleBions  Académiques  la 
traduction  de  fon  Bihlia  Natura ,  ce  qui 
faît  le  cinquienie  Volume  ,  où  l'on 
trouve ,  p.  50,  la  Puce  aquatique  arbo^ 
refcente  décrite  en  ces  termes. 

La  forme  du  corps  de  cet  înfefte 
paroît  rhomboïdale.  Il  a  fes  deux  yeux 
fur  les  deux  »  îtés  de  la  tête  ,  laquelle 
eft  fi  mince ,  qu'en  regardant  cet  ani- 
mal à  l'œil  fimple ,  on  croîroît  qu'il  n'a 
qu'un  œil  ;  car  les  deux  femblent  fe 
toucher  &  n'en  faire  qu'un  feul.  Ea 
les  obfervant  au  microfcope,  on  voit 
qu'ils  fent  faits  en  réfeau  ,  comme 
ceux  des  autres  infeftee.  Au^deflbus 
des  yeux  eft  un  bec  recourbé ,  mince , 
aîgu  &  tranfparent.  U  eft  vraî-fembla- 
ble  que  l'infefte  s'en  fert  pour  prendre 
fe  nourriture  par  k  moyen  dç  iafec-^ 
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iSon  9  eomme  les  autres  infeâes  aqua<^ 
tiques»  lesquels  ont  un  bec  ou  aiguil- 
lon creux  en  dedans  »  à  Paide  duquel 
Ss  iê  nourrirent.  Sur  les  deux  côtés  de 
la  poitrine  on  voit  deux  bras  ,  qui  fe 
ramifient  comme  des  branches  d'ar- 
bre. L'abdomen  eft  tranfparent  »  & 
laide  voir  le  corps  »  les  jambçs  &  la 
queue  qu'il  renferme.  Les  œufs  font 
placés  fur  la  partie  poftérîeure  du  corps,, 
c'eft-â-dire  vers  le  milieu  du  dos. 

Ce  qu'il  7  a  de  plus  remarquable 
dans  cet  infècle  >  ce  font  fes  bras  &  les 
snouvemens  qu'il  exécute  dans  l'eau 
par  leur  moyen.  Ces  bras  ne  (ont  i 
leur  naiilknce  que  deux  troncs  fimples  » 
comme  l'os  de  V humérus  au  fortir  de 
l'omoplate  :  ils  fe  diviiènc  enfuite  en 
deux  branches  ,.  &  chaque  branche  a 
trois  articulations  »  dont  la  première 
&  la  féconde  >  en  conunençant  à  les 
compter  depuis  le  tronc  »  produifênt 
une  ramification  ou  fibrille  latérale  ^ 
mais  à  la  troifîeme&  dernière  articula- 
tions il  y  a  trois  ramification^  ou  fibril- 
les» qui  font  elles-mêmes  articulées. 

Les  trois  difFérens  mouvemens  que 
cet  infèâe  exécute  dans  l'eau  à  l'aide 
de  iès  bras^  ce  font  pas  moins  remar- 
quables que  tes  bras  mêmes.  Le  pre- 
snier  eft  un  mouvement  progreffif  > 
direâ  &  continu  »  par  lequel  Pinfèâe 
agitant  continuellement  fes  bras  >  com- 
me un  oifeau  agite  fes  ailes,  tantôt 
monte ,  tantôt  defcend  ,.  8c  tantôt  na- 
ge horifontalement»  mais  toujours  en 
avant  &  en  ligne  droite. 

Le  fécond  mouvement  eff  fembla- 
ble  au  vol  des  Moineaux  >  qui  s'élèvent 
&  s'abaiiTent  alternativement  dans  l'air> 
parceque  leurs  ailes  fe  meuvent  ^  & 
ie  repôfent  alternativement.  La  Pu^e 
aûuatique  n^ge  dans  l'eau»  comme  le 
Moineau  vole  dans  l'air ,  parcequ'elle 
agite  alternativement  les  deux  bras  ^ 
comme  le  Moineau  agite  Css  ailes ,  en 
ferte  qu'elle  s'enfonce  &  s'élève  tour 
à  tour  dans  Peauj  8c  ce  mouvement 
mégal  fait  qu'elle  p5j.^|{  fauter  contî- 
mxclkment.  Au  rçO^    dans  ce  fécond 
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mouvement,  la  tête  de  Piofêâe  refte 
toujours  élevée  en  haut  ^  &  fa  queue 
tournée  en  bas. 

Je  ne  puis  mieux  expliquer ,  contî-^ 
nue  S  V  A  M  M  E  R  D  A  M ,  le  troifieme 
mouvement  de  la  Puce  aquatique j  qu'en 
le  comparant  au  vol  circulaire  de  cette 
efpece  de  Figeons ,  qu'on  a  nommés  à 
caufè  de  leur  tournoiement  y  ColumbA 
gyratrices  >  car  ces  oifeaux  en  tour- 
noyant dans  l'air  »  comme  un  volant  r 
femblent  quelquefois  perdre  leur  mou* 
vement  »  &  cônféquemment  tomber 
vers  la  terre  ^  de  même  la  Puce  aqua^ 
/ij^/i^  penchant  fà  tête  dans  l'eau ,  âeve* 
la  partie  poftérieure  de  fon  corps ,  qut 
s'abaifTe  enfuite ,  tandis  que  la  tête  fe 
relevé  >  &  continuant  ainfi  y  cet  infèâe 
prend  un  mouvement  de  rotation  fur 
fon  axe  ».  en  ramant  fans  interruptions 
avec  {qs  bras  ;  de  forte  que  les  difFé-- 
rentes  parties  de  fbn  corps  »  toujours' 
en  mouvement  &  toujours  plongées- 
dans  Peau  »  paroiflènt  tantôt  à  la  fur- 
face  de  l'eau  >  &  tantôt  plus  bas  »  i 
d'inégales  profondeurs. 

SiTAMMERDAM  donne  \t  nom  de 
Puce  à  cet  infeéle  ^  à  caufe  de  fès  mou«^ 
vemens ,  par  lefquels  il  tient  bien  plu9' 
de  la  nature  de  la  Puce  que  de  celle 
du  Pou  9  8c  il  l'appelle  Puce  arboref^ 
cenu  >  â  caufe  de  la  reifemblance  de  i^ 
bras  avec  des  branches  d'arbres. 

Le  ventre  de  cet  infeôe  n'eft  pas^ 
moins  digne  d'attention  que  fà  poitrine 
&  fes  bras  v  à  l'extérieur  il  parott  être 
de  forme  rhomboïdale  ;  ainfi  ce  qu'oie 
prend  pour  le  corps  >  n'eft  autre  chofe 
qu'une  peau  dure  ,.ou  une  écaille  tran^ 
parente ,  qui  continue  fur  le  dos  ^  ou^ 
fur  la  partie  poflérieure  du  corps  ».mais^ 
fendue  en  avant  fur  toute  la  lon- 
gueur du  ventre  »>  &  dont  les  deux^ 
bords  fè  féparent  &  forment  un  paf— 
fàge  ouvert  par  où  l!animal  peut  faire 
fortir  fès  pieds  ^  fa  queue  8c  fon  ven^ 
tre:.  ainfi  ,  comme  l'on  voir>  cet  in— 
fèâe  refllemble  par  fbn  enveloppe  aux^ 
animaxix  teftacées  >.  mais  il  en  diffère^ 
par  le  mouvement  qji'il  a  dans,  l^t 
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queue  &  dans  l'abdomen;  car  le  même 
S  VA  M  M  E  R  D  A  M  dît  Pavoîr  fou- 
vent  vu  pouffer  fà  queue  au- dehors 
par  l'ouverture  de  <bn  enveloppe ,  & 
la  retirer  auffi-tôt  en  dedans.  Le  corps 
avec  la  queue  repréfente  une  figure 
contournée  à-peu-près  comme  une  S. 
Romaine  :  fa  tranfparence  laiffe  voir 
l'inteftin  <iui  en  occupe  le  milieu ,  & 
les  pieds  (itués  dans  la  partie  anté- 
rieure ,  qui  font  conformés  à-peu-près 
comme  les  foies  noueufès  des  Squilles 
lïoffues  :  ils  ont  de  même  un  mouve- 
ment de  trépidation  »  ou  de  vibration , 
mais  qui  ne  fuffit  pas^  comme  dans  la 
Squille  bofliie^  pour  faire  changer  de 

Îlace  à  nnfeâe  ;  car  dans  celui-ci  les 
ras  font  les  principaux  organes  du 
mouvement  pro^refuf  »  &  les  pieds 
^mblent  feulement  y  contribuer  un 
peu.  La  queue  fe  termine  par  <kux 
poils  durs  &  pointus*  un  peu  au-deflùs 
defquels  naiiTeat  deux  autres  poils 
Semblables.  Les  œufs  font  placés  fur  le 
<ios  9  &  ce  qui  porte  Svammerdam 
à  l'aflurer,  c'eft  que  lorfque  VinCeSkc 
les  a  jettes ,  on  voit  nager  dans  i'eau 
<le  très-petits  animalcules  blancs ,  qui 
lui  font  femblables ,  8c  qui  n^ont  point 
^e  vrais  changemens  âfubir,  mais  feu- 
lement de  Paccroiflement  à  prendre  en 
la  manière  qui  a  été  expliquée  dans 
l*hîftoire  du  Pou. 

La  couleur  <le  cet  îniêfte ,  lof(qu*îl 
^eft  adulte  »  tire  for  le  rouge  de  la  chair 
du  Bœuf»  macérée  pendant  quelque 
temps  dans  Peau.  L'enveloppe  exté- 
rieure reflemble  un  peu  à  la  peau  ré'- 
ticulaire  ou  maillée  des  poiffbns  écail- 
ieux  :  cependant  PObfervateur  mar- 
4g[ue  n'y  avoir  jamais  pu  découvrir 
^'écailles  >  ne  rayant  pas  examinée 
avec  de  forts  microfcopes.  Il  dit  que 
cette  enveloppe  eft  transparente  »  ainfî 
qu'on  l'a  vu  plus  haut»  comme  celle 
<les  Squilles  bofliies  «  des  Moules  les 
plus  petites ,  Se  des  Limas  qui  vien- 
nent de  naître.  La  peau  extérieure  des 
bras  eft  femblable  pour  la  texture  & 
jU  A>uleur  4  Ç^ell^  dejs  ^iedjs  des  Ppii« 
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les ,  maïs  les  divifions  ou  lames  en  font 
moins  dlftinâes. 

On  trouve  fouvent  de  ces  infeâes 
dans  les  citernes  d'eau  de  pluie ,  lorf^ 
qu'il  n'y  a  pas  long -temps  qu'il  n'a 
plu  ;  car  quand  l'eau  y  eft  abondante  , 
îl  eft  très-difficile  de  les  trouver,  parce- 
qu'ilsfont  trop  diiperfés.  S Vammer- 
DAM  dit  en  avoir  auffi  vu  dans  les 
foffés  d'eau  dbuce  &  ftagnante,  lorf- 
que la  bourbe  étoît  recouverte  d'un 
peu  d'eau  plus  claire  :  quelquefois  îl» 
paflent  plufieurs  jours  à  la  fur&ce  de 
l'eau;  d'autrefois  on  ne  les  peut  trou- 
ver ^^u'au  fond,  mais  on  les  voit  tou- 
jours ou  prefque  toujours  en  mouve« 
inent.  Us  changent  de  peau ,  comme 
le  Pou,  &  les  dépouilles  qu'ils  quit- 
tent ,  confervent  fi  exactement  la  for- 
me de  i'infeéle ,  qu'en  les  voyant ,  on 
croîroît  voir  l'infefte  même.  S  v  A  m- 
M  E  R  D  A  M  a  confèrvé  quelques-^nes 
de  ces  dépoiulles. 

Cet  Obfervateur  dît  qu^étant  en 
France,  îlyit  au  bois  de  Vîncennes  » 
dans  l'abreuvoir  des  Chevaux ,  une 
telle  quantité  de  ces  înftaes ,  fur  la 
fuperficîe  de  l'eau,  qu'elle  paroîflbic 
rouge  conunc  du  fang  :  ce  fpeftacle , 
lorfqu'il  eo  eut  reconnu  la  caufo ,  lui 
donna  lieu  d'examiner  attentivement 
la  nature  de  ces  înfeftes ,  &  lui  fit  faire 
.  des  réflexions  propres  à  fe  prémunir 
contre  les  jugcmens  précipités  ,  four- 
ces  d'erreurs  fans  nombre  :  maïs  de 
fembkbles  apparences  peuvent  avoir 
trompé  les  Hiftorîens  qui  parlent  de 
pluies  de  fang  ;  car  il  y  a  des  infeôes 
qui  jettent  une  liqueur  rouge ,  lorf- 
qu'îLs  viennent  de  quitter  la  forme  de 
Nymphe,  &  les  prétendues  pluies  de 
fang  auront  été  marquées  dans  les  an- 
nées où  ces  fortes  d'infeftes  s'étoient 
multipliés  de  beaucoup  plus  qu'à  l'or- 
dinaire* 

SvAM  MERDAM  mafque  que 
FjLORENT  ScHUYt,  Profefleur 
en  Médecine  de  l'Uni  vcffité  de  Leyde, 
lui  communiqua  une  obfervation  qui 
fprtijfiç  cpfte^  conjeft.ure.  J^ç  JPeuple 
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étoît  alors  fort  allarmé  de  ce  que  les 
«aux  de  Leyde  «'étoîent,  difoit-tl, 
changées  en  iang.  A  cette  ruineur , 
S  c  H  u  Y  L  monta  for  une  petite  bar- 
que ,  &  alla  pmfer  de  cette  eau  fàn- 
Î;lanteavec  un  vaifleau  de  verre ,  dans 
'endroit  qu'on  lui  a  voit  indiqué  ;  en 
la confidéiânt attentivement»  il  trouva 
qu'elle  fourmilloit  d'animalcules  rou- 
ges •  &  la  terreur  fobite  du  Peuple  fè 
convertit  en  adnûration. 

PUCE  DES  FLEURS  DE 
SCABIEUSE:  Ce  petit  animal , 
dît  Jean   Mua  alto,   dans  les 
J^phémeriderder  Curieux  de  la  Nature  » 
Obfsrv,  LV.  eft  verd  par  tour  le  corps; 
ttiais  il  a  quatre  ailes  velues ,  d'un 
bleucélette  clair,  qui  s'étendent  par 
le  moyen  de  quelques  fibres  noiref. 
Cet  infeâe  reffemble  par  ik  figure  ex- 
térieure â  une  Sauterelle.  La  tête  cft 
cblongue  :  il  en  foa  une  pointe  en 
forme  de  poil,  très-aigue ,  &  un  peu 
recourbée.   Ces  infeftes  s'en  fervent 
-pour  tirer  leur  nourriture  des  fleurs. 
.Aux  deux  côtés  de  la  tête  il  y  a  deux 
yeux  noirs  &  lûîfans.  Sur  le  devant  de 
4a  tête ,  &  vers  le  haut ,  on  voit  des 
cornes  ,  qui  ont  quatre  articulations 
mobiles ,  &  garnies  de  poil.  De  la  poi- 
trine fbrtent  iSx  pieds  de  couleur  d'ar« 
Sent ,  &  qui  fe  replient  par  le  moyen 
e  trois  articulations  :  ils  font  armés 
-de  deux  crochets  à  l'extrémité ,  & 
snatqués  çà  &  là  de  points  noirs.  De 
l'extrémité  du  ventre  partent  deux 
queues  oblongues ,  vertes  &  rondef^. 
Vers  les  articulations  des  pieds  &  prés 
des  cornes  ,  il  y  a  un  grand  nombre 
de  petits  œufs  blancs ,  comme  on  en 
remarque  dans  les  Scarabées  pillulaires, 
Lesimeftins  fonttranfparens»  remplit 
d'une  liqueur  verte,  &  ils  font  fituét 
comme  dans  les  Sauterelles.  Cet  in- 
fefte  auquel  M  u  a  a  l  t  o  donne  le 
nom  de  Puce  efl:  une  efpece  de  Saute- 
relle. 

PUCE  DE  TERRE,  înfede 
qu^oa  trouve  au  Cap  de Bonne-Efpé- 
rance.  Il  reiTemble  à  une  fuct  i  mais 
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au  lieu  d'attaquer  tes  hommes ,  U  ha« 
bite  les  jardins  Se  les  champs ,  où  il 
broute  &  gâte  les  femences  &  les  jeu- 
nes jets  ,  lorfqu'îls  font  encore  ten- 
dres. Les  Européens  du  Cap  l'opt 
appelle  Fuce  de  terre.  Lorfqu'ils  en 
découvrent  dans  quelqu'un  de  ces  en- 
droits ,  ils  y  répandent  je  ne  faî  quoi 
qui  les  fait  mourir ,  &  on  les  oblige  i 
abandonner  la  place  ,  dit  K  o  L  b  e  » 
Tome  IlL  p.  104.  Les  Puces  &  les  Len- 
des  y  font  en  général  fort  incommo- 
des en  été;  mais  le  vent  les  en  délivre 
fouvent. 
PUCE  DE  MER,  petit anîm4 

Ïui  fe  trouve  encore  au  Cap  de  Bonne- 
;fpérance  ;  mais  il  ne  fe  voit  que  fur 
la  mer.  On  lui  a  donné  ce  nom ,  parce^ 
q[tte  ralTemblant  fes  jambes  »  comme  en 
un  peloton  ,  il  faute  à-peu-près  de 
même  que  les^  Puces  Ordinaires.  Il  eft 
de  la  groflèur  d'une  Chevrette  ,  8c 
couvert  d'écaîUes  qui  reffcmblentaflez 
à  celles  d'un  petit  poiflbn  :  auffi  lorf- 
qu'il  ett  au  fond  de  Teau ,  où  il  def- 
cend  quelquefois ,  on  s'y  tromperoit 
aifément.  Cet  animal  eft  revêtu  d'ua 
aiguillon ,  dont  il  fe  fert  pour  atta- 
quer les  poiflbns  ,  lorfqu'il  en  trouve 
l'occafion  ,  &  il  le  plante  fi  forte- 
ment dans  leur  chair,  qu'ils  ne  fau- 
roient  s'en  débarrafler.  Alors  ces  poîf- 
fons  fe  battent  ;  &  dès  qu'ils  fe  font 
fatigués ,  il  les  tire  promptement  du 
côté  du  bord ,  ou  contre  quelque  ro« 
cher ,  afin  que  le  poiflbn  recommen- 
çant à  ie  donner  du  mouvement  »  (b 
tue  en  fe  frappant  contre  la  i^ierre. 
Les  Latins  nomment  cet  iafeâe  PJil'' 
lus  marinus^  à  ce  que  dit  Ko  L  be  » 
ihid.  p.  90. 

Je  penfe  que  c'eft  le  même  animal 
que xeluî auquel Rohi>elet  donne 
le  nom  de  fuce  de  mer.  Cet  Auteur 
iL.Xyni.c.%%.p.^i%.Edu.Franc.i 
dit  en  avoir  fouvent  trouvé  dans  le» 
ordures  que  la  mer  jette.  Cette  petite 
bête ,  couverte  d'une  coque  fort  min- 
ce ,  &  reflemblant  par  la  face  â  un 
Sbge*  ou  i  une  Marmotte»  eft  pour 
Gggg 
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le  refte  da  eoffs  (îoiiMaie  k^Laagiôufte. 
Elie  a  aur  bouc  de  k  queue  de  petites 
nâgeoires^  comme  la  Langoufte  &  les 
Sqxiilles.  Elle  eft  fi  petite  «  qu^on  ne 
peut  bien  di£cerner  les  parties  de  fon 
corps ,  fans  y  regarder  de  prè$.  Ron- 
f>EtxT  penie  que  cet  tn&âe  eft  la 
Fucâ  de  meff  dont  A  r  i  s  t  o  t  b  fait 
ifiention  »  quand  il  die  qu'on  prendroit 
les  poiÛbns  â  la  main ,  loriqu'iU  dor- 
ment >  s'ils  n'étoient  pas  tourmentés 
de  Foan  &  de  Pêices.Ces  Puces  de  nw 
naiiTenc  au  ibndr  de  la  mer  Se  en  fi 
grand  nombre  »  que  fi  un  appas  de 
chair  de  poiflba  demeura  quelque 
temp9  au  fond*  de.  la  mer ,  eUes  l'au- 
rc^nt  incontinent  rongé  ;  ce  qui  fait 
-que  quelquefois  les  Pêcheurs  retirent 
leurs  appa£  tout  chargés  de  ces  petites 
'bêtesi  .  .1 

PUCE  LAG  E  ;  Ce  Coquillage , 
dit  M.  Ad  à  n  st>  n  (  Htfi.  Nat.  des 
Coquillages  du  SénéguWp.  (^5.  )  »  a  étf 
appelle  par  las  Anciens  des  noms  de 
CenchaVenerea  kd'Erythr^ea,  que  les 
Conchyliologues  François  ont  rendus 
'|>ar  (Stwx  dç:  Ccmqtir  de-  Venm  &  de 
Pmcelag^  Ce  dernier  a  prévalu  ;  autant 
à  caufe  deifa  brièveté  »  que  partequ'il 
exprime  ailcz  bien:  là  figure  de  fa  cô^ 
quille  r  ûèaliquam  eum  pudmda  mur 
lieùrijimilimdifjem,  dit  ALDKoWAiitoE, 
Exfang,  p,  552.  C^eft:  pour  les  mêmes 
rai&ns  que  M.  ^d a Nâ  on.  lui  cbn-^ 
ierve  ce  nom,  fans  le  cdnfeddife  avfec 
celui  de  UaPârceioffie ,  dont  il  f^it  ua 
genre  Téparé.  U  ai  connu  tcots  ejpeces 
de  Pucelages  fvtr  les  côtes  du  SénégaK 
IL  doiMe^'la  première  efpec'e  le  nom 
de  Mafei  ;  cette  eipece.. contient  plu* 
fieurs  variétés  ,  entr'autres.fix  remar- 
quables quètUAuoèur  a  ùât  figurer  dans 
ktiF  grandi&ur  natutelle;  U  liomms  la 
féconde  efpèce  Lupon ,  Se  Ia*trosfiemé 
B'hou.  Voyez  aux  mQts  M'Ai£.T> 
LUtON.&BITOU.     > 

PU  CELLE  ,  poifibn  du  genre 
de  l'Alofe ,  nommé  par  A  r  t  e  d  i 
{Syn.  p.  i^^i^iyduptaapiceftaxilUfu^ 
permis -bifide^  maculisknigrij'utxiffgu. 
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Ce  poifibn'  â  nageoire^  moUes  eS  le 

.  d'ÉLiEîf  (L.  K/.  «'.32^^.357.). 
d' Athénée  (  L.  IV.  p.i^i.&L.  VIL 
p-  3a8.>,  &  d'Op  PI  E  N  iHaL  L.  L 
p.  io.>WoTToN  HmVIIL  e.  183. 
foL  162. )9  Ronde LBT(L.KU.  c. 

14.  p.  22b.  >  &  A  L  D  R  o  y  il  K  D  B 

(  L,  IV,  r.  4.  p.  50a.  )  en  parlent  ibus 
le  nom  de  Tr^ ,  &  Belon  fous  ce- 
lui de  Pulchella  ou  à^Alofa  mimr.  On 
vend  à  Paris  au  printemps  ce  poiflbn 
fous  le  nom  de  Pucelle.  Il  y  eft  peu 
eftinâé.  On  le  prend  afiez  généralement 
pour  une  petite  Atofe.  C'eft  le  iènti- 
ment  de  Belon  »  qui  en  parle  en  ces 
termes.  L'abondance  des  arêres,  dit-il» 
qui  {ont  en  la  PueelUt  fait  peniêr  que 
^  les  Anciens  lanommoientTririM/»  ou 
.TtUhiaSi  On  .Pa   nommée  Pucelle  » 
parcequ'elle  paroic  au  commencement 
du  printemps  »  lorsqu'elle  n'eft  pas 
encore  pleine  d'aufs  :  oq  prend  œ 
poiflTon  au(fi-tôt  après  les  Maquereaux. 
On  pêche  la  PueelU  en  pluireurs  riviè- 
res en  allant  contre  le  cours  de  Peau,& 
principalement  dans  la  Loire.  Les  An- 
glois  l'appellent  Schadcf  &  fi  elle  de- 
vient plus  grande»  elle  eft  alors  nom*- 
mée  Alùfe.  Il  y  en  a  qui  prétendent 
que  r  Aïofe  &  la  Futelle  font  de  dîfïè- 
rente  efjpece  «^  &    il  eft  difficile  de 
les  réfuter.  Il  y  a  certains  endroits  de 
la  France  »  où  les  Pueelles  font  nom^ 
mées  Feintes  >  les  Angevins  les  appela 
lent  des  Ctnwerss  àSanmur  dnverQSp 
jk  les  Bayonnois  leur  donnent  le  nom   ^ 
de  Gnaues,  Il  y  a  une  très-gmndie 
affinité  entre  la  Pueelle  8c  le  Hareng* 

PUCERONSs  Quelques  Na- 
turalifles  leur  donnent  en  Latin  le  nom 
de  Culex  »  qui  eft  auffi  celui  d»  Coup* 
On.  Pour  diftinguer.les  uns  des  autres  > 
les.  Modernes  p  comme  M.  Lfnnjbus 
(Fauna  Suec.  p.  216.  >»  leur  donnent 
le  nom  Latia  d'Aplnsi  Ce  Naturalifte 
en  donne  de  feize  efpeces  différentes  > 
&  les  met  parmî  les  infeftesquî  n'ont 
que  des  moitiés  d'ailes  *  InfeSa  ibc- 
nUptera^ 
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Ces  Pufftrons  font  i^.h  fté^erm  4u 
Graiêiller  ,  nommé  eo  Lairïn  ^h» 

£pifi.  90.  p.  ^45.)  •  F*,i.sc«  ((îflrw. 
<•!.  p.  9.>,  M.  ^.E  Hjs  a  VfM,v  h 
(  Mém.  À€  l'Acad.  JR^yaUdcf  SfkiwfÀ 
T^$m  lil.i,  èc  d'auËPe»  iparlent  iie  -cettu 
«ijfiece  de  Puctrên^  «aommée  PeSpulus 
Riiir  mrliij.  &  Ptdiculut  mlw9Ufé 
Mcâ-viridir  in  Ribt  :  a^.  le  Pucer0» 
d^Ormeau»  AfhirUlmi:  }*•  le?/*«- 
rw9  de  laCarotf  e  franche  »  ./ifpl'àr  /*«»j^'« 
mac^  :  4*°.  ie  Puctron  de  Siweau  «  ^p^rb* 
y  Satn/ntci:  ^.  le  Puctron  d'OfeilU^ 
^phis  Rumicif  :  6^.  le  Puctrân  de.l'tÉra« 
bie ,  ^/^iV  j4c€rh  :  7^.  le  Pmeerom  de 
la  Rofe  ,  ^pAi/  Rojk  ;  «^.  le  iP«f  tf- 
Tên  des  Plantes  aquatiques  >  comme  du 
Votàm^^éton,  AphifPLoJUarum  aqua^ 
iicMrwn  :  9^.  le  Pucùron  du  TîUc^ul^ 
AphU  TillU .:  10^.  le  Pucwn  âe  ia 
Bétoitie  4  Afhif  SerratuUi  t^t^A^Pu-- 
ctron  de  Chardon  »  Aphir^Carduij  ti  %^m 
le  Pucsr^o  de  T Armoife  »  .^(^pHf  ^riy 
i^ir,;  I  ^^.  Le  Pupefn  de  la  Goitau* 
fée«  \<<p«i^  Cemaartdz  1.4^.  le  An^f- 
leMfdii  Bouleau  «  ^plittr  JBcr«Z«:  if^« 
le  Puctron  dH  Pin  »  jrfpiîwj  Pini  :  1  (J*. 
leP/^r«f^  d^ftne  efpecetle  Morgeline» 
A^s  Oicub^lL  V<€iilà  les  diflfSrences  edt 
IpecQg  de  PuetfomuifiWJtsi  de  M.Lin<- 

M .  D«  R £  A^vfn u  R  a  ohfervé  ces 
Mè^es.  Je  vais  «d'après  cet  Acadé^ 
«liciea  ^n  donner  PhiifaNre  abrégée  » 
laif é  €oniK(rftf e  les  ernietais  des  iWf«* 
t/mt  »  fc  ipftrler  enfiûte  .des  Fawc^ 
Pèicûrons* 

Les  Pucerons  ibnt  au  rang  des  pins 
petits  animaux  ;  mais  leur  cUflè  eft 
estrêfliement  nombreuTe  en*  c^^eces 
4iârérentes.  Il  «ft  peu  jd'arhros  .&'  peit 
de  Plantes  ,  fc  peut-Sti»  «f«n  eAr-il 
point,  dit  M.  DE  KiliWi^^{MéiH. 
IX.  Tome  lU.  )  »  qui  nfaic  fon  efpeoe 
particulière  de  Pucorottr,  <m  du^moins 
où  quelque  efyeiùc  de  fueonms  iie 
t'attache. 

On  voit  iiaffs  \'Hi0^ye  de  VAcaié- 


île  M.  '0«  LA  H i^a E  lAf  rie)  ?«cp<' 

r^i^A.  li'É^Ey  EN|IO^'€)K^O;a)dQaflé 

^e  fJw  curieiires  ic  et  phu  eMdkc» 
fur  qes  m^es  In&âbes  ^  18c  H  A  a«» 
ïro  F,Kre  Htf  dans  l'Extrait  oiîtique  qu'il 
a  hH  rdes  Lettres  <le  cet  Aucour  «  a 
ajouté  auffi  ^qu^tres  JR^emarques  fur 
les  Pmtvons  a  celles  ^'il  y  a  ^ron« 
yécfi.  Mais,  dk  M.  "DE  fiiÉAsVM&rii» 
U.a  :re^r<lé  comme  vrais  ^pielques»- 
uns  .des  âths^  «àL^sa^E  Nia(e«ç& 
s'eft  ie  plus  méfs&L 

^  • 

Difanpdon  des  tmonm. 

Les  PfmtTpm.%  SAosl  le  npport  de 
M.  €>  c  JStf&A'U  Mi/n ,  ioat  dep  iviinh^ 
pares  ti'-ttne  façon  fiaguUere.  Ce  &n€ 
des  inièâes  tràsMrranquillos  ;  >^  le  nom 
<ln'on  leur  a  donné  neiÊmblerelt  oon^' 
veair  <)u'â  ^es  lofeAes  vi&  ,  firataos 
a^ec  agilité  -comme  \^  iPnces.  Us  ne 
marcïhent  /que  Taittnietit:^  &ie»r  dé-* 
marche  |>our  l'ordinaire  eft  dente,  fe 
pe&nte.  Us  ont  fis  jambes  »  :d'une  Ion* 
gueuraflèz  ûon£dér3hie>&;très^déliées» 
qui  9  danscetKx  d.e  fdu{ieurs^e[Q)eceSt 
paroiifeotiiipchargées. de  poils,  loHque 
l'infeéie  eft  parvenu  à  fon  dernier  ter- 
me de  grandeur.  En  général,  lesPir- 
cerpwfotnt  petits;  mais  ik  ne  letfbnf 
pas  à  un  tel  point  »  que  de  hons  yeux' 
ne  putflênt  idifttnguer  ,  fkis  le  feooufs' 
duimicrofcope ,  les  principale  partieo' 
extérieures  de  «eux  de  la  plûparct  der 
elpeces.llyiena  de  .confidécaUement 
plus  gros  que  les  autres.  Une  ^grau- 
de  partie  des  Puceronsté  transforment 
en  diffiErentes  eifpeces  de  Moucherons  » 
que  M.  }D.e  ftjs  A  u  m  ci  r  appelle  deo 
Fuoeram  ailér.  Le  corps  des  Pucoronf 
fawraih^Mnty^  ferme  qui  approcke:de 
celle  du  corps  d^uoe  petite  MoMche  > 
à  laquelle  on  les  auroit  otéis.  L'Ob« 
(èrvateur  veut  dire  feulement  que  lewr 
corps  n'eft  point  allongé  comme  celui 
des  Chenilles.  Tous  les  Pucerjont  ont 
far  la  tête  deux  antennes  ;  ceUes  de 
quelques  eipeces  font  très -longues  : 
^fiOaim  JPmgamu  les  pontent  (tevwt 
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eux  ;  d^âutres  le«  tiennent  couchées  fur 
leur  dos  >  &  on  en  voit  dé  celles-ci  > 
qui  {urpaiTent  le  corpt(  en  longueur. 
La  plupart  des  e/peces  de  Pucerons  9 
continue  M.  b  E  R  é  ai;  M  u  r  »  ont 
deux  cornes  plus  (Ingulieres  que  les 
antennes  :  elles  font  pofées  affez  près 
du  derrière  en  defllis  du  corps.  Ces 
cornes  font  fur  une  même  ligne ,  aflez 
écartées  l^me  de  l'autre  à  leur  origi- 
ne r  mais  elles  s'écartent  encore  davan- 
tage en  s'éle  vant  ;  elles  font  beaucoup 
plus  courtes  que  les  antennes  &  plus 
grofles.  Ces  mêmes  cornes  ne  fe  plient 
aucunement  ;  elles  reftent  ordinaîre- 
mfent  droites  t  &  confervent  toujours 
i-peu-près  la  même  inclinaifbn  entre 
elles  >  quoiqu'elles  puiflênt  un  peu  la, 
yacicr,  par  rapport  au  corps  de  l'în*' 
feue.  Il  y  ar  cependant  un.  très-grand 
nombre  d'efpeces  de  F^r^lwj'  auxquels 
ces  cornes  mânquenn  &  beaucoup  plus 
qui  pardiilën4:  en  manquer.  On  ne 
connoîtipoint  encore' l'ofage  des  cor-^ 
nés-,'  ou  antennes  >  que  tant-  d'infeôes- 
portent  fur  latête  ;  mais  M.  de  Réau-^^ 
WUR  nous  apprend  que- les  cornes  des' 
Fucerom  font  deux  tuyaux  creux  ^  ou-i 
verts  par  le  bout,  U  qui  fervent  d 
donner  fortîe  à  une  liqueur.  Si  la  li- 
queur qtri  fort  par  ces  cornes  >  n'eft 
qu'un  excrément ,  dit  cet  Obfervateur  r 
comme  il  y  a  grande  apparence ,  ces 
înfeftes  en  ont  apparemment  de  deux 
efpece^  dîflférentes  qu'ils  rejettent  par 
deux  fortes  de  conduits,  c'eft-à-dire^ 
par  l'ouverture  de  l'anus  &  parcelle: 
des  cornes  ;  &  à  en  juger  par  la  con-  • 
fiftance  de  ces  excrémens  >  ce  feroit  y 
ajoute-t-il ,  l'anus  qui  donneroit  ifliie 
à  ceux  qui  font  analogkes  aux  urines  » 
&'iles  deux  cognes  hûiTeroîent  fortir 
ceux  qui  font  analogues*  aux  matières 
plus  groffierés  rejettfes  par  l'anus  dès 
autres  animaux. 

Différentes  couleurs  des  Pucerons ,  ftii" 
vam,  1er  d^érentes  efpec^si 

Les  diverfes  eipeces  de  Pucerms 
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différent  entre  elles  par  la  couleur. 
Il  y  en  a  un  très- grand- nombre  de 
vertes  y  qui  ne  différent  cnie  par  dîffë- 
rentes  nuances  de  verd.  II  y  en-  a  de 
vérdbrun ,  de  verd  clair  &  de  citron  j 
il  y  en  a  auf&  de  noires ,  de  blanches  » 
de  couleur  de  bronze  »  fc  d'un  brua 
canelle.Dans  le  mois  d'Ao&t,  on  trou- 
ve fur  ks  Rofiers  dès  Pucerons  de 
différentes  nuances  de  couleur  rouge 
pâle  ;  quelques-uns  tirent  for  la  cou* 
leur  de  Rofo  :  dans  le  printemps  tç  an 
commencement  de  l'été  ,  les  Pucerons 
des  Rofiers  font  verds.  Sur  le  Syco- 
more ,  fc  fur  quelques  autres  arbres  » 
où  ils  font  ordinairement  verds.  M.  db 
RéAUMURena  obforvé de rougeâ- 
tres  dans  le  mois  de  Novembre.  Ils 
ne  tirent  plus  alors  des  feuilles  qui  fo 
fochent  t  un  foc  de  la  couleur  de  celui 
des  feuilles  fraîches;  &  ce  fucdiffë- 
remmentcoloré r  colore  auffi  dîfférem* 
ment  les  infoâes  qui  s'en  nourriflênr. 
Les  Pucerons  différent  encore  en  ce 
que  la  couleur  ies  uns-  eft  matte  » 
&que  celle  des  autres  eft  une  cou-^ 
leur  laîfiinté  >  telle  que  relie  des  ver- 
nis. Les  Pucerons  du  Sureau  »  par 
exemple ,  ceux  du  Pavot ,  ceux  de» 

froflfes  Fèves  de  marais  font  noirs  ou 
runs ,.  comme  le  font  du  drap  ic  da 
velours.  Ceux  des  Lychnîs  ,  &  ceux 
des  Abricotiers  font  fouvent  noirs  ou 
bruns ,  comme  l'eft  un  vernis  noir  de 
la  Cliîne;  D'autres  paroiflent  du  plu» 
beau  verftîs  de  couleur  de  bronze  r  o» 
tels  que  du  bronzé  extrêmement  poli ,; 
comme  ceux  de  la  Tanefle  y  ceux  du 
Laîteron  y  ceux  d'une  grofle  e^ece 
qui  fc  trouve  quelquefois  fur  le  Chê-^ 
ne,  Scplufieurs  autrerdîfférentes'fer- 
tes.  On  en  voit  for  les  Grofeilters  » 
qui  font  de  couleur  de  Nacre  de  Per- 
le. La.  peau  de  ceux  ^ui  ontcetéclac 
eft  plus  dure  que  celbb  der  autres  r 
elle  approdhe  plus  de  la  condftance 
des  enveloppes  écaitleufes  ou  crufta* 
cées  y  Bc  ceux-là  font  en  mauvais  état. 
l^%  Pucerèns  pour  la  plupart  ne  font 
^ue  d'une  foule  couleur  :  it  y  ea  a 
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cependant  de  tachetés  :  tels  font  ceux 
de  PAbfynthe ,  fur  lefquels  le  blanc 
&  le  brun  font  bien  mélangés.  Sur 
rOfeîlle  des  prés  ,  on  en  trouve  dont 
la  partie  antérieure  &  la  partie  pofté- 
lieure  du  corps  font  noires ,  &  dont 
le  miUeu  du  corps  eft  verd  :  ceux  du 
Bouleau,  &  d'autres  du  Saule  ,  jR>nt 
très-joliment  marquetés  de  verd  &  de 
couleur  noire. 

Société  des  Fueerom  >  &  ufagi  dt  leur 
trompe* 

Les  Puceronr  vivent  en  fociété.  On 
Tie  les  trouve  prefque  jamais  qu'en 
nombreufe ,  ôc  fou  vent  tres-nombreufê 
compagnie.  Ils  s'attachent  aux  tiges  & 
aux  feuilles  des  Plantes  >  ainfi  qu'aux 
jeunes  reiettons  des  arbres ,  &  à  leurs 
feuilles.  On  voit  des  tiges  &  des  feuil- 
les de  Plantes  &  d'arbres ,  qui  en  pa- 
roiflfent  hideufes.  Il  y  a  aufli  un  grand 
nombre  de  Fucerons  fur  les  fleurs  de 
Chèvrefeuille  ;  mais  on  voit  quelque- 
fois des  arbres  8c  des  Plantes  qui  ep 
ont  beaucoup ,  &  où  cependant  on  ne 
les  apperçoit  point  »  (i  on  ne  cherche 
à  les  voir,  Ils  s'y  cachent  de  différen- 
tes manières  ;  &  où  on  les  remarque 
le  plus  aifément ,  c'eft  fur  les  jeunes 
pouffes  du  Sureau  :  fouvenc  elles  en 
font  couvertes  tout  autour  de  leur  cir- 
conférence ,  fur  une  longueur  de  plu- 
fîeurs  pouces ,  &  même  d'un  pied  ou 
d'un  pied  &  demi.  Ils  font  fi  proches 
les  unis  des  autreg  qu'ils  s* entretou- 
chent ;  il  y  2k  même  quelquefois  deux 
couches  de  ces  înfeftes  l'ifne  fur  l'au- 
tre. La  féconde  couche  n'efl  pas  aufli 
continue  que  la  première  ,  elle  laifle 
fou  vent  des  vuîdes  ;  quelquefois  même 
elle  n'eft  compofïe  que  de  quelques 
Tucerons  afiez  écartés  les  uns  des  au- 
tres. Ceux  de  la  première  couche  font 
plus  gros  que  ceux  de  la  féconde  ; 
ce  font  ceux-là  qui  travaillent  à  con- 
ferver  &  à  multiplier  leur  efpece. 

Les  Fucerons  t  qui  font  fur  une  Plan- 
Ce  ,  travaillent  à  leur  confervatîon  & 
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â  leur  accroiffemeût.  Ces  infeâes  ti- 
rent de  la  Plante  la  nourriture  qui  leur 
eft  convenable.  Us  font  tous  armés 
d'une  trompe  fine ,  qu'on  ne  découvre 
qu'avec  la  loupe  ou  le  microfcope  : 
ils  percent  avec  leur  pointe  la  pre^ 
miere  peau  >  foit  des  feuilles ,  fbit  des 
tiges ,  auxquelles  ils  fe  font  attachés  « 
&  ils  en  fucent  une  liqueur ,  qui  eft 
l'aliment  ou  la  nourriture  qui  leur  eft 
propre.  Quand  les  Fucerons  marchent  > 
cette  forte  de  trompe  eft  ordinaire- 
ment couchée  fitr  le  ventre.  Dans  la 
plupart  des  efpeces ,  elle  a  une  lon- 
gueur qui  eft  prefque  égale  a  celle  dii 
tiers ,  ou  de  la  moitié  de  leur  corps. 
Léev£Nhoeck&  Harsoeker 
difènt  que  les  Pucerons  en  général  font 
la  pefte  des  arbres  &  dés  Plantes.  Il 
eft  vrai  qu'il  y  a  des  Plantes  &  des 
arbres  »  dont  les  feuilles  font  bien  mal^ 
traitées  par  les  Fucerons ,  qui  ks  per-^ 
cent  avec  leur  trompe  bien  par  de-là 
l'épid^rme  :  mais  il  y  a  aufli  de  cer- 
taines Plantes ,  qui  n'en  font  nullement 
incommodées ,  comme  les  feuilles  des 
Abricotiers  >  du  Sycomore  »  &  de  di- 
vers autres  arbres  &  Plantes  j  c'eft  cô 
Îue  M.  DE  RéAUMURa  obfervé* 
.es  feuilles  d'arbres  8c  de  Plantes  , 
qui  font  fenfiblement  altérées  par  les 
Pucerons,  font  celles  des  Pêchers ,  des 
Pruniers  &  des  Chèvrefeuilles  ,  ainfi 
que  les  jeunes  pouffes  du  Tilleul  »  Se 
celles  des  Grôfèillers ,  du  Saule  >  &c. 
Ces.  infèfbes  avec  leur  trompe  font 
prendre  des  courbures  aux  feuilles  »  8c 
les  obligent  affez  fou  vent  â  fe  rouler 
félon  leur  longueur;  c'eft  ce  que.  font 
les  Pucerons  d'un  brun  caffé ,  qui  s'éta- 
bliffent  endeffous  les  feuilles  des  Poi- 
riers. En  général,  ces  infèdes  fè  placent 
fous  le  deffousde  la  feuiUe  >  parce- 
qu'ils  y  font  plus  à  l'abri  ,  &  peut- 
être  parceque  la  membrane  qu'ils  ont 
à  percer  eft  plus  tendre  que  celle  du 
deffus  ;  elle  eft  moins  expofée  à  être 
defféchée.  L'état  du  deffus  des  feuilles 
de  quantité  d'arbres  &  d'arbriffeauÂ 
apprend  que  des  Pucerons  s^y  font  éta^ 
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blis  j3iar  iSeiTous.  LafUrfaee^përleHfe 
4e  ces  feuilles  »  au  lieu  d^êcre  plane 
&  unie  ;,  montre  fouvent  des  parties 
élevées  en  rbofTe,  des  callofités  8c  des 
luUérofités.  Ces  ^mêmes  parties  n'ont 
pas  .la  couleur  naturelle  à  la  feuUIe  : 
£  elles  font  vertes .»  jelles  ibpt  d'un 
yerd  plus  pâle  que  le  irefte*  &  /bu- 
irent  d'un  verd  citron  ;  ce  verd  eft 
quelquefois  lavé  de  rouge  :  ibuvent 
ces  endroits  font  entièrement  «rouges  » 
ic  d'un  très-beau  roMge  ^  &  -en  rre^ar- 
^ant  4e  dedbus  de  la  feuille ,  ^n  y 
trouve  en  creuai:  ce  9;tte  le  deflfus  ^i  en 
relief,  ,&  ces  creux  font  autant  de 
^vemes  peuplées  de  Pucerûtis.  On  ^oit 
ordinairement  de  ces  tubérolités  aux 
feuUles  de  Pommiers  -,  de  Grofeillers ., 
9c  d'autres  arbres  :^a  arbriflfeaux.  Sj 
ces  înfeâes  ne  s'itabliflent  que  près 
<les  bords  d'une  feuille ,  la  feuille  de 

gnflej  &  fe  recourbe  vers  le  deSbus« 
s'établiilent  vers  le  milieu  de  la 
même  feuille^  &  ils  y  occafionnent  les 
tubérofités  dont  on  vient  de  parler. 
On  voit  aulll  furies  feuilles  de  l'Or-- 
«ne  >  ainfi  que  fur  celles  de  diiFérens 
«Ares ,  des  igsiles  creufes  qu^  M.  us 
Ré  K  u  MUR  iiiomme  vefflesj  ic  donc 
la  forme  varie  beaucoup.  11  y  en  a  qui 
/pnt  la  rondeur  &  »ême  la  ^^ouleur 
^'«ne  Pomme  i^Apl  Ces  veffiesfont 
iiabitées^r  une  quantité  confidérable 
de  Pucerons.  M.  CtoFfFRoi  dans 
vn  Mémoire  inféré  parmi  <5eux  <le 
l'Académie  FB^nçoiiè  de  l':^née  1 7^4. 
a  décrit  les  infeâes^  <&  diverfes  matie^ 
if  es  qui  font  renfermées  aveceuxdans 
«es  veflîe^.On  peut  encore  Atrqpfu jet 
confulter  le  Mémoire  IX*  du  Tome  IlL 

^  M.  1>^   R^AUMUR.    IVlAi.Pl- 

o.Ji  I  a  donné  un  curieux  Traké  de 
<es  efjpeces  de  igalles ,  qu'on  voit  fur 
les  feuille^  de  tant  d'aribres  :  mais  il  a 
jkttribué  leur  formation  à  •une  quantité 
tl^ceufs  •  dont  elles  av€Ment  été  rem* 
iplies  ^;  8c  c'eft  aux  annnaux  «nêmes  ^ 
<iit  M.  D'E  Réaxjm URy  c'eft-d-dire 
«la  Pucéfêns  q^  fiwpyc  ^vipares j  à  qw 


LeB  Pjtctrons  jno  ibnt  pas  est  tont 
pays  desinfeâes  parement  nuifibles; 
par  leur  ^alle,,  ils  procurent  en  Syrie 
&  à  Ja  Chine  juné  drqgue  utile  auK 
teintures;  &  M.  D£  Aé^auja  vr  dît 
que  quand  nous  {aurons  .tirer  parti  d^ 
produâions  dues  aux  Pucefonft  ils  tra- 
vailleront utilement  pour  nous  ^  coi&- 
me  ils  travaillent  pour  d'autres  Fe»p 
pies.  Les  Pucerons  font  auflî  .naître  des 
galles  ou  veffies  en  forme  de  Pommes 
(iir  les  feuilles  de  Xkéréhinthe  ;  d^au- 
tres  fur  celles  du  Peuplier  ,  &  ces 
galles  font  de  différentes  figures.  Ces 
Ptucerons  j  qui  vxmt  iè  joault^plior^lans 
les  veflles  ou  galles  d'Oanes  icde  Peik 
pliera  ,  &  dans  les  veflies  de  ^ivef» 
autres  arbres.»  font  des  efpeces  diffé- 
rentes de  iCt^PMc^roms^  vivent  plus 
â  découvert  »  &.ceuxncipar«conféquem 
font  plus  aîTés  1  ^obferver. 

Dépouille  des  PucWfWf  &  dijjftfrencê 
tntre  les  Pucerons  ailés  &  non  ailés* 

Presque  tous  les  infeâes  -cbangeiit 
de  peau ,  &  mêmepluûeucs  fois  ^  avant 
que  d^étre  parvenus  i  leur  parfait 
accroiflement.  Les  PeUcerons,  comme 
les  autres  infeâes  •  fnlvent  cette  loi* 
Les  dépouilles  -ont  aflèz  la  forme  dff 
l'animai  qu'elles  ont  couvert.  Les  jaa^ 
bes  y  paroîiTent  .dans  leur  pbce.  Un 
voit  quantité  de  ces  d^ouiUes  {iir les 
mêmes  feuilles.,  ou  tiges ,  où  font  les 
Puerons;  elles  font  blanches.Dans  cea 
endroits  »  &  fur  les  infeâes  eux-m&mes# 
on  apperçoit  une  matière  cotonneufe. 
Il  y  a  peu  d'eipeces  de  Pucerons ,  dit 
M.  VE  Aéa-umur  ,  auxquelles  on  vm 
trouve  des  veûiges  d'un  duvet  coton- 
neux: cette  matière  xotonneufo  j^arolc 
bien  for  les  Pucerons  des  feuilles  de 
Hêtre.  (Ces  £1$  cotonneux  partent  du 
coips  du  Pucerùn,  8c  viennent  de  diffé- 
rentes jparties  de  cet  infeô^.  Ils  le  ca- 
chent ubien.,  qu'ils  le  dérobent  entier 
rement  aux  yeux  des  Obforvateurt* 
Maïs  quelle  vefl  l'origine  de  cette  ma- 


Digitized  by 


Google 


P  u  c 

Ife  cFobfèrvaHons ,  opinlàcr^matt  réi- 
térées 9  M.  DE  RéAUMUR  nous 
apprend  que  ce  font  les  organes  «où 
font  les  conduits  excrétoires,  quilaif- 
fent  échapper  cette  matière  covonneu- 
fe  :  niais  entre  les  organes  /  dh  cet 
Académicien ,  ceux  qui  paroifTent  en 
fournir  beaucoup  plus  abondamment» 
font  les  organes  les  plus  proches  du 
derrière. 

Les  différentes  dépouilles  que  quit- 
tent les  Piêcerimr  ne  leur  font  pas 
beaucoup  changer  de  forme  »  iuiqu^â 
ce  qu'ils  viennent  d  fe  défaire  de  celle 
quilailTe  leurs  ailes  i  découvert.  Tous 
cependant  ne  viennent  pas  à  prendre 
des  ailes  :  ces  mères  (1  fécondes  >  du 
corps  desquelles  on  voit  fortir  tant  de 
petits  ,  n'ont  point  d'ailes  >  &  n'en 
prennent  jamais,  Léei^ekhoeck, 
dit  M.  D  X  R  s  A  u  M  u  R  »  les  fait  ce- 
pendant devenir  des  infeâes  ailés  ;  il 
les  a  confondus  avec  ceu«  auxquels 
elles  ont  donné  naifTance.  Les  Fucifcns 
qui  doivent  prendre  des  ailes  font  ar- 
es à  diftînguer  des  autres ,  en  les  ob- 
fervant  avec  la  loope.  L'in&âe  eft 
tout  vcrd ,  quand  il  ibrt  de  ia  dépouil- 
3e  ;  mais  ia  tête  »  &  la  partie  qui  y  eft 
jointe ,  fe  rembruniffent  peu»-à-peu  » 
'&  deviennent  noires  en  moins  d'une 
lieure  de  tempSi  Ces  Pucerons  >  ainfi 
transformés  en  Moucherons  »  reftent 
encore  quelque  temps  fur  la  Plante, 
ils  s'y  tiennent  en  repos  ;  ils.  y  mar- 
chent enfuite ,  &  enfin  ils  viennent  à 
faire  ufàge  de  leurs  ailes.  Ces  Mou- 
cherons n^aiment  pas  le  lang  y  ils  conr 
tinuent  à  fucer  les  Plantes ,  après  leur 
transformation  >  Bc  ils  ibnt  très*diâ%rens 
des  Coufins  qui  cherchent  à  nous  pi- 
quer. 

J'ai  dît»  d'après  M.  de  Rbau- 
W  u  R  »  que  ces  merer  de  Fuceroru  fi 
fécondes  n'ont  point  d'ailes  y  &  M. 
F  RIS  c  H  ,  dans  les  Mémmres  Aea- 
démiques  de  Berlin  r  prétend  que  les 
Tucerons  ailés  font  les  mâles  :  mais 
Lébvenhoeck  a  obfervé  que 
ces  Fmtrent  aUés  ibnt  e^x-memes  de» 
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mereff;  &  MelSeurs  GroF^Roi  Se 
DE  RéAUMUR  ont aufTi vu  que  les 
tueerom  ailés  qu'on  trouve  dans  les 
veffies  ou  galles  d'Ormes ,  doivent 
leur  nasflfance  i  des  mères  non  ailées  » 
&  que  ces  mêmes  Pucerons  devenus 
ailés  donnent  i  leur  tour  naiflànce  à 
d'autres  Pucerons,  Ainfi  dans  k  même 
famille  d'infeéles  ,  felon  ces  Obrerva- 
teurs  >  il  y  a  des  mères  fans  ailes  Bc 
des  mères  avec  des  ailes.  Ces  Puceronr 
ailés  &  non  ailés  font  vivipares  ;  Se 
jufqu'ici  il  n'y  a  que  des  mères  par- 
mi les  Pucerons.  M.  de  Réaumuil 
n'en  a  point  trouvé  qu'il  pût  regarder 
comme  des  mâles»  Les  deux  fexes 
fimt-ils  réunis  chez  les  Pucerons  >  com- 
me ils  le  font  dans  les  Limaçons  î 
Léevbnhoeck&Cestoni  les 
ont  regardés  comme  des  hermaphro- 
dites ,  &  de  l'efjpece  la  plus  partîcu'- 
liere  ;  comme  des  hermaphrodftes  qui 
fe  fuffifent  pour  fe  perpétuer. 

M.  o  E  R  é  A  u  M  u  R  »  dans  le 
Mémoire  IX.  de  fon  Tome  III.  où  il  eft 
Tf^tlé  dcSr  Pucerons  9  ne  dit  rien  de  po- 
îitîf  fur  la  manière  dont  leur  féconda- 
tion eft  opérée  ;  mais  mieux  înftruft 
par  la  fuite  de  cette  grande  fingularîtê 
de  l'Hîftoîre  Naturelle  ^  il'a  donné  urr 
nouveau  Mémoire  fur  la  multiplications 
de  ces  înfeâes  ,  qui  fait  le  treizième 
de  fon  Tome  VI.  où  il  nOus  apprend^ 
d*après  fes  obfervations  &  celles  de 
plufieurs  autres  Savans  >  tant  Françoîr 
qu'Étrangers ,  que  L  é  b  v  e  N  h  o  e  c  ït 
&Cestoni  fè  font  trompés ,  et% 
avançant  que  chaque  Puceron  fe  fùflî-^ 
foità  lui-même ,  &  que  fens  être  joint  à 
un  autre  Puceron ,  il  metcoît  au  jour  des? 
petits ,  qui  lui  devenoientfemWablesî 
Après  avoir  obfervé  des  Pucerons  à 
différentes  heures  du  jour,  &  peut-êtr* 
pendant  la  nuit,  ces  difl^rens  Natu- 
raliftes  n'avoient  jamais  pu  parvenir  â 
en  voir  d'accouplés  ;  &  de-îà  y  dît  Mi 
de  R  é  a  u  m  u  r  ,'  ils  ont  cru  être  eit 
droit  de  conclure  qu^îls  ne  s'accou-» 
ploient  pas.  Il  y  a  de  certains  temps  «r 
de-certaines^  heures  »  &^  peut-être  deF 
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certaîtts  momens  de  la  nuit  fevorables 
•  à  une  opération  fî  .importante.  Les 
Pucerons  ibnt  appliqués  les  uns  con- 
tre les  autres  :  ils  s'entretouchent  par 
des  parties  différentes  ;  ils  marchent 
en  certains  temps ,  &  pafTent  les  uns 
fur  les  autres  :  ce  fbnt-lâ  les  occaGons 
oà  les  Pucerons  peuvent  fe  rendre  réci* 
protjuement  féconds. 

Accouplement  des  Pucerons. 

Des  expériences  répétées  pluGeurs 
fois  ont  fait  voir  à  nos  Obfervateurs 
^ue  les  Puceronst  pour  devenir  féconds» 
n'ont  pas  befoin  de  s'accoupler  avec 
<l'autres?i/^^r^if/»  après  leur  dernière 
tnétamorphofe  ,  &  que  s'il  y  a  entr'euz 
des   accouplemens  néceflfaires  »  ils  la 
précèdent.  Meffieurs  Bonnet  ,Trem- 
SLAT,  Lyonnet»  &  Bazin,  grands 
Obfervateurs  des  infeâes  »  ont  réitéré 
leurs  expériences  pour  s'aflurer  que 
les  Pucerons  9  qui  ont  vécu  dans  une 
parfaite  {biiiude  >  depuis  le  moment 
xle  leur  naiflitnce  »  font  en  état  de  met* 
tre  des  petits.au  jour,  dès  qu'ils  font 
:«rrivés  à  leur  dériver  accroiflement.  M. 
4D  E  R  é  A  u  M  u  R  ft  fait  les  mêmes 
<obfervatio.ns  fur  ces  fortes  d'infeâes  » 
3c  en  joignant  fon  témoignage  au  leur , 
il  dit  que  quelqu'étrange  qu'il  puiflTe 
parottre  qu'il  y  ait  dans  la  Nature  des 
Animaux^  dpnt  chacun  foie  parlui<nême 
^n  état  de  multiplier  les  individus  de 
ion  efpece  ,  (ans  avoir  eu  commerce 
^vec  aucun  autre  depuis  l'inftant  de 
{à  tlaifTance ,  il  n'eft  pas  poffible  de  ne 
pas  regarder  ce  fait  comme  certain  » 

2uand  on  fait  qu'il  eft  attefté  par  tant 
'excellensNaturaliftes  »  qui  par  des 
pbfènratlons  fouventréïrérées^'enfbnt 
aflîirés. 

.  Si  l'accouplement  réel  des  Pucerons 
f  ftune  grande  merveille ,  Se  qui  pour 
être  crue ,  demandoit  d  être  prouvée 
par  d'auflî  longues  fuites  d'expériences 
exactes,  queceUesqueM.  deRéau- 
I)(IUR  a  rapportées;  fi  c'eft  une  grande 
jgif  ryçUlc  ^u'ilT^ait  des  animaux  qui 
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fbîetit  féconds  fans  s'être  joints  etitfo 
eux  depuis  l'inftant  de  leur  naiflknce  » 
c'en  eft  une  auffi  grande ,  dit  le  même 
Observateur ,  qu^il  y  ait  de  ces  mêmes 
animaux,  oblig&s  de  s'accoupler  les  uns 
avec  les  autres  :  car  dès  qu'il  y  a  des 
accouplemens  parmi  eux,'iis  ne  (ont  pas 
inutiles ,  ils  font  même  néceflaires  ; 
mais  â  quoi  doivent-ils  (èrvir  ?  Eft-ce 
à  reparer  U  fécondité  épuifée  dans  des 
infèdes  qui  de  mère  en  mer e  ont  été 
vierges  pendant  ptufieurs  générations. 
Nous  devons  avoir  regret ,  concinuo 
M.  DE  Rbaumur,  de  ce  que  M. 
L  T  o  N  N  E  T  n'a  pu  pouifer  fes  cu-> 
rieufes  Obfervations  au(&  loin  qu'il 
l'auroit  fouhaité.  Elles  nous  enflent  inf- 
truits  de  deux  faits  importans  à  l'égard 
desquels  il  eft  défagréable  de  relier  dans 
l^incertitude,  &  de  ne  pas  fa  voir»  i^.  fî  la 
fécondité  étoit  épuifée  dans  l^sPucetont 
de  la  dernière  génération  qui  l'avoit 
eue  ;  fi  des  Pucerons  de  cette  géné- 
tion  qui  en  avoit  donné ,  qui  s'étoient 
accouplés,  s'étoient  trouvés  en  fodété  j 
fi  des  Pucerons  de  la  même  génération 
(équeftrés  de  tout  commerce ,  enflent 
été  inféconds,  bu  s'ils  enflent  mis  des 
petits  au  jour  ;  ^^.  fi  les  Pucerons ,  q^ui 
nattroient  de  Pucerons  qui  iè  feroient 
accouplés ,  feroient  en  tout  fembUbles 
i  ceux  d  la  naiflance  defquels  l'accou- 
plement n'avoit  eu  aucune  part.  Lef 
feuilles  de  Saule  ,  où  étoient  établis 
des  Pucerons ,  deflëchées  dans  une  fâi— 
ibn ,  où  M.  L  T  o  N  N  E  T  ne  poavoit 
pas  en  fiibftituer  de  fraîches  »  ne  lui 
ont  pas  permis  de  rien  aflîirer  fiir  cetto 
matière  intéreflànte. 

Quoi  qu'il  eh  foit ,  il  eft  certain  • 
nous  die  M  de  Réaumur  ,  qu'il 
y  a  des  accouplemens  entre  les  Pu* 
cerons  qui  ont  fini  leur  croiflance  »  fie 
entre  les  Pucerons  venus  des  mères 
qui^e  s'étoient  pas  accouplées.  Il  a'eil 
avoit  pas  encore  découvert  la  fin  ,  Se 
c^étoient  des  recherches  dignes  des  at<^ 
tentions  de  ce  grand  Naturalise.  M. 
Lyon  NET  a  vu  des  ?irrnvit^  aoixa 
non  allés  »   .^ui   £e  tienneitf  iur   le 
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4Srainen ,  s'accoupler  entr'eux  ;  8c  M. 
fi  o  N  N  E  T  de  très -petits  Fuceroni  ai-- 
lés  avec  des  non  ailés.  Ce  font  des 
mâles»  &  des  mâles  très- ardcns. Celui 
^uî  fe  trouve  près  d'une  femelle,  monte 
fur  elle  avant  que  de  fe  donner  le  temps 
-de  Retourner  comme  il  devroit,  quoi- 
que {à  tête  fe  trouve  vers  le  -derrière 
de  celle-ci  :  ce  n'eft  que  quand  il  eft 
fur  fon  corps  qu'il  fe  retourne  bout 
pour  bout.  M,  Bonnet  a  vu  le 
même  fe  joindre  plus  de  douze  fois 
•avec  des  femelles  différentes  dans  une 
•feule  matinée.  Non  feulement ,  dit  M. 
DE  Réaumur»  tout  ce  qui  marque 
des  accouplemens  complets  entre  des 
înfeftes  ,  s'eft  paffé  fous  fes  yeux  , 
mais  foît  dans  le  mâle  vivant  y  fbit 
dans  le  mâle  mort ,  il  a  vu  la  partie 
qu'il  doit  introduire  dans  Tîntérieur 
de  la  femelle ,  qui  eft  ifn  petit  corps 
longuet ,  blanc ,  &  recourbé  en  fau- 
cille vers  le  dos.  Il  découvrit  même 
au  derrière  du  petit  Puceron  ailé  deux 
appendices  bruns  ,  analogues  aux  cro- 
chets ,  qui  font  donnés  aux  mâks  d'in- 
feâes  de  divers  genres,  pour  faifir  leurs 
femelles,.Enfin,  iln'a  jamais  fait  fortir 
d'embrions  du  corps  de  ceux  auxquels 
on  ne  peut  refufer  le  nom  de  mâles , 
&  en  a  toujours  fait  fortir  du  corps 
des  femelles  non  ailées, &  desgroffès 
femelles  ailées.  L'autorité  d'un  pa- 
reil Obfcrvateur,  que  rapporte  M.  de 
Réâumur  ,  &  qu'il  appuie  de  fon  fen- 
tîment,  détruit  celui  de  Léeven- 
HOECK  ,  &  de  Cestoni  ,  qui  veulent 
que  les  Fucerons  foîent  hermaphro- 
dites ,  Se  qu'ils  fe  fûffifent  à  eux-  mêmes 
pour  perpétuer  leur  efjpece  &  fe  repro- 
duire. Pourquoi  y  a-t-îl  des  Pucerons 
ailés  Se  des  Pucerons  non  ailés  ?  les  uns 
&  les  autres  font  des  petits  vivans. 
Ce  font  des  particularités  dont  M. 
DE  Réaumur  n'étoit  pas  encore 
inftruit,  quand  il  a  écrit  le  Mémoire 
XI IL  de  fon  Tome  VL 

.    Différentes  efpeccs  de  Pucerons, 

Parlons  à  préfent  de  quelques  ef* 
Tome  IIL 
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peces  ie  Piicerbns^  Le  Laîteron  en  a 
fourni  à  M.  deRéaumur  d'un 
verd  mat ,  &  des  Pucerons  bronjjs  de 
tout  âge  *  des  mères  vertes  &  des  merea 
bronzées  ,  qui  n'avoient  point  d'ailes. 
Les  unes  Se  les  autres  accoucholent 
de  petits  qui  nîa voient  point  d'ailes^ 
&  qui  étoient  de  la  même  couleur  que 
celle  de  leur  mère.  Il  croit  que  ce  font 
deux  eipeces  qui  aiment  la  même  Plan- 
te. Ces  Pucerons  portent  une  petite 
queue  membraneufe  recourbée  en  haut# 
plus  longue  que  ne  l'eft  celle  de  la 
plupart  des  Pucerons  du  Rofier ,  quî 
ont  auffi  cette  espèce  de  queue.  Le 
même  Obfervateur  parle  encore  de 
quelques  efpeces  de  Pucerons ,  remar- 
quables par  les  endroits  oii  elles  fe  tien-* 
nent.  Il  a  trouvé  ceux  de  la  première 
de  ces  e/jpeces  à  la  fin  du  printemps 
dans  un  tronc  d'Orme  pourri ,  abatta 
l'hiver.  Ils  étoient  amoncelés  dans  le 
trou  où  ils  étoient  logés.  Il  n'y  enavoît 
que  de  non  ailés  :  leur  couleur  étoit 
d'un  brun  grîfitre.  Des  Pucerons  d'une 
autre  efpece  plus  finguliere  fe  tiennent 
fur  les  tîges  de  Chênes  très-faftis.  11$ 
fe  retirent  dans  les  endroits  ,  où  l'é- 
corce  fendue  fe  fépare  tantfoit  peu  du 
bois.  M.  DE  RÉAUMURyetia ob- 
fervé  d'une  groflTeur  monftrueùfe  pour 
ce  çenre  d^infoôes  :  il  y  en  a  trouvé 
d'ailés  presque  au(&  gros  que  des  Mou- 
ches ordinaires ,  &  ils  portent  auffi  leurs 
ailes  comme  ces  Mouches  les  portent, 
c'eft-à-dire  que  leur  plan  eft  parallèle 
â  celui  fur  lequel  l'înfefte  marche, 
au-lieu  que  le  plan  des  ailes  des  autres 
Pucerons  t^  perpendiculaire  à  celuîfu^ 
lequel  ils  fontpofés  :  ils  font  tout  noks. 
Se  M. DERÉAUMURdit  avoir  dou- 
té s'ils  étoient  de  véritables  Pucerons 
i'ufqù'au  moment  où  après  avoir  preffé 
eur  corps ,  il  en  fit  fortir  des  petits 
bien  formés.  Le  corps  de  chaque  Mou- 
che en  renfermoit  un  bon  nombre.  La 
quantité  de  ces  Pucerons  ailés  étoit 
petite  en  comparaifon  de  celle  des 
autres  Pucerons  ùxuBdW^s  qui  y  étoient 
aufll..  Ceiuc-ci  ont  paru  à  l'Obforva<« 
Hhhh 
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^eur  .bien  mplos  gros  ,  quoique  plus 
.-gros  que  les  Pucerons  des  autres  ef- 
jpeces.  Leur  couleur  écûit  aul&  difFé- 
.rente  :  ils  étoient  d'un  brun  cafFé.  Ce 
qu'il  y  a  vu  de  plus  fingulîer  »  c'eft 
.qu'ils  ont  peut  être  laplus longue  trom- 
,pe  9  qu'ait  infeâe  portant  trompe  : 
*elle  aau  moins  dans  certains  temps  trois 
/oîp  la  longueur  de  leur  corps.  L'en- 
droit d'où  elle  fort ,  différent  de  celai 
.des  autres  de  la  plupart  des  infeâes 
jportant  trompe  »  eft  plus  proche  dp 
cfçelui  où  fbi^t  attachées  les  deux  pre- 
imieres  jambes  »  que  de  la  tête.  Les  Pu^ 
^4ronf  de  cette  efpece  n'ont  pas  |ous 
4ine  auffi  longue  trompe:  on  en  trouve 
.beaucoup ,  â-peu-prèsautantque  d'au» 
.très  f  qui  ne  l'ont  pas  plius  longue  qpe 
leur  corps.  Outre  cette . trqn^pe  »  cette 
^  jefpQco   de  Pucertm^  a  le  bout  de  la 
.tête  qui  ie  termine  par  un  gros  âlet^ 
«qui  par  fa  pofîtionreflemble  afTez  aux 
irompes  ordinaires:  on  pourroit  croire 
que  la  grande  tronipe  de  ces  Pucerons 
ii'eft  deftinée  qu'à  aller  chercher  au 
loin  le  {uc  nourricier,  &  que  la  partie 
/qui  fort  de  la  tête  >  qui  fè  couche  fur 
la  baie  de  |a  grande  trpn^e  »  eft  elle* 
même  une  iecondetrpn^pe  qui  fuce  le 
iuc  que  la  grande  met  à  fa  portée. 

M.  deR  BAUMUR  a  encore  trou- 
vé fous  àts  mottes  de  gazon  ,  au  mi- 
lieu d'un  bon  nombre  de  très-petites 
fourmis  rouges,  divers  Pucerons gm 
non  allés  d'une  groflfeur  médiocre  »  & 
cela  daixs  les  premiers  jours  de  Mars. 
teut-éjtre  eft-ce  une  e^ece  qui  vit 
lous  (terre  ,  ou  qui  s'y  retire  pour  fe 
^fendre  contre  la  rigueur  du  froid. 
]Le  Pêcher  eft  un  des  arbres  fur  lef- 
queb  lès  Pucerons  parpîflent  de  meîl- 
lleure  heure.  M.  d  £  Ré  a  u  m  u  r 
en  a  vu  dès  le  commencement  de 
Janvier  d'appliqués  fortement  contre 
de  jeunes  poufles  de  Pêchers.  Quand 
ks  fleurs  de  ces  arbres  ne  commen- 
cent qu'à  fê  développer ,  on  trouve 
Souvent  fur  certains  Pêchers  un  trè^- 
gçand  nombre  de  différens  tas  dePi^- 
uims.*  M.<BoiiK£jTabew.cAyp.ob* 
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iêrvé  une  eipece  de  Pucerons  de  Châte^ 
&  une  des  plus  |;ro(res  ,  parmi  laquelle 
il  y  en  a  d'ailés  &  de  non  ailés  à  l'or- 
dinaire.  Le  deflùs  du  corps  des  non 
ailés  ^eft  brun  ^  mat  ;  le  deflfous  eft 
de  la  même  couleur  »  mais  plus  lui- 
.iant.  Leurs  antennes  »  leurs  trotufes^ 
&  leurs  jambes  ,  £>nt  d'une  couleur 
rougeâtre  tirant  fur  le  maron.  DaAS 
cette. efpece  ,  il  y  a  .des  ailés  de  diffé- 
rentes grandeurs.  Les  plus  petits  foat 
-très-petits  par  rapport  aux  autres.  Ce 
font  ces  très-petits  Pucerons  que  M. 
Bonnet  a  vu  ^accoupler  avec  des 
Pucerons  npn  ailés. 

Les  efpeces  de  Pucerons  »  que  je 
viens  d'indiqu&r  ,  iuffi^nt  pour  fair^ 
-voir  c[ue  le  nombre  en  eft jprodigieux. 
Si  chaque  eipece  qu'on.trouve  fur  cha- 
que ej(pece  de  Plantes^étoit  une  eljfecç 
particulière  »  le  nombre  des  efjpeçes  de 
Pucerons  égaleront  au  moins  celui  des 
efpeces  de  Plantes;  car  M.  de  Réau- 
MUR  ne  &it  pomt  s'il  y  a  quelque 
Plante  qui  en  fbit  exempte  ^  &  telle 
Plante  en  nourrit  pluueurs  efpecea 
différentes  »  ce  <|ui  porte  4  croire  que 
les  ipêmes  JP w^ra»/ peuvent  vivre  iiir 
des  Plantes  très- différentes. XI  y  en  a» 
comme  je  l'ai  dit ,  qui  vivent  fur  les 
tiges  &  fîir  les  feuilles  des  Plantes  ^ 
d'autres  qui  k  tiennent  dans  l'intérieur 
des  troncs  de  bois  pourri  ;  d'autres 
qui  fe  tiennent  fous  les  écorces  des 
arbres  ,  &   d'autres   fous  terre.   M. 
Bernajid    de   Jus^i£u   en  a 
trouvi   une  efpece  qui  s'attache  aux 
racines  d'une  forte  de  Lychui?  »   ce 
qui  a  piqué  la   curiofité  de  M.  d  s 
K£AUMUR>&  redoublé  fes  recher- 
ches. U  en  a  trouvé  qui  fè  nourrifTenc 
furies  racines  de  Millefeuille  ,  fur  cel- 
les de  la.Camomille^  de  laCynogloflê 
ou  Langue  de  C]^ien  ^  de  l'Avoine  » 
d'une  Ofeîlle  à  feuilles  étroites  ,  & 
de  l'Arum  ou  Pied  de  Veau.  C'en  eft 
afièz  pour  faire  croire  qtr'il  n'efl  peut- 
être  pas  de  Plantes  dont  les  racines 
ne  fourniflènt  la  nourriture  â   quel- 
^yes  ei^ec^^  de  Pn^irom* 
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PUCERONS  BRANCHUSr 

Ce  font  des  mfeftes  aquatiques  par- 
faîtertietît  bîen«décrit&  par  S^amMer- 
DAM ,  p.  85.  Êdit.  dt  Leydè.  Ils  font  re- 
marquables par  deux  bras  ramifiés  qui 
fi'élevent  au^deflus  de  leur  tête  ,  8c 
qtiî  leur' fervent  de  nageoires  :  ik  leuir 
font  faire  divers  mouveitiens.  Usfau- 
dltent  continuellement  dans  l'eau  »  & 
font  ordinairement  rougeâtfes.  Us  fer- 
vent dé  nourriture  aux  Polypes ,  dît 
M.  T  R  E  M  B  L  A  Y  ,  Mém.  IL  f.  192. 
Êdit.  i>-i2. 

Les  ennemis  deftrufteurs  des  Puce- 
roni  terrejhes ,  font  les  Vers  fans  jam- 
bes f  les  Vers  à  fix  jambes ,  dont  lès 
uts  font  nommés  Lions-Pucerons  p^t 
Ml  DE  Rba  uMUR,lesautres//V- 
r^&ns  blancs ,  ou  Barbets  blancs ,  qui 
deviennent  de  petite  Scarabées  bémif- 
pliérîques.  Voyez  ces*  mots. 

Fa  U  X -Pue  ER  O  NS. 

Ge*  îafeAes  reffembletit  parfaite- 
ment aux  Pucerons  par  leur  petîtefle , 
ou  par  la  tranquillité' avec  laquelle 
sis  fe  tiennent  conftamment  dans  la 
même  place  ,  «par  la  manière  dont  ils  • 
ie  nourriflent  duftic  de  la  Plant)?  »  par 
Itf  nature  dés  excrémens  qif  ils'  rejet- 
tent ,  &'  ipttvetit  par  les  poils  cotdn- 
nfcujt ,  dont  ils  font  couverts;  Ce  font 
ces  reflèmblances  ,  qui  ont  déterminé 
IM.  DE  R*É  A  u  MTJ  R  à  les  nommer 
Faux^Pucrrons.  Il  y  à  deuS:  fortes  de 
Faux'PucMifs:\e^FaUx^Pucerons  de 
Figuier  ,  &  les  Faux-Pucerons  Ae  Biire. 
Tous  les  Faux-Pucïrôns  devîentreitt 
dcsîtifeftes  aîlës  :  ikchaflgent  plufieurs 
fois  de  peau.  Les  fourfeau3t  fous  lef^ 
quels  leurs  ailes  font  cachées  ont  beau- 
coup d'ampleur:  îk  débordent  conrfi- 
cîérabfcmfertt-le  corfêlèt.  Ces-fourreaux 
font  blànthâtres,  ou  ptefque  blatrès'; 
Vtfs  att  mlcrofcoj^'ik'i^arôiilefïtpoîn- 
tîllés ,  de  chargés  depcikccrurts.  Leierr 
cbnfiftamce  relfeiftblé-àcelled^unre  tC- 
fect  de  parchemlfi-;  le  corps  &  le  cor- 
^let'fotît  d*utt  verd  tètrdre',  &  bîen'i 
fioîgtié*-d'àvoîr  ^Icridw  der feuatteï 'dé* 
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Fîgûîèrfur  lefquelles  on  le«  trouve. 
Il  y  a  des-  ttmps  o\v  le  Faux-Pucèton 
fairvoir  deux  corners  cotliques»  pofée^ 
en  devafnt;  pfèfir^lô  Petïdroît  ôùfeter- 
nôrfent  tes  fdurrèaUk  des  aîlfesT;  mais 
piusf  fou  vêtit  il  tîenrces^deui  cbriîe» 
fourie  bdrtf  de  ces  mêmeiî  fourreaux , 
&  albUj  dh  ne  lesf  peut  voir  que  lorf-* 
qu'on  confidere  l'infefte  par-deflou». 
Quand  ileft- dans  cette  i*fltJdn on  voit 
qu'il  eft  poUi^U  de  flX'^jatnbeS  médio- 
cÉ'ement  longues,  qui  font  attachées  an 
corfeiet.  La  tf  tè  eft'  recourbée  vers  le 
ventre.  Ses  yeux ,  comme  les  cornes, 
fè  trouvent  alors  en  deHous.  Eebout 
de  la  tête  fe  temàitt^  par  utie  pointe  fine  9 
qui  pàroît  être  l'origine  delà  trompe. 
Cette  pointe  fe  dirige  vers  la  première^ 
paire  de  jambes ,  jufqu'à  laquelle  ellô 
s'étend  &ç  un  peu  plus  loin  :  julques- 
là  elle  eft  verte;  maïs*  là  on  voit  un 
gros  point  brun-noir  d'où  part  un  filet 
que  l'înfefte  dirige  de  quel  côtéilveut. 
Ce  filet'  a<  à  peine  la-  groflèuf  d'un  • 
cheveu  ;  il  eft  Pînllrument  qui  tirfe  le"" 
fuc  de  la  Plante ,  apparemment  aprèsf' 
l'avoîr  percée.  Telle  eft  ,  félon  M. 
Dt  R'ÉA'UMUR:  ,  la  defcription  des ' 
Faux 'Pucerons, 

Leurs  dépouilles',  »  fur-tout  leifrg 
premières ,  font  chargées  de  Idngs  fi- 
lets cotonneux,   attachés  princîpale- 
mfent  à   lem-  partie  poftérieure.  Ces- 
înfeftes^e  tienftent  ordînaîremerit^fouâ' 
le  deflbus  dés  feuilles  de  Pigùîef ,  5c 
ovt  en   trouve  aUfli  d'attachés  contre- 
lès^  Figues  mêmes  vertes  &  dures.  M.- 
DE  R  É  À  u  MUR  croît  quMls  né  font-' 
ni  bien  ni  mal  alijf  Figues.  Us  fe  mé- 
tamorphofent  en  Moucherons  à  quatre 
ailes;  Se  il  les  met  dans  la  clafîe  des 
Moucherons  fa tftduts: 

Le  même  Obfervatfeur  parle  d^unè* 
autre  e£^tct  de  Faux-Puùerdnr  doftt^. 
lêEttis'  eft*  peuple  eff  .quelques' rtoî^ 
de  1  armée.  Ils  pferïnent' plus  de  foitt^ 
dèr  fe  cacher' queies  autres;  Ils  n'etl' 
fotlt  que  plus  aîf^s  à  trouver,  quand* 
<rtT  connoît  ufîfe  ^h  les  caches  oîi  îlar 
(ÇTSfeWtettt.  ^Rttlïeur*  Pucerons ,  firteÉT 
Hhhhlj 


Digitized  by 


Google 


£iv        PUD    PUL 

Faux^Tucerons  de  Figuier  jettent  par 
Panus  une  eau  fucrée  ;  maïs  les  Faux- 
Fuceroni  de  Buis  rendent  pour  excré- 
ment une  eipéce  de  manne.  Quand 
elle  fort  de  leur  corps  ,  elle^  n'a  pas 
toute  la  folidité  qu'elle  acquiert  dans 
la  fuite ,  &  c'eft  quand  elle  en  a  trop , 
ou  trop  de  dîfpofitîon  à  fe  fécher  que 
ces  infectes  fe  trouvent  avoir  de  lon- 
gues queues  tortueufes.  Ces  Faux- 
Pucirons  ne  fe  trouvent  que  dans  les 
boules  de  buis ,  faîtes  des  feuilles  de 
Pannée.  Ils  ont  une  tron^pe  comme 
les  premiers,  avec  laquelle  ils  aiment  à 
percer  les  jeunes  feuilles  &  en  tirer 
le  fuc.  Ils  fe  métamorphofent  auffi  en 
Moucherons  fauteurs.  Voyez  MOU- 
CHERON SAUTEUR. 

PUD 

PUDIANO  VERDE,  nom 

que  les  Portugais  donnent  à  un  poif- 
fon  du  Bréfil  ,  qui  fe  pêche  dans  la 
mer.  Il  eft  bon  à  manger  ,  &  il  eft 
remarquable  par  £i  couleur  :  il  a  dix 
dpîgts  de  long  depuis  Pextrémîté  de 
fa  bouche  jufqu'à  celle  de  la  queue , 
&  trois  de  large  par  tout  le  corps. 
Sa  queue  en  a  trois  &  demi. 

PUDIANO  VER MELHO, 
ou  BODIAN  A  ,  poîflbn  du  Bré- 
fd  ,  nommé  dans  ce  pays  Aipimixira 
Se  Tetimixira  ,  dont  parle  Marc 
Gr  AV  E  (Hifi,Braf.L.  IV.c.  3.)^ 
Ru  Y  se  H  Cde  Fifc.p.  124)»  Ray 
(Synop.  Meth.  Pifc.  p.  148.  n.  8.  )» 
qui  eft  de  la  grandeur  d'une  médio- 
cre Perche ,  &  bon  à  manger. 

PUL 

PULPCpoiflbn  de  la  mer  du 

Sud.  Cet  animal  eft  fi  fingulier  qu*à 
le  voir  fans  mouvement  on  le  prend 
pour  une  branche  d'arbre ,  couvert 
d'une  écorce  femblable  à  celle  du  Châ- 
tfiîgnîer.  Il  eft  de  la  groffeur  du  petit 
doigt  >  long  de  flx  à  fept  ponces  »  8c 
divifé  en  quatre  ou  cinq  nœuds  ou 
articulations  qui  vont  en  diminuant  du 
'  côté  de  la  queue  »  ^ui  w  parolt  »  non 


P  U  M 

plus  que  la  tête»  autrement  que  comvae 
un  bout  dé  branche  cafTée.  Lorfqu'U 
déploie  iès  (Ix  jambes  >  &  qu'il  les 
tient  raflfemblées  vers  la  tête  »  on  les 
prendroit  pour  autant  de  racines ,  Se 
la  tête  pour  un  pivot  rompu.  Les  Chi* 
nois  l'appellent  Pulpo  >  &  difent  qu'en 
le  maniant  avec  la  main  nue^  il  Pen* 

f ourdit  pour  un  moment  fans  faire 
'autre  mal.  Ce  qui  fait  croire  que 
c*eft  une  Sauterelle  de  la  même  ef- 
pece  que  le  P.  du  Tertre  a  défignée, 
&  décrite  fous  le  nom  de  C^cfigrut 
dans  fon  Hiftoire  des  Antilles  ,  avec 
cette  différence  qu'on  ne  lui  a  point 
remarqué  une  queue  d  deux  branches  , 
ni  les  petites  excroiflances  en  pointes 
d'épingles  que  cet  Auteur  met  â  fa 
Cocfigruë.  D'ailleurs  il  ne  parle  point 
d'une  petite  veflie  qu'on  trouve  dans 
le  Pulpo  ,  pleine  d'une  liqueur  noire  , 
qui  fait  une  très-bonne  encre  à  écrire. 
C*eft  VArumago  Brafilia  de  M  a  r  c 
Grave.   Il  en  eft  aulfi  parlé  par 

F  R  £  Z  l  E  r» 

PU  M 
PUMA,  nom  qu'on  donne ,  dît 

NlEKEfABÈKGijHiJi.Exût.  L.  IX. 

r.ii.  ) ,  à  une  efpece  de  Lion,  du  Pé- 
rou ,  plus  petite  que  celle  d'Afrique, 
Il  ne  fait  point  de  mal ,  à  moins  qu'oa 
ne  l'attaque.  Il  dégénère  entièrement 
des  Lions  des  autres  contrées ,  pour 
le  courage  *  pour  la  grandeur ,  &  pour 
la  couleur  de  {à  crinière  >,  qui  eft  plu* 
tôt  brune  que  roulfe.  Les  Indiens  s'af- 
femblent  pour  lui  faire  la  chaffe.  Ils 
le  tuent  à  coups  de  pierre  Se  de  bâton.» 
ou  de  fouet.  Ces  animaux  montent 
quelquefois  fur  les  arbres  >  Se  les  In- 
diens les  y  viennent  attaquer  â  coups 
de  piques  Se  de  flèches.  La  chair  ea 
eft  blanche  »  &  ils  la  mangent.  Rutsc» 
(de  Quad.  p.  81.  ),  rapporte  qu'un 
Espagnol  tua  dans  un  arbre  â  coups 
de  piques  &  de  flèches  la  femelle  d'ua 
de  ces  animaux  »  qui  s'étoit  accou- 
plée avec  un  Tigre.  Il  lui  trouva  dans 
le  ventre  deux  petits  »  dont  la  peaix 
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Itoît  marquée  comme  Teft"  celle  du 
Tigre. 

PUN 

PUNAISE,  genre  d'înfefte  , 
mispar  M.  Linn  aus  (FaunaSuec. 

Î.  203.  )  dans  Pordre  des  Htmiptera. 
1  y  en  a  un  grand  nombre  d'efpeces, 
différentes  pour  la  grandeur  &  pour 
la  couleur.  On  les  trouve  dans  les 
champs  ,  dans  les  jardins  potagers,!, 
dans  les  vergers  ,  fur  les  légumes ,  3c 
fur  les  arbres.  S  w  a  m  m  e  r  d.  a  M  les 
nomme  Funaîfes  de  terre  valantes ,  & 
îl  en  compte  feize  efpeces  que  la  Na-  . 
ture  a  peintes  de  toutes  fortes  de  cou- 
leurs; ce  qui  les  Tend  auffi^  agréables  à 
la  vue  ,  que  Podeur  en  eftîncommode. . 
11  y  a  auffi  des  Funaifcs  aquatiques , 
qui  volent  pareillement ,  &  qui  ont 
dans  la  bouche  un  aiguillon  avec  le- 
quel elles  piquent  fortement. 

PUNAISE  delitf  ovl  domefii- 

re  f  ou  commune  ^ ,  infecte  que  M. 
I  N  N  iE  u  s  met  du  nombre  de  ceux 
qui  ont  le  corps  rond.  Iltiît  qu'il  n^en 
a  pas  vu  d'ailées  ,  quoique  quelques- , 
uns  affurent  qu'on  en  voit  en  certain 
temps  de  l'année  ,  ce  qui  ne  répugne 
pas  à  la  ftrufture  de  Ion  corps  ,  qui 
eft  de  la  figure  &  de  la  groffeur  d'une 
petite  Lentille  ,  court  ,  fort  plat  , 
prefque  rond ,  ou  de  forme  rhomboïde , 
mol  &  facile  i  écrâfer  ,  pour  peu, 
qu'on  le  touche ,  rougeâtre  ,  pu  d'une 
couleur  de  canelle  un  peu  foncée ,  & 
d'une  odeurpuante  Scdéfagréable.  Son 
corps  eft  compofé  extérieurement  de 
trois  parties  principales  ,  qui  font  la 
têtei  la  pcwtrine  ou4e  cerfelet,  &4e 
ventre  ,  ou. le  corps  proprement  dît. 
La  tête  eft, munie?  fur  les  côtés  dç  deux 
petits  yeux  bruns  un  peufaîllansijen 
devant  ,  il  y  a  deux  petites  cornes  ou 
antennes  ;  cdmpolées  chacune  de  trois 
articulations  qui  font  de  plus  en  plus* 
déliées.  Se  eh  deflbus ,  eft  une  trompe! 

*  Cet  înfêae  cH  nommé  en  Grec  Kofii^;  ; 
en  Latin  Cimex,  d'ou  çA  ^eno  le  mot  Ita-  • 
ficttO'jWf^r;iMiiiiAc'^*'^f<jfît  que  le  jaot* 


PUN 


(fi^ 


recourbée  dans  fon  état  de  ttpti\  plus  » 
enflée  dans  fon  milieu  qu'à  fa  nailTance 
&  à  fon  extrémité: ,;  dont  la  pointe  vu  j 
fe  loger  entre  les  deux  jambes  de  dèr  \ 
vant  ;  le  cbrfelet  n'eft  formé  que  d-un  - 
anneau  un  peu  large  4ui*tienf  à  la  tête  * 
par  un  étranglertient  &  auquel  eft  at- 
tachée inférieurement.la  première  paire 
dejambes  ;  le  corps  qui  va  en  s'élar-  . 
giflant  eft  compofôide  neuf  anneaux, 
dont  le  premier  eft  bomçie  féf  are  en  ; 
deux  par  une  petite  échçnQrure  formée  ' 
d'une  pièce   triangulaire  qui  fait  la  ; 
jonftion  du  corps   ^vec  le  corfèler  ;  - 
fous  le  ventre  il  donne  attache  aux  ^ 
deux  dernières  paires  de  jambes  ;  car 
il  n'y  a  en  tout  que  trois  paires  de  ' 
jambes.  Chaque  jambe  a  trois  jointures  r 
qui  forment  d'abord  la  cuilTe ,  enfoite  , 
la  jambe  proprement  dite ,  puis  le  pied 
qui  eft  armé  d'un  crochet  aigu ,  ref- 
femblant  à  un  hameçon.    Les  jambes 
de  la  féconde  paire  font  tant  foi t' peu 
plus  grandes  que   celles  de  la  pre- 
mière ;  &  les  jambes  de  la  troifieme 
paire. font  un  peu  plus  grandes  que;, 
celles  de  la  féconde.-  Tout  Je. corps;, 
de  la  Punaife  e(k  lifle  ,  à  la;  réferve*, 
dequelques  petits  poils  fort  courts.que  : 
le  microfoope   fait  découvrir  autour  : 
de  l'anus  &  fur  les  bords  des  derniers 
anneaux.  Quand  l'animal  eft  vivant  8c 
plein  .de  iang  ,  il  a  le  dos  un  peu  ; 
bpmbé  &  rebondi-,  m^^îs  le  ventre  eft 
touiours  applati. 
•  Dans  l'intérieur  ,  on  apperçoit  au  . 
milieu  la  grofle  artère  qui  fait  l'oflice 
du  cœur ,  &  des  trachées  d  droite  8c 
i  gauche  qui  fervent  d  la  respiration, 
L'œfophage ,  le  ventricule ,  &  les  in- 
teftins  ,  vont  droû  de  la  bouche  a  l'a- 
nus.  Après  une  longue  '  diète  ,  on  y 
trouve  au  lieu  de  fang  &  d'excrémens  { 
rougeâtres  une  humeur  mufqueufoyr, 
qui,  reflèmbie  d  du  blanc  d'œuf.  La. 
femellea  un  oyaire  pl^in  de.petits  œufs  '; 
ramaflés  en  grajxpe  r  oblongs,  pref«  t 

François  Punaife  vient  *<Iu  Latin  putere  ,  qnî 
fignine  futr ,  «que  ce  nom  loi  a  été'doiuiéi 
àcâ\(fe  qia^e'fentigci;smE.TU^L]3:  :   lu; 
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qiie'cylÎHdrfqttès»  blaiich^rèsftiranf'  • 
parens;  Le  mâde  &  la  femelle  s-ac^ 
ccMipleiit  enfeniblequtûe  à  queue.  La 
femelle  dépofe  fes:  oerofs  fécmdé^  dans-  ^ 
iiit  Ueu  proj^re  à  les  faire  édorne,  te 
il  efl  fort  par  le  bout  de  petites  Fu** 
naifest  qui  quoique  nées  tout  récemw 
ment  ,  &  à  peine  vifibles  ne  laiffenr 
f>as  de  courir  très^vîte. 

La  plupart  des  Punaifei  meurent 
rhîver  dans  les'  climats  froids  ;  mais 
le^  femelles  ont  foin  de  dépofer  dans 
lesendfoîfs  les  plus  chauds  une  infi- 
nité d'ofcuft  qui  fe  ooirfervent  pendant 
la  mauvaife  faâfott^ ,  &  qui  aux  ap- 
proches de  Tété  s'ou  vrent^en  foule  pour 
laîffer  fortlr  les'  petits  animaux  qu'ils 
renferment  ;  car  ces  inftftes  ne  font 
que  trop  féconds  &-  multiplictïtpro- 
dîgîeùfement ,  à  la  fkveur  dés  matières 
pmrîdes  qui  s*exhàlent  des  corps  ani- 
més. Aufli  naîffent-îk  abondamment 
dans  lès  vieux  bâtîmens,  dans  les  ap- 
partemens  voifins  des  Poulaillers  ,  des 
Colombiers,  des  cages  de  Cailles  & 
dès  fours- ,   dans  leîsi  vieilles  folivcs^ 
dès  màiibns,  dans  les  lits  ,  fur-tour, 
dans  ceux-  dont»le  bbis  eft-^de  fapîn  «,  oh 
îl  y  a  de  vîeiltefr  paillafTes  ,  ou  dont 
Itf  paille  Sèles  draps  ne  font  pas  adfferi 
Souvent  renouvelles ,  altffi  quele^rtaP-  • 
telas;  dans  ceux  qui  font  proches  des^ 
vieilles  -clbiforfs^it  de  vieilles  nluraîlles  î 
enduites^dé  plâtre ,  ou  près^  dfc  vfcttsr^ 
livres.    On  en  voit  urte  pluf  gmndérî 
quantité  aux'clifettobtlMr-tl'èttKiut^  aux 
lieux  fecs^&  escpoiës» au  Midi-,  prîrt- 
cîpaletiient- dans  lès  gr*ttde&»vîllès  bîett 
peupléèsî,  8c  oà  les  mal&ns  fdttt  à^ 
phifieurs^a^s:  LeéP^/wi/ir  fètlfcar-^ 
naffiferes' jufqu'â  fe  nmngér'gUel^Ue— 
fdîs  le»  unei5  '  lès  atttf  es  ,  coïîwûè  fonr 
les  Araignées*,  les^Éctevîflfi^ ,  &  quel-- 
qnes  autres^ îiifeÔèS/  La  n^a^iiffe  {\{b\x^ 
vent  citée'  cdhtre  ft^ous*-, -dît^ IVli  de 
Ri  AnJMV'H: ,  qu'il  n^y^â^qUè^l^hom- 
me  qui  fâflfè  la* guerre  làl^hfetnmev»' 
que  les  animaux  .de  même.efpece  s'é- 
p^rgr^çnt  ^  a  aflurément  été  avancée  & 
adoptée  par 4ei^iir ^« Ji'aVvient  :pas  *^ 
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étudié  les  îiliedes.  Leur  hfftoîre  noof 
fera  voir  en  plus  d'un  endroit  que  ceux 
qui  font  carnalliers,  en  mangent  fott 
bien  d'autres  de  leur  efj)ece  quand  ils 
1er  peuvent  ;  mais  ce  qui  eft  pis  8c  par- 
ticulieràqueiques  Chenilles  »  c'eft  que 
quoique  faites ,  ce  fêmble  ,  pour  vivre 
de  feuilles  .#  quoiqueller  les  aiment  8c 
qu'elles  en  fafTem  leur  nourriture  or- 
dinaire ,  elles  trouvent  dans  la  chair 
de  leurs  conqpagnes  ua  mets  préféra- 
ble ;  elles  s'entremangent  quand  elles 
peuvent  »  ntais  oe*  ne  font  que  les  par- 
ties intérieuresqu'elles  mangent  ;  elles 
laiflenr  non*-{eulement  là  tête  8c  les' 
jambes ,  mais  même  toute  la  peau.  Le 
cadavre  alors  eft  réduit  àpeudexhofè. 
Il  en  eft  de  même  de  nos  Funaifef  » 
dont*  IMftt^ur  a  été  percé  8c  fucé 
par  l'àiguiàon  ou'ia  trompe  de  leurs 
compagnes.  Leur  {quelette  reflemble 
à  cette  dépouille  contplettè  dont  elles 
fe  défont  tous  les  ans. 

ParmMes  fléaux  que  la  divine  Pro« 
vîdence  a  répandus  ftr  la'  terre  pour 
ptonit  fa  vàriité  Bc  la  moUeflk  de  l'hom- 
me ,  nous  >  croyons  que  lès  Pitmnfer  ne-* 
{bttt  pas  un   des  moindress  8c  c'eft 
avécrftifort  qflfe'M  A  tk  i  o  L  ai  avance: 
^ne  ces  îîîftc^esi  fcnrles  crtnertis  lea^ 
pltis  faithfeux  8c  les  plus  importuns- 
qu'on  pliiife  aV«r  au  lit  pendant  la- 
nuit  ;  car  dutte  qu^s  nousr  pdqp'enr 
[iburftlcersnotfeïfti^  ils  fonr encore  fi  i 
pUâ^^fS  que  noS'fèns^Aonose^tsiàribnr 
plus  oflWés^f  kur  ttum^g^ôfe  odeUr». 
<ftte  lés^panles  deiTtnTe:eorps  nepoKi^ 
vent  l'être  par'lèuts^ilcorfttres; 

11  y  a'  fbrt  loifg;^ temps'  qu'on  eft: 
dsns  4'opfnîoft'<le  'cft^rerquecieaChar'^ 
tretfx>  n'ont  ptJlift^  de  Pumtifif  ;  8er 
G  A^^  A  K  <*herctignttà:eiTappora3ruBet 
rôlfori^juftb  8t  ifaturdJe,~prétencfeqtBBr 
c'eft^pâ^rvseqôfe'  ces*  R^igieuxi  nerman- 
gèttt  '  poi^'  dè^irièi  MairScAmosa: 
le' réfute  en  <:ôs>tfertiies\*  Goniment ,. 
Ittfa  dltm* ,  avea-voàs  oÉfe  inférer  ua 
pareil  conte  parmi  vos  fubtilltés ,  8c 
ajouter  au  menionge  une  caufê^fi.va!ae  ? 
Cieft  -doftuaajpoi  qp»*  B  t  n  K^îaa  &  m> 
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tfen  4ttt  pas  ^^  de  çowvrftTaace  ;i»j^« 

n'auriez- vous  pas  du  vous  reflpuye- 

nîr  que  les  CÎri.ens  n'ont  pias  de  ft<- 

naiffs  »  ni  les  Chevaux  de  Puces ,  Jiu 

lieu  que  les  Rats  en  ant  tant ,  quVu 

.premier  çoup.d'oeil  llspatqiflfentquçl- 

.quefois  couverts  d'une. pciau  de.Puçç. 

Je  veit^x  qu'aucun  Ghartijeux  ne  6»t 

'incommodé  des  Punaifis  ».il  refteça 

toujours  à  iàv.ojr  Si  eQes  ne  naîDfeçt 

^point  dans  leur^  iits  ;  .ca,r  les  Uts  .de 

.Xouioufenemjg^ntpointde  viande, 

.&  cependant  ils  font  infeftés  de  cet^ 

.venniix^.  Aure(le,ii  l'abftinencedes 

•Chaftreyjjc  i'exteHnîne.»le,beaunJÎra- 

.cle  que.voUà  I  .Neifiât-ron  jpas.que.  che2 

X^s  Marfes  il  y  a  d^s  Vipères ,  qui  ae 

Jeur  font  aucun  mal  9  quoiqu'ils  folent 

-les  ennemis  déclarés  desbSetpens  ?  Xie 

iâvant  A  L  D  R  Q  Y. A  K  D(£  iippuie  b 

jéfut^tion.de  Sc.ali  ge,r  ,  &  slnC- 

^crit  en  faux  contre  la  tradition  d^  U 

Îirétendue  .prérogative  àes  Chartreux. 
1  ajoute  fort  fenfément  .qu'on  doit 
.bien  s'informer  (î  une  ckosfë  eft  avant 
/que  de  cherçherla  raiiôn  pour  laquelle 
.çUe  eft.  C'eft  trancher  tout.d'uncQjy 
,1e  nœud  de  la. difficulté  que  de  ni^r 
ce  fait  ;  mais  comme  la  fîngularité  d'uo 
fait  n'eft  pas  une  raifon  fuiBfante  pour 
la  nier  ,  nous  avons  cru  devoir  faire 
là-deiTus  les  perquidtions  néceflaires. 
Il  en  réfulte  qu'il  efl  extrêmement 
lare  de  voir  les  Chartreux  incommo- 
dés des  Punaifis  t  &  qu'il  n'y  a  quç 
ceu;c  qui  fbrtent  dehors  à  qui  il  arrivç 

Zuelquefoîs  d'en  gagner.  Si  donc  les 
!hartreux  font ,  généralement  parlant , 
exempts  de  Ptofaifis  >  nous  ne  penforis 
pas  que  ce  foit  un  privilège  qui  ait 
été  Spécialement  accordé  à  tout  l'Orr 
dre .  en  vertu  des  mérites  de  Sainf 
B  B.  u  N  0  leur  Fondateur ,  commue  09 
le  croit  communément.  Mous  (bmmes 
çncpre  plus  éloignés  de  penfer  que 
ç'çft  parcequ'ils.font  toujours  maigre  j 
autrement  les  Bénédictins  ,  les  Ber- 
nardins Réformés  de  la  Trappe ,  les 
Can^aldules  >  &  les  Carmélites  ,  joui- 
raient du  même  priArilége.  ^  \tw 


PUN  tfij 

îai(bn  en  eft  que  les  Chartreux -«nd 
fon^nt  point ,  &  qu^ils  tiennent  leyra 
(CîeJilules  ,  ^nfi.que  leurs  habillemens 
da;is  une,  trèsr^çaojdejpropreté.  Cela  êft 
fi  vrai ,  qu'il  y  a  des.Chartreuiès  où  les 
donieftîqfu^  foojt  mangés  de  Pmaip^  # 
tandis  quelesrReUgieux    n'en    ont 
point.  Nous  tenons  ces  édairciflTeme^sr 
•  d'un  Vifiteur  de  l'Ordre ,  homme  inqa- 
pable  d'en  impofer ,  difent  les  Auteur» 
de  lai^uk€  éU  la  MiiUer€  Médicale. 
li€S  Pmaifes  fuient  la  lumière  ,  ^ 
-  fe  .tiennent  cachées  ^pendant  le  joqr  ; 
.mais  dèsque.la'luimere  eft  éteinte  £c 
qu'elles  ont  ièntî.qu'pn  .^0,  couché, 
elles  {è  laiflent  tomber   des  rideaux 
&  du  çîçl  du  lit;  €jles.fortent  en  foule 
de  leurs  différentes  retraites.;  elles,  af- 
fiegent  le  ,{^^re  homme  qui  veut 
.  dormir ,  i?c  le  ftouvnentept  çopime  un 
fprçat-^  fe  jettfint  principalement  ^u 
vifege  &  aux  parties  du  cofps  où  la 
peau  eft  plus  tendre  3  elles  fe  montteiit 
d^autant  plus  terribles,  qu'elles  ont  jqiï- 
né  plus  long-tem^s.  Malheur  à  celui 
,qui  eft  obligé  de  voyager  en  été  àà^s 
4es  pays  chauds ,  il  faut  qu^il  prenne 
]le  parti  oju  de  ne  .fe  i>oint  coucher!, 
.pu  de  fe  coucher  touthabiUé  ,  qu  en- 
fin de  fe  mettre  fur  le  carreau  ,  ^ 
jnpins  qufil  ne  foit  învulnérable,ouin- 
fenfible;  car  il  en  eft  à-^peu-près  dçs 
Punaifes  comme  des  Coufins  ^  les  ur^ 
.&les  autres  font  avides  de  notre  fang. 
U  y  a  des  chairs  que  les  Coufins  prér- 
ferent  à  d'autres  ;  il  y  en  a  même  qijî 
riie  font  jamais  piquées ,  ou  fi  elles  .1^ 
.font ,  qui  ne  s'en  trouvent  nullement 
incommodées ,  au-Ueu  que  la  moinàrp 
jpîquûre  iaite^d  une  peau  plus  déKcate, 
.ou  plus  fufceptible  ,  excite  une  dé** 
4n.angeaifon  importune  &  une  tumeur 
:quî  devient  quelquefois  aflez  confia 
.dérable  ,  fur-toi^t  quand  on  fe  gratte^ 
l'endroit  piqué.  De  même  on  voft  de^ 
^ens  que  \e&  Punaifis  ne  j>iquent,Boîn  j^ 
foit  que  leur  peau  foit  trop  dure  ,  foif 
flpie  l'odeur  ou  le  go.iit  de  leur  fueur 
ou  de   leur  tranfpiratfon  les  éloigna 
XHi  ié^  ^iHijte  :  (^  ^  ^foltfpi  fJprjipent 
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'  tranquillement  au  milieu  d^une  légion 
de  Punaifes  »  fans  fe  foucîer  ni  de  leur 

'•'puanteur ,  hî  de  leurs  morfures ;  tan- 
dis que  d'autres  en  font  dévorés  &eH 

^  perdent  le  repos.  Il  en  eft  pour  qui 

•  une  feule  -  Ptmaife  eft  un  fupplice. 

On  s'eft  mis  beaucoup  en  peine  de 
chercher  des  fecours  pour  nous  dé- 
fendre contre  ces  vHaîns  infeftes  »  fi 
ennemis  de  nojre  repos ,  &  il  eft  éton- 
nant de  voir  Ta  quantité  de  recettes 
que  les  Anciens  &  les  Modernes  nous 

•  donnent  pour  cet  effet  en  forme  d'hui- 
les *,  de  graîlTes  ,  d'onguens ,  de  lo- 

'  tions  ,  &  de  fiimlgationsTOn  (ait  que 
l'huile  tue  tous  les  infeéles  qui  y  ont 
été  plongés  9  ou  qui  en  ont  été  fim- 


^t»Uîf 


plement  frottés. 

•  •    Mb  tj  F  F  €  T  ,  dans  fon  Théâtre  des 

•  InfeEies  ,  dit  que  le  marc  de  beurre  » 
qu'en  aura  fait  bouillir  ,  jette  fiir 
les  'endroits  ou  viennent  les  Funaifes , 
les  détruit  d'une  manière  furprenante 
en  les  faifant  crever  de  réplétion  ; 
c'eft  peut-être  cette  graîfle  dont  Ça  rt- 
daW  parle  en  ces  termes  :  J'ai  connu 
autrefois  ,  mais  jfe  ne  m'en  (buviens 

'  plus ,  une  forte  de  graîffe ,  qui ,  quand 

on  en  frottoir  une  affiette  de  bois  at- 

tîfoît  tbuiçs  les  Punaifir  ,  de  façon 

qu'on  ne  voyoît  plus  le  boîs.  Les  on- 

guens  dont  on  a  coutume  de  (e  fer vir , 

font  en   très- grand  nombre  ;  mais  il 

•faut  pour  qu'ils  produîfent  l'effet  dé- 

rfîré,  en  imbiber  fe  mur  ,  le  bois  du 

lit  /toutes  les  jointures»,  &  toutes  les 

•crévaffes ,  aînfi  que  Te  chevet ,  8c  en 

uti  mot  tQus  lés  trous  &  tous  les  en- 

*droîts  '  où  les  Punaifer  fe  nichent  Bc 

dépofent  leurs  œufs.  Le  mal  eft  que 

l'effet  qui  en  réiîilte  n'eft  ni  confidé- 

Table  ,  nî'durable.  Il  faudroît  que  tout 

le  tour  du  Ht  &  les  rideaux  en  fuffent 

bien  pénétrés,  fans  quoi  les  Punaijes 

ne  manquent  pas  tle  reparottre  pen 

de  temps  apfès.  Outre  que  ces  ap^- 

^lîcatîons  devant  être  fbiïvent  rfenou- 

vellées ,  elles  gâtent  nécefTairement  le 

tour  du  Itt. 

Selon  Pline  ,  le  parfum  des  Sieing*^ 


fues  tue  les  Ptinaifes ,  comme  cefaî 
des  Punaijii  tue  les  Sangfuës.  A  l- 

DROVANDE&JoNSTON  nouS 

apprennent  d'après  Hippqcrate, 
que  la  fumigation  faîte  de  fiente  de 
Taureau  ,  chaffe  les  Panades.  A  v  i- 
C  E  N  N  B  ditja  même  chofe  de  la  fiente 
humaine  ;  d'autres  vantent  la  fumée 
de  vitriol. ou  du  verdet,  de  mêmequç 
celle  du  Cyprès  ,  de  la  Nielle ,  de 
la  Conyze,  de  la  Ciguë  ,  du  Tabac, 
du  cinnabre  &  du  foufre ,  dont   on  9 
foin  d'empêcher  l'évaporatîon  le  plus 
qu'il  eft  poffible.  Si  l'on  en  croit  Db- 
MOCRiTE ,  les  pieds  d'uh  Lièvre  ou 
d'un  Cerf  attachés  au  pied  du  lit  font 
fuir  les  Punaifes ,  Se  un  bois  de  Cerf 
ou  du  crin  de  Cheval  fufpendu  à  l'en- 
trée de  la  chambre  les  empêche  d'y 
entrer.  Les^  feuilles  d'Abfynthe  ou 
U'Auronne,  celles  de  Rue,  de  Chan- 
vre ,  d'Hieble  ou  de  Sureau;  les  f^^îts 
d'Alkekenge  ,  les  Fougères  mâle  & 
femelle  ,  le  Lierre  ,   les  gouflfes  de 
Geaeft  commun,  le  FenouU,  le  Bo- 
trys  ou  Piment ,  fur-tout  le  Botrys. 
qu'onappelle  Théoa  Ambreifiedu  Mi- 
^ifie ,  mis  fous  le  chevet  ou  étendus 
ibus  le  lit ,  paffent  pour  être  propres  â 
chaffef  '  cette  engeance  maudite.  Il  y 
en   a   qai   recommandent  de  mettre 
■fous  le  lit  un  fceau  d'eau  froide  ,  ou 
du  cuir  de  Ruffie  ,  dit  vulgairement 
■CuirdcRouJfh  Le  iBel  de  Bœuf ,  mêlé 
avec  le  vinaigre ,  lefuc  de  Concombre 
iàuvage  ,  la  teinture  de  fbuf^  ,  la 
poix  liquide  ,  l'eau  de  chaux ,  à  la- 
quelle on  ajoute  le  Staphifaîgre  ,  le 
vif- argent,  le  fouff%  ,  &  l'huile  de 
Laurier ,  le  tout  bouillant  &  frotté  fur 
les  lits  ,  font  encore  des  fecretsufités* 
Mais  il  faut  avouer  que  la  plupart  de 
ces  prétendus  fecrets  font  plus  nuifi- 
bles  qu'utiles,&  pires  que  le  mal  même. 
L'eau  de  fublimé  ,  mêlée  avec  de  la 
graiffe ,  fait  mourir  les  Funaifes»  ainfi 
quelesPou3c. 

M.  J  A  M  ES  ,  après  avoir  confèillé 
contre  les  morfures  des  Pmaifif ,  s'il 
arrivoit  qu'Qn  enfi^t  incommodé  ...ad 
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liriîment  d'huîle  d'Olîve  ou  d'esprit 
de  vîn ,  ajoute  ,  d'après  A  e  T  i  u  s , 
ancien  Médecin  Grec ,  que  fi  on  lave 
les  bois  de  lits  avec  de  la  décoâion 
du  Caméléon  poîr ,  qui  eft  une  elpece 
de  Carthame  à  feuille  de  Carlîne  &  à 
Beur  double ,  elle  préviendra  fûrement 
la  génération  de  ces  animaux.  Enfin 
tous  les  Auteurs  conviennent  que  les 
drogues  qui  ont  une  odeur  forte  font 
contraires  aux  Punaifes ,  &  Pon  remar- 
que que  chez  les  Apothicaires ,  chez 
les  Droguiftes  &  chez  les  Corroy  eurs , 
on  ne  voit  point  de  cette  vermine. 
Le  Dofteur  Philippe  Sachs, 
dans  fit  Gammarologie ,  dît  qu'en  Sr- 
léfie  le  meilleur  remède  qu'on  ait  pu 
trouver  pour  chafler  les  Punaifes  , 
eft  de  laver  les  trous  oîi  elles  fe  re- 
tirent avec  une  décoéèîon  d'Écrevîfle , 
&  que  cette  décoftîon  les  fait  fuir 
comme  fi  on  les  avoit  touchées  avec 
du  fublimé.  Tout  le  monde  fait  com- 
bien les  Anciens  (e  font  efforcés  de 
découvrir  quelque  remède  capable  de 
détruire  toutes  fortes  de  vermines  ,  & 
combien  il  y  a  eu  de  fuperftition  dans 
ce  qu'on  appelloît  Talifmanr  te  Amii- 
letes  y  mais  fans  avoir  recours  à  la 
Magie  noire  ,  on  trouve  chez  les  Mo- 
dernes des  remèdes  externes  ,  dont 
TefFet  réel  peut  s'expliquer  fiiivant  les 
loix  de  la  méchanique*  Depuis  peu  on 
nous  a  donné  un  certain  remède  pro- 
pTiylaâique,  ou  préfervatif  contre  lés 
Punaifes ,  qui  eft  fort  en  ufage  dans 
quelques  endroits  ,  &  qu'on  nomme 
VAmulete  de  la  Chine  ;  mais  cet  Amu- 
lete  prétendu  eft  apocryphe. 

Dans  certains  hôpitaux  ,  on  a  cru 
pouvoir  fe  garantir  d'une  vermine  fi 
incommode  ,  en  fubftituant'  le  fer  au 
bols  pour  les  lits  ;  mais  ceslits  de  fer 
font  plus  utiles  pour  la  durée  >  que 
pour  empêcher  la  pfodaclion  des  Pu- 
naifes s  car  elles  favent  bien  fe  loger 
ailleurs  que  dans  les  bois  de  lits.  Nous 
avons  quelquefois  éprouvé  avec  fuc- 
cês  certaines  Plantes  à  feuilles  rudes 
A  épineufes  >  telles  que  la  Buglofle  » 
Tome  IlL 
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la  Bourrache ,  &  fiir-tout  la  grande 
Confoude  :  on  étend  ces  feuilles  for 
le  traverfia  ou  l'oreiller ,  &  le  lende- 
main matin  on  y  trouve  les  Punaifes 
comme  empêtrées  au'mîlieu  des  épines. 
Mais,  félon Aldrovande,  rien 
n'eft  {)lus  commode  que  les  nattes  de 
paille  ou  de  jonc,  aînfi  que  les  claies 
d'ofier  mifès  au  chevet  du  lit  ;  car  les 
Punaifes  s'y  retirent  volontiers ,  &  Ton 
a  foin  de  les  fecouer  matin  &  foîr  pour 
les  écrafèr.  Plus  les  nattes  8c  les  claies 
font  vieilles  ,  meilleures  elles  font  » 
parceque  ces  înfoftes  ayant  l'odorat 
très-fin  ,  Todeur  de  leurs  fomblables 
les  y  attire  en  foule.  Les  Araignées 
les  mangent  quand  elles  en  peuvent 
attraper. 

Les  Punaifes  contiennent  beaucoup 
de  fel  volatil  &  d'huile.  On  les  eftime 
propres  pour  faire  uriner  dans  la  fup- 
preflion  d'urine.  Dioscoride  con- 
ïeille  de  les  faire  defl'écher ,  &  enfuîte 
de  les  réduire  en  poudre  pour  en  in- 
troduire dans  l'urètre  ;  mais  la  cou- 
tume eft  de  les  introduire  vives  dans 
ce  canal  pour  y  exciter  du  chatouil- 
lement &  obliger  le  fphinfter  de  la 
veffie  â  fe  relâcher.  Schroderus 
aflure  avoir  vu  en  donner  avec  fuccès 
le  nombre  de  trois ,  pilées  pour  faire 
fortir  l'arriere-faix  &  le  fœtus.  Quel- 
ques-uns en  font  prendre  fept  ou  huit 
à  l'entrée  de  l'accès  des  fièvres  inter- 
mittentes; mais  tous  ces  effets  ne  font 
pas  affez  garantis  par  l'expérience  , 
pour  donner  la  préférence  à  ces  in- 
îeftes  fur  d'autres  remedesmieux  An- 
nus  qui  peuvent  être  employés  dans 
les  mêmes  cas  ;  Se  leur  odeur  défagréa- 
blefaît  qu'on  ne  fe  portera  jamais  vo-! 
lontiers  à  en  faire  ufàge ,  à  moins  qu'on' 
n'y  foit  forcé  par  la  diforte  de  tout 
autre  remède.  Voilà  ce  que  les  Au-' 
teurs  de  la  Suite  de  la  Matière  Af/-' 
dicafe  ont  écrit  fur  les  Punaifes, 

Après  cette  Punaife  domefiiqne ,  M. 
LiNN^us  donne  quarante  autres' 
elîpeces  de  Punaifes  ,  dont  les   unes 

font  de  figure  ronde  y  &  les  autres  de 

I  •  •  • 
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figure  oblongae.  Parmi  ces  diffiErHitef 
e^eces  »  Il  y  en  a  qui  ont  été  connues 
les  unes  de  F  r  i  se  h  »  de  Rat,  de 
Lister  ,  de  Jonstok,  de  SLOAKEr 
de  Pbtivert  &  de  Bauhin  ;  les  au- 
tres deM. LiNN^vs»  parcequ'elles 
Ibnt  particulières  â  là  Suéde  ,  ainfi 
i|u'aux  pays  adjacens. 

Les  jiSes  dV^al  font  auffi  men- 
tion d'un  grand  nombre  de  ces  Fu^ 
naifcs ,  dont  plufieurs  fe  transforment 
en  in&Aes  qui  ont  des  ailes.  On  trouve 
des  Funaifes  dans  le  fumier  j  celles-ci 
fe  métamorphofent  en  Mouches  quifen» 
tent  fort  mauvais.  Il  y  a  des  Funa^is 
de  boisi  différentes  Plantes  en  nour* 
riitènt.  Enfin,  les  forêts,  les  prairies 
&  tes  campagnes  en  foumiflènt. 

Voici  les  différentes  efpeces  dont 
M.  Li  N  K  A  u  a  parle  dans  fà  Fauna 
Suecica, 

Il  nomme  la  première  efpece  C  n* 
^47-  >  Oniix  reftro  arcuato  ,  antcnnis 

g}ice  capUlaceis  i.  corpore  ohlongo  nigro^ 
'eft  le  Cimcxjtercêrarim  major  oblon" 
Uf  de  FrischjSc  peut-être  le 
'ùnex  maximuj  mzer  feu  atratus  9  alh 
fiudis  ex  toto  mcrnbranaeeis.  Cette  Pk-  . 
naife  vît  de  rapine  ^fe  nourrit  de  Mou- 
ches &  d'autres  infeftes  :  elle  ett  mon- 
tée fur  (îx  pieds .;  ceux  de  derrière 
font  très-longs  ,  faits  en  ma(rue,gro» 
près  des  ongles  :  elle  court  d'une  ma- 
nière extraordinaire  ,  car  fes  pieds  ^ 
^uand  elle  marche  ,.  ne  remuent  pas 
tous  en  même  temps.  Elle  eft  couverte 
d'une  crafTe  ou  ordure  dont  elle  fait 
fe  défaire  facilement  :  elle  en  change 
pour  tromper  les  yeux  de  l'Obfer- 
yateur.  Sa  ficure  n^eft  pas  belle  à  vonr  t 
elle  a  celle  d'une  Araignée  Phalange. 
Son  corps  eft  velu  ,  écnancré ,  d'une 
couleur  cendrée  ,  qui  imite  le  Êible 
ou  la  terre  feche  ;  fa  tête  &  (ks  an- 
tennes ^  comme  dans  les  autres  e/^eces , 
font  fans  poil;  cependant.le  dernier  ar- 
ticle des  antennes  eft  vehi.  Elle  portQ 
tine  trompe  courbée  &-  faîte  en  arc 
.  La  fecpnde  elpece  eft  une  Funaift 
turu  »  qui  &  trouve  par-toutâ  la  cam.- 
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pagne,  nommée  C».  ô^Z.y  CbnexfiA^ 
rotundns  viridis  ^  margine  undifiu  fla^ 
vo.  Elle  a  te  corps  rond ,  des  antenne» 
composes  de  cinq  articles  oblongs  » 
verds  ,  le  dernier  très-petit.  La  tête» 
le  corfèlet  ou  la  poitrine ,  &  les  four- 
reaux des  ailes  font  verds ,  un  peu  ru- 
des au  toucher  ;  la  pointe  du  corfèlet 
eft  jaune  »  les  ailes  iupérieureeiJSbot 
blanches ,  les  inférieures  font  brunes  p 
le  ventre  eft  verd ,  le  dos  eft  non:  »  le 
bout  des  m&choires  eft  rouge  &  four* 
ni  dé  quatre  articles.  Cet.  infèélie  a  la 
langue  de  toute  la  longueur  de  la  bou- 
che ,  laqueEe  eft  fbyeufe  ou  chargée 
de  poils  ,  la  mâchoire  fiipérieure  très- 
courte  8c  pointue  comme  une  alêne  qui 
ferre  la  langue ,  8c  le  dos  fous  le^ailes» 
non  rouge  >  mais  d'un  noir  fonc4^M- 
L I N  K  JE  u  s  dît  que  c'eftla  plus  grande: 
èipece  de  Funa^e  qu'il  y  ait  en  Suéde*. 
R  A  Y  en  parle  ,  Inf  p.  53.  ».  i. 

La  troifieme  efpece  nommée  (  n. 
($49  }  Gmex  ni^ricans  r  abdûminc  pla^ 
no  t  margine  imùricadmfeSlo  y  fe  trouve 
dans  les  forêts  fur  les  troncs  d'arbres 
fècs.  Elle  eft  plus  grande  que  la  /'k* 
ftaife  de  lu ,  toute  plate ,  très  -maigre , 
&  noire  en  deflbus.  L'abdomen  efî 
bordé  de  chaque  côté  de  Hx  filets  ttt 
forme  de  lambeaux  ,  obtus ,  (je  la  coup- 
leur de  l'écaillé  de  Tortue  j  le  corpr 
&la  poitrine  font  fales  ;  les  antennes^ 
font  compofées  de  trois  articles.  Les^ 
ailes  &  les  fourreaux  ou  élytres  ,.font: 
de  couleur  cendrée 

La  quatrième  nommée  (n.  6fCh,  )\. 
Cimex  grifeus ,.  abdcminis  margine  «• 
gro  maculato  ,  eft  le  GmexfyMfiru ,. 
corpore  breviori ,  fufcusr  fcapulis  »rf- 
gu  extantibn/  t.maculà  i  navo  rubeaa 
ta  ccntro  crucis  iorfaiis  de  Rai  (  htfj^ 
p,  54.  o.  2,  ).,  de  JoNSTON  Clff^ 
u  i7»fig'9*h  de  Lis  TER  (Mut.  t. 
31../.  29.  ),  &  le  Gmex  ex  luteo-vi^ 
refcenu  infuTcatuf^corniculismaculatis^ 
fimilker  ad  aivi  margines  tmris  ma-- 
culir  déganter  ûuerfiinilus  ^  du  même^ 
Lister  (Loq.  p.  596.  n,  3^.).  Les 
Suédois  nomment  Bearfs  cette  e^ece; 
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ééPunai/e.  C'eft  atrfB  la  m*mequele 
Chnex  grifius^  macula  èfiavo  rubente 
in  apice  elytrorum ,  de  M.  <3uettard. 
On  la  trouve  communément  en  au* 
tomne  dans  les  baves  ou  fruits  des  ar- 
Sres  f  auxquels  eile  donne  une  mau^ 
TaîTe  odeur  que  n'aiment  pas  les  en- 
fans. 

jLa  cinquième  elj^ece ,  nommée  (  n. 
4(51.)  Gttux  gtifeuT  ûvatuf  ,  tharace 
iUrinque  obtufè  angulato  »  pedihur  ru^ 
bris  f  qui  fe  trouve  en  plufieùrs  en- 
droits de  la  Suéde  »  eft  du  nombre  des 
très-grandes  efpeces  :  elle  a  des  an- 
tennes rouges  &  noires  vers  la  bafè ,  le 
dos  tout  gris  »  la  pointe  du  corfelet 
rouge  >  le  bord  de  l'abdomen  pointu , 
varié  de  noir  &  de  rouge ,  &  les  pieds 

TOUX. 

La  fixieme  »  nommée  (  n.  ($'52.  ) 
Gmex  grifeus  ovatus  >  tharace  utrinqui 
acumine  angulato  y  amtnnis  fufis,  a  le 
corps  gris  par-tout ,  la  pointe  du  cor- 
ifeiet  d'un  pâle  de  lune  ,  les  antennes 
d'un  rouge  pâle ,  &  les  pieds  font  de 
la  tnème  couleur  du  corps.  Elle  efl: 
lemblable  à  la  précédente  de  forme  & 
de  grandeur. 

La  feptieme  efpece  ,  nommée  {n. 
(^55.)  PunMfc  rouge  à  deux  ailes,  en 
Latin  Gmex  ruber  »  al':s  fufcis  ,  *fc 
trouve  fur  l'Ortie  ,  aînfi  que  fiir  d'au- 
tres Plantes.  Elle  eft  de  la  grandeur 
de  la  Punaife  domeftique.  Tout  fon 
conps  eft  rouge  fans  aucune  tache  no- 
table ;  les  fourreaux  des  ailes  font 
marqués  au  milieu  d'un  point  ou  ta- 
che d'un  noir  pourpre  ;  les  ailes  font 
brunes ,  l'abdomen  eft  noirâtre  fous 
les  fourreaux ,  &  il  y  a  une  ligne  blan- 
che qui  traverse  dans  le  milieu  des 
fourreaux  proche  du  bord  eittérîeur, 

La  huitième»  nommée  (n»  (^54.)» 
Cmex  ovatuj  cArulefcenti-Mtem  •  tho^ 
%açe  lineolâ  ,  fcutelli  apice  9  elytrifqut 
punQo  albo,  rubrove,  eft  la  même  que 
le  Gnux  fylveflrii  c^rulefcens  paulà  rr- 
liquis  minor  çîr  magis  deprejjus  ,  de 
Ha  y  {Inf.  p.  59..  ».  tf,)  ,  dont  junc 
variété  qù!  cKffere  par  une  marque 
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rouge  ,  que  cet  Infeéle  t  âux  épaules  ^ 
arcafcapularumnigra,  S  l  o  a  n  E  parle 
de  cette  huitième  efpece  de  Punaife  t 
p,  203.  Il  en  donne  la  figure  (t  237. 
n.  '^6.  &  'i'/,)f  8c  illz  nomme Cimex 
mmrcétruleusjtlineu  albisvariuj,  tef- 
tudinis  forma.  On  trouve  cette  e(peco 
de  Punaife  fur  les  grandes  Plantes  : 
elle  a  le  corps  d'un  bleu  de  cuivre 
luifant ,  ainfi  que  la  tête ,  la  poitrine 
&  les  fourreaux  des  ailes.  Le  mâle  brille 
par  des  taches  blanches  ,  &  la  femelle 
par  des  taches  rouges. 

La  neuvième  efpece»  nommée  {n. 
tf  5  5 .  )  »  Cimex  ovatus  niger  »  elytris  ni' 
gro  alboque  variegath  »  alis  albis  $  eft 
la  même,  que  le  Cimex  niger  pofiras\ 
albo  maculatus  ,  de  Petivert 
(  Gaz.,  p.  22.  t.  14-  /  7-  )  »  ^^  ^^^^ 
niger  maculir  candidis  notatur  $  de 
Lister  (Loq.  p.  398.  n.  37.)»  & 
le  Cimex  parvus  fylvefiris  »  cor  pore  ro^ 
tundiore  »  colore  njgro  fyUndcnte  »  i»tf- 
cuUs  albis  piHo.  Cette  efpece  fe  trou* 
ve  comme  la  précédente  fur  les  Plan* 
tes  »  &  elle  eft  de  fâ  grandeur  &  dç 
fa  figure.  Elle  eft  toute  noire  par  le 
dos  »  les  fourreaux  (ont  de  la  mêmç 
couleur  ;  elle  a  une  tache  blanche  an 
bord  extérieur  proche  la  baie  »  une  au- 
tre tache  blanche  au  b  ord  proche  de  U 
pointe  ,  &  par  devant  au  bord  du  cor- 
felet de  chaque  côté  encore  xme  tache 
blanche. 

La  dixième  eipece ,  d^nt  parle  Lis- 
ter (  Mui.  t.  37./.  20.),  nommée 
(  n.  tf  5  6.  )  Gmex  ovat  us  »  anticè  aue- 
nuatus ,  cinereo-exalbidus  »  antennis  m* 
camatis  9  eft  la  Mfifca  cimiciformir 
fexta  de  Willughjbt.  Rat  en 
fait  menjcionC/WI  p,  5^.  ».  tf.  )  Cette 
Pmaife  eft  de  figure  ovale»  »  la  poî^ 
irine  8c  le  corfelet  d'un  cendré  blan* 
châtre  »  marqués  de  deux  points  noi- 
râtres »  deux,  bandes  bninçs  »  qui  vont 
en  long  de  la  poitrine  par  la  tête  8c 
finifTent  vers  le  front  »  6c  des  antcAnet 
de  couleur  de  chair  ou  rouflâtres. 
.  L'onzième  efpece  ,  nommée  (  m 
^57.  J  Gmex  ovatus  grifeus  ^  alis  i»r* 
liiiij 
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bulofis  t  ahdominis  latmhus  alho  ni^ 

Îr<?jwv^r«/,eft  très-commune  en  Up- 
ande  :  c'eft  une  des  petites  eipeces  : 

elle  a  tout  le  defTus  du  corps  gris  & 
marqué  de  points  creux  ;  le  corfelet 

vers  la  bafe,  brun  ;  les  ailes  font  d'un 
brun  nébuleux  ,  les  antennes  prefquè 
en  maflTue  ,  d'un  brun  noirâtre  &com-' 
pofées  de  cinq  articles.  Le  dos  fous 
les  ailes  eft  dentelé  &  bordé  de  Wanc 

&  de  noir. 

La  douzième  ,  nommée  (  «.  ^58.  )  , 
Cimex  ovatus  grifcus  9  alisaliidiftaè' 
dominis  lateriEus  rubro  >  nigroque  va- 
riis ,  eft  le  Cimex  fuhrotundus  grifsus 
des  AQes  d'Upfal  >  173^.  p»  3  5-  ». 
4.  Cette  efpece,  qui  fe  trouve  quel- 
quefois à  la  campagne  ,  refTemble  à 
la  précédente  pour  la  grandeur  ,  pour 
la  figure',  &  pour  la  couleur;  maïs 
dans  toutes  fes  dîverfes  parties ,  elle 
eft  d'une  couleur  plus  pâle  :  fbn  cor- 
felet à  la  bafe  eft  plus  brun  j  la  fu- 
perficie  extérieure  eft  marquée  de 
"points  creux  comme  dans  la  précé- 
dente. Les  ailes  font  blanches  &  dia- 
phanes. La  couleur  du  dos  fous  les  ailes 
eft  rouge  ,  ce  qui  eft  différent  dans  la 
précédente  efpece  qui  l'a  noir  &  verd  ; 
elle  a  vers  la  bafe  une  large  tache 
noire  ,  vers  l'anus  des  lignes  noires 
qui  traverfent,  principalement  aux  cô- 
tés de  l'abdomen. 

La  treizième  efpece  ,  nommée  (  n. 
^59.  >  Cimex  ovatus  ,  elytris  livïdis , 
apice  fujcist  fe  trouve  en  Scanîe  :  elle 
eft  de  la  grandeur  d'une  Puce  ;  elle 
a  les  pieds  &  les  antennes  de  couleur 
Tauve  ,  le  corps  noir ,  les  fourreaux- 
de  couleur  livide  ,  la  pointe  brune  ,.  & 
fes  ailes  de  couleur  d'eau. 

La  quatorzième ,  nommée  (n.  660,  ) 
Gmtx  oyatus  planus  cinereo-netulofuj , 
Jcuto  lineis  triBits  elevatis,  antennis  apice 
nigris ,  fe  trouve  fur  les  têtes  de  Char- 
don. Cette  efjpece  eft  petite,'  plstte^ 
d'une  ovale  obîongue  ;  la  tête  eft  petite 
&  de  couleur  de  cendre  ;  les  antennes 
font  compolées  de  trois  articles  pâles  ; 
le  dernier  ^ft  d'une  ovale  noire  ^  la 
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poitrine,  qui  eft  en  forme  de  coettf  Sr 
en  pointe  ,  eft  bordée  ;.  les  ailes  font 
d'un  cendré  nébuleux  ;  l'abdomen  » 
aînfi  que  les  cuiffes^  font  nofrs  ;  le» 
jambes  font  de  couleur  pâle.  Le/cr- 
num  eft  noir ,  étroit  »  ceint^'une  ligne 
blanche  ,  rond  à  la  pointe  »  fie  bordé 
de  blanc. 

La  quinzième»  qui  fe  trouve  par- 
ticulièrement dans  la  Suéde  auftrale, 
eft  nommée  (  n.  66t.)  Cimex  rotiwda^ 
ovatus  9  mgro  rubroque  variegatus  »  ca* 
pite  alijque  nigris ,  c'eft-à-dire ,  Pu-- 
naiji  cTun  rond-ovale  ,  marquée  de 
noir  &  de  rouge  »  qui  a  la  tête  &  le^ 
ailes  noires.  Cette  elpece  eft  des  plu» 
grandes  &  des  plus  larges.  Le  der- 
rière de  la  tête  &  de  la  poitrine  eft 
d'une  fort  belle  couleur  rouge  :  elle  a 
deux  grandes  taches  fourchues  qui  fë 
féparent  &  qui  fe  réunifient  à  la  tête  ; 
le  bas  du  corfelet  eft  noîr ,  marqué 
d'une  tache  obîongue  qui  fourche  vers 
la  poitrine  ,  &  qui  forme  une  tête  par 
le  haut.  Les  fourreaux  font  rouges  » 
marqués  de  deux  points  noirs ,  l'un  au 
haut  ou  au  fbmmet  des  ailes ,  &  Pautre 
entre  le  milieu  du  bord  extérieur  :  il 
y  a  une  tache  noire»  obîongue  »  qui  va 
le  long  du  bord  Intérieur  &  qui  s'é- 
tend entre  les  deux  points.  Les  ailes 
&  les  pieds  font  noirs  :  le  bord  de  Pab- 
domen  eft  marqué  par  le  dos  d'une 
tache  rouge  &  noire. 

La  feizieme  efjpece  ,  qui  eft  de  fi- 
gure obîongue»  ainfi  que  lesfuivantes»  . 
eft  nommée  Qn,  662,  )  Gmex  obl^gus 
'rttfus  immaculatus  ,.  thorace  utrinquc 
angulato  /  &  dans  les  A6les  d'UpJal  ^ 
1735.  p.  36".  rt,  I.  elle  porte  le  nom  de 
Gmex  alis  teftaceis  »  abdomine  rubro. 
Elle  eft  »  dît  le  favant  Naturalifte 
Suédois  ,  des  plus  grandes. que  l'oit 
voye  dans  Ton  pays  :  elle  a  le  corps^ 
tout  i"ouge  fans  être  luîfant  y  &  la  poi- 
trine de  figure  rhomboïde.  Les  angleS^ 
qui  regardent  les  ailes  font  échancrés 
&  droits.  ' 

Ladîx-feptieme ,  nommée  (  «.  66^, y 
Gmcx  oblongus  viridis%£ctueUomaadSk 
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nhrâ  »  fe  trouve  dans  les  forêts  :  elle 
a  Ta  figure  des  deux  précédentes ,  la 
tête  noire  »  la  nuque  jaune  ,  la  poi- 
trine jaune  par  le  bord  de  devant ,  & 
,  noire  par  celui  de  dedai»  ».  le  bas  du 
corfèlet  en  forme  de  cœur»  jaune  & 
ceint  de  noir  à  la  bafe  des  fourreaux. 
Ces  fourreaux  font  d'un  verd  jaune , 
le  haut  en  eft  noir  >  de  il  y  a  une  tache 
de  cette  même  couleur  de  chaque  cô- 
té. Les  ailes  font  blanchâtres  >  l'abdo- 
men eft  verd ,  &  au  côté  il  règne  une 
ligne  noire  dans  toute  fa  longueur. 

La  dix-huitieme  >  nommée  (  n,  664.  ) 
Gmcx  oblongus^  ruhro  mgroque  varie-- 
gatiiFp  alisfufcijt  maeulis  albis  /  & 
dans  le  Voyage  £(Rlande  (p.  155.)» 
Cimex  oblongus  rubrè  mgroque  variega-* 
tus  f  efl  femblable  â  la  précédente  ; 
mais  elle  eft  du  double  plus  grande. 
Son  corps  eft  rouge  par-dedus  :  elle 
a  la  tête  rouge  dans  le  milieu  ,  noire 
de  chaque  côté ,  le  devant  &  le  der- 
rière de  la  poitrine  noirs  «  le  bas  du 
corfèlet  noir  au  niilieu  >  rouge  aux 
côtés  »  avec  une  tache  plus  noire  en 
forme  de  cœur  vers  le  haut  de  ce  cor- 
fèlet ;  une  bande  noire  inégale  traverfe 
le  milieu  des  fourreaux.  Les  ailes  font 
brunes  avec  des  taches  blanches  ,  la 
poitrine  eft  noire  en  deflbus ,  l'abdo- 
men eft  rouge  fur  les  côtés ,  avec  cinq 
points  noirs  à  double  rang ,  &  marqué 
endeflbus  de  trois  petites  lignes  noires 
de  chaque  côté.  L'anus  »  les  antennes 
8c  les  pieds  font  noirs  :  les  antennes 
font  munis  de  quatre  articles.  Cet  în- 
fede  eft  commun  en  (Siande>  &  il  eft 
rare  à  Upfal. 

La  dix-neuvîeme  efpece ,  nommée 
{  n,  66$,  )  Cimex  oblan^uj,  rubro  mgro- 
que  variegatiis  »  alis  tufcis  immacula- 
tir  9  fk  trouve  fur  les  feuilles  de  la 
Jufquiame.  B  a  u  H  i  n  (p.-2 1 2.  /  4.) 
l'appelle  Scarab£Hs  parvus.  P  E  T  i- 
V  E  R  T  (  Gaii,  /.  6i.  /  X.  )  nomme  cet 
infeéle  Cimex  hyofiyamoïdes  ruber  >  ma- 
€ulis  nigrif  s  Lister  (  Mut.  t.  3  !• 
f.  XI.  k  Lûq.  p.  3j^7.  n.  3^.  >>  Qmcx 
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mmatuftmgris  maeulis  fwtatuîthyofcya^ 
moferi  gaudenst  &Ra  t(/»/.  p.  515.) 
Gmex  Jyheflris  mùwr  f  corpore  ehlon^ 
g0  anguflû  9  colore  defuper  tdgro ,  macU'^ 
lis  ptilo.  Cette  efpece  de  Punaife  a 
la  tête  noire ,  mais  rouge  au  milieu  ;  la 
poitrine  eft  rouge ,  le  devant  eft  noir  ^ 
&  le  derrière  eft  marqué  de  deux  ta- 
ches noires  angulaires.  Les  fourreaut 
font  rouges  avec  une  tache  noire  au 
milieu  de  chaque  fourreau ,  &  deux 
au  milieu  du  dos  ;  la  pointe  du  corfe^ 
let  eft  noire ,  &  le  haut  eft  rouge;  la 
région  de  l'abdomen  eft  rouge  fou» 
le  corfèlet  ;  les  ailes  font  brunes  ou 
noires ,  ftriées  ,  &  fans  aucune  tache 
blanche.  Les  antennes  &  les  pieds  font 
noirs. 

La  vingtième  ,  nommée  (  n,  666.  > 
Cimex  grtjeus ,  Jeuttllo  macula  cordatà 
fiavà  f  elyirorum  apicepunSofufco  ,  ha- 
bite les  prairies..  Sa  couleur  eft  un 
brun  clair  ;  une  tache  jaune  en  forme 
de  cœur  couvre  fon  corfèlet  :  fes  four- 
reaux font  gris  &  marqués  en  haut 
d'un  petit  brun  ,  &  fès  ailes  font  blan- 
ches. C'eft  par  ces  marques  qu'on  re- 
connoît  cette  efpece. 

La  vingt- unième ,  nommée  (n,  66^.} 
Gmex  obUngnstviridis  tfcutello  macu^ 
là  cetdatà  viridi ,  elytris  macula  fer  ^ 
rugineà  y  eft  très-commune  en  Suéde  ^ 
dit  M.  LiNNJEUS,  &  fe  trouve  dans 
les  jardins  &  dans  les  prés.  Elle  eft 
plus  petite  que  la  précédente  ,&  plus 
oblongue  :  elle  a  vers  le  derrière  de9 
fourreaux  une  grande  tache  brune  fer- 
rugineufe ,  les  pieds  verds  »  les  antennes 
brunes  ,  compofées  de  quatre  articles  ; 
elle  n'a  nul  point  au  fbmmet  des  ély* 
très  ou  fourreaux.  La  tête  &  la  poi- 
trine font  brunes  >  l'abdomen  eft  verd  i 
elle  a  par  derrière  fept  ou  huit  taches 
brunes  qui  traverfent ,  &  autant  de  ta- 
ches de  la  même  couleur  en  defibus 
proche  du  bord.  Cette  efpece ,  comme 
la  précédente  ,  eft  facile  â  diftlnguer 
des  autres  de  fbn  genre  par  la  tache 
en  forme  de  cœur  qu'elle  porte  au: le 
çorfelec» 
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La  vingt -deuxième  èipeee»  nom* 
lnée^(  n.  66%. }  Cknex  ûblmgusfgr^iur  » 
immaculatuf  t  anunmsfetacw  »  &  trou- 
Te  dans  les  forêts  :  elle  n'a  aucun 
point  creux  par  derrière.  Ses  antennes 
ne  Ibnt  point  en  forme  de  maflue.  Ses 
pieds  font  de  couleur  pâle. 

La  vingt  -  troifieme  eft  nommée 
Cl»,  tf  tfp.)  CimexobUngusy  t9tus  albofuf-- 
teque  mbulofus  :  ei£  fe  trouve  dans 
les  bois  fur-tout  fur  les  troncs  du  Peu- 
plier. Elle  eft  plus  oblongue  que  les 
précédentes.  La  tête  »  la  poitrine  •  les 
fourreaux ,  les  ailes  »  les  cuiiTes  &  les 
antennes  iont  d'un  brun  &  d'un  blanc 
mêlé.  Les  antennes  font  de  la  lon- 
gueur du  corps  ;  les  pieds  font  longs  t - 
noirs  Se  blancs  ;  les  aÛes  font  larges  8c 
non  étroites. 

La  vingt-quatrième  e^ece,  nom- 
aiée  (  n.  tf 70.  )  Cimex  obhngus ,  fuprà 
rubiginofus  ^clytrwumfirmjanguineisf 
alis  ponè  albojufcoque  variis ,  fe  trouve 
en  Scanie  ,  dit  l'Auteur  :  elle  eft  d'une 
moyenne  grandeur.  Elle  a  le  corps 
eblong  ,  la  tête  &  la  poitrine  tonnes 
par  deifus ,  les  ailes  d'un  roux  pâle  & 
chargées  de  ftries  ou  veines  couleur 
de  fang  qui  vont  longitudinalement. 
Les  antennes  font  prefque  de  la  Ion- 
jgueur  du  corps.  Cette  espèce  de  Pu^ 
naife  a  des  taches  blanches  par  der- 
rière les  ailes  >  qui  font  bi^unes  &  mar- 
quées d'une  croix. 

La  vingt-cinquième  e(pece  »  nom- 
mée <  ».  tf/i.  )  Cimex  ûbUngus  niger, 
fedibus  rufit ,  alis  elytrifqut  albo  fuT' 
€9^  variUy  fe  trouve  dans  les  u>- 
rets.  Elle  a  la  tête  »  la  poitrine  >  8e 
l'abdomen  noirs  »  les  pieds  rubiconds 
«u  de  couleur  incarnate  >  les  antennes 
noires  endeflftis  ic  roufles  endeflbus, 
tes  fourreaux  comme  de  couleur  brû- 
lée ,  ou  blancs  vers  là  ba/ë ,  bruns  vers 
le  fi>mmet  >  &  marqués  au  milieu  d'une 
tache  brune  obfcure  ;  les  ailes  font  va- 
riées de  brun  &  de  blanc.  Elle  eft 
plus  petite  que  U  (ùhrante  »  &  quel- 
quefois elle  lui  refl[ènri>leenqttàqae 
manière  pour  la  couleur^ 
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La  vingt-fixieme  eipece  ,  nommée 
in,  6j%.)  Cimcx  ilytris  maculau-ful'^ 
vis  9  pedibkf  ri^  ,  fêfmribm  dmicif 
eraffiiribuTt  dentMif  >  ic  dans  les  AStcs 
d'UpfaH  17^6. n.  10.).  OmexûbUth^ 
gjiujcultit  f  aiif  fiavo ,  fulvoque  vdtrUfp 
ik  trouve  fur  le  Sapin.  Elle  a  les  an* 
ternies  menues  comme  des  fils  »  noires  • 
compofées  de  quatre  articles  >  dont  le 
dernier  eft  très-court  ,  la  tête  noire 
8c  pointue ,  la  poitrine  noire  »  rouflè 
par  derrière  &  ^arée  par  une  triple 
noirceur  ;  le  bas  du  corfelet  eft  aulB 
de  la  même  couleur.  Les  fourreaux 
font  de  couleur  pâle  ,  les  cotés  font 
jaunes ,  avec  une  tache  oblongue  8c 
noire.  Tous  les  pieds  font  roux  :  les 
cuifles  de  devant  font  très-grofles ,  den- 
tées en  dehors ,  &  l'abdomen  ferrugi* 
neux. 

La  vingt-feptieme  e^ece  t  nommée 
(  ».  tf73 .  ) ,  Chnex  oblmgtu  figer  t  Wjh- 
tris  albo  maculatis  t  &  dans  b^s  Atier 
d'Upfal  (  1735.  p.  ^6.  If.  13:  )»  Cï- 
mex  oblongiufculîu  Jufcus  »  alis  mgri^ 
cantibus  punào  albo  ,  fe  trouve  dant 
les  forêts  :  elle  eft  toute  noire;  elle  a 
les  pieds  de  couleur  pâle  >  des  points 
grands  &  petits,  épars  fur  les  fourreaux, 
dont  les  derniers  font  plus  grands  ; 
mais  il  n'y  a  que  deux  de  ces  points 

Îui  paroifTent  blancs  au  premier  coup 
'œU. 

La  vingt- huhîeme  elpece  eftnom- 
mée  (  n.  ^74.  )  »  Gtmx  oblongus  atett 
elytris  grifeo^fufcis  ,  macula  rbomboâ 
nigrâ ,  &  dans  les  AElesd^UpJal  (  1 73  tf^ 
p.  3(f.  n,  II.)  ,  Gmex  oblongù^ctdus 
ater  »  alis  fufcis  >  macula  rbomboîdali 
nigrâ.  Cette  efpece  de  Pumdfa  ft 
trouve  abondamment  for  4e  Pin  :  elle 
eft  toute  noire  ,  c'eft-  à-dire  qa'dle 
a  les  pieds ,  les  antennes  »  la  tête ,  le 
corfolet»  le  bas  du  corfelet,  l'abdo- 
men &  les  ailes ,  noirs  ;  les  fourreaux 
font  d'un  grts  brun.  Au  milieu  t  for 
chaque  fourreau  proche  du  centre  a 
eft  une  tache  d^un  noir  foncé  de  figure 
rhombonfdale. 
loL  Tingtsaeuvieaie  e^ece*  nonn 
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mée  (n.  67$.)  Gmex  obUf^us  n^iff 
pedibus  antimifauê  ûavis  »  fe  trouve 

£rincipalement  lur  le  Coudrier»  &  on 
L  volt  courir  (ur  les  feuilles  de  cet 
arbrifleau.  Elle  a  le  corps ,  la  tête ,  le 
corfèlet ,  le  bas  du  corfelet  »  l'abdo- 
men ,  les  fourreaux  »  &  les  ailes  noirs 
&  &DS  taches.  Mais  les  ailes  dans 
quelques-unes  des  funaifts  de  cette 
«(pece  ont  un  peu  de  la  couleur  d'un 
bleu  brillant  ;  les  jointures  font  d'un 
jaune  pâle  «  &  elle  a  les  antçnnes  £ka- 
cé^s  ou  ^yeufês.       ^ 

La  trentième  eft  nommée  (  ».  6j6.  ) 
Cimex  oèlongus  niger  »  ilytris  HmcoIu 
nanutiffimis  fulcatis  »  alis  fonè  fiavQ 
maculaiif  ;  &  par  R  a  y  (  Inf,  p.  57. 
m.  a.  )  ,  Gmêx  brtvis  &  firè  rotwuius 
nigricans.  On  trouve  cette  efpece  de 
Pwiaift  fur  les  bords  de  la  mer,  des  lacs 
&  des  rivières.  M.  L 1 H  k  a  u  s  dit 
que  cette  efpece  diffère  de  toutes 
celles  qu'il  aobiervées,  en  ce  qu'elle 
iàute  cpmme  la  Cigale  ,  mais  non  pa9 
û  haut  :  elle  eft  d'un  noir  foncé.  £Ue 
a  des  taches  d'un  jaune  obfcur  fur  les 
ailes  &  fur  la  queue  »  8c  même  des 
rides  noires  fur  les  ailes.  Les  antennes 
font  menues  comme  un  fil>  &  com-« 
po(Zes  de  quatre  articles.  Cette  eipece 
de  Punaifi  fent  mauvais. 

La  trente-unième,  nommée  (;i.  tf//.) 
Onux  oblonguf  ater  9  antenrds  fttà  ur^ 
minatis  »  fe  trouve  dans  les  prairies. 
Elle  diffère  de  la  Punaift  de  rivage  , 
en  ce  qu'elle  eft  plus  grande  &  £ins 
tache ,  qu'elle  vit  dans  des  lieux  fecs , 
qu'elle  ne  faute  pas  »  &  que  fes  anten- 
nes font  faites  en  forme  de  maiTue  ,  & 
ternûnées  par  une  foie  très-fine  & 
blanche. 

La  trente-deuxième  efjpece ,  nom* 
mée  (  ».  578.  >  Gmex  oblongw  niger, 
êlytris  cinereis  »  amicè  tàgris  »  alis  fnè 
alhis  t  fe  trouve  fur  le  fable.  Elle  a  le 
corps  tout  noir.  La  croix  des  fourreaux 
eft  noire  en  devant,  blanche  par  der- 
rière ,  cendrée  par  les  côtés ,.  &  mar- 
quée de  petits  points  noirs. 

La  trente  -  troifieme  p  nonunée  C  »^ 
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^^9*}  GnuxMmgmexaliiduSf  lau^ 
nbus  albir ,  &  dans  les  ji^es  tPUpJfal 
(  1736*  p.  35.  n.  9.)  Gmix  oblongw 
édbus  f  fe  trouve  dans  les  pâtnrages. 
Elle  eft  très-obloncue  :  elle  eft  blan^ 
che  t  ou  d'un  verd  blanchâtre ,  aux 
antennes  &  fourreaux;  la  poitrine,  la 
tête ,  les  pieds  &  les  ailes  font  de  la 
même  couleur.  Les  fourreaux  font 
firiés ,  Se  font  plus  blancs  par  les  côtia 

Îu'ailleurs.  Elle  a  les  antennes  foyeu- 
\s  ou  fétacées  ,  corapofées  de  tvotm 
articles.  Cette  efpece  cfe  Punaife  varie. 
U  y  en  a  qui  ont  une  ligne  noire  der* 
riere  de  chaque  côté  At^  yeux ,  &  qui 
revient  le  long  de  la  poitrine. 

La  trente-quatrième» nommée  (jfr 
tf&o.  )  Gmex  oblMgiu niger,  elytrisla^ 
teofufcoque  variix,  pedUfus  rubris ,  fb 
plaît  fur  les  feuilles  de  l^Orme.  Elle 
reflemble  à  la  précédente  »  &  le  der- 
nier  ardcle  de  fes  antennes  eft  blanc  i 
fa  hafe. 

La  trente-cinquième  ,  nommée  {n^ 
6^1.)  Cimex  eblongus  pallido-fyfcuf  p 
antennis  mgrir ,  line&  dorfali  thoracisr 
albâ ,  &  dans  les  méfies  d'Upfal  (  1 73  6. 
f .  3  5 r  ».  8.  )  Cîmex  eblongus  ,  alis  cirn^ 
reis ,  margine  albir  »  fcapulis  nigris ,  li*^ 
neâ  albâ  ,  habite  ks  champs.  Elle  a 
ks  antennes  noires  ;  ta  tête  eft  de  la 
même  couleur.  Cette  Punaife  a  devanr 
les  yeux  une  petite  ligne  noire  ;  un9 
autre  au  milieu  du  front  qui  eft  blan- 
che  :  le  derrière  de  la  poitrine  eft  noir 
5c  les  côtés  font  blancs.  EUe  a  une  ligne 
blanche  le  long  du  dos;  le  bas  du  cor- 
fèlet  noîr^  marqué  d'une  ligne  Uan* 
che  longitudinale  ;  les  fourreaux  font 
comme  de  couleur  brûlée ,.  ou  de  cou* 
leur  foncée  ,  dont  le  bord  extérieur 
eft  blanc.  Les  fourreaux  de  cette  efpece 
de  Punaife  £)nt  plus  longs  que  ceine 
des  autres  efpeces. 

La  trente-fîxieme,  nommée  (n.  (SSz.J 
Cimex  oblongus  nigricans  y  elytris  albis  p 
antennis  lividis,  infime  articule  nigrot^ 
habite  les  Plantes.  Elle  a  l'abdomen  Se 
tout  le  corps  noirs  ;  fes  deux  côtésde  la 
poitrine  blancs  ».  &  celle-ci  eft  t&arquée 
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de  trois  lignes  blanches  longitudina- 
les :  les  antennes  font  de  couleur  li- 
vide f  compofées  de  quatre  articles  » 
dont  le  dernier  eft  noir  :  elle  a  le  bout 
des  mâchoires  de  couleur  blanche ,  les 
pieds  livide^,  les  ailes  inférieures  d'un 
blanc  bleu  luifant ,  les  ailes  fupérieu- 
res  brunes  »  8c  le  bord  blanc. 

La  trente -foptieme  efpece»,  nom- 
mée (  n.  (S84.  )  Cimex  linearis ,  fuprà 
niger  >  pedibus  anticis  brevijfimis  dans 
le  Voyage  de  Gothlande  y  p.  182.  eft 
VInfeclum  Tipula  di£lum  de  Bauhin  , 
p.  213.  &de  Lister,  Mut,  t,  5-/4- 
&  le  Cimex  aquaticus  figuré,  longioris 
de  Rai,  Inf  p.  Kj.  n.  1.  Ceft  le 
Braxen^Mygg  des  5molandoîs.  Cette 
Funaife  aquatique  court  fur  les  eaux , 
&  vit  dans  celles  qui  font  tranquilles. 
Cet  înfefte  a  tout  le  deflbus  du  ven- 
tre blanc  :  il  paroît  noir  par  derrière. 
Il  a  les  fourreaux  &  les  ailes  fopérîeu- 
res  d'un  noir  foncé:  les  ailes  inférieu- 
res 9  qui  font  cachées  »  font  de  couleur 
blanche. 

La  trente  -  huitième ,  nommée  (  n. 
^85.)  Gmex  linearis  mgricans  ,  corn- 

CeJJis  pedibus  »  anticis  oTeviffimis  ,  eft 
Tipula  Londinenfis  angufiijfima  de 
Peti  SY.YiT ^Gazjoph,  15.  r.  9./.  12. 
Ceft  une  Funaife  aquatique  très-fom- 
blable  à  la  précédente  ,  mais  fouv£nt 
plus  petite  &  plus  étroite. 

La  trente-neùvîeme  eft  nommée  (». 
68  tf.  )  Cimex  linearis  exalbidus,  pedi- 
bus omnibus  longijjimis  tfemoribus  cla^ 
vatiss  dans  les  u4£les  ^Upfal  (1736. 
f .  ^  tf.  ;i.  1 5.  ) ,  Cimex  linearis  teretiuf- 
euîus  al  bus  9  genubus  crajjis  s  Se  par 
M.  Frisch  (Germ,  p.  28.  t.  20.), 
Cimex  arboreus  Culiciformis.  Cette  ef- 

Eece  de  Funaife  fe  trouve  en  Smo- 
mde.  Elle  dîflfere  de  la  plupart  des 
autres  efpeces  par  la  figure  de  fon 
corps  ,  qui  eft  droit  comme  une  ligne. 
Cet  infefte  a  les  pieds  foyeux  ,  plus 
longs  que  le  corps ,  &  les  cuifles  vers 
les  gepoux  font  en  forme  de  maflue. 

La  quarantième  &  dernière  efpece  » 
I^Qmm^é  (  n.  687.)  Cimçx  amenms  clor 
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vatis  »  elytris ,  thoracifque  margine  réti^ 
culato  punBatis  9  fo  trouve  enUplan- 
de.  Elle  eft  de  la  grandeur  d'une  Pu- 
ce brune ,  &  de  figure  ovale.  Les  ailes 
&  le  bord  du  corfolet  font  marqués 
de  points  diaphanes  à  réfèau  ,  &  de 
taches  épaîffes  noirâtres.  Le  bord  des 
fourreaux  eft  comme  dentelé  &  ponc- 
tué. 

Plufieurs  efpeces  de  ce  genre  d'în- 
feâes  vivent  d'autres  infeâes.  M.  Lin- 
N^.us  penfo  qu'il  faudroît  éprouver  fi 
entre  ces  elpeces  il  n'y  en  auroit  pas 
quelques-unes  qui,  introduites  dans 
les  maifons ,  pourroient  faire  la  guerre 
aux  Funaifes  de  lit ,  &  même  les  dé- 
truire. 

S  w  A  M  M  E  R  D  A  M  dît  que  les  FU" 
naifes  aquatiques  volantes  ont  dans  la 
bouche  un  aiguillon  ,  dont  elles  pi- 
quent avec  force  ceux  qui  veulent  les 
prendre  ;  mais  cette  piquûre  n'a  pas 
de  fuîtes  fàcheufes.  Il  y  a ,  folon  M. 
DE  Réaumur,  des  înfoftes  qui  fe 
trouvent  dans  les  galles ,  &  qui  font 
des  Chenilles,  ou  des  Vers  qui  don- 
nent des  Mouches  à  deux  ailes ,  d'au- 
tres Vers  qui  produîfont  des  Mouches 
à  quatre  ailes ,-  d'autres  Vers  qui  don- 
nent des  Scarabées  ,  &  d'autres  qui 
fo  métamorphofont  en  Punaifes ,  &  en- 
fin d'autres  Vers  qui  produifont  des 
Pucerons. 

U  y  ^beaucoup  de  Funaifes ^vlCz^ 
de  Bonnc-Efpérance.  Les  habitans  en 
font  fort  tourmentés.  Leur  unique  ref- 
fource  pour  s'en  défendre  eft  de  pein- 
dre en  huile  le  bois  de  leurs  lits  & 
de  leurs  fenêtres  en  y  mêlant  du  mer- 
cure. Elles  font  aufli  fort  incommodes 
dans  l'Ifie  de  Madagafoar.  Dans  plu- 
fieurs cantons  de  la  Chine  les  Funaifes 
font  très-communes  ;  mais  ce  qui  pa« 
roît  fort  étrange,  c'eft  que  les  habîtan» 
écrafent  cette  vermine  avec  le  doigt» 
&  prennent  plaifir  enfoîte  à  la  porter 
au  nez,  dit  du  Halde  j  p.  274. 

VVN  AISES  à  avirons:  Ct  font 
Aes  Funaifes  aquatiques*  M.  LiNNiCUS 
(  Fanna  Suec.  p,  %iz.  n.  588.  ^89. 
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^  (fpc.)  en  donne  de  trois  efpeces.  Il 
nomme  la  première  NotoneUa  grifea  i 
thtris  'griftif  margini  fujcù  fwiSaHs. 
Cette  eipece  ^  trouve  dans  les  lacs. 

Br  ADELE  Y  iNat.  p.  26,)  9  &  HoFNA^ 

<îEL  (Inf.  p.  12.)  en  parlent.  C'eff  le 
Notonetta  vulgarismgropallidoqiu  ndx^^ 
ta  dePETiVERT  ÇGaz..  ^4.  p.  72./1 6.}  » 
&  le  Cimejc  aquaticus  angufiiar  de  M. 
F  R  I  s  c  H  (  Germ.  6,  p.  28.  ).  Cet  în- 
ieéle  ,  dit  M.  L.i  N  N  a  u  s  (  n.  588.)  » 
aia  tête  obtufe  &  }aune«  les  yeux  bruns« 
la  poitrine  grande  »  jaune ,  &  luifante  ; 
le  bas  du  corfèlet  noir  foncé,  ou  cou- 
leur de  cerife  ;  les  fourreaux  font 
Jaunes  »  ponchiés  de  noir  au  côté  ;  les 
ailes  inférieures  font  blanches  9  lui- 
fàntes:  les  pieds  de  devant  font  plus 
•courts  que  les  autres  ;  ceux  du  mi* 
iku  font  plus  longs  ,  &  ceux  de  der-* 
riere  font  très -longs  :  ceux-ci  leur 
fervent  à  nager.  Le  bout  des  mâchoires 
eSt  pointu  en  forme  d'alêne  ;  les  an-  • 
tennes  font  petites ,  compofées  de  deux 
articles.  Le  ventre  efl  noir  ic  velu  en 
deflpus. 

La  féconde  efpece ,  plus  petite  que 
la  précédente ,  &  Tentant  mauvais  »  fè 
trouve'  dans  les  eaux  >  &  eft  nommée 
NoioneSa  tly  tris  palliais  *  lineolis  tranf- 
vtrfis  tmàulatis  flriata,  Petivert, 
|>.  72.  l'appelU  NotongEtavulgariscam" 

Cejfafujca*  Cet  infeâe  eft  oblong ,  a 
front  &  les  frieds  {aunes  »  le  cor- 
ièlet  &  les  fourreaux  bruns  »  chargés 
cle  petites  lignes  tranrverfales ,  ondées , 
en  très-  grand  nombre  ,  8c  d'un  jaune 

£&le.  Le  <orps  eft  jaune  en  defibus  & 
^  yeux  font  noirs. 
Il  eft  parlé  de  la  troifieme  efpece 
dans  les  AEles  d*UpfaU  ^J'i^^p-'iJ- 
ibus  le  nom  de  NotomSa  cinerea  vix 
jConfpicua.  Elle  eft  de  la  grofleur  d'un 
petit  grain  de  fable  ;  c'eft  ce  qui  fait 
que  M.  LiNNfus  la  nomme  No^ 
tamSa  arenuU  magnitudim.  On  en 
trouve  dans  les  fontàmes.  Cet  Auteur 
croît  qu^elle  n'a  ni  ailes  ni  fourreaux. 
Lçs  pieds  de  derrière  font  plus  longs  : 
la  première  paire  eft  très-petitje  •  jçU© 
Tmu  IIL 
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a  le  dos  brun  »  8c  qui  eft  fhié  tranf^pr* 
falement. 

.PUNAISE  DE  RIVIERE:  ' 
Ceft  le  mêtoe  Inieélç  qu^  le  Scorpion 
aquatique..  Voyez  SCORPION  , 
AQUATIQUE,, 

he%  Naturaliftes  qui  ont  écrit  fur  les  c&flE- 
rentes  e(peces  de  Punaifes ,  font  Sohrodi* 

RUS,/>«  341.  KaY^P,  7.  CilA&LBTON, 
/•51.ALDaOVANDB,^*f34.  JOMSTOM* 

p.  89.  Daj.e,  p.  3&f>  MoufFET,/^  %699 
Merret,^.  zoo.  l^.LiNMiBus,  Mathiole» 
&  les  autres. 

P  U  N  A  R  U  ,  nom  donné  pir 
MARcGRAVEà  deux  efpeces  de  - 
poiiibns  du  Bréfîl  de  la  figure  des  An- 
guilles. Le  premier  eft  long  de  quatre 
doigts  :  il  a  le  corps  oblong ,  la  tête  . 
grofTe  »  le  devant  obtus ,  la  bouche  pe^  ^ 
tice,  deuxdentsreuleunentàlamàchpire;^ 
inférieure  :  elles  font  longue^  8c  aiguës; 
Ses  yeux  font  placés  au  haut  du  front  j  ' 
l'iris  eft  de  couleur  d'or.    Au-defTus 
des  yeux  il  porte  deux  filets  rouges. 
8c  courts  :  proche  de  la  tête  il  y  a  une 
nageoire  garnie  de  pointes  »  qui  s'étend , 
ju^u'â  la  queue ,  8c  usie  pareille  de- , 
puisTanus  jufqu'à  la. queue.'  La  peau 
eft  de  couleur  brune  »  ainfi  que  les  na- 
geoires. 

L'autre  Punaru  eft  fèmblable  ait 
précédent  pour  la  figure  ;  mais  il  a  les  « 
mâchoires ,  comme  garnies  de  petites 
d«nts.  Depuis  le  fommet  de  la  tête 
jufqu'à  la  naiflance  de  la  queue ,  il  a 
une  nageoire  garnie  de  pointes  molles  » . 
mais  qui  ne  font  pas  élevées  comme 
celles  du  précédent.  Sa  couleur  eft 
brune  >  variée  de  lignes  courbes  d'un 
pourpre  obfcur.  C'eft  ainli  que  Rat 
(Synop.  Mcth.  Fifc.  p-  J'i*  n.  19»  & 
2oO>Sc  Ru  Y  se  H  (  de  Pifcp.  142. > 
parlent  d'après  Màhc  Gkave  desi 
deux  efpecles  de  Punaru. 

P  U  N  G I  »  nom  qu'on  donne  dans 
le  Royaume  de  Congo  à  des  efpeçey 
de  Singes.  Voyez  CAO VI. 

PU  R 

P  U  R  A  Q  U  E  ,  forte  de  poîfToii 
du  Bréfil,  Qujôn  crçît  être  la  Tprpît- 
Kkkk    ' 
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le  »  à  catife  ^u'en^le  touchant»  i\  caufë 
un  engourdiiTement  aux  membres.  Si 
qûeiqu^iA  le  touche  avec  un  bâton  , 
foti  bras  demeure  endormi.  Ce  poiflôn 
eft  bon  à  manger  ,&  n'a  nul  venin. 

PUS 

T  U  S  A  ^  nom^  que  les  Groenlan- 
éo\$  donnent ,  dit  M.  Anderson  »  au 
Veau  marin.  Voyez  PHOCAS. 

PUT 

PU  T  q  I S^ r  Cetatiîinal  eft  mts 

par  tous  les'  Naturaliftes  dans  le  genre 
de  la  Belette.  M.  Li  n  n ^.  u  s  {Syft^ 
Nat.  Ediu  tf .  gen,  6.  fp.y.  &  Faims 
Skec.  If.  &.  )  le  nomme  Muftela  mgri- 
cartji  art  aiia  ,.  coUari  fiavefcefUe  $.  & 
M.  R'R 1 8 &ô  N  ( p.  249.  y^Muftilo' 
fitiï  in  extJfîu,  èx.  cinerto-  albidis  >.  ^0- 
Lére-  mgricam^  tenmnoHs  >  veJHta  »  çrir 
circumfertntià  albà.  Il  eft  appelle  par 
M;  Klein  Cp.  dr*  y  Muftela  fœdda. 
On  le  nomme  en^  François  Ptaoir  p  du: 
hBtittPutotiuff.  i  caafe  de  £1  mauvaife 
odeur;  iToùle  ht-  circonférence  dé  fa 
gueule^^ft  blanche  $  un  pea  proche  de 
I^inrgle-ctè  cette  gueule  commence  un: 
cerclé  >  qiui  d'abord  ^  au  milieu  de  la? 
cétc ,  eft  de  couleur  rouflT^  Ler  par- 
ties intermédiaires  font  blanches.  Les  - 
poils  les  plus  longs -{ont  noirs  ,.  &  les^- 
plus  courts  font  jaunes.  Le  goiier ,  les^. 
piéds^  8c  lalqueue  font  plus  noirs  que^ 
les  autres  parties;  La  mâchoire  /bpé* 
ffeure  s'élève  beaucoup  au-deflûs  de- 
Ifinférieure.  Ses  oreilles  font  larges  >, 
courtes  ».&  bordées  de  blanc.  Les  on* 
l^esde&sdoigts^en  dbiTus  font  bruns  v. 
&en:de(Tbus  ils  {ont  blancs.  La  lon- 
gueur de  tout  iom  corps  a^  vingt- deux 
iioigts  de  long^  ^  depuis  le  bout  du 
muleau  juiqu'â  Pextréinité  de  la  queues 
La'  queue  dé  cet  animal  a  (ix  doigts 
9c  demi  de  long.  Lespiedsde  devanr. 

^^  Cet  animal  eft  nommé  en  Latin  Puta^ 
mus  ;  les  Italiens  Pappellent  Vretta,  ou  Vh- 
jp/o,  fejôn  Alduqvakpb  ;  les  Savoyards  r 
Paîllet  p  les  Mîemanifs  ifr/i ,  ou  Vtk ,  &  ^unt- 
J^t^Uàsi^nt  G.i  SMiKJiL^  les  lUipêns  &.ler 


PU  r 

depuis  le  fécond  article  onr  «Te  Tonw' 

fueur  trois  doigts  &  un  quart  »  Scxeuac 
e  derrière  cmq  doigts  8c  defpi.  Il  a  la- 
ffueule  &  le  ventricule  faits  comme* 
font  ceux  des  Belettes.  Cependant  iL 
en  dif&re  par  les  intefUns  »  dit  R  A  t 
(Synop.  Anim.  Qfiad.  p.  199.}»  V^^ 
font  au  nombre  dé  quatre  ,  dont  le- 
premier  eft  long  d'une  aune  ,.  large 
d'un  demiV pouce,  aflèi  mince,  pUr 
&  égal  :  lie  fécond  a  un  quart  d'aune 
êe  long ,.  un  quart  de  dbi^t  de  large  ;: 
il  eft  beaucoup  plus  épais  qiite  te  pré- 
cédent ».&  eft  glanduleux  t  le  troi- 
fieme  a  un  pied  8c  demi  de  long ,  mir 
dèmi-pouce  de  large  r  8c  vers  le  mi-- 
lieu  il  fe  trouve  un  amas  de  glandes  t 
le  quatrième  a  â-peu^-près  cinq  pou* 
ces  de  long  ,.  8c  de  diamètre  proyche 
de  l'anus  trois  quarts  de  pouce.  Cec 
animal ,.  comme  tous  ceux  de  ee  gea^ 
re  ,  a  proche  de  lfanu»dea  folllèiues ,. 
qui  contiennentunelîqueurd'nne  odeur 
rnfupportable.  Le  PutM  fait  ht  chaife: 
al|xPottle»,.8c  eamange  les^œufi.^ 

Les  Naturalises  qui  ont  écrie  fur  cet'sni-' 
mal^  outre  les  Auteurs  ci^HefRir  cîtéi>,fdnt: 
RiM:^  Sjnop.  Quad,  tu  19^.  G  s  s  n  i^k  ,  <^b»L. 
/» \!>6i. Ald&ovamde>  QfMi. digii. vtvtp^ 
A.  Jzp.  J  O  M  »TO  H ,  Quâi,  p.  107.  C  R  A  JL— 
LETON,  Extrcit.  p^  xo»  Rzackinskt  ,• 
Hip,  Nat.  PoL  p^^6.  &  VAuùtuaùêun  y.  d» 
snênse ,  p,  \i^ 

putois:  rayé,  en  Latfiii 
Ptf^oritfr  y^f^s^M/ ,. nommé  par  M.  Bai^- 

SON ,  Miiftda  mgra  ^  uttiis  in  dêrjo- 
albis,  C'eft  le  Putois  puant  êk  l^Amé-- 
rique  ,.appeUé  Nbiftda  Amnicana  fm-- 
rida  p.  dont  parlent  M'.  Klbik  ,,QtiéuL 
p.  (^4,  8c  Catesbt  ,.  Tome  IL  p.  (5*x^ 
Gèt  animal  eft  à-peu*près  de  la  gran- 
deur du  précédent ,.  mais  il  a  le  mufèaa* 
un  peu  plus  long,  ir  eft  noir»  avec* 
cinq,  bandes  blanches  fur  le  dos  ,  donr 
une  s'étend  depuis  le  derrière  de  Imr 
lètQ  ,.  tout  le  long  du  milieu  du  dos». 

Bohémiers  Tehorz  ;•  les  Pôloaois ,  Vydru  ^ 
les  Habitans  de  la  Province  de  Skone  eir 
Suede  le  nomment  llîar ,  dit  M.  hin^mos  i. 
les  Anglois  Fo/rror^ou  Fiuluty,  les  Picaœis^ 
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Jafqu^à  la  queue  ,  &  deux  autres  de 
chaque  côté  qui  lui  font  parallèles.  On 
le  trouve  dans  tout  le  Continent  Sep- 
tentrional de  PAmérîqùe. 

P  Y  G 

PYGARGUS,  liortf  donné  paf 
Ses  anciens  Naturalîftes  à  un  Qua- 
-drupede  du  genre  des  Chèvres  fau- 
vages.   G  E  s  N  EU  (Je  Quad.  L.  /. 

Ï.  302.  J  dît  que  ce  Tygargus  pourroît 
îen  être  le  Tragelaphus  de  B  e  L  o  N. 
Voyez  TRAGELAPHUS. 

PYGARGUS,  eftauffi  le  nom 
d*un  oîfeau  de  proie,  qui  eft  une  ef^ 
fece  d* Aigle ,  auquel  les  Grecs  ont 
donné  celui  de  niyapyoç.  Gaza  a  tra- 
<luit  ce  mot  par  AlHcilla.  Quelques 
Latins  ont  appelle  cette  Aide ,  Hirt- 
mlaria.  Voyez  au  itiot  AIGLE. 

Ra Y  (  Synop.  Meth,  Av,  p.  17.  n.  ^.  J 
parle  d'un  autre  Pygàrgus ,  qu^l  met 
2ans  le  rang  des  petits  oîfeau:?^  de  proie 
Je  jour^  dont  les  Fauconnîers^ne  font 
ipas  grand  cas ,  entr'autres  comme  du 
Butor ,  en  Latin  Bûteo ,  non  plus  que 
•éa  Balbufard  des  Angloîs ,  Balhrtjhr- 
dus Anglorfim j  Se  du  Milan,  nommé 
Milvuij  .&c.  Ce  Pygargus  eu  le  Sub^ 
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huteo  de  T  u  R  K  E  R  u  s.  Les  Angloîi 
le  nomment  Ringtall.  Ils  donnent  auffi 
au  mftle  le  nom  de  Hcn^Harrtnv ,  oa 
Hen-Hariiiry  ^krce^Hl  ftfrenxTpiaifîr  à 
mettre  en  pièces  ,  &  à  déchirer  les 
Poules  dont  il  fait  fâ  proie.  Le  nom  de 
•/•fgiw^i/luî  aï  AS  ddnné  àcauft  de:la 
l>iancheur  de  fon  croupion.  Il  a  au* 
tour  de  la  tête  un  collier  proche  des 
oreilles,  ou  une  eipece  de  couronne  d^ 
plumes  droites. 

P  Y  R 

PYRONTES,  du  mot  Grec 

^ipoiToi  :  Ce  nom  eft  donné  dans^ 
Athénée  à  des  poiiibns  de  rivière  » 
^ui  fe  pèchent  dans  les  fleuves  les  plus 
rapides.  Gesner  (de  Aquat.  p,  327.^ 
croit  qu' Athénée  a  voulu  parler  des 
Truites  ,  qui  ne  ié  plaifent  que  dans 
ïoe  rivières  fi-oides  8c  râpiies. 

P  YT' .     '  _    ^  " 

^  PYTHON,  nom  d'un  Serpent 
fabuleux  <iu' A  p  o  L  l  o  n  tua  à  coupé 
de  flèches.  Les  Poètes  diiènt  qu^il  a 
été  engendré  de  la  terre  après  -le  Dé- 
luge dé  DEUCALIONi^VôyézRl/YSCHf 

deSerfim.  pn  35.    • 


Kkklci) 


Digitized  by 


Google 


iTiS 


Q  A  U     Q  U  A 


Q 


AUHCHl-CHIL,  pe. 

tit  or(êau  du  Mexique  »  qui 

a  la  tête  rouge.  Il  eftunpen 

plus  grand  que  le  Guainumbi.  Le  plu- 
mage du  ventre  eft  hkoc;.  celui  du 
dos  eft  verd ,  tirant  fur  le  brun.  Sa 
tête  eft  de  couleur  de  fàfran.  Son  bec 
&  iês  pieds  font  noirs;  C'eft  un  oi&au 
qui  <:hante  »  dit  Rat,  Syrwf.  Meth. 
.  Av^  p,  84.  Selon  S  e  a  A  »  ce  petit  oi-- 
feau  a  une  longue  queue  »  &  il  eft  de 
la  groflèur  de  nos  Moineaux.  Il  a  un 
très-long  bec  ^  un  plumage  gris ,  varié 
cle  jaune  &  d^un-  très- beau  rouge.  U 
natt  du  croupioa  deux  plyiipes  très- 
longues,  &  tou^ea  rouges.  La  poitrine 
&  ïe  ventre  (bht  colorés  d*un  Jaune 
daîr-femé  de  rouge.  La  tête  eft  d^un 
beau  gris ;' le  bec  eft  verd;  les  pieds 
k  ley^onglesfont  allez  gros.  Tkej^s  L 
Talr.  3  j  <  n.  10:- 

t  QAUTZQNECaLIN, 
nom  qu'on  donne ,  dit  Rai  (  Symu^ 
Mcth.  Av,  p.  84.  ) ,  à  des  efpeces  de 
Corneilles  qu^on  trouve  ai|  Mexique. 
Voyez  CORNEILLE. 

QU  A 

QUACAMAYAS, Perroquets 

du  Mexique  qui  font  tout  rouges ,  Ait 
R  u  T  s  c  H  (  ^*  Avib.  p.  1 5  J.  )  *  ila 
réfer  ve  des  épaules  &  de  la  queue ,.  qui 
font  d'une  couleur  de  bleu  d'azur  ou 
bleu  céléfte.  On  les  nomme  Alo  aw 
Mexique.  Ils  font  de  la  grandeur  de 
nos  Poules.  Leur  bec  eft  blanc  &  cro- 
chu :  leurs  pieds  font  noirs.  H  y  a  de 
ces  Perroquets  qu'on  inftruit  à  parler» 
8c  ils  deviennent  dans  les  maifons  des 
oifeaux  domeftiques ,  mais  ik  imitent 
mal  le  langage  humain. 

Q  U  A  G  H  IL  T  O ,  oîfeau ,  dîfent 

HerNANDEZ  &N1ERBMBERG, 

5J2Î:  eft.  I&  Por^bjrio,  de  l'Amérique,  tt 


Q  U  A 

chante  la  mût  comme  nos  Goqs;  Sb 
couleur  eft  pourpre  &  noire  :  u  y  a 
des  plumes  blanches  mêlées  parmi  les 
autres  plumes.  Le  bec  de  cet  oiïëau  eft 
pâle  àfon  commencement;  les  jeunes 
l'ont  rouge.  Il  n'y  a  point  de  plumes 
au  commencement  de  ce  bec.  Cet  oi« 
foau  reflemble  à  la  Foulque*  Ses  jam* 
bes  font  d'un  roux  verd  il  &  les  yeur 
ont  l'iris  de  couleur  fauve.  C'èft  ainfi 
que  R  A  Y  (  Synof.  AUth.  Av.  p^xiS^ 
n.  14.  )  parle  de  cet  oHeau.  Rutscs 
(  i€  Avib.  p.  127.  )  ajoute  qiiie  c'eft  un 
oifeau  de  marais  »  qui  fo  nourrit  de 
poiflTons  »,  &  fa  chair  a'eft  point  désa- 
gréable au  goût. 

QUADRUPEDES:  Ce  font 
des  animaux  vivipares  •».  couverts-  de 

Ïoils ,  81  qui  marchent  fur  qjiatre  pieds^ 
l  y  a  un  animal  amphibie  vivipare ,. 
qui  n'a  que  deux  pieds*;  c'éft.  la  Ma-- 
nate  des  Indiens  >.  ou  le  Lamtniitr, 
Preique  tous  les  Naturafiftes ,  il  faut 
pourtant  en  excepter  Ray  &  M.  Lin- 
njïus  ,  foivent  Ar  i  s  t  o t e  dans  la. 
divîfion  qu^ils  font  des  Quadrupèdes^ 
Cer  Ancien  les  a  partages  en  SoUpe^ 
desr  en  Pieds  fourchus  t  &  en  F^Jtpe-^ 
des. 

Les  Solipedes  >  nommés  enr  Grec: 
UcnXT^Xa  f  en  Latin  Solipeda ,  ou  So^ 
liungula ,  font  ceux  qui  n'ont  qii'un- 
feui  ongle  aux  pieds ,  tels  que  le  Che- 
val &  l'Âne  ,.&c.  genre  de  Quadm^ 
pedesi  que  nous  nommons  ^rifi^j^jus^ 
num. 

Les  Pieds  fourchus,  vximmés  en  Grec 
^i^nXùt ,  en  Latin  Bifulca  ,  forment 
plufîeurs genres,  8c  fo  dwifonten  nofo 
Rwninam  8c  en  Ruminans.  Les  non  Rw^ 
minans  font  le  genus  Porcinum  »  c*eft— 
à-dire  le  genre  des  Porcs  t  dans  la: 
clafle  des  Quadrupèdes  RuminoMs  ».  on 
compte  le  ^enre  des  Bceuâ  %.  gfmtf 
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'Éûwnum  f  le  genre  des  Brebis  »  g^^ncf 
Ovinum  »  le  genre  des  Chèvres  »  gtnus 
Caprinum  »  &  le  genre  des  Cerfs  ,  ge^ 
nus  Cçrvimtm.  Ces  animaux  Ruminons 
portent  tous  des  cornes  :  mais  il  y  en 
a  parmi  eux  ,  comme  le  Bœuf»  la 
Brebis  >  &la  Chèvre  qui  les  ont  tou- 
jours ;  &  d'autres  à  qui  elles  tombent 
tous  les  ans  »  comme  aux  Cerfs  :  la 
femelle  du  Cerf ,  que  nous  nommons 
Biche  t  n'en  a  point  La  plupart  des 
Brebis  >  &  même  des  miles ,  dans  ce 
genre  d'animaux  »  n'en  ont  point  auflî  > 
ou  n'en  ont  qu'un  commencement. 

Les  Ftifipedes  ou  Digités^  nommés 
en  Grec  no^«/xit^«  »  ®u  n0AoJfli*1uA«e , 
te  en  Latin  FiJJifeda  ou  Digitata  »  font 
ainfi  appelles  à  caufe  de  la  pluraliié 
des  doigts  fendus  qu'ils  ont  aux  pieds  : 
teh  font  le  Chien  »  le  Lièvre  ^  le  Lion  > 
le  Renard ,  &c. 

R  A  ï  CSynap.  Qua/L  p.  5(î.  )  dîvîfe 
les  Quadruptdef  en  animaux  ongulés 
te  onguiculés  r  en  Latin,  ungulata  8c 
wmguùulata  >  ce  (ont  iès  termes.  Il 
entend  par  ungulata  ceux  qui  ont  les 
doigts  ou  les  extrémités  des  pieds  cou^ 
▼erts  d'ongles  ,  &  il  appelle  ongle  , 
pngula  r  im  corps  dur  ^  de  fubfuince 
de  corné  ,  concave  ,.  qui  couvre  8c 
contient  les  extrémités  des  doigts  ,  8c 
fvLT  lequel  Panimal  marche  en  partie* 
Le  même  Naturalifte  entend  par  ungui^ 
gidata  des  animaux  qui  ont  les  doigts 
découverts  &  feulement  armés  au  bout 
d'ongles  naiflans. 

Les  animaux  ongulés  fonr  les  Soli- 
pedes ,  les  Bifulces  ou.  Pieds  fourchus , 
eu  Pieds  fendus  en  deux  y  les  Quadri^ 
fulces  ou  Pieds  fendus  en  quatre  ,  en 
Grec  TtTpatp^x* ,  en  Latin  Quadrifulca,^ 
J'ai  dit  ^ue  les  Solipedes  font  le  Che- 
val ,  l'Âne  ,  le  Zèbre ,  8cc.  Les  Bi^ 
Julees  ibnt  le  Bœuf,  la  Brebis  ,  la 
Chèvre  >  le  Cerf  ,   &c.  Les  Quadti^ 
fulces  font  le  Rhinocéros  &  l'Hîppo^ 
potame. 

Le»  animaux  onguiculés  ont  ou  les- 
cingles  larges  &  font  à  figure  humaine  ^ 
comme.  le^Sin;ges  ^  ou  bien  les  onglea> 
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{troîts»  &  pour  la  plupart  pointus 
Parmi  ceux-ci  il  y  en  a  qui  n'ont  qua 
deux  doigts  aux  pieds  ,  comme  les 
Chameaux  ^  qui  font  des  animaux  ru-* 
sninans.  On  les  appelle  Bifida  >  &  les 
autres  ,  (  c'ed  le  plus  grand  nombre  )  ^ 
ont  plufieurs  doigts  aux  pieds.  On  les 
nomme  Muliifida. 

'  Les  Multijhdes  qui  fe  reflemblent  par 
l'arrangement  &  la  forme  de  leurs 
dents  lont  nommés  par  le  Naturalifter 
Anglois»  Analoga,  Ceux  qui  n'onc 
aucune  reffemblance  avec  d'autres  ani-^ 
maux ,  ni  par  la  figure  ni  par  l'arran^ 
gement  de  leurs  dents  font  nommés- 
Anomala  t  irréguliers. 

Les  premiers  qui  font  les  Analogues^ 
ont  à  chaque  mâchoire  ou  plulieurS 
premières  dents  ,  comme  le  Lion ,  la 
Chien ,  &c,  ou  ils  n'en  ont  feulement: 
que  deux  ,  comme  le  Caftor ,.  le  Lié-^ 
vre  8c  le  Lapin.  Les  animaux  de  ca 
genre  vivent  de  fruits.. 

Ceux  qui  ont  plufieurs  preniîeres 
dents  à  chaque  mâchoire  ,  fe  nour-- 
rident  de  chair  ou  d'infeâes  »  ou  in^ 
différemment  d'infeéles  &  de  végé-^ 
taux. 

Ceu^  qui  fe  nourrîflént  de  chaîr,r 
nommés  Carnivora  par  les  Latins ,  fonir 
de  grands  OMdefetiis'QuvidrupedesXiQS^ 
grands  ont  ou  la  tête  ronde  &  le  mu^ 
feai*  court  ,•  &  on  nomme  ce  genre 
Felinum  genusy  du  nom  du  Chat»  ani^ 
mal  dbmeftique  fort  connu  ;.  ou  ils  ont^ 
la  tête  8c  le  mufèau  plus  allongés  ». 
&  alors  on  les  appelle  CVi/ïw«w2  ^enusr 
à  caufè  de  leur,  grande  reffemblance- 
avec  le  Chiea:  tels^  font  le  Loup  >  1» 
Renard  y  /Sec 

Les  petits  Quadr^ipedes,  qui  fenour-- 
riffent  de  chaîir  ,  différent  non  feule-- 
ment  des^grands  par  la  petîteffede  leur 
corps»  mais  encore  par  celle  de  leur 
tête ,.  leurs  cuîffes  courtes  &  leur  corpsF 
menu  j  ce  qui*  leur  facilite  de  paffer 
par  des  trous.-  On  les  appelle  Vermi^ 
neum  ou  Mujlelinum  genus  i  ce  fontr 
tous  les  animaux  qui  appartiennent^aiir 
genre  dea  Belettes^- 
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Ceux  qui  Te  nourriffent  (Pînftdes  p 
ifrfi^ivûra  ,  comme  le  Blaireau  ,  le 
Hériflbn  ,  le  Tatou  ,  la  Taupe  «  I0 
Tamandua,  k  Chauve  -  Souris  9c  le 
ParefTeuxj  autrement  nommé  ^î  j  iÔM 
«es  petits  Quadrupèdes  que  Ray  nom* 
jne  Anamaia.  Les  cinq  premiers  otit 
le  mufeau  allongé  &  peuvent  appar- 
tenir au  genre  ou  Chien  »  ou  a  celui 
^es  Belettes  :  cependant  ils  en  diffèrent 
par  la  figure  &  l'arrangement  de  leurs 
dent»;  mais  le Tamandua n'en  a  point. 
Pour  les  deux  derniers  qui  font  la 
Chauve-Souris  &  le  Parefleux  j  ils  onc 
.  lemufeau  plus  court. 

M.  LiKNAUS«  dans  Ton Syfiema 
îfatur^  »  avoît  d'abord  divîfé  là  clafle 
des  Quadrupèdes  en  cinq  ordres.  Il  a 
depuis  fait  un  fixieme  ordre  ^  qu'il 
siomme  Agr'u  »  Bêtes  fàuvages  ,  en 
faveur  du  Lézard  écailleux  >  qu'on 
trouve  dans  les  premières  éditions  de 
ion  Syfiema  Nuturd ,  au  rang  des  Myr^ 
piecophages. 

Le  premier  contient  les  Quadrupèdes 
1  figure  humaine ,  Antropomorpha.  Ce 
font  1®.  l'Homme,  %^.  les  Singes,  3^ 
lesBradypes  4  qufî  font  le  Pareffeux  de 
Pille  de  Ceylan  &  celui  de  l'Améri- 
que. 

Dans  le  fécond  ordre ,  qu'il  nomme 
Ferd ,  on  trouve  4®.  fous  le  nom  d'f/r- 
fust  POurs  &  le  Coati;  5^.  fous  le 
tiom  de  FWtr ,  le  Lion ,  le  Tigre ,  le 
JLéopard  ,  le  Chat^Pard  ,  le  Chat 
tl' Angora  ,  le  Chat  domeftique  &  le 
Loujp  Cervîer  ;  ^.  fous  le  nùm  de 
Mufiela ,  la  Marte ,  le  Putois ,  le  Fu- 
ret ,  k  Belette  ,  l'Hermine ,  la  Marte 
Zibeline^  la  Genette  &  le  Furet  des 
Indes ,  nommé  MUngo  s  7^*  fous  celui 
de  Lutra ,  la  Lou^tre  .&  la  Loutre  an 
Bréfil  ;  S"",  fous  celui  de  Cafris ,  le 
Chien  &  fes  différentes  variétés ,  le 
JLoup  ,  le  Loup  doré,  THyene,  le 
Renard  des  champs  ,  le  Retiard  vul- 
gaire^  le  Renard  blanc;  9^.  fous  celui 
<ie  Phocaf  le  Phocas  ou  Veau  marin , 
&  le  Phocas  ou  Vache  marine  ;  lo**, 
ipus  ceJui  de  Afeltsp  lejBJbireau^  b 


Gvctte  &  le  Rat  de  Hiaraonj  ii^^ 
fous  celui  A^Erinaceust  l'Hériflonter- 
reftre  èc  l'Hériflcm  blanc  de  TAméri- 
que  ;  %  »^,  fous  celui  de^Da/ypus ,  l' Ar- 
mandille  ,  PArmandSle  Orientale  é 
PArmandilled' Afrique,  PArmandîll6 
^tt  Mexique,  l'Armandille  du  Bréfil 
Se  P Apmandîlle  de  Gayenne  ;  1 3  *^.  fout 
celui  de  Talpa,  la  Taupe  &  la  Taupe 
de  Sybérie  ;  14^.  fous  celai  de  Ve/per-^ 
Hlio  9  la  petite  Chauve  -  Souris  de 
Temate ,  la  Chauve*Sourcs  4e  notre 
pays,  la  Chauve -Souris  roufiè  de 
l'Amérique  ,  la  Chauve-Souris  vul* 

faire  de   l'Amérique   8c  la   grande 
îhau ve-Souris  de  Temate. 

Dans  le  troitieme-  ordre  ,  «onîmfi 
Agridi  font  placés  15^.  fous  le  nom 
de  Atyrmecûpihaga  trois  efpeces  de 
Fourmilliers  ,  nonomés  autrement  Ta-- 
manoir  f  ScsiViBréûiTamanduas  i6^é 
fous  celui  de  Manis,  le  Lézard  écail- 
leux. 

Dans  le  quatrième  ordre ,  qui  font 
les  Glires,  font  compris  17^,  fous  le 
nomd'//y/?rî;»:,  lePorc-Épic,  le  Porc- 
Épie  de  l'Amérique ,  le  Porc-Épîc  des 
Indes  Orientales  ,  le  Por^-Épic  de 
Malacca;  18^.  fous  celui  deSciferus, 
l'Écureuâ  ,  l'Écureuil  volant  8c  l'É- 
cureuil  de   l'Amérique  ;     19^.  fout 
celui  de  Lepus,  le  Oévre  du  Bréfil  » 
nonuné  Tapeti,  le  Lièvre,  le  Lapin  8c 
le  Liapin  de  Sybérie  ;  20^.  fous  celui 
de  Cafiûr,  le  Caftor ,  le  Rat  mnfqué 
Se  le  Kat  aquatique  ;   zi^.  fous  celui 
de  Mus  j  le  Lapin  des  Indes  ou  Co- 
chon des  Indes  ,  nommé  en  France 
Porcelet  des  Indes,  le  Leming  ou  Rat 
de  Norvège ,  le  Lapin  d'Allemagne  • 
le  petit  Rat  des  champs  ,  le  Rat  do* 
meftique  ,  le  Mulot ,  la  Souris  p  le 
Croque-Noix,  la  Marmotte  de  Stra^ 
bourg,  la  Marmotte  des  Alpes;  %2?» 
fous  relui  de  Serex ,  la  Mufàraigiie  ; 
z  3^  fous  celui  de  ZK^/pilpîr,  les  dSfB^ 
rentes  eipeces  de  Philandre« 

Dans  le  cinquième  ordre ,  qui  (ont 
lesJitmenta,  on  trouve ,  24^.  fous  le 
flpmd^£/^ay#PÉléphaat^  a5^fi>ai 
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f  eluT  de  Khimcens  >  le  Rli&icrcemï  ; 
3 (f^. fous  celui  d'J/ippoffifamtirpVliif'^ 
popotame  ou  Cheval  àe  riyîere  y,^^7^* 
iom  celui  i^Equus  %  k  Cheval  >  PÂne  ». 
rÂne  fauvage ,  te  Mulet  r  le  Zèbre 
ou  Âne  rayé  ;  28^.  iôus  celui  de  Sus  > 
le  Cochon  doinefti<iue  »  le  Cochon  de 
la  Chine ,  le  Sanglier,  le  Cochon  de 
Guinée  >  le  Sanglier  du  Mexf^iue  »  1^ 
Sanglier  des  Inde&  Orientales. 

.  Dans  le  fixieme  ordre  %  qui  font  les 
Pecmra%  M.  Linn^us  place»  1.9®. 
ibus  le  nom  de  Canulusy  le  Droma- 
daire r  k  Chameau  »  le  Glama  &  le 
Pacos  ;  30^.  fous  celui  icMofcuf  >  te 
Muic  ;.  31^,.  £:>us  celui  de  Cervusp  le 
Léopardrl'Élan ,  le  Cerf ,  le  Rhenne 
le  Daim  &  le  Cheyrexril  ;  '^1^,  fou» 
celui  de  Gapra  y.  la  Chèvre  >  la  petite 
Chèvre  de  P Amérique,,  le  petit  Cha- 
nois  de  ^Amérique  ,  le  Chevrotam* 
des  Indes,  le  Chamois  ou  PYfârd  >  le 
Bouc-Étain»  la  Gazelle  »  la  Gazelle 
desIndes,  la  Gazelle  d'Afrique,  la 
Chèvre  Je  Syrie  ;  33 ^  fous  celui d*0- 
vist  la  Brebis,  la  Chèvre  de  Crète,» 
la  Breb»  de  Guinée;  34^.  fous^  celuf 
iieBos  y  le  Boeuf  domeftique ,  le  Bœuf 
£iuvage ,.  le  Bifon  d^ Allemagne  &  de: 
l'Amérique ,  &  le  Buâe. 

Comme  on  vient  de  le  voir.  M; 
LiNN.«us  donne  trente -quatre  genre» 
éàQuadriipedtsizn^C^sfiyi  ordres. 

Il  a  paru:  à  Léipfîck  un  Ou^vrage 
sitituté ,  Quadrupedum  Difp^fim ,.  brt- 
vifqut  Hifioria  Naturalis  ,  par  M^ 
Klein  ,.  membre  de  la  Socîtté  Roya- 
le de  Londres  &  de  PAcadémie  des 
Sciences  de  Bologne.  Ce  Naturalifte 
réduit  tous  les  Quadrupèdes  vivipares 
d  deux  genres»  Il  noiAme  le  premier ,. 
gtnns  pedibus  ungulatis  9  five  cheliferir  >. 
Quadrupèdes  qui  ont  dès  ongles  ou 
etnnes  aux  pieds  ,  &  il  établit  dnq^ 
familles  de  ces  Quadrupèdes  ongtdés. 
La  première  comprend  les  Monochela^, 
^ui  font  ce  que  les  Naturaliftes  nom- 
ment Solipedes  :  telis  font  le  Cheval  8c 
Viùie..  La  féconde  comprend  lesDi- 
fhela%;  Quadrupèdes:  àùdêux. cames  Qndk 


fîidffeunhus  *■  comme  fous  le  nom  de 
Jaurus  9  le  Taureau  domeftique  8c 
fauvage;  fous  celui  d'jrfriip/,  le  Bélier», 
&  la  Brebis;  fous^ celui  de  Tragus ,  le 
Bouc ,  la  Gazelle ,  le  Chamois ,  l'Ibex  r 
le  Bouc  muiqué ,  le  Bouc  fauvage  d& 
G  R I M  M  X  u  s  »  le  Bouc  à  Bézoard  r  le 
Tragelaphe ,  les  Traguli  de  Guinée  ,. 
la  GirafFe ,  h  Rhenne  j  fous  celui  de 
Cervusy  le  Chevreuil  >  l'Alcé  ou  TÉ- 
lan ,  le  Daim  des  Modernes ,  le  Dmit^ 
vulgaire  &  le  fauvage  ;  fous  celui  de 
forcuSf  l'animal  qui  porte  le  mufo^ 
le  Babiroufla  &  le  Porc  de  Guinée ,  qv: 
le  Cochon  d'Inde,  La*  troifieme  famille 
comprend  les  Trkhela  r  Quadrupèdes 
qui  ont  trois  ongles  aux  pieds.  Il  n'y 
a  de  cette  famille  que  le  Rhinocéros,. 
La  quatrième  contient  le  Tetrachela  ^ 
animaux  à  quatre  ongles.  L'Hippopo--^ 
tame  ef{  feul  de  cette  famille.  Dans  la*» 
fîxieme  font  les  P^^r^rW^ ,,  animauJt 
i  cinq  ongles.  C'eft  l'Éléphant  qui  1» 
eompofb.. 

M..K  I.  E I K  nomme  le  fécond  genre* 
dé  fos  Quadrupèdes ,.  genus  Diguato-^ 
ruMrfjeu  Unguiculatorumr  c'eft-à-dîre 
Quadrupèdes  digités  ou  ongufculési  It 
les  divîfe  auffi  en  cinq  familles.  Dans*- 
la  première  font  ceux  qui  ont  dèur: 
doigts  aux  ^îeds  ^  DidaSyla  ^  commet 
le  Chameau  &  le  Silenus.  La  féconder 
comprend  ceux  qui.  en  ont  trois ,.  Tri-^y 
daEtyla ,.  comme  Vignavusy  nommée» 
François  Tarejfeux  &  le  Tamandua^^ 
Dans  la  troifieme  font  ceux  qui  ont 
quatre  doigts  ^  TetradaElyla  9^^  commet 
le  Tatou  ou  rArmandille ,.  lès  diffé- 
rentes efpeces  de  Cavia,.  le  Lièvre,» 
l'Écureuil,  le  Loir,  le  Rat ,.  la  Tau- 
pe ,.  la  Chauve-Soun> ,.  la  Belette,. 
l'Acanthiôn  ,,qui  eft  l'Hériflbn.Dans  lac 
quatrième  font  le»  Quadrupèdes  qulS 
ont  cinq  doigts ,  PentadaElyla ,  fàvoir  le: 
Chien,  le  Loup,  le  Renard',  leCoatr,, 
le  Char,  le  Lynx  ou  Loup  Cervièr,.Ie' 
Léopard  ,.le  Tigre ,  le  Lion  ,,1'Ours  ^ 
Te  Goulu  ,.  les  Satyres,  qui  font  îef. 
Singes  &  le  Cebus ,.  &  la  Lmitre..Dans5 
la  diiq{uem&famillefontless..^£faa»B^ 
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peda  t  ou  Quadrupèdes  qui  (ont  ^rré^ 
guliers  par  les  doigts  des  pieds  »  quoi- 
qu'ils en  ayem  cinq»  &  dont  que^ues- 
uns  les  ont  faits  comme  ceux  des  Oies. 
Dans  cette  famille  font  le  Gaftor^  le 
Rofmarus  ScleManati. 

M.  Brisson  a  divifé  tout  le  Règne 
Ammal  en  neuf  claffes.  La  première 
cft  celle  des  Quadrupèdes  »  animaux  > 
dit-il ,  qui   conviennent  avec  l'hom- 
me ,  en  ce  qu'ils  ont  du  (àng  ;  qu'ils 
refpîrent  par  les  poumons  j  qu'ils  ont 
deux  ventricules  au  cœur;  qu'ils  font 
Tivipares ,  &  alaitent  leurs  petits ,  & 
qu'ils  ont  du  poil ,  du  moins  à  quel- 
que partie  du  corps ,  &  quatre  pieds 
analogues  aux  pieds  &  aux  mains  de 
l'homme.    Entre    ces  Quadrupèdes  , 
ajoute -t-il ,  quelques-uns  n'ont  point 
du  tout  de  dents ,  comme  le  Fourmil- 
Jier ,  &c.  le  plus  grand  nombre  en  eft 
{nunî.  De  ces  derniers  les  uns  n'ont 
que  des  dents  molaires , .(  ce  (ont  celles 
[ui  font  placées  à  la  partie  poftérieure 
c  la  mâchoire) ,  comme  le  Parefleux, 
j&c.  d'autres  n'en  ont  que  des  molai- 
res &des  canines»  comme  l'Éléphant  » 
&c.  (  les  dents  canines  font  placées 
lentre  les  molaires  &  les  incifives  & 
font  ordinaîrementpoîntues)  :  d'autres 
enfin  ont  des  dents  incifives  >  (  ce  font 
celles  qui  font  placées  â  la  partie  ànté  - 
rieure  de  la  mâchoire  ).  Parmi  ceux-ci , 
les  uns  n'ont  de  dents  incifives  qu'à 
la  mâchoire  inférieure  feidement:  les 
autres  en  ont  aux  deux  mâchoires.  De 
jceux  qui  n'ont  de  dents  incifives  qu'à 
la  mâchoire  inférieure ,  les  uns  n'en 
4>nt  que  fix  »  comme  le  Chameau  :  les 
autres  en  ont  huit  »  comme  le  Cerf  & 
le  Bœuf*  &;c.  Parmi  ceux  qui  ont  des 
jdents  incifives  aux  deux  mâchoires  9  les 
uns  ont  la  corne  du  pied  d'une  feule 
jpiece  9  comme  le  Cheval  :  d'autres 
^nt  les  pieds  fourchus ,  comme  le  Ce- 
ichon ,  jc'eft-à-^dire  qu'ils  ont  quatre 
doijgtSiJngulés ,  &  qu'ils  ne  s'appuyent 
4que  iur  deux  len  marchant.  D'autrcts 
bnt  trois  doigts  ongulés ,  c'ell-à-dire 
^e^  doigts^  dont  i'extré;mté  eft  tpttre 
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entourée  de  l'ongle ,  &  qui  en  nor- 

»  chant  s'appuyent  fur  l'ongle  même  » 

comme  le  RJûnocerosI  D'autres  ont 

Juatre  doigts  ongulés  aux  pieds  de 
evant  &  trois  à  ceux  de  derrière  i  k 
de  ces  derniers  »  les  uns  n'ont  que  deux 
dents  incifives  à  chaque  mâchoire  t 
comme  le  Cabiai ,  &  les  autres  en  ont 
dix  i  chaque  mâchoire  ,  comme  le 
Tapir  ou  Manipo^ris.  D'autres  ont 
quatre  doigts  ongulés  à  chaque  pied  • 
comme  l'Hippopotame:  D'autres  enfin 
ont  les  doigts  onguiculés  ,  c'eft-à-dire 
que  l'extrémité  eft  couverte  dej'on- 
gledans  la  partie  fupérieure»  Se  nue, 
ou  feulement  couverte  de  poils  dans 
la  partie  inférieure.  Parmi  ceux  qui 
ont-  les  doigts  onguiculés  »  les  uns 
n'ont  que  deux  dents  incifives  à  chaque 
mâchoire ,  comme  le  Porc-Épic ,  le 
Lièvre  ,  le  Rat  ,  &c.  D'autres  ont 
quatre  dents  incifives  à  chaque  mâ« 
choîre ,  comme  le  Singe ,  &c.  D'autres 
en  ont  quatre  à  la  mâchoire  fupérieure , 
&  fix  à  l'inférieure  ,  comme  le  Maki, 
&c.  D'autres  en  ont  fix  à  la  mâchoire 
fupérieure ,  &  quatre  à  l'inférieure  » 
comme  le  Phocas.  D'autres  en  ont  fix 
à  chaque  mâchoire ,  comme  le  Chien, 
le  Chat  »  la  Loutre»  &c.  D'autres  en 
ont  fix  à  la  mâchoire  fupérieure  ,  8c 
huit  à  l'inférieure  »  comme  la  Taupe. 
D'autres  enfin  en  ont  dix  à  la  mâchoire 
fupérieure ,  &  huit  â  l'inférieure ,  com- 
me le  Philandre. 

Ainfi  la  clafTe  des  Quadrupèdes  dans 
le  Règne  Animal  de  M.  Brisson 
eftdivifée  en  dix-huit  ordres  ,  fuivant 
le  plus  ou  moins  de  dents  molaires, 
canines  &  incifives  qu'ils  ont. 

Dans  le  premier  font  compris  ceux 

Îut  n'ont  point  de  dent^  ,  Edemula. 
armi  les  Quadrupèdes  de  cet  ordre , 
les  uns  ont  le  corps  couvert  de  poils  , 
ic  les  autres  l'ont  couvert  de  grandes 
écailles  ,  fous  la  plupart  defquellea 
font  quelques  poils.  Cette  différence 
d'habillement  fait  que  l'Auteur  les 
divife  en  deux  ferions  ,  qui  contien- 
nent chacune  un  geûre^ 

,     Pans 
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•Dans  la  première  font  cetix<ia!  ont 
le  corps  couvert  de  poils ,  qm  fe  nour- 
riflènt  de  Fourmis ,  &qu^on  a  appelles 
forxT  cch  Fàurmillinx,  Il  y  en  a  quatre 
cfpeces ,  favoir  le  Fourmîllier- Tama- 
noir ,  animal  du  Cap  de  Bonne-Eijpé- 
rance  ,  de  la  Guyane  &  du  Brélîl  ;  un 
autre  Fourmillîer ,  nommé  Tamanda-I 
par  les  Naturalîftes  ;  le  Fourmillier 
à  longue  queue  ,  animal  des  Indes 
Occidentales  ,  &  le  petit  Fourmillier , 
qu'on  trouve  auffi  à  la  Guyane. 

La  féconde  !(eâion  contient  ceux  qui 
ont  le  corps  couvert  d'écaiUels ,  aux- 

2uels  PAuteur  donne  le  nom  de  Fho^ 
dote.  C'eft  le  Lézard  écailleux ,  dont 
deux  eipeces.  On  trouve  ia  première 
au  BréfiU  dans  les  Ifles  de  Ceylan,  de 
Java  &  de  Formofe.  La  féconde  qui 
cft  le  Pholidote  à  longue  queue  &  le 
Diable  du  Tajoan  ,  fe  trouve  auffi  au 
Bréfil  &  dans  l'Ifle  de  Formofe. 

Tous  les  Quadrupèdes  de  cet  ordre 
^ont  la  langue  cylindrique  &  très- 
longue,  &  peuvent,  comme  les  Pics , 
la  faire  fortir  en  grande  partie  hors  de 
la  bouche.  C'eft  par  fon  moyen  qu'ils 
attrapent  les  Fourmis  dont  ils  fe  nour- 
xiffent. 

Dans  le  Second  ordre  font  placés  les 
Quadrupèdes  y  qui  n'ont  que  des  dents 
molaires  ,  dennbus  molaribus  tamtcm 
donata.  Il  n'y  a  dans  cetofdre,  comme 
dans  le  précédent ,  que  deux  genres 
de  Quadrupèdes  ,  qui ,  a  rai/bn  de  la 
couverture  de  leur  corps ,  fe  dîvifent  en 
deux  feâions.  Les  uns  ont  le  corps 
couvert  de  poils  ,  &  les  autres  l'ont 
comme  cuiraiTé  ,  ou  couvert  d'un  teft 
ofleux. 

•  Dans  la  première  feâion  font  ceux 
couverts  de  poils  ,  &  qui  â  caufe  de 
leur  lenteur  à  marcher  font  appelles 
Farejfeux,  dont  deux  eipeces»  qui  fo. 
trouvent»  la  première  dans  les  Indes 
Orientales,  à  la  Guyane  &  au  Bréfil, 
8c  la  féconde  dans  l'Ifle  de  Ceylan.   . 

Dans  la  foconde  feftîon  font  ceux 
qui  ont  le  corps  couvert  d'un  teft  of- 
feux ,  ac  qu'on  appelle -^nw^^^W^/oa 

•    Tome  UL 


Tatou  f  dont  fopt  êfpeces.  La  première 
n'a  point  de  bouclier  derrière  ,  mais 
feulement  des  bandes.  La  féconde ,  qui 
efi  l'Armandille  Oriental ,  fe  trouve 
dans  les  Indes  Orientales ,  au  Bréfil 
&  à  la  Guyane.  La  troifieme  eft  celui 
dont  parle  Columna.  La  quatrième 
eft  l'Armandille  du  Mexique.  La  cin- 
quième ,  l'Armandille  du  Bréfil.  La 
fixieme  ,  celui  de  Cayenne  ,  &  la 
foptieme  celui  d'Afrique. 

Dans  le  troifieme  ordre  font  compris 
les  Quadrupèdes  qui  n'ont  point  de 
dents  rncifives,  mais  qui  en  ont  de  ca- 
nines &  de  molaires,  demibus  inciforibus 
rudlis ,  caninis  &  molaribus  donata.  Il 
n'y  a  dans  cet  ordre  que  deux  Quadru^ 
pedes ,  fit  voir  l'Éléphant  &  la  Vache  ma* 
rîne.  L'Éléphant  fe  trouve  en  Afri- 
que, &  les  plus  grands  en  Afie.  Pour 
le  genre  de  la  Vache  marine ,  qui  eft 
le  Rofmarus  des  Naturaliftes  ,  c'eft  uti 
animal  amphibie  ,  qui  fe  trouve  dans 
tout  le  Nord. 

.  Tous  les  Quadrupèdes  du  quatrième 
ordre  n'ont  point  de  dents  incifives  à 
la  mâchoire  fiipérieure  &  en  ont  fix  à 
l'inférieure ,  dentibus  inciforibus  in  ma^ 
xillà  fuperiore  nullis  ,  in  infefiore  fex 
donata.  Ils  font  ruminans,  comme  ceux 
'xle  l'ordre  fiiivant:,  ic  ils  ont  comme 
eux  quatre  ventricules ,  mais  ils  n'ont 
point  de  cornes  :  leurs  pieds  font  fen- 
dus en  deux  doigts  onguiculés ,  &  non 
pas  ongulés ,  comme  ceux  dçs  pieds 
fourchus  :  la  plante  de  leur  pied  eft 
couverte  d'une  peau  molle  &  un  peu 
calleufe.  Cet  ordre  ne  contient  qu'un 
feul  genre  ,  qui  eft  celui  des  Cha- 
meaux ,  dont  le  Chameau  qui  habite 
la  partie  Orientale  de  l'Afie ,  le  Dro- 
madaire, qui  fe  trouve  plus  commu- 
nénent  dans  la  Syrie  &  dans  l'Arabie , 
le  Chameau  du  Pérou ,  &  la  Vigogne 
ou  le  Pacos.  qu'on  trouve  auffi  au 
Pérou ,  dans  le  Chili  &  la  Nouvelle 
Efpagne. 

Dans  le  cinquième  ordre  font  com- 
pris les  Quadrupèdes  qui   n'ont  point 
de  dents  inçifiyes  à  la  mâchoire  fupé- 
'         LUI 
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lieure  »  Ce  qxar  en  oiic  huit  i  PinfS$r!eu« 
fe  ,  &  lepie<l  fourchu»  dentibur  inci- 
fitébui  in  maxillâfuperiare  mdlis  »  ifi 
h^irian  oSa  >  &pedc  tnfiâhadonata.  Ils 
font  rufflinatts  »  &  ils  ont  quatre  ven- 
tricules. Cet  ordre  eft^iivîfé  en  trois 
&âions. 

Dans  la  premiers  font  ceux  qui  ont 
des  cornes  fimples.  Cette  feâion  con- 
tient quatre  genres. 

Le  premier  eft  le  genre  de  la  GirafFe  » 

Êenus  Gkiiffk ,  qui  comprend  le  Camé- 
fopard ,  animal  d'Afrique  &  d'Ethio- 
pie »  qui  a  les  cornes  tournées  par  en 
haut ,  Se  les  cuiiTes  de  devant  beau- 
coup plus  longues  que  celles  de  der- 
rière. 

Le  fécond  eft  le  genre  du  Bouc  » 
ftenus  Hireinum  ,  qui  comprend  le 
Bouc ,  la  Chèvre  domeftique  »  la  Chè- 
vre d'Angora  ,  le  Bouc  -  Étaln  ,  la 
petite  Chèvre  d'Amérique  ,  le  petit 
Chamois  d'Amérique  ,  le  Chamois  ou; 
l'Yfard  »  la  Gazelle  des  Indes  ,  la 
€aeelle ,  la  Gazelle  i  Bézoard  ,  la 
Gazelle  d'Afrique ,  la  Gazeile  de 
k  Nouvelle  Efpagne  »  la  Gazelle  du 
Levant,  la  Chèvre  de  Syrie  >  la  Chè- 
vre, de  la  Nouvelle  E{pagne,la  Chèvre 
de  Crète.  Ce  genre  d^animaux  aauffi» 
les  cornes  tournées  en  haut ,  &  les  cuif- 
fes  à-peu -près  d'égale  longueur. 

Le  troîfieme  genre  eft  celui  du  Bé- 
lier, gênui  Arietiif  qui  a  des  cornes 
{impies  ,  tournées  en  arrière  ,  qui' 
comprend  la  Brebis  domeftique  ,  k 
Brebis  à  large  queue,  la  Brebis  à  lon- 
gue queue  ,  a'nimal  d'Arabie  »  &  k 
Brebis  de  Guinée. 

Le  quatrième  genre  eft  celui  des 
dœufs ,  genuf  Bovinum ,  dont  les  cor- 
nes (ont  tournées  vers  Jkes  côtés  l  qui 
comprend  le  Bœuf  domeftique  ,  le 
Bu^  d'Afrique ,  l'Aurochs  ou  Unis , 
animal  qui  fè  trouve  en  Pologne ,  en 
Pruflè,  enLÎYonie  &  enMofcovie;  le 
Bufle ,  commun  en  Italie ,  dans  PEtat 
Eccléfiaftique  8c  dans  le  Royaume  de 
Naplès  ;  le  Bifon  blanc,  qui  (è  trouVe 
/Ëft  JÊcoflfe  ;  le  Bi&n  d'Ainén\u«  8c  le 
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Bœuf  &trvage ,  qui&  trouve  en  P{(H 
nie,  fur  le  mont  Mefliapus. 

La  féconde  &dion  ne  contient  qji# 
le  genre  des  Cerfs»  genur  Cnvimtm^ 
dont  les  cornes  font  mnchues.  U  n'y 
a  i|ue  les  mâles  qui  ont  des  cornes:  il 
faut  cependant  en  excepter  les  femet^ 
les  du  Rhenne  &  du  Cerf  de  Groen-» 
knd.  Ce  genre  renferme  le  Cerf,  le 
Cerf  d'Allemagne  ,.  qui  eft  le  Trage^ 
laphus  des  Naturalîftes  ;  le  Cerf  de 
Canada. ,  le  Cerf  de  Groenland  »  le 
Chevreuil  >  le  Karibou  du  Canada  ». 
qui  eft  le  Ccrvus  Burgundicus  de^JoNS- 
TON  ;-le  Daim,  le  Rhenne  &  l'Élan. 

Dans  k  troîHeme  feâion  eft  placé 
un  genre  de  Quadrupèdes'  nuninans  à 
pieds  fourchus  ,  qui  n'ont  point  de 
cornes  »  auxquels  M.  Brisson  a 
donné  le  nom  de  Chevrotains  :  telsibnc 
le  Chevrotain  des  Indes  ou  k  Chèvre 
de  Congo  ;  le  Chevrotain  de  Guinée  » 
le  Chevrotain  de  Surinam  ;  ie  Chevro- 
tain d'Afrique,  &  le  Mufc. 

Le  (ixieme  ordre  comprend  un  gen* 
re  de  Quadrupèdes  »  qui  ont  des  dents 
incifîves  aux  deux  mâchoires  »  Se  dont 
k  corne  dû  pied  eft  d'une  feule  pièce  ^ 
dentibus  inciforitus  in  utrâque  maxillâ  p 
&pedefilidiingulo  donasa,  C*eft  ce  que 
nous  appelions  Animaux  foUpedes  r 
tels  font  le  Cheval ,  le  Zèbre  ou  l'Âne 
rayé,  animal  d'Afrique  &  du  Cap  de 
Bonne-Efjpérance^  l'Âne»  le  Mulet  8e 
l'Âne  fauvage. 

Dans  le  fëptieme  ordre  font  de0 
Quadrupèdes  qui  ont  des  dents  incifives 
aux  denx  mâchoires ,  &  le  pied  four^-» 
chu  9  dentibuj  inctforibus  i»  mrâaim 
maxillâ  >  &  pede  bifulco  donata.  Le 
genre  de  Cochon  eft  le  feul  qui  com-- 
pofo  cet  ordre.  11  eft  suffi  le  (èul ,  dent 
le  nombrexles  dents  incifives  varie.  Les 
Quadrupèdes  de  ce  genre  ont  à  kmâ- 
dioîre  fîipérieure  tantôt  quatre ,  tantôe 
cinq  »  tantôt  fix  dents  »  Se  tantôt  huit. 
Cette  variété  ne  peut  pas  induire  en 
erreur  ,  parceque  ce  genre  eft  le  feul 
qui  ait  des  dents  incifives  aux  deux 
mâchoires  &  en  s&eme  temps  le  pkA 
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fourchu.  Le«  efpeces  de  ce  genre  font 
le  Cochon  doineftiaue ,  le  Cochon  ^e 
la  Chine  9  le  Sanglier ,  le  Cochon  de 
Guinée ,  le  Sanglier  des  Indes  Orien* 
taks  f  k  le  Sanglier  du  M^xi^ue. 

Dans  Pordre  hukieoie  ♦  41  n'y  a  qu^un 
ièul  Quadrupède  9  qui  eAle  Rhinocéros, 
lequel  a  des  ^nts  incifivei  aux  tieux 
mâchoires  ,  8c  trois  doigts  ongulés  à 
chaque  pied  ,  dcntibuf  wc^ihus  in 
utrkqut  maxitlâ  ,  &  tribus  diguis  un^ 
gulatis  infingulif  fedibus  donatus.  Cet 
animal  qui  a  une  corne  (mt  1«  nez  iè 
trouve  dans  les  déferts  de  l'Afrique  & 
dans  les  Royaumes  de  Bengale  &  de 
PataneenAfie. 

L^ordre  neuvième  ne  contient  auifi 
^lu'un  feul  Quadrupède ,  qui  eft  le  Ca- 
biai  ou  Capybara  du  Bréfil ,  Cochon 
d'eau  de  Desmarchais.  Il  a  deux  dents 
incifives  à  chaque  mâchoire  ,  <iuatre 
doigts  ongulés  aux  pieds  de  devant  » 
&  trois  à  ceux  de  derrière,  dentibus 
incifiribus  in  utràque  maxillâ  duâbux , 
&  quatuor  diguis  ungulads  in  pedibuf 
anticifr  &  tribus  in  paJHcis  d$natus. 

Le  dixième  ordre  ne  contient  auffi 
«u*utt  feul  Quadrupède  ^  qui  eft  le 
Tapir  ou  Manipouris  ,  &  VAnta  des 
Portugais.  Il  a  dix  dents  incifives  à 
chaque  mâchoire  »  Se  quatre  doigts 
ongulés  aux  pieds  de  devant ,  &  trois 
âceux  de  derrière,  dehtibus incifiribus 
in  utràque  maxillâ  decem  $  &  quatuor 
Jigitis  unguUtis  in  pedibus  anticis  »  & 
tribus  in  pofticisdonatus.  Cet  animal  fe 
trouve  à  laCuyane  8c  au  Bréfil. 

L*onzieme  ordre  ne  contient  auffi 
qu'un  feul  Quadrupède ,  qui  eft  l'Hip- 
popotame ou  Cheval  marin  ,  animal 
amphibie ,  qu'on  trouve  en  Afrique  & 
dans  PInde  »  fur  le  fleuve  Indus  >  &  en 
Egypte.  Il  a  des  dents  incifives  aux 
deux  mâchoires»  8c  quatre  doigts  ongu- 
lés à  chaque  pied ,  dentibus  incifiribus 
an  utràque  maxillâ ,  &  quatuor  diguis 
ungulatis  in  fingults  pedibus  donatus. 

T)ans  le  douzième  ordre  font  com- 
pris les  Quadrupèdes  qui  ont  des  dents 
incifives  à  chaque  mâchoire  »  &  les 
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doigts  onguiculés»  dentibuj  infifiribus 
in  utràque  maxillâ  duobus  >  &  dàfftif 
unguiculatis  dénota.  Le  plus  grand 
iioxnbre  des  Quadrupèdes  de  œt  otdre 
n'ont  point  de  dents  canines  :  quelques- 
ans  en  ont.  Us  fe  divifent  ca  quatre 
{cSâmm. 

JQans  la  première  eft  le  genre  da 
Porc-Épîc;  genus  Hyjhicisy  qui  n'a 
pomt  de  dents  canines  »  k  dont  las 
dents  incifives  font  contigues  8c  tran- 
chantes. Il  y  a  plufieurs  eipeces  de 
Porcs -Épies  t  iâvoir  le  Por£-Epîc 
d'Afrique  ,  de  Sumatra  k  de  Java  ; 
Le  Porc-Épic  de  la  Nouvelle  Efpagne  ; 
le  Porc- Epie  de  laBaye  d'Hudfon; 
le  Porc-Épic  d'Amérique  ;  le  grand 
Porc-Épîc  d'Amérique  ,  Se  le  Porc- 
Épie  des  Indes  Orientales. 

La  fe<:onde  feéHon  renferme  des 
Quadrupèdes  qui  n'ont  ni  dents  canines 
ni  pîquans  fîir  le  corps.  Elle  eft  compo- 
^  de  fix  genres  diflférens ,  qui  fe  diftîn- 
<guent  les  uns  dee  autres  par  la  forme 
de  la  queue. 

Le  premier  eft  le  genre  du  Caftor , 

fenus  CafloriSf  fevoir  le  Caftor  ou  le 
Kevre,  qui  fe  trouve  en  Languedoc 
k  dans  la'  partie  Septentrionale  de 
l'Europe  8c  de  l'Amérique  ;  le  Caftor 
blanc ,  qu'on  trouve  en  Norvège  & 
en  Canada  ,  &  le  Rat  mufqué  de  Ca- 
nada. Parmi  les  Quadrupèdes  de  ce 
genre ,  les  uns  ont  la  queue  plate  hori- 
fontalement ,  &  les  autres  l'ont  plate 
verticalement. 
Le  fécond  eft  le  genre  du  Lièvre  # 

Îenus  Leporinum  »  qui  comprend  le 
.îévre  d'Europe ,  le  Lièvre  blanc  des 
Alpes  &  du  Nord  ,  le  Lièvre  noir,  le 
Lapin  d'Eyrope,  le  Riche,  &  le  Lièvre 
du  Bréfil. 

Le  troifieme  eft  le  genre  du  Lapin  , 
penus  Cunictili ,  dont  les  efpeces  font 
le  Lapin  de  Java,  l'Agouty  k  le  La- 
pin d'Amérique;  le  Pax  ou  Paca  delà 
Guyane  &  du  Bréfil  ;  le  Lapin  de  Nor- 
vège &  de  la  Laponie  ;  le  Lapin  d'Al- 
lemagne ,  qu'on  trouve  en  Bohême  « 
en  Autriche  ,  en  Hongrie  k  en  Po- 
LlUij 
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loghe  ;  le  Lapin  des  .  Indes  »  qui  iê 
trouve  en  Europe  »  dans  les  maifbns  » 
en  Giiinée  &  au  BréfU  ,  auffi  nommé 
Porcelet  des  Indes  $  8c  le  Lapin  du  Bré- 
fil. 
Le  qttatrieme  genre  eft  cduî  de  PÉ- 

cureuil  »  Infini/ JWuri  »  dont  plufieurs  ^„_ 

e/peces ,  qui  font  rÉcureml  d^Euro-  les  doigts  onguiculés ,  demibiu  incifi^ 
pe ,  rÉcureuil  blanc  de  Sibérie,.  PÉ-  ribus  in  utràque  maxillâ  quatuor  »  & 
cureuil  noir  >  PÉcureuîl  varié  »  qui  £6    digitis  unguiculatis  donàta.  Parmi  les 
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ce  genre  le  Hérîflbn  quî  Ce  trouve 
dans  les  bois ,  le  Hériflon  de  Sibérie  » 
le  HérUIbn  de  Malacca  &  le  Hérlflôa 
d'Amérique. 

Dans  le  troifieme  ordre  font  com- 
pris les  Quadrupèdes  qui  ont  quatre 
dents  incifives  à  chaque  mâchoire ,  8t 


trouve  en  Europe  ;  PÉcureufl  d'Ame 
rîque  y  celui  de  Virginie  ,  celui  du 
Bréfil»  celui  de  la  Nouvelle  Eifpagne, 
celui  de  la  Caroline  ;  PÉcureuil  pal* 
mifte ,  vulgairement  A^^i'/;/»^!//^ ,  quî 
fc  trouve  en  Afie  »  en  Afrique  &  en 
Amérique  ;  l'Écureuil  de  Barbarie  ; 
PÊcureuîl  volant  de  Finlande  ,  de 
Pologne,  deLaponîe,  de  la  Nouvelle 
Eipagne  &  du  Canada  ;^PÉcureuîl  vo- 
lant de  la  Sibérie  ^  &  l'Écureuil  volant 
•  de  la  Virginie. 

Le  cinquième  genre  eft  celui  du 
Loir  9  genusGliris ,  quicontientleLoîr,. 
commun  dans  les  forêts ,  le  Lerot , 
commun  dans  les  endroits  où  il  y  a  du 
fruit;  le  Croque- Noix,  qu'on  trou- 
ve en  Europe  dans  les  bois  ;  la  Mar- 
motte de  Bahama;  la  Marmotte  d'Ar 
ttiérique;  k  Marmotte  de  Pologne; 
la  Marmotte  des  Alpes,  &  la  Marmot- 
te de  Straflbourg. 

Le  fixieme  genre  quî  eft  celui  du 
ïlat,  genus  Mûris  ^  a  pour  éfpeces  le 
Rat  domeftîque  qu^on  trouve  dans  les 
siaifbns ,  la  Souris ,  le  Rat  de  bois  ,  le 
jgraitd  Rat  des  champs,  la  Souris  d'A-« 
mérique ,  le  Rat  d'Amérique ,  le  Rat 
blanc  de  Virginie  ,  le  Rat  de  Norvè- 
ge ,  le  Mulot ,  le  Rat  Oriental ,  le 
Rat  d'eau  &  le  petit  Rat  des  champs. 

La  troifieme  leâion  de  ce  douzième 
erdre  de  Quadrupèdes  n^  contient  qu'un 
ièul  genre ,.  qui  eft  celui  de  la  Mufi.- 
Tf^^S^^  y.  genus  Mufaraneiy  dont  deux 
espèces,  celle  qu'on  trouve  dans  les 
champs  &  celle  duBréfil 

La  quatrième  feâion  ne  renferme 
auffiqu'unfeul  genre  „  qui  eft  celui  du 


Quadrupèdes  de  cet  ordre  >  les  uns  ,  dit 
M.  Bri&son»  ont  tous  les  doigu 
réparés  les  uns  des  autres  :  les  autres 
ont  ceux  des  pieds  de  devant  joints 
enfemble  par  une  membrane  étendue 
en  ailes.  Usfe  divifent  en  deux  feâions^ 
dans  iapremiere  ibnt  ceux  qui  ont  tous 
les  doigts  réparés  les- uns  Ats  autres» 
comme  les  Singes.  Dans  la  féconde 
font  ceux  dont  les  doigts  des  pieds  de 
devant  ibnt  joints  ensemble  par  une 
membraneé  tendue  en  ailes  comme  dans 
la  RoufTette. 

.  La  première  iêâion  ne  conrient 
qu^un-  feul  genre ,  qui  eft  celui  des 
Singes  ,  genus  Simiit.  Il  eft  divifé  eo 
cinq  races. 

Dans  la  premfere  font  ceux  quî 
n'ont  point  de  queue ,  8c  qui  ont  le  mu- 
&au  court,  tels  que  le  Singe  d'Afrique» 
l'Homme  des  bois  &  le  Singe  de  Cey- 
lan. 

Dans  fa  féconde  fbntceux  qui  n'ont 
point  de  queue ,  8c  qui  ont  le  mufèau 
allongé  ,  tels  que  le  Singe  Cynocé- 
phale ,.  qu'on»  trouve  en  Afrique  ,.  8c 
le  Singe  Cynocéphale  de  Ceylan. 

Dans  la  troifieme  font  ceux  qui  one 
une  queue  très  -  courte  ,,  tel  que  le 
Babouin. 

Dans  la  quatrième  fbpt  ceux  qui  ont 
la  queue  longue  8c  le  mufeau  court  ». 
dont  vingts  neuf  efpeces,  telles  que  le 
Sapajou  brun  ,  le  Sapajou  noir  ,  le- 
Sapajou  cornu ,  le  Sapajou  à  queue  de 
Renard ,  le  petit  Singe  -  Nègre  ,  le 
Singe  mufqué ,  le  Sapajou  jaune  ,  le 
Singe  varié  ,  le  Tamarin  ,^  le  petit 
Singe-Lion ,.  le  petit  Singe  de  Para 


Hériflbu  »  gemu  Emacd^  Il  j  a  dans    le  Snge  i  ^ueue.  de  Rat  j^  le  Sa^oulo^ 
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le  Sînge  i  queue  de  lion  r  le  Singe- 
Lion  ,  le  Singe  verd ,  le  grand  Singe 
de  la  Cochinchine  *  le  Singe  de  Gui- 
née à  barbe  jaunâtre  y  le  Sin^ge  blanc 
à  barbe  noire  ,  le  Singe  noir  à  barbe 
blanche ,  le  Singe  de  Guinée  à.  barbe 
blanche  ,  le  Singe  barbu ,  le  Singe 
barbu  à  queue  de  Lion,  le  Singe  noir 
d'Egypte ,  le  Singe  roux  d'Egypte ,  le 
petit  5inge  du  Mexique  &  le  Béelze* 
but. 

Dans  la  cinquième  race  font  ceux 
qui  ont  la  queue  longue  y  &  le  nnifeau 
allongé  :  tels  font  le  Cercopithèque 
Cynocéphale  »  le  Makaqûe  &  le  Ma- 
got ou  Tartarin, 

La  féconde  féâion  ne  contient  qu'un 
iêul  genre ,  &voir  celui  de  la  Rouf^ 
iètte  ,  genus  Fteropi ,  qui  diffère  de 
celui  de  laChau  ve-Souris  par  la  figune 
de  fès  dents  încifîves.  Ce  genre  renfer- 
me plufieurs  efjpeces ,  favoir  la  Rouf- 
fctte  des  Ifles  de  Bourbon  &  de  Ter- 
nate  ;  la  Rouiïette  à  col  rouge  de  l'ifle 
de  Bourbon  f  la  Rouflette  à  longues 
oreilles  de  la  Nouvelle  Efpagne. 

Le  quatorzième  ordre  comprend  les 
Quadrupèdes  ^vd  ont  quatre  dents  inci- 
£ves  à  la  mâchoire  Supérieure  &  fix  4 
l'inférieure»  Se  les  doigts  onguiculés > 
demibus  inciforibus  in  maxillàfuperiore 
quatuor ,  in  inferiore  fex  ,  &  digitis 
unguictdatis  pradita.  rarmi  les  Qua--^ 
drupedes  de  cet  ordre  ,  comme  dans 
l'ordre  précédent  »  les  uns  ont  tous  les 
doîgts  iéparés.le'S  uns  des  autres  ;  les  au- 
tres ont  ceux  des  pfeds  de  devant  joints 
enfèmble  par  une  membrane  étendue 
en  ailes.  Ils  fe  divifent  de  même  e» 
deux  feâions.  Dans  la  première  font 
ceux  qui  ont  tous  les  doigts  féparés  les- 
«ns  des  autres,  comme  le  Maki.  Dan» 
la  féconde  font  ceyx  dont  les  doigta 
des  pieds  de  devant  font  joints  enfèm- 
ble par  une  ntembrane  étendue  en  ai- 
les, comme  la  Chauve-Souris. 

Il  n-'y  a  dans  la  première  fèéUon 
^u'un  fe«l  genre,  favoir  celui  du  Ma- 
li »  genus  Pro/mût ,  dont  quatre  efjpe-- 
.ces  M  favolc  le  Maki  de  Mada^afcar  5 
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le  Maki  aux  pieds  fauves  du  même 
pays;  le  Maki  aux  pieds  blancs  auffi 
de  Madagafcar,  &  le  Maki  â  queue 
atmelée  du  même  endroit. 

La  féconde  fèâîon  ne  contient  auffi 

Zu'un  feul  genre  ,  qui  eft  celui  de  la 
Chauve -Souris  ,  jfenus  Vefpertilioms  ^ 
dont  plufieurs  efpeces  ,  qui  font  le 
Chauve-Souris  de  notre  pays  ,  la  pc* 
tite  Chauve  -  Souris  de  Ternate  »  la' 
petite  Chauve-Souris  de  notre  pays> 
k  grande  Chauve-Souris  de  Ternate  » 
4c  deux  autreS'Châu  vesnSouris  d'Amé*- 
rîque. 


qxiînzTeme  ordre  ne  contfenr 
qu'un  feul  Quadrupède  ,  qui  eil  W 
Phocas  ou  le  Veau  marin.  Il  a  fix  dent» 
incifives  à  la  mâchoire  fupérieure ,.  te 
quatre  à  l'Iitférieure  ,  &  les  do%ts  on- 
guiculés ,  dentibus  inciforibus  in  maxU* 
hàfuperiorefex  yin  inferiore  quatuor  t.  CÙT, 
di^is  unguiculatis  praditus. 

Dans  le  fèizieme  ordre  font  com- 
pris des  Quadrupèdes  qui  ont  fix  dents 
inciHves  â  chaque  mâchoire  ,.  8c  les 
doîgts  onguiculés ,.  dentibus  inciforibuj 
in  utràque  maxillà  fex  r  &  digitié  un^ 
guiculatis  pradita.  Parmi  les  Quadru^ 
pedes  de  cet  ordre  ,  les  uns  ont  les 
doigts  féparés  les  uns  des  autres  ,.  & 
les  autres  les  ont  joints  par  des  men^-r 
branes.  Ik  font  tous  carnivores.  lis^ 
ont  q^uatre  dents  canines  ,.  favoir  une 
de  chaque  côté  à  chaque  mâchoire.  L« 
nombre  des  dents*  molaires  varie.  lU* 
fe  divifènt  en-  deux  feâions.  Dans  la; 
première  font  ceux  qui  ont  les  doigter 
féparés  les  uns  des  autres ,  comme  1er 
Chien ,  la  Belette  r  l'Our-s.  Dans  ta- 
féconde  font  ceux  dont  les  doîgts  fbnc 
joints  enfèmble  par  des  membranes  » 
comme  la  Loutre. 

La  première  feftion  contient  Gjc 
genres  de  Quadrupèdes  ,  dont  les  ca— 
saâeres  font  tirés  des*  pièds^  Les 'uns 
ojit  quatre  doigts  aux  pieds  de  devant,, 
&  cinq  à  ceux  de.  derrière  ,  comme; 
l'Hyene-D'autres  ont  cinq,  doigts  auxz 
pieds  de  devant  »  8c  quatre  â.  ceux  de 
derrière  ^  comme  I^  Chien;;.  D'àuttop 
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eut  cinq  doigts  à  chaque  pîeâ.  Farm! 
ces  derniers ,  les  uns  ont  le  pouce  fé- 
f>aré  des  autres  doigts  &  articulé  plus 
haut  9  comme  la  £^ecte  »  &  les  au- 
tres ont  le  pouce  placé  auprès  des 
autres  doigts  ,  comme  le  Blaireau  : 
«i'autres  s^appuieift  fur  le  talon  en 
marchant  ,  comme  l*Ours  :  d'autres 
enfin  ont  les  ongles  crochus  ,  &  ils 
peuvent  être  retirés  &  entièrement  ca« 
chés  comme  dans  le  Chat 

Le  premier  genre  eft  celui  de  l'Hye- 
Si/t^gemu  Hy€n£^  animal  qu'on  trou- 
ve en  Afrique. 

Le  fécond  eft  le  genre  du  Chien  , 
gtnus  CamnHtn  t  dans  lequei  ibnt  com* 

Î>ris  le  Chien,  dont  lÂen  des  variétés, 
e  Loup»  le  Loup  doré  >  animal  connu 
<}ans  la  Cilicîe,  la  Turquie  &  PAfie; 
ie  Loup  du  Mexique ,  le  Renard  »  le 
Renard  croifS  »  animal  qu'on  trouve 
en  Pologne ,  en  Suéde  8c  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance  ;  le  Renard  gris  » 
qu'on  trouve  à  la  Caroline  8c  à  la 
Virginie»  6c  le  Renard  blanc  qu'on 
irouve  dans  les  pays  du  Nord. 

Le  troifieme  genre  eft  celui  de  la 
Belette  ,  e^^  MufieU  ,  qui  com^ 
prend  la  Selette  ,  l'Heraiîne  qu'on 
trouve  en  Ruffie  »  en  Scandinavie  & 
dans  tous  les  pays  du  Nord  ;  le  Furet  > 
le  Furet  des  Indes ,  le  Furet  de  Java  ; 
le  Vifon  9  animal  du  Canada;  la  Foui^ 
ne  ;  la  Marte  »  commune  au  Canada 
&  rare  en  Europe  ;  le  Putois  ;  le  Pu* 
tois  rayé  ,  qu'op  trouve  dans  tout  le 
continent  Septentrional  de  l'Amérique; 
l'Ichneumon  &  la  Mangoufte ,  vul- 
gairement nommé  Rat  de  Pharaon  » 
qu'on  trouve  en  Egypte  &  dansllfle 
deCeylan,  SclaGenette»  qu'on  trou- 
ve en  Efpagne  &  en  Turquie. 

Le  quatrième  genre  eft  celui  <lu 
Blaireau  ,  genus  Melis ,  qui  ccwitlent 
le  Blaireau  ou  Taiflbn  ,  animal  qu'on 
f  rouvedans  les  bois  ;  le  Blaireau  blanc  » 
qu'on  trouve  dans  la  Nouvelle  Yorck  ; 
le  Blaireau  de  ISurinam  »  &  la  Civette  » 
qu'on  trouve  à  la  Chine  &  dans  la 
Nouvelle  E^agiae. 
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Le  èîhquieme  genre  eft  celui  Ai 
l'Ours  »  gcBHs  Urfinwn ,  qui  comprend 
l'Ours ,  commim  dans  les  Alpes  ,  en 
Allemagne ,  en  Pologne  ,  en  Lichna- 
nie  »  en  Ruffie  »  en  iViofcovie  »  en 
Nom^ege  &  dans  tons  les  pays  du 
Nord;  l'Onrs  blanc  »  commun  dans 
le  Nord;  l'Ours  de  la  Baye  d'Hud- 
ion  ;  le  Coad  »  animal  de  l'Andérique; 
le  Coati  Mondi^  &  le  Coati  Mondi  i 
queue  annelée. 

Le  fixieme  genre  eft  celui  du  Chat» 
genus  Felinum  >  qui  comprend  le  Chat 
domeftique  »  le  Chat  iàuvage ,  le  Chat 
âuvage  tigré  »  animal  du  Cap  de  Bon- 
ne-Efpérance  &  de  l'Amérique  ;  leCh^ 
d'Angora  ;  le  Lion  >  le  Tigre ,  le 
Tigre  Royal  »  le  Tigre  d'Amérique  » 
le  Tigre  noir  »  le  Tigre  Barbet  ou 
Tigre  frifé»  le  Tigre  rouge»  leLéo* 
pard  »  le  Chat-Pard  ,  leChatCer^ 
vier  &  le  Loup  Cervier. 

La  féconde  feétion  du  (èizieme  ordre 
des  Quadrupèdes  de  M.  Briss  pN, 
ne  contient  qu'un  feul  gtore ,  qui  eft 
celui  de  la  Loutre  »  genus  ÏAura ,  qui 
a  des  doigts  joints  enfemble  par  des 
membranes.  Toutes  les  espèces  de 
ce  genre  ibnt  des  Amphibies  ,  fc  & 
nourriflent  de  poiflfons.  Ce  font  la  Lou- 
tre qu'on  trouve  au  bord  des  eaox  »  8c 
cdle  du  Bréfil  »  fi  &s  doigts  font  joints 
enfemble  :  s'ils  ne  l'étoient  pas ,  ^im 
ne  feroit  pas  de  ce  genre  «  comme  1« 
dit  l'Auteur. 

Dans  le  dix-ièptîéme  ordre  £>n€ 
compris  les  Quadrupèdes  qui  ont  fis 
dents  incsfives  â  la  mâchoire  fupérieu* 
re  9  &  huit  â  l'inférieure  »  8c  les  doigts 
onguiculés  ,  dennbus  incifeHius  m 
tnaxillâfuperierejix ,  in  inferiare  «â»  , 
&  digitis  unguiculaùs  pradiea.  Cet 
ordre  ne  contient  qu'un  fèul  genre»  qui 
eft  celui  de  la  Taupe  ,  genus  TMpa. 
Toutes  les  efpeces  de  ce  genre  vivent 
fous  terre  8cy  font  destannieres,  ckms 
leiquelles  elles  fê  cachent.  11  y  en  a 
plufieurs  e'fpeces  ,  £ivoir  la  Taupe 
vulgaire  »  la  Taupe  blanche ,  la  Tau* 
p^e  variée^  la  Taupe  de  la  Virginie, 
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lâ  Tau^  rouge  d'Amérique   Ai  Ib 
Taupe  dorée  de  Sibérie. 

Le  dix-hulueme  &  dernier  ordre 
^  Quadrupèdes  de  M.  B  R  i  s  s  o  i^ 
coiuient  ceux  qui  ont  dix  dents  incifi^ 
ves  à  la  mâchoire  fupérteure  >  8c  hvât 
à  ^inférieure  >  &  les  doigts  onguicu- 
lés ,  denHbiu  incijoribus  in  maxillâ 
fupifhre  dccem  t  in  inferion  oilo ,  & 
digitis  unguiculatis  donata.  Il  n'y  a 
dans  cet  ordre,  comme  dans  le  précé- 
dent >  qu- un  fêul  genre  »  qui  eft  celui  dis 
Philandre ,  genus  Pbilandri,  donc  plu- 
fieursefpeces»  fà voit  le  Philandre  qu'on 
trouve  en  Amérique  ,  le  Philandre 
Oriental»  le  Philandre  d'Amboine,  le 
Philandre  duBréfiUe  Philandre  d' Afrî- 
que ,  le  Philandre  d'Amérique ,  le  Phi- 
landre de  Surinam^  le  Philandre  à  groflè 
tête ,  &  le  Philandre  à  courte  queue» 

Telle  eft  la  diyffîon  des  Ouadru^ 
pedtf  par  M.  Brisson»  dont  les 
caraéleres  font  tirés  des  dents  &  des 
pieds  ;  &  je  la  trouve  plus  parfaite 
que  la  plupart  des  autres.  Il  n'y  a  que 
M.  Klein  de  nos  Méthodîftes  moder- 
nes f  qui  ait  divifé  la  clafTe  des  Q^m^ 
drupedcf  en  vivipares  &  ovipares.  Ceux 
qu'il  nomme  Q«r^^nipf^f/mpii:rr/  ibnt 
les  Tortues  i  les  Grenouilles  »  les  Cro- 
codiles ,  8c  les  autres  efpeces  de  Lé- 
zards »  animaux  qui  font  munis  de 
quatre  pieds,  maïs  ce  ibnt  des  Repd- 
les  t  que  l'on  trouve  chez  M.  L  i  K- 
K  iE  u  s  dans  la  claflfe  des  Amphibies , 
&  3s  compofènt  ht  quatrième  claflfe 
du  Règne  Animal  deM.BRissoNr 
£ras  le  nom  de  Reptiles. 

Dans  la  curieufe  H^tnre  Naturelle 
de  M:  de  B  u  f  f  o  n  »  les  animaux 
qui  fotit  les  plus  néceflàires  &  les  plus 
Btiles  tiennent  le  premier  rang.  Il  don- 
ne la  préférence  dans  l'ordre  des  ani- 
maux au  Cheval  ^  au  Chien  ».  au 
Bœuf,  à  la  Brebis  9  &c.  &  il  appelle 
cet  ordre  le  plus  naturel  de  tous.  Ne 
vaut-il  pas  mieux ,  dit-il ,  faire  fuivre 
le  Cheval ,  qui  eft  Solipede ,  par  le 
Chien  »  qui  eft  Fiffipede  »  &  qui  a  cou- 
tume de  le  fuivre  en  e&t  »  que  par 
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nn  Zèbre  qui  nous  eft  peu  connu ,  & 
qui  n'a  peut-être  d'autre  rapport  ave€ 
le  Cheval  que  d'être  Solipede  ?  Le 
rang  qu'il  doxme  aux  animaux  ne  plaît 
pas  â  M.  Klein,  qui  veut  que  l'ar- 
rangement des  Quadrupèdes  en  ongw 
lés  8c  diptés^  fbît  le  pltis  naturel  & 
le  plus  nmple.  Mais  dans  un  Ouvrage 
tel  que  celui  de  M.  de  Buffon» 
fait  pour  être  entre  ks  mains  de  tout  * 
le  monde ,  &  où  le  Leéleur  ne  veut 
apprendre  que  la  vie  8c  les  moeurs  des 
animaux ,  on  fe  paffe  dé  méthodes  , 
&  cet  Académicien  a  eu  raifon  de 
n'en  point  adopter.  Ces  ordres  fyfté- 
matîques  n'aflfeftent  que  ceux  qui  forie 
une  étude  particulière  de  l'Hîftoîre 
Naturelle,  &  qui  fotit  plus  Obièrva- 
reurs  qu'Hiftorîens,  tels  que  GesîIer  r 

AlDROVANDE  ,  JONSTOM,.  Raï  ,  8t 

M.  Klein  lui-même.  En  effet ,  dan» 
.ces  Auteurs  on  ne  trouve  que  des 
Naturaliftes  qui  fe  font  attachés  à  nous 
faire  connoître  les  animaux ,  comme 
ils  ont  cru  qu'ils  étoîent  ;  &  dans  Mt 
DE  BuFFoN,au  contraire  f  on  voit 
un  Obferyateur  attentif,  qui ,  après 
avoir  été  a  la  recherche  des  merveilles 
de  la  Nature ,  fait  en  habile  Écrivain 
nous  ieff  repréfenter  fous  les  images 
les  plus  riantes  &  les  plus  agréables  ; 
qualités  rares ,  fur- tout  dans  un  Natu- 
ralifte,  lorfque  le  plus  grand  nombre  d« 
fes  Confrères  ne  s'eft  attaché  qu'à  dé- 
crire fidèlement  les  animaux,  fans  beau-^ 
coup  s'inquiéter  des  aménités  du  ftyle. 
QUAMITZLI:  Oeft,  difent 

NlEREMBERGf//l7?.£'A»r.  L.  IX^ 

c.  24.)  &RuYSCH  CdeQuad.p.ii.ip 
tm  animal  approchant  du  Lion ,  mais 
plus  doux  8c  plus  agile.  Quelques 
Naturaliftes  Efpagnols  l'ont  pris  pour 
la  Panthère. 

QUAPACH-CANAUHTLI, 
oîfeau  du  Mexique ,  félon  Hsrnan- 
DEZ.  Il  a ,  dît  Rat  C  Symp.  Metk  Av^ 
p.  177.  ),  le  bec -large  &  bleu  ,  aînff 
que  les  pieds  ;  la  tête ,  le  col^  la  poi- 
trine ,  8c  le  ventre  font  de  couleur 
fauve.  Il  ;t  la  queue  cosrte  ;  eUe  eftr 
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blanche  &  Aoife.  Les  ailes  8c  le  dos 
font  d'un  brun  fauve ,  avec  des  ban- 
des de  difFérentea  couleurs  qui  traver- 
sent. 

QUA?ACHTOTOLT,  au- 
tre oîfeau  du  Mexique,  aînfi  nommé 
à  caufè  de  la  couleur  fauve  de  fes 
aîles  ,  de  ion  col  ^  &  de  fa  tête.  Il 
contrefait  le  ris  de  l'homme  :  c'eft  ce 
qui  fait  -que  les  Indiens  le  prennent 
pour  un  oifeau  de  mauvais  augure.  11 
a  huit  pouces  de  long ,  dîfent  Rat 
i  ibid.  p.  174.  ) ,  &  RuîSCH  (  dcAvik 

£.  119.):  fa  queue  en  a  autant.  Son 
ec  eft  d'un  bleu  d'azur,  tirant  fiir  le 
noir ,  &  ce  bec  eft  long  8c  courbé.  Sa 
poitrine  eft  cendrée ,  &  fon  ventre  eft 
noir  jufqu'à  la  queue  ,  qui  eft  d'un 
noir  tirant  fur  le  fauve.  Sa  chair  n'eft 
point  défàgréable. 

QUARRELET,  ou  CAR- 
RE L  E  T  ,  poîflbn  pkt ,  qui  eft  mis 
par  A  EL  T  E  D  I  dans  le  rarig  des  poif- 
ibns  à  nageoires  molles ,  Pifc€s  mala- 
copterygii ,  Se  nommé  par  le  même 
Naturalifte  (Ichth.  Part.  V.  p.  30.  J  , 
FUuToneiles  utrinquc  glabert  tuberadis 
fex  à  dextrà  capitis  s  par  M.  L  i  n- 
N  -œ  y  s  j  PUuToneSies  oculis ,  &tul?er^ 
culis  fsx  à  dextrà  capitis  ,  latcribus 
glahnsyfpinà  ad.anum*  Ce  poîflbn  eft 
le  S'ÏT'Ja  d'A  T  H  É  N  É  E  <  Lib.  VIL 
p.  3  29.  )  ,  nom  Grec  cependant  qui 
convient ,  dît  Ro  N  D  e  L  E  T  (  Liv.  XI. 
chap.  7.  p.  253.  Edit.  Franc.) ^  à  plu- 
fieurs  autres  eipeces  de  poiffbns  plats. 
Quelques  -  uns  nomment  ce  poiflbn 
Quarfelet ,  quand  il  eft  petit ,  &  Plie  i 
quarid  il  eft  vieux  ;  mais  ,  félon  le 
même  Rondelet,  ce  font  deux 
efpeces  différentes  de  poiflbns.  Il  dit 
que  le  Quarrelet  a  la  figure  plus  quar- 
rée  que  la  Plie ,  &  que  fà  peau ,  qui 
eft  lîflè*  eft  (êmée  de  taches  roufles. 
La  chair  de  ce  poiflfon  eft  blanche  , 
molle  &  fort  hujmîde.  On  pêche  beau- 
coup de  QstarreUts  dans  l'Océan. 
.  QUATOTOMOMI,  efpece 
de  rie  du  Mexique ,  de  la  grandeur 
^p  la  Hupe  9  dont  le  plumage  eft  noir 
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&  bfun.  II  a  la  tête  petite  &  couverte 
de  plumes  rouges ,  &  d'une  hupe  aulfi 
de  la  même  couleur  ,  noire  par  deflutt 
&  longue  de  trois  pouces.  Son  bec  eft 
blanc  ;  le  deflbus  eft  plus  court  <iue 
le  deflus.  De  chaque  côté  du  col  U  a 
une  bande  blanche  ,  ^ui  defcendjuf* 
qu'à  la  poitrine.  Ses  pieds  font  de  cou- 
leur livide.  Ray,  Symp.  Mcth.  Av^ 
Append,  p.  162. 

QUATOZTLI  ,  autre  oîfeau 
du  Mexique ,  félon  le  même  Auteur 
(Symp.Av.  p.  172.)»  plus  petit  que  le 
Chardonneret ,  d'un  piumage  noir  & 
blanc.  Ce  plumage  eft  d'une  couleur 
plus  pâle  à  l'extrémité  du  corps  & 
autour  de  la  tête.  C'eft  ,  dit  Seb  a  » 
une  petite  efpece  de  Chardonneret  p 
qu'on  voit  auffi  au  Bréfii  dans  les  mon- 
tagnes de  Tetzocano.  Il  a  la  moitié 
de  la  tête  ornée  d^une  crête  blanche. 
Son  col  eft  d'un  rôuge  clair.  Son  efto* 
mac ,  fos  ailes  avec  les  plumes  de* 
viennent  pourpres  ,  de  rouge  foncé 
qu'elles  étoient  auparavant.  Le  dos 
&  la  queue  changent  en  jaune  leur 
fond  noir.  Pour  le  ventre ,  il  eft  tout 
d'un  fauve  clair  ;  fon  bec  &  fes  pattes 
font  d'un  fauve  ordinaire.  Cet  oifèau 
eft  figuré  chez  S  e  b  a  ,  Thcf  L  Tab.  3  6^ 
n.  6. 

QUATRE  AILES,  oifeau 
extraordinaire  ,  qui  fe  trouve  au  Sé- 
négal i  ainfi  nommé  par  les  François. 
Il  eft  de  la  groflTeur  d'un  Coq  d'Inde. 
U  a  le  plumage  blanc,  le  bec  gros  & 
crochu  ;  les  pieds  arméjs  de  fortes 
griffes,  avec  toutes  les  autres  marques 
d'un  oifeau  de  proie.  Comme  le  temps 
de  fâ  chaffe  eft  la  nuit,  on  ne  peut 
juger  quelle  eft  fa  proie.  Cet  oifeau  eft 
extrêmement  gras.  Il  a  les  ailes  très- 
grandes  ,  très -fortes  &  bien  garnies 
de  plumes  ;  mais  dans  la  partie  qui 
touche  à  l'épaule  ,  les  plumes  de 
deffous  font  unies  &  rouvertes  néan- 
moins d'autres  plumes  plus  longues 
que  les  preihicres ,  qui ,  à  la  longueur 
de  quatre  à  cinq  pouces  ,  portent  une 
efpece  ^e.poîl  long  &  épais»  de  forte 
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4}u'ttne  aile  en  s^ëtendant  parotf  en 
former  deux  »  Pime  à  la  vérité  plus 
grande  que  Pautre  »  avec  un  e/pace 
vuide  entre  les  deux  :  de-lâ  vient  le 
nom  de  Quatre  Ailes  t  que  les  François 
donnèrent  à  cet  oifeau ,  &  tout  le  mon* 
de  croiroit  qu'il  n'en  a  pas  moins«  Com- 
meil  eft  robufte,  ces  ailes  jouent  parfai- 
tement. Il  vole  fort  haut  &  fort  long- 
temps. 

Cet  oifeau  qui  porte  le  nom  de  Qua- 
tre jiHest  le  tire  moins  du  nombre  de 
iës  ailes ,  puifqu'il  n'en  a  que  deux , 
que  de  la  difpofition  de  ies  plumes. 
Mais  Je  B  s  o  N  dit  en  avoir  vu  un  qui 
avoit  réellement  quatre  ailes  diftincles 
te  féparées.  Cet  oifeau  ne  paroît  jamais 
plutôt  qu'une  heure  avant  la  nuit.  Ses 
deux  premières  ailes  font  les  plus  gran- 
des :  les  deux  autres  en  font  à  quelque 
diftance  >  de  forte  que  le  corps  fe  trou- 
ve placé  entre  les  deux  paires. 

M  OGRE  parle  du  même  animal. 
On  ne  le  voit,  dit-il,  que  vers  le 
commencement  de  la  nuit.  lia  réelle- 
ment quatre  ailes  >  &  fa  groflèur  eft 
©elle  du  Pigeon  ;  mais  cet  Auteur 
ajoute  que  malgré  le  nom  A^Oifean 
qu'on  lui  donne  ,  il  doute  «'il  n'eft 
pas  de  Peipece  des  Chauves -Souris. 
On  ne  le  peut  voir  d'affez  près  pour 
«*en  affurer  parfaitement.  Hifl.Génér^ 
dtsVoyages,  L.VL  & L.VIL 

QUATRE  FOIS  MUANTE  , 
Chenille  d'Arroche  fàuvage  ,  dont 
parle  Go^DhKDiPart.IL  Exp.  2<.), 
de  la  couleur  de  la  plante  dont  elle  fe 
nourrit.  Elle  eft  lente  &  pareffeufè 
dans  fon  manger  &  dans  fa  marche. 
L'Auteur  dit  qu'elle  change  de  peau 
jufqu'à  quatre  fois  &  qu'elle  en  reçoit 
une  nouvelle  à  mefiire  qu'elle  vient  à 
quitter  la  vieille.  De  cette  Chenille 
eft  fortie  une  Mouche  rare  ,  dît-il  ; 
qui  a  les  pieds  longs  &  plats  au  bout , 
8c  qu'U  fbupçonne  pouvoir  vivre  fur 
terre  comme  dans  l'eau.  Il  appelle 
cette  Chenille  Quatre  fois  Muante. 

QUAUHCHOCHOFITLI, 
setit  oifeau  du  Mexique,  qui  creuft/ 
TmeUL 
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\t  liois.  Il  eft  de  la  grandeur  &  de  la 
figure  de  la  Caille  :  fes  plumes  font- 
noires  ,  ou  d'un  gris  obfcur  »  diftin- 
guées  par  des  lignes  blanches  qui  les 
traverfent.  Son  ventre  &  fa  poitrine 
font  de  couleur  de  vermillon.  C'eft  une 
elpece  de  Pic,  dît  Ray  (Syrtop.Methj 
Av.  p.  i(^^.),  d'après  Hernandêz.  ' 
OU  A U  H  p  1 L N I ,  autre oifeat» 
du  Mexique  »  de  la  grandeur  d'un 
Moineau,  qui»  félon  le  même  Rat 
(  ibid.  p.  171.) ,  a  le  bec  long  d'ua 
pouce ,  menu  &  noir.  Son  col  &  fou 
ventre  font  blancs.  Le  refte  du  corps 
eft  mêlé  de  blanc,  de  brun ,  Se  d& 
noir. 

QUAUHTOTOPOTLI: 
C'eft  encore  un  autre  oifeau  du  Mexi- 
que >  qui  eft  égal  à  PÉtourneau.  Son 
plumage,  ditRAv  ^ièid.p.  itfi.J» 
eft  noir ,  tacheté  de  blanc  »  principale** 
ment  vers  la  queue  •  ainfi  qu'aux  ex-- 
trémités  des  ailes ,  au  bec ,  &  au  ven-^^ 
tre  :  celui-ci  eft  prefque  tout  blanc. 
Cet  oîfèau  s'apprivoîfe ,  &  fo  nourrie 
en  cage. 

QUAUHTZ0NE.C01.IN: 
Ce  font ,  dit  R  a  y  <  ibid,  p,  158.  )  ,i 
des  efpeces  de  Cailles  de  la  Nouvelle 
Efpagne  »  dont  quelques  -  unes  font" 
brunes  &  hupées  ;  d'autres  font  àuBii 
brunes  ,  mais  fans  hupe ,  &  un  peu 
plus  petites  :  d'autres  qui  font  lesplas^ 
grandes  font  de  couleur  fauve ,  mais 
cette  e(pece  a  la  tête  blanche  Se  nçî- 
re  ;  les  extrémités  des  ailes  le  le  doa- 
font  blancs  ;  le  bec  &  les  pieds 'font* 
de  couleur  noire.  Toutes  ces  diftéren  -  r 
tes  efpeces  de  Cailles  font  une  bonne  ' 
nourriture ,  &  très-convenable  aux  in-  . 
firmes. 

QUAUPECOTLI,  efpece - 
de  Blaireau  de  la  Nouvelle  Efpagne  9 
dîfent  N  IrË  REMBBRG  (  Htfi.  EjdotJ' 
L.  IX.  r.  43.)  &  Roysch  {de  Quai.- 
p,  101.),  dont  le  mufoati  eft  long  3c4 
menu  »  Se  un  peu  tortu  i  la  partie  fu- 
périeure.  Il  a  la  queue  longue  ;  le 
poil  de  cet  animal  eft  long ,  blanc  vers .. 
le  ventre  brun  ou. noir,. &  J)lanc  ail«^ 
M  m  m  m 
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léurd,  mais  plus  noir  vers  le  dos.  Il  ^ 
les  pieds  noirs  &  les  ongles  crochus. 
Cet  animal  s'apprivoifè  aifémentr  II 
cfl;  vorace  :  il  mange  indifTéremmenc 
tout  ce  qu'on  lui  donne.  Il  eft  paifi- 
ble ,  &  fait  mille  carefles  ;  mais  il  eft: 
zaéchant.  vis-à-vis  de  ceux  qu'il  ne 
connott  pas.  Il  fe  platt  dans  les  mon- 
tagnes. 

QUAUTHLAMACAME, 
nom  que  les  Indiens  de  la  Nouvelle 
Eipagne  donnent  â  une  eipece  de  Cerf. 
Voyez  CERF. 

. QUAXOZOCTOTOTL, 
e{pece  de  Pigeon  du  Mecque  ,  qui , 
félon  H  £  R  N  A  N  D  E  z ,  eft  de  la  gran- 
deur des  nôtres.  Il' a  le  bec  grand  ^ 
noir  &  large.»  &  un  peu  tortu  au  bout. 
Sa  tête  eft  de  couleur  d'azur  ;  le  refte 
clu  corps  eft  d'un  bleu  d'azur  pâle  ^ 
mêlé  de  verd  &  de  noir.  C'eft  ainiî 
qu'en  parle  Rat^  Synop,  Metk  Av^ 

QUE 

Q  U  E  E  S  T ,  nom  que  les  Angloîs 
^jrnent  au  Pigeon  Ramier.  Voyez 
ÇIGEON  RAMIER. 
•QUELLE,  nom  qu'on  donne 
•tz  Léopard,  dans  le  pays  des  Nègres 
en  Afrique.  Voyez  LÉOPARD. 

QUELLYQUA:  C'eft  le  nom 
«pi'on  donne  au  Tigre  dans  le  même 
pays  des  Nègres.  Voyez  TIGRE. 

QUERCERELLE  ,  CER- 
GEilELLE  ,  ou  CRESSERËLLE , 
oifeau  -de  proie  ou  de  rapine ,  que  ce- 
pendant Aristote  n'a  pas  mis  de  ce 
nombre.  M.Linn^us( Fauna  Suec, 
t^^^.  n.  6y.  )  Ifappelle  Falco  pedibus  , 
cerâqueflavij,  dorjo  rufe/cente,  in  peSiore 
maculis  Ungtmdinalïbujfufcis  x  caudà 
wundatâ,  B  e  l  o  n  ,  Aldrovande  , . 
WiLLUGHBY,  Rat,  Albin,  Gesner 
fcles  autres  parlent  de  cet  oifeau.  C'eft 
it^Cenchris  des  Grecs ,  &  le  Tinnuncului 
4des  Latins.  Les  Suédois  chez  qui  il 
«ft  fort  commun  l'appellent  Kyrkio- 
Fulck'  Si  A  R I  s  T  G  T  E  n'a  pas  mis  cet 
•i&au;au:nojikbre  des  oifeaux  de  srole  j^ 
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c'eft  qu^il  eft  celui  qui  a  le  moins  tfa 
courage.  Il  ne  fe  platt  qu'à  prendre  de9 
Souris  t  des  Mulots  ,  des  Rats,  des 
Lézards  Se  d'autres  Vermines ,  qui  dé* 
fblent  les  campagnes  :  mais  il  y  rend  de 
grands  fervices  aux  Laboureurs  ,  aiaft 
que  la  Bufe  &  le  MiUn.  Les  Italiens 
lui  ont  donné  le  nqm  indécent  de  Fouti- 
vento  s  car  pour  furprendre  fa  proie ,  il 
fe  tient  en  l'air,  fans  changer  de  place  » 
étudiant  les  moyens  de  pouvoir  s'en 
feifîr.  Il  tombe  deffus  avec  Impétuofité. 
Cet  oifeau  a  beaucoup  de  fympathie 
avec  le  Pigeon ,  puisqu'il  le  défend 
des  autres  oifeaux  de  proie ,  qui  ap-* 
préhendent  ion  regard  &  fbn  cri. 

Les  femelles  des  oifeaux  de  proie 
ne  font  ordinairement  que  deux  œiifs  :: 
celle  de  celui  •  ci  en  fait  quatre  :  fes^^ 
œufs  font  rougeâtres.  Elle  fait  fbn  nid 
dans  les  lieux  les  plus  élevés  ,.  comme 
dans  les  clochers ,  les  tours  &  les  ro- 
chers; Le  mâle  ^  qui  eft  plus  petit  que. 
ta  femelle  ,  a  le  bec  prefque  long  d'en' 
travers  de  pouce  ,  courbe  infenfîble- 
ment  &c  beaucoup  plus  long  &  plus- 
crochu  que  celui  de  l'Épervier.  11  a 
la  première  partie  environnée  d'une 
membrane  cohtigue  â  la  têta  >.  jaunâ- 
tre &  à  demi  de  couleur  cendrée  :  un 
certain  tour  par  les  côtés  fait  un  demi- 
cercle  ,  qui  va  fe  terminer  â  la  cavité 
de  la  lèvre  inférieure  :  c'^ft  de -là  que 
le  bec  fe  recourbe  :  la  pointe  en  eft  tou- 
te noire,  &  la  partie  de  defTus  eft  plus* 
longue  que  celle  de  deflbus.  Cetoifeair 
a  la  prunelle  extrêmement  noire ,  &  le 
refte  de  l'œil  jaune;  les  paupières  & 
les  plumes  qui  font  autour  des  yeur 
auÛi  jaunes;  le  fbmmet  de  la  tête  um 
peu  applati  &  abaiflTé.  Toute  la  tête 
jufqu'au  commencement  du  dos  eft: 
d'une  couleur  cendrée.  Sa  gorge  ,  fa 
ppitrine  8c  fbn  ventre  font  jaunâtreis  fie 
femés  de  taches  noires  ,    defcendanf 
en  long  â  la  partie  du  ventre  oii  elles 
font  plus  larges  qu'à  ta  gorge.  Les- 
manteaux  8c  le  dos  font  revêtus  dé- 
plumes de  couleur  de  rouille  r  mar-* 
quéea^  de  tacbea  Aoixea  ^  afièz  larges*. 
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1^  dedans  des  manteauK  eft  d'an  cett^ 
dré  blanchâtre.  Les  grandes  plumes  8c  i 
les  dernières  proche  du  ventre  font 
<i^un  tanné  rouflàtre ,  tirant  fur  le  noir. 
Les  plumes  de  la  queue  pour  la  plus 
grande  partie  font  cendrées  &  comme 
diviféesen  deux»  d  caufe  de  leur  tuyau 
^uî  eft  noir  ;  celles  qui  font  fur  les 
côtés ,  prefque  à  l'extrémité ,  font  or- 
tiées  d'une  tache  noire  qui  les  traverfe  • 
ic  larges  de  deux  doigts  :  l'extrémité 
^e  la  queue  eft  terminée  par  une  ta- 
che blanche  ,  qui  la  traverfe  auffi  t 
longue  &  égalant  tout  le  refte  du  corps. 
Cet  oifeau  a  k  col  long ,  bien  affilé, 
defcendant  au-delfous  du  croupion  de 
cinq  grands  doigts.  Les  jambes  font 
jaunes.  Les  pieds  font  garnis  de  grands 
doigts  &  d'ongles  robuftes  &  aigus» 
'  qui  font  noirs  &  jaunes. 

La  femelle ,  qui  eft  plus  grande  que 
le  mâle»  a  le  bec  un  peu  plus  court: 
ce  qui  en  eft  courbé  n'eft  pas  fi  long  , 
tnais  plus  crochu  :  il  eft  entièrement 
^e  couleur  cendrée  ou  de  corne  »  blan- 
chîïïànt  un  peu  ,  fur -tout  à  la  partie 
fupérîeure  ,   ic   à   l'endroit  où  il  eft 
joint  à  la  tête ,  il  y  a  une  pellicule  ronf- 
le. Elle  a  les  yeux  comme  le  mâle  ; 
â  leur  coin  extérieur  eft  une  tache  d'un 
cendré  blanchâtre.  Elle  a  tout  le  dos 
.&  le  deflfus  des  manteaux  d'une  couleur 
de  rouille  claire ,  approchant  du  roux; 
tout  fbn  plumage  »  de  couleur  châtain 
à  la  racine  ,  qui  eft  un  peu  obfcure  ; 
le  haut  des  grandes  plumes  d'un  tanné 
obfcur ,  &  vers  le  bas  ,  d  la  partie  qui 
penche  en  avant  :  elles  font  blanches  & 
diverfi fiées  de  taches  brunes  obliques. 
XjCS  plumes  de  l'extrémité  du  dos  ,  qui 
couvrent  le  croupion  ,  font  de  cou- 
leur cendrée  ,   traverfées  de  marques 
brunes ,  qui  finiflent  en  angle  ,  pro- 
che du  tuyau.  Elle  a  les  plumes  de 
la  queue  très -longues  ,    &  les  plus 
grandes  &  les  principales   rouflitres 
&  traverfées  de  lignes  noires  r  le  tuyau 
qui  les  coupe  en  longueur  eft  noir  : 
proche  de  leurs  extrémités  elles  font 
couvertes  tde  taches  -noires  ,  gratkdes 
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8c  larges ,  mais  roufles  par  le  bout.  La 
femelle  a  encore  le  coi  &  la  poitrine 
femés  de  taches  étroites  &  longues  »' 
qui  descendent  en  bas.  Les  jambes  & 
les  pieds  font  jaunes  »  les  ongles  moins 
crochus  que  ceux  du  mâle  ,  cependant 
un  peu  courbés  ,  &  très-noirs. 

11  y  a  eu  des  perfbnnes  ,  qui  ont 
dreffés  des  QuercerelUr  au  vol  du  Mer-»- 
le  &  du  Moineau,  Cette  chafle  n'eft 
cependant  pas  en  ufàge  dans  la  Fau- 
connerie. TURNERUS  dit  que  la 
Qnercerelle  nourrit  long-temps  fes  pe- 
tits ,  quoiqu'ils  ^voient  »  en  attendant 
qu'ils  puiflTent  vivre  de  leur  chafle.  On 
dît  que  cet  oifeau  a  beaucoup  de  fym- 
pathie  avec  l'homme.  Lorfque  la  fe- 
melle s'éloigne  3c  s'abfente  du  mâle» 
il  en  conçoit  une  douleur  fi  grande, 
qu'il  fait  des  cris  &  des  plaintes  conti- 
nuelles. La  QuerceulU  eft  appellée  par 
Aristote  Se  par  Pline  très- féconde , 
parcecju'elle  produit  quatre  petits»  con*» 
tre  l'ordinaire  de  tous  les  autres  oifeaux 
de  proie.  Elle  fait  Quelquefois  fon  nid 
dans  le  creux  des  arbres  >  aufii  bleil 
que  dans  les  tours.  Plufieurs  Hîfto- 
rîens  fbutîennent  qu'elle  ne  boit  point. 
Aristote  veut  le  contraire. 

QUEREIVA,  oifeau  du  BréfîU 
dont  toute  la  poitrine  eft  d'un  très- 
beau  rouge.  Les  ailes  font  noires ,  & 
le  refte  du  corps  eft  d'un  beau  bleu 
célefte.  Les  Sauvages  en  font  très- 
grand  cas ,  dit  R  u  Y  s  c  H  (de  Avib,^ 
p.  125.},  d  caufè  de  la  beauté  de  foa 
plumage. 

Q  l)  E  T  E  L  E ,  nom  qu'ondonne 
dans  le  Royaume  de  Congo  à  la  Pin- 
tade ,  dit  Marc  Grave.  Voyez 
PINTADE. 

QUETPATEO  ,  Lézard  du 
Bréfil  >  dit  S  £  B  A  9  qui  a  la  queue 
formée  par  anneaux  &  garnie  de  poin- 
tes. Le  deflTus  du  corps  ,  les  cuiTes  8c 
les  pattes  font  revêtues  d'écaillés  uni- 
formes d'un  gris  clair.  Le  front  eft  garni 
d'écaîHes  plus  grandes  &  blanchâtres. 
Le  fbmmet  de  la  tête  eft  couvert  de 
très-petites  écaîlles  ,  ..que  d'autres  plu# 
M  m  m  m  ij 
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grandes  environnent.  Le  bord  des  oreil- 
les eft  d'un  bai  brun.  Ce  Lézard  a  de 
remarquable  un  collier  noir  »  placé  fur 
La  nuque  du  col  i  &  divifô  dans  le  mi- 
lieu. Toute  fa  queue  eft  très-pointue. 
&  trèsrmînce  à  1- extrémité,  &  munie 
d'écaillés  larges ,  piquantes ,  qui  fem- 
blent  être  formées  d'une  corne  dure. 
Ther.Lrab.97.  «.4. 

QUETZALTOTOLT,ou 
OISEAU  DE  PLUMES  du 
Mexique.  Ray  (Synop.jiv.  p.  157.)- 
ScRuYSCH  (de jivib.p.i2i.)  qmont 
copié  NiEREMBERG,.  dîfent  qu'il 
eft  hupé  &  qu'il  eft  couvert  de  plu- 
mes ,  qui  pour  la  plupart  égalent  la. 
beauté  de  celle  du  Paon.  Il  eft  de  la 
grandeur  d'une  Pie  ou.  d'un  Pigeon* 
Son  bec  eft  courbé  &  de  couleur  roufle  :. 
ies  pieds  approchait  un  peu  de  cette 
couleur.  Sa  queue  eft  garnie  de  plu- 
fieurs  longues  plumes  d'un  verd  clair ,. 
3c  couleur  de  Paon ,  femblables  pour 
la  forme  à  des  feuilles  de  Glayeul:  les- 
autres  qui  font  couvertes  font  noires  par 
deflus  &  par  deflbus  : .  elles  reflemblent 
à  celles  du  Paon,  &  celles  du  milieu 
tjrjsntfur  le  verd,  La  hupe  de  cet  oifeau 
eft  compofée  de  plumes  très-belles  Se 
luîfantes.  Il  a  la  poitrine  &  le  bas  du 
col  rouges  ,  &  le  haut  comme  le  Paon. 
Son  dos  eft  couvert  dès  mêmes^  plu- 
mes ,  aînfi  que  les  endroits  qui  font 
fous  les  ailes  3c  entre  les  cuiflTes  ;  mais 
ces  plumes  font  fines  8c  molles  de  d'une 
couleur  plus  claire.  Celles  des  ailes 
font  très -longues.  Elles  finiffent  en 
pointe:  leur  couleur  eft  un  verd  clair. 
Les  petites  pliunes  qui  couvrent  les 
épaules  font  vertes:  celles  de  deflbus - 
font  noires  :  celles  qui  font  entre  les 
ailes  font  un  peu  courbées  &  de  la 
couleur  des  ongles  de  l'oifeau. 

Ces  oifeaux  vivent  dans  la  Province 
de  Tecolotlan ,  au-delà  de  Qauhtema- 
lant .vers  les  Hunduras.  Ils  aiment  les 
lieux  exppfés  au  foleîl ,  .&  on  n'en  peut 
^pprivoifer  ni  élever  en  cage*  Ils  fe. 
nourriflent  de  Vermîflèàux  &  de  cer— 
toinsiirttitsiàuvagçs^.que  ies  habitans. 


que; 

âh  Mexîque  nomment  Matatli.  B^ 
font  des  trous  aux  arbres  &  ils  élèvent 
leurs  petits  dans  ces  trous.  Ils  ont  um 
cri  à-peu-près  femblable  à  celui  que 
font  les  Perroquets.  Trois  fois  par 
jour  f  le  matin  »  le  midi  &  au  foleil 
couchant  on  les  entend  fiffler  d'un  ton. 
fort  vif.  Ils  volent  en  troupe.  Les  plu- 
mes de  ces  oifeaux  font  plus  eflimées 
que  l'or.  Les  plus  longues  fervent  à. 
faire  des  aigrettes  9.  les  autres  à  faire 
d'autres  ouvrages.  On  a  foin  de  n'en  pas. 
tuer.  On  tâche  de  les  prendre  vîvans. 
pour  avoir  leurs  plumes;  Cette  efpece 
de  chafle  n'eft  permife  qu'aux  Riches, 
du  pays.  Quand  ils  ont  de  ces  oifeaux. 
fur  leurs  terres,  ils  les  regardent  com- 
me un  bien  qu'ils  font  pafler  à  leurs 
héritiers^  Her  N  a  N  D  EZ  a  décrit  la 
chafle  de  ces  oifeaux.  On  la  trouve  aulll 
dans  VAppendix  de  V Ornithologie  d^: 

WlLLUGHEy. 

QUEUE  BLANCHE,  nom. 
d'un  oifeau  ,  qui  eft  une  efpece  de 
FygargHs.  Il  a  tout  le  champ  de  fbo: 
plumage  d'une  couleur  qui  tire  entre. 
le  blanc  &  le  cendré.  Les  extrémités-^ 
de  fon  vol  font  noires  ,  &  le  ventre, t 
le  croupion  &  le  deflus  de  la  queue 
entièrement  blancs  ,.  fans  aucune  tache,;. 
Quand  il  vole  il  reflemble  à  un  Héron, 
volant:  le  battement  de  fes  mahutes. 
eft  tout  femblable.  Lorfque  ce  batte- 
ment cefle  ,  il  volé  en  planant  &  non> 
comme  les  oifeaux  de  proie ,  qui  élè- 
vent leurs  têtes  en  volant  :  celui-ci 
ne  regarde  que  la  terre^  Il  vole  plusL 
au  lever  &  au  coucher  du  foleil  qu^eiv 
aucun  autre  tempes.  Cet  oifeau  prend' 
des  Poules ,  des  Perdrix ,  des  Lapins  >. 
des  Lièvres  &  il  fréquente  le  bord  de&: 
bois. 

Il  eft  fait  mention  dans  B e lo n 
d'une   autre  efpece  ,   nommée   aufllv 
Queue  blanche ,  qui  a  le  vol  très-léger. 
Le  champ  du  plumage  eft  le  même 
que  celui  du  Milan  Royal.  Voyez: 
AIGLE  PYGARGUS&lemot: 
PYGARGUS. 
.  QUEUE  ROUGE,Aomd'4iiii 
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t\{èm  nommé  CaudaRcjfa  en  Itafieiîf 
parcequ'îl  a  cette  partie  d'un  rouge 
très -éclatant.  Pour  Tordînaîre  il  fré- 
quente les  montagnes  efcarpées  de 
rochers ,  de  précipices  &  d'écueils  :  îi 
y  fait  fon  nid.  Son  plumage  eft  très- 
agréable  à  voir  ,  &  il  chante  parfaite- 
ment bien.  Ceux  qui  en  nourrîflent 
dans  les  cages  ,  lui  donnent  comme 
aux  Roffignols  de  la  pâte  &  du  cœur 
haché.  On  ne  voit  point  de  ces  oifeaux 
en  France.  On  en  trouve  en  Italie  » 
dans  le  pays  des  montagnes.  Il  y  en  a 
de  trois  fortes.  Celui  dont  nous  par- 
lons a  le  chant  le  plus  agréable.  Le 
mâle  a  la  poitrine  rouge ,.  &  ces  oifeaux 
vivent  jfuîqu'à  huit  ans. 

QUF 

QUFONSU,ouQFONSU: 

G*eft  un  oifeau  que  le  DUlionnaire  de 
Trévoux  appelle  Qjtfonfoo  ,  &  qui  (è 
trouve  dans  le  Royaume  de  Quoja ,. 
pays  des  Noirs.  Il  a  le  corps  noir ,  & 
îfe  col  blanc  ;  il  eft  gros  à-peH-près 
eomme  un  Corbeau  :  fon  nid ,  qu^il  fait 
ibr  les  arbres  >  eft  compofé  de  ronces 
&  d*argille.  Les  Nègres  racontent  que 
lorfque  lerpetîts  font  prêts  à  éclorre, 
1&  femelle  arrache  fes  plumes^  pour  les 
couvrir  >  &  que  le  mâle  commence 
alors  à  les  nourrir  jufqu^à  ce  qu'ils 
fbient  en  état  de  fè  pourvoir  eux- 
mêmes  de  nourriture  ,  &  que  les  plu- 
mer foient  revenues  à  la  mère. 

QU  I 

QUICK.HATCH,ouWOL- 
NERENNE:  C'eft  un  animal  qui 
fe  trouve  dans  le  pays  de  la  Baye 
d'Hudfon.  Il  eft  très -extraordinaire  & 
de  la  groflfeur  d^un  grand  Loup.  Il 
a  le  mufeau  noir  par  en  haut  &  par  en 
bas  , .  jufqu*au-deflbus  des  yeux.  Le 
deflus  de  la  tête  eft  blanchâtre  :  les 
yeux  font  noirs  :  la  gorge  &  le  bas 
du  col  font  blancs-,  tachetés  de  noir. 
Get  animal  a  les  oreilles  petites  Se 
rondes ,  &  tout  le  corps  d'un  brun  rou^ 
ggeâtre  »  qui  eft  foncé  du  côté  des  ^pnu-f 


QUI 


»4Î' 


tes  9  ic  plus  clair  fur  le  dos  te  aux  cô-^ 
tés.  Le  poil  de  tout  le  corps  eft  aflez 
long ,  mais  il  n^eft  gueres  épais.  Les 
pattes  font  couvertes  de  petits  poils* 
noirs  jufqu'à  la  première  jointure  ;. 
mais  les  cuifTes  font  brunes  &  les  on^ 
gies  d'une  couleur  claire.  La  queue" 
eft  brime  jufquesvers  la  pointe ,  qui 
eft  plus  épaifle  ,  touflFiie  &  noire.  Cet  ■ 
animal  porte  fa  tête  fort  bas  en  mar^ 
chant»  &  fon  dos  parott  toujours  voû-*' 
té.  Lorfqu'il  eft  attaqué  il  fe  défend 
vigoureufoment  &  avec  opiniâtreté  ,- 
&  on  prétend  qu'il  a  Tadreffe  de  caffer 
.  &  de  déchirer  en  mille  morceaux  les 
trapes  &  autres  efpeces  de  pièges  qu'on' 
lui  tend. 

QUIJUBATUI  ,  efpece  de 
Perroquet  du   Bréfil  ,    dît  M  a  r  c 
G  R  A  V  E,  de  la  grandeur  d'un  autre,' 
nommé  Tujapara.   Il  eft  de  couleur 
fauve ,  mais  les  extrémités  de  fos  ailes- 
font  d'un  verd  obfcur.  Il  a  le  bec  gris- 
&  les  cuifTes-de  couleur  incarnat.  Rat 
{Symp.Av.  p.3y.)»  ScRutsch  (^de' 
AviL  p.  142. }  parlent  de  cet  oifeau. 

OU ILITOTON,. autre  efpece 
de  Perroquet  de  la  Nouvelle  Efpagne»' 
dont  parlent  Hern AN DEz,  Ximenès*,' 
Clusius  &N1EREMBER0.  Cet  oifeau»' 
dit  RuYSGH  (ibid.p.  XJ3.)^  eft  tout' 
verd.  Il  a  fur  lé  front  une  marque' 
blanche.  Son  bec  eft  blanc  &  fes  pieds 
font  noirs.  Il  imite  la  voix  humaine.  Il- 
vole  en  troupe  avec  les  oifoaux  de 
fon  genre  ,  fe  perche  au  haut  des  ar-- 
bres  &  y  fait  fon  nid.  Cette  efpece  de 
Perroquet  n'eftpas^plus  grande  qu'une 
Alouette. 

QUINGAJOU  ,  animal  de 
^Amérique  ,  qui  approche  du  Chat.- 
Il  a  le  poil  rouge  &  brun  &  la  queue 
fî  longue ,  qu'en  la  relevant  il  en  fait  ' 
deux  ou  trois*  tours  fur  fon  dûs.  Ses-' 
griffes  font  fortes.  Il  s'en  fcrt  pour^^ 
monter  fur  les  arbres ,  &  fe  couchant' 
tout  de  fon  long  fur  une. branche,  il* 
attendydit  Denis  dans  fon  DiSHon^ 
nairedi  V Amérique f  que  quelque  Ori-- 
gnac  piilFe  ppor  le  jçtter  fur  iuir  Quwdl^ 
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POrîgnaC  fent  le  QinncàjoU  (îlf  fottJoJ, 
il  court  vite  fe  jetter  dans  l'eau ,  & 
auffi-tôt  le  Quincajou  qui  hait  cet  élé- 
ment, quitte  prife  &  faute  à  terre. 

QUIRAPANGA,  oifeau  du 
Bréfil,  d'une  médiocre  grandeur,  qui 
eft  tout  blanc.  11  a  la  voix  fi  forte  ,  que 
comme  une  cloche  on  Tentend  prefque 
d'une  demi-lieue ,  dit  R  u  Y  s  c  h  ,  ibid. 

'qIJIRAQUEREA  ,  autre 
oifeau  du  Bréfil ,  qui ,  félon  le  même 
Auteur  (  ihid.  p.  1 3  8  ),  eft  de  la  gran- 
deur d'une  Alouette  ;  mais  parcequ'il 
a  de  longuet  ailes  8c  une  queue  beau- 
coup plus  longue ,  il  paroît  plus  grand. 
Sa  tête  eft  large  &  aflTez  grande.  11  a 
les  yeux  grands  &  noirs ,  un  petit  bec 
fait  en  triangle ,  crochu  par  en  haut. 
Sa  bouche  eft  large  ,  &  très-large  à 
proportion  de  fon  bec.  A  chaque  extré- 
mité de  la  partie  fupérieure  du  bec, 
des  deux  côtés  ,  il  a  environ'djx  ou 
douze  filets,  gros  comme  des  poils  de 
Porc ,  qui  font  étendus  en  devant  & 
aux  côtés.  Son  corps  n'eft  pas  long  , 
mais  il  eft  prefque  rond.  Cet  oifeau 
a  quatre  doigts  aux  pieds.  Celui  du 
milieu  eft  plus  long  que  les  autres , 
&  eft  garni  d'un  ongle  dentelé  com- 
me un  peigne.  Ses  ailes  ont  un  demi- 
pied  de  longueur  ,  &  fà  queue  huit 
doigts  :  cette  queue  a  fes  deux  der- 
nières plumes  plus  longues  que  les 
autres. -Les  pliflnes  de  cet  oifeau  font 
d'un  brun  tirant  fur  le  cendré  ,  avec 
des  taches  d'un  fauve  obfcur ,  ou  blan- 
ches. 11  a  de  plus ,  autour  du  col ,  un 
collier  de  couleur  d'or  obfcure.  Ses 
ïambes  font  cendrées  ou  brunes.  Les 
doigts  de  fes  pieds  fe  tiennent  par  une 
petite  membrane ,  qui  n'eft  pas  fi  gran- 
de que  celle  des  Canards  ;  car  ce  n'eft 
pas  un  oifeau  aquatique. 

QUIRATING  A,  oifeau  aqua- 
tique du  Bréfil  ,  dont  parle  N  i  E* 
fBLt}^^^RG(Hifi.Exût.L.X.c.  38.), 
Laet  (  Inds  Occident.  L.  XV.  ^.  I J .  )  • 
RuYSCH((5/f  Avib.  p.  1 50. ) >  &  les 
gutres.  U  eft  de  la  grandeur  de  la 
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Gfuë.  Ses  plumes  font  blanches.  Son 
bec  long  &  pointu  eft  de  couleur  de 
fafran.  Ses  jambes  font  longues  ,  & 
d'un  rouge  tirant  fur  le  fauve.  Son 
col  eft  couvert  de  plumes  très- fines 
âc  très-belles  ,  qui  ne  le  cèdent  point  à 
celles  de  l'Autruche. 

QUIRATANGEIMA,  au- 
tre oifeau  du  Bréfil  ,  un  peu  plus 
grand  qu'une  Alouette.  Son  corps  a 
environ  trots  doigts  de  long  ,  &  fo» 
col  un  doigt  &  demi.  Il  a  la  tête  peti- 
te ,  le  bec  droit  Se  pointu  •  les  doigts 
longs  ,  les  jambes  &  les  pieds  comme 
font  ceux  des  autres  oifeaux.  11  a  la 
queue  droite  ;  elle  eft  longue  de  qua- 
tre doigts.  La  couleur  de  fon  bec  eft 
noire  ,  excepté  la  partie  inférieure , 
où  il  y  a  du  brun.  Sa  tête  eft  très- 
noire  ,  ainfi  que  fon  col  ,  jufqu'au 
commencement  de  la  poitrine.  La  par- 
tie fopérieure  du  col  »  depuis  la  tête 
jufques  proche  le  commencement  du 
dos ,  eft  de  couleur  de  bleu  célefte« 
Au  commencement  du  dos ,  il  a  une 
tache  blanche  ,  qui  s'étend  jufqu'aux 
ailes,  &  ces  ailes  font  d'un  très-beaii 
noir  :  au  milieu  il  y  a  en  longueur  une 
tache  blanche,  loneue  d'un  doigt  & 
demi.  La  queue  eft  toute  noire.  Le 
refte  du  corps  eft  de  couleur  de  bleu 
célefte.  Les  jambes  font  d'un  bleu 
clair.  Les  yeux  ont  la  prunelle  tirant 
fur  le  noir ,  &  d'un  blanc  un  peu  fau- 
ve. Cet  oifeau  niche  au  haut  des  ar- 
bres ,  auxquels  oh  donne  dans  le  pays 
le  nom  à^Acaya  ,  Se  il  fait  auflî  très- 
volontiers  (a  demeure  affez  proche  dea 
habitations.  Son  nid  eft  de  figure  cy- 
lindrique. 11  eft  compofé  de  brouflail- 
les ,  Se  ce  nid  pend  à  l'extfémité  des 
branches.  Son  cri  eft  prefque  femUa- 
ble  â  celui  de  la  Pie.  Voyez  Ruysch  , 
de  Avib,  p.  132. 

QUO 

QUOGGELOrC'eft  un  Lézard 

des  plus  remarquables  de  la  côte  d'On 
Sa  longueur  eft  d'environ  huit  pieds  } 
mais  fa  queue  feule  en  prend  plus  de 
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quatre.  Les  écailles  de  ce  Quadrupède 
f  eflemblent  aux  feuilles  d'Artîchaux  ; 
nais  elles  font  plus  pointues  ,  fort  fer* 
xées  &  fi  dures  >  qu'elles  peuvent  le 
défendre  contre  les  attaques  des  autres* 
bêtes.  Ses  principaux  ennemis  font  les 
Tigres  &  les  Léopards.  Ils  le  pourfuî- 
vent ,  &  Ùl  légèreté  n'eft  pas  fi  gran- 
de qu'ils  ayent  beaucoup  de  peine  à 
l'atteindre  ;  mais  il  fè  roule  alors  dans 
fa  cotte  de  maille ,  qui  le  rend  invul- 
nérable. Les  Nègres  le  tuent  par  la  tê- 
te ,  vendent  fa  peau  aux  Européens  » 
dont  ils  font  un  grand  commerce  »  &: 
Mangent  fa  chair  >  qui  eft  blanche  &  de 
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Bot!  go&t.  Cet  animal  vît  Je  Fourmia: 
&  fe  fert  pour  les  prendre  de  fa  lan- 
gue ,  qui  eft  extrêmement  longue  & 
gluante.  Suivant  Desmarchais,. 
c'eft  une  créature  douce  &  tranquille* 
qui  n'eft  pas  capable  de  nuire.  Dapper 
alTure  le  contraire.  Selon  ce  Voyageur  r 
c'eft  une  bête  de  proFe ,  qui  reflTemble 
beaucoup  au  Crocodile.  Ses  écailles^ 
blefiènt  dangereufement  les  hommes  ^ 
maïs  elles  Jie  lui  fervent  qu'à  fe  dé- 
fendre contre  les  autres  créatures.  Il  9 
fept  ou  huit  pieds  de  long.  Hifloire' 
Gén.  des  Voyages,  Tome XIV.  L.IX^ 
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ABEKES:  Ceftune  ef- 
pece  de  Héron  gris  de  Plfle 

_^  de  Mayo  en  Afrique ,  dont  la 

chair  eft  fort  bonfie  ,  difent  les  Voya- 
geurs. Hifl.  Gén.  dts  Voyages  «  EdU» 
in- 12.  p,  149. 

RAC 

RAC,  Coquillage  operculé ,  qua- 
trième elpece  de  Buccin ,  de  la  côte 
du  Sénégal,  dont  M.  Ad  ans  on  a 
donné  la  figure  à  la  Planche  X.  ».  4. 
de  fon  Hiftoire  der  Coquillage!  du  Séné- 
gal. Sa  coquille,  dit-il,  p.  150.  eft 
jplus  rare  encore  que  celle  du  Nijbt  » 
(  autre  elpece  du  même  genre)  ,  dont 
elle  ne  parott  qu'une  variété.  Elle  a 
les  fpires  un  peu  renflées  ,  avec  quel- 
ques canelures  parallèles  à  la  lon- 
gueur de  fa  coquille  &  fans  cuber  eu- 
es. Sa  couleur  eft  brune. 

9.  AD 

R  A  D I E  U  3J1 ,  poîflbn  dés  Indes 
Orientales ,  qui  tire  fon  nom  ,  félon 
Je  rapport  deRuYSCH(  Collefi.  Pifc. 
^mb.  p.  38.  ».  18.  Tab.  Ip.  )  ♦  «s 
irayons  qui  fortent  de  fes  yeux.  Ces 
rayons  y  forment  des  taches  d'un  rou- 
age obfcur.  Il  eft  armé  d'aiguillons  fur 
)e  dos,  dont  les  nageoires  font  ron- 
des :  celles  du  ventre  ne  le  font  pas. 
Sa  couleur  eft  bleue ,  mêlée  de  larges 
jUgnes  rouges.  Les  habitans  d'Amboi- 
iie  s'en  nourriflent  ;  nuus  la  plupart 
n'en  font  point  de  cas. 

RADIS,  nom  donné  à  une  elpe- 
ce de  Coquillage  du  genre  des  O?»- 
Îfuesfphériques ,  ou  Tonnes ,  qui  eft  de 
a  clafle  des  Unîvalves,  dont  la  co- 
quille allongée  en  queue  recourbée , 
de  même  que  les  couleurs ,  imitent  le 
naturel  d'un  Radis^   Voyez;  4tt  mot 


R  A  E    RAF 

RAEVPNBECK,  ouPOIS- 
S  O  N  à  bec  de  CorbeoH ,  nommé  en 
Latin  Coracorhynchus  ,  Se  dont  parle 
N  I  E  u  H  0  F  F.  C'eft  un  poîflbn  des 
Indes,  dit  Ray, 

It  A  F 

R  A  F  E  L,  nom  donné  par  M. 
Adanson  (  Hift,  des  Coquillages 
du  Sénégal ,  p.  50.  )  >  â  un  Coquillage 
de  la  côte  du  Sénégal ,  du  genre  de  la 
Vis ,  en  Latin  Terebra.  On  le  trouve 
fur  la  côte  maritime  de  l'Anfe  de  Ben. 
Il  eft  figuré  à  la  Planche  IV.  n.  2.  de 
l'Ouvrage  de  l'Auteur.  Sa  coquille  ^ 
dit-il ,  a  la  même  forme  èc  la  même 
couleur  que  la  première  efpece  de  ce 
genre ,  qu'il  nomme  Mirans  mais  elle 
eft  plus  épalfle  8c  plus  allongée.  Elle 
a  un  pouce  Se  demi  de  longueur ,  Se 
une  fois  Se  demie  moins  de  largeur. 
Ses  fpires  font  au  nombre  de  onze  , 
prefque  applatîes ,  renflées  feulement 
dans  leur  partie  inférieure  ,  dans  l'en- 
droit où  elles  fe  joignent  les  unes  aus 
autres.  Elles  (ont  toutes  coupées  par 
fept  ou  huit  petits  ftUons ,  qui  en  font 
le  tour  parallèlement  à  leur  longueur. 
Ces  fîUons  font  croifés  par  d'autres 
filions  plus  petits,  qui  les  coupent  à 
angles  droits ,  en  fuivant  la  longueur 
de  la  coquille.  Les  deux  premières  fpi- 
res d'en  haut  font  ordinairement  Lif^ 
{ès ,  unies ,  &  fans  aucun  de  ces  filions 
dans  les  vieilles  coquilles.  L'ouver- 
ture eft  une  fois  Se  demie  plus  courte 
que  le  fommet.  La  lèvre  gauche  eft 
relevée  de  quatre  ou  cinq  plis ,  donc 
le  plus  élevé  eft  le  plus  confidérable. 
L'animal,  ajoute  l'Auteur,  eftparfai* 
tement  {emblable  au  Miran. 

U  range  fbus  le  nom  de  Rafcl  le 
Buccinum  brevirofirum  fclaviculâ  eemd 
0^  produéiâ»  Uvi,  lafdâ  guàdam   ad 
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imum  quemque  orbem  eleganter  firiata 
éiyOntium ,  de  Lister  ,  HiJL  Conchyl. 
lab.  977.  fig*  34.  &  de  M.  K  L  E  I  N , 
Ttnt.  p.  'iK'fpcc.  I. 

Le  Turbo  apennsfcanaltculams ,  obli" 
que  incurvatus  tjiridtus  9  deLANGius  , 
Meth,  p.  4tf. 

RAFRAÎGHISSEUR: 
GoEX>ARD( Part. /. Exp,  jo. )  don- 
ne ce  nom  à  un  petit  Ver  ,  qui  fe  trou- 
ve dans  le  cœur  d'un  fruit  »  nommé 
Guh  ou  Pommes  hémorrhoïdales  t  parce- 
qu^elles  font  fouveraines  contre  la 
douleur  des  hémbrrhoides.  Si  ce  fruit 
eft  rafraîchiflant ,  cela  vient ,  dît- on  , 
du  Vier  ,  qu'on  trouve  dans  le  cœur 
de  ce  fruit ,  qu'il  faut ,  pour  l'y  trou- 
ver, cueillir  vers  le  i(5  Oâobre.  Ce 
Ver,  dît  GoEDARD  ,  vers  le  13 ,  le 
14 ,  ou  le  I  $  Juin ,  devient  une  belle 
Mouche  ,  &  il  ajoute  que  quand  le 
Ver  eft  hors  du  fruit ,  le  fruit  n'a  plus 
la  propriété  de  rafraîchir. 

RAG 

RAGOT,  Sanglier  qui  a  deux 
sins  ,  &  qui  fort  de  compagnie.  Voyez 
SANGLIER. 

RAGUAHIL,  ou  EB  AMA- 
R  I  ,  nom  que  les  Ethiopiens  donnent  . 
au  Dromadaire,  Voyez  au  mot  DRO- 
MADAIRE. 

R  A  I 

RAIE,  ou  RAYE,  forte  de 
poiflbn  plat  ,  large  Se  cartilagineux , 
ex  génère  Pifcij  chondropterygiorum  , 
félon  Artedi  ,  Ichth.  Part.  V.  p.  99. 
R  A  y  (  Synop.  Meth,  Pifc.  p.  25.)» 
RoNDELET(L.  XIL  p.  2(5'9.  &Juiv, 
Edit.  Franc.  ) ,  &  tous  les  Ichthyolo- 
gues  en  parlent.  Le  premier  de  ces 
Auteurs  fait  connottre  dix  efjpeces  de 
Raies  ,  R  A  y  en  défigne  quinze  ,  & 
•Rondelet  dix-huit.  En  général 
la  Raie  eft  le  bâtoç  des  Grecs  ,  mot 
qui  fignifie  en  Latin  Rubus  ,  âc  en 
François  Ronce ,  â  cau(e  que  la  Raie 
comme  la  Ronce  a  des  piquans.  Les 
Latins  ,  comme  F  l iK e  ,  ont  traduit 
Tome  llL 
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le  GreCBfléroc  par  Raia^  dontnous  avons 
fait  celui  de  Raie.    Les  Grecs  ,  dit 
Rondelet,  donnoient  le  nom  de 
Bato^  à  la  A^^^mâle  ,  &  celui  de  Bat)^ 
d  la  femelle.  htsRai^ss  font  despoif- 
fbns  plats ,  cartilagineux ,  &  fans  na- 
geoires ,  car  iis  nagent  fur  leur  lar-  • 
feur ,  &  ils  ont  des  piquans  à  la  queue, 
•es  efpeces  d'ailes  ou  de  nageoires  ' 
qu'elles  ont  à  4a  queue  ne  fervent  qu'à 
diriger  leur  route.  Toutes  les  RaieT  ' 
ont  devant  les  yeux  une  taie  ,  nommée  ' 
en  Latin  nebula ,  &  proche  des  yeux  ' 
^e  grands  trous  ,    qui  font  ouverts 
quand  la  bouche  eft  ouverte  ,  &  ils 
font  prefque  fermés  quand  la  bouché 
l'eft  auffi.  Devant  la  bouche  ,  au  lieu 
de  narines  ,  elles  ont  d'autres  trous.  Il 
y  a  des  Raies  qui  ont  des  dents  ,  & 
d'autres  qui  n'en  ont  point:  elles  ont  en 
la  place  un  os  âpre.  Toutes  les  diffé-' 
rentes  efpeces  de  Raies  ont  les  ouïes 
découvertes  en  la  partie  de  deflbus  : 
eUes  différent  entr'elles  par  les  aiguil- 
lons ;  les  unes  en  font  armées  deiTu» 
&  deffous  ;  les  autres  deflus  feulement , 
&  d'autres  deiTous  le  mufeau:  il  y  en 
a  qui  n'ont  des  aiguillons  qu'à  la  queue. 
Quelques  efpeces  ont  trois  rangs  d'ai- 
guillons ,  &  d'autres  n'en  ont  qu'un» 
Les  aiguillons  de  quelques-une^  font 
foibles  &  moux  ;   ceux  de  quelques 
autres  font  forts  &  fermes.  Quelques 
efpeces  ont  des  aiguillons  longs   & 
minces  ;  quelques  autres  les  ont  petits 
&  d'autres  moyens.  Prefque  tous  les 
aiguillons  ont  leur  pointe  tournée  vers  - 
la  queue  :  les  plus  longs  font  tournés 
vers  la  tête.  Le  foie  de  quelques  Raies 
eft  plus  rouge ,  &  d'autres  l'ont  plus 
jsuine  :  la  bourfe  du  fiel  y  eft  attachée. 
La  rate   eft.  dans    l'entortillure    de 
l'eftomac  ;  les  boyaux  font  gros  au 
commencement  ,  8c  étroits  au  bout* 
Les  Anciens  n'ont  connu  que  trois  ef- 
peces de  Raies  9  l'une  nommée  fim- 
plement  Raie  ,  en  Latin  Raia  s  l'autre 
Raie  lijfe  fans  aiguillons  ,  Raia  Uvis; 
8c  la  troîfieme  la  Raie  étoilée ,  ou  mar^ 
quée  d'étoiles  9  Raia  aflerias.  U  y  en  a  > 
N  n  n  n 
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plufîeurs  autres  efpeces  >  comtme  on  le 
verra  cî-après.  Les  Raûj  font  fort  fé- 
condes &  très- communes,  parcequ'il 
n'y  a  prefque  point  de  poiflbn,  ex- 
cepté la  Lamie  ,  qui  ait  la  gueule  aifez 
grande  pour  les  dévorer.  Déplus  leurs 
aiguillons  font  auifi  qu'aucun  poifTon 
n'ofe  en  approcher.  Les  Raifs  femelles; 
ont  beaucoup  d'œufs.  Elles  n'en  dé- 
poiènt  qu'un  ou  deux  à  la  fois  ;  ceux- 
qui  fortent  font  couverts  d'une  coque: 
qu^ils  acquièrent  quand  ils  font  def- 
cendus  dans  la  matrice  ;  les  autres  font 
au-defTus  de  la  matrice  »   &  comme 
dans  le  corps  des  Poules:.  Us  fe  dé- 
tachent les  qns  après  les  autres  pour 
acquérir  leur  dernière  pec£s6tion>  qui 
ell  de  fe  revêtir  d'une  c<que.  Cette 
coque  ,  ainfi  que  l'a  décrite  A  R  i  s— 
T  GTE,  eft  quarrée  comme  un  oreiller ,. 
les  coins^  font  longs  ,.  &  d'im  côté 
pljus  que  <h  l'autre.  Voilà  ce  que  dit 
Rondelet  en  général  desH^iVx. 
Faflbns  nçialntenant  aux  dilïérentes  ef- 
Rçces; 

R  À I E  h ISSE , nommée  enGrec 
AiiôCfltToc  f  félon  A  R  I  s  T  o  TE  ( i»  //. 
c.  1-5 .  &L.  VI,  c.  II.  ),,  en  Latin  Raia 
Ufsdf  t  en  EfpsigjïolLeudat.en  Lan- 
guedoc Fumât  8c  Fumando ,  dit  Ron- 
delet; Ce  poiflbn  a  la  peau  IMe  » 
&  déttx  grandes  nageoires.'  il  y  a  des 
aiguillons  près  des  yeux  9  im  de  cha- 
que côté  ;  la  ligne  du  milieu  du  dos  eft 
pareillement  garnie  de  c^s  aiguillons, 
leiquels'  font  petits  &  clair-âmes ,  & 
âla queue  il  y  en  a  trois  rangs  :  ily  en"a 
smfli  quelques-uns  en  deflbus  près  de 
là  bouche  qui  font  recourbés.  &  pla- 
cés à  propos  pour  retenir  les  pbiiîbns 
dont  cette  Raie  veut  feîre  fà  proie  , 
â  ce  que  croît  Ronde  l  et  ,  parce- 
qu'ellé  a  peu  d'aiguttlons  &  qu'ils  font 
petits  en  comparaifon  de  ceux  des 
autres  efpeces  de  Raiei  yon  l'appelle 
Rmc  l^e.  Son  mufeau  eft  un  cartilage 
tendre  &  tranfparent  &  de  moyenne 
longueur*  Ce  poiflbn ,  comme  lès  au>^ 
tres:  A^Vj*,,.  regarde  de  côtéV.La  taie 
4ér  xeux  iSrtr cl!en  bas. r.eUè-  cStLd&^r 
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eoupéè  à  l'entour  >&  elle  couvre  ttmcè' 
la  prunelle  quand  on  prefle  l'œil  par 
le  bas.  Les  trous  d'auprès  des  yeus 
font  aflèz  grands  pour  y  mettre  le  doigL' 
La  bouche  eft  placée  en  deflbus  ;  elle 
eft  garnie  d'os  durs  au  lieu  de  ^dents. 
De  chaque  côté  font  les  ouïes  ,  fuit 
un  cartilage  »  auquel   eft  attaché  le 
diaphragme  pour  féparer  les  ouies  avec  ' 
le  c«ur,  de  l'eftomac  ».du  foie  f   & 
des   autres  parties  deftinées  pour  lar~ 
nourriture.  Cette  Raie  a  le  foie  dur^: 
la  bourfe  du  fiel  y  eft  attachée.  Toutes-^ 
les  espèces  de  Raies  fentent  le  fàuva— 

fin  /  8c  une  mauvaife  odeur  de  merj 
Jette  odeur  fe  perd  en  1er  gardant: 
quelque  temps.    On  fait  que  la  Raie 
transportée  eft  meilleure  9  que  celle 
que  l'on  mange  fur  les  bords  de  la  mer. 
La  chair  en  eft  dure  &  de  difficile  di— 
gefljon  ;  mais  elle  eft  meilleure  en  hi- 
ver qu'en  été.  Le  foie  de  ce  poiflon*: 
pafle  pour  un' mets  délicat.'  On  en  fait 
cas  en  France  , .  c'eft-à-dire  dans- les  ^ 
Provinces  intérieures* ,.  mais  peu  for 
les  côtes  de  la  mer.  En  Angleterre- 
&  en  Hollande  Id^  Raie  n^eft  point  du-^ 
tout  eftimée.- 

RAIE  ONDÉE,  ou  CEN-^ 
D  R  É  E  y  nommée  en  Latin  Raiaia^ 
vis  undulata  ,  feu  cinerea.  Aristqtr:. 
(  Hiji.  Anim,  L.  /.  c.  5s  L.IL  c.  15». 
L.  V.  c.  $.  L.  VL  c.  10.  &  ïa.  L^. 
VIIL  c.  15.  L.  IX.  c.  37. )\  Élien' 
(L.  XVl.  c.  13.  p.  9*J.)  »  Oppieh: 
(  L.  L   p.  5,  &  £.  //.  p.  6(ï.)  y  8t! 
Athénéit  (  L.  VIL  p.  a*5,  ) ,  en  par- 
lent fous  le  nom  de  BotVo^ ,  &  ils^nom— 
ment  la  femelle  BxtU.   Ler  Angloiss 
lui  donnent  le  nom  de  Sk/tte  ou  de^ 
Flaire,  Cette  Raie  n'a  pjas  le  corps  ^ 
en  lèfange ,  comme  les  autres  efpeces^ 
dé  Raies  >  mais  plus  rond  ou  plus 
ovale.  Elle  a  une  ligne  au  milieu  dir^ 
dos  garnie  de  quelques  aiguillons  :  elle 
ett  a  autour  des  yeux  ,  &:  trois  rangs' 
à  la  queue.  Ces  aiguillons  font  plus- 
grands  &  plus  épais  que  ceux  d^lat 
Raie  précédente.  Elle  lui  reflemble  par- 
là^bouche  *  jgir  U^jpox  ,fgûcies  troo%» 
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|)ar  les  ouïes  ,  &  par  les  parties  In- 
térieures. Ce  qui  Ja  diftingue  ,  c'eû' 
qu^elle  eft  cendrée  &  marquée  de  plu- 
sieurs traits  ondes.  Quelques-uns ,  dît 
Ro  ndeletCL.-X//.  r.  5.  p.  275.) 
la  nomme  O/i^rr:  c^eft  une  des  gran- 
des efpeces  de  Raies.  R  A  y  (  Synop. 
Me  th.  Pifc,  p.  25.),  marque  qu^îl  y  en 
;aquî  péfent  jufqu'à  deux  cens  livres. 
Les  taches  qu'elle  a  en  grande  quan- 
tité fur  fa  peau  cendrée  ,  font  noires. 
Les  Naturaliftes  l'ont  nommée  com- 
me la  précédente ,  Rata  Uvis,  Ce  n'eft 
pas  qu'elle  n'ait  point  d*aîguillons  ;  elle 
en  a  en  petite  quantitézle  nom  de  Bataç,. 
•que  les  Grecs  lui  donnent  9  convient 
à  toutes  IçsBKaies  qui  font  armées  d'ai* 
gulllons  ^  ou  de  piquans  «  femblables 
à  ceux  des  Ronces.  A  r  t  e  d  i  (Ichth. 
Fart.  V.  p.  102.  )  nomme  cette  efpece 
.<le  Ruie  «  Rata  varia  «  dorfo  mediQ  gla^ 
.iro  .9  umc4f  acuUoruM  ordine  in  caudâ. 
Les  mêmes  Auteurs  cités  à  l'article 
précédent  parlent  au(&  de  cette  forte 
^e  Raie. 

RAIE  AU  LONG  BEC: 
Cette  troideme  efpece  de  Raie  lijfi 
eft  celle  que  les  Grecs  ont  nommée 
o^upuyxoi  «  c'eft-à-dire ,  Raie  au  bec 
pointus  ce  iiuî  fait ,  dit  Ronde  T.  pT 
<  p.  274.  y  9  qu*on  la  nomme  en  Lan^ 
guedoc  Alêne ,  en  Italien  Perofa  rafa^ 
quelques-uns  l'appellent  SouSc  les  au- 
tres Giliaro.  Elle  a  fur  la  peau  des 
taches  pareilles  à  une  Lentille ,  d'oà 
lui  eâ:  venu  en  Languedoc  le  nom  de 
Lentillade^  elle  a  près  des  yeux  qua- 
tre aigolllons  ,  &  fa  queue  eft  garnie 
^e  trois  rang«  de  ces  aiguillons  »  les- 
quels font  inégaux  entr'eux  j  elle  a 
des  dents  placées  au  milieu  »  c'eft-à- 
dire  au-devant  de  la  mâchoire^  Cette 
efpece  de  Raie  2l  le  dos  brun  >  le  ventre 
l>lanc  9;  8c  elle  eil,  moins  ^s^nde  -que^ 
la  Paflenaquè.  Ray  ^  p..2<î.  ».- 3./}; 
dit  en  avoir  vu  qui  pefoient  <lîjf  ji^ 
vres. 

RAIE  AU  BEC  POINTU: 
:C'eft  une  autre  efpece  d'Alêne ,  que 
quelques-uns  ont  cru  être  le  Bœuf 


Tnarîn  3es  Anciens:  elle  devient  fort 
grande  ,  &  elle  a  de  petites  dents 
qui  fohtfoibles  Se  cachées:  cequ'Ôp- 
piEN  attribue  au  Bœuf  marin,  eft  ce 
qui  fait ,  dît  R  o  N  D  E  L  E  T ,  que  quel^ 
ques-uns  Pont  nommée  Vache  de  mer  9. 
&  d^autres  FlaJJade  .,  à  caule  de  fa^ 
grandeur  ;  ce  qui  fîgnîfie  couverture  ddi 
lit.  Cette  efpece  de  Raie,  a  les  na- 
geoires fort  grandes  &  .étendues,  là, 
tronc  du  corps  étroit  venant  en  point», 
vers  la  tête  ,  &  elle  a  feulement  uq 
rang  d'aigufUons  à  la  queue.  Ses  au- 
tres parties  font  comme  celles  de  toutes 
les  Raies.  Sa  chair  eft  nwlle  5cplu« 
agréable  au  goût  que  celle  des  autres  r 
fur-tout  quand  elle  eft  vieille,  LesPê-; 
cheurs,  dit  RoNDELET(p.  275.^^ 
la  font  fécher  à  la  fumée  &  au  foleil. 
Artî;d  I  (  IchtL  Part.  V.  p.  «oi. 
n.S.)  la.  nomme  Raia  varia  tuierculi^ 
decem  aculeatis  in  meditf  derfi  ;  c'eft.' 
le  B«ç  d'A  R I  s  T  0  T  E  (  L.  V.  c.  5.T 
&L.VLc.  12.  )>  d'OpPiEN  (L. 
/.  p.  5.  L.  IL  f.  35.  )  ,  &  d*E L  lE m; 
(L.Lc.  ip.p.  2ff.),leJ?a/deBEioNt 
qui  eft  VOxyryncijos  major  de  Ron- 
delet. Cette  efpece  de  A^i^,  comme 
nous  veiions  de  le  dire  ,  n'a  aucun  ai- 
guillon fur  le  dos. 

RAIE  LISSÉ  ,  nommée  Mi^ 
railUt.  Ar  r  EDI  (Part.  V.  p.  loi. 
«ï,  7.  )  la  nomme  Raia  dorfo ,  ventreque 
glabris^aculeis  ad  oculos ,  ternoque  eo^ 
rum  ordine  in  caudâ.  Voyez  MlHAIL- 
LEX 

RAIE  É TO I L É E ,  noii^ée, 
en  Latin  Raia  Stellata^  onAfterias0f 
parcequ'ellea  des  étoiles  fur le,porps. 
Sa  tête  eft  plus  femblablei  la  ^4/?^- 
naque  ciu^siux.  autres  Raies,  Elle  a  des. 
aiguillons  qui  commencent  tout  près 
de  la  tête  &  vont  finir  ,i,laprçmîere 
nageoire  de  la  queue^  Cppoiffpn  fré-» 
quentç  làî  haute  n?er:  on  ^n,  voit  j)ett. 
près  des  rivages,   R  0  n  EX  %  L  iî  T  dît  » 
(  p.  277.  >  que  fa  chair  eft  plus  tendre  » 
de  meilleure  dîgeftion ,  Se  de  meilleure 
nourriture  que  les  autres  Rairs.  Rat 
CSynop.  Metk  Fifc.p.  zj.'n.  11.), 8c 
tin  n  n  ii 
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G  E  s  K.E R  (de  Aquat.  p.  934.  )  ai- 
fentla  même  chofe  de  ce  poiflbn, 

RAIE  PIQUANTE  .Ron- 
delet (p.  178.  )  la  nomme  Raia  acu- 
lata ,  parce<iu*elle  a  des  figures  d'yeux 
fur  les  nageoires  ou  ailes  :  elleeft  ar- 
mée d'aiguillons  à  la  tête,  au  dos  , 
â  la  queue  &  aux  nageoires.  Ceux  de 
la  queue  font  plus  grands  ,  plus  forts  9 
&  en  plus  grand  nombre.  Sa  chair  eft 
duré  &  de  mauvaife  nourriture.  Il  y 
a  une  (autre  Raie  piquame  f  dont  je 
vais  parler. 

RAIE  PIQUANTE  ÉTOILÉE; 
Cette  Raie  eft  auQi  nommée  Ajlerias » 
dit   R  o  N  D  E  L  E  T ,  p.  278.   Elle 
a  fur  les  côtés  &  fur  la  queu€  plu- 
fîeurs  étoiles ,  &  elle  eft  pleine  d'ai- 
guillons :  il  y  en  a' entre  les  yeux  plu- 
fîeurs  petits  ,  deux  grands  à  la  ligne 
du  milieu  du  dos ,  8c  la  queue  en  eft 
^rnîe  de  trois  rangs  de  grands ,  par- 
mi lefquels  il  s'en  trouve  plufieurs^ 
petits  placés  çà  Se  là.  Au  lieu  de  dents 
elle  a  des  os  tlurs  &  âpres  dans  la 
boudhe.  Sa  chair  eft  dure  &  feche. 
.RAIE  BOUCLÉE,  en  La- 
tin  Raia  clavata  :   on  la  nomme  en 
Provence  Claveladât  en  Angloîs  Thom- 
baek'   Cette  Raie  ,  félon  Rondelet^ 
(  p.  279.  )  reflenible  aux  autres  ef- 
peces  :  elle  a  le  bec  plus  court  &  moins 
pdintu.  On  l'a  nommée  Bouclée,  parce- 
que  fes  aiguillons  ont  la  figure  de 
clous ,  &  Tharnhack  en  Angloîs ,  par- 
cequ'elle  a  un  rang  de  pîquans  furie 
dos ,  ic  trois  autres  à  la  queue.  Le  foie 
rfe  cette  efpece  dfe  Raie  eft  gras  &  dé- 
licat. Rondelet  penfe  que  c'eft  ' 
VAigtt'de  ikèr  des  Andens  ,  parce-  ■ 
qTîela  peau' du  dos  eft  noire,  que  fes 
aiguillons  foiit  courbés  comme  les  on- 
gles.de l'Aigle;  quefès  nageoires  font 
étendues  comme  les  ailes  de  UAigle. 
Mais  A  R  T  E  D  !  (  Pari.  V.  p.  pp.  n.  2. 
|A  106.  ».  ^.ydiddnmelsiRaiepoucléc 
de  V Aigle  de  mer.  il  nomme  la  Raic^ 
bouclée  »  Raia  aculéatafdennbus  tuher^ 
culofis  %  cartilagine  tranfverj%  in  ventre  $ 
&  VA%U  de  mer  eftapp dlée  RaiA  cor- 
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pùTiglahrOf  aculeo  longoferr^o  ineaU'^ 
dâ  pinnatâ.  Voyez  AIGLE  DE 
MER.  Les  Anglois ont  deux efpeces 
de  Raies  bouclées  t  dit  R  a  y  ,  p.  a(5. 
n,  X. 

Il  y  a  ime  autre  efpece  de  Raie  bou^ 
clée ,  qu'on  appelle  Ronce  en  Langue- 
doc ,  dît  Ro  NDELET   (p.  281.  )• 

elle  diffère  de  la  précédente  ,  en  ce 
qu'elle  a  le  mufeau  plus  pointu  ,  & 
qu'il  n'y  a  point  d'aiguillons.  Aux 
côtés  elle  a  huit  arêtes ,  ce  que  n'ont 
pas  toutes  les  autres  Raies,  Son  do« 
eft  armé  de  quatre  aiguillons.  La  cou- 
leur de  ce  poiflTon  eft  cendrée  ,  la  chair 
eft  dure  &  fent  le  fauvagin.  Ray 
(p.  2(J.  ».  40  ,  &  G  E  s  N  E  R  (de  Aquan 
p'9'i6,)  difent  la  même  choie  de  cette 
Raie  bouclée. 

AutreK  AIE  PIQUANTE  :  Cette 
efpece  de  Raie  eft  la  Raia  afpera  de 
Rat  Cp.  27.  ».  7.  >&  de  Gesne  R 
ide  Aquat.  p.  937.  ).  Elle  eft  nommée 
piquante ,  parcequ'elle  a  les  nageoires 
toutes  femées  &  pleines  de  petit? 
aiguillons  :  cette  Raye  n'en  a  point  aa 
corps  j  mais  il  y  en  a  trois  rangs  fur  la 
queue  qui  font  grands  &  forts.  Son 
mufeau  eft  pointu,  &  fa  chaîr  eft  dure 
&  de  mauvais  fîic. 

RAIE,  nommée  Fullonka.  Cette 
efpece  i^Raie  t(k  aînfi  nommée  par- 
ceque  fes  nageoires  ,  fbn  corps  ,  fâ 
tête  &  fa  queue ,  font  garnis  d'aiguil- 
lons ,  &  reffemblellt  à  ces  outils  gar- 
nis de  pointes  de  fer ,  dont  les  Fou- 
lons fè  fervent  pour  apprêter  leurs 
draps.  Son  bec  eft  adèz  long  &  poin- 
tu ,  &  il  y  a  trois  rangs  d'aiguillon» 
fur  la  queue.  Ronde  le  t  (p.  283* 
r.  i^.  )  parle  de  cette  efpece  de /La^; 
&  A  R  î  E  D I  ^Icbtk  Part.  V.p.  loi^ 
ri.  6.  )  pénfe  que  c'eft  la  même  que 
là  Raia  ajfpera  noJfras\de  Villughbt 
(p. 78.),  &  de  Rat  (p.  2(f.).Il  U 
nbnimé  RiAa  Mo  dorfo  aeuleato  >  du-^ 
flici  ordiné  aculeorum  in  caudâ^-fan-^ 
plicique  ad  octdos, 

RAIE  CARDAIRE,enI.a^ 
dh  ifpP?^»  ditRoND  £L£  T  »  ^«a.83* 
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Cette  cfpece  de  RaU  eft  pleine  d*aî- 

{[uillons  ou  d'arêtes  :  elle  a  fur  tout 
e  corps  des  pointes  qui  reflemblent 
aux  cardes  dont  on  fe  fert  pour  car- 
der la  laine  j  ce  qui  Pa  fait  nommer 
Cardairc  en  Languedoc.  Je  ne  vois 
pas  que  d'autres  Naturaliftes  que  Ron- 
delet ,  ayent  parlé  de  cette  efpece 
de  Raie. 

RAIE  FlQVANTEdeffUs& 
dejfous.  Cette  Raie  reflemble  à  la  der- 
nière ,  dît  R  o  N  D  E  L  E  T  (  p.  284,  ) , 
excepté  qu'elle  a  des  piquans  deflus 
&  deflbus.  On  ne  la  peut  toucher  ni 
la  lever  que  par  la  pînnule  de  fe  queue. 
Cette  Raie  n'a  point  de  dents  dans  la 
bouche. 

Les  différentes  efpeces  de  Torpilles 
&  un  autre  poiflbn  plat ,  cartilagineux , 
nommé  ^nge  >  font  encore  des  efpeces 
de  Raief.  Voyez  aux  mots  TORPIL- 
LE &  ANGE. 

On  pêche  à  Marfeîlle  une  Raie  bou- 
clée ,  beaucoup  plus  petite  &  meil- 
leure 4ue  les  autres.  La  Raie  fe  nour- 
rît de  petits  poiflTons  &  habite  dans  les 
lieux  fangeux  &  bourbeux  de  la  mer 
proche  des  rivages. 

Il  y  en  a  d'une  grandeur  prodî- 
gîeufe  aux  Ifles  de  l'Amérique.  Celle 
qui  fut  prife  à  Saint  Chriftophe  en 
1534.  en  eft  une  preuve.  Ayant  été 
vue  en  mer  ,  à  une  portée  de  mouf- 
quet  du  rivage  ,  on  y  envoya  deux 
chaloupes  avec  quinze  ou  vingt  hom-. 
mes  dans  chacune  :  elle  fut  frappée 
de  plufieurs  harpons  tout  à  la  fois  , 
&  malgré  les  efforts  que  firent  tous 
ceux  qui  étoient  dans  ces  deux  cha- 
loupes ,  elle  les  entraîna  ft  loin  dans 
la  mer ,  qu'ils  perdirent  prefque  l'et 
pérance  de  s'en  rendre  maîtres.  Après 
qu'elle  eut  perdu  tout  fon  feng  elle 
fat  amenée  à  terre.  Sa  grandeur  étoit 
de  douze  pieds  depuis  Ta  tête  juf({u'â 
la  queue  &  de  dix  pieds  ,  depuis  un 
aileron  jufqu'à  l'autre.  Elle  fe  trouva 
fi  dure  que  perfonnen'en  put  mangen 
On  ne  profita  que  de  fon  foie ,  qui 
fat  traîné  par  dix  hommes  avec  grande 
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peine  au  Heu  ou  on  en  deyolt  faire  le 
partage. 

Le  Père  La  ba  t  (  Ttme  VIII.  p. 
373.  )  parle  d'une  Raie  prodîgieufe 
qui  fut  harponnée  par  les  Nègres  de 
la  Guadeloupe.  Elle  avoit  douzejied^ 
huit  pouces  de  large  par  le  travers  du 
corps  »  neuf  pieds  de  demi  depuis  la 
tête  jufqu'à  la  naiffance  de  la  queue  , 
&  près  de  deux. pieds  d'épaifleiir dan» 
fon  milieu.  Sa  queue  avoit  quinze  pieds 
de  long ,  vingt  pouces  de  large  à  fa 
naiflance ,  en  diminuant  infenfiblement 
jufqu'au  bout ,  qui  avoit  un  bon  pouce 
de  diamètre.  La  peau  étoit  plus  épaîfTe 
que  le  cuir  d'un  Bœuf  ,  &  parfemée 
de  mailles.  On  fe  fervit  de  fon  fois 
pour  faire  de  l'huile  à  brûler.  L»s 
Nègres  falerent  les  meilleurs  mor- 
ceaux de  fà  chair,  &  ceux  qui  leur 
parurent  les  moins  durs.  Les  Raies , 
que  l'on  prend  ordinairement  à  la  fenne 
font  fort  petites  ,  Se  d'un  pied  de  larger 
Cela  ne  vient  que  de  ce  que  l'on  ne 
pêche  pas  fi  avant  dans  la  mer  »  car 
les  filets  dont  on  fe  fert  ne  font  bons 
que  pour  prendre  les  poiffons  qui  vien- 
nent à  la  côte ,  au  lieu  >  dit  l'Auteur , 
que  fi  l'on  avoit  des  Barques  &  de^ 
Tartanes  de  pêche ,  pour  aller  ea  haute 
mer»  comme  en  Europe  »  on  auroic 
du  poifibn  bien  plus  beau  &  bien  plus 
gros. 

On  trouve  dans  les  Antilles  unefbrte 
de  Raie  fort  particulière.  Elllea  le 
goût  du  Porc  ,  &  une  queue  longue 
de  trois  pieds ,  &  quelquefois  de  qua- 
tre. Cette  queue  eft  toute  noire ,  8c 
va  toujours  en  s'amenuifànt.  Au  haut 
de  cette  même  queue  font  deux  petits 
dards  en  manière  d'hameçon  »  dont  la 
piquûre  eft  mortelle  ;  mais  pour  ei» 
guérir  >  il  ne  faut  qu'appliquer  defiiis 
un  morceau  de  la  chair  de  ce  poif- 
ion.  La  cendre  de  la  chair  brûlée ,  8c 
même  celle  du  dardîUon ,  mêlée  avec 
du  vinaigre  fait  le  même  effet. 

La  Raie  du  Cap  de  Bonne-Efpf- 
rance^dîtKoLBE<T(W«^///.p.  i39.Jj^ 
eft  plate  8c  large ,  &  elle  eft  de  l'é-; 
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palflèur  de  trois  quarts  de  pouee ,  on 
d'un  pouce.  Les  Holiandois  du  Cap 
la  nomment  Roch.  Aux  deux  côtés 
de  la  bouche  elle  a  une  grande  tache 
-ronde  qui  jette  de  Téclat  comme  le 
verre  :  elle  reffemble  à  ua  œil  ou  à 
Tin  miroir.  Son  mu&au  eft  pointu  8c 
prefque  tranfparent.  I-a  partie  infé- 
rieure eft  couverte  d'une  peau  fort 
:snince.  Ce  poiffoa  jette  une  grande 
.quantité  de  frai.  Lorfque  les  œuft 
viennent  à  leurperfeftîon  ils  font  tout 
«couverts  d'une  coquille  cubique  & 
xhâtaîn.  On  trouve  jufqu'à  deux  oh 
trois  cens  œufs  dans  un  fac  d'une  Raie 
Ju  Cap.  Elle  eft  fort  dure  &  de  diffi- 
cile digeftion ,  &  même  très-peu  agréa- 
Blé  au  palais.  Ce  poiflbn  n'a  point 
^i'arêtes  ;  il  a  feulement  des  cartilages- 
Les  Hottentots  en  prennent  beaucoup 
.&  les  échangent  avec  les  Européens 
<lu  Cap^  contre  les  bagatelles  dont  ils 
peuvent  avoir  befbin. 

La  Raie  à  la  côte  d'Or  eft  un 
ipoiflfon  dont  l'abondance  égale  la  bon- 
té. Il  y  en  a  beaucoup  dans  l'Ifle  de 
Madagafcar.  Le  long  de  la  côte  des 
Abyflins ,  félon  THEVENOT,îly 
a  des  Raies  plus  longues  qu'un  ba- 
teau «  &  larges  à  proportion;  mais  leur 
peau  eft  fi  dure  que  le  harpon  n'y  peut 

La  Raie  de  Seram,  dîtRuYSCH, 
<ft  fort  eftîmée  des  habitans  d'Am- 
Jboine.  Sa  chair  pour  la  délîcatefle  & 
le  goût  l'emporte  fiir  les  Raies  d'Eu- 
rope. Les  os  cartilagineux  qu'on  y 
trouve  font  beaucoup  plus  tendres ,  & 
.on  les  mange.  Ces  Raies  différent 
;des  nôtres  par  la  tête  &  par  la  queue. 
Leur  peau  eft  fi  dure  &  fi  bien  mar- 
brée ,  que  les  femmes  du  pays  B^en 
fervent  pour  couvrir  leur  nudité.  Voyez 
R  u  Y  s  c  H  (  ColUtl.  Pifc.  Amb.  p.  3  ^. 
Tab,  1 7.  w.  I .  )  fur  ces  efpeces  de  Raies 
des  Indes  Occidentales» 

*  le  Râle  eft  nommé  en  Grec  or^H^f^» 
ab  opTug  &  M^^^^  fd  eft ,  Coturnicum  mater 
fiu  rmitrîx.  Cet  oifeau  eft  appelle  Onx  en 
J.acin ,  à  caufe  de  fa  voix.  On  le  npmmtf 
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Il  ya,dkM.  Barrere {Hiff^ 
Nau  de  la  France  Équin,  p.ijj.)t  cînf 
jsfpeces  différentes  de  Raies  dans  l'Ifle 
de  Cayenae. 

La  première  eft  la  Raie  Diable  • 
qu'il  nomme  en  Latin  Raia  maxime 
drcinata  &cornuta,  C'eft  un  poiffo» 
de  mer  monftrueux ,  long  de  plus  de 
vingt  pieds  ;  il  s'élance  hors  de  l'eau 
à  une  certaine  hauteur  »  &  fe  laidanc 
omber  tout-â-coup  ,  il  fait  un  bruit 
épouvantable  :  il  ië  bat  avec  l'Efpa- 
don. 

La  féconde  eft  la  Raie  bouclée  »  nom- 
mée Jabebirete  au  Bréfil ,  dit  Marc 
Grave  ,  en  Latin  Raia  mtoima  « 
clavaia  %  candà  longiJfimiL 

La  troifieme  eft  une  Raie  monf- 
trueufe  »  nommée  en  Latin  Raia  otw^ 
mum  maxima  »  ore  amplijffiîM. 

La  quatrième ,  nommée  Raie  Chatt- 
ve^Souris»  en  Latin  Raia  pirmistrian* 
gularibus,  alas  Vejperùlionis  referen-* 
tibus,  eft  le  Narinari  Fittima  du  âréfîl  • 
dît  Marc  Grave 

La  cinquième  eft  la  Raie  commune  9 
nommée  en  Latin  par  l'Auteur  Raia 
vuharis  9  lavis  >  edulis. 

RAINE,  &  RAINETTE: 
Rondelet iPart. IL  p.  1 6j, )don- 
ne  le  nom  de  Raine  aux  différentes  ef- 
peces de  Grenouilles ,  &  celui,  de  Rai^ 
nette  à  une  petite  Grenouille  de  terre 
qui  ne  crie  point ,  qui  vit  dans  les  ro- 
eaux  &  dans  les  herbes  :  elle  eft  ve- 
nimeufe.  Si  les  Bœufs  l'avalent  en 
paiffant ,  ils  deviennent  enflés.  PliNb 
&  DioscoRïDE  parlent  de  cette  ef- 
pece  de  GrenoùUle,  Voyez  GRE- 
NOUILLE. 

R  A  L 

R  Â  L  E  ^  ,  genre  d'oi/èau  ,  dont 
le  caraftere  eft  d'avoir  le  bec  fort  , 
ferré  par  les  côtés  ,  long  d'un  pouce , 
d'avoir  le  doîgt  de  derrière  placé  en 

vulgairement  en  François  Roi  des  CaSUes  , 
vulgè  Rex  Coturnicum.  On  l'appelle  en  Sué- 
dois Aengfnoir^  ;  en  Anglois  D^Aàr-Htn  ,  ov 
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'Brofte  ITgne  vîs-à-vîs  de  celui  dii  mi- 
lieu de  devant»  &  d^a  voir  tous  les  doigts^ 
longs ,  les  ongles  courts  •  &  les  jam- 
bes longues.  M.  L I N  N  A  u  s  (  Fauna 
Suec.  p.  55.  n.  762.  y  met  &  place  le 
Râle  dans  l*orcîre  des  Aves  Scolopa^ 
ces,  8c  M.  Kl  ^i^  en  compofe  le 
treizième  genre  de  la  (quatrième  fa- 
mille de  fès  oileaux.' 

R  A  T  C  Synop.  Meth.  Av.  p.  fS\  n.  K 
€$•  113.».  2.)  parle  de  deux  efpecesr 
de  Râles ,  du  Râle  terrefire  >.&  du  Râle, 
aquatique.  Be  L o  N^  Ç de  la  Nat.  des 
€)iïi  L.  iV.  ch.  19.  &  zo.)  parle  du^ 
Raie  nâr,^  du  Râle  de  Genêt ,  &  d'une 
Foulette  d^eau  >  qui  eft  le  plus  grand' 
de  tous  \ts  Râles.  Celui-ci  eft  le  Râle 
aquatique.  Le  DiSionnaire  de  Trévoux 
diftingue  quatre  efpeces  de  Râles.  Le 
Râle  de  Genêt  ,  ainfi  nommé  de  la  fe- 
«fience  de  Genêt  ^  qu'il  mange  ;  le 
Râle  rouge  9  qui  tire  fîir  le  roux  ,  & 
qui  vît  dans  les  bois  taillis  ;  le  RâU 
noir  9  dont  le  dos  eft-  tout  marqueté 
de  noir  >  &  lé  Râle  d^eau  »  qui  fré- 
quente le»  eaux.  M.  Klein  (  Ordi 
Av.  p.  loi.  )  psith  du  Râle  terrefire  y. 
du  Râle  aquatique  >  d'un  Râle  cendré , 
qui  eft  de  la  figure  d'une  Mouette  » 
d^un  Râle  terrefire  de  l'Amérique ,  d'un^ 
Râle  aquatique  de  Ben^^ale,  &  d'une 
autre  efpece  »  dont  E  D  ta  r  d  fait: 
mentiom 

Le  Râle  rouge,  Mon  Bel  on  »• 
diflfere  diiRâlenoirf  non-fèulementpar 
la  couleur ,  mais  auflî  par  le  bec.  Le 
Râle  noir  eft^  beaucoup  plus  commun- 
que  le  rouge.  Le  Râlé  eft  un  oîfeau  qui 
court  (îvîte,  qu'on  dît  proverbiale- 
ment courir  comme  un  Râle.  Il  fré- 
quente le  bord  <fes  ruîfleaux;  c'eft-là 
que  les  Payfàns  le  prennent  aux  la- 
cets pu  aux  filets.  On  le  peut  voler  * 
à  PÉpervier.  11  n'a  qu'un  vol ,  &  il 
eft' auflî- tôt  pris ^en  pays  découvert. - 
Ses  jambes  font  courtes ,  comme  les* 
oifeaux  qui  ont  le  pied  plat.  Il  a  les" 
articulations  8c  les  dx)igts  très-longs;: 
Ife  doigt  de  derrière  eft  fort  court.  Son* 
gjllimage  le  fait  garoitre  beaucoup  plua  • 
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gros  qu*îl  n'eft.  Cet  oîféau  eflf  charnu 
comme  un  Merle.  Les  plumes  des 
cuiflTes  ont  des  taches  blanches  ,  des- 
deux côtés  en  travers ,  fur  une  cou-- 
leur  qui  tire  entre  le  noir  &  le  bleu^ 
Les  plumes  de  deflbus  l'eftomac  font* 
de  même  nuancées  de  noir  &  de  bleu.. 
H  a  le  defliis  du  corps  noir ,  marque- 
té d'une  couleur  tannée.  Son  bec  efl^^ 
long  de  deux  doigts V  grêle  &  rouge- 
par  deflus.  Sa  queue  eft  courte  r^  com-- 
me  tous  les  autres  oîfeaux  de  rivage,* 
qui  ne  nagent  pas.  Lesr  Grecs  l'ont' 
nommé  ôpruyôfjuiTpa  >  en  Latin  Ortyga^- 
meira.  Ar  i  s  to  te  (  Hifl.  Anim.  L^ 
Vlll.  c.  12  >  dît  que  le  RÛe  eft  le  con-- 
duclcur  des  Cailles ,  lorfqu'elles  par-- 
tent  pour  pafTer  dans  d'autres^  pays  :- 
cependant^  comme  l'a  remarqué  Be-" 
L' o  N  ,  on  voit  dans  l'hiver  des  Râler 
noirs  en  France ,  &  en  automne ,  temps*' 
où  ils  font  fort  gras.  La  chair  de  cet^ 
oîfeau  eft  fort  effimée,  &  elle  eft  â- 
peu-près  du  même  goût  que  celle  de-' 
là  Poule  d'eau.  TuRNERUsdit  que- 
ce  Râle  noir  eft  le  Crex  d'A  ri  s  ro  t  f.- 
Voyez  C  RE  X, 

Il  y  a  beaucoup  Je  ces  oîiêaux  trc 
Irlande  ,  maïs  peu  en  Angleterre  :• 
cependant ,  au  rapport  de  Rat,  oa^ 
en  voit  dans  la  Province  de  Northum-- 
berland  du  côté  du  Nord.  A  L  d  r  o-^- 
V  A  N  D  E  (  OrrAih.  L.  Xllh  r.  23.  >,• 
WiLLuOHBY iOrnith.  522. t.  25?.},. 
&  Rat  (  Synop.  Meth.  Av.  p.  58.  >> 
parlent  de  cet  oîfeau  fous  le  nom» 
d*Ortygometra.  M,  Linn^us  le  nom-- 
me  Ortygometra  alis  rufo-ferrugineis.- 
On  appelle  ordinairement  cet  oifeau' 
Roi  des  Cailles ,  dit  M.  Klein  ,  mais^' 
c'éft  mal-à-propos  qu'on  le  confonJÎ 
avec  elles  ,  n'y  ayant  entr'eux  rien  d^:* 
commun/ 

Le /{^/^  ^e  (rtf;^r  fait  fa  demeure  dans"^ 
les  Genêts.  Il  fréquente  les  Vignes  & 
les  petits  bois  taillis.  Il  eft  pius  grand ^^ 
que  le  noir,  diiBELon ,  deU Nat;- 
des  Oip  L.  ly.  e.  20.  p.  214;  Il  a  le' 
champ  de  fon^  plumage  de  couleurs' 
rougeâtre  »  étirant  im  j^u  iwr  U  rotuc^ 
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&  approchant  de  la  couleur  du  Vau- 
tour. Sa  tête  eft  femblable  à  celle  d'une 
Perdrix  grife ,  ou  a  celle  d'un  Poulet. 
La  couleur  dominante  fur  fbn  corps 
&  fur  fes  ailes  font  la  roufle  Se  la  rou- 
geâtre.  Il  a  les  cuiiTes  couleur  de  châ- 
tain ,  femées  de  taches  blanches  ;  les 
jambes  8c  les  pieds  comme  le  RâU  noir. 
Cet  oifeau  a  quelque  chofe  de  plus 
friand  &  de  plus  délicat  que  la  Per- 
drix. Il  eft  leconducleur  des  Cailles, 
quand  elles  entreprennent  leur  paflTa- 
ge ,  &  il  va  toujours  le  premier  :  c'eft 
ce  qui  fait  que  comme  le  précédent  il 
eft  furnommé  le  Roi  des  Cailles.  Belon 
jpenfe  que  le  Raie  de  Genêt  eft  la  Per^ 
dix  Rufiicula  des  Romains  ;  car  à  le 
voir,  on  diroit  que  c'eft  proprement 
une  efjpece  de  Perdrix  champêtre.  G'eft 
peut  -  être  auiH  de  cet  oifeau  dont 
Martial  a  vpulu  parler  dans  les 
deux  vers  fuivans. 

Jtujltca  fum  Perdix.  Quid  refert  fi  fapor  idem  ? 
Cartor  eft  Perdix ,  fed  fapit  illa  magis* 

RÂLE  AQUATIQUE,  ou 

le  plus  grand  des  RÂLES,  ou 
POULETTE  D^EAU,  félon 
Belon  ,  iMd,  p.  z  1 1 .  Ce  Natura- 
lîfte  diftingue  cet  oifeau  de  la  Poule 
d'eau  &  de  la  Macreufe  ,  parcequ'il 
ne  nage  pas  fur  l*eau  &  qu'il  ne  s'y 
plonge  pas  ;  fes  pieds  auffi  ne  font-ils 
pas  plats ,  Se  cependant  il  relTemble 
à  la  roule  d'eau  ;  mais  il  eft  beaucoup 
plus  petit ,  &  il  eft  plus  gros  qu'un 
Râle.  Il  participe  de  l'un  &  de  l'autre. 
jB  E  LO  N  a  trouvé  dans  cet  oifeau  des 
marques  qui  le  diftinguent.  Il  n'a  point 
les  membranes  larges  ,  comme  la 
Poule  d'eau  :  ia  queue  eft  plus  longue. 
Il  a  une  tache  fur  le  fommet  de  la  tçte , 
proche  du  bec  ,  mais  plus  petite  que 
celle  de  la  Poule  d'eau.  Le  champ  de 
fon  plumage  approche  pour  |a  couleur 
de  celui  duR^;,^  tertefiret  mais  un  peu 
Semblable  à  celui  de  la  Poule  d'eau. 
Au  premier  afpeft  on  prendrpît  cet 
oifeau  pour  un  Raie  ;  mais  en  le  con- 
Cdérant  avec  attention,  oi>lui  trouve 
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la  paupière  blanche  par  deflus ,  ce  qui 
ne  convient  ni  au  Râle  ni  à  la  Poule 
d'eau.  Cet  oifeau  a  deux  plumes  blan- 
ches à  la  queue  ,  une  de  chaque  côté. 
Le  deflbus  de  la  poitrine  eft  bleu ,  Se 
le  deflus  du  dos  de  couleur  tannée.  Il 
y  a  dé  ces  oifeaux  qui  font  plus  noirs 
que  les  autres.  Ils  ont  encore  les  plia 
des  ailes  blancs ,  &  une  autre  ligne 
blanche  le  long  de  l'aileron  ,   ce  qui 
provient  de  ce  qu'une  partie  de  la  pre- 
mière plume  eft  blanche  le  long  du 
tuyau.   Cet  oifeau  fe  nourrit  comme 
la  Poule  d'eau  Se  le  Râle.  Sa  chair  eft 
tendre.  Il  a  le  géfier  gros ,  le  foie  petite 
les  os  tendres  :  les  inteftins  Se  les  autres 
parties  intérieures  (ont  diipofés  com- 
me dans  la  Poule  d'eau.  On  lui  trou- 
ve le  même  goût ,  Se  fa  manière  de 
nicher  Se  de  nourrir  fes  petits  eft  com- 
me celle  du /i^/r.  C'eftainii  que  Belon 
parle  de  cet  oifeau ,  qu'il  nomme  le 
plus  grand  des  Raies. 

RÂLE  TERRESTRE  DE 
L'AMÉRI  Q  U  E  :  Cet  oifeau  de- 
vient fi  gras ,  qu'il  eft  facile  aux  In- 
<liens  d'en  prendre.  Sa  chair  pour  la 
bonté  égale  celle  de  l'Ortolan.  11  a , 
dit  C  A  T  E  s  B  Y  ,  p.  70.  la  forme ,  la 
grolTeur  &  la  reffemblance  de  notre 
Raie  noir.  Il  a  tout  le  corps  brun  ,  le 
defTous  moins  foncé  que  le  deflfus ,  de 
le  bec  &  les  jambes  bruns. 

On  trouve  la  defcription  de  trois 
Raies  d^eau  dans  la  Nouvelle  Hifioirc 
des  Oifeaux ,  gravée  par  Albin.  Le 
premier  (Tome I.  n.jy,)  eft  nommé 
Rallus  aquaticus  en  liitin  ,  en  Anglois 
the  ITater  Rail.  Le  fécond  (  Tome  L 
«.  88.  )  ,  qui  eft  une  eipece  de  Poule 
d'eau  ,  Jpecies  FuBca ,  eft  appelle  en 
Anglois  the  fTeJet  Coock-  Le  troifieme 
eft  un  Râle  d*eau  de  Bengale  ,  nommé 
en  Latin  (  Tome  III.  «.  90.  )  ,  Rallus 
aquaticus  Bengalenjîs  ,  en  Anglois  thç 
Bengali  IVater  Rail,  Voici  la  defcrip- 
tion de  ces  trois  e(peces  de  Râles  d'eau  9 
telle  qu'on  la  trouve  dans  l'Ouvrage 
ci-de(Tus  cité. 

Le  premier  Râle  d'eau  eft  un  oifeaa 

qui 
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^ui  court  fort  vtte  &  qui  iè  Oidie  fur 
le  bord  des  rivières.  Il  marche  plutôt 
qu'il  ne  nage  dans  l'eau.  En  volant  il 
loume  fesypattes  ,par  en  bas.  Le^Vé'- 
xU tiens}  Va^Qlicni^Forz^ana» .  oçu  P^p^z^ 
pa,  nom  qui  eft^aiifliconifliHrjidWT 
très  PouUs.  d'eau.  Il  r^H^çinhU  AM 
Foule  d'eai^ ordinaire;  maisil  eft  plus 
petit  &  plus  grand  (ju^une  CaHle.  Cet 
oifeau  a  le  corps  mince  »  étroit  »  ou 
reflerré. 

L'Auteur  dit  que  ce  Râle  a  douze 
pouces  de  longueur  depuis  la  pointe 
^u  bec  jufqu'â  l'extrémité  de  la  queue , 
&  feize  jusqu'à  l'extrémité  des  griffes , 
^  quatorze  &  xiemi  de  lar^e ,  les  ailes 
étendues.  La  tête  en  eft  petite»  étroite 
ik  relTerrée  de  biais.  Le  bec  reflemble 
i,  celui  du  Héron  étoile  :  il  eft  de.  deux 
pouces  de  longueur ,  droit  &  reffer^ré 
•jaulTi  de  biais  :  fa  mâchoire  inférieure 
/^tout-à*&it  rouge»  ^iafup4rie4^:e 
%&  de  niêqie  couleur  à  fa  bafe ,  Se  noi- 
re vers,  la  poîwte,  qui  eft  unie  3c  dure. 
La  langue  eft  de  même  longueur  que 
le  bec ,  ^  elle  -eft  blancbe  ic  in^le 
4  la  pointe.  Ce  RâU^  au  front  une  ta- 
xJ^e  noire,  ronde  Çc  dégarnie  de  plu- 
ies ,  ijiaisnbeaiicoup  moindre  que  cel« 
le  de  h  Foulque  ;  elle  eA  fi  petite  ^ 
qu'à  peine  peut -on  la  c^iftinguer.  La 
couleur  de  la  tête»  des  épaules,  du 
dos»  de^-plMdies  couvertes  des  ailes» 
#ftfin:tpi^t  le  ide^us^eft  varid  de  noir  » 
lie  brun  foncé  /9c  de  couletird'Qlîve^ 
icbaque.plu^&étant  ^oi^e  dans  fon  |nl- 
4ku  »  &. couleur  d'olive. â  .fes  bords. 
^et  oiiè^/a  îe-mention  blanc»  la .^or- 
^^oiig<»  ^vec  un  mélange  de  cou- 
leur de  frêne  »  les  derniers  bords  Sç 
f>our  laiiifi  dire  les  franges  dçs  plujme^ 
^ant  unpeugrifes.jlfa  poitrine  eftflo^ 
^jWe.»  avec;iu^  çovifshe  4e  bfiapc^m 
^îUeu.  Il  y  a  iuri^s  Qufdes  Se- fur  Ic^s 
<èté$  (ous  hs  ail^desjpliun^es  poires,» 
agréabjLeaieiitdîverfi^es  dei'fu^s.l>laA* 
che&qui  traverfent.'Le  ventile  e^  bmn  » 
;avec.despl«vt|es  t^apchi^s  foi^sia  qoeue» 
.^omme  la  Ppuleide.mar^s  ordv^airç. 
JU  ,ïu^»erq|ii<eft  i'^pibflgi  éîWçW.f? 
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envirxMi  deux  pouces  de  longueur  » 
tirant  un  peu  fur  le  noir  »  excepté  que 
les  bords  des  dpux  plumes  dans  leur 
milieu  font  ço^geâçrçs.  Les  japfibc3  & 
les  pieds  iant  ^?w  brim  ,obrcur  ro^i- 

([qsâtre  : .  1^  prcnjieres  foint  fiertés  ; 
es  doig*,®  (^^^  trè$r.longs.,  4e  mêmi^ 
mx^^9L  ftiipi'es.oîfeaMx  de  cette  |îij?çce , 
iéparés  dès  leur  }on<itîon.,  excepté  qiiç 
le  doigt  de  dehors  eft  uni  i  (k  racine  i 
celui  du  milieu  par  une  Qie^ranei 
Les  grjfïesfoi^t  de  l^a  m$n^e.coule|if 
que  les  doigts. 

Le  fécond  Râle  à^em  eft.un^pîiêaiJ  ^ 
dont  pafLe.encore4e,m4ipe  Al  9  i>r  » 
flui , ,  Iprifiu'U  s'eqgr^î^ ,  y aqt autant 
fl[ue  la  Çercerelle  »  pu  Quefcerelle  » 

four  la  bonté  3c  le^<>ût  de  la  chair. 
1  eft ,  pour  l'ordjnai^  »  preil^^  de  ^ 
grandeur.  Il  a  dixrfqpt  .pouc^  fje  ^ofir 
^ueur  ,  depuis  la  pointe  d^i^ec  jyf- 
jqu'rà  l'extrégijté.de  la  quçife ,' ou  dej 
umbçs  ,.&  fjminze /ponces  5c.4f'fpi  ^ 
largeur  »  lorique  les,aîlesen,fi>i>t  éten^- 
dues.  Son  bec  eft  qoir  :  la  nçiàcliiolre  de 
Reflua  eft  nn  peu  p1,us  lofguç  ^^e  cçl« 
le  de.deifl[iM^.:.;P 

jgluant^  i  xette  pfeiç^ere  étz^nt  cm- 
poitée  dany  la  der^ii^e  ,  iorfqu'elleji 
jTontferm^.^LejfofnMget  de  la  jtéte  eft 
Jbrun  :  il  eft  oxtatqj^é  d'une  tache  qui 
Vétend  depuis  le  bec, ,  au-deli  du  côt^ 
fupérieur^  col.  Le  dos  ^  b  queue 
jfolit  ndfj^n  ,f>run  fopcé^  ^^  n^ Wl  "^^  '  ^ 
j>Qir,.Sc^;l^,,c|^té  in^ri^r  ^rçpl»  dp 
même  jl^e;  iaiPQÎ(trîne3$c4p.,vei^tre  i^ont 
blanps.  Cl>aqiM5^ilç  .a-  \51ngt  •  jtrQf^ 
grandes  plumias  ,  4<îi^nl??\<lH?^.ifî^ 
premières  font  noires ,  &  les  fept  qui 
les  fui  vent  font' blandies  :  la  vîngt- 
d€;Mxîewe  2hfe^ts«ture)fx|éfiMrj^h^n- 

:«9Ïf*f  W^rfAf  Wjt^rftoin^,^  ip5îpAinje^ 
,qonvajçfes>dîi.  ^<fffqa4^apè^fo|it^\aq. 
ches.  La  queue  eft  compof^j^^ic^izp 
.pkimes^.dfune.  çpale^rr^mWe  »  pelle 
.qui  eft:  ^.  milieu  Ax^v^i  ija  plus  longue  » 
Jk  ^nfuiîje.^Siftutr«iS^9t|p^jj^  court€)S 
,4ps  deux  jCiO^iés  ,   faii&nt  uj^ipjir  ^ 
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font  étendues.  La  langue  eft  rougei- 
tre  ,  charnue  &  canelée  au  milieu  > 
&  aboutît  en  une  fiibftance  membra- 
neufe.  Les  jambes  8c  les  doigts  font 
d^une  couleur'otange  pâle:  quelq-ues- 
tms  dé'  ç:ék  bifeaux  les  otit  no.îrs.  Là 
membrane  'qui  unît  les'dbîgt«  eft  noî- 
te.  Lé  doigt  du  dehors  eft  égal  à  celui 
Hu  milieu  ,  ayant  qiratre  jointures  : 
les  trois  qui  font  au  milieu  Se  le  doigt 
intérieur  de  devant  n'en  ont  que  deux. 
Le  doigt  en  arrière  eft  large  &  plat, 
avec  une  membrane  latérale  &  large 
qui  y  éft  attachée. 

'  Le  troifieme  nommé  Jlâle  d^eau  de 
Bengale ,  eft  un  oifeau  environ  de  la 
grandeur  du  Râle  d'eau.  Son  bec  eft 
long  &  jaune.  Ses  yeux  font  entourés 
d'un  cercle  blanc ,  qui  finît  en  pointe 
furie  derrière  dîe la  tête,' L^irîs  eft  jaui- 
he  &  le  fommetdela  tête  blanc.  Les 
"côtés  dfe  .fe  tête  &  le  col  entier  font 
d'un  htuft  foncé.  Une  partie ««(tï  dos, 
la  poitrine'  '&  les  cuîflTes  font  blancs.  Le 
fommét  du  dds*  &  les  ailes^fbnt  verds , 
excepté  les  trois  oia,  quatre  premières 
ioiigues  plAmeç  des  ailes^quîfont  pour- 
prées^. Dâ(ns  "chaque  plume  H^y  a  cinq 
grandes  taches  orànj^çs.  La^  dérnrere 
longue  plumé  dç[  Pàile,  qui  eft  coh- 
tîgueau  corps,  eft  blanche.  La  queue 
eft  courte  &  coniîfte  en  douze  plumes 
colorées  &  bigarrées  comnte  celles  des 
ailes;  Lëy  jambes  font  cbauyes  "  au*- 
'de^ôu^  des  genoux ,  &  d^u'ft  jaune  pâ*- 
le  tîrafatfariérerd.  il  eii  eft  de  même 
*dest)îeds*.*Lçs"grfffès  font  noires.',  C'eft^ 
jdnft  qu'A  L fi  TN  en  parle. 


iamir  qu'^ 
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R  A  M  r  E  R  >  Pigeon  fauvage  » 
"îaïhfi'  ridiiiihé  du  mot  Latin  Ramus ,  pai^ 
ce  qtï^îl  ft  pçrcfie  fur  les  arbres. Voyez 
PIGEON  RAMIER  pour  fe 
tleférîptîon.  '   . 

.  Il  y  a  uît  fort  grand  nombre  de  Pf- 
geons  Ramier j  dans  les  Ifles  de  l'Amé- 
rique ,  où  ils  font  pafTagers.  Ils  ne 
-s'arfêfîénSî' jamais  long-temps  dans  un 
toêmtlliëa.  ils  branchent  &  mckent  fur 
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les  arbres  les  plus  hauts  deux  Ofu  troîSl 
fois  l'année.  Ils  fuîvent  les  graines  qui 
ne  mÛTÎflTent  pas  e»  même  temps  dans 
toutes  ces  Ifles;  Quand  ^ils  en  renconr 
trent  qm  leur  fbîent  propres ,  fls  s'a* 
mufent  en  ft  grande  quantité ,  que  les 
arbres  eh  font  tout  couverts.  Ib  font 
gras  &  d'aufR  bon  goût  que  les  Pi- 
geons d'Europe  >  lorfqu'fls  ont  man*- 
gé  de  bons  grains.  A  la  Louifîane  il  y 
en  a  en  fi  grand  nombre  ,  qu'ils  ca- 
chent le  fbleîl  quand  ils  volent  en 
troupe  &  à  la  filé  les  uns  des  autrea 
C'efl  ce  que  dît  M.  l  e  F  a  G  e  d  if 
Prat  z.  Les  Pigeons  Ramiers  font 
auffi  fort  communs  dans  l'Ifle  de  Ma^ 
dagafcar. 

R  A  M  P  E  U  R  ,  ou  R  E  M- 
PEUR:  C'èft  le  nom  d'un  poiflbn 
du  Çap  de  Bbtine-Efpérance  ,  qui  refr 
femble  à  la  Raie  appellée  Roch.  Il  eft 
plus  grand.  Sa  longueur  eft  d'environ 
douze  pouces ,  fur  neuf  de  largeur. 
Il  a  la  peau  urne  &  d'un  brun  obfcur  , 
tacheté  de  blanc.  Les  Européens  du 
Cap  en  prennent  beaucoup ,  mais  fls 
titr  font  aucun  ufage  de  fa  chair  ,  dîfènt 
K  a  L  B  E ,  De/criptioh  du  Cap  de  Bonne-- 
Efpérance  ,  Trnné  HL  8c  VHifioirt 
Générale  dcsVoyages ,  L.  X/K 

R  A  N 

RANATRA:  Petivert 
iGaz..  6i,f.  lo.  r.  9.)  donne  ce  nom 
à  deux  îttfeAes  hémiptères ,  du  genre 
des  Cigales.  Il  appelle  k  première» 
Ranatra  hkohr  ,  ex^'fufco'  &  pallido 
Jfriata  9  &  M."  Linn^us  (Fauna 
Suec.  p.  200.  n.  tfji.  )  la  nomme 
Cicada  etytris  fiavis  r  liffeâ  abrupti 
duplici  longitudinalt  nigrâ.  Cet  înfèâc 
fe  trouve  dans  les  prés ,  dans  le  temps 
de  la  fauchaîfbn^  &  peut  être  nommé 
Ranatra  par  Petivert,  à  caufe  ds 
bruit  qu'il  fait  &  quf  eft  à-peu-prè» 
femblable  à  celui  des  Grenouilles. 

Le  fécond ,  qu'il  appelle  Ranaint 
hicolor ,  capite  nigncante ,  eft  la  Locuff^ 
Pulex  dé  SVAMMERDAW  Çinf.p.  6j.y^ 

nommée  par  M.  Likkjeu  s(fkioi4 
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Suec.  p.  X02.  n,  53  tf.  )  •  Gcadafufca  % 
tlytris  maculis  alhis  lateralihiù ,  faf- 
Wâ  duplici  imerrHptà ,  tranfvcrja  ,  /ï/- 
hidà.  Cet  mfèâie  ie  trouve  dans  les 
plantes  ic  les  hefbes.  Il  fort  de  fon 
anus  une  forte  d'écume  :  c*eft  ce  qui 
fetit  qu'U  eft  nommé  Vtrtnif  ffumans 
farM.FRiscH,  Germ.  8.  p.  ^6\f.  iz. 
Voyez  CIGALE. 

RAP 

RAPE,  ouRAPPE:  Les  Ita- 
liens du  côté  de  Naples  donnent  ce 
nom  à  la  quatrième  e(pece  de  Capito  # 
poifTon  de  rivière,  que  Gesner  a 
furnommé  Rapax ,  à  caufe  de  fa  vo- 
racité ,  à  l'égard  des  autres  poiflbns. 
Voyez  CARPE. 

RAPE,  ouRATISSOIRE, 
nom  qu'on  donne,  dit  M.  d'Argen- 
VILLE  ,  â  la  coquille  d'une  efpece  de 
Pétoncle  de  la  clafle  des  Bivalves ,  à 
caufe  des  petites  éminenccs  qui  fui- 
vent  fes  ftries ,  &  .qui  la  rendent  fort 
dure  au  toucher.  Cette  coquille  eft 
toute  de  couleur  blanche  ,•  &  on  ne 
lui  remarque  point  d'oreille.  Voyez 
PÉTONCLE. 

RAPHIDIA.M.  LiMNAîus 
iFaunaSuec,  p.  lai.  ».  130.)  donne 
ce  nom  à  un  înfeâe  qu'il  range  parmi 
ceux  qui  ont  les  ailes  nervenies ,  »<//- 
roptera.  Il  en  eft  parlé  dans  les  ^èlis 
é^Upfal  (1735.  p.  28.  ».  I.) ,  où  il  eft 
nommé  Raphidia  aculeo  recurvo.  Il 
ibrt  de  l'anus  de  cet  infeâe  un  aiguil- 
lon foyeux ,  de  couleur  noire ,  fait  en 
arc ,  Se  long  de  la  moitié  de  fon  ab- 
domen.. li  y  a  de  ces  infeéèes  qui  va- 
rient par.  leur  aiguillon  ,  &  d'autres 
qui  n'en  ont  point.  Cette  variété  peut 
Yenîr  de  la  <lifRrence  des  fexes.  Ce»- 
înfeéle  eft  de  la  grandeur  &  à-  peu-près 
de  la  même  figure  que  la  Mouche- 
Scorpion  ,  i  laquelle  a  été  donné  le 
nom  de  Panorpa  par  le  favant  Natu- 
ralifte  Suédois. 

R  A  R 
RARE:  GoEDAKD(Part.  IL 
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Exp,  yo.  )  nomme  ainC  utl  Papillon 
noâurne ,  vulgairement  appelle  Léo- 
pard, Voyez  ce  mot. 

RAS 

RASPECON,ou  TAPE- 
C  O  N ,  félon  Rondelet,  L.  X 
c.  12.  p.  242.  Edit.  Franf.  C'eft  un 
poiflbn  â  nageoires  ou  ailerons  épi- 
neux ,  Pifcis  acanthopterygins ,  nommé 
par  A  RTE  D  I  ilcbth.  Part.  V.  p.  71. 
n.  X.  )  Trachinuf  cirris  multis  in  maxil- 
la  inferiore.  Les  Anciens  ont  connu  ce 
poîflon.  Aristote  (  Hift,  Anim.  L.  II. 
r.  15.  &  L.VIIL  c^.,13.),  &ÉLIEN 
(L.XIIL  r.  4.  p.  753.)  le  nomment 
Kaxy^idvufjioç.  Athénée  (Z*.K//.f.  142. 
&L*  VIILf.  177.)  lui  donne  le  nom 
à^dvfAi'w^ùTroi  &  celui  d'  ''yioç.  Oppien 
(L.  //.  p.  37.)  l'appelle  Éjuipo'*tfiT«c  t 
parcequ'il  dort  le  jour  fur  le  fable  ; 
&  comme  il  veille  la  liuit  pour  chafler 
fa  proie  ,  on  lui  a  auÛl  donné  le  nom 
de  N(;itT«pfc.  Ka>iy<i(ii}fufjLûç  veut  dire  en 
François  Poiflbn  de  beau  nom ,  en  La- 
tin P  nicher  Pi/cis,  comme  l'a  traduit 
Gaza  ,  8c  le  mot  Grec  d'o(;/>ayo^o9re^ 
fignifie  PoiiTon  qui  contemple  le  Ciel, 
.  Oslifpcculator,  Les  Naturaliftes  Latins 
ont  confervé  à  ce  poiifon  les  noms 
Grecs  qu'on  lui  avoir  donnés.  Pline. 
(i.  XXXIL  c.  7.  )  en  parle  fous  le 
nom  à^Uranofcopus ,  &  fous  celui  de 
Callionymus  9  ainfi  que  Cuba  ,  L.  ///. 
r.  ioi./<>/.  93.  S  ALV  lE  N,  fol.  19^. 
Aldrovande,  p.  2^4.  Jonston», 
L.  L  c.J.  Ray  fSynop.  Meth,  PiCc.  p.  ^7. 
n.  1 2.  Charleton  ,  p.  147.  Woton  , 
L.VllL  r.  iji.  fol.  LJ4.  Gesner, 
df  Aquai.  p,  159.  &W1LLUCHBY, 
p.  287.  A  Rome  on  donne  à  ce  poif- 
fon  le  nom  de  Meforo^  à  Venife  celui 
de  Lucemt ,  ou  de  Pejce  prête ,  ou  celui 
de  Bûcca. 

Si  les  Anciens  ,dîtRoNDELETr 
ont  donné  im  beau  nom  â  ce  poiflfon ,  ' 
celui  qu'il  a;  en  François  eft  bien  laid. 
C'eft  un  poiflbn  de  rivage  de  la  gran- 
deur d'un  pied.  Il  eft  fans  écailles. 
Sa  tcte  eft  groITe.  Sa  bouche  ,  diifé-^ 
O  o  o  o  ij 
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rémittent  j^lacée  que  Celle  des  autres 
poHftns^,  ôft  ftuée  fur  la  tète.  Il  l^a 


RAS    RAT 

fon«  prennent  pour  un  Ver,  &▼«* 
mordre  :  auffi-tôt  k  Rafptcm  attire 


grande  &  ouverte.  La  nrâchofre  baffe     i  lui  fofl  filet,  &  le  poîffon  dont  il  fait 
la  couvre ,  quand  il  l'avance  en  haut,    fa  nourriture.  Le  même  Rondelet 


Une  langue  courte  &  large  remplie 
toute  cetfe  bouche.  Entre  la  langue  & 
îa  michoîfe  inférieure  fort  une  peau , 
qui  eft  un  peu  large  d ans' fon  commen- 
cement, &  peu-à-peu  cette  peau  de- 
vient une  rondeur  charnue  qui  pend 
hors  de  la  bouche.  Le  poîflTon  s*en  fèrt 
pour  attirer  les  autres  poiflbns ,  dont 
il  veut  faire  fa  proie,   il  a  les  yeux 
defTus  la  tête ,  regardant  au  Ciel  ;  ce 
qui  lui  a  fait  donner*  par  les  Grecs  le 
nom  d'oVpaycVxc^-oç  »  <?ert-â-dire  Con^ 
temptateuf.  D'autres  poiffons  ont  auffi 
les  yeux  fur  la  tête  ,  maî»  leurs  pru- 
nelles regardent  de  côté ,  &  non  pas 
droit  vers  le  Ciel.  Les  os  de  la  tête 
de  ce  poîfTott  fînîlTent  en  pointe  vers^ 
la  queue  ,  ainfî  que  ceux  des  ouies  , 
qui  font  au  nombre  de  quatre  de  cha- 
que côté.  Proche  de  la  fente  des  ouïes 
font  deux  nageoires ,  grandes ,  fortes  > 
de  dîverfes  couleurs» ,  &  deux  autres 
plus  petites  de  couleur  blanche  près 
de  la  mâchoire  inférieure.  Après  ces 
nageoires  fuît  une  arête  faîte  comme 
un  os  de  poîtrine,  &  qm  eft  garnie  de  • 
trois  aiguillons.  Il  a  une  autre  nageoî* 
re  proche  de  l*anus  ;  deux  au  dos  , 
&  celle  qui  eft  la  plus  proche  de  la 
tête  eft  petite  5c  noire  ;  Pautre  >  qui 
cff  de  la  même  couleur ,  s'étend  juf- 
qu-'à  la  queue.  Sa  queue  eft  large ,  & 
quand  le  poîfTon  vît ,  elle  reffemble 
a(Iëz  à  la  queue  du  Paon.  Il  a  le  dosr 
noîr  y  &  le  ventre  blanc.  De  la  tête  à 
la  queue  il  a  deux  rangs  d'écaillés  : 
le  refte  du  corps  eft  couvert  d'une 
peau  dure  qui  fe  peut  écorcher.    Sa 
chair  eft  blanche  ^  dure  ^  &  de  mau- 
vaifè  odeur  Le  Rajpecon  vit  de  petits 
poîflbn«.  RoNDEEET  dît  que  pour 
les  attraper ,  il  fe  plonge  dans  la  fan- 
ge ;  qu'il  met  un  peu  la  tête  dehors  ^ 
&  qu'il  laifle  pendre  hors  de  fa  bou- 
che ce  filet ,  ou  cette  peau  »  dont  on 


nous  dît  avoir  été  témoin  de  la  ffneflb 
de  ce  poîflbn.  On  fe  fert  de  <bn  fiel 
pont  guérir  les  cîc^africes ,  &  confumer 
les  chaîra  fuperfloes  des  yeux ,  &  ar-* 
rêter  les  commenccmen»  de  la  cata- 
rafte ,  dit  Ga  li  e  N.  Se^on  Oppiek  ^ 
c'eft  le  plus  pare(Tèux  de  tous  les  poif- 
fbns.  Il  eft  fî  goulu  qu'il  crevé  &menrt 
à  force  de  manger.  On  en  voit  un 
fort  grand  nombre  dans  la  mer  Médi- 
terranée. 

KASSANGUE^Oîefauvagc 
de  l'Ifle  de  Macfagafcar,  qui  a  une 
crête  rouge  fur  k  tête.  Voyei  éa  «aot 
OIE  SAUVAGE. 

RAT 

RAT,  genre  d'aniaiatix  >  mis  par 
M.  LiNNAUS  (Syfi.  Nau  Edit.  6^ 

fr.  II.)  dai»  l'ordre  des  Gliterr  dont 
e  caraâere  eft  >  dit  M.  B  r  i  s  s  o  n  » 
p.  i6j.  d'avoir  deux  dents  incifives  i 
chaque  mâchoire  ,  point  de  dents  ca- 
nines, les  doigts  onguiculés,  point  de 
piquans  far  le  corps ,  la  queue  nue  oic 
couverte  de  poils  clair -femés.  Le» 
efpecea  de  ce  genre  ,  ajoute-t-il ,  fe 
diftinguent  entre  elles  par  la  longueur 
de  leur  queue  &  par  leurs  couleurs. 
Les  unes  ont  la  queue  plus  longue 
que  le  corps  ;.  d'autres  ont  la  queue 
a-peu-près  de  la  longueur  du  corps  » 
&  d'autres  l'ont  beaucoup  plus  courte* 
Il  appelle  la  première  queue  trèx-longtut. 
la  feconde  queue  longue  ^  Se  la  troiSe— 
me  queue  courte.  Il  entend  par  la  loa— 
gueur  du  corps  k  diftance  'qu'il  y  a 
depuis  l'occiput  jufqu'â  l'origine  de  lar 
queue; 

Toutes  les  efpecer  de  Ra^s  ontle» 
pfeds  de  derrière  plus  longs  que  ceiuc 
de  devant.  M.  Linnaus  ftus  le  nom 
de  Mus  »  range  le  Lapin  ou  Cocb^t^ 
des  Indes  f  ^  Rat  de  Nonuege  ».  le  Lapiez 
d'Allemagne  r  le  petk  Rat  des  champs  ^ 


a  parlé  plus  haut  <  que  les  petits  poH^    le  £41  »  k  Soms^  le  Mulot  >  le  Or«fi(c-r 
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Nrix  >  la  Mamwus  di  Sfr/^ourg  te 
la  MarmûM  dis  Alpes*  M.  ICl e  1 1^ 
(  Difp*  Quad*  p.  ^7-)  pla^e  fous  le  noin 
de  Mus  t  le  Rat  damefiiqm ,  la  Sâuris  > 
le  Ra$  Orùmal  de  S  e  b  a  t  plufieuri 
eipeces  de  Rats  de  l^ Amérique  »  la 
MufoTMgne  ,  celle  des  Indes  Orienta- 
les ,  le  Rat  de  Norwege  »  plofteur» 
Rats  à  bmrfe  du  Bréfil  ic  des  Indes 
Orientales. 

M.  Br I  s  so  N  fait  un  genre  par- 
ticulier des  Marmottes  »  &  un  autre 
des  différentes  eipeces  de  Philandres 
ottDidelphes,  que  M.Klein  confond 
avec  le  genre  des  Rats,  &  fous  le  non% 
de  Mus  »  il  parle  du  Rat  domeflique  » 
de  la  Souris  »  dont  je  parlerai  au  mot 
S  OU  KIS,  Au  Rat  de  bois,  àvL  grand 
Rat  des  champs,  de  la  Souris  d^Ami^ 
rique  ,  du  Rat  d^ Amérique  ,  du  Rat 
blanc  de  la  Virginie,  du  Rat  de  Nor- 
vège 9  du  Mulot  ,  du  Rat  Oriental, 
du  Rat  d'eau  »  &  du  petit  Rat  des 
champs. 

RAT  DOMESTIQUE^: 
il  eft  nommé  par  M.  Linn^us  (  Syft. 
Nat.  Edû. 6.g.  21.  fp.6.).  Mus  eau- 
dâ  longà  futnudâ ,  corpore  fufco  cine- 
refcente ,  &  par  M.  Ba  i  s  s  o  n,  Mus 
caudâ  longiffimâ ,  obfcuri  cinereus.  La 
longueur  de  cet  animal  ,  depuis  le 
bout  du  mufeau  jufqu'â  Porigine  de  la 
queue  ,  eft  d'environ  fept  pouces ,  & 
celle  de  fa  tête ,  depuis  les  narines  juA 
qu'à  Pocciputyde  deux  pouces.Sa  queue 
eft  plus  longue  que  le  corps  :  {es  oreil- 
les font  grandes  ,  arrondies  &  trans- 
parentes. Il  a  quatre  doigts  aux  pieds 
de  devant ,  &  cinq  à  ceux  de  derrière» 
A  la  place  du  pouce  qui  manque  aux 
pieds  de  devant  eft  un  petit  ongle 
très-court.  Tout  fon  corps  eft  couvert 
de  poils  d'un  brun  obfcur  >  8c  fa  queue 
de  très-petites  écailles  ,  entre  lesquel- 
les font  quelques  poils  très-clair-femés. 
Il  y  a  des  Rats  qui  font  tout-à-fait 
blancs.  Frédéric  Lachmund» 

*  Cet  animal  eft  nommé  en  Grec  "MSi , 
^'où  vient  le  mot  Latin  Mkj;  enEfpagnol» 
Mapon  i  en  Portugais  ^  Rato  da  Cefa  ;  en  Ita^ 
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Médecin  de  HUdesheîm,  dans  l'Élec- 
torat  de  Trêves  ,  dit  dans  les  Éphé-^ 
mérides  des  Curieux  de  la  Nature  t 
Déc.L  ann.^.  &  5.  1^73.  &  167^. 
Obferv.  i8j.  qu*il  a  nourri  pendant 
ièpt  ou  huit  ans  un  Rat  tout  blanc  « 
qu'il  a  Eût  deflTécher  &  confcrver.  On 
trouve  cet  animal  dans  les  mai^Mis.  Û 
eft  très-incommode.  Il  fe  cache  dans 
les  caves  &  lea  greniers  »  où  il  fait  du 
dégât. 

M.  LiMN/Êus  dît  qu*on  trofuvtf 
aux  environs  dTJpfal ,  le  plus  ibuvene 
ious  terre  &  dans  l'eau ,  une  efpeco 
de  Rat,  fort  nuifible  aux  Jardins.  Il 
le  nomme  f  Mus  couda  pilofà ,  auribus 
fuhrotundis  ,  vdlere  brevioribus.  Cet 
animal  eft  de  la  grandeur  &  prefquo 
de  la  couleur  du  Rat  domeflique  i  mais 
(à  queue,  comme  fon  corps ,  çft  toute 
couverte  de  poils  &  n'eft  pas  fi  longue 
que  celle  du  Rat ,  car  à  peine  eft-elle 
de  la  grandeur  de  la  moitié  de  fort 
corps.  Son  dos  eft  noîr  ou  brun.  Il  a 
le  bas  du  ventre  d'un  cendré  brun;  les 
oreilles  petites,  couvertes  de  poils ,  8c 
les  pieds  fendus.  Les  dents  fupérieures 
font  couleur  de  buis.  Telle  eft  la  defV 
cription  qu'en  donne  le  favantNa- 
turalifte  Suédois,  Fauna  Suec,  p.  10^ 
».  29. 

Le»  Auteun  qui  ont  écrit  fur  cet  animal 
font  Ckârletom^  Exercit,  p,  i$,  Jomston  , 
Quad.f.  11^.  \ldkov A  vDnyQuad.diiit^ 
vtvtp,  p.  41  f .  Gesmsk  ,  Çuétd.  p.  S19.  Sloane» 
Tome  U.  p.  330^  Rat,  §wv.  Quad.  p.  xiji 
M.  K  L  E I M  ^  Quai.  p.  57.  &  les  autres. 

RAT  DE   BOIS,   en  Latin 

Musfylvefiris ,  caudâ  lon^ijpmâ  ,fyprâ 
dilutê  fulvus ,  infrà  albicans.  Cet  ani- 
mal ,  dit  M.  BaissoN,  p.  170.  a, 
depuis  le  bout  du  mu&au  jufqu'à  Po- 
rigine  de  la  queue,  fept  pouces  &  derofc 
Sa  tête  ,  depuis  les  narines  jufqu'à 
Focdput ,  eft  longue  de  deux  poucer, 
&  fa  queue  d'un  pouce  &  demi  ;  elle 
eft,  comme  celle  du /l/ir,  couverte  de 
très-petites  écailles  ,  entre  kfquelles 

Ken,  Rato  di  Cafa;  en  Allemand,  Ratx;en 
Polonois,  Seturez;  enAnglois,  onTappel^ 
Bxa  &  RâSte^ 
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font  quelques  poils  très-claîr-femés. 
Ses  oreilles  font  femblables  à  celles 
du  Rat.  Il  a  quatre  doigts  auiç  pieds 
de  devant ,  &  cinq  à  ceux  de  derrière. 
A  la  place  du  pouce  qui  manque  aux 
pieds  de  devant  eft  un  ongle  très- 
court  &  obtus.  Toute  la  partie  fu- 
pérîeure  du  corps  Se  l'extérieure  des 
jambes  font  d'un  fauve  clair  ,  &  la 
partie  inférieure  du  corps  &  l'inté- 
rieure des  jambes  font  blanches.  On 
le  trouve  dans  les  boîs.  Feu  M.  d  e 
RÉAUMURen  avoit  un  dans  fon 
Cabinet ,  qui  doit  être  aujourdhui  dans 
celui  du  Jardin  Royal  de  Médecine.  ^ 
Il  y  a  un  Rat  de  bois  de  la  Louî- 
fiane  &  de  Surinam ,  dont  je  parlerai 

plus  bas. 
Gr^w^RAT  DES  CHAMPS^, 

en  Latin  Mus  campeftris  major ,  caudâ 
longUJlmà  ,  fufcus  ,  ad  latera  rufus. 
C'eft  le  Mhs  Macrouros  de  R*ay, 
Synop.Quad.  p.  119.  &  de  M.  Klein, 
Difp.  Quad.  p.  57.  ;i.  50.  le  Mus  agref- 
tis  major  dé  Gesner,  Quad.  p.  830. 
&  d'A  LDROVANDE,  Quad.  digit. 
vivip.  p.  43^.  &  le  Mus  agrefiis  de 
RzACKiNSKY,^«âf«^rww,p.  3  2  8.  Cet 
animal  eft  à-peu-près  de  k  grandeur 
d'un. Rat.  Il  a,  comme  lui,  la.queue 
longue  &  groffe:  fes  oreilles  fontron*- 
des  :  fa  tête  eft  grofle  &  arrondie ,  & 
tout  fôn  corps  eft  couvert  de  poils 
bruns ,  excepté,  aux  côtés.  On  le  trou-^ 
ve  dans  les  champs. 

RAT  D'AMÉRIQUE,  en 
Latin  Rattus  Amtricanus  ,  .caud^  Ion- 
giffimà  »  fuprà  ex  fuCco  flàvepens  % 
irtfrà  albicans ,  auricuîis  retrorstunfitis. 
M-  Klein  en  parle,  Quad.  p.  58. 
&  S  E  B  A ,  Thef.  IL  p.  3J0.  Cet  animal 
e  depui;s  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 
l'origine  de  la  queue  environ  trois 
pouces  &  demi.  Sa  tête ,  depuis  les 
narines  jufqu^à  l'occiput  ,  a  environ 
quinze  lignes  de  long  ,  &  -fa  queue 
quatre  pouf  es.  EUe  eft  blanchâtre  & 

*  Le  sranà  Rat  des  Chamfj  eft  nommé  en 

X  Italien  Campagr.oU  ;  en  Allçmand  Felmufz  « 

fe,  Eràroujz,  Nonimu/z  »  ou  J^ielmufz ,  félon 


RAT 

hérîflTée  de  quelques  poils.  Ses  oreille* 
font  aiTez  grandes  ,  blanchâtres  ,  8c 
placées  plus  en  arrière  que  dans  les 
autres  eipeceS  de  ce  genre.  Ses  pieds 
de  derrière  font  plus  grands  &  plus 
gros  que  ceux  de  devant.  Son  dos  & 
la  partie  fupérieure  de  fa  tête  font  d'un 
roux  jaunâtre.  Le  ventre  &  les  quatre 
pieds  font  blancs.  On  le  trouve  en 
Amérique. 

RAT  BLANC,  nômméenLa- 
tin  Mus  albus  Virginianus ,  caudâ  Ion- 
gâ  s  albus  myftace  nigricante.  C^eft  le 
Mus  agrefiis  Virginianuj  de  M.  Klein, 
Quad.  p.  <7.  8cde  Seea,  Thef.  L 
p-  76.  JLa  longueur  de  fbn  corps ,  de- 
puis le  bout  du  mufeau  }u{qu'à  l'ori- 
gine de  la  queue ,  eft  d'environ  trois 
pouces  &  demi  :  celle  de  fa  tête ,  de- 
puis les  narines  jufqu'à  l'occiput ,  eft 
de  quinze  lignes ,  &  celle  de  fk  queue 
eft  de  deux  pouces  neuf  lignes.  Il  a  la 
tête  oblonguci  &  une  mouftache  corn- 
pofée  de  poils  noirâtres.  Sa  queue , 
qui  eft  grofle  à  fbn  origine ,  fe  ter- 
mine en  pointe ,  &  eft  garnie  de  poils 
longs  &  clair-femés.  Tout  le  corps  de 
cet  animal  eft  couvert  de  poils  blancs 
&  courts.  On  le  trouve  dans  la  Vir- 
ginie. 

RAT  DE  NORVEGE. 
nommé  par  M.  B  a  i  s  s  o  n  ,  Mus  cau- 
dâ longà  ,  &  dilutè  cinereo^fufcus ,  5c 
6lis  Norwegicus  par  M.  Klein, 
Quad.  p.  5  tf .  Il  a ,  dit  S  e  B  A  ,  la  tête 
aflez  longue  ,  les  oreilles  courtes  8c 
larges ,  le  mufeau  d'^in  Cochon ,  avec 
une  grande  mouftache  dreffêe  de  cha- 
que côté  du  nez ,  le  dos  large  8c 
courbé ,  le  ventre  pendant ,  les  cuiflès 
groflès  9  les  doigts  des  pieds  armés 
d'ongles  j)oifitu5  propres  à  creuièr  ; 
car  il  vit ,  comme  la  Taupe ,  dans  des 
trous  faits  (bus  terre  :  fbn  poil  eft  d'un 
cendré  clair ,  tirant  fur  le  brun.  S  £  b  a 
a  fait  figurer  cet  animal ,  Thejl  IL 
Tab.  ^3.  n.  50. 

G  e  s  N  E  a  4  en  Anglois ,  Il  pone  le  nom  de 
Feldmufz,  9t  en  Poionois  celui  de   Mjf* 

FolttM. 
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Otl  en  trouve  une  defcriptîon  faite 
par  M.  L I  N  N  A  u  s  »  dans  le  Journal 
Étranger  du  mois  de  Mai  1754.  Ce 
Naturalifle  en  parle  en  ces  termes. 

La  perfuafion  univerfelle  oïl  l'on  eft 
en  Norvège ,  qu'il  y  a  dans  ce  pays 
certains  petits  animainc  qui  tombent 
des  nues  t  a  fait  naître  au  fàvant 
W  G  R  M  1  u  s  ,  l'idée  d'expliquer  par 
des  ralfbns  probables,  comment  il  peut 
tomber  des  Rats  des  nues  ,  ce  qu'il  a 
fait  dans  xm  Ouvrage  exprès ,  qui  a 
paru  en  l'an  i  tf  o .  î»-4^.  p.  66,  De 
fon  temps  »  dit  M.  L  i  n  k  ^  u  s ,  au- 
cun Naturalifle  n'étoit  allé  plus  loin  , 
ou  ,  pour  mieux  dire ,  n'étoit  revenu 
en  de-çà  ;  car  avant  d'examiner  conv- 
oient il  peut  tomber  des  Rats  du 
Ciel,  il  eût  été  bon  de  s'aflurer qu'il 
en  tomboît  effectivement.  C'eftce  que 
je  tn^  fuis  propofé  de  faire  ,  &  même 
ce  que  j'ai  fait.  Peut-être  que  mes 
recherches,  continue  le  favantNatu- 
ralifte  Suédois  ^  exciteront  mes  Com- 
patriotes â  en  faire  de  nouvelles.  Je 
vais  en  attendant  commencer  par  don- 
ner les  miennes.  On  défigne  cette  ef- 
pece  de  Rat  en  Zoologie  par  le  nom 
de  Mus  caudâ  abruptà  t  carpore  fulvo  9 
nigro  t  maculato,  Scheffer(  Lap, 
p.  34^.  >  le  défigne  par  Mits  monta^ 
nus  s  WoRMiu$( Momgraph,  6.  ) 
l'appelle  Mus  Norvjegicus  y.  le  même 
(  Muf  p.  322.'),  &  Rat  (  Synop.  Anim. 
Quad,  )  Mus  Nonvegirus  %  vtdgo  Le^ 
ming  s  Olaus  Magnus  (  Tabula  ter- 
rarumStptentrionalium  18.  c.  90.>lm 
donne  le  nom  de  Lemmus*  Je  pailè 
fous  filence  les  noms  que  G  E  s  n  £  a , 
Z.ïEGLER,  JoNSTON  &  d'autres 
•leur  ont  donnés  ;  car  ces  Auteurs  ont 
tiré  leurs  defcriptîpns  de  ceux  que  je 
Viens  de  citer. 

Ce  Rat  êft  un  peu  plus  petit  que 
le  Rat  ordinaire  t  &  eft  l-peu-prcs  gros 
comme  une  Taupe.  Le  fond  de  là 
couleur  eft  un  jaune  tirant  fur  k  brun , 
excepté  au  ventre  où  le  jaune  jeft  plus 
clair.  Le  devant  de  fà  tête  eft  noir ,  de 
même'  que  le  deifus  des  épaules  ficdes 
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euides  9  &  fes  côtés  font  tachetés.  Sa 
queue  courte  &  velue  eft  de  couleur 

{'aune ,  entremêlée  de  noir.  Il  a  une 
>arbe  comme  les  autres  Rats  Se  cinq 
doigts  à  chaque  pied.  Ses  oreilles  font 
fort  courtes.  Il  a  quatre  dents  devant , 
deux  en  haut  8c  deux  en  bas»  8c  à 
chaque  côté  des  mâchoires  trois  mo-i 
laires. 

Ces  Rats  demeurent  dans  les  mon« 
tagnes  de  la  Laponie ,  qui  font  toutes 
perforées  de  trous  qu'ils  y  font  pour 
îe  loger.  Chacun  a  le  fien.  Us  ne  font 
pas  cénobites.  Ce  n'eft  pas  pourtant 
qu'ils  foient  farouches  ,  au  contraire 
ce  font  des  Rats  très  -  réfolus.  Ils 
aboyent  comme  de  petits  Chiens  lorfr 
qu'on  en  approche  ,^  &  (ton  leur  pré- 
fente le  bout  d'un  bâton  ,  au  lieu  de 
fuir  ,  ils  le  mordillent  &  le  tiraillent 
Us  font  ordinairement  cinq  ou  fix  petits 
â  la  fois ,  mais  jamais  plus  :  auQl  leurs 
femelles  n^ont- elles  que  fix  tettes. 

J'ai  obfervé  dans  ceux  que  j'a!  dît- 
féqués  f  qu'ils  fe  nourriflent  avec  de 
l'herbe  Se  delamouffe^Rhennes  ;  ainfi 
il  n'en  coûte  pas  plus  aux  Norvé- 
giens pour  les  nourrir  que  pour  le9 . 
loger.  A  ce  que  les  Lapons  rapportent , 
lesr  Rhennes  pourfuîvent  ces  Rats  Se 
les  mangent  avec  avidité  ;  ce  qui  eft 
une  (îngularité  digne  de  remarque  , 
car  leur  eftomac  ne  parolt  pas  difpo^ 
fé  pour  recevoir  ni  pour  digérer  de  la 
viande. 

Ces  mêmes  Rats  &  ks  Vers  de  nei- 
ge,  que  les  Lapons  appellent  Cheruna  , 
fervent  encore  toute  l'année  de  nour- 
riture à  une  elpece  de  Renards»  qui 
vivent  dans  les  montagnes  &  qui  ref- 
femblent  exaAement  aux  nôtres  r  ex.- 
cepté  qu'ils  {ont  blancs  8c  que  leuvs 
peaux  font  moins  eftimées.  Les  Chiens 
du  pays-  qui  font  en  grand  nombre  , 
chaque  Lapon  ayant  le  fien-  >  en  font 
auflr  leur  principale  nourriture ,. quand 
ils  accompagnent  les  Rhennes  au  pâ- 
turage ;  cependant  ils  n'en  mangent 
gueres  que  la  tête. 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquai 
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ble  dans  <tes  aoîmaux  >  ce  font  leurs 
fuîtes  ou  leurs  émigrations  ;  car  en 
eertahis  temps  »  ordinairement  en  dix 
ou  vingt  ans  une  fois»  ils  s'en  vont 
en  troupes  nombreufes  t  &  marchant 
par  bandes  de  plufieurs  milliers  ,  ils 
creufent  des  fentiers  de  la  profondeur 
de  deux  doigts  ,  fur  un  demi«quart 
ou  quart  d'aune  de  largeur.  On  voit 
même  plufieurs  de  ces  {entiers  à  la  fois  » 
parallèles  les  uns  aux  autres  &  divifés 
en  droites  lignes ,  mais  toujours  diftan* 
eés  de  plufieurs  aunes.  Chemin  faifant 
fis  mangent  les  herbes  &  les  racines 
qui  fiirtent  de  terre  9  &  font  des  petits 
M  route ,  dont  i b  en  portent  un  dans 
leur  gueule  >  un  autre  fur  le  dos ,  Se 
abandonnent  le  furpla«  ,  s'il  y  en  a. 
Us  prennent  en  defcendant  les  mon- 
tagnes le  chemin  du  Golfe  de  Bothnie  • 
tnais  ordinairement  ils  font  diiperfés  & 
ï>érî(rent  avant  d^  arriver. 

Il  y  a  «ncore  quelque  chofc  de  fort 
singulier  dans  ia  noaniere  dont  ils  font 
c«  voyage.  Rien  ne  peut  les  obliger 
4  fe  détourner  de  leur  route  ,  qu'ils 
Suivent  toajours  en  droite  ligne.  Quand 
îls  rencontrent  par  exemple  un  bom- 
one  ,  îls  tachent  de  lui  paffer  entre  les 
«ambes ,  plutôt  que  de  fe  déranger  de 
•leur  chemin ,  ou  ils  ie  mettent  fur  les 
«pieds  de  derrière  &  mordent  la  canne 
-quand  on  la  leur  oppoifè*  S'ils  rcncott'- 
^ontrent  une  meule  de  foin  ,  ils  & 
font  un  chemin  au  travers  à  force  de 
-manger  8c  de  creufer ,  plutôt  que  d'en 
çfafre  le  tour  ;  «uîs  ils  n'ont  pas  com*- 
-me  Akni  B  a  l  le  fecret  de  percer  des 
montagnes  avec  du  vinaigre.  S'ils  trou- 
if  ent  du  roc  ou  de  la  pierre  à  leur  ren^ 
trontce ,  Ils  font  ie  dcmi^cercle ,  mais 
^fi  exaftement,  qu'As  renfilent  aùffi-tôt 
la  droite  ligne.  En  arrivante  unlac  , 
V quelque  large  qu'il  puSTe  être  „  ils 
^ftmt  leurî  poflfible  pour  ie  tcavcrfèr 
-dans  la  même  direftîon  ,  quand  ce  fe* 
"toit  par  fon  plus  grand  cÊataetre.  Si 
:par  ba&rd  'as  rencontrent  dans  ce  lac 
quelque  bâtiment ,  au  lieu  de  l'éviter, 
ik^teiôbeiic  d^y  marner  »  Bc  fo  remettent 


E  A  T 

enfulte  dans  le  lac  ,  préctfêmeac  du 
côté  oppofé.  Le  courant  de  l'eau  le 
plus  rapide  ne  lès  eflfraye  point  :  ils 
pourfiiivent  toujours  leur  route ,  duf- 
fènt-ils  y  périr  tnfaillthlement. 

Le  Peuple  qui  n'a  pas  fii  la  demeure 
de  ces  animaux  «  ;s'eft  imaginé  qu'ils 
tomboient  du  Ciel.  D'antres  ont  cru 
que  les  nues  les  *enlevoieotdesflfon« 
tagnes  &  les  portoîent   dans  le  plat 
pays  ,  idée  qui  a  donné  la  torture  à 
l'écrit,  de  W  o  a  M I  u  s ,  qui  vouloît 
à  toute  force  là  jufttfier  Se  l'expliquer 
par  quelque  chofè  d'approchant  dans 
les  Grenouilles  fie  dans  d'autres  aai-» 
maux  ;  mais  on  ne  croit  pais  plus  à 
préiènt  aux  pluies  des  Rats  qu'à  celles 
des  Grenottflles.  Une  nuée  n'eft  pas 
plus  capable  d'enlever  quelque  diofe 
de  la  terre  qu'on   brouillard  ,  &  les 
Souris  qui  iè  propagent  &  {e  tiour* 
riilent  dans  les  m<mtagnes  de  la  La« 
ponie  comme  d^autres  animaux ,  y  fe* 
roient  en  grande  {&reté  de  ce  côté-là; 
mais  il  y  a  des  temps  où  ils  en  defcen* 
dent  eux-mêmes  pour  aînfi  dire  par 
colonies.  Autrefois  lorfque  les  Provin-- 
ces  les  plus  voifines  de  la  Laponie  fe 
trouvoient  inopmément  inondées  par 
ces  animaux  ,   le  peuple  e^ayé  fo 
.  perfuadoit  .qUe  la  voigeance  Divine 
$'en  forvoit  comme  d'un  fléau  pour  le 
punir  8c  Êiifoit  des  prières  poolique^ 
.pour  les  éltMgner.  W  o  a  M  i  u  s  nous  a 
confervé  »  dans  fon  Ouvrage  cité  plu^ 
4iaat  f  les  formules  des.prieres  Se  des 
iconjurations  »  dont  jadis  les  Catholi* 
ques  de  ce  pays  ie  font  fervis  contre 
.cette  Vermine. 

Si  :ces  Rau  font  quelque  dommage 
dans  lies,  champs  Je  dans  les  pmiriea, 
c'eft.peu  de  chefo^  &  leur  ^préfottoe 
en  indemnife  les  habitans  ;  ^car  qw»d 
ils  ccmuneacéttt  A  défifer  dao^  les  Pro- 
vinces Septentrionales  de  la  Suéde  , 
les  faabiians  font  sme  ample  capenre 
d'Ours  9  de  ^Renards ,  de  Martres ,  de 
Goulns!30cxHHermInes  9  .pareeque  tous 
ces   animaux  qid  âifvttftt  les  Bais  • 
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lipar-là  eux-mêmes  à  devenir  la  nôtres 
On  feroi't  de  leurs  peaux  des  four- 
rures fort  belles  &  fort  douces ,  fi  ce 
n'eft  qu'elles  font  trop  tendres  ,  &  fe 
déchirent  aifément.  Quant  à  la  qua- 
lité vénéneufe  qu'on  leur  attribue ,  je 
ne  vois  pas  fur^quoi  on  Vz  fondée; 
.  chaque  Obfèrvateur  peut  fc  convain- 
cre aifément  qu'ils  n'infeftent  ni  l'eau 
ni  l'air.  Si  les  Chiens  aiment  a  n'en 
ttanger  que  la  tête  ,  cela  ne  prouve 
:rien.  Les  Chats  ne  mangent  gucres 
non. plus  que  la  tête  des  Rats  ordinai- 
res. S'enfuit-il  de-là  que  les  Rats 
ibient  venimeux  f  Varron  nous 
apprend  au  contraire  que  les  anciens 
habitans  de  l'Italie  en  engrailToîent  & 
en  mangeoient ,  &  M  a  t  h  i  o  le  nous 
attefte  qu'ils  ont  fort  bon  goût.  On 
fait  que  dans  le  même  pays  on  tue  la 
Marmotte,  qui  eft  une  forte  de  Ratf 
qu'on  en  fait  fumer  la  viande .,  & 
qu'on  la  mange. 

Le  Grcetuf ,  autre  efpece  de  Rat , 
eft  un  morceau  friand  ,  au  rapport  de 
Sebizius.  Les  Payfans  mangent  aufli 
les  Ecureuils ,  qui  font  des  animaux  du 
même  genre .,  &  les  Lapins  ,  qui  xynt 
beaucoup  d'affinité  avec  les  Souris  ^ 
font  un  mets  ordinaire  chez  les  An- 
glois ,  les  François  &  les  Hollandois , 
&  ne  flattent  prefque  point  le  goût 
ni  des  Allemands ,  ni  des  Suédois  ^ , 
tandis  qu'au  contraire  on  aime  géné- 
ralement le  Lièvre ,  qui  n'a  pas  moins 
d'affinité  avec  ces  mêmes  fortes  d'ani- 
maux. 

Au  refte,  je  fuis  perfuadé  qu'il  n'y 
a  pas  d'animal  tellement  venimeux  , 
qu'il  ne  puifle  être  mangé.  Les  Chi- 
nois qui  en  mangent  de  toutes  les  es- 
pèces ,  m'en  fournîflent  une  preuve 
convaincante  ,  dît  encore  M.  L  i  N- 
lï  A  u  s  ;  &  je  connois  de  pauvres  La- 

*  Ce  déttoût  des  Allemands  &  des  Sué- 
Boîs  pour  les  Lapins ,  ne  viendroit-il  pas  de 
ce  que  les  leurs  ne  font  pas  nounrîs  dans  les 
garennes  qui  font  aux  environs  de  Chantilly  ! 
Je  veux  rdgalcr  des  Allemands  ou  des  Sué- 
dois en  Lapins  de  bonne  nourriture  &  de 
î>on  crû ,  dit  lîAuteur  du  Jeuimal  Etranger , 
Tomi  m. 
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ports ,  habltans  des  forêts  »  que  la  né- 
ceffité  oblige  à  manger  de  ces  Rats  » 
dont  je  viens  de^parier,  &  qui  n'en 
meurent  pas.  Seulement  je  conviens 
^ue  la  chair  de  certains  animaux  eft 
plus  faine  que  celle  de  certains  au- 
tres ,  8c  que  les  Loix  de  Moïse  ,  fur 
le  choix  des  viandes ,  avoient  leur  fon^ 
dément  dans  la  nature. 

RAT  ORIENTAL,  en  Latin 
Mus  OrUntaliSf  nommé  par  M.  Bris- 
son  ,  Mus  caudâ  longâ,  rufuSf  Uneisin 
dorfo  alhicantibus  Margaritarum  amu^ 
lis*  M.  Klein  en  parïe,  Quad,  p^JJ* 
&  Seba  en  donne  la  figure ,  ThefIL 
p.  22.  Tab*  21.  fig»^*  Cet  animal  a 
environ  deux  pouces  de  longueur., 
depuis  le  bout  du mufèau  jufqu'à  l'ori- 
gine de  la  queue.  Sa  tête.»  depuis  les 
narines  jufqu'â  l'occiput»  a  huit  ou 
neuf  lignes  de  long  »  &  fa  queue  un 
pouce  &  demi.  Il  aies  oreilles  &  les 
jambes  très  -  courtes  ;  les  pieds  font 
aflez  larges  9  &  la  queue  eft  groiïe.  La 
couleur  de  fon  poil  eft  roufle.  Il  a  fur 
le  dos  des  raies  blanches  qui  paroif- 
fent  perlées.  On  le  trouve  dans  les  In- 
des Orientales. 

RAT  D'EAU ^^^  nommée» La- 
tin Mus  aquaticus  ^  caudâ  longâ  ,  pilis 
fuprà  ex  nigro  &  flavefcente  mixtis  « 
wjfrà  cinereisvefiitus*  C'eft  le  Mus  ma- 
jor aquaiicus,  fivt  Rattus  aquaticus  de 
K  A  ï  ,  Synof.  Quad.  p.  217.  le  Mus 
aquatilis  ou  aquaticus  d'A  l  d  a  o- 
V  A  N  DE  »  Quad,  digit.  vivip.  g.  447. 
de  G  E  s N  E R  ^  p.  830.  de  Jonston, 
Quad.  p.  117.  de  Belou, de  j4quat. 
p.  35.  &  de  RzaCkinsky  ,  jiutlua^ 
rium ,  p.  328.  &  le  Sorex  aquaticus  de 
Charleton,  Exerc.  p.  25.  Il  eft 
nommé  par  M.  Linn^us  (Syft,  Nat. 
Edit.  6.  g.  20.  yp.  3.  &  Fauna  Suec. 
n.  25.  )  Cafior  caudâ  lineari  teretu  La 

avant  d'embraffet  aveuglément  le.  fentiment 
de  M.LiNMiBus. 

^  "^  Cet  animai  eft  nommé  en  <7rec  Mft 
iVv/p«Ç  ,•  en  Italien ,  Sorgo-Morgange  ;  en  Po- 
lonois ,  Mjif-lVodna  ;  en  Allemand ,  IVofer" 
Mt^z;  en  Suédois,  IVéUn^Rotta;  en  Angloi% 
lV{U€r'JUute. 
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longueur  du  corps  de  cet  animât,  de- 
puis le  bout  du  mufeau  jufqu'à  Porî- 
gine  de  la  queue ,  eft  de  fix  pouces  : 
celle  de  la  tête  ^  depuis  les  narines 
jusqu'à  l'occiput ,  eft  de  deux  pouces  : 
celle  de  la  queue  eft  de  quatre  pou- 
ces trois  lignes  >  &  le  tour  de  ion 
corps  eft  de  quatre  pouces  8c  demi.  Il 
a  les  yeux  aflez  grands ,  les  oreilles 
courtes  &  rondes ,  &  prefque  cachées 
dans  (es  poils.  Il  a  quatre  doigts  aux 
pieds  de  devant»  &  cinq  à  ceux  de 
derrière  :  â  la  place  du  pouce  y  qui 
manque  aux  pieds  de  devant ,  eft  un 
ongle  court  &  obtus.  Ses  poils  font 
mêlés  de  noir  &  de  jaunâtre  dans  la 
partie  fupérieure  de  fon  corps  ;  &  dans 
la  partie  inférieure ,.  ils  font  cendrés , 
te  mêlés  d'un  peu  de  jaunâtre.  On  le 
trouve  dans  des  endroits,  aquatiques. 
Il  diffère  in  Rat  domeflique ,  i®.  en  ce 
qu'il  eft  beaucoup  pins  grand  j  2®, 
parcequ'îl  eft  d'une  couleur  beaucoup 
plus  rouife  ou  plus  brune  ;  3**.  en  ce 
que  les  doigts  de  fes  pieds  fe  tiennent 
par  une  membrane  ;  4**.  par  fe  queue , 
qui  eft  plus  courte»  ronde  ,  &  par- 
tout égale  ;  5®.  par  fes  dents ,  qui  font 
beaucoup  plus  longues ,  &  de  cou- 
leur de  buis  >.  comme  celle  dès  Écu- 
reuils ,  dit  W I  L  L  u  G  H  B  Y. 

P^wRATDES  CHAMPS^ 
Hommé  par  M.  Linn^us  (  Syfi.  Nat. 
Edit.  6.  g.  21.  fpec.  4.  ).,  Mus  eaudâ 
brevi  ,  corpore  mgro-ftifco  ,  abdomine 
çintrafcente ,  &  par  M.  B  r  i  ss  o  n  ^ 
Mus  eaudâ  brevi ,  pilis  è  rrigiicante  & 
fordidè  luteo  mixris  in  dorfi  ^  &  fatu^ 
raté  cinereif  in  ventre  vefiitus,  C'eft-le 
Mus  agreftis  capite  grandi ,.  brachiurar 
de  R  A  T  ,.  Synop.  Quad,  p.  218.  de 
M.  Klein,  Quad.  p.  57.  n,  50.  de 
Gesner,  Quad.  f.&'io.  &  d'AL- 
DROVANDE,  Quad. dtgit.  vivip.  p. 
435.  Les  Italiens  l'appellent  Campa^ 
gniolit  félon  le  même  Aldrovande. 
Cet  animal  eft  plus  grand  que  la 
Souris.  Il  a  le  corps  allongé ,  la  tête 
grofle  ,  le  mufeau  court  &  obtus ,  les 
3feux  petits  ^  les  grdlles  courtes  ^  larr: 
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ges  ,  arrondies  ^  &  prévue  cachées 
dans  fes  poils ,  q^ui  font  un  peu  pluS'' 
longs  que  ceux  de  la  Souris.  Sa  queue 
n'a  gueres  pliis  d'un  pouce  de  long; 
elle  eft  plus  couverte  de  poils  que 
celle  du  Rat  domefiique  »  quoiqu'ils 
fbîent  encore  clair-fomés.  Ses  jambes 
font  courtes.  La  couleur  de  fes  poils 
eft  mêlée  de  noir  Bc  d'un  vilain  jaune 
fur  le  dos ,  &  d'un  gris  foncé  fur  le 
ventre.  On  le  trouve  dans  les  champs  ». 
&  fur-tout  pendant  la  moifibn. 

RAT  DE  BOIS:  C'eftutt 
animal  qui  iè  trouve  à  k  Leuifiane^ 
Il  eft  aufli  extraordinaire  qu'il  eft  laid- 
Il  eft  de  la  grofleur  &  de  la  longueur 
d'un  Chat  ordinaire.  Ses  jambes  font 
plus  courtes.  Ses  pieds  font  longs  ». 
avec  des  doigts  armés  de  griffes.  Sa 
xètQ  reffemble  â  celle  d'un  Rat  >  quoi- 

2ue  d'une  grofleur  proportionnée  à 
m  corps.  Sa  queue  eft  faite  comme 
celle  d'un  Rat ,.  dégarnie  de  poils  fur 
toute  fa  longueur.  L'animal  s'en  fort 
pour  s'accrocher.  Il  n'a  nullement  la 
vivacité  du  Rat  ordinaire.  M.  le  Page 
DU  Pratz  dît  qu'on  devroit  plutôt 
l'appeller  le  Lambin.  Quand  cet  ani- 
mal fe  voit  pris,  il  contrefait  le  mort; 
alors  on  le  prend  par  k  queue»  qui 
s'entortille  au  doigt.Onle  porte  où  l'o» 
veut.  Si  on  le  pofe  à  terre ,  il  ne  don- 
ne aucun  (igné  de  vie»  tant  qu'il  font 
quelqu'un  auprès  de  lui.  Quand  on  en 
eft  éU>igné  ou  caché ,.  il  fe  levé  &  cher- 
che à  fo  cacher.  Si  on  le  tue  dans  le 
temps  qu'il  fait  le  mort ,.  â  peine  le 
voit-on  remuer  ,  même  étant  fufpen- 
du  fur  le  feu.  Il  chafle  la  nuit  &  vient 
juiques  dans  les  Poulaillers   fucer  le 
fong  de  la  Volaille:  il  en  abat  beau-- 
coup  8c  n^en  mange  pas  la  chair  :  en-* 
fuite  il   s'endort.    Quoiqu'il  marche 
Ibitement ,   il  grimpe  fur  les  arbresr. 
La  femelle  fait  fes  petits  à  terre  air 
piied  d'un  arbre  garni  de  brouffâilles  » 
après  avoir  fait  avec  fon  mâle  un  amas 
d'herbes  feches  &  fines  :  elle  fe  couche 
fur  le  dos  ,  les  quatre  pattes  en  l'aîr^ 
çûfuite  le  pQ^ak  lui  char^^e  le  veutt^ 
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•8e  eette  herbe  ♦  l'arrange  entre  fe* 
pattes  &  la  tratne  par  la  queue  jufqu'i 
jbn  nid.  Quand  elle  a  mis  basfes  petits , 
elle  les  tranfporte  par-tout  avec  elle , 
arrangés  dans  une  bourle  qu'elle  a 
ibus  le  ventre  y  laquelle  efl;  fendue  de* 
yifis  l'eftomac  jufqu'entre  les  cuîffes. 
Les  tnammelles  de  la  Femelle  font  en 
dedans  de  cette  boiu'fe  ;  ain(t  les  petits 
fe  trouvent  tranfportés  dans  une  voi- 
ture douce  8c  chaude  «  qui  leur  eft 
d'autant  plus  commode ,  qu'ils  y  peu- 
vent tetter  Se  dormir.  Il  n'eft  pas  pof^ 
fible  d'ouvrir  cette  boiirfè  ùxis  la  dé- 
chîrer,parcequ'elle  eft  fine  &ferrée.  Le 
poil  de  cette  bête  ,  quoique  fin  ,  n'eft 
jamais  lifTé.  Les  femmes  des  Naturels 
du  pays  le  filent  &  en  font  des  jarre- 
tières ,  qu'elles  teignent  en  rouge  ; 
mais  ce  rouge  n'eft  jamais  beau ,  par- 
ceque  le  poil  efl  gris.  La  chair  du  Rat 
de  boit  eft  d'un  très-bon  goût,  &  gril- 
lée elle  a  le  goût  de  celle  d'un  Cochon . 
de  lait.  A  la  broche  on  croiroit  que 
<:'en  eft  un,  tant  il  eft  gras.  Les  Na- 
turels l'eftîment  beaucoup  &  on  pré- 
tend que  fà  graifle  eft  propre  pour 
appaiifcr  les  douleurs  de  membres. 

M^^Sybtlle  MtKiAi^  (Hijt.der 
Inf  de  PEur.  )  parle  de  ce  Fat  de  bois 
ou  do  forêt  &  dit  qu'on  en  voit  à  Suri- 
nam. La  mère  porte  fes  petits  fur  fbn 
dos  :  elle  en  a  ordinairement  cinq  ou 
iix  à  chaque  portée.  Le  poil  eft  d'un 
brun  jaunâtre  :  celui   du   ventre  eft 
blanc.  Lorfque  cet  animal  fort  de  fon 
trou  pour  chercher  à  manger ,  les  pe- 
tits fuîvent.  Lorfqu'ils  ont  mangé  ou 
qu'ils  craignent  quelque  chofe  ,    ils 
fautent  fur  le  dos  de  la  mère  ,  s'atta- 
chant  à  (a  queue  par  la  leur ,  &  la  mère 
les  rapporte  ainfi  dans  fon  trou.On  trou- 
ve, ditl'Auteur,  plufieursefpeccsde 
ces  Rats  ,  mais  le  principal  eft  celui 
que  les  HoUandois   nomment  Zakr 
Rot ,  ou  BeurS'Rùt ,  Se  dont  la  fenielle 
porte  fes  petits  fous  fon  ventre ,  d'oit 
ils  fortent  pour  manger ,  Se  où  ils  ren- 
trent auffi-tôt  après.  Cette  efpece  eft 
«eUe  qu'on*  voit  à*  la  Lotfifiane,  Lei 
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Planche  LXVI.  des  InfeSles  de  Surinam 
repréfente  un  de  ces  Rats  de  forêt  char- 
gé de  fes  petits. 

Les  animaux  fui  vans  ne  font  pas  mis 
par  IVI.  B  R I  s  s  o  N  dans  le  genre  du 
Rat. 

RAT  MUSQU  É,  en  Latin 
Mus  Mofchiferus.  Cet  animal  eft  mis 
par  Meffieurs  Linnjeus  &  Brisson 
dans  le  genre  des  Caftorst  &  par  M. 
Klein  dans  celui  des  Loirs ,  Glires. 
Le  premier  Naturalifte  (  Syfl.  Nat. 
Edit,  6.  g,  xo.  fp,  2.  &  Fauna  Suec. 
n.  24  )  le  nomme  Cafior  caudà  longà , 
lanceolatâ  ,  plana  ;  le  fécond  ,  p.  z  3  ^. 
Caftor  cauda  verticaliter  plana  »  digitis 
omnibus  membranis  inter  fe  connexis  » 
&  le  troîfieme  fp*$7'  Glis Mofchiferus. 
C'eft  le  Mus  aquaticus  ou  aquatilis 
de  R  A  T  (  Synop.  Quad,  p.  2ij.  )  » 
d'A  LDROVANDE  (  Quad.  D'tgit. 
yivip,  p.  448.  ),  du  MufAum  Wormen* 
fi  *  p.  334.  de  J  o  N  s  T  o  N  (  Qîtad. 
Toi.  73-  )  »  de  C  L  u  s  I  u  s  (Exot. 
p»  375 O  »  &  le  Sorex  Mofcovkicus  • 
Jîve  odoriferens  de  Charleton, 
Exercit.  p.  2  5 .  Il  eft  nommé  en  Angloîs 
MiiS'Covy^  ou  MuskrRatf  Se  en  Sué- 
dois Dejhtan, 

U  y  a  de  ces  animaux  tout-à-faît 
noirs  dans  les  pays  Septentrionaux  » 
&  en  général  plus  le  pays  qu'ils  habi- 
tent  eft  froid  ,  plus  leur  couleur  eft 
foncée.  Cette  efpece  de  Rat  a  depuis 
le  bout  du  mufoau  jufqu'à  l'origine  de 
la  queue  neuf  pouces  :  le  tour  de  fon 
corps  eft  de  fept  pouces.  Sa  tête  eft 
petite  à  proportion  du  corps.  Il  a  la 
partie  fupérieure  de  fon  mufcau  allon- 
gée ,  comme  celle  de  la  Taupe.  L'ou- 
verture de  fa  bouche  eft  petite.  Ses 
yeux  font  à  peine  vifîbles.  Sa  queue 
qui  eft  plate  verticalement  a  fîx  pouces 
&  demi  de  long  &  huit  lignes  de  large. 
Se  fe  termine  en  pointe  obtufe  :  elle 
eft  couverte  de  très-petites  écailles  , 
entre  lefqùels  pouflent  quelques  poils. 
Ses  jambes  font  courtes.  Il  a  à  chaque 
pied  cinq  doigts ,  tous  joints  enfemble 
par  A%  hf^s  Aembranes  ,  &  armés 
Ppppîj 
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d'ongles  longs  &  forts.  Les  pîeds  de 
derrière  font  plus  longs  que  ceux  de 
devant.  Tout  fon  corps  eft  couvert 
de  poils  très^doux  &  très-répâis ,  d'un 
brun  brillant  fur  le  dos  3c  d'un  gri^ 
blanchâtre  &  brillant  fous  le  ventre. 
Il  a  une  forte  odeur  de  mufc.  On  le 
trouve  en  Ruffie ,  en  MoXcovîe  &  en 
Laponie. 

RAT  MUSQUÉ  DU  CA- 
NADA,.  en  Latin  Muf  Mofchiferus 
Canàdenfisy  nommé  par  M.  Brisson, 
Cafiorcaudà  ver  tic  aliter  plana  y  digitis 
omnibus  à  fe  invicem  feparatis.  iT  en 
eft  parlé  dans  VHiftoire  de  V  Académie 
des  Sciences ,  année  1 7 25.  p.  3 23 .  Cet 
animal  a  un  pjed  de  long, .depuis  le 
bout  du   bec  jufqu'à  l'origine  de.  la 
queue;  le  tour  de  fon  corps  eft  d'en- 
viron dix  pouces.  Sa  tête  eft  çblon- 
gue  ,  &  a  depuis  les.  narines  jufqu'à 
l'occiput  deux  pouces  &  demt.   Ses 
yeux  font  grands  y.  Se  fcs  oreilles  très*- 
courtes.  Sa  queue ,  qui  eft  plate  ver^ 
tlcalement  »  .a  neuf  pouces  de  long  & 
environ  dix  lignes  de  large ,  .8c  fe  ter- 
mine en  pointe  obtufe  :.  elle  eft. cou- 
verte de  très-petites  écailles  »  parmi 
lefqueiles  pouffent  quelques  poils.  Ses 
jambes  font  courtes.  Il  a  à  chaque 
pied  cinq  doigts ,  tous  féparés-  les  uns 
-  des  autres-,  armés  d'ongles  forts,  le 
pouce  bien  diftinft.  Ses  pîeds  de  der*- 
riere  font  plus  grands  que   ceux  de 
devant.  Tout  le  corp^  de  cet- animal 
eft  couvert  de  poîls^  très-doux  &  très* 
épais  ;  toute  la  partie  fupérieure  du 
corps ,  ainfi  que  la  poitrine ,  eft  d'un 
roux  plus  foncé  fur  le  dos  qu'ailleurs. 
La  gorge  &  le  ventre  font  d'un  blanc 
jaunâtre.  Il  a  une  forte  odeur  de  mufc. 
Voilà  ce  que  M.  B.r  i  s  s  g  n  dit  de 
ce  Rat  mujqué.  On  le  trouve  en  Amé-r 
rique. 

Cet  animal  »  dîfent  \qs  Mémoires  de 
PAcadénne  des  Sciences  ,  a  aflez  de 
rapport  avec  le  Caftor.  Les  Sauvages 
les  difent  frères;  i&ais  le  Caftor  eft 
hieaucouprplus  gros-Sc  a  plus  d'inflina. 
Au  prenjîer » çoup^  d'œil vQIx  pjendroît î 


H  A  T^ 

un  vieux-  Ratmufqué  8c  un  Caftor  d'u* 
mois  pour  deux  animaux  de  même* 
efpece. 

Ces  Rats  font  inconnus  dans^  toutes 
les  contrées  du  Canada.  Pendant  l'été' 
ils  fo  nourriflcnt  de  toutes-fortes  d'her* 
bes ,  &  pendant  Phiver  de  dîffërentej 
efp.eces  de  racines ,  telles  que  de  cel- 
les du  Nymphéa  alha  major ,  du  Nym^ 
phéta  lutea  Tw^ar  ,.&  fur-toutde  celles  - 
du  Calamiis  aromaticus. 

Ils  vivent  en  fociété  au  moins  peHfT 
dant  l'hiver.  Ilâ  fe  bâtîflent  des.  caba-ip 
nés ,  dont  les  unes  plus  petites  ne  font 
habitée  sque  par  une  feule  famille,  8c 
les  autres  pjus  grandes  en  contiennent 
pjufieurs.  Leur  génie  fe  montre  dans 
le  choix  même  du  lieu  où  ils  s'éta- 
blifTent.  Ils  bâtiflenc  leurs  loges  dans 
des  marais  ou  for  le  bord  des  lacs  8c  des 
rivières ,  qui  ont  beaucoup  ^l'étendue 
&  dont  le  lit  eft  plat ,  où  par  confé- 
quent  l'eau  eft  dormante ,  &  où  enfin 
le  terreih  produit*  abondànmient  des 
plantes ,  dont  les  racines  font  conve-? 
nables  à  leur  nourriture.  C'eftforles 
endroits  les  plus  hauts  d'un  pareil  ter- 
rein  qu'ils  conftruHent  leurs  loges  » . 
afin  que  leseauxpuiflent  s -élever  fons^ 
les  incommoden  Si  leur  loge  eft-trop^ 
bafle  ,  ils  l'élevent ,  &  l'abaiflènt  fi  elle 
eft  trop,  élevée.    Ils  la  difpofent  par 
gradins ,   pour  fo  retirer- d'étage    ea 
étage  àmefure  que  l'eau  montera.  Elle 
eft  plus  ou  moins  grande,  felon  qu'el- 
le doit  être  occupée  p^r  plus  ou  moins 
de  Rats,  Lorfîju'elle  n'eft  deftinée  que  • 
pour  fopt  à  huit ,  elle  a  environ  deux 
pieds  de  diamètre  en  tout  fons,  8c  plus  • 
grande  proportionnellement   ,  -  lorf- 
qu'elle  en   doit  contenir  davantage». 
&  il  y  a  autant  d'appartemens  qu'il  y 
a  de  familles. 

Ces  loges  font  environnées  de  joncs», 
que  ces  Rats  collent  avec  dé  la  f^laijfo  »  . 
qu'ils  ont  amollie  avec  leurspieds  ,  8c 
qu'ils  appliquent  8c  uniHentavec  leurs  ~ 
queues ,  qui  leur  fervent  <ie  truelle's.  II 
cependant  des  ChafTeurs  qui  di/ènfr 
^i}'il$.iè  fervent  moins  de  leurs  j^iieuens 
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que  de  leurs  pattes  de  devant  ,  pour 
appliquer  la  terre  8c  Papplanîr.  Ils  fe 
ménagent  une-  ouverture  par  laquelle 
ils  peuvent  entrer  &  fortir  ;  maïs  ils 
la  bouchent  entièrement  quand  Phîver 
5^eft  déclaré  tout  de  bon  ,  8c  qu'ik 
Veulent  fe  renfermer  dans  la  retraite 
'  qu'ils  fe  font  préparée.  Par  la  fuite 
ces  loges:  font  quelquefois  couvertes 
déneige,  de  la  hauteur  de  trois  à 
quatre,  pieds; 

Ces  Ran  mitfqués  ont  dans  leurs  lon- 
ges les  commodités  eflcntielles.  Ils 
n'ont  rien  â  craindre  pendant  Phîver 
des  ChaflTeurs*;  maïs  aux  mois  de  Mars 
&  d* Avril  ,  quand  leurs  habitations 
oommencent  à  fe  découvrir ,  les  Chaf^ 
feurs  renverfent  leurs-  cabannes  &  les 
aflbmment  à  coups  de  bâton.  Le  mois 
de  Mai  eft  le  temps  de  leurs  amours , 
lequel  leur  eft  funefte  ,  parceque  les 
Ghaflèurs  pipent  les  mâles ,  en  imitant 
le  cri  des  femelles ,  qui  eft  une  efpece 
de  gémiflTement ,  &  lestuent-â  coups 
defufil.- 

Une  cabanne  ne  leur  fert  qu'un  hî*- 
ver:  Ils  en  font  de  nouvelles  au  corn*- 
mencent  de.  l'hiver  fuivant.  Les  Rats 
znufqués  qui  vivent  dans-les  pays  chauds 
n'ont  pas  le  même  befbin  de  cabannes: 
aufll /ont- ils  terriers  comme  nos  La- 
pins; Le  Rat  mufqué  pcfe  environ  trois 
livres.  Il  a  comme  le  Caftor  deux  for- 
tes dépolis.  Le  plus  long  l'eft<le  diiç 
ou  douze  lignes  :  il  eft  brun  8c  il  donne 
Û,  couleur  à  l'animal.  Le  plus  court 
eft  une  efpece  de  duvet  très-fin  ,  &  a 
cinqpu  fix  lignes.  Si  fa  peau  ne  fentoit 
toujours  le  mufc ,  elle  fèroit  admirable 
ppur-toutes  les  fourrures  à  caufc  defà 
iprande  délicatefTe.  Le  duvet  garantit 
le  Rat  du  froid  ,  8c  lé  grand  poil  »  qui 
eft  bien*  plus  rude  «  confèrve  âc  défend 
le  duvet  de  la  fange,  dans  laquelle  il 
fe  vautre  fouvent,  fur-tout  en  bâtiffant 
fa  loge. . 

Sa  queue  eft  couverte  d'écaillés  > . 
comme  celle   du  Caftor  ,  mais  d'é^ 
ceilUs  qui  n'ont  qu'une  ligne  de  fiuv 
£^«e*  qyi  empiètent  un  pçu  les  unes  - 
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furies  autres.  Les  pieds  de  devant  du' 
«  Rat  mujqué  font  femblables  à  ceux  de 
to^s  les  animaux  qui  rongent.  Pour' 
ceux  de  derrière  ils  n'ont  aucune  ref- 
femblance  aux  pieds  du  Rat  d&meJHque^  ^ 
non  plus  qu'à  ceux  du  Caftor  &  da 
Ratmufapié  ,  décrit  par  C  L  u  s  i  u  s.  U 
marche  comme  une  Cane»  mais  beau^' 
coup,  moins  que  le  Caftor  8c  les  oifèàuz 
de  rivières.  VoiU  en  abrégé  Thiftoir* 
du  Rat-mtéjqtté. 

Pour  ceux  qui  feront  curiçux  d'ert- 
voir  la  defcription  anatomique  ,    je' 
renvoie  aux  Mémoires  de  L^AcadétnU 
dçf  Sciences»  année  1725.  où  l'on  troui-  ' 
vera  un  Extrait  de  Mi  i>e  Rjéaumur  ,1' 
fait  fur  les  Mémoires  8c  Lettres-^e  M, 
Sarrazin  y   Médecin^  du   Roi  â 
Québec ,  &  Correspondant  de  l'Aca-^  ' 
demie  ,  a  envoyés  fur  le  Rat  mu  [que,    , 

RAT  PALMISTE,  enLatiV 
MusPalmarum  :  C'eft  un  animal  qu'on  • 
trouve- en  Afie  ,   en  Afrique  &  e^ 
Amérique  ,  -  &  qui  eft-  du  genre   de 
l'Écureuil.  Il  eft  nommé  par  M.  Bris^  - 
SON  (  p,  1 5  5.  )  Sciurus  coUris  ex  rufo  * 
&  nigra  mixti ,  tAniis  in  dorfo  fiavican^ 
W^i//.«  Voyez  É  C  U  R  É  U 1 L  P  A  L-- 
MIS  TE 

RAT  D'EGYPTE  ,  ou  RAT 
DE  PHARAON;  Il  eft  nommé' 
dans  les  ASes  d-UpJalt  1750.  p.  17. - 
Mus  pediius  pçflicis  longiffimis ,  caudà  ' 
corpore  longiore  $  &  in  extremo  villofà. 
J'ai  déjà  parlé  de  cet  animai  aux  mots  * 
ICHNEUMON  8c  M  A  N^ 
G  O  U  S  T  E  j    mais   ayant  trouvé 
depuis  dans  les  Aiiesd^Upfal  la  def-  - 
cription  que  M.  H  A  s  s  e  L  q  u  i  s  t  y  a 
fait  inférer  ,  je  la  donne  telle  que  ce  ' 
Naturaltftè  la^  rapporte.  Cet  animal ,  * 
dît-^îl ,  a  la-tête  oblongue  ,  Je  haut 
convexe  8c  les  côtés  un  peu  élevés.  Il  î^ 
a  le  corps  ovale ,  tournédecôté ,  étroit  ^ 
vers  la  queue  &"  en  pente.  Son  mulèau  ' 
eft  très-court  ,  tronqué  par  le  bout  j^  > 
gros  &  cylindrique.  L'ouverture  de* 
U  gueule,  placée  au-deflbus  du  mu-- 
fcau ,  eft  trcs^Retite  La  mâchoire  fii-»- 
li^rieure  eft^^tr«8  -  gomde  -  ^  coms^i^ 
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tout  le  mufeau  :  l'inférîenre  eft  três- 
coarte  &  eft  cachée  fous  la  fupérieure. 
Il  a  deux  dents  au-devant  de  chaque 
mâchoire,  convexes  &  pointues.  Ses 
«narines  font  au  bout  de  fbn  mufeau , 
larges ,  rondes ,  voifmes  l'une  de  l'aur 
tre ,  Se  plus  proches  du  haut  du  mu- 
:feau  que  du  bas»  Sur  ces  narines  on 
voit  une  petite  groffeur  ronde ,  un  peu 
élevée ,  terminée  en  bas  par  deux  ex- 
.croiflances  droites  comme  une  ligne. 
Ses  mouftaches  font  trcs-copîeufcs.  Il 
^?n  a  trois  rangs  :  te  premier  eft  au 
bord  d^  muleau ,  an  côté  inférieur  ; 
ies  poils  de  côtte  mouftache  font  en 
jjrand nombre,  courts,  mois,  blancs: 
ie  fecond  rang  eft  aux  côtés  des  nari- 
nes ,  proche  des  côtés  fupéricurs  du 
mufeau  ,  compofé  de  potls  roides  , 
longs ,  noirs  &  en  petit  nombre.  :  le 
troifieme  eft  au  milieu  des  deux  au- 
tres, en  bas  vers  la  bafe  de  la  tête  ♦ 
.compofé  d'environ  dix  poils ,  qui  font 
très  -  rudes  &  très  -  longs  ,  dont  im 
éurpaflè  le  corps  en  longueur  ;  ils  font 
blancs  &  noirs.  Il  a  les  yeux  placés 
aux  côtés  de  la  tête,  plas  proches  du 
jbaut  que  de  la  gueule  ,  &  de  la  bafe 
^ue  de  la  pointe  :  eu  égard  au  corps  , 
as  font  grands ,  gros  &  tout  noirs.  Les 
.oreilles  font  placées  à  la  bafe  &  pro^ 
che  le  derrière  de  la  tête  :  elles  font 
droites  ,  d'un  oWong  ovale ,  obtufes 
au  bout,  larges  par  le  bord  antérieur 
qtiî  fe  replie  perpendiculairement,  & 

Îar  inférieur  qui  eft  convexe  &plat , 
raHbn  de  la  tête ,  qui  eft  grande  ; 
nues  ,  luifantes  &  fournies  d'arcere» 
très  -  dîftînaes.  Les  pieds  antérieurs  , 
qu'ion  appelle  les  mains ,  placés  pro- 
che du  deflbus  du  col,  font  très-courts, 
ionds,  nuds,  ne  tëucbant  pas  à.  terre  , 
<»chés  feus  le  col  &  à  peine  vifibies  : 
Jcs  doigts  en  fent  fendus  ,  menus  ds 
èreique  égaux.  Les  pieds  de  derrière 
^uî  font  très- longs,  (car ils  font  du 
triple  plus  longs  qaeceux  du  devant , 
ic  du  double  plus  longs  que  le  corps, 
Jes  cuîfles  comprifes  ) ,  >  ces  pîeds  font 
ferrés  &  nuds.  Les  cuiifes,  ^  font 
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fins  poîls  &  continues  aux  pîeds  ,  ref- 
femblerit  â  celles  des  oîfeaux  nomméft 
Scolofoccj.  La  plante  ou  la  palme  de 
ces  pieds ,  les  doigts  compris ,  eft  lon- 
guette 9  épaiflfe ,  &  lanugineufe  ;  les 
doigts  font  fertduSj  icrrés  ,  &  égaux. 
La  queue  de  figure  qttarrée ,  égde  & 
tt'ès-kingue,  eft  du  triple  plus  éten- 
due que  le  corps  ;  cette  queue  eft 
couverte  de  poils  trèS'-court^  &  ru- 
des :  elle  a  le  bout  fourni  de  poik 
longs ,  mois  &  diftinâs  ;  ce  bout  efii 
long  d'environ  un  e/pajœ  de  trois 
doigts.  Le  corps  &  la  tête  font  cou-^ 
verts  de  poils  longs ,  mois  âc  épais.  La 
tête  8e.  le  corps  de  cet  animal  par  deA 
fus  eft  d'un  brun  pâle  juiqu'aa  milieu 
des  côtés  :  l'autre  partie  &  Pabdomen 
fent  blancs.  Il  a  des  poils  bkncs ,  en 
forme^de  petits  ronds,  au  bouc  du  corps 
proche  de  la  queue  j  celle-ci  eft  d'un 
brun  pâle  ,  un  peu  plus  luiismte  que 
le  corps  ;  fa  partie  lanugineufe  par 
devant  eft  noire ,  &  blaache  à  fon  ex- 
trémité. Les  oreilles  &  les  pieds  fent 
de  couleur  de  chain  La  grandeur  de 
ce  Rat  ^Egypte  ou  dt  Pharaon  tîenc 
le  milieu  entre  les  e^ces  fixieme  Se 
huitième ,  dont  parle  M.  Linn^us  » 
Syft.Nat.  Edit.  6,  p.  lo.  ».  xj. 

Cet  animal  ne  îè  fert  que  de  fès 
pieds  de  derrière  pour  marcher.  Il 
marche  en  iàutant  :  il  fe  repofe  fer  ces 
mêmes  pieds ,  appliqués  fur  fen  abdo« 
men,  &  eftafiîs  lur  fes.genoux  plies ,  8z 
les  pieds  de  devant ,  qu'il  approche  de 
ia  gueule ,  ne  fent  pas  alors  vifibies. 
Ceft  avec  fes  pieds  de  devant  que  , 
comme  ^les  Loirs ,  il  prend  fe  nourri<- 
ture;  ces  mêmes  pieds  fent  fes  mains, 
^ont  il  fe  fert  pour  puifer  de  Peau  8c 

Îour  boiie,  les  dçxgts  étant  courbés* 
1  dort  tout  le  jour ,  &  veille  toute  la 
nuit.  Il  fe  nourrit  de  froment  &d^une 
plante  nommée  Sefantu.  Il  ne  craint 
pas  beaucoup  les  hommes  ;  cependant 
il  n'eft.  pa3  facile  de  l'^privoifer.  I! 
faut  toujours  le  tenir  en  cage.  Oeft 
pourquoi  M.  Hassecquist  dit  n'en 
avoir  gardé  deux,  dans  une  cfaambip 
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l|ue  pendant  quatre  mois ,  &  qtte  quel-* 
quefois  on  en  a  gardé  pendant  deux 
ans  enfermés  dans  une  cage.  Son  paya 
natal  eft  l'Egypte  »  Se  les  montagnes 
qui  réparent  l'Arabie  d'avec  l'Égypte- 
Son  nom  Arabe  eft  Garbua.  En  vou- 
lant fuivre  les  Anciens  fur  La  def- 
crîptîon  de  cet  animal ,  on  diroit  qu'il 
a  la  tête  d'un  Lièvre ,  les  mouftaches 
d'un  Écureuil ,  le  raufeau  d'un  Porc  » 
le  corps  y  les  oreilles  âc  les  pieds  de 
devant  du  Rat^  Se  peut-être  la  queue 
d'un  Lion«  Suivant  cette  ancienne  dei^ 
crlption  9  voila  im  monftrueux  ani^ 
mal. 

RAT  DE  PONT,ou^RAT 
DE  TARTARIE  :  C'eft  une 
c/pece  d'Écureuil  volant.  Voyez  ÉCU- 
REUIL VOLANT. 

RATE-PENADE:  Belon 
donne  ce  nom  à  la  Chauve -Souris* 
Voyez  CHAUVE-SOURIS. 

Rondelet  donne  auffi  ce  nom 
à  la  féconde  eipece  de  Paftenaque  r 
parceque  ce  poiflbn  a  la  figure  d'une 
Chauve -Souris  «  les  ailes  étendues» 
Voyez  PASTENAQUE. 

RATOHEA,  Perroquet  tout 
blanc  &  huÇ^ ,  dont  parle  A  L  D  r  o- 
V  A  N  D  E.  M.  K  L  £  I N  dit  en  avoir 
vu  un  pareil  à  Dantzick.  Voyez  PER- 
ROQUET.. 

R  A  V 

RAVAGEANT  :  GoEDARD 
donne  ce  nom  à  un  Papillon  rouge,  »  à 
caufe  du  dégât  qu'il  fait  parmi  les  fleurs. 
11  fort  f,  dit-il  r  d'une  Chenille ,  qui 
fait  un  grand  ravage  dans  le  cœur  de 
l'(Eillet.  Elle  fe  cache  fous  terre  pen- 
dant le  jour.  L'Auteur  en  a  nourri  une 
avec  des  feuilles  d'ŒîUet ,.  qui  eft  la 
feule  nourriture  que  ces  fortea  de 
Chenilles  prennent.  | 

RAUBALET,  RAPE;  ou 
R  A  P  P  E  9  nom  que  les  Allemands 
dlonnent  à  un  poiflfon  du  genre  des 
Carpes.  C'eft  le  Capûo  ûuviatilis  ra^ 
fax  d'ALDRoVANDE^  Voyez  au  mot 
CARPE. 


ït  A  y   R  A  Y   R  E  ï  tf/i 

RAVET,  petit  animal femblabl© 
à  un  Hanneton  dépouillé  de  ies  ailes  ,. 
mais  un  peu  plus  plat  &  plus  tendre. 
Il  y  en  ^  une  grande  quantité  dans  les* 
Antilies  ,  &  fur-tout  dans  l'ifle  de  1» 
Guadeloupe.   On  en  trouve  de  deu^ 
fortes.  Les  glqs  gros  font  d'pr-dioairp 
de  la  même  groffeur   &  de  la  mêm0 
couleur  que  l«s  Hannetons.  Les  autrea' 
font  plus  petits  de  la  moitié.  Il  y  en  » 
dans  la  Martinique  &  les  autres  Ifles> 
qui  font  larges  d'un  pouce ,  &  longa^ 
d'un  pouce  &  demi,  &  qui  volent  com* 
me  des  oifeaux.  Ces  animaux  ,    tanr 
gros  que  .petits ,  font  beaucoup  de  tort 
aux  habitans,^  en  fe  glinànt  à.millic» 
dans  leurs  coffres  >.  où  ils  rangent,  tout 
ce  qu'ils  peuvent  attraper  ,  comme 
papiers ,  livres  &  habits ,  de  même  que 
font  les  Rats ,  ce  qui  leur  a  fait  donner 
le  nom  de  Ravets.   Le  cotoa  qui  n'a 
pas  encore  été  mis  en  œuvre  n'eft  pa^' 
de  leur  goût.  On  a.  remarqué  qu'ils 
font  ennenûs  des  bonnes  odeurs  de  qu'il3 
ne  fo  foUàVent  pas  volontiers  dans  les 
cof&es  qui  font,  faits  de  Cèdre  ^Sc  dor 
ces  excellens  bois  de  fenreur  qui  font- 
communs  dans  toutes  ces  Ifliss.  Ces  ii>- 
foftes  deviennent  la  proie  dey  Arai- 
gnées. Vovez  A  R  A I G  N  É£  D' Arr 
MERIQUE. 

RAY 

RA  VE  ,  poiflbn  de  mer»  Voje* 
au  mot  RAIE» 

R  E  K 

REINE:  MouFFETf  JE^îfe 

Lat.  p.  95.),  HOFFNAGBL  (In/l 
t.  IX.  /.  9.  )  ,  J  O  N  s  T  G  N  (Inf.  p.  40., 
«.4-  U  5.)l,   &  M^  MERIAN(i/î^,. 

des  Inf,  de  l'Eur.  )  donnent  ce  nom  ik. 
un  Papillon  ,  que  M..  L  i  k  n  iE  u  s* 
(  Fauna  Suec.  ,p.  134.  t^.  jj6,  )  nom- 
me Papllio  $r trapus ,  aUs  anguiatufid^ 
vis  t  nigvQ  maculatis  >.  oinmtus,  ocelt» 
CATuUo  vartegatis ,  en  François  (Ei/  ^^ 
Taon ,  &  en  Latinr  Oeulus.  Pavonis  ^ 
félon  G  0  E  D  A  R  D  ,Pari.  I L  i  s  t  e  r,^ 

pl.f.l.  ]?ETIVKR.T^  jMiff  £»1^ 
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Tt.  3 14.  Al b I n  ,  Irtf.  jing.  Rat; 

^h/l  p.    1^2.    M.    DE    Ré  AU  M  u  R   f 

Mém,  de  l^yîcad,  des  Sciences ,  Tome  L 
'&  les*  autres.  C'eft  un  très-beau  Pa- 
-pîUon ,  tju'on  trouve  fur  les  feuitles 
d'Ortie.  Il  a  fur  chaque  aile  des  ta- 
ches qui  ont  la  figure  d'un  œil ,  d'où 
^uî  eft  venu  le  nom  d'CErï  de  Vaon. 

REINE  DES  SERPENS  :  C'eft 
lin  beau  Serpent  du  Bréfil  du  pays  de 
•Guaîra ,  nommé  Regina  Serpemum  par 
*Seba  ,  Thef.IL  p.  1 05.  Tab.  9p.  n*  2. 

j        .  REM 

"    RE  M,  ou  R  É  E  M  :  Ce  mot 

ïîébreu-  eft  employé    plufieurs   fois 
'dans  l'Écriture  aainte ,  &  il  eft  tra- 
-duît  dans  la  Verfion  Grecque  &  dans 
'4a  Viilgate ,  tantôt  par  le  nom  deRhi^ 
-noceroj  >  &  tantôt  par  celui  de  Mono- 
xeroSf  ou  Uriicornis.  M.  Ladvocat, 
dans  fa  Lettre  fur  le  Rhinocéros ,  imprî- 
•mée  chezTn  IBOÛST  eti  1749.  dît 
:^\ie  les  Interprètes  ne  conviennent  pas 
^ue  le  mot  Réem ,  ou  Rem ,  fignifie 
'4e  Rhinocéros.  Ils  abandonnent  fur  ce 
-point  les  Verfions  Grecque  &  Lati- 
lie,  parceque  les  Septantes,  .&  l' Au- 
'^eur  de  la  Vulgate  ,   ne  font  point 
:^nftatts  dans  leur  Traduétîon.  En  effet, 
cpuifque  le  mot  Hébreu  Réem  -fe  trou- 
ve par  tout  le'  ni^me ,  pourquoi  lui 
^donner  différentes  fignificadions  j  Se  le 
.traduire  tantôt  par  Rhinocéros ,  Se  tan- 
ttôt  par  Monoceros ,  ou  Unicornis  ?  Au- 
,cune  néceffité  n'y  contraint,  dît  l'Au- 
teur 4^  la  Lettre  ;  car  il  n'y  a  rien 
:danj  tous  les  Textes  où  il  fe  trouvte 
.<qiri  dblîge   de  le  traduire    diffërem- 
inent ,  comme  il  eft  aifé  de  s'en  çon- 
,vaincre  en  confultant  les  endroits  que 
-nous  Indiquons,  Num,  XXUL  verf.  22. 
Veuu  XXXni  verf.  iyjjob  XXXIX. 
:a>eff.  10.  &^ii.  Pjat  XXIL  veff  22. 
^.&  Fpd.XXlX,  veif.  6,  If  XXJ^IK 
verf'i.  Pjfat.XC.  verf.  i%A\  n'eft  donc 
pas  certain  que  le  Réem  de  Ja  Bible 
70Îtle  même  animal  que  le  "RhînDce- 
'^os.  U  y  a  même  plufieurs  raifons  qui 
^portent  à  croire   qu'il    r^eÛ  jamais 
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parlé  du  Rhinocéros  dans  le  Texte 
original  de  l'Écriture. 

i^.  Le  Réem  de  voit  être  très-com- 
mun dans  laPaleftîne,  dans  l'Idumée 
&  dans  l'Arabie ,,  puifque  l'Écriture 
en  parie  fi  fouvent.  Or  il  n'y  a  point 
de  Rhinocéros  en  ces  trois  pays ,  & 
nous  n'avons  aucune  preuve  qu'il  y 
en  ait  jamais  eu.  Le  Réem  n'eft  donc 
pas  le  Rhinocéros. 

2**^  Le  Réem  a  voit  deux  cornes;  car 
Moïse,  en  parlant  de  Joseph, 
dît  que  fa  beauté  efi  fimblable  à  celle 
du  Taureau  y  &que  fa  force  refpemble  l 
celle  des  cornes  du  Reem  ,  Deuteron. 
XXXIIL  verf,  1 7.  D  a  v  i  d  prie  auffi 
le  Seigneur  de  le  délivrer  de  la  gueule 
du  Lion  &  des  cornes  du  Réem ,  FfaL 
XXIL  verf  a  i .  Or  quoique  le  ithî- 
noceros  mâle  ait  deux  cornes  ,  cepen- 
dant la  femelle  n'en  a  qu*une  :  on  ne 
peut  donc  dire  en  général  du  Rhino- 
céros qu'il  ait  deux  jcomes  ,  &  pat 
conféquent  il  eft  différent  du  Réem. 

3°.  Le  Réem  dans  l'Écriture  eft  un 
animal  farouche,  indomptable,  &quî 
ne  peut  être  apprîvoîfé.  C'eft  ce  que 
DrEU  lui-même  fait  obferver  d  Job  ; 
I^e  Réem,  lui  dit-il ,  voudra-t-il  vous 
obéir,  &  demeurer  dans  votre  étable  ? 
Pourrez^  vous  l'attacher  â  la  charrue 
pourfendre  les  filons  ?  Et  voudra- i-ii 
vous  fuivre  pour  Jherfer  vos  terres  P 
Aurez»"  vous  confiance  en  fa  forcje ,  G^ 
lui  donnerez^^vous  le  foin  de  votre  la-- 
iour  ?,  Croirez-vous  qu*il  vous  rende  ce 
gue  vous  aurez^feméy  &,qu\il  remplijje 
votre  aire  de  bled  ?  M  XXXIX 
verf  \  G. 

Or  le  Rhinocéros  qu^on  a  vu  à  Paris 
étoît  apprîvoîfé ,  &  fi  l'on  en  croit  les 
Voyageurs,  les  Abyffins .s'en  fervent 
pour'îe  travdl,  comme  ils  fe  fervent 
de  l'ElépHaujt.  Le  Rhinocéros  &  le 
f(éem  ne  ibnt  donc  pas  le  mêmp  ani- 
mal.   • 

4?.  Les  cornes  du  Réem  devoîenc 

être  fort  grandes  ,    félon  ces  paroles 

du  Pfklmîfte  ;  Vous  élèverez,  ma  corne  p 

(  c'eft-â-dire  ma  force)  ,  comme  celle 

.  du 
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^«  Kécm ,  Pf,  XCIIl  verf.  1 1 .  Ceft 
rPobfervatîon  duiàvant  A  b  E  N  E  x  r  A* 
Il  paroit.9  dit -il.»  par  ces, paroles  » 
^qu'il  s'agit  ici  d'un  animal  »  dont  la 
corne  ^toit  fort  longue  :  or  celle  du 
Rhinocéros  n'eft.pas  telle ,  puîfqu'elle 
a  au  plus  deux  pieds  de^ngueur  ., 
même  enipartant  deia.racine.  LeRhi- 
^noceros  n'eft  donc  pas  le  Rùm. 

De  splusle  Réem  eft  un  animal., 
^dont  le  propre  eft  de  bondir  &  de  fau- 
ter j  c'eft  ce  -que  dit  ie  Pfalmîfte  .: 
La  voix  du  Sâgneurfan  bondir  les  mon- 
.tagMs.du  Liban  &  du  Saxion^  jcomme 
Us  petits  du  Réem,  Ff.  XXIX.vttf.  6. 
^Or  le  Rhinocéros  ne  paroît  pas  un  ani- 
.mal^propre  à  iàuter.:  ce  n'cft  doncfas 
le  Eéem. 

Enfin  les  Arabes ,  dont  la  langue 
n'eft  qu'une  forte  de  dialefte  de.PHé- 
ibreu^  appellent  le  Rhinocéros,  JCrr- 
kflanf  félon  d'H  e  a  b  e  l  o  t  (Bibl. 
Orienu  p.  35p.) »  auJieu  qu'ils  don- 
nent encore  aujourd'l^ii  le  nom  de 
Réem  à  im  autre  animal.  11  ne  paroit 
•âoBcpas  que  le  Rhinocéros  &  le  Réem 
ibient  le  même  animal. 

AufD  le  dofte  B  o  c  h  â  r  d  penfe 
que  le  Réem  eft  l'Oryx  ,  forte  de 
Chèvre  fàuvage  ,  appellée  ,  dit  -  il ., 
Réem  ou  j{/;7{.par  les  Arabes.  Mais  cette 
•opinion  n'eft.pas  non  plus  fans  difficul- 
té ;,  car  outre  qu'il  eft  difficile  d'attri- 
buer à^i'Oryx  toutes  les  .propriétés 
que  l'Écriture  attribue  au  Réem  «  il 
ti'ett  pas  bien  prouvé  que  l'Oryx  , 
tel  qu'il  eft  décrit  par  A.r  i  s  t  o  t  e  & 
par  d'autres  Naturaliftes^  (e  trouve 
en  Paleftine ,  en  Idumée  &  en  Ara- 
.bie.,  &. telle  eft  .la  raifon  pour  laquelle 
le  Civant  L  u  d  o  L  P  h  ,  qui  étoît  d'a- 
bord de  l'opinion  de  Bo.chakd,  dans 
Ion  Hifioirc  d^ Ethiopie' ^  changea  en- 
suite die  fentiment  dans  fon  Commen- 
taire. 

B  o  o  T  ,  autre  (avant  Naturalifte  , 
^oit  que  le  Réem  eft  l'Urus  {pxte.de 
Bgeuf  fauvage»  dont  U  eft  parlé  dans 
César  &  dans  d'autres  Naturaliftes*; 
mats  cet  animal  ayant  toujours  été 
JmeUL 
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^7) 


Inconnu  dads  la  Paleftine  &  dans  les 
pays  voifins  ,  la  même  raifon  qui  mili- 
te contre  B  o  c  h  a  k  d  ,  milite  encore 
contre  Bout. 

.  D'autres  entendent  par  Réem  ^  le 
Daim  ;  Se  d'autres,,  diffërens  animaux  ; 
car  il  y  a  fur  ce  point  autant  d'avis 
divers.,  qu'il  y  a  de  textes  dans  l'^É- 
criture  où  fe  trouve  ie  mot  de  Réem. 
Cette  variété  de.fentimens  a  fait  reve- 
nir LuDOLPH  au  Rhinocéros ,  de 
même  que  M.  S  c  he  u  ch  z  e  r  ,  quî 
en  parie  dans  fa  Fhyfique  Sacrée ,  Tome 
IV.  p.  25.  Ces  deux  Savans  pcnfent 
que  tout  ce  qui  eft  dit  du  Réem  dans 
i'Ecriture,,  peut  très -bien  convenir 
au  Rhinocéros.  Ils  fe  fervent  pour  le' 
prouver  de  la  même  raifon  que  B  o  o  x 
employoit  .pour  prouver  que  le  Réem 
étoit  l'Urus  :  il  eft  à  fa  voir  que  TÉ- 
criture  joint  prefque  toujours  le  Réem 
avecleBœuf.  Or,  difent-ils,  le  Rhi- 
nocéros ,  eft appellé.par Pausanias 
Bœuf  d^ Ethiopie,  Il  peut  donc  -fe  faire 
que  par  Réem  l'Écriture  entende  le 
Rhinocéros  9  &  quoiqu'il  n'y  ait  point 
de  Rhinocéros  dans  la  Paleftine ,  les 
anciens  Juifs  ^  difent-ils  ,  peuvent  efl 
avoir  entendu  parler  ,  foit  dans  leur 
féjour  en  Egypte  &  dans  les  déferts 
d'Arabie,  foit  dans  leurs  conversa- 
tions avec  les  Éthiopiens  Bc  les  Indiens» 
ce  qui  fq£t  pour  qu'Us ayent  pu  em- 
prunter de  ces  animaux  étrangers  des 
proverbes  &  auitres  façons  de  parler  » 
comme  nous  en  empruntons  nous- 
mêmes  des  Lions ,  des  Éléphans  &  des 
autres  animaux  des  Indes  Se  d'Afrique. 
Mais  il  m'a  paru  qu'ils  ne  fatisfàifoienc 
pas  entièrement  à  toutes  les  ralfons 
déduites  d-deflus  »  &  jç  fuîsperfuadé 
qu^onne  connoitra  jamais  bien  leRéem^ 
que  l'on  n'ait  une  Hîftoire  Naturelle 
exacle  des  animaux  de  la  Paleftine  , 
de  la  Syrie ,  de  l'Idumée'  &  de  l'Ara- 
bie ,  laquelle  nous  manque  jufqu'd  au- 
jpurd'hui.. 

En  attendant ,  il  fuffira  d'obfervir 
avec  M.  ScHULTENS  ( Comment,  in 
Job,  Ff  XXXIX.  verp  10.  TomeII\ 
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p.  1112.  &fuiv.)y  qu^îl  y  a  dans  fcs 
déferts  de  Syrie  &  d^Arabie  un  grand 
nombre  de  Bœufs  fàurages  ,  ce  qui 
fe  prouve  par  les  Poètes  &  par  les 
autres  Écrivains  Arabes ,  qui  trt  par- 
ient fans  cefTe  8c  qui  les  appellent  Réem. 
H  paroît  conftant ,.  ajoute*t-il ,  que 
ce  font  ces  mêmes  animaux ,  dont  par- 
le PÉcriture  fous  le  nom  de  Réem  ; 
c*eft  pourquoi  elle  les  met  d'ans  la 
daffe  des  Bœufs  indomptables ,  qui  ne 
peuvent  être  attachés  à  la  charme  ,. 
comme  le  Bœuf  domeftîque ,  &  c'eft 
ce  que  Dieu  dîràJoB.  En  prenant 
aînfi  le  Réem  pour  un  Bœuf  fauvage 
de  Syrie ,  de  Paleftlne ,  d'Idumée  & 
d^ Arabie ,  où  il  s'en  trouve  im  grand" 
nombre  ,  il  eft  aîfé  d'expliquer  tous 
les  textes  dePÉcriture ,  dans  lefqueis 
ît  eft  parlé  du  Réem^  au-lîeu  qu'il  ne 
paroit  pas  poffible  de  les  expliquer 
d'une  manière  fatisfaîïante,  en  les  enten- 
dant du  Rhinocéros  flt  desautres  ani- 
maux. Voiii  les^  favantes  recherche? 
de  M.  L  A  D  V  G  c  A  T  fur  le  Réem  de 
^Écriture.  Voyez  au  mot  RHINO- 
CEROS. 

RE  M  O  R  A^ ou  RE  more; 
poiflbn  mis  par  Artedi  (  Ichth.  Part. 
V.  p.  28.)  dans  le  rang  de  ceux  qui' 
ont  les  nageoires  molles,  Pifcif  mala^ 
copterygius. C^c&Vd^jmç  d'ARisTOTB 
(L.  //.  c.  14.)  »  d'Ê  L  I  B  NK  L.  IL 
c.  17.  ps  95.  )  8c  d'O  P  P  1  E  N  (  HaL 
L.  L  p.  9.  >*  O  y  I  D  E  (  V.  99.  )  , 
Pi:iNE(L.  IX.  c.  25.  L.  XXXII. 
t.  I .  ) ,  A  M  B  R  o  s  i  N  (  Lexic.  L^  V. 

c.  10.  p.  59.  )  ,  W  o  T  T  o  N.  (  L.  VIII. 

c  166.  fol.  149.  )  &  Cuba  (  L.  ///. 
c  34.  )  ont  confervé  le  nxrni  Grec 
ix^niç*  Gaza  fur  Aristote  (  L.  IL~ 
c.  14.  )  l'a  traduit  par  Rémora.  Impe- 
RATi  (Hifi.  Nat.  ),Aldrovande 
CL.  ///.  c.%z.  p.  33^0»  Ray  (Synop. 
Meth.  Fifc.  p.ji.  n.  12.)  &  Jo  n  s- 
T  o  N  (  L.  /.  r.  2.  )  en  parlent  fous  le 
même  nom ,  ainfi  que  Rokdelet 

HL.XV.  c,  17.  )  &  C  H  A  R  L  E  T  o  N  p. 
En  Angkns^Suekihf-fifch;  enHollandois^v 
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p.  125.  C*eft  Viperuauiha  êcle  Ftra^ 
quiba  du  Bréfil  ,  félon  Villughby^ 
p.  119.  qui  en  parle  d'après  M  a  ne 
Grave,  L.  IV.  e.  18. 

On  dit  que  ce  poiflbn  arrête  1er 
Vaîfleaux  en  pleine  mer  >  d'où  il  eft* 
appelle  Htmora  par  tes  Latins.  Les 
Anciens  eu  ont  beaucoup  fait  men- 
tion :  mais  il  eft  peu  connu ,  à  caufe 
des  diverfes  defcriptions  qiie  les  Na- 
turaliftes  en  ont  faites.  Si  ces  différen- 
tes defcriptions  font  vraies ,  il  y  a  dîffÇ- 
rens  poiflons  >  dit  R  o  n  D  e  L  e  T  ^  qui 
arrêtent  les  vaifleaux  ,  &  auxquek  on 
a  donné  le  nom  de  Remera.  Oppien 
en  parlant  de   eelui  qu'il'  décrit  dît 
qu'il  fréquente  la  haute  mer,.  &  qu'il 
eft  long  d'une  coudée  :  il  ajoute  que 
ce  poîfTon  eft  de  couleur  brune  ,  & 
eft  femblable  a  une  Anguille.  Éliin 
en  parle  comme  Opfîen.  SelouPtiNE,. 
il  eft  femblable  a  une  grande  Lima- 
ce. Il  rapporte  (Z.  IX.  )  les  dîfférens 
fentimens  de  plufieurs  Auteurs  fur  ce 
poiflbn.  Les  Modernes  n'ont  point  cru 
que  le  Rémora  eût  la  vertu  d'arrêter 
les  vaîfleaux  dans  leur  courfè. 

Voici  la  defcrîptîon  qu'en  donne 
Rat.  Cepoiffbn,  dit-il,  a  dix-huit 
doigts  de  long ,  quatre  d'épaifleur ,  &  il 
eft  plus  menu  vers  là  queue.  Sa  bouche 
eft  triangulaire  ;  fà  mâchoire  fupérieu-^ 
re  eft  plus  courte  que  l'inférieure,  li 
a  lès  yeux  petits ,.  l'iris  en  eft  jaune. 
Au  lîèu  de  dents,  il  a  beaucoup  de 
petites  émîhences.  Sa  couleur  eft  cen- 
drée. Depuis  le  milieu  du  corps ,  tant 
en  haut  qu'en  bas ,  il  a  une  nageoire 
étroite ,  qui  s'étend  juCju'à  la  queue- 
C'éft  aînfi  que  Ray  parle  de  VEchineir 

d'ARiSTOTE. 

R  u  Y  s  c  H  (,de  Pifcib.  p.  147. )  rap- 
porte l'hiftoire  d'un  vaifleau  Portu- 
gais ,  qui  voyageoit  dans  les  Indes  ,, 
arrêté  dans  fa  courfe  par  un  Rémora  >. 
proche  de  la  Ligne  Équino^Iàle. 

G'e  s  n  e  r  C^^  Aquat.  p.  414.  )  ait 
que  le  Remera ,  q^ui  eft  VEchineis  des 

Koltkx  Les  François  auxilndes.ie 
Sucet^èL.Jrrite'îitfjk* 
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Anciens,  n'eftpàs  plus  grand  qiié  le 
<5oujon ,  &  il  lui  donne  quatre  na- 
;geoîres. 

Le  polflbn  ,  -nommé  Rtmon  ou  Rt-- 
mora ,  eft  appelle  Sucet ,  ou  Anke-- 
Nef  par  les  Franco»  établis  aux  Ih- 
des.  On  en  voit  dans  PIfle  de  Cayea- 
îie.  M.  Bar  RE  RE  (  ////?.  de  la  Fran- 
ce Equin.  p.  178.  )  lui  donne  auffi  le 
tiom  de  Snceu  JoNSTON  a  remarqué 
que  cepoîflbn  avoir  au-deflus  de  la  tête 
comme  de  petits  ba(rms,femblablesauK 
pattes  &aux  filamens  du  Polype  ,  par 
le  moyen  defquels  il  s'attache  forte- 
ment aux  vaîfleaux  &  aux  gros  poif- 
fons.  Capitefuùine,  dît  cet  Auteur  (Hifi. 
Nat,  de  Pijcik  p.  8.  >»  acetabuU  hahet 
fimilitudine  cirrorum ,  five  acetabul&rwn 
Polyfii  quibuTttaves»  magmfque ae  ce- 
taceos  Fifces  apprehendens  9  pertinadter 
héoret.  Quand  Jo  nst  o  n  (c^eft  la  ré- 
flexion de  M.  Barrere)  auroit  dît 
que  le  deflbusde  la  tête  duRemera  eft 
fort  gluant ,  &  raboteux  comme  une 
lime  ,  &  que  c*eft  par-là  qu'il  fe  colle 
aux  vaîfleaux  &  aux  gros  poiflbns  , 
quand  il  fe  voit  pourfuivî ,  il  n'auroit 
pas  mal  dit. 

M.  Chevalier,  Doâeur- 
Régent  ,  &  ancien  ProfefTeur  de  la 
Faculté  de  Médecine  en  PUpîverfité 
de  Paris ,  &  ci  -  devant  Médecin  du 
R<H  à  Saint  Domîngue ,  dans  une  Let- 
tre fur  le  Rémora  8c  fur  les  Alcyons 
-écrite  àM.  Dejean,  auflî  Dofteur- 
Régent  de  la  même  Faculté*,  s'ex- 
prime en  ces  termes  :  Vous  m'avez 
-entendu  parler  du  Rémora  &  des  Al- 
cyons d'une  manière  fort  différente  de 
ce  qu'on  en  penfe  ;  8c  vous  m'exhor- 
tez à  écrire  ce  que  j'en  aï  vu ,  &  ce 
<iue  d'babîles  Marins  m'en  ont  ajypris. 
Je  ne  fais  pas  fi  beaucoup  de  gens 
font  curieux  d^approfowlîr  ce  qu'il  y  a 
de  vrai  &  de  feux  dans  les  afkcien- 
t%es  fables  du  Rtmora  &  des  Alcyons. 
N'importe,  dîtes -vous  ,  cette  con- 
fiôiflance  eft  du  reflbrt  de  l'Hîftoire 

*  Ce  foot  tro^  Lcur^  wi  fe  yendcm  cl^pz 
X>u&Aho,  rne  du  Foin*  Elfes  traitent  des  m»- 
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Natorelie  ;  îi  fê  trouvera  toujours 
quelques-uns  qui  feront  bien  aifes 
de  favoîr  à  quoi  s'en  tenir.  A  la  bon- 
ne heure ,  Aionfieur ,  je  vous  obéirai  ; 
mais  n'attendez  pas  de  moi  que  j'aille 
courir  les  Çibliorbeques ,  lire  des  Ca- 
talogues ,  fc  feuilleter  bien  des  Vo- 
iumei ,  pour  rapporter  ce  que  les  Au- 
teurs modernes ,  (  s'il  y  en  a  ),  ont 
écrit  fur  cette  matière  ;  je  me  con- 
tenterai de  rapporter  ce  que  Pline 
&  les  autres  Auteurs  anciens  nous  en 
ont  laîffé ,  ic  je  tâcherai  de  dévelop- 
per ce  qup  l'on  en  doit  croire. 

Le  Rémora  ,  dit  P  l  i  k  e  ,  eft  un 
très^petît  poiffon  qui  fe  trouve  iîir  les 
rochers.  Quand  il  s'atjtache  à  la  quille 
des  navires  ,  on  croît  qu'ils  en  mar- 
chent plus  lentement  ;  ce  qui  lui  a  fait 
donner  le  nom  de  Ranora.  Il  rapporte 
après  cela  le  ièntîment  des  Anciens, 
A  R  I  s  T  o  T  E ,  dît-il ,  croît  qu'il  a  des 
pieds ,  à  caufe  de  la  manière  dont  la 
multitude  de  fes  nageoires  eft  dîfpofée, 

M  u  T  I  A  N  u  s  penfe  que  c'eft  le 
Murex  ,  Coquillage  plus  grand  que 
le  Pftrpura,  Le  même  Auteur  rapporte 
qu'il  a'en  étoît  collé  une  fi  grande 
quantité  fous  un  vaîfTeau  que  Périan- 
DRE ,  Tyran  de  Corinthe  ,  envoyait  » 
avec  ordre  de  mutiler  inhumainement 
trois  cents  enfiais  Nobles  de  Corcyre  » 
qu'il  ne  put  jamais  avancer ,  quoique 
les  vents  enéaflent  toutes  les  voiles, 
&  que  l'on  honoroit  à  Gnide ,  dans  le 
Temple  de  Venus,  les  Coquilles 
qui  avoient  opéré  cette  merveille.  En- 
fin Tr  e  b  i  u  s  N  I  G  E  R  dit  que  ce 
poiflbn  eft  Jong  d'un  pied  &  épais  de 
cinq  doigts ,  &  qu*il  retarde  la  marche 
des  vaiffeaux. 

Nous  voyons  ici  les  fentlmens  par- 
tagés fur  la  nature  du  Rémora.  Les  un? 
peftfent  q«e  c'eft  un  poidbn,  &  d'au- 
tres que  c'eft  un-CoqHÎUage.ARiSToTB 
femble  éloigner  cette  idée  ,  en  lui 
donnant  des  pieds  ,  ou  dii  moins  eti 
fuppoAtfit  que  fes  nageoires  lui  en  fer- 

U^^ics  de^aintD.omingye,  des  pkmes  de  If 
morne  ifle,  du  Rémora  Se  des  Alcyons. 
Q  q  q  q  i j 
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vent  ;  car  les  Coquillages  proprement 
dits  n'ont  ni  pieds  ni  naçeoites.  Il 
faut  joindre  T  r  e  b  i  u  s  N  i  ge  r  à 
A  R I  s  T  o  T  £v  On  pourroit  9  ce  fèmble* . 
attribuer  le  même  fèntiment  à  Pline; 
mais  on  fera  détrompé  »  quand  on  lira 
ce  qu'il  en  a  dit  dans  Ton  Livre  XXXIL 
où  il  parle  en  •.  Djiclamateur  plutôt 
%u'en  Hiftorien  de  la. force  immenfe. 
de  ce  petit  poiflbn. 

Qu'y  a-t-il  de  plus  fort  que  là  merv 
les  vents  &  lestempêtes ,  dît-il,  lorf-^ 
que  leur  puiiTance  iè  réunit  à  poufTer 
un  navire?  Et  cependant  un  petit  poif- 
fon  commande  à  cet.  élément  Bc^  à  la 
fureur  des  vents  &  le  retient  en  un 
même  lieu.  Ce  que  les*  chaînes  les  plus 
fortes  &  les  ancres  les  plus  pefantes  ne 
peuvent  faire  ,  un  feul  petit. poifToa 
en  vient  d  bout ,  fane  peine  ,  fans  trar 
vail ,  non  en  tirant  >  mais  en  s^y  atta-r 
chant,  ô  vanité  des  hommes ,  s'écrie-r 
t^il  !  Ils  bâtiiTent  des  tours  &  des  for* 
tereflésfuT'des  vaifTeaux^,  afin  de  ie 
battre  au  milieu  de  la  mer  ».  comme 
ils  feroient  fur  terre  de  deflus  des  mu- 
railles >  8c  un^  poiflbn  d'un  demi-pied 
fçeut*  arrêter  à  fbn  gré  ces  machines 
énormes  ,  armées  de  fer  &  d'airain 
ppur  les  combats.  Il  a* arrêté  le  vaifleau 
Amiral  que  montoit  Antoine  dans 
la  bataille  d'Aâium.  Il  a  arrêté  de 
notre  temps  celui  du  Prince  C  a  if  u  s 
C  A  L  I  G  u  VK  9^  lôriqu'il  revenoit 
d'Afture  à  Andum.  Comme  de  toute- 
la  flotte  fon  vaiflTeau  i  cinq  rangs  de 
rames  étoit  le  ieul  qui  n'avançoit  point  y . 
des  gens  fautèrent  du^  vaiileau  pour 
chercher  tout  autour  ce  qui  pou  voit 
caufer  ce  retardement.  Ils  trouvèrent 
ce  poiilbn  collé  contre  le  gouvernail». 
&  le  portèrent  à  C  a  ïu  s  ^  qui  fut  fort . 
indigné  que  fi  peu  de  chofè  eût  pu  ' 
Parrêter,  &  l'emporter  fur  les  forces 
de  quatre  cents  Rameurs.-Ceux  qui  le 
virent  alors  »  &  qui  l'ont  vu  depuis  » . 
oatdit  qu^il  étoit  lemblable  à  un  grand 
Limaçon;  Nous^  fommes  perfiiadés  »  v 
ajoûte-t-îl,  que  toutes  fortes  de  Coquil- 
JU^esjont.la jmiêmeibtce .:  .ceux  q^i:i 
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fbftt.  conûcrés  dans  lé  Temple  àe- 
y  E  N  u  s  à  Gnide  en  font  une  preuve  • 
bien  éclatante  »  &  ne  nous  permettent 
pas  d'en  douter.  Ilparc^  donc  que 
l'opinion  commune,  &  celle  de  Plinb 
étoit  que  le  Runora  eft  un  -  Coquil- 
lage, 

Examinons  préfentemem  ce  qu'il  y 
a  de.  vrai  &  de  faux  dans  ce  fèntiment 
des  Anciens.  Deux  chofes  font  l'objet 
de  not^re  recherche  :, l'une >  quelle  eft 
la  nature  du  Rémora  s  l'autre ,  quelles 
font  les  forces  qu'on  p^ut  raifonnable-* 
ment  lui  attribuer. 

Entre  les  avisdifFérens  dé'pluCêurs^ 
Auteurs,  le  bonfens  veut  qi^e  nous* 
préférions   le   plus   vrai  -  fèmblable* 
Donc ,  quand  P:on  me  dira  qu'un  feul- 
I^etit  poiflbn  ;  .d'un  demi-^pied.ou  d'un 
pied  de  long ,  en  fe  collant  contre  un 
navire ,  l'arrête  tout  court  :  jene  puis 
donner  mon  confentementâ  cette  pro^- 
pofltion.  Par  conféquent  ie  fentiihenc 
de  Trebius  Niger  ,  A  celui  d'ARis- 
TOTE,  me  paroiflènt  évidemment  faux  : . 
mais,  celui  de .  Mutiakus  .  peut  être 
vrai. . 

Il  s'enfuît  donc  ,  i^.  Qu'en  bonne 
critique  un  feul  petit  poiflbn  ne  p.eut 
p^s  retarder  la  marche  d'un  navire. 

2?.  Qa'il  en  faut  un  grand  nom* 
bre. 

3°.  Que  ce  doit  être  des  Coquilla-^ 
ges  ,  piircequ'un  ppiflbn.  ordinaire  fe^- 
roit  bientôt  écrafé  par. ce  froiflêmenc 
de  l'eau ,  qui  efl:  tel  ,  quand  le  vent 
eft  favorable  »  que  la- mer  piirott  lar 
nuit  tout  en  feu  autour  du  navire,  pae 
la  quantité  prodigieufè  d'étincelles  qui  - 
en  fortent.  Ainfi  i  première  vérité  >  le 
Rémora  doit  être  un  Coquillage  :  mai» 
quelle  force  doit,  avoir  ce  CoquU^- 
lage? 

Vousfaver»  Monfieur,  quelaplù^ 
pprt  des  fables ,  Se  peut-iêtre  toutes  «  . 
ont  pour  fondement  quelques  vérkés^ 
hiftoriques.  Celle-ci  n'aurait -proba- 
blement jamais  été  imaginée  >  fi  l'on 
ne  s'était  pas  apperçu  qu'il  s'attachoit: 
quelquefois  *:  des  ^'  Coquillages  for .  U  i 
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ftfface  inférieure  d'un  Vaîfleau.  de  fait 
a  été  altéré ,  changé  ,  &  exagéré  ,  e» 
paflSint  de  bouche  en  bouche:  la  mul- 
titude desr  Coquillages  a  été  réduite 
à  un  feul  ;  au  Coquillan  »  oif  a  fubfti- 
tué  un  petit  poiflbn  :  du  retard  de  la- 
marche ,  on  a  fait  un  arrêt  total.  Pour 
mettre  cette  vérité  dans  tout  fon  jour ,. 
îln'eft  queftîon-que  defàvoîrfiefFefti- 
vement  ils^amaffe  quelquefois  une  ft 

Îrande  quantité  de  Coquillages  fous» 
L  quille  d'un  navire  >  que  fa  marche 
en  foît  retardée  :  c'eft  un  fait  certain ,, 
&  connu  de  tous  les.  Marins  qui  onr 
fait  des  voyages-  de  longcoars.- 

En  revenant  de  Saint  Domingiie', 
tom;ne  je  confidérois-  une  Planta  ma-- 
rine  ,  que  Pon  nomme  Raifin  du  Tro- 
pique ,  mon  Capitaine  m'en  fit  tirer  de 
la  mer  une  pjoignée^  elle  étoit  rem- 
plie de  petits  Coquillages  de  la  lar- 
geur &.de  la  longueur  de  l^ongle  du 
pouce  :  irm'aflUra  que  quand  des'  na- 
vres font  long-temps  dans  de  certâî-* 
nés  Rades  ou  Ports,  voiiins  des  ro-- 
çhers,  ils'en^attachoit  (bus  la  quille 
une  il  grande  quantité  ,  que  leur  mar- 
che en  étoit  confidérablemem  retar- 
dée ,  parceque  ce  Coquillage  devenoit 
6c  la  grofleur  des  plus  grodes  Mou-- 
les;  Peut-on  ne  pas  reconnottre  à  ce 
récit  le  Rémora  des  Anciens  ?  - 

On  conçoit  ^ifément  que  quand  là 
«juillé  d'un  navire  eft  plus  ou  moins 
garnie  de  ces  Coquillages  »  cette  fur-* 
£ace  étant  devenue  raboteufé  &  fil- 
l^nnée  »  elle  glifle  plus  difficilement 
iur  l'eau  :  c'eft  ce  qu'aflurent  tous  les 
Auteurs  ^  4ardiàs  ire  crcdumup  nav$s  » 
niorari.' 

Ce  que  M.  D  E  L  a  l  y  >  Capitaine , 
qui  m'a  ramené ,  m'a  dit  »  n'eft  pas  le^ 
èntîment  d'un  feul  hon^me.  Je  ne  m'en» 
fuis  pas  tenu  à  fbn  feul  témoignage  ; 

j'ai  prié  M^  N  I  CD  L  A  s   C  HA  RE  T,  . 

jofton  Correfppndant  i  Nantes ,  fi  con- 
tni  en  Europe  &  en  Amérique  par 
m  probité  &  par  fa  piété  »  de  s'infor-- 
ner  des  anciens  Mariniers  de  ce  que* 
gftfitvoît  dit  M;  o^s^  La lt;  Voici , . 
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Monfîeuf ,  la  répoMê  qu*îl  m'a  faite  ï 
»  A  Pégard,  dit-il,  du  petit  Coquil-' 
^»  lageqlie  M.  D  e  Lal  y  vous  a  dit* 
»  croître  de  la  grandeur  d'une  grofle 
M  Moule  ,  qui  fe  colle  en  fi  grande^ 
9r  quantité  fous  le  vaifieau  »  qu'il  en* 
»T  retarde  la  marche ,  le  fait  eft  vrai  ; 
»  cette  forte  de  Coquillage  s'^appelle 
»  des  Berttaclèr,  •< 

Il  eft  donc  aifé  préfenteniènt  de 
dîftînguer  ce  qu'iL  y  a  de  fabuleux' 
dans  les  récits  que  P 1 1 N  e"  &  les  au-^ 
très  Auteurs  nous  ont  faits  du  Rémora^' 
Retranchons-en  tout  le  merveilleux,- 
Se  nous  en  aurons  une  jufte  idée  :  nous- 
demeurerons  convaincus'  que  le  R^-^ 
mera  ne  peut  être  ni  un  petk  poiflbn  r* 
ni  même  une  multitude  innombrable' 
de  poîflbns,  ni  un  feul  Coquillage  j- 
mais  une  multitude  de  Coquillages,^ 
qu'un  vaîffeaudont  là  quille  feragar-" 
trie  de  ces  Coquillages ,  pourra  bien  ^-^ 
à  la  vérité ,  marcher  moins  vite-  qu'un 
autre  ,  •  mais  qu*il  ne  pourra  réfifter^' 
aux  vents  qui  le  ponfleront.  Ajoûtons*^ 
que  ce  Coquillage  fe  tient  probable -'^ 
ment  fur  cette  Plante  »  dotit  nous  avons  " 
parlé  ,  qui  vient  furies  rochers  ;•  que»* 
quand  elle  en  eft  détachée,  &  qu'elle - 
vient  à  paflèr  par  deflTous  des  vaifleaux* 
qui  foftt  en  repbs  dans  une  Rade ,  ou  ^ 
dans  un  Port ,  elle  s'y*  arrête  ;  que  les^ 
petite  Coquillages  fe  coilent  contre  W' 
qiiille,  s'y  multiplient  &  s'y  groffif-' 
fent  j  que  fi  on  n'a  pas  le  foin  de  les* 
détacher,  avant  que  de  mettre  les  vaif^" 
féaux  en  routé  ,  ils  marchent  plus  len- 
tement.  Ceux  qui  ne  font  pas  contens*- 
de  mes  preuves ,  ou  de  mes  conjeéhx-^ 
res  ',  comme  on'  voudra  les  appeller ,  - 
pourront  confulter  les  Marins  qui  font*' 
les  feuls  en  état  de  les  confirmer;  Se- 
peut-être  d'ajourer  de  nouvelles  preu->^ 
ves  aux  miennes. 

Si  vous  êtes  fatîsfalt  ;  Monfi^eur  to 
cher  Confrère ,  ce  fera  pour  moi  un  ^ 
heureux  préjugé  que  le  Public  le  fera-^ 
aufli  ;  &  je  doute  fort  qu'ils  prennent»^ 

J>our  lé  Rémora  ,  4é  petit  poiflbn  que  - 
'OQ  mVdit  q^ufûn  certaiâ^  Guri6u4C?^ 
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^arde  précîeu&ment  >  ni  la  Lamproie 
qui ,  au  rapport  duP.  Hardouin^ 
Vêtant  attachée  au  gouvernail  d'ua- 
vaifleau ,  fur  lequel  étoîent  le  Cardi- 
nal dbTournon,  &  M,Peli.i- 
c  I  E  R ,  Êvêque  de  Montpellier,  l'em- 
pêchoït  de  marcher  ,  quoiqu'on  cite 
Rondelet  comme  témoin  ocu- 
laire de  ce  fait.  On  doit  faire  le  même 
jugement  du  poîflbn  que  M.  Gau- 
tier, Dofteur  en  Médecine ,  appor- 
ta en  France  en  171 7.  11  avoir  été 
envoyé  par  Monfeigneur  le  D  u  C 
p'O  R  L  É  A  N  s ,  Régent  du  Royaume, 
iur  la  Méditerranée,  ppur yfairede^ 
Obfervations.  A  Pembouchure  du  Nil, 
on  prit  un  poiflbn  à  bord  du  vaifTeau 
nommé  le  Toulmfe  ,  commandé  par 
M.  DuQUESNE,  qu'on  dît  être  le 
Rémora.  Il  étoit  de  couleur  brune ,  & 
long  d'environ  un  pied.  Il  a  voit  furie 
4os  tranfverfalement  des  efpeces  de 
filions ,  qui  repréfentoîent  allez  bien 
un  efcalier  ,  dont  Içs  marches  dimî- 
muoîent  de  hauteur ,  à  m efure  qu'elles 
approchoîent  de  la  queue.  Tous  ces 
jfoiflTons  n'ont  du  Rémora  que  le  nom 
qu'on  leur  a  donné. 

R  E  N 

RENARD*,  animal  que  M, 
1 1 N  N  iE  u  s  met  <lans  l'ordre  des 
F^r4  3  &  dji  gçnr e  du  Chien.  Le  Re^ 
pard  vulgaire  eft  nommé  dans  fon 
Jy/.  Nat.  EdiL  ^.  gcn.  8.  fpec.  6. 
CaniscaïUà  reilâ  >  extrmuat^  altâs 
le  Renard  des  Cht^mps  (  ibid.  fp.  5 .  ) 
Caniscatidà  reclâ,  extremitau  nigrâs 
Se  h  Renard  roHX ,  appelle  Vulpesful'- 
VHS  i  Fama  Suec.  n.  14-  )  «^  nommé 
Çanis  caudà  ere^â.  Ces  troi?  mjsAaux 
4xe  font  que  des  variétés  ^  non  des 
.espèces  différentes.  Le  Renard  vulgaire 
xhez M. K  LE  I yiCDjfp.  Qnad.  p.  71.  ) 
fi&  dans  la  femille  d^  Pentadaftyles. 

*  Cet  animal  eft  nommé  en  Hébreu  Schual, 
ièlon  Gesner  &  ALD^ovANDE;'eû 
-Chaldccn ,  Jkaal  ;  /en  Afabe  ,  Th4eh  ;  en 
iGrec  XawitjiI  ;  en  Efpagnol,  Rapofa;  en  Il;a* 
lien ,  Volpe  ;  en  Alleipand  >  FuchjT;  en  Illy^ 
^en ,  t^7/fei;\cn  Polonoi»  f^h ,  &  f^ifzka  , 


RE  51 

M.  JB  R I  ss  0  N  ,  comme  les  autrei 
Naturaliftes  méthodiftes ,  met  le  Re^ 
nard  dans  le  genre  du  Chien  ;  &  il 
fait  connottre  quatre  eipeces  de  Re* 
nards  »  fiivoîr  le  vfdgake  #  le  croife% 
le  gris  de  l'Amérique ,  &  le  Renard 
hlanc  du  Nord  Le  Renard  abboie  â« 
peu-près  eomme  le  Chien:  il  eiidif- 
fere  paries  poils  longs,  épais,  mois» 
par  fa  queue  velue  ,  &  fur-tout  par 
la  défagréable  odeur  qu'il  exhale  ;  mais 
il  refTemble  en  tout  au  Chien  par  fes 
parties  intérieures.  Le  {avant  M* 
G  R  E  w  51  obfervé  que  le  premier  in- 
teftin  ,  ou  celui  qui  eft  le  plus  gros , 
eft  beaucoup  plus  court  que  celui  du 
Chien,  puifqu'il  n'a  pas  un  demi-pied 
de  longueur.  Le  co^umt,{k^u^K  plus 
grand  &  plus  long.  Le  Renard  eft  re- 
marquable par  fa  finefiTe  &  par  {et 
rufçs  :  il  fait  des  trous  en  terre  avec 
fes  ongles  pour  fe  retirer.  Il  eft  gro$ 
comme  un  moyen  Chien  ;  d'ordinaire 
il  tire  fur  le  roux  %  il  a  les  oreilles 
courtes  »  &  la  queue  fort  chargée  de 
ppils.  Il  eft  ami  des  Serpens ,  &  vit 
avec  eux  ;  mais  il  hait  les  oifeaux  » 
les  bêtes  à  quatre  pieds ,  &  certaines 
Plantes ,  comme  la  Rue.  Il  eft  malia 
&  fort  fin  ;  il  fait  plufieurs  trous 
à  fa  tan^iere  afin  de  fe  {àuver  plus  fa- 
cilement. Il  vit  de  Poules  ,  d'Oies  » 
d'Out^des,  -de  Lapin|,  dç  lièvres» 
de  Chats ,  de  petits  Chiens ,  de  Sou« 
ris  ,  de  Sauterelles  ;  &  il  a  l'adreiTe  de 
contrefaire  le  mort  pour  mieux  attra- 
per les  oifeauz.  On  dit  qu'il  fait  mou- 
rir les  HérifTons  en  piifant  deflfus. 

U  y  a  une  prodigieufe  variété  de 
Renards  dans  la  Laponie.  Outre  les 
communs  ,  on  y  en  voit  de  noirs  ,  de 
tanaé$ ,  de  blancs  ,  de  marqués  i  une 
croix  ,  &  de  cendrés.  Les  noirs  font 
ceux  q^  l'on  eftime  le  plus  à  çaufe 
qu'ils  font  plus  rare$.  Les  per&Mines 

ditRzACKiMSjcv;  en  Suédois  H^e/,  (f  !o4 
M.  LiNNiEus;  en  Flamand  Voh ,  dit  G-7  s- 
M  E  R ,  iS:  en  AngloM  Fmt  ,  ftloA  Ray.  So» 
nom  L^tin  Vulpts  ,  f«4/î  Vw^ef ,  hû  a  hk 
doiin^  à  ^auijs  4ç  ^9  YM#e  f(,  de  ia  l^Cf été  91 
cpurir. 


Digitized  by 


Google 


RE  N 

qui  tiennent  le  plus  haut  rang  en  Mof- 
covie  s'en  font  faire  des  chapeaux , 
ce  qui  eft  caufe  qu'une  de  leurs  peaux 
fe  vend  jufqu^à  dix  écus  d'or ,  &  quel- 
quefois quinze.  Les  peaux  de  Renards 
de  couleur  tannée  ^  font  les  moyennes 
entre  les  comnKines  roufles  &  les  noi- 
res. Les  marquées  à  une  croix  ont  une 
ligne  noire  qui  leur  prend  depuis  le 
snufeau  ,.  le  long  de  la  tête  &  du  dos  > 
jufqu'à  la  queue ,  &  une  autre  qui  la 
coupe  depuis  les  épaules  jufqu'aux 
Ipieds  de  devant  »  &  ces  deux  lignes 
font  une  forme  de  croix.  Ces  animaux 
font  d'ordinaire  plus  grands  ,  &  ont 
le  poil  plus  épais  que  les  communs 
TOUX  :  aufll  en  fait-on  plus  d'état.  Les 
Renards  cendrés  ont  leur  couleur  mê- 
lée de  cendré  &  de  bleu.  Olaus 
M  A  G  N  u  s  les  appelle /î^«^r^  de  cou- 
leur célefte  ou  d'azur ,  Se  dit  qu'on  leS' 
eftime  moins  que  les  autres  ;,  8c  que 
les  blancs  qu'il  nomme  luifans ,  par- 
ceque  leur  blancheur  n'eft  point  mêlée 
d'une  autre  couleur,  font  ceux  dont 
en  fait  le  moindre  cas  ,  parceque  ce 
£>nt  les  plus  communs ,  &  que  le  poil 
de  ces  deux  dernières  efpeces  tombe 
en  peu  de  temps.  Ce  qui  fait  qu'ils 
font  moins  rares ,  c'eft  que  la  chaflfe 
en  eft  plus  facile  ;  &  cela  vient  de  ce 
qu'ils  ne  vont  point  &  cacher  dans 
les  forêts  ,.  &  qu'ils  ne  s'arrêtent  que 
iur  iesmontagnes  toutes  nues  »  qui  font 
entre  la  Norvège  Se  la  Suéde. 

Les  Renards  de  la  Louifiane  font 
delà  même  taille  que  ceux  d'Europe. 
La  peau  eft  beaucoup  plus  belle  ;  le 
poil  en  eft  fin  &  argenté  ,.  &  d'un 
brun  foncé  à  Textérieur.  On  ne  voit 
autre  chofe  que  des  tannieres  de  Re^ 
fiardsdains  les  coteaux  remplis  de  bois. 
Toutes  les  nuits  on  les  entend  chaflèr 
le  Lapin  ,  dont  ils  font  une  grande 
deftruétion  ;  mais  on  ne  les  voit  pa9 
inquiéter  la  volaille. 

Il  y  a  des  Renards  dans  toutes  les 
Varties  du  Monde.  Ceux  de  P  Améri*- 
que ,  dit  Catesby  (:  Tome  IL  p,^  78.  )  , 
jbflt  eatieremenr  d'un  gris  argenté  ». 
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Se  différent  peu  de  ceux  d*Êurope. 
Ils  n'habitent  point  dans  les  trous  fous 
terre ,  mais  dans  des  arbres. 

Il  fe  trouve ,  dît  M.  A  N  D  E  r  s  o  N 
(Hi/f.  Nat.  d^Iflande  ,  p.  5(J.  ) ,  une 
grande  quantité  de  Renards  en  Mande. 
Us'ne  font  point  rougeâtres  :  il  y  ena- 
peu  de  noirs,  mais  communément  ils 
font  gris  ou  bleuâtres  en  été  /  &  blancs- 
en  hiver.  C'eft  dans  cette  dernière  fài- 
fon  que  leurs  peaux  font  les  mieux 
garnies  ,  Se  les  Hlandois  ont  alors  grand; 
foin  d'en  prendre  tant  qu'ils  peuvent. 
Une  a verfion  naturelle  qu'ils  ontcon* 
tre  les  aitttes  à  feu  ,  fait  qu'ils-  ne  fe 
fervent  pour  cette  chaflfe  que  de  fileCs,. 
ou  d'une  machine  de  fer ,  qui  reflTem-- 
ble  à-peu-près  aux  cîfèaux  d'miTail^- 
leur   d'habit  ,  Se   qjuî  eft  garni  d'ufi» 
Agneau  mort.   Dans  d'autres  temps* 
ou  fans  envier  la  peau  de  ces  animaux  , 
ils  ne  cherchent  qu'à  s'en  défaire  pat 
rapport  aux  ravages  qu'ils  font  dans 
leurs  troupeaux  ,  ils  leur  jettent  de«> 
Noix  voiftiques  ,  trempées  dan*  da 
miel  ,  &  les  Renards  qui  ne  trouvent- 
rien  de  doux  ailleurs,  les  avalant  avec- 
beaucoup  d'avidité. 

Gaspard  B  a*  r  t  iro  t  i  n  dîr 
dans  les  Actes  de  Cappenhague  »  que  la^ 
queue  du  Renard  a  une  odeur  de  vio-^ 
lette ,  &  tire  un  peu  fur  le  mufc. 

Les  parties  du  Renard  dont  on  fe- 
fert  en  Médecine ,  fbnt  la  graiffe  ,.  les- 
poumons  >.  le  foie ,  le  ûel-y  la  rate  »* 
la  peau  ,  le  fang ,  l'animal  entier ,  ainfiî 
que  fà  fiente.  La  graiffe  eft  d'ufage* 
dans  lesconvulfions  9  les  contrarions  ,* 
les  tremblemens  ,  Se  autres  femblables- 
défbrdres  »  auffi-bien  que  dans  les  mau j&- 
d'oreilles ,  les  plaies  de  la  tête  8c  l'ar^ 
lopécie.  Sa  freffure  eft  confondante  Se 
déterfive  ,,  &  par  conféquent  bonnef^ 
dans  les  maladies  des  poumonr>-  Sc- 
ié refferrement  de  poitrine.  Le  foie' 
eft  d'ufage  dans  les  maladies  du  foie- 
&  de  la  rate.  Le  fiel  guérit  le  ptéry-»- 
gium  des  yeux.  La  rate  écarte  la  du«* 
reté  8ç  la  tumeur  de  cette  partie.  La^ 
peau  «avec  le  b^U  qui  la  couvra^'Cl^ 
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bonne  employée  à  frotter  les  mem^ 
bres  froids  >  ou  affligés  de  la  goutte. 
Son  fang  fec  &  trituré ,  guérit  la  pierre 
.  dans  les  reins  &  dans  la  veflîe  »  prin- 
.cîpalement  s*îl  eft  récent.  On  recom- 
mande le  Renard  entier ,  pu  fa  chair 
brûlée  ,  pour  les  maladies  de  la  poi- 
trine.  Bouilli  dans  de  Peau  ou  dans 
,de  Phuile ,  il  eft  bonpoufles  aflèclions 
des  nerfs,  &  par  conféquent  pour  les 
^contrafldons  &  les  douleurs  des  join- 
tures. Enfin  les  excrémens  emportent 
les  afpérités  de  la  peau. 

Les  Naniraliftes  qui  ontéctitTutle^Renard 
'font  entr'autres  D a l e ,  d'après  S c h r od e- 
.Ros,  p.  ^i.  Ray^  Synop.  Qt^ad.  p.  ijj* 
Gesmer^  Ouad.p,  ioSi.Aldilovamoe^ 
-Quad.  dtgii,  wvip,  p.  I9f  •  J  o  n  s  t  o  m  ^  Quad, 
p.  9t.  Charleton,  Exerch,  p.  15.  & 
^R z  a  c  E I  M  s  KJr,  Hfft,  Nat.  PoL  p.  13 1.  & 
XAuCiuarium^  du  méme>  pi  314. 

Sur  le  Renard  crotfé ,  qui  fe  trouve  en  Po- 
logne ,  en  Suéde  ,  &  au  Cap  de  Bonne- 
^(pérancey  confultezles  Auteurs  ci-deffus  ci- 
.tés,  &  K  o  L  B  E ,  T^melII  ^.  61. 

Et  fur  ie  Renard  gris  de  la  Virginie  8c  de 
la  Caroline ,  M.  K  l  e.i  m  ,  Difp,  Quad.  p,7u 
&  Catesbt,  Tome  IL  p.  7^* 

RENARD  MARIN,  ou 
PORC  MARIN,  poiflbn  cartî- 
lagineux ,  qu'A  R  T  e  D  i  (  Ichth.  Part. 
K  p.  95.  ».  8.  )  nomme  Squalus  candâ 
iongme  -quàm  ipfum  corpus.  14  eftnom- 
-mé  KhiSfffn^  par  A  a  i  s  T  o  t  e  (  L.  VL 
.r.  10.  &  li.  L.  IX.  c.  37.  ) ,  &par 

P  P  P  I  E  N  (  L.  //.  p.   59.  ^  ;  ihiiriKtnç 

par  Athê^iée  ,  L.   VIL  p.  294. 

'et/LhirltA  Ahivn^.çaT  ]&  L  I  E  N  ,  L,  IX. 

^,  12.  p.  522.  C'eft  ie  Vulpes  marina 
.de  P  JL I  ^  E ,  Zc.  //.  V^9'  de  C  u  B  A  , 
X/.  IIL  p.  102.  de  Gesner  ,  de 
\Aquat.  V.  1248.  de  W  il  lu  g  hb  y  , 
p.  54.  de  R  A  Y  ,  p..20.  fj.  tf.  &  d'AL- 
;DRO  VA  NDE,  Î..i/Ar. 39.  ÇepoîC- 
&n  eft  le  Simia  marina  de  Bel  on. 
"Les  Anglois  le  nomment  Sea  Fqx  » 
ou  j1pe9  félon  ?Ia  y  :  il  y  a  de  ces 

Îoiffbns  qui  pefent  juf^ufà  cent  livres. 
1  a  le  corps  rond  &  épais  ,  la  bouche 
petite,  non  pas  fort  au-deflbus  du  bout 
des  mâchoires  qui  font  pointues  ,  & 
fcs  dents  font  aiguës.  Pour  le   refte 
^  convient  ayçc  les  Chiens  de  nier. 


R  E  N 

Mais  îùti  corps  ,  comme  on  Va  ëti 
eft  plus  gros  &  plus  court.  Sa  queue 
eft  beaucoup  plus  longue  que  celle  de 
itoutes  les  autres  efpeces  de  Chiens  de 
mer  :  elle  eft  faite  en  forme  d'épéet 
..elle  éftpiusiongueque  tout  &n  corps. 
11  a  à  la  nai (lance  du  dos  une  petite 
nageoire.  Ce  polflonfê  trouve  dans  la 
Méditerranée^  U  eft  aufli  fin  8c  rufS^ 

dit  Ro  N  DJE  L  E  T  C  L.   XIIL  C.  9.  p. 

303. )  ,  que  le  Renard  de  terre;  c'eft 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  *nam  de  Re^ 
nard. 

On  trouve  dans  ies  Ménmres  de 
,P  Académie  des  Sciences  9  Tome  IIL 
Part'  /.la  defcription  d'un  Renard ma^ 
rin.  La  voici  ^ 

Sa  longueur  étoit  de  huit  pieds  8c 
.demi  ;  ià  pîlus  grande  largeur,  qui  étott 
au  ventre ,  étoit  de  quatorze  pouces; 
fon  corps  ailott  en  s'élargiflknt  &  fe 
rétréciflbit  à  Pordînaire  pour  produire 
,1a  jueue ,  qui  étoit  prefque  auflî  lon- 
gue ^e  .tout  le  refte  du  corps ,  8c 
faite  en  npanieire  de  faulx  un  peu  re^ 
courbée  vers  le  ventre.  A  Pendroit  oà 
^ette  figure  de  faidx  commençoit ,  il 
y  avoit  une  feUle  nageoire  au-def- 
fous.  S  A  L  V  I E  N  (  de  Pijc.  L.  ly.  ) 
dit  qu'elle  eft  au-deflTus. 

11  avoit  deux  crêtes  élevées  lur  la 
dos  ,  une  jgrande  au  milieu  ,  &  une 
autre  plus  petite  vers  la  queue,  quoî- 
qu'A  R  1  s  T  G  T  E  ,  au  rapport   d'A- 

THKNÉP   (i.  VIL  )  t  dlfe  qu'il   rfx 

auc.une  crête  fur  le  dos.  il  y  avoit 
trois  nageoires  de  chaque  côté.  Le.s 
deux  d'auprès  de  la  tête  étoient  gran* 
des  9  9c  repréfentoient  les  ailes  d'un 
qifeauplumé,  &.c'eft^eu,t-être  ce  qiri 
a  fait  croire  à  quelques  A^eurs ,  com- 
me à  AuGusTus  NiPHus  (fil  Lib.  L 
Axifi.  de  Hifi.  Afàm.  )  qu'AaiSTOTB 
a  entenduparlerde.ee  poiflbn  ,  quanti 
il  a  dit  ^û'il  y  a  un  Renard  qm  a» 
comme  la  Chauve-Souris,  des  ailes 
faites  de  peau.  Ges  Uiigeoires  étoient 
longues  de  quinze  pouces  ,  &  larges 
en  leur  bafe  de  cinq.  Celles  qui  étoîcnt 
au  milieu   du   ventre   ^^Cjoient  moins 

grandes  ^ 
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;graiide8  :  elles  étoient  à  côté  du  nom- 
orîl  ,  &  avoiem  .chacune  une  pointe 
pendante  ;  ce  qui  jcft  le  propre  des 
mâles  en  cette  forte  de  poiflbns  ;  les 
dernières  proche  de  la  queue  étoient 
fort  petites. 

La  peau  étoît  lifle  &  fans  écailles; 
les  crêtes  &  les  nageoires  étoient  du- 
•res ,  &  compofées  d'arêtes  ferrées  par 
ia  peau  qui  les  couvroit ,  dont  la  cou- 
leur étoit  égale  partout  d'un  gris  fort 
brun ,  bleuâtre  comme  de  la  bourbe^ 
-Se  non  pas  biancheparie  ventre ,  com- 
me au  Renard  marin  de  Salvien. 

La  gueule  a  voit  cinq  pouces  d'ou- 
verture ,  Se  elle  étoit  armée  de  deux 
fortes  de  dents.  Le  xôté  droit  de  la 
jnâchoire  fupérîeure  jusqu'à  Tendroit 
où  font  les  canines  des  autres  animaux , 
a  voit  un  rang  de  dents  pointues  ,  dures 
A  fermes ,  étant  toutes  d'un  feul  os 
en  forme  de  fcie  j  mais  cet  os  étoit 
i>eaucoup  plus  dur  que  le  refte  des  os 
qui  tiennent  du  cartUage  dans  ces  for- 
.tes  de  poilTons.  Les  autres  dents  qui 
tordoient  le  refte  de  cette  mâchoire 
£c  toute  l'inférieure ,  fàifoientiix  rangs 
par- tout,,  5c  étoient  mobiles  &  atta- 
chées par  des  membranes  charnues. 
Leur  figure  étoit  triangukîre ,  un  peu 
aiguë  ^  de  leur  fubftance  étoît  beau- 
.coup  moins  dure  que  celle  des  au- 
tres dents.,.  qùJ  étoient  en  forme  de 
icie ,  principalement  aux  rangs  de  de- 
dans ,  oîi  elles  étoient  fort  fragiles  & 
^noins  dures  que  le  cartilage  ;  en  forte 
qu'il  y  en  avoit  quelques-unes  qui  ne 
paroiflpieotque  comme  une  membrane 
endurcie. 

La  langue  étoît  toute  adhérante  à 
la  mâchoire  inférieure  ,  &  compofée 
*  de  plufieurs  os  joints  fermement  les 
vns  aux  autres  »  &  recouverts  d'une 
chair  fibreuse.  Cette  langue  étoit  re- 
vêtue d'une  peau  dure  »  &  couverte 
.de  petites  pointes  luiiantes  qui  la  ren- 
voient fort  âpre  ^  rude  en  dehors  ,  & 
fort  Yi{^G   8c  glîflante  au-  dedans.  Ces 
'.poîntcà  «  vues  avec  le   mîcrofcope , 
étoient  traniparentes  comme  du  cçy  ftal. 
Tome  IIL 
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Ce  Renard  marin  ne  paroît  pas  être  le 
même  que  celui  d' A  ristote^  de 
Pjline^  de  Salvien»  de  Ron- 
delet, &  des  ^autres  Naturaliftes, 
dont  R  A  ï  fait  une  efjpece  de  Cliiea 
jde  mer. 

.  RENARD:  Albin  donne  ce 
nom  à  un  Papillon  forti  d'une  Che- 
nille ,  qui  fè  nourrit  de  feuilles  de 
Ronce. Voyez  CHENILLE  ^/^«i7/e/ 
de  R»nce. 

RENNE,  bu RANTH  1ER. 
efpecede  Cerfde  la  Laponie.  Voyez 
AU  mot  RHENNE. 

R  E  P 

.  R  E  P  T I L  E  S  :  Les  Naturaliftes 
entendent  par  ce  mot  des  animaux  qiiî 
rempent  :  M.  L  i  n  N  ^  u  s  diftribue  la 
xlaffe  des  Amphibies  «n  deux  ordres, 
qui  font  les  Reptiles  Se  les  Serpens  » 
&  cet  ordre  des  Reptiles  eft  divîfé  en 
plufieurs  genres  ,  qui  font  'ceux  des 
Tortues  j  des  Grenouilles  &  des  Lé- 
zards. Ces  animaux  font  munis  de 
quatre  pieds  ,  mais  ils  font  fi  courts  • 
qu'ils  ne  leur  fervent  prefque  pas  à 
marcher  ;'  de  plus ,  ils  font  ovipares , 
ce  qui  fait  que  les  Méthodiftes  mo- 
dernes les  ont  ôté  de  la  clafle  des  Qua- 
drupèdes proprement  dits  »  qui  font  des 
animaux  vivipares.  M,  Klein  en 
compofe  le  fécond  ordre  de  fts  Qua- 
drupèdes ,  qu'il  appelle  Quadrupèdes 
digixés  iàns  poil  &  ovipares.  M.  Bris- 
son  •  dans  la  Table  fynoptique  qu'il 
a  donnée  de  tout  le  Règne  Animal ,  à 
la  tête  des  clades  des  Quadrupèdes  Se 
des  Cétacées ,  place  dans  fa  quatrième 
clafle  les  animaux  qui  ont  ou  le  corps 
nud  &  quatre  pîed« ,  ou  le  corps  coti- 
vert  d'écaillés  8c  quatre  pieds  ,  ou 
point  de  pieds.  Tous  ceux-là  ^nt  du 
fang  ,  &  n'ont  qu'un  ventricule  au 
cœur.  Quelques-unes  de  leurs  femelles, 
ajoute  M.  Brisson,  font  vivipare», 
les  autres  font  ovipares.  Toutes  ce^ 
pendant  ont  des  œufs  ;.maîs  dans  quel- 
ques-unes l'incubation  fe  fait  hors  du 
corps.  Tous  les  animaux  de  cette  claflf^ 
Rrrr 
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^empent  ;  c'feft  ^pourquoi  en  leur  à 
donné  le  nom  de  Repnl^s  »  &  Yoîlà  les 
JRtptilzr  proprement  dits  ,  parmi  lef*- 
queis  on  doit  comprendre  les  Ser^ 
pens.  Il  y  a  de  petits  animaux  qui 
ont  le  corps  f  ou  du  moins  quelque 
partie  du  corps ,  capable  d*uft  mouve- 
ment de  contfaftîon  &  d'extenfion  j 
de  forte  que  ce  corps  ,  ou  cette  par*- 
tie  du  corps  >  peut  occuper  plus  oii 
moins  d^e^ace  à  volonté  :  ils  n'ont 
ni  antennes  ,  ni  pieds  »  ni  (Hgitiates. 
On  a  donné  â  ces  animaux  le  nom  de 
Vers  ,  8c  ils  compofènt  la  dernière 
clafle  du  Règne  animalde  M.  Brisson. 
Les  Anciens  ont  afTez  communément 
confondu  les  petits  animaust  qui  ont 
des  pieds  avec  ceux  qui  n'en  ont  point, 
8c  ont  indiflFéremment  dotmé  le  nom 
d'/;j/iSrj-  aux  uns  &  aux  autres.  Ceux 
qui  ont  des  pieds  ,  &  dont  le  plus 
grand  nombre  fubiflent  plùfieurs  me- 
ta morphofes  ,  font  ce  que  les  Modernes 
nomment  Irt/i^er ,  &  fous  ce  titre  font 
^une  clafle  ftparée  de  celle  des  Ven. 
IWL  L 1  K  N  «  u  s  divife  ia  clafle  des^ 
Vers  en  Reptiles  ,  en  Zapph^es ,.  en 
Tefiacées ,  &  en  Lithophytts.  L'ordre 
de  ces  petits  animaux  qui  ont  le  corps 
nud  &  deftitué  de  membres  ,.  Corpus 
nudum ,  deftitutum  artubks  $  comme  le 
dit  M;  L I N  N  A  u  s  (  Syjt,  Nat.  Ediu 
tf.  p.  7 1 .  )  compofe  chez  lui  fix  genres 
de  Reptiles;  fa  voir  XtGordim,  Ver,, 
qui  a  le  corps  menu  comme  un  fil , 
voyez  GORDIUS;  VAfcatis  ». 
Ver  qui  a  le  corps  rond ,  pointu  par 
bs  deux  bouts ,  voyez  AS  C  AU  IS  ;; 

"^  Lfts  Gteei  &  les  Ladns  ont  nommé  ce- 
KOtfTon  CarchwruLt^  à  caufe  qu  il  a  ia  gueule 
garnie  d'un  grand  nombue  de  denrs  ,  fottes 
&  tranchantes;  car,  felonALDRovAMDfi, 
le  mot  Gtec  Kofxc^'oç.  %nifie  iagu,  rmky 
é^e,  ott  tranchant»  On  le  nomme  autrement' 

^  Làmià^  dit 'Grée  A«i>tS)  qui  veut  dire  faim, 
ou  iQurmandfft 9  parceaue  ce  poilTon  eu  tou- 

'  îoiffs  afTamé  >  îc  fortgioocon.  TiBwun  ,  ou 
Titkirmt ,  &  non  0as  ThiBarwi  s  comme  (UTent: 
quelques-uns  f  eit  un  mot  Efpagnoi  ou  Por^ 
tugais.  A  Rc  HE  s  T  KA  T£»  dans  A  THÉ  Né  t>, 
lîappeUe  Amlùropophagos ,  .partegu*il  aime  la 
«fajur.  humaine*.  Leti  Ani^ii.  fe.  noastirtltt. 
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le  Ver  de  «erfe ,  Ijfmèncf»  terrent 
voyez  VER  DE  TERRE  ;  fe 
Té^rnuy  qui  a  le  corps  droit  Si  loftg» 
plat  &  articulé ,  voyez  TiENIA  ;  la. 
SanHiie-Umace  >  qui  a  le  côr|>s  long 
&  en'oit,  plat ,  convexe  ,fillda&4  eii 
long  t  la  bouche  large  8e  échancrée» 
&  les  mâchoires  faorifbntales ,  vt)ytt 
SANGSUE-LIMACE;  fc  enfin  la 
Sangfue  >  Ver,  qui  a  le  corps  large 
,aux  deux  extrémités  >  voyez  SANG"- 
SUE* 

R  E  Q 

REQUIN  ,  REQUIEN, 
ou  REQUIEM^:  J'ai  déjà  parlé 
de  ce  poiflbn  cartilagineux  ,  le  plitt 
grand  &  le  plus  formidable  de  toM- 
les  Chuns  de  mer  ou  marvit ,.  au  ftwt 
L  A  M I  E.  Ceft  le  Canii  carcbatiae 
de  BtLOTi  fdi  A^MU  p.  ^o»  d'AL- 
DROYANDE  ,  de  fi£c.  p.  383.de 

C  H  A  R  L  ET  G  N  ^J^tfc.  p.  7.  de  DaL&k 

Fharm.  p.  4>i  2.  la  Lamin  deGESNERt 
de  Aquat.  p.  17J.  deRoNl>ELET  ,. 

Ichth.  p.  47.  te  Canis  Anftôtelu  de 
JoNSTON  ,  de  Pifi.  p.  13.  le  Gr* 
nis  gttleus  de  S  a  l  v  i  5  K  »  À.  Aquai. 
p..  132.  enfin  c'ell  le  Tiburû  dès  autres 
Auteurs ,  le  Fifiis  Jana,  t  five  dinthrc*- 
pfphagus  de  quelques-uns.  A  R  t  E  D  i ,. 
iten.  70.  &  SyH9p.  98.  le  nomoie  S^ta*- 
itu  dorfi  ploMâ  f  denûius  pberimir  ad 
lateraferrMtis. 

Lé  fihuron  on  Tubtpm  #  que  Rok^ 
DELET  crok  être  du  genre  des  f^Mur. 
marifu  ,  8t  GEsnzKy.vat  EjpâdêH,. 

fVhire'Skark^  les  Hoilandoic  »  H^  ;  las  Sué- 
doiS)  Hat  ;  les  Danois  H»itfsk,  on  Héti^kM, . 
&  les  Iflan4pîs  Haackal^  tous  mots  qui  fé- 
pondent  à  ia  nomînatioii  Ffafiçôife  de  Ckiém 
marin ,  ou  de  CMm  de^  mif^  ^  Itti  e  été 
donnée  «  Toit  pm(x:eqtte  ft  tece  approche  en- 
figure  de  celle  d*iia  Chien  ,  Coït  parceqn'ii 
dévore  avec  avidité  »  &  â  coups  de  dents,. 
comme  font  les  Ctâetis.  QuMttaux  mots  de- 
Re^iém  t  Reptien ,  on  Re^uiny  00  pféâeoJ  que- 
ce  font  les  Nosmands  ,  .qui  lai  ont  donné  cts 
difierens>noms^  parceaue  ce  pofflbn  en  dévo- 
rant les  homm^  ,,iast  chaEfet.pQiir  eux.!» 
Rif§iem4^ 
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iv'e((  «Utrç  que  le  Rea^in ,  Cpnune  DQIH 
l'apprend  Marc  Grave,  qui  l-a 
très-bien  cqwxu  ;  car  il  qlT^re  cju^  c'çft 
uaç  L^mîç  que  leç  Pprtij^aîs  appel- 
lent Tib^raçn  pu  Tubefi^ony  ms^îs.dîli 
WiL%uQH9T,  îls  fçntfî^rt  eççu{kbles* 
vu  <JUQ  rAuteur  de  V/^yioire  des  Irf 
des t  <juç  RoNDEi-tTa  fuivî ,  at- 
tribue 4  ee  ppiAgn  plufieurs  favfTetés^ 
comme  par  exemple  qu'il  fort  fort 
(buvent  de  la  mer  dans  le  continent  au 
grand  dommage  des  animaux  qu'il  ren-^ 
-<pntrc  ;  qu'il  ronfle  en  dormant  fqr  le 
rivage  ;  que  la  femelle  a  pliifieurs 
mammelies  #  qu'elle  fait  fçs  petits  vî- 
vans  ,  ic  qu'elle  les  nourrit  de  foa 
lait.  Pour  Q  E  S  N  E  R ,  ayant  lu  dans 
Pierre  Martyr  que  le  Jihurçn 
^oupe  un  hommç  par  la  moitié  d'un 
-cpup  de  dçnt  ,  il  a  cru  que  cet  Au- 
teur avoit  voulu  fignîfier  une  épée 
jar  le  mot  de  dent ,  &  qu'ainG  il  a  voit 
pris  VEJpadoff  pour  le  TibuTon*  Ppuf 
tîQus  I  continue  ViLtuGHBY,  nous 
ne  faifoos  aucun  doute  que  le  Tiburanf 
tant  de  Pierre  Martyr,  que 
de  l'Auteur  dp  yffifioirc  des  Indes  » 
ne  fojt  une  Lamie ,  quoiqu'ils  lui  at- 
tribuent plufieurs  fauflètés ,  ayant  été 
trompés  par  des  Obfervateurs  grof- 
fiers  9  qui  aiment  à  ajouter  certaines 
merveilles  â  ce  qu'ils  ont  vu  dans 
IçiKs  Ypyagçs  ,  attendu  que  la  plu- 
part des  caractères  qui  font  contenus 
dans  ces  d^fçrtptions  conviennent  à 
notre  Lanûe.  De  plus ,  la  deicription 
de  François  Herkande^, 
prouve  fuffifamment  que.  Je  Tihiron 
ç'eft  autre  que  la  l.aipîe.  J'ai  parlé 
du  Requin  d'après  les  Naturalifles  au 
tpnot  t  A  M I  E.  Rapportons  ici  ce 
^u'en  difent  ks  Voyageurs. 

LabaV  dit  avQÎr  une  infinité  è^ 
taifonç  qui  le  perfuadenc  que  le  Re-» 
fuin  eft  un  véritable  Chien  de  mer . 
qui  n'a  d'avantage  fur  çeu3C  qu'on pj^nd 
lur  nos  çôtea  que  fa  graindeur  qui  eu 
quelquefois  démeÀiréç.  Son  fentinsbcnt 
eft  appuyé  de.  celui  de  M.  Anderson  * 
qui  dit  que  le  fU^m  d'IlUude  çft  Ip 


Çhlen  de  mer.  Nous  rapporterons  plm 
bas  ce  que  çç  Naturalilte  en  dit,  aprè< 
avQÎr  donné  la  defcription  du  p.equin  ^ 
tel  qu'on  en  voit  dans  les  mers  4' A-t 
brique.   Ou  en  trouve  qui  pnt  queK 
quefoîs  jttiqu'à  vingt  -  cinq  piçds  der 
iQngueur^&plua  dç  quatre  pieds  da 
dî^affliçtre.  11  y  a  des  Voyageurs  qui  lui 
donnent  jusqu'à  trente  pieds  de  long  j 
mais  BosMAN  affure  que  c'eft  une  er- 
reur dç  confondre  les  Requins  avec  le& 
Chiens  de  mer  ^  &  prétend  au  con-. 
traire  qu'ils  n'ont  pas  la  moindre  ref- 
fçmblance.  Sa  gueule  eft  fort  grande 
&  garnie  deOlis  &  d^fTous  de  froia 
ranga  de  dents  pour  le  z^oins ,  don( 
les  unes  font  triangulaires ,  les  autrca 
plates ,  &  les  autres  pointues  ;  toutes 
extrêmement  dures  ^  tranchantes  •  qui 
s'emboëtent  les  unes  dans  l'entre-deux, 
des  autres  d'une  manière  que  riçn  ne 
peut  leur  réfiûer.  P  a  r  b  o  x  lui  d^ne 
de  petîtç  yeux  à  proportion  de  {qs% 
corps ,  ronds  ,  8c  fqrt  enflammés.  Les. 
os  de  fa  mâchoire   ont  un  reflbrt  fi 
fingulîer  qu'il  peu?  ouvrir  fa  gueulç^ 
fui  vaut  la  groifeurde  fa  proie.»  ^lu{ 
donne  une  largeur  prodigieufe.  Heu-n 
reufement  cette  gueulç  meurtrière  e(^ 
i  près  d'un  pied  de  diftance  du  boui^ 
de  fon  mufêau  f  ce  qui  fait  qu'il  poufle^ 
fà  proie  devant  lui  au  lieu  de  la  mor- 
dre ,  s'il  veut  la  prendre ,  ^tant  dan% 
la  iituation  ordinaire  à  ;qu^  \^  poîf-^ 
fons.  On  obferve  qu'après  f^voirman-». 
que  l'auiqrce  il  y   retourne  jufqu*^ 
quatre  fois  »  quoique  déchiré  i)ifq>i'a;4 
fang  par  ce  croc  de,  fer  qui  4^t  d'har 
meçon.  Quelques  Écrivains  avancenf 
qu'il  fç  renverfe  fur  U  doa  lor^u'î| 
veut  cBordre.  \ï  fe  met  feu^m? nt  fuc 
1^  ço4é  »  &  px>ur  peu  qif'il  y  ^it  »  i| 
fait  jouer  iei  mâchoires  'à  mçrveill^ 
Ses  nageoires  fpnt  grandes  ;;  ^  en  ^ 
àtyxTi  au^E  côtés ,  un  aijeroa  fur  le  dos^ 
au  tiers  de  /a  longueur  d^  côté  de  J^ 
tête  }  Il  en  a  f  n,  outre  i^  av^ra  plus 
petit  vers  la  queue  »  &  deux  4i\çyena 
ious  le  ventre.  ]Ca  queue  e(i  grande  j 
force  S^.,^çh»nci^e  ;  fa.  pea^  çft  i'i» 
K  r  r  r  i j 
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brun  foncé  dans  toutes  les  parties  du 
corps  ,  excepté  fous  le  ventre  oîi  elle 
eft  blanchâtre  ;  elle  n'a  point  d'écaillés, 
mais  elle  eft  revêtue  d'une  fone  d'enr 
duit ,  dur ,  épais  ,  &  grainelé  comme 
le  chagrin,  dîvîfé  par  des  raies  ou  des 
lignes  qui  fe  croifent  régulièrement. 
On  le  trouve  en  pleine  mer,  fur  les 
côtes  ,  &  dans  les  rivieresà  II  y  en  a  en 
abondance  entre  les  Tropiques ,  pani- 
culierement  depuis  Arguim  au  long  de 
ht  côte  jufqu'au  Royaume  d'Angola.. 

Quand  ce  poiflbn  pourfuit  quelque 
proie  ,  il  le  fait  avec  tant  de  vivacité 
qu'il  échoue  quelquefois  fur  le  ri- 
vage. Il  eft  vorace ,  hardi  ,  &  dange- 
reux ,  &  il  dépeupleroit  la  mer  &  les 
rivières  fans  la  difficulté  qu'il  a  de- 
pouvoir  mordre  ce  qu'irpourfuir.  Le 
mouvement  qu'il  fait  ,.  quoique  très- 
vif  ,  donne  le  temps  de  s'échapper  a 
ce  qu'il  pourfuit.  C'eft  ce  moment 
que  les  Nègres  prennent  pour  le  per- 
cer lorfqu'ils  le  voyent  à  portée  de  fe 
pouvoir  lancer  fur  eux  en  fe  tournant ,. 
ils  plongent  fous  lui  &  lui  fendent  le 
ventre  en  paient  deflbus.  Toute  forte' 
de  chair  l'accommode  :  il  femble  pour- 
tant que  cellfe  dé  l'homme  blanc  l'at- 
'  tire  moins  que  celle  d'un  Nègre ,  & 
celle-ci  moins  que  celle  d'un  Ghien. 
Il  ne  faut  pas  beaucoup  d'adreflepour 
prendre  ce  poiflbn.  Comme  il  eft* ex-' 
trêmement  goulu  ,  il  fe  jette  avide- 
ment fur  tout  ce  qu^on  lui  prefente.. 
Ordinairement  c'eft  un  gros  hameçon 
couvert  d'une  pièce  de  lard  attachée 
à'  une  bonne  chaîne  de  fer  Sans  cette 
précaution  il'  couperoit  l'amarre  de 
l'hameçon;  Lorfqu'il  n'eft  pas  preflé 
de  la  faim  ,.ilVapproche  de  l'appas,. 
l'examine,  tourne  autour,  femble  le 
négliger  apparemment  à  çaufe  de  la 
corde  ou  de  la  chaîne  qui  y  font  jointes; 
D  s'en  éloigne  un  peu,  fc  puis  revient 
quelquefois ,  il  fe  met  en  devoir  d'en- 
gloutir Pàppas^ ,  fc  il  le  quitte. -Lorf- 
qufbn  a  pris  aifez  dé  plaifir  â  voir 
toutes  fes  déinarches^,,on  tire  là  cordé 
&.  on:  fait,  fcmblantide.  vouloirrctirer/ 
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Pappas  hors  de  Peau  ,.  fôn  appétft  fe 
réveille  ;  alors  tour  de  bon  il  fe  jette' 
goulûment  fur  le  lard  &  l'avale,  mair 
comme  il  fe  fent  pris  &  retenu  par 
la  chaîne ,  c'èft  un  nouveau  dîvertif- 
fèment  de  voir  tous  les  mouvement, 
qu'il  fe  donne  pour  fe  décrocher  :  il 
fait  jouer  fes  mâchoires  pour  couper 
1^  chaîne  ,,  il  tire  de  toutes  fes  forces* 
pour  arracher  la  corde  qui  le  tient  at- 
taché ;  quelquefois  il  fe  lance  en  avant 
&  fait  des  bonds  furieux.  Labat  dit 
en  avoir  vu  qui  vouloient  \çjmÏT  ce 
qu'ils  a  voient  pris  ,.  &  qui  fembloîent 
aller  mettre  toiltes  leurs  entrailles  de- 
hors par  la  gueule.  On  le  laifle  fe. 
débattre  pendant  quelque  temps ,  puis: 
on  tire  la  corde  ,   &  lorfqu'on  lui  a 
mis  la  tête  hors  de  l'eau  ,    on  glifle 
une  autre  corde  avec  un  nœud  cou- 
lant qu'on  lui  fait  couler  jufqu'à  la^ 
naiflance  de  la  queue  où.  on  la  ferre. 
Il  eft  aifé  alors  de  le  lever  dans  le  bâ- 
timent ou  de  le  rirer  à  terre  ,  où  on^ 
achevé  de  le  tuer.  Il  n'y  a  point  d'a- 
nimal plus  difficile  à/aire  mourir;  car 
aprè3  l'avoir  coupé  en  pièces  ;. ou  voir 
encore  remuer  toutes  fes  parties.  La 
femelle  du  Requin  eft*  vivipare  ;  fâ  ma- 
trice relfemble  â  celle  de  la  Chienne  „ 
&  fes  autres  parties  à  celles  des  poif- 
fbns. 

Ler/îrj«î«x,.commeonl'adît,  font: 
trcs-voraces.  On  rapporte  en  preuve 
qu'en  1 744.  un  Matelot  Provençal  fe. 
baignant  dans  la  mer  IMédîterranée  ,, 
près  d'Antibes,  3'âpperçut  qu'un  Re- 
quin  nageoit  au-delfous  çie  Itiî ,  &  ob- 
fervantque  ce  poiflbn  faîfblt  le  même^ 
chemin  ^ue  lui ,  il  fit  en  forte  de  fé 
rapproclier  du  vaiflTèau  d'où  il  étoît 
ferti ,  pour  implorer  lé  feccmrs  de  fes* 
Compagnons ,  afin  de  fe  tirer  de  l'em- 
barras où  il  fe  trouvoit;  mais*auffi-tôt 
fes  Confrères;  voyant  lé   danger  où. 
étoit  ce  malheureux  lui' jetterent  une 
corde,  avec  laquelle  il  s^attacha  au— 
dèffbus  des  bras,.  &  ils  1 -enlevèrent:: 
le  Requin  alors  s'élança  hors  de  l'eau  &^ 
lui  emporta  \  une  jàmbe^ . 
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Le  Re^n  eft  ordinairement  accom- 
pagné d'une  efpece  de  poiflbns  de  la 
Îfrofleur  dé  la  Sardine  ,  mais  d'une 
orme  pIus/onde>  qui  marchent  devant 
lui  fans  en  recevoir  de  mal  :  on  les  a 
nommés  Pi/<?^/^&pIufieurs  Écrivains* 
remarquent  qu'en  prenant  un  Requin 
on  lui  trouve  fbuvent  quelques-uns 
ie  ces  petiis  animaux  attachés  au  dos. 
Ils  s'approchent  familièrement  du' 
monftre ,  &  l'on  fuppofe  que  fèrvant 
à  lui  faire  trouver  fa  proie  ,  &  â  l'a*- 
vertir  des  dangers  qui  le  menacent ,  ils 
en  reçoivent  pour  récompenfe  des  ali- 
inens  &  de  la  proteftîon.  On  y  trouve 
quelquefois  le  Rémora ,  que  les  Fran- 
çois nomment  Sycet  ,  ow  Arrête-Nef, 
Voyez  SU  CET. 

On  trouve  dans  l'es  mers  du  Cap 
de  Bonne-Efpérance  deux  fortes  de 
Requins ,  que  les  Européens  appellent 
Hayes.  La  première  eft  de  douze  dfelze 
pieds  de  long.  Ses  dents  >  dont  il  a  trois 
rangées  ,  font  crochues  ,  fortes  ,  & 
pointues  :  il  a  deux  nageoires  fur  lé 
dos  ,  l'une  près  de  la  tête  ,  l'autre  à 
Ik  dijtance  d'environ  deux  pieds  de  la 
queue  ,  &  fous  le  ventre  il  y  en  a 
quatre  autres  fituées  de  la  même  ma- 
nière ,  entre  lefquelles  eft  une  fente 
Srès  de  fâ  queue.  Il  a  la  peau  rude  & 
ure ,  quoique  (ans  écailles  ;  d'autres 
petits  poiflbns  montent  fur  lui  &  le 
âicent. 

La  féconde  efpece  de  Requins  a'  la 
tête  &  le  dos  beaucoup  plus  larges , 
Se  diifere  encore  plus  par  les  dents  dont 
si  a  (ix  rangées.  Sa  peau  eft  auflî  rude 
qu'une  lime.  Sa  qpeue  fe  termine  en 
ieroiflànt.  Un  JJ^^mî;;  médiocre  dé  cette 
efpece  eft  tout  ce  que  deux  Chevaux 
peuvent  tirer.  K  oi.  r  e  eft  perfiiadé 

Îue  ce  fut  un  Requin  plutôt  qu'une 
ialeihe  qui    engloutit   lé  Prophète 
J  G  N  A  s. 

M.  Anderson  (  Hifl^  Nat: 
'd'Ifiande ,  p.  ^l6.  )  dit  que  lé  Requin 
qu'il  nomme  en  Latin  Canii  carcha-* 
fias  »  Galea  »  eft  aflez  fréquent  fur  les 
jBiôte&^de.  l'Iflamle  ;;maià  on  n'en  p/eadi 
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que  la  plus  grande  efjpece  pour  en  tirer 
la  graifle  &  le  foie.  Il  nomme  cette 
grande  efpece  en  Latin  Canis  carcha-- 
riaSf  Lamia»  ou  Tihuronus,  Cepoif^ 
fbn  mord  mieux  à  l'hameçon  pendant' 
la  nuit  ;  '  c'eft  pourquoi  on  le  .prend 
vers  Noël,  lorfque  les  nuits  font  les^ 
plus  longues.    On   attache  l'amorce' 
avec  l'hameçon  à  une  chaîne  ,  qui  a 
deux  aunes  de  long ,  pour  empêcher' 
qu'il  ne  coupe  la  ligne  avec  les  dents. 
Ce  poiflbn  a  un  foie  énorme ,  dont  un* 
feul  donne  une  livre  .de  Thran  ,   ou' 
d'huile.  Son  ovaire  eft  aufli  fort  grand,. 
&  les  Norvégiens  en  font  de  bonnes^ 
omelettes ,  qu'ils  appellent  Haakage.^ 
Sa  graifle  a  la  qualité  fmgulîefe  de  fe' 
conferver  long-temps-,  &  de  durcir  em 
fe  féchant  comme  le  lard  de  Cochon.- 
Aufli  les  Iflandois  s'en  fervent  à  la- 

Elace  du  lard  ,  &  la  mangent  avec' 
mr  Stocfifch  ;  mais  ordinairement  on: 
la  fait  bouillir  pour  en  tirer  de  l'huile.. 
Le  foie  de  ce  poiflbn  eft  d'une  grof^ 
feur  fi  énorme,  qu'un  feul  fuIKt  pour' 
remplir  un  petit  tonneau  de  plufieurs* 
pintes;  Marti  n  (Defçript.  des IJles' 
Occident,  de  ^ Europe  fp,  385.)remar-' 

3uê  qu'un  feul  foie  d'un  gros  Requin' 
onne  une  pinte  d'Écofl^e  d'huile  ;  ce*: 
qui  en  fait  quatre  mefures  d'Angle-' 
terre.  On  fait  bouillir  le  foie  dans  unf» 
pot  à  moitié  rempli  d'eau ,  &  à  me-- 
fure  qu'il  bout ,  on  en  ôte  futceflSve- 
ment  l'huile  qui  fumage ,  8c  on  la  ferre 
dans  dès  tonneaux.  On  coupe  la  chair' 
du  bas-ventre  de  ce  poiflbn  en  tran- 
ches fort  minces,  qu'on  làifle  fécher* 
en  les  tenant  fufpendues  pendant  unfi 
an  &  davantage  ,  iufqu'à  ce  que  toute- 
la  graifle  en  foît  dégouttée  ;  &  un  fa- 
meux Négociant  de  Coppenhague  ,. 
r'  avoît  fait  plufieurs.  fois  le  voyage 
l'Iflande  ,  a  afluré  l'Auteur  '  que  ' 
ces  tranches  préparées  d'une  certaîne^ 
façon ,  ont  prefque  le  goât  du  palais> 
de  Boeuf,  accommodé  de  même. 

Oh  compte  le  Requin  parmi  les  pjoiA- 
fbns  cétacées  improprement:  dits  ,.  il 
raifôn  de  fa*  grandeur  tr&:  p^rce^'iU 
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fait  fes  petits  vîvans.  B  E  L  o  N  dît  avoir 
vu  une  femelle  faire  onze  petits  à  la 
fois ,  non  enveloppés  de  tuniques ,  maïs 
>attachés  feulement  par  un  cordon  om- 
bilical à  la  matrice  de  la  mère.  Le  Re^ 
quin  fournît  peu  de  parties  d^ufage  en 
Médecine.  On  mange  fa  chair ,  quand 
on  n'a  rîçndê  meiUeut:  en  effet  elle 
eftdure  ,  coriace  ,  maigre  ,  gluante  ♦ 
fade ,  de  mauvais  goût  &  très-difficile 
à  digérer.  Il  n'y  a  gueres  <iue  Pefto- 
xtï^c  défi  Matelots  qui  puifle  s'en  ac- 
commoder. La  feule  partie  fupporta- 
ble  çft  le  ventre  ,  qu'on  fait  mariner 
Tefpace  de  vingt-quatre  heures  ,  & 
touillir  à  Teau ,  pour  le  manger  avec 
l'huile.  Si  l'on  prend  une  femelle  ave<^ 
.quelques  petits  dans  le  ventre  ,on  fe 
hâte  de  les  en  tirer,  &  les  ayant  ùSt 
dégorger  dans  l'eau  fraîche  pendant 
^un  jour  ou  deux ,  on  trouve  leur  chaîr 
affez  bonne.  Nos  Matelots  Européens 
^'en  accommodent  volontiers  dans  le 
jjefoin.  C'eft  de  tous  les  poîffons  celui 
.que  les  Nègres  aknent  le  mieux  & 
qu'ils  mangent  le  plus  fpuvent.  Les  Na- 
vigateurs n'en  mangent  prefque  ja- 
mais f  parcequ*îk  trouvent  fa  chair 
trop  dure  ;  mais  les  Nègres  favent 
.remédier  à  <:e  défaut  ,  en  la  gardant 
jîuit  ou  dix  jours ,  c'eft-à-dire  jwfqu'à 
<e  qu'elle  foit  puante  de  corruption  » 
après  quoi  Us  la  regardent  comme  un 
mets  fort  déMeux  :  auffi  s'en  fait-il 
XLVi  commerce  très  -  confidérable  dans 
ia  Guiaée^  &  nataroment  fur  la  cotç 
d'Or. 

On  trouve  dans  la  tête  de  ce  j^ojflon 
.quelques  onces  dç  cervelle  très-blan- 
che ,  laquelle  étant  féchée  3c  mîfe  en 
coudre  »  eft  fort  a|>éritîve  ,  propre 
pour  la  colique  ,  pour  la  gravelle  & 
pour  faciliter  raccpucheme-nt.  La  do- 
ie  en  eft  depuîç  doi^ze  grains  juiqu^à 
vn  gros ,  dans  un  verre  de  vin  blanc. 
On  affure  que  cette  même  cervelle , 
Tôtie  au  feu ,  devient  auffi  dure  qu'une 
pierre.  Le.s  dents  du  R^fuin  réduites  en 
poudre  fubtile,  font  regardées  comm^ 
^Uijftlines  ^  a^éotîws.  Qn  ^ejs  recpfli^ 
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mande  contre  la  pîexre ,  &  poux  arrê- 
ter le  cours  de  ventre  &  les  h^morrha- 
^es.  La  dofe  «n  eft  depuia  un  demi* 
Icrupule  ju^^à  deux  icrupules.  Gif 
enchàfTe  ces  dents  dans  de  l'argent  « 
pour  en  lâire  de9  hocheta  »  dont  les 
enfans  fe  fervent  >  pour  aider  leurs 
dents  apercer.  Rondelet  dit  qu'on 
en  prépare  d'excellens  dentifrices  # 
propres  â  blanchir  les  dents  &  à  le^ 
affermir., 

Sa  peau  eft  d'u(âge  chez  plufîeurs 
Artifens,  qui  l'employent  pour  cou- 
vrir des  étuis  de  lunettes  Scpourd^au- 
très  ouvrages.  Enfin  Phuîle  du  Requin 
fournit  une  huile  bonne  à  brûler.  On 
a  reconnu  que  les  dencs  qu'on  nous 
apporte  de  Malte  ,  ipus  le  nom  d^ 
langues  de  Serpens  ou  de  Gloffopetrcf  » 
font  des  dents  de  ce  Chien  ae  mer, 
ou  d'autres  grands  poiHEbns ,  qui  ont 
été  poufféespar  les  flots  vers  cette  Me, 
puis  enterrées  dans  le  rivage ,  8c  pé- 
trifiées dans  la  terre  par  le  long  f^jour 
xju'elles  y  font.  Voyez  fur  le  Requin 
les  Auteurs  cités  au  commencement 
de  cet  article. 

^R  ES 

RESSORT,  ou  LE  MARÉ-^ 
C  H  A  L  ,  en  Latin  E  la  ter,  genre  de 
Scarabée ,  dont  parle  M.  Linnjeus  » 
FauffaSikc.  p.  184.  »*  57. 

RET 

RET  AN,  Coquillage  operculé  > 
,du  genre  du  Sabot ,  nguré  Planche  XIL 
/7.  ip.  de  VNiftoire  des  Cequillages  du 
Sénégal,  par  M.  A  p  a  n s  o  N.  On  le 
trouve  aux  ejjvîrons  du  Cap  Manuel. 
Sa  coquille  «  dit  l'Auteur  »  a  la  même 
forme   8c  auffi    la    même   grandeur 

Ïue  la  première  efpece  du  genre  fuf^ 
it ,  qu'il  nonune  Ofilin  s  niais  elle 
eft  un  peu  plus  épaiue.  Ses  ^ires  font 
moins  renflées  ,  peu  diftinguéçs  8c 
chagrinées  de  boutons  à-peu*-prèa 
égaux,  rangés  furplufieurs  lignes ,8c 
uî  tournent  avec  elles.  H  y  a  vîngc 
$  ceç  jan|;s  dans  la  preipiere  ^ire  » 
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Sx  dans  la  féconde  r  Se  trois  feuIemMt 
dans  la  troifiehie.  Le  {ommet  eft  un 
peu  çlus  court  que  Couverture  »  &  de 
moiué  plus  large  que  long.  La  lèvre 

Î;aucbe  de  l'ouverture  a  une  groflè  & 
ongue  dent  cylindrique  vers  le  haut , 
ic  la  droite  porte  au-dedans  »  comnoe 
une  ièconde  kme  féparée  de  celle  du 
^dehors  par  un  profond  fiUon  Se  relevée 
de  dix  canelures,  qui  tournent  en  en- 
trant en  dedans.  £Ue  ell  nacrée  ,  fort 
blanche  au-dedans ,  Se  de  couleur  de 
chair  au-dehors.  Ses  tubercules  (ont 
alternativement  verdâtres  Se  couleiu: 
de  chair. 

M.  Ad  ANS  OK  range  ùus  le  nom 
die  Retan  >  le  Trochus  vari^gatus  »  ofe 
dentato  »  fafcns  fwdofis  vircumdatus  » 
de L I s T EKyjfJifi. dmchyL  Toi.  ^45..- 

fig'  37- 

La  CûchUa  Trochiformif  »  ia/i  um^ 

hilicatâ  »  &  infignitcrdcntata  r  &  tu- 

g^pi*  in  dcrjo  minutiffimis  globulis  p€r 

jiricm  dijpojitis'  undequaque  circwnda" 

ta 9  quorwnunalincapitrpurewncolorem 

êfientat  s  in  altéra  lineà  globulut  unUs 

ifinigcnrimus  >  altère andùUffimud  ,-  & 

fie  aUernatim  ifia  lineA  ad  afiam  ufyue 

mucronis  elegantijjimè  procedHnt  y.  à^ 

Gu  AL  T I  £  R*i ,  Ind.  jab^  &  pâg,  tf  3. 

Et  enfin  le  Trûcha-Gchlea  intégra  ^* 
/ûoriegata  »  ore  dentato ,  frfcHs  granu^ 
laris  f  de  M.  Kl  e  1  n  »-  Tent.  p.  4a. 
^ec.  u  /i-j. 

RE  V 

R  E  VT:  RS  tJ  S  :  Les  Indiens ,  dît 

Gesker  (  de  Aquat.  p.  484.  ) ,  d'aprc? 
Rondelet  (L.  XV.  c.  16,  j;j33-); 
donnent  ce  nom  à  un  beau  poiflon  ,qtii 
a  la  docilité  de  PÉléphant.  U  entend 
eeux  qui  lui  parlent.  Il  eft  de  la  lon- 
gueur de  la^  maîn  ,  &  ïl^  eft  couvert 
d'écaîlles  ridées.  Ses  nageoires?  font 
goihtues.  La  chair  en ^ft  bonne,  &  U 

*  LeRhitme-eÇi  oomniëen  Grec/^rWi^çK^ 
«n  Latin  Rangifer.  Il  ed  appelle  en  Allemand 
Brtif ,  ou  Reen ,  ou  Rtytur  ,  ou  Reenflhier  ; 
4ftiJ>Qlonois^  R^/dkir«ji;.en  Suédois  »iili#»*' 
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ieft  aux  Indiens  pour  prendre  d'autres 
poiflbns. 

R  H  E 

^RHÈNNÊ,  RËNME  .  ou- 
RANTHIER  ^  :  Cet  animal,  qui  eft 
du  genre  des  Cerfs ,  fe  voit  dans  la 
Laponie  ;  il  eft  mis  dans  Pordre  desPf- 
cora  par  M.  Li  n  n  >B  u  s  (  Fauna  Suce. 
p.  14*  /?.  39.  )•    Il  le  nomme  Cervur 
vornibus  ramofis  terctibus ,  fummitati^- 
bus  palmatis.  Il  eft  chez  M.  Brisson^ 
la  huitième  e^ece  du  genre  des  Cerfs: 
il  la  nomme  (p.  92»  )  Cervur  cûrnuunr 
fummitatibus  omnibus  palmatis  ;  &  IVt, 
Klein  Ta  placé  dans  la  fanulle  des 
Dichelons ,  &  fousr  le  nom  générique 
de  Cervus.  U  en  parle  (p.  23.)  après* 
le  Cctvus  mbiiis.  C'eftle  iî«!î«^i/J?rde 
Gesner  (  Quad.  p.  130.)  ,1e  Ta^ 
tandus  d'A ldrovande  (  BiTuL' 
p.  859.  )»  le  Cervus  Palmatus ,  le  Cer- 
VHS  mirabilis  ,    le  Tragelapkus  ,  Se  • 
VHippelaphus  de  J  o  n  s  t  g  i^^CQuad.- 
p.  34*  3  ^-  C^  3 7«  )^  Le  Mufium  OUa- 
rium(p.  itf.r.  10./.  3.)  enp^rlefous 
le  nom  de  Rangijer  a  R  a  y  C  Symf.^ 
Anim.  Quad.  p.  ^.  )  fous  celui  de 
€ervHs  Kangifer  y&CHARLEfoN 
iOnom.  9.)' fous  cclvi'  àe  RangiferSc: 
de  Tarandus. 

Cet  animal  eft  le  principal  bétaxt'^ 
des  habitans  de  la  Laponie  :  il  rumine 
comme  tous  les  autres    animaux  de  ' 
ft^n genre.,  quoîqu'en dife  Schesser^' 
Écrivain  de  la  Laponie.  Ce  Qùadru-^ 
pede  eft*  à -peu -près  de  la  grandeur 
&  de  là  figure  du  Cerf;  mais  tousfes*^ 
membres  font  plus  déliés.  Ses  cornes 
font  grandes  Se  branchues ,  rondes  près- 
de  la  tête  ,  &  toutes  leurs  extrémités 
font  en  palmes  terminées  par  des  poin^- 
tesr;  La  couleur  de  fon  poil  eft  griiê  ;- 
elle  change  cependant  félon  les  faifbns; 
Les  femelles  de  cette  efpece  ont  d^s^ 
cornes  ,  mais  elles*  {ont  plus  petiter* 

Ce  méine  animal  eft,  nommé'  eh  Nôrwé-^* 
geois  Reinen^  ou  Rehtoduur^  félon  Wo  R-• 
M  t  n  s  ;  chez  .les  Lapons  >  Réen  ;.  cbez^;  les^ 
Anglois  »  Ram*X>ig9^  • 


Digitized  by 


Google 


t58« 


R  H  E 


•que  celles  des  mâles.  Voilà  en  abrégé 
rhiftoire  naturelle  du  Rhenne.  Mais 
entrons  dans  un  plus  grand  détail. 

C'eft  un  animal  commun  dans  la 
'Laponie  ,  &  dans  tous  les  pays  du 
Nord:  il  reflemble  au  Cerf ,  excepté 
quMl  eft  plus  grand  &  plus  gro« ,  & 
que  {on  bois  a  plus  d'andouillers  :  il 
•a  deux  cornes  qui  vont  en. arrière, 
&  il  en  fort  au  milieu  une  branche 
plus  petite  ,  mais  qui  eft  partagée  ainfi 
que  le  bois  d^un  Cerf  en  divers  an- 
<louillers  :  elle  eft  tournée  fur  le  dé- 
liant ,  &  àcaufcde  cette  fituatîon  elle 
peut  paffer  pour  une  troifieme  corne. 
•C*eft  ce  qui  a  fait  dire  à  G  e  s  n  e  r 
&  à  JoNSTON  que  le  Rhenne^yoit  trois 
<ornes  ;  mais  ils  fe  font  trompés.  Il 
■arrive  fort  -fouvent  que  chacune  des 
<leux  grandes  cornes  pouflTe  une  bran- 
<he ,  Se  qu'ainfi  il  paroît  jufqu'iqua- 
'  tre  cornes  >  deux  en  arrière  comme  aux 
Cerfs ,  8c  deux  en  devant  ;  ce  qui  eft 
•particulier  aux  Rhtnnes.  Les  mâles , 
comme  on  l'a  dit ,  les  ont  grandes  & 
larges  &.avec  beaucoup  de  branches; 
Us  femelles  les  ont  plus  petites  ,  & 
avec  moins  de  rameaux.  Ces  cornes 
:font  d'ordinaire  couvertes  d'une  forte 
<le  duvet.  Cela  arrive  ordinairement 
Jorfqu'elles  renaiifent  après  que  les 
premières  font  tombées  ;  car  quand 
«lies  pouifent  au  printemps  >  elles  font 
-tendres ,  velues  ,  pleines  de  fàng  au- 
<]edans  :  5c  quand  elle5  ont  acquis  leur 
naturelle  grançleur  ,1e  poil  leur  tombe 
enautomne. 

Cet  animal  a  4es  pieds  femblafbles 
^  ceux  des  Bufles  ,  plus  courts  que 
•ceux  du  Ceff  ,.&beaucoupplusgros  : 
•il  a  naturellement  la  corne  du  pied 
fendue  ,  comme  une  Vache  ;  Se  de 
quelque  inaniere  qu'il  marche  ,  foit 
qu'il  aille  lentement  ou  qu'A  courre, 
les  jointures  de  fes  jambes  font  autant 
de  bruit  que  des  cailloux  qui  tombe- 
roîent  l'un  fur  l'autre  ,  pu  des  Noix 
qil^on  caflTeroit^  de  forte  que  ce1>ruit 
i'étqnd  lorfijue  l'on  commence  à  dé- 
couvrir la  bête.  Sa  couleur  diffère  dt' 
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celle  des  Cerfs  ea  ce  qu'elle  tire  plus 
fur  le  gris  cendré  ,  Se  outre  cela  les 
Rhenncs  ont  non-ieulemcnt  le  poil  de 
deflbus  le  ventre,  blanc;  mais  encore 
celui  des  cotés  &  des  épaules.  Ils  ont 
des  poik  aflez  longs  Se  qui  pendent 
ikr  le  col ,  lefquels  font  tout-â-fait 
Semblables  à  ceux  des  Boucs ,  &  dci 
Chèvres.  Au  lieu  de  la  veffie  du  fiel 
ils  ont  feulement  un  petit  conduit  ou 
filet  noir  dans  le  foie  ,  dont  Pamer- 
tume  n'approche  point  du  fiel.  Le 
Rhenne  eft  farouche  de  ia  nature ,  & 
il  y  en  a  une  très-grande  quantité  de 
fauvages  par  toute  la  Laponîe.  Mais 
les  habîtans  ont  trouvé  le  moyen  de 
Tapprivoifer.  Celui  qui  provient  d'une 
Rhenne  privée  eft  privé  de  même,  & 
on  en  voit  plttueurs  grands  trou- 
peaux. 

Il  y  en  a  une  troifieme  eipece  qm 
provient  de  toutes  les  deux ,  &  qiiî 
tient  le  milieu  entre  le  fauvage  &  le 
domeftique. 

Quand  les  Lapons  veulent  prendre 
•dés  Rhennes  fauvages  ,  ils  leur  pré- 
fententdans  les  bois  des  femelles  pri- 
vées loriqu'elles  font  en  chaleur,  c'eft- 
à-dire  vers  la  fin  de  Septembre ,  Se 
quelquefois  il  arrive  que  ces  femelles 
retiennent  &  mettent  bas  cette  troi- 
fieme efpece  de  Rhernies  ,  qui  Ustni 
plus  grands  &  plus  forts  que  les  au^ 
très ,  font  auffi  plus  propres  â  mener 
le  traîneau.  Ceux-U  retiennent  tou- 
jours quelque  chofe  de  leur  férocité  p 
&  font  quelquefois  rétifs  &  fantasques  ; 
en  forte  qu*ils  fe  ruent  fur  celui  qui 
eft  dans  le  traîneau.  L^unique  moyen 
qu'on  a  de  s'en  garantir  eft  de  reç- 
verferle  traîneau  &  de  je  tenir  à  cou- 
vert deflbiis ,  jufqu'â  ce  que  la  colère 
'  de  cet  animal  fpit  paflTée  ;  ,car  il  eft  fi 
foi;t  qu^onnele  (àuroit  domptée  à  force 
,âe  coups. 

Les  Rhennes  femelles  portent  qua- 
rante (emaines  Se  mettent  bas  dans  Je 
mois  de  Mai  ;  elles  ne  pon;eat  cha- 
cune qu'un  Faon  à  la  fois^  &  îl  y  ça 
A  fon^peu  de  ftérilos.  CeUe6.-ci  ontia 

chair 
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^ chair  fort  fucculente  dans  Pautomne , 
comme  fi  on  les  avoir  engrailTées  ex- 
près :  auffi  on  les  tue  d'ordinaire  dans 
cette  faîfon.  Celles  qui  ont  mis  bas 
demeurent  au  milieu  des  champs  >  où 
elles  nourriflent  leurs  petits  de  leur 
propre  lait ,  fans  fe  retirer  fous  aucun 
toit ,  &  fans  que  le  grand  nombre  qu'il 
y  en  a  empêche  chaque  petit  de  fuivre 
fa  mère ,  qu'il  reconnoît  même  au  bout 
de  deux  ou  trois  ans  ,  comme  il  en  eft 
parfaitement  reconnu.  Lorfqu'ib  font 
devenus  un  peu  plus  grands  ,  ils  fe 
nourriflent  de  Gramen ,  de  feuilles ,  & 
d'autres  herbages  qu'ils  trouvent  fur 
les  montagnes.  La  couleur  de  leur 
poil  ert  premièrement  d'un  jaune  & 
d'un  roux  mêlés  ,&  rougeâtre  en  quel- 
que forte.  Ce  poil  étant  tombé ,  il  leur 
en  revient  un  autre  tirant  fur  le  noîn 
Le  Rhenne  âgé  de  quatre  ans  eft  dans 
là  jufte  grandeur  :  fi-tôt  qu'il  eft  dans 
fa  force  on  le  dompte  &  on  le  drefle 
au  travail.  On  apprend  aux  uns  â  traîner 
les  traîneaux  à  la  courfè  &  en  pofte , 
&  aux  autres  â  tirer  Jes  charges. 

Les  Lapons  ont  coutume  de  couper 
tous  ceux  dont  ils  doivent  fè  fèrvir 
pour  travailler ,  afin  qu'ils  foîent  plus 
traîtables.  Ce  qu'ils  font  avec  les  dents 
lorfqu'ils  ont  un  an ,  afFoiblîflant  &  bri- 
fant  par  la  morfîire  tous  les  nerfs  qui 
font  autour  des  génltoires ,  fans  quoi  ils 
feroîent  féroces  &  difficiles  à  manîen 
Ainfi  pour  une  centaine  de  femelles^on 
iie  garde  qu'un  très-petit  nombre  de 
mâles.  Les  femelles  fournifient  au  La- 
pon du  lait  9  du  fromage  ,  Se  des  petits. 
Les  hommes  &  les  femmes  les  traient 
indiflféremment  »  &  feulement  une  fois 
par  jour  fur  lés  deux  ou  trois  heures 
après  midi.  Le  lait  qui  leur  revient  jus- 
qu'au lendemain  matin  efl  deftiné  pour 
la  nourriture  de  leurs  petits.  Les  fe- 
melles qui  ont  des  petits  ont  plus  de  lait 
que  celles  dont  les  petits  font  morts»  ou 
ont  été  tués.Ce  lait  eft  gros  &  épais  com- 
me s'il  avoit  été  mêlé  avec  des  œufs  » 
&  par  conféquent  fort  tiourrîflant  Les 
Lapons  en  vivent  ,  8c  ils  font  d'aflez 
Tmc  III. 
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bons  fromages  de  celui  qu'ils  ne  font 
pas  cuire. 

Les  utilités  qu'ils  tirent  de  ces  ani- 
maux ,  les  obligent  d'en  avoir  grand 
foin ,  de  les  garder  nuit  &  jour  l'hi- 
ver &  l'été  »  &  de  les  mener  paître  en 
des  lieux  fort  fûrs  de  crainte  qu'ils  ne 
s'écartent  ,  ou  que  les  bêtes  fauvages 
ne  les  infultent.  On  les  dîflingue  avec 
quelque  marque  particulière ,  afin  que 
s'ils  s'égarent,  ou  qu'on  les  retrouve 
bien  loin  mêlés  avec  les  autres ,  on 
les  puifle  reconnoître.  Ces  marques  fê 
gravent  for  les  cornes  i  mais  parceque 
les  cornes  leur  tombent ,  elles  fe  font 
auffi  aux  oreilles  ;  de  forte  qu'il  eft 
fouvent  arrivé  à  des  Lapons  de  pren- 
dre des  Rhemes  fauvages  qu'ils  trou- 
voient  avoir  leur  marque.  Ils  fe  fer- 
vent de  parc  aux  lieux  qui  font  voîfins 
des  forêts ,  où  ils  renferment  une  es- 
pace convenable  par  le  moyen  des 
bâtons  fort  longs  &  fort  gros  qu'ils 
mettent  autour  fur  dé  petites  four- 
ches. Ces  parcs  ont  deux  portes ,  l'une 
eftdeftinée  à  y  faire  entrer  les /?A^ww/, 
&  l'autre  à  les  en  faire  fortir  pour 
les  mener  paître.  Leur  pâture  en  été 
confifteen  des  herbes  excellentes  qu'ils 
trouvent  dans  les  vallées.  Ils  mangent 
auffi  des  feuilles  tendres  ,    qui  font 
épaîffes  &  grafles ,  &  de  petits  arbrif- 
feaux  qui  naiflent  fur  les  coteaux  des 
montagnes  de  Norvège  :  ils  ne  brou* 
tent jamais  de  joncs,  ni  aucune  herbe 
qui  foit  dure  $c  rude.  En  tout  autre 
temps  ils  fe  nourriflent  d'une  efjpece 
très-particulière  de  moufle  blanche  » 
qui  croit  en  très-grande  quantité  fur 
les  montagnes  &  dans  les  bois  de  la 
Laponie.  Lorfque  la  terre  eft  couverte 
de  neige  fort  haute  ,  cet  animal  par 
un  înftinâ  naturel  fait  un  trou. avec 
le  pied  ,  &  ayant,  découvert  un  peu 
de  terrein  ,  il  mange  la  moufle  qu^U 
y  trouve.  Quoiqu'il  ne  mange  en  hî- 
verque  de  cette  moufle  &  fort  abon-* 
damment,  il  eft  néanmoins  plus  gras» 
plus  net ,  &  couvert  de  plus  beau  poil  « 
que  quand  il  mange  en  été  les  meil/^ 
Sfff 
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tendres  &  molles,  (  car  elles  fbiitbieft 
plus  grandes ,.  &  bien  plus  dures  dansf 
les  vieux  )  ;  &  on  lit  dans  le  Tinne  IV. 
de  la  Partk  Etrangère^  des  OUeilianf 
Académiques^  p.  219.  &  J'uivanuj%^ 
la  difleâion  du  Rhenne  ou  Ranthàer  de 
Norvège ,  par  THOM;iàsBARTHOLiN,. 
tirée  AtsASes  df  Coppcnhague  $  années 
i6yi.  &  1.(^72.  Otjl  135*  Confultez 
auflî.  la  Planche  X.  de   ce  «luatrieme 
Vohime  des  Colletlions  Académiques* 
La  Figure  i.  fepréfente  les  inteftins 
du  Rhenne  en  fituatTon  ;  la  Fig.  2.  une 
partie  des  inteftîns  ;  la  Fig,  }.  les  muf- 
cles  des  yeux  j  aaaa  les  quatre  muf- 
cles  droits  j  bb  les  deux  mufcles  obli- 
cjues  3  cccc  les  quatre  mufcles  fitués^ 
entre  les-mufcles  droits  &  le  nerf  op- 
tique dans  l'endroit  qui  répond  aux 
interftlces  des  mufcles  droits.  Au  lieu 
de  ces  mufclesv  dans  les  autres  Qua^ 
drupedes  ,  il  fe  trouve  un  ièptieme 
mufcle  ;  d.  le  nerf  optique  :  la  Fig.  4.  ^ 
les  extrémités  poflrérieures  des  mufcle» 
droits  qui  concourent  en  un  feul  ten- 
don fait  en  forme  de  croix  :  la  Rg.  j- 
repréfente  le  pied  dé  derrière  du  Rhen-- 
ne*  La  ftrufture  de  ce  pied  édremar"^ 
quable  ,  tant  à  caufe  des  dîffërentes 
poulies  des  mufcles ,  que  par  rapport 
î  leur  infêrtioni    On  remarque  dans^ 
les  difFérens  animaux ,  qu'elle  eft  d'au— 
tant  plus  éloignée  du  centre  du  mou- 
vement que  l'animal  a  plus  de  vtteile^ 
&  de  légèreté. 

A  la  Planche  XL  du  méine  Ou — 
vrage  ,  Fig.  2,  &  3.  on  voit  leacornes; 
du  jeune  Rhenne  i  Fig,  4.  le  cervelet: 
dîfféqué  ;  Fi^.[5-  la  glande  rénale  ou*- 
verte. 

R  H  I 

RHIN'OBATE^dùmot  Grec 

PifoCetToc ,  eipece  de  Raie,  dont  parle: 
Aristotb.  Voyez  RAIE. 
RHINOCEROS^:  Le  carao- 


leures  herbes.  Ce  qui  eft  caufe  que  les 
Ehennes  font  plus  gras  &  fe  portent 
mieux  en  automne  &  en  hiver ,  c'eft 
qu'ils  ne  peuvent  nullement  fouflfrir 
le  chaud  ,  de  manière  qu^en.  été  ils 
n'ont  que  les  nerf» ,  la  peau  &  les  os. 
Us  font  tous  les  ans  attaqués  d'un  mal 
qui  Içur  vient  après  le  mois  de  Mars. 
Ce  font  des  Vers  qui  s'engendrent  dans 
leur  dos,  &  en  fortent  auffi-tôt  qu'ils 
ont  pris  vie.  Si  on  tue  un  Rhenne  dans 
ce  temps-là  >  la  peau  {è  trouve  toute 
remplie  de  petits  trous ,  percée  comme 
un  crible ,  &  n'çft  prefque  plus  pro- 
pre â  rien.  Les  Rhennes  vivent  rare- 
ment plus  detreizeans.  On  tient  qu'ils 
meurent  quand  on  les  tire  des  pays  où 
ils  font  nés. 

II  eft  incertain  (l  les  Grecs  &  les 
l«atins  ont  connu  cet  animal  »  qui  fe 
trouve  ».  comme  on  l'a  déjà  dit  >  dans  le 
Nord'du  côté  du  Pôle  Arftîque ,  dans 
ta  Norvège  9c  dans  la  Suéde.  Il  y 
en  a  qui  croient,  dit  Gesner  ,  que 
c'eft  le  Maçhlin  de  Pline.  Mais  le 
Maçhlin  &  l^Alcé  font  le  même  ani- 
mal. 

On  trouve  dans  le  Nord  de  l'A- 
mérique une  efpece  de  Rhenne ,  con- 
nue fous  le  nom  à^OrignaL  Voyez  ce 
mot; 

Les  Rhennes  qui  font  fort  communs 
dans  la  Laponie  &  dans  la  Norvège  , 
ne  paroiflfent  point  dans  le  Danne- 
marck  .où  il  eft  très-difficile- d'en  con- 
fèrver.  U  eft  même  très-rare  qu'on  en 
emmené  dans  ce  pays.  Thomas 
B  ARTHo  L  IN»  dit  que  M.  Gris-  - 
s  o  K  F  E  L  D  en  a  nourri  deux  pendant 
quelque  temps  dans  fâ  ménagerie  ♦  l'un 
mâle  &  l'autre  femelle;  mais  ces  ani^ 
maux  nepQuyant  s'accoutumer  à  l'air 
du  clindat  >  moururent  de  langueur.  It 
en  fit  préfent  à  l'Amphithéâtre  de  Côp- 
genhague.  Ilaétoîentencorefort  jeu- 
nes, comme  on  en  jugea  par  leurscomes 

*^Cet  animal  eft  nommé  en  Hébreu  IZfm^  fin  Elker'Kedëmi  dit  M.  Kleim;  en  PôIo— 

oir  Réem,  Céïon  G  es  m  s  a  ;  en  Chaldéea,  nois  Nozorozec ,  &  Zèhati;  en  Suédois  En^- 

,  on  I  appelle  Mdras^  ou  Kàrafch  y.  félon  le  hœmm^  félon  M.  L  i  m  n  jiu  s.  On  le  noorr^ 

jpéme  Amew  s.ea  Goreç  Firt>cff«ç^ea  Bec*-  me  auCaRde  Bonne-EtpçKance  iMAb^^î^ 
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tefe  de  ce  genre  d'animal  ,  dît  M, 
£ris9on  ,  p.  1 1 3 .  eft  d'avoir  à  chaque 
mâchoire  deux  dents  incifîves  9  trèt- 
éloîgnées  Tune  de  Pautre  ;  trois  doigts 
ongulés  â  chaque  pied  »  8c  une  come 
fur  le  nez.  La  partie  antérieure  de  cha- 
<une  de  Tes  mâchoires  eft  en  quelque 
façon  applatie ,  on  plutôt  comme  cou- 
pée quarrément  »  ic  cha<:une  des  dents 
incifives  eft  placée  â-^peu^près  dans  un 
'des  angles  formés  par  le  devant  des 
oonâchoires  &  leurs  côtés.  Le  Rhinocéros 
n'a  point  de  dents  canines ,  mais  il  a 
à  chaque  mâchoire  douze  dents  mo- 
laires, fix  de  chaque  côté*  M.  Li  N- 
VMVS  (Syfl.  Nat.  Edit.  6.g.2y}  le 
place  dans  Pordre  des  ditjncnta  9  éc  le 
nomme  Rhimcorox  comu  unico  »  conico* 
M.  Klein  (  Difp.Quad.  p.  26,)  en 
^ompofe  la  troineme  famille  de  fes 
-Quadrupèdes^  qu'il  nommeTrichelonr. 
Le  UnnoccTOT  pafle  pour  le  plus  curieujt 
ic  le  plus  grand  de  tous  les  animant 
après  riiléphant  Le  Rinnoecros ,  dit 
M.  Brisson  f  a  depuis  la  partie 
fupérieure  du  dos  jufqu'à  terre  environ 
fix  pieds  9  &  depuis  le  bout  du  muièau 
tufqu'à  la  queue ,  environ  douze  pieds. 
Le  tour  de  Ton  corps  eft  égal  à  fâ  lon- 
gueur. Il  a  la  tête  oblongue  t  les  yeux 
petits  8c  les  oreilles  Semblables  à  celles 
d'un  Cochon.  Sa  ievre  fupérieure  , 
^u'ilpeut  étendre  fie  retirer  à  volonté, 
«ft  beaucoup  plus  longue  que  l'infé*- 
rieure  fie  pointue.  Cet  animal  porte 
«ne  corne  fur  le  nez.  Quelques  Au- 
teurs prétendent  qu^il  en  a  quelquefois 
^eux.  Sa  queue  eft  longue  de  deux 
pieds.  Sa  peau  eft  d'tm  gris  presque 
soir  9  très-raboteu(e  «  avec  des  plis 
confidérables  au  col  >  fur  le  dos  ,  aux 
côtés  fie  aux  jambes.  Il  n'a  de  poils 
^'aux  oreilles  fit  â  la  queue.  On  le 
trouve  dans  les  délerts  de  l'Afrique , 
fie  dans  les  Royaumes  de  Bengale  8c 
^  de  Patane  en  Afie.  Plufieufs  Aureurs 
*  ont  pris  le  Rem  9  ou  Réem  de  TÉcri- 

NMa  :  chez  les  Indiens ,  Simdd  Bensmet  fie 
Comela  :  à  Java>  Abada  8c  Noemèa  ;  en  Ita- 
lien» Rmaatote  i  en  François,  torn-Carne* 


ture  Sainte  pour  le  Rhinocéros.  Voyez 
au  mot  REM. 

Il  y^  a  quelque  difTérente  entre  le 
Rhimceros  des  Indes  fie  celui  du  Cap 
de  Bonne -Efpérance  *  comme  )e  le 
ferai  voitplusba^  A<s  a  t  a  r  c  K  i  drs 
deGmide^  ditM.LADVôCAT,  dms 
ûi  Lettre  fur  le  Rhinocéros  9  eft  le  pre- 
mier qui  ait  donné  la  defcription  de 
cet  animal.  Cet  Auteur  vivoit  fous 
PtoloméePhilometor,  envi- 
ron cent  quatre-vingts  ans  avant  Jésus- 
Chrsit  z  enfuite  Diodore  de 
Sicile  y  Plin^e^ArteMidorb» 

•S  T  R  A  B  O  N  ,  ËLIEfl  ypAUSAKlAS» 

OpFtBNi  Martial,  PhilC* 
SoLia ,  le  Moine  Cosme  ,  É^yptieOt 
&  un  grand  nombre  d'autres  en  ont 
parlé.  Artémidors,  dansSTRABoK, 
Lii,  XyL  aflUre  en  avoir  vu  :  auffi  la 
defcription  eft  -  elle  plus  exaâe  que 
celle  des  autres.  A  l'égard  d'ARiSToTR 
il  eft  conftant  qu'il  n'a  point  connu  le 
Rhinocéros  9  autrement  il  n'auroit  pas 
manqué  d'en  parler  dans  fbn  Hiftoire 
desjénimanxt  où  il  n'en  dit  rien.  Les 
Modernes  qui  ont  le  mieux  traité  du 
Rhinocéros  9  fofit  Bcchard  »  Gretser  » 
BoNTiiis,  le  Continuateur d'ALDRo- 
VANDE,  Chardin  8g  Ruysck  j  mais 
tous  ces  Auteurs ,  anciens  fie  modernes , 
félon  que  le  marque  la  Lettre  fur  le 
Rhinocéros ,  ont  fait  un  grand  nombre 
de  fautes  dans  la  defcription  de  cet 
animal  9  ce  qui  vient  de  ce  que  la  plu- 
part ne  l'a  volent  pa$  vu  »  8c  que  ceuxt 
qui  l'a  voient  vn,  n'y  ont  pointâpporté 
alTez  d'exactitude  :  de-lâ  font  nées  ces 
fables  qu'oA  lit  dans  leurs  écrits.  De  ce 
nombre  eft  celle  que  débitoient  encore 
ceux  qui  montroient  le  Rhinocéros  à 
Paris  en  1^48.  Quand  \e  Rhinocéros , 
difoient'ils  >  boit  dans  une  rivière  ou 
dans  une  fontaine ,  les  autres  animante 
d'alentour  n'oferit  en  approcher  par 
refpeft  ,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  bu.  Ce  • 
conte  eft  prié  d^A  lKa  2  u  in  i  Auteuf  ' 

Le  nom  du  Rhinocerot  a  été  fait  du  Grec 
f/ç,  pV)i« ,  nafut^  nci,  &  de  ni  fi  ,  corwê^ 

^^'•-  '     Sfffij 
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Arabe»  qui  ajoiite  que  quand  le RW- 
nocercs  s'eft  emparé  d'un  endroit ,  les 
autres  animaux  par  la  crainte  qu'ils 
en  ont  »  n'ofent  approcher  de  cent 
paranfàges  à  la  ronde  ,  c'eft-à-dîre 
que  le  Rhinocéros ,  (èlon  cette  fable , 
occupe  lui&ul  des  Provinces  entières. 

Temps  eh  Pon  a  vu  des  Rhùtecerof 
en  Europe* 

Selon  D I  o  N  (  Z/.  LJ.  )  l'Empereur 
Auguste,   après  avoir  vaincu 
CLÉopÂTRE^fit  parottre  à  Rome 
pour  la  première  fois  un  Rhinocéros  à 
Ion  triomphe;  mais  Pline  (L.VHL 
c.  20.)  ,  plus  inftruît   de  l'Hiftoire 
Romaine ,  affure  que  ce  fut  le  Grand 
Pompée,  qui  donna  le  premier  au 
Peuple  Romain  le  fpeâacle  du  Rhino- 
céros. S  G  L  I N  confirme  le  récit  de 
Pline.  Avant  les  jeux  de  Pompée, 
dît-il ,  on  n'avoit  point  encore  vu  de 
Rhinocéros  aux  ijpeftacles  des  Romains, 
félon  le  rapport  de  P  o  L  t  b  e  ,  c.  45:. 
Dans  la  fuite  on  enfitparoltre  fouvent 
dans  le  Cirque  >  comme  le  même  Pline 
le  témoigne ,  L.  VIL  c.  20.  Le  Peuple 
Romain  prenoit  beaucoup  de  piaiiir 
â  les  confidérer  ,  tantôt  dans  le  temps 
qu'on  ne   les  faifoît  pas  combattre  , 
fpeftacle  innocent  &  plus  agréable  aux 
perfbnnes  d'un  caraftere  doux  &  hu- 
main ,  puifqu'îl  fe  faîfoit  fins  effixfion 
de  feng ,  tantôt  lorfqu'ils  étoiem  aux 
prifts  avec  l'Éléphant ,  l'Ours  ,.le  Tau- 
reau, ou  les  Gladiateurs.  Auguste» 
au  rapport  de  Suétone  iinAugufto^ 
r.  43.  )»  annonçoit  Souvent  de  telle» 
curiofités  au  Peuple» 

Sous  le  règne  de  Domitien  >  on 
en  vit  fouvent  à  Rtome.  On  les  faifoît 
battre  avec  le  Taureau.  Martial^ 
témoin  oculaire  ,  dît  qu'aucun  anmal 
ne  combatroit  dans  l'arène  avec  plus 
de  force  &  de  férocité.  Il  affure  que 
le  Rhinaceros  levoit  un  Taureau  avec 
fs,  corne  >  comme  un  ballon  à  jouer. 
On  voit  par  le  même  Poète  que  le 
Rhimceros  étoit  très -lent  à  £e  mettre 
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en  colère  ;  mais   que  lorfqu'îl  étrff 
une  fois  enflammé  ,  rien  n'étoit  plus 
terrible.  Enfin  il  ajoute  que  le  Rhinê- 
ceros  enlevoit  un  Ours  avec  fes  deur 
cornes  &  Le  jettoit  en  l'air  avec  autant 
de  facilité  qu'un  Taureau  jetteroît  un 
ballon  qu'on  lui  aurait  mis  iur  la  tête» 
Les  Commentateurs  de  Martiale 
font  mis  l'elprit  à  la  torture  »  pour 
expliquer  cet  endroit ,.  &  ils  ont  tous 
voulu  changer  quelque  chofc  au  texte^ 
par  la  raifon  >  dîfent-îlsv  que  le  jRW- 
noceros  mâle  ,  (  car  c'eft  de  lui  que 
parle  le  Poète)  ,  ne  peut  fe  fervir  de 
la  corne  qu'il  a  fur  le  dos.  Mais  en 
conddérant  le  Rhinocéros  femelle  qui 
étoit  â  Paris ,  on  s'cft  aifëment  apper^- 
çu  que  le  Rjainoceros  mâle  ,  en  tour- 
nant la  tête  vers  fon  épaule  droite  » 
peut  fe  ièrvîr  de  fes  deux  cornes ,  & 
que  c'eft  même  dans  cette  fîtuatioit 
qu'il  raifemble  toutes  fes  forces  ,  com- 
me iur  un  point  d'appui. 

On  vit  encore  des  Rhinocéros  ibuS 
Antoine  le  Pieux  ,  ibus  Gordien 
&  fous  Éliogabale  i,  mais  depuis  la 
décadence  de  l'Empire  Romain ,  il  n'en 
eft  plus  parlé ,  &  il  n'y  a  aucune  ap- 
parence qu'il  y  en  ait  eu  en  Europe. 
Le  premier,  après  cela ,  dont  il  eft  fait 
mention  >  eft  celui  qui  combattit  à 
Liibonne  contre  un  Éléphant  en  1 5 1 5  r 
fous  le  Roi  Emmanuel.  Depuis  ce 
temps-là  on  en  traniporta  encore  quel- 
ques-uns en  Portugal  &  en  Eipagne. 
Enfin  on  en  fit  voir  un  à  Londres  eit 
i(SZ^  8c  15&5.  8c  un  autre  r  à  ce  que 
l'on  dît,  il  y  a  quelques  années.  Mai» 
il  ne  parott  pas  qu'on  en  ak  jamais 
mené  en  Allemagne  ni  en  France  avant, 
celui  qu'on  a  vu  à  Paris  en  1748.  du 
moins  l'Hiftoire  n'en  parle  pas.  Nous 
ne  croyons  point  non  plus  qu'on  en 
ait  jamais  mené  dans  la  Grèce  ;.  car 
les  Auteurs  Grecs  n'auroient  pas  man<-* 
que  d'en  parler.  Au  refte  tous  les  /{/»- 
noceros  précédens  étcMent  à^sRhinoccros^ 
mâles. 

Tout  ce  que  je  vîeny  de  dire  de 
cet  animal  eft  du  favanc  Auteur  de 
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la  Lettre  fur  le  Rhinocéros.  Je  vais  d'a- 
près lui  parler  de  la  naifldtice  &  de 
Pige  de  cet  animal  ^  du  pays  oi^  il  naît , 
comment  il  fe  nourrit  »  de  fà  corrie  de 
de  ies  vertus  ,  de  fon  combat  avec  PÉ- 
léphant ,  de  fa  chaflfe  &.  de  la  manière 
de  le  prendre ,  &  je  finirai  fbn  hiftoire 
par  la  defcription  que  K  o  L  b  e  donne 
de  celui  du  Cap  de  Bonne-Efpérance  » 
qui  diffère  en  quelque  chofe  du  Rhino' 
ceros  des  Indes. 

Defcription  du  Rhinocéros. 

Le  Rhinocéros  eft  à-peu-près  de  la 
longueur  de  PÉléphant  »  mais  il  eft 
moins  gros  &  il  a  les  jambes  plus  cour- 
tes* Cdui  que  Pon  a  montré  à  Paris 
n'avoît  qu'un  pied  depuis  les  genoux 
jufqu'à  terre.M.  Ladvocat  dit  l'avoir 
meîuré  les  7  &  8  Février  1749.^  La 
peau  de  cet  animal ,  quîeft  trèt-épai(fe, 
s'étend  l'efjpace  de  trois  pieds  depuis 
les  oreilles  jufques  vers  le  commence- 
ment du  dos  :  elle  fe  replie  8c  fe  rabat 
enfuite  des  deux  côtés  du  col ,  en  for- 
me de  capuchon  applati  »  ce  qui  lui 
a  fait  donner  par  les  Portugais  le  nom 
de  Moine  des  Indes.  Cette  première 
peau  fait  à  fon  extrémité  une  eipece 
de>  bourrelet  :  elle  defcend  des  deux 
côtés  jufqu'au  bas  du  ventre ,  &  forme 
trois  plis  de  chaque  côté  »  qui  fe  joi- 
gnent les  uns  près  des  autres ,  &  qui 
enveloppent  les  deux  coiffes  antérieu- 
res de  l'animal  jufqu'auprès  des  ge- 
noux ,  comme  fi  c'étoient  des  bottes. 
Au-deilbus  du  col  pend  un  antre  cuir 
arrondi ,  très-épais ,  &  long  d'environ 
un  pied ,  aifez  femblable  à  ia  partie  in- 
férieure d'un  collier  d'un  Bœuf  de 
charrue.  Depuis  les  oreilles  jufqu'au 
premier  bourrelet  il  y  a  trois  pieds. 

De  deflbus  ce  premier  bourrelet  , 
qui  eft  comparé  à  un  baudrier  >  dana 
Strabdn  (  Georg>  L.  XVI.  ) ,  fort  une 
peau  ,  qui  s'étend  jufqu'à  la  croupe  : 
elle  eft  fort  épaifie ,  &  reffeihble  à  ce$ 
«ouvertures  que  l'on  met  fur  le  dos 
des  Chevaux  bleffés  :  cette  féconde 
peau  s'étend  auffii  des  deux  côtéa  U 
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forme  à  toute»  fes  extrémités  un  bour- 
relet très-dur.  Elle  a  environ  quatre 
pieds  de  longueur  fur  le  dos ,  &  huit 
de  largeur,  c'eft-à-dire  quatre  pieds 
du  côté  du  ventre. 

Sa  queue  prend  naîflance  un  pied 
plus  bas  que  la  croupe  ,  ou  que  Pex- 
trémité  du  fécond  bourrelet  ,  appelle 
anflf  baudrier  dans  S  T  r  a  b  o  n.  Elle  a 
environ  trois  pieds  de  longueur;  mais 
elle  eft  attachée  au  corps  de  l'animal 
jufqu'au  fondement  l'efpace  de  huit 
pouces.  Elle  eft  aflez  mince  &  com-- 
pofée  de  plufieurs  nœuds  ,  tous  fort 
près  les  uns  des  autres.  Celle  de  la 
femelle  s'emboëte  en  deUx  gros  bour- 
relets de  peau ,  qui  font  fort  longs  & 
très-durs. 

La  croupe  du  Rhinocéros  eft  tout-à- 
faic  finguliere.  Elle  eft  entourée  do 
deux  gros  bourrelets  ,  qui  naîflent  de 
chaque  côté  à  l'extrémité  de  la  fécon- 
de peau  ,  &  qui  vont  joindre  la  queue 
auprès  du  fondement  :  ainfi  la  croupe 
du  Rhinocéros  eft  partagée  en  deux 
parties  par  la  queue  ,  ce  qui  forme 
comme  un  demi-cercle  ou  arc  tendu 
d'environ  trois  pieds  de  circonférence  » 
non  compris  la  corde.  Les  deux  cuîfles 
de  derrière  font  aufli  enveloppées  juf- 
qu'auprès des  genoux  dans  des  efjpecea 
de  bottes  d  plufieurs  plis.  Lapeauda 
ventre  n'eft  qu'à  dix-huit  pouces  de 
terre  :  elle  fort  de  deflbus  \e%  extré- 
mités de  celle  du  dos ,  comme  fi  elle 
fonoit  de  deflbus  Içs  extrémités  d'une 
houfle  de  felle  ;  car  les  bourrelets  ne 
ibnt  pas  attachés  au  corps  ;  mais  ils 
débordent  d'un  >  de  deux  ,  &m«meea 
quelques  endroits  de  trois  &  de  quatre 
pouces.  Elle  eft  mince  &  déliée ,  &  n'a 
que  deux  pieds  de  largeur.  Cela  étoît 
néceflaire ,  parcequ'autrement  la  peau 
du  Rhinocéros  ne  pouvant  s'étendre  ^ 
îl  lui  fèroit  iropoflible  de  manger  >^  &  la 
femelle  ne  pourroit  avoir  de  petits; 
D'un  autre  côté ,  fi  elle  avoît  eu  plus 
de  largeur  »  elle  feroît  plu*  expofée 
aux  traits  &  aux  attaques  de  l'ennemi  » 
n'étant  point  défendue  par  les  peat» 
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4lures  qui  enveloppent  le  refte  du 
corps. 

La  peau  du  Rhinocéros  eu  d'un  gris 
Brun  :  elle  eft.  couverte  par  -  tout  « 
excepté  à  la  tête  &  deffous  le  ventre , 
de  durillon»  fore  femblables  d  des  bou- 
tons d'habîts ,  élevés  au-deflus  de  la 
peau  d'environ  une  ligne.  Les  plus  ap- 
parens  font  ceux  de  la  croupe  &  du 
deoriere.  Les  pieds  {ont  faits  de  tfoie 
fourchons»  defquels  celui  du  milieu 
cfl:  de  corne  par  le  devant»  &  de  du- 
rillons fur  le  derrière  :  les  deux  autres 
ibnt  des  grïfFes.  Sa  tête  eft  grofle  ic 
f  eiTemble  aflez  à  celle  du  Sanglier , 
excepté  le  naufeau  »  qui  eft  rond.  Mais 
<quand  le  Rhinocéros  veut  prendre  quelr 
que  chofepour  le  manger»  il  allonge 
la  peau  de  ut  mufelierefujpérieure  »  en 
forme  de  bec  d'Aigle.  La  mufeUere 
inférieure  à  (èpt  pouces  de  largeur. 
Jja  bouche  eft  peu  fendue  t  elle  n'a 
environ  qu'un  demi'-pied  de  chaque 
côté.  Le  Rhinocéros  a  quatre  dents  , 
femblables  à  de  gros  dez  à  jcuer ,  deux 
.en  haut  &  deux  en  bas  »  affez  près  des 
livres  :  mais  au  fond  de  la  bouche  il  a 
plufieurs  autres  dents  fi  tranchantes  » 
qu'elles  coupent  la  paille  &  les  bran-* 
«hes  d'arbres  »  comme  fi  c'étoient  des 
.ciieaux.  Ses  yeux  font  petits  à  propor- 
tion de  (à  groiTeur.  Ils  font  vifs  &  de- 
vtetment  rouges  fi  peu  qu'ils  s^enftam-' 
ment.  D'un  œil  à  l'autre  U  y  a  dix 
pouces.  Chacun  eit  éloigné  d'un  pied 
de  l'extréwté  extérieure  des  narines» 
lefquelles  font  diftantes  l'une  de  i'au- 
tre  d'un  demi-pied.  Ses  oreiHes  refTem- 
blent  î  celles  de  l'Âne  ,  fi  ce  n'eft 
qu'elles  font  plus  larges  i  elles  ont 
4inze  pouces  de  hauteur. 

Sa  langue  n'eft  point  rude ,  ni  con^ 
yerte  d'une  membrane  dentelée  fem- 
blabîe  à  une  lime»  en  (brte  qu^il  écor- 
che  ce  qu'il  veut  lécher  «  comme  Pont 
aflfuré  plufieiuv  Naturaliftes.  Bontius 
qui  avoir  vu  un  grand  nombre  de  Rhi^ 
nocifos  eft  ton^  dans  cette  erreur. 
RyYSCH  i Tome  IL  p.  67.)  dît  le 
4B^QCi:9ire  j< cependwt le  RkÀmcstM  da 
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Cap  de  Bonne  -  Efpéranee  n'a  pas  h 
langue  douce  &  unie,  comme  celle  du 
Rhinocéros  d'Afie  »  mais  rude  &  épi- 
neufecomnne  une  lime.)  Au  contraire» 
dit  M.  Ladvocat»  elle  eft  ramce  Se 
déliée»  comme  celle  du  Qiien»  &  fi 
douce ,  qu'on  croiroîipafler  la  main  Inr 
le  velours,  C^eft  ce  que  j'ai  reconnu 
par  ma  propre  expérience  »  lui  ayant 
fait  lécher  ma  main.  Je  l'ai  vu  »  ajoutâ- 
t-il» auffi  lécher  le  vifage  d'un  jeune 
homme  du  nombre  de  ceux  qui  en 
avoient  la  garde. 

Quelques  Naturaliftes  ont  avancé 
que  le  Rhinocéros  avoit  une  bofle  {but 
le  ventre  »  femblable  à  celle  que  le 
Chameau  a  furie  dos  »  mais  cela  n'eft 
pas  véritable.  Le  deffous  de  fon  ventre 
eft  uni  comme  celui  dn  Taureau.  U 
n'a  point  de  poils»  fi  ce  n'eft  tant  foit 
peu  aux  extrémités  des  oreilles  &  au 
bout  de  la  queue.  Celui  que  Pon  a 
montré  à  Paris  fut  pefé  â  Scudgard» 
dans  le  Duché  de  Wirtembcrg%  le  6 
Mai  1748.  Si  l'on  en  croit  ceux  qui 
le  montroient»  ilpefoit»  difoient-îls  > 
cinq  mille  livres. 

Le  Rhinoceroi  d'Afrique  n'eft  pas 
tout- à -fait  femblable  â  celui  des 
Ind^s  Orientales.  Cet  animai  »  ièloa 
KoLBE  i DefcriptionduCapde Bomte^ 
Efpéranee  »  loms  III.  p.  15.)»  a  les 
.  oreilles  plus  petites  &  la  corne  ordi-* 
nairement  moins  longue.  Cette  conie 
lui  fert  dans  fa  colère  à  déchirer  la 
terre  &  quelquefois  à  ibulever  de 
greffes  pierres  »  qu'il  jette  en  arrière 
par  deffus  ia  tête  »  avec  beaucoup  de 
force.  La  femelle  en  Afrique  comme 
en  Afie  a  feulement  une  corne  fur  le 
nez.  Le  Rhinocéros  mâle  d'Afrique 
n'a  point  de  corne  fiir  le  dos  ;  mais 
outre  celle  qu^îl  a  fur  le  nez  »  fbn  front» 
dit  Koi/BE  »  eft  armé  (Puna  autre 
corne  »  qui  n'a  jamais  plus  de  fiz  pou- 
ces de  hauteur.  Elle  a  la  forme  d'une 
moitié  de  jatte  renverfée.  Elle  eft 
creufe  &  préfente  fur  la  tête  une  efr 
pece  de  dôme. 

Oppibk  iL. XL  v»55a.  &/kiv.'i9 
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^ans  ion  Toemt  de  la  Chaffi  »  dit  que 
tous  les  RhùiQCcros  font  m&les  ,  qu^il 
s'y  en  a  pas  un  feu!  de  femelle  ^  &  qu'ils 
font  à  Tabri  des  paffions  de  Tamear  > 
des  embarras  de»  noces  &  de  Téduca- 
tion  des  enfans.  Quelques  Naturalifies 
ont  voulu  prouver  cette  abfurdîté  par 
une  autre  abfurdîté.   Us  s'imaginent 

Jue  les  Coquillages  de  la  mer  naiflent 
'eux*incines>  d'oîi  ils  concluent  que 
le  Rhinocéros  peut  aufB  naître  de  lui* 
même  dç  la  terre  ou  des  rochers.  Ce 
feroit  aflurément  une  chofe  merveil- 
leuiè  »  comme  le  remarque  M.  La  d- 
V  o  c  AT  ,  de  voir  un  animal  auffi  gros 
q^e  le  Rhinocéros  fortir  de  la  terre  com»- 
me  un  Champignon. 

Nai/Jance  &  âge  du  Rhinocéros. 

Le  Rhinocéros  mâle  eft  conformé 
comme  PÉléphant  &  le  Chameau ,  qui 
font,  conformés  tout  autrement  que  le 
Chev^  &  le  Chien  ,  dit  P  L  i  n  s , 
L.  X  r,  63.  D  A  Vil  R ,  au  rapport  de 
BoCKARD  (Hieroz^  L.IIL  c.  z6. 
Tome  /.  p,  93 5.  ) ,  &  A  t  K  A  z  u  I N  , 
Auteurs  Arabes,  difcnt  que  le  /{/»;»- 
seros  femelle  met  bas  fon*  petit  après 
Savoir  porté  trois  ans ,  (  d'autres  exem- 
l^laires  de  DamiR  marquent  fept  ans); 
qu'elle  ne  commence  à  avoir  des  petits 
qu^à  cinquante  ans,  &  qu'elle  vit  fept 
cents  ans-  Ceux  qui' faifoiènt  voir  celle 
^ui  étoit  à  Paris  afliiroient  que  le  Rhi^ 
noceros  eft  vingt-cinq  ans  à  parvenir 
à  fa  grandeur  naturelle ,  &  qu'il  vît 
œnt  cinquante  ans.  Ils  ajoutoient  que 
Panimal  qu'ils  montroîènt  étoit  encore 
jeune  ;  qu'il  n'avoit  qiae  dix  ans  ,,  &. 
qu'il  deviendroTt  encore  plus-  gros. 
Tout  cela  n'étoit  qu'un  conte ,  qui  fe 
détruifoit  par  leur  affiche.  Us  y  aflu- 
coient  qu'U  avoit  été  pris  en  1^41-  à 
Page  de  trois  an»  par  un  Capitaine  de 
Vaifleau  ;:  qu'il  avoît  alofs  cinq  pieds- 
£^pt  pouces  de  hauteur ,  douze  pieds- 
de  longueur  8c  douze  pieds  de  grof- 
ibur ,.  &  que  depuis  ce  temps*là  ,  it 
étoit  devenu  beaucoup  plus  grand  & 
^bis  gros*  Tout  cela^  n'a  été  dit:  qj^e^ 
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pour  exciter  la  curîofité  des  Spec- 
tateurs ;  car  je  l'ai  méfnré  ,  dît  M. 
Ladvocat.  Il  avoJt  dix  pieds  de 
longueur,  depuis  les  oreilles  jusqu'au 
fondement ,  &  dix  pieds  de  circonfé- 
rence en  le  mefurant  par  le  milieu  du 
corps.  Sa  hauteur  étoit  de  cinq  pîed& 
quatre  pouces  ou  environ.  Tout  cela- 
prouve  qu'il  étoît  parvenu  à  fa  gran- 
deur naturelle  ,  quand  le  Capitaine 
Hollandoi's ,  auquel  il  appartenoit ,  le 
fit  embarquer,  &  qu'il  n'a  pas  cr& 
davantage  ;  ce  qui  éroît  vifible  par 
l'înipeftîoa  feule  de  l'animal  ,  &  par 
un  peu  de  réflexion  ;  car  s'il  avoit  eur 
encore  quinze  ou  vingt  ans  à  crottre  r 
conune  ils  l'aflurpient ,.  il  deviendroie 
plus  gros  que  l'Éléphant ,  ce  qui  ne  fe 
peut  pas  dire. 

S'il  étoît  vrai  qu'il  n^avoît  que  trois 
ans ,  quand  il  a  été  débarqué  ,  &  fr 
alors  il  étoît  tel  que  ceux  qui  l'ont 
moïAré  le  décri  voient ,  le  Rhinocéros 
doit  vivre  environ  vingt  ans.  Une  au-^ 
tre  raifon  qui  porte  â  croire  qu'il  ne 
vit  pas  davantage  ,  c'èft  qu'il  tîenc 
beaucoup  du  Bœuf.  La  femelle  a  un^ 
pis  &  deux  tettes  :  elle  n'a  du  lait  que 
quand  elle  allaite  j  ce  qui  fait  qu'il 
eft  difficile  d'appercevoir  fbn  pis  dans- 
lés  autres  temps. 

BoMTius,qui  avoit  vu  un  grand: 
nombre  de  Rhinocéros  r  aflure  qu'il  gro*- 
gne  comme  le  Cochon.  K  o  l  b  e  dît  1» 
même  chofe.  Ceux  qui  montroîènt  ccluî> 
qu'on  a  vu  à  Paris  difoient  qu'il  toufl 
foît,  &  que  fon  cri  reflèmbloit  à  celui^ 
d'un  Veau.  11  a  paru  à  M.  Ladvogat 
que  fon  cri  reifembloit  plutôt  à  celui 
d'un  Bœuf  pouffif.  On  diroit  qu'il  ne' 
fait  du  bruit  qu'avec  les  narines.  Il  ne 
rumine  point.  Son  cri  ne  s'entend  pas' 
de  fort  loin  lorfqu'il  eft  tranquille  ;  maïs 
s'il  marche  après'fà  proie ,  on  l'entend*^ 
alorr  à  ime  grande  dîftance. 

Pays  où  naijfent  les  Rhinocéros ,  .&  leur 
nourriture. 

Paul',  AbbrévîâteurdèFESTXjy,^ 
dît  (X.  J07. 1^%T  a  <Ies  Rhinuerost 
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en  Egypte  ;  tnaîs  il  fe  trompe  ,  &  U 
y  eft  démenti  en  cela  par  les  Hiftoriens 
&  par  tous  les  Voyageurs.  (>n  peut 
dire  en  général  qu'il  y  a  des  Rhimceror 
par-tout  où  il  y  a  des  Éléphans ,  c'eft- 
à-dire  dans  les  déferts  d'Afrique ,  dans 
l'AbyiCnie  &  dans  les  Indes.  Le  Père 
DU  HÀLDE(  Defcription  de  laChine , 
Tom^L  p.  239.)  airurequ'ily  enaauffi 
à  la  Chine ,  dans  la  Province  de  Quang- 
fi  ;  mais  les  pays  où  il  s'en  trouve  en 
plus  grand  nombre  >  font  les  États  du 
Grand  Mogol  &  ceux  du  Roi  d' Ava  ; 
le  Royaume  de  Patane ,  ceux  de  Cam- 
baye  &de  Jacatra,  &  fur-tout  les  pays 
qui  font  fur  le  Golfe  de  Bengale.  On 
dit  auflîqu^il  y  en  a  en  Amérique  9  mais 
cela  n'eft  pas  encore  bien  afluré.  Celui 
qu'on  a  montré  à  Paris  a  été  pris  dans 
la  Province  d'Achem  »  qui  fait  partie 
des  États  du  Roi  d'Ava.  Il  étoit  apprl* 
voifé  »  doux  &  même  carreflant.  U 
mangeoit  continuellement  dû  foin  »  de 
la  paille 9  du  pain*  des  fruits,  des  lé- 
gumes &  généralement  de  tout  ce  qu'on 
lui  donnoit  »  excepté  de  la  viande  &  du 
poiflbn  f  dont  il  ne  vouloit  pas  man- 
ger. Il  buvoit  à  proportion.  Ceux  qui 
en  avoient  la  garde  aflfuroient  qu'il 
mangeoit  par  jourfbixanre  livres  de 
foin  &  vingt  livres  de  pain,  &  qu'il 
buvoit  quatorzeieaux  ti'eau.  Il  aimoit 
extrêmement  la  fumée  de  tabac  ,  & 
ceux  qui  le  roontroient  prenoient  plal- 
ilr  à  lui  en  iôuffler  dans  les  narines  & 
dans  la  bouche. 

Comme  nous  voyons  des  andmaux 
qui  fe  font  un  ragoût  des  chardons  , 
dont  les  petites  pointes  picotent  agréa- 
bleçient  les  fibres  Se  les  axtrânités 
«les  nerfs  de  leur  langue  ,  de  même 
le  Rhinocéros  mange  avec  plaifir  des 
branches  d'arbres  •  hériflfées  de  toutes 
parts  de  <ppintes  d'épines  vertes.avec 
des  feuilles.  Je  lui  en  ai  ibuvent  don- 
né ,  dit  le  Père  L  £  C  o  mt  e  ,  dont  les 
pointes  étoîent  très -rudes  &  très- 
longues  ,  &  j'admlrois  avec  quelle 
avidité  &  quelle  adreflè  il  les' plioit 
jûir  le  chajnp  j8c  les  brifgît  dans  ùl  bou- 


RH  I 

che  (ans  s'incommoder.  Ileft  vraîqu'îf 
en  étoit  quelquefois  un  peu  enîan- 

{planté  ;  mais  cela  même  en  rendoit 
e  goût  plus  agréable  ,  &  ces  petites 
bleflfures  ne  faifoient  apparemment  fur 
la  langue  d'autre  impreffion  que  celle 
que  Élit  le  fel ,  ou  le  poivre ,  fur  la 
nôtre. 

Il  ne  faut  pas  conclure  de-li  que 
£sl  langue  (bit  rude  &  raboteufe  com- 
me une  lime.  Il  y  a  apparence  qu'il  la 
retire  &  qu'il  i'applatit  fiir  le  bas  de 
fon  palais  ,  pour  éviter  les  ptquans. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  le  principal  garde 
de  celui  qu'on  montroitl  Paris ,  a  aflu- 
ré à  l'Auteur  de  la  LÊettre  la  même 
chofè  que  le  Père  le  Comte  ,  quoique 
la  langue  de  ce  Rhinoceroiîemçllc  foit 
très-douce  &  très-déliée  t  comme  on 
l^a  dît. 

Les  Pères  Jéfiiites  Portugais  ,  qui 
ont  demeuré  long -temps  en  AbyfCnie  9 
aflurent  non  -  feulement  qu'ils  y-  ont 
nourri  des  Rhinocéros  ,  mais  aulfi  qtie 
les  Abyffins  les  apprivoifent  ;  qu'ils 
s'en  fervent  &  les  accoutument  au  tra- 
vail ,  comme  ils  font  des  Éléphans.  La 
defcription  que  M.  Chardin  (F^./^^ 
de  Ferfe^  Tome  111.  p-  45.  )  faJt  de 
celui  qu'il  vît  en  Perte ,  convient  aflèz 
à  celui  qui  étoit  i  Paris. 

hc  Rhinocéros  Siime  les  marais  8c  les 
gras  pâturages ,  &  mange  l'herbe  coid- 
me  le  Bœuf  On  afTure  auflî  qu'il  fait 
nager ,  qu'il  aime  à  fe  plonger  dans 
l'eau  comme  le  Canard ,  &  qu'il  coure 
avec  une  telle  légèreté  ,  qu*a  fait 
quelquefois  jufju'à  fbixante  lieues 
dans  un  jour.  Ce  dernier  fait  qe  parole 
pas^  bien  confiant. 

Corne  du  Rhinçcerer. 

Fausanias,  Auteur  grave, 
aflure  que  le  Rhinocéros  a  deux  cornes  , 
l'une  fort  grande,  fbrtant  du  nez,  l'au- 
tre pedte ,  mais  très-forte ,  qui  peofle 
enliaut.  Cela  n'eft  vrai  que  du  Bbmo-' 
^^i^j-mâle ,  qui  a  une  petite  corne  fur 
le  dos  d  l'épaule  droite,  &  une  autre 
plus  grande  fur  Jie  nez.  La  femelle  « 
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telle  que  celle  que  Toii  montroit  i 
JParis  ,  n'a  point  de  corne  fur  le  dos. 
Quelques-uns  difent  ,  ajoute  P  A  u- 
MANIAS»  que  les  cornes  du  Rhinocc 
fçs  ne  font  point  arrêtées  »  mais  qu'elles 
^agitent  de  part  &  d'autre  »  &  que 
quand  il  entre  en  colère  elles  deviea* 
lient  fi  roides  &  fi  dures  ,  qu^eUes 
déracinent  un  tronc  d'arbre  ,  quand 
elles  heurtent  de  front.  Ces  paroles 
font  connoltre  que  PAUSANiASn'avoit 
jamais  Vu  de  Rhimctrar  s  car  il  eft 
•tonftant  que  Ces  cornes  font  arrêtées 
comme  celles  du  Taureau.  D'ailleurs 
des  cornes  qui  deviennent  dures  » 
quand  l'animal  fe  met  en  colère  ,  font 
un  conte  deftitué  de  vrài*{èmblance» 
8c  qui. eft  entièrement  contraire  â  la 
nature  de  la  corné. 

Le  Moine  C  o  s  m  e  ,  Égyptien ,  qui 
Xious  a  donné  la  defcription  du  Rhino- 
céros,  eft  tombé  dans  la  même  erreur. 
Auffi  avoue-t-îl  (  Tome  IL  ColUa. 
MontfAucon ,  p*  Î34.)  qu'il  n'en  a  ja- 
.Jnais  vu  en  vie  que  de  loin  »  &  que 
celui  qi^on  montroit  dans  le  Palais  du 
Roi  d'Ethiopie  ,  n'étoit  qu'une  peau 
de  Rhinocéros  remplie  de  paille. 

Le  Père  L  a  ^  a  t  (  Relat.  â^Éthnop 
p.  i6rf,  )  marque  que  le  véritable 
Rhinocéros  a  trois»  cornes  ,  fàvoir  une 
au-deflîis  des  narines  »  une  autre  fur 
le  front  &  une  troifieme  fiir  le  dos. 
Après  avoir  parlé  de  cet  ammal,  le 
Père  La  bat  parle  encore  d*un  autre 
animal ,  fous  le  nom  d^Aiicome,  qui 
«  deux  com^  ,  l'ime  fur  le  front , 
l'autre  au-de(fus  des  cornes;  mais  il  y 
a  toute  apparence  qu'il  parle  de  ces 
animaux  fans  les*  avoir  vus.  La  corne 
du  Rhinocéros  femelle  qui  étoit  à  Paris 
.  avoit  neiif  pouces  de  hauteur  depuis 
la  racine.  De  la  corne  du  Rhinocéros 
aux  oreilles  il  ya  un  eipace  de  quatorze 
pouces,  &  neuf  pouces  jufqu'à  la  poin^ 
te  du  muièau  ,  loriqu'il  eft  en  bec 
d'Aigle  ;^  atnfi  la  tête  en  cet  état  a 
vingt-trois  poiKes  de  longueur.  Cette  ' 
eoriie  eft  claire  par  en  bas  ;  mais  le 
kaut^eft  d'un  brun,  noirâtre  »  comme 
Tome  III. 
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la  peau.  Elle  n'efl  pas  tout-i-&!t  ron^ 
de  :  elle  eft  fort  grofTe  »  un  peu  re^ 
courbée  vers  le  dos  #  &  très -dure. 
Celle  du  Rhinocéros  mâle ,  (  comme  il 
arrive  ordinairement  à  l'égard  de  tous 
autres  animaux  )  »  eft  plus  grofle  & 
plus  longue  que  celle  du  Iwinoceros 
femelle  :  elle  a  deux  pieds  de  lon« 
gueur  en  partant  de  la  racine ,  &  en« 
viron  un  pied  de  diamètre^  Cette  como 
eft  dure  comme  du  fer ,  un  peu  re- 
courbée en  haut ,  mais  plus  pointue 
&  plus  aiguë  que  celle  de  la  femelle. 
On  ne  pade  que  de  la  corne  qui  eft 
fur  le  nez.  Celle  qui  eft  fur  le  doa 
eft  t  félon  toutes  les  apparences  »  afles 
ièoibiable  à  celle  d^Rhinoceros  femelle.' 
Au  refte  »  Bontés  obièrve  que  ce» 
cornes  ne  font  pa&  toujours  de  même 
couleur;  tantôt  elles  font  noires,  tani« 
tôt  cendrées ,  &  tantôt  blaâcfaes  >  & 
plus  ou  moins  grandes ,  fuivant  Pâgef 
de  l'animal. 

M I  D  D  L  E  T  G  K  rapporte  qu'étant 
à  Bombay ,  pays  du  Cap ,  il  vit  plu- 
fieurs*  cornes  de  Rhinocéros  t  qu'on  avoit 
apportées  de  cette  côte ,  plus  longues 
qu'il  n'en  avoit  jamais  vues  aux  In- 
des &  à  la  Chine.  L'une  étoit  compo- 
fée  de  trois  petites  comeS  >  qui  for- 
toient  de  la  mêmeracine ,  dont  la  plus 
longue  étoit  de  dk-huit  pouces  ;  la- 
féconde  de  douze ,  &  la  troifieme  de 
huit  :  mais  cette  forte  de  corne  étoit 
piiis  petite  que  celle  du  Rhinocéros  des- 
Indes» &  plus  aiguë  parla  pointe. * 

La  corne  du  Rhinocéros  étoit  de  très^' 
grand  prix  chez  les  Romains.  Tour 
le  monde  fait  qu'ils  avoient  pouflfé  le 
luxe  des  bains  juiqu'â  l'excès.  Des* 
femmes  y  tenoient  des  yafes  à  bec  » 
remplis  d'huile  &  d'edènce  â  l'ufàge 
de  ceux  qui  prenotent  les  bains.  Les 
Princes  &  les- Riches  achetaient  iHen' 
cher  des  cornes  de  Rhinocéros  9  lef- 
quelles  étant  creufëes  en  dedans  8c 
Ûen  travaillées  leur  fervoient  de  vafe- 
pour  confbrver  ces  huiles  &  ces  eilbn-* 
ces  :  c'eft  ce  que  nous  apprenons  de 
lAAK.iiKhiL.XiV.  Epig^LIIl), 
Tttt 
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Se  du  Schollafte  deJuvEN-At,  fur 
le  vers  130.  de  la  Satyre  VIL 

Les  Écrivains  Arabes  &  les  Orien- 
taux débitent  beaucoup  de  fables  fur 
la  corne  du  Rhinoceres.  Le  Géographe 
de  Nubie ,  de  même  qu^A  l  G  i  a  h  i  D» 
&  D  A  M I R  »  racontent  que  cette  cor- 
ne f  étant  fendue  par  le  milieu  >  pré- 
fente  aux  yeux  la  figure  d'un  homme», 
tirée  avec  des  lignes  blanches,  parmi 
lerquellea  oni  voit  aufli-  de^  figure? 
de  Paon  &  autres  oifeaux ,  de  Chè- 
vres ,  &  d'autres  figures  encore  plus 
merverlleufes.  Ce  qui  fait ,  dîfent-ik, 
que  les  Princes  Chinois  &  les  Indiens 
Ven  {èrvènt  pour  orner  leurs  bau- 
driers &  leurs  thrônes>  Ils  ajoutent 
qu'on  en  fait  auffi  des  colliers,  &des- 
manches  de  couteaux  à  l'ufàge  des 
Rois  des  Indes  r  qui  fc  ferveiK  tou- 

Eurs  à  table  db  ces  couteaux,,  de  quf 
s  achètent  bien  cher  ,  parcequc  ,. 
difènt-îls  encore ,  la  corne  fue  â  l'ap- 
proche de  quelque  forte  de  venin  que 
ce  foîr. 

Il  n'eft  pas  douteux  que  la  corne  du 
Rhinocéros  ne  foit  d'un  très-grand  prix 
dans  les  Indes ,  &  qu'on  ne  s^en-  ferve 
it  beaucoup  de  choîês  ,  parcequ'étant 
d'une  dureté  extraordinaire ,.  les  ou- 
vrages qu'on,  en  fait,  lorfqu'îls  font 
bien  travaillés ,  font  plus  beaux ,  phis 
précieux  ,  8c  de  plus  longue  durée  ;* 
maïs  ces  Auteurs  ont  pris-  les  figures 
que  l'ott  y  peint  r  pour  des  figures 
naturelles.  ,^  &  ce  qu'ils  dîfent  de  la 
foeur  de  la  corne  du:  Rbinocerof  ,.  à 
Rapproche  du  vemn-.  &  du  poifon  ,  eft 
vifiblement  fabuleux.  Outre  que  les 
anciens- Auteurs  Grecs  5c  Latins  n'ont 
point  parlé  de  cette  vertir  Rhinocéro- 
tîque  contre  le  venin ,  plufieurs  Sa  vans: 
ont  prouvé  qu'eUe  n'avoit  aucun  effet , 
&  que  fi  If  on  en  trouvoit  quelquefois 
qui:eu(rent  quelqire  vertu  ,.  c'étaient 
des  cornes  artificielles,  détrempées 
avec  des  antidotes ,  &  vendues  par  les 
Charlatans  comme  dt  vraiêa  comesxle 
Bhimceros* 
,  Quof  qu?îl  en  foît,,  cette  ojjîaiott.^ 
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vrafa  ou  faufle  ,  pafla  des  Indesr  eit 
Europe.  C  e  s  m  e  n  t  VII.  fit  préfont 
d'une  comre  de  Rhinocéros  au  Roi  de- 
France  ,  croyant  lui  envoyer  quelque- 
chofo  de  très-précieux.  Les  Vénitienr 
en  achetèrent  une  très  *  cher  d'une 
Juif;  &  Paul  3  o  y  e  (  Hifi.  j4nim^ 
Lib.  XVIIL  )  raconte  que  quand  les* 
François  pillèrent  le  Palais  de  Pierrs 
DE  Médigis  ,  Grand  Duc  de  Tof- 
cane ,  ils  crurent  avoir  trouvé  un  thré- 
for ,  lorfqu'ils  découvrirent  une  corne 
de  AÀi/for^tf/.  Aujourd'hui  on  eftaflez 
revenu  de  ce  préjugé  en  Europe,,  ic  09 
ne  montre  plus  ces  cornes  que  comme: 
des  raretés  dans  les  Cabinets  des  Prin- 
ces:3c  des  Cutieux.  C*eft  dnfi  queparie- 
M.  La  d  v  0  c  a  t  de  là  vertu  attri«> 
buée  à  la  corne  du  Rhinocéros^ 

Ufages  de  la-corne  ^  dufang  y  &  de  f  et 
2eau  du  Rhinocéros  en  Médecine. 

CependàntKoLffE  ('Dejcriptiondtt. 
Cap  de  Bonne-  Efpérance, ,  Tome  IIL- 
p.  15-  &  Jliivi  y  dit  que  la  corne  dw 
Rhinocéros  ne  peut  réfifter  à  l?attou- 
chement  du  poifon  ,.  &  qu'il  a  fouvent 
été  témoin  Qkcukîre  de.  ce  phénomène. 
Plufieurs  perfonnes  du  Cap  ,,  dit-il  ,. 
ont  des  coupes^*  faites  de  cette  corne^ 
Onr  ks  monte  fort  proprement  ,.  foit 
en  or ,  foit  en  argent;  Si  on  y  verfe  dvt'. 
vin ,  on  le  voit  for  le  champ  s'élever  ,. 
fermenter  &  bouillonner  j  mais  lorf- 
que  la  liqueur  e(l  empoifomiée  ,  la: 
coupe  fo  fend.  La  même  chofo  arrive 
lorfqu'on  met  dans  la  coupe  le  poifon: 
tout  feul.  Les  Tourneurs  qui  font  ces 
coupes  ont .  grand  foin  de  ramafler  les: 
copeaux.  OnJes  croit  d'un-  excellenr. 
ufàge  dans  les  convulfions,  lës^foiblef^ 
fos  Se  plufieurs  autres  incommodités;^. 
Le  fang  de  cet  animal  eft  auflTifbrr 
efttméauCap.  Lorsque  le»  Européens- 
en  peuvent. avoir  de  frais,,  ik  le  met- 
tent dans  un>boyau'dtt*jR^/;i0r^rtf/  &  le: 
pendent  au  foleil  pour  le  faire  fédier». 
C'eft  un  Spécifique  admirable  contre: 
les.Qbftruâion&  &.£0ur  confoliderrlec 
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|)1aied  internes.  On  le  prend  dans  tin 
^erre  de  vin  »  dans  une  rafle  de  thé  ou 
-de  caffé.  On  raconte  encore  des  mer- 
veilles du  iàng  du  Rhinocetos  ^  pour 
guérir  les  coliques  «  arréterle  flux  de 
fang  &  provoquer  ^écoulement  pério- 
dique lies  femmes  «  deux  effets  entiè- 
rement oppofés^  ditRcDL. 

Gerv AISE  iHifl. deSiam^  p.  3 3-  €^ 
3  4«  )  &  VHifioiu  Générait  det  Voyages^ 
î»-4^.  Tomt  IX.  p.  3 1 Q.  )  difentauflî  que 
la  corae  de  cet  animal  eft  fur-touc  un 
puiflantântidote  contre  toutes  fortes  de 
poîfons.EUeièvend^ajoute  G^rvaise^ 

I'ufqu^à  cent  écus.  On  tire  quelque  utî- 
ité  defon^g;»  qu\3n  ramafle  avec 
foin  »  jpour  en  faire  un  remède  qui  gué- 
lit  les  maux  de  poitrine  &  plufieuis 
autres. 

Les  Maures  Indiens  »  ièlon  B  o  n- 
^  I  u  s  9  mangent  la  chair  du  Bhimcerof  ; 
mais  elle  eft  (i  nerveitfè  «  qu'il  faut 
avoir  de  bonnes  dents  pour  en  manger. 
KoLBE  cependant  dit  en  avoir  fouvent 
mangé  «  &  toujours  avec  beaucoup  de 
plaifir.  On  fait  ufage  en  Médecine  de 
{k  peau  »  ajoute  le  même  Voyageur. 
Un  favant  Allemand  qui  a  voit  été  em- 
ployé.au  laboratoire  que  la  Compagnie 
a  à  Batavia  «  Pa  afluré  qu'il  avoit  tiré 
de.  la  peau  de  cet  animal  un  (èl  qui  lui 
avoit  fervi  à  faire  de  très-belles  cures. 
Non  -  feulement  la  corne  »  mais  les 
griifcs  9  le  (àng ,  la  chair  «  la  peau  8c 
générsdement  tout  ce  qui  eft  du  Rhi^ 
noceros  9  jufqa'i  la  fiente  &  Turine  » 
p.aflfent  chez  les  Indiens  .&  chez  les 
Abyffins  pour  des  antidotes  {buveratns 
contre  le  poi/bn  &  le  venin.  Ils  ont  le 
même  u&ge  dsns  leur  Pharmacopée  , 
que  laThériaque  dans  le  nôtre.  De-lâ 
vient  que  Z  a£  u  T  ordonne  contre  le 
venin  &ie  poiibn  •  de  la  peau  de  Rhi-- 
mceras  «  détrenipée  dans  du  vin.  La 
décoâion  de  la  peau  de  cet  animal 
avalée  pendant  trois  jours  consécutifs  » 
guérite  dit-on»  tpus  les  dégoûts  »  &it 
qu'ils  viennent  de  foibleife  d'eftiomac  > 
ou  de  quelque  autre  caufè ,  &  le  Vul- 
gws,  ^ui  &  plaît  à  être  trompé  ,  & 
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IIUÎ  «net  volontiers  fà  confiance  dant 
les  choses  étrangères  &  rares  >  le  croit 
aifément  ;  mais  les  expériences  que 
j'en  ai  faites  ,  dît  R  £  D  i  »  ne  me  per-^ 
mettent  point  d'adopter  cette  opinion* 
On  vante»  comme  on  l'a  dit,  la  corne  de 
cet  animal  pour  empêcher  l'effet  de 
toutes  fortes  de  venins  ;  cependant 
le  même  Redi marque  ne  lui  avoir 
trouvé  aucune  vertu  ,  prihclpalemenc 
contre  le  veUtn  de  la  Vipère  &  da 
Scorpion  de  Tunis. 

Cette  peau  eft  fi  dure  'que  les  In- 
diens Se  les  Abyffins  s'eniervent  pour 
faire  des  cottes  d'armes  »  des  cuiraiTes^ 
des  boucliers  •  &  même  des  focs  de 
charrue.  Ces  cuiraflfes  de  peau  font 
beaucoup  plus  légères  Se  plus  commo- 
des que  les  nôtres.  Pline  (  L.  XXXIL 
r.  8.  fur  U  Lycium  )  rapporte  que  de 
ion  temps  on  apportoit  des  Indes  à 
Rome  le  meilleur  Lycî//7^  dans  ^q&  ou^ 
très  de  peau  de  Rhinaceros. 

Combat  du  Rhinocéros  avec  PËléphani^ 

PLiKz(L.Vn.c.io.&L.Xf^IIL 
r.  I .  )  affure  que  le  Rhinocéros  eft  l'en- 
nemi naturel  de  l'Éléphant.  Il  aiguife 
fà  corne  contre  les  rochers ,  quand  il 
fe  prépare  aucom.bat,  &  quand  Jl  at- 
taque l'Eléphant  >  il  tâche  de  lui  en- 
foncera corne  dans  le  ventre»  â  l'en- 
droit où  il  fait  qu'il  a  la  peau  plus 
tendre  &  plus  molle.  Agatharchidb 
dans  P  H  o  T I  u  s  iBitl.  Cod.  ^$o^  )^ 
O  PP 1 E  N  »  AdiTïsùiVL  Poème  delà  Chaffe^ 
Élien  9  dans  fon  Hifioire  desAnimaux^ 
L.  XVIL  r.  4.  D  I  o  D  o  R  E  de  Sicile 
{Bibl.  L.JK),  Martial,  Saint 
Grégoire  le  Grand»  Scgéné- 
ralemetit  les  Auteurs  anciens  &  mo^ 
dernes  parlent  du  combat  du  Rbinocc 
ros  avec  l'Éléphanc  Le  Poëte  dv 
B  A  R  T  A  s  en  fait  aufli  mention  dans 
fbn  Toimfi  de  la  Création  du  Monde  9 
p.  2  tfo.  Edit.  de  1611. 

L'Éléphant  &  le  Rhinocéros  fe  font 
la  guerre  à  caufè  des  pâturages  »  par-- 
ce  qu'étant  l'un  &  l'autre  des  ammaux 
T  1 1 1  i j 
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très-voraees  »  Us  veulent  s'empéchef 
de  pâturer  dans  les  mêmes  lieux.  L^É- 
iéphant  qui  eft  ruTé  8c  fùbtil  >  évite 
quelquefois  la  corne  du  Ehinoceros  »  le 
tacigue  avec  fà  trompe  >  le  hache  &  le 
BMt  en  pièces  avec  lès  dents  ^  mais 
le  Rhm9C€Tos  remporte  (buvent  ta  vic- 
toire. C'efl:  ce  que  rapportent  les  An- 
ciens flc  les^  Modernes. 

Néanmoins  quelques  Auteurs  trai- 
tent de  fs^buleux  ce  combat'  du  jR/ii- 
nocetos  avec  PÉiéphant;    mais  il  eft 
•  difficile  de    le   révoquer  en    doute. 
£mmakuel»  Roi  de  Portugal,  fit 
combattre  en  1 5 1 5 .  un  Rhinocéros  mâle 
contre  un  Éléphant  t   &  celui-ci  fut 
.  vaincu. 
'   Selon  le  rapport  des  Jéfuîtes  Pom^- 
gaîs  Se  des  Écrivains  OrientauXiXMi  voit 
aîTez  ibuvent  des  Éléphans  étendus 
morts  &  percés  par  la  corne  du  Rlûno^ 
c^ros  ;  mais  on  ne  doit  pas  croire  ce 
que  difent  Pline  »  Élisn  ic  les  autres. 
Auteur^,  que  le  Rlnnoctros 9ÂgM\!k  fa 
cbrae  contre  les  rochers  »  pour  fè  pré* 
parer  au  combat.  Il  eft  vrat  qu^il  la 
trotte  non-feulement  contre  les^  ro- 
chers 9  mais  au(&  contre  les  arbres  5c 
tous  les  corps  durs^»  &  qu^ï  fembl& 
Paiguîfèr  ;  mais  ce  n -eft  pas  qu^il  & 
prépare  au  combat  p.  c'eft  un  mouve- 
ment naturel.  On  a  vu  pluiieun  fois 
celui  qui  étoit  à  Paris  tourner  ainfi  la^ 
tête  en  rond,  &  faire  toucher  fa  corne 
te  long  d^une  planche.  On  auroit  dit 
qu'il  vouloir  Paiguifer  :  néanmoins  il 
eft  bien  clair  qu'il  ne  faifoit  pas  ce 
mouvement  pour  fê  préparer  à  corn* 
battre  PÉléphant.  Il  n'eft  pas  non  plus 
vrai  que  PÉléphant  percé  de  la  corne 
du  Rhinocerof  tombe  fur  fon  ennemi 
9c  Pécrafe  par  ion  propre  pofds.  Le 
Rhi$m€eros  eft  un  animal  trop  gros  8c 
trop  vigoureux  poiirfe  kôfTer  écrafêr. 

Chafi  du  Wnnoçeros^ 

Ceux  quî  momroient  te  Rbinoaros 
i  Paris ,  débitoient  que  Pon  tuoit  quet- 
jùe&is  les  Rhimcem  à  coups  do  ca^- 


RHI      ' 

non  ;  mais  qtte  la  manière  hi  ploi 
ordinaire  de  les  prendre ,  éto't  de  les 
aller  attaquer  pendant  les  grandes  ch»- 
leurs  de  Pété,  quand  ils  étoienc  coip- 
chés  dans  les  marais  ;  que  celui  qu^ils 
montroient  avoir  été  pris  ainfi  à  Page 
d^un  mois»  comme  il  tettoit  encore; 
que  fà  mère  avoit  été  tuée  par  1er 
Indiens  à  coups  de  flèches ,  &  qu'une 
de  ces  flèches  avoft  fendu  une  oreille 
à  celui  qu'ils  montroient.  Mais ,  com-^ 
me  le  remarque  le  favant  M.  Ladvo- 
CAT  ^  Auteur  de  la  Leure  fur  U  Rhi^ 
moceros  »  tous  les  Naturalîftes  con- 
viennent qu'il  n'eft  pas  polfible  de  tuer 
un  tel  animal  a  coups  de  flèches,  î 
eaufe  de  la  dureté  6c  de  l'épaiiTeur  de 
ta  peau.  Ce  qu^ils  ont  ajouté  qu'oft 
tue  ces  animaux  à  coups  de  canon  le 
réfute  de  ibi-même  ;.  car  arvant  qu'on 
eut  mené  &  braqué  le  canon ,  le  Rki^ 
noeêros  fèroit  bien  loin,  outre  k  dé-- 
penfèqu'ilfaudroitfaire  pour  une  telle 
chafle. 

Saint  Gregoirb  ,  Saint  Eustachc  r 
Isidore  ,,  l'Abbé  Rupert».  le  Bien- 
heureux Pierre  DAMiEtt,. Isidore». 
Albert  le  Grand  ,  Damir  >.Auteur 
Arabe  ,  &  plufieurs  autres  ,.  di/ènr 
qu'on  peut  prendre  le  Rhinocéros  es 
lui  pré&ntant  une  jieune  fille  Vierge. 
Les  Sa  vans  reconnoiflent  tous  aujour-» 
d'hui  que  cette  manière  de  le  pren- 
dre eft  fabuieufè.  Ce  que  rapportent 
quelques  Naturalîftes  de  la  chafTe  dut 
Rhinocéros  r  Se  de  la  manière  d^  le- 
prendre ,  parott  iêul  digne  de  croyance^ 
Ils  diïènt  que  quand  le  Rhinoceror  fe- 
melle allaite  fbn  j^etît  dans  les  pitu-* 
rages ,  les  Indiens ,  les  uns  armés  de 
piques  &  les  autres  de  fufib ,.  le  vont 
attaquer.  S'ils  ont  le  bonheur  de  le 
tuer  à  coups  dé  fufils»  ou  autrement  ». 
ils  prennent  le  petit  qui  ne  peut  en-i^ 
core  courir  bien  vite»  ni  fê  défendre  r 
mais  cette  chaiTe  efttrès-dàngereufe;. 
car  quoique  le  Rhinocéros  ne  ntfTe  na- 
turellement aucun  mal  i  Phcmime  ». 
cependant  lorfqu'il  e(t  bleiTé  ,  il  va 
^uel^ui^fots^  au  feu».  &  renyerfe  cat^ 
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me  une  Puce,  (  ce  font  les  termes  de 
BoNTius),  tout  ce  qui  fè  trouvé 
devant  lui  »  homme  8c  Cheval.  Le 
même  B  o  n  t  i  u  s  ajoute  que  le  Rhi^ 
pocerof  femelle  ne  va  au  feu  que  quand 
elle  a  mis  fon  petit  en  fureté.  Telle  eft 
la  manière  de  prendre  les  petits  Rhi^ 
noceros. 

A  regard  du  Rhinocéros  mâle ,  la 
chaffe  n'en  eft  pas  fi  dangereufe»  Les 
Indiens  conftruifent  dans  les  lieux  où 
vont  les  Rhinocéros  une  forte  cabane 
i  plufieurs  parties  >  qu'ils  entourent 
d'arbres  &  de  feuillages  ;  ils  mettent 
dans  une  partie  de  cette  cabane  un 
Rhinocéros  femelle  ,  déji  apprivoîfé  » 
dans  le  temps  qu'elle  eft  en  chaleur  >  & 
laîflent  ouverte  la  porte  antérieure. 
Le  Rhinocéros  mile  >  attiré  par  la  fe- 
jnelle  ,  n'eft  pas  plutôt  entré  dans 
cette  partie  antérieure  »  que  les  In-^ 
diens  qui  Vétoient  cachés  ferment  aulS- 
tôt  la  porte  ;.  enfuite  ils  le  tuent  >  ou 
le  prennent  en  vie.  Telle  e,ft^  la  feul^ 
manière  vraî*{èmblable  de  prendre  le 
Rhinocéros ,  qui  foît  parvenue  à  la  con- 
tioîiTance  de  l'Auteur  de  la  Lettre 
dont  on  a  fait  mentioi». 

En  Afrique ,  félon  K  o  t  b  e  (  Tome 
ï//.  p.  1 5.  ) ,  &  VHifioire  Générale  des 
Voyages  {Tome  V.  p.  80.) ,  les  Peu- 
ples de  Bamba  entendent  fort  bien  la 
manière  de  prendre  les  Rhinocéros. 
Leur  méthode  eft  d'ouvrir  dans  les 
lieux  que  ces  animaux  fréquentent  de 
larges  foflfés  »  qui  vont  en  retrécîflant 
vers  le  fond.  Ils  les  couvrent  de  bran* 
ches  d'arbres  &  de  gafon  qui  cachent 
le  piège  ;  les  Rhinocéros  y  tombent ,  & 
ne  peuvent  s'en  retirer. 

Les Hottentots ,  dît  Kolbe»  font 
A-peu-près  de  même.  Comme  les  Rhi- 
nocéros iuivent  prefque  toujours  la- 
même  route  pour  aUer  aux  rivières  r 
la  trace  de  leurs  pas  eft  toujours  fa- 
cile à  reconnottre ,  à  caufe  de  la  pe- 
&nteur  de  leur  corps.  Les  Hottentots 
ouvrent  dans  cette  route  une  foflê  de 
iept  d  huit  pieds  de  profondeur  ».  8c 
^d'environ  quatre  pieds  de  diamètre  r 
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au  milieu  de  laquelle  ils  enfoncent  ua 
pieu  pointu.  Ils  la  couvrent  eniuite 
avec  tant  d'art ,  que  les  yeux  même» 
d'iui  homme  y  ièroient  trompés.  L» 
Rhinocéros  en  tombant  dans  cette  fofle 
ne  manque  pas  de  rencontrer  le  pieu  > 
qui  lui  perce  la  poitrine  ou  le  col ,  Se 
qui  l'arrête  alTez  pour  donner  le  temps 
aux  Chailêurs  de  l'achever  â  grand» 
coups  de  fàgayes. 

Force  &  fureur  du  Rhinocéros. 

Le  Rhinocéros  a  Podorat  extrêmef- 
ment  fubtil.  Avec  k  vent  U  fent  do 
fort  loin  toute»  fones  d'animaux.  Il 
marche  vers  eux  en  droite  ligne  »  ren--^ 
verfant  tout  ce  qui  ie  rencontre  fur 
fon  paflàge.  Il  n'y  a  m  buiflbns  »   ni 
arbres  ,  ni  grofles  pierres  qui  puifTenr 
l'obliger  à  fe  détourtier ,,  dit  Sl  o  t  b  e,^ 
Avec  la  corne  qu'il  a  furie  nez  il  dé*' 
racine  les  arbres ,  il  enlevé  les  pierres 
qui  s'oppofênt  â  fon  paflàge  &  les  jette* 
derrière  luifort  haut  à  une  grande  diÊP 
tance  ;  en  un  mot  il  abbat  tous  les^ 
corps  fur  lejEquels  fà  corne  peut  avoir 
quelque  prife.  Lorsqu'il  ne  fe  rencontre 
rien  &  quil  eft  en  colère^,  baîflant  la 
tête  il  faîtdesfiUons  fur  la  terre  «^  dont' 
il  jette  avec  fureur  une  grande  quan-^ 
tfté  fur  fa  tête.  Il  attaque  affez  rare*^ 
ment  les  hommes^»  à  moins  qu'ils  ne 
le  provoquent  t  ou  que  l'homme  n'aîr 
un  habit  rouge.  Dans  ces  deux  cas  il; 
fe  met  en  cogère  Se  H  renverfe  tout  ce 
qui  s'oppofe  à  lui.  Lorsqu'il  attaque- 
un  homme  ^  il  le  faifit  par  le  imlio»* 
du  corps ,  &  le  fait  voier  par  deflua 
fà  tête  avec  une  telk  force  r  qu'il  eft 
tué  par  la  violence  de  fa  chute.  Àlors^ 
itvient  le  lécher  &  fa  langue  eft  fi  ru- 
de âc.fi  difre  ,  qu'il  lui  enlevé  aii^' 
toutes  les  chairs.  Il  en  fait  de  même^ 
aux  autres  animaux.  Si  on  le  voit  ve- 
nir, il  n'eft  pas  difficile  de  Péviter^ 
quelque  furieux  qu'il  foit.   H  va  fon: 
YÎre  ^  mais  il  ne  fe  tourne  qu'iavec: 
beaucoup  de^  peine  :  d'ailieurril  iser 
voit  que  devant  lui  >  ainfî  on:  a'à  q^ 
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le  laîfler  approcher  â  la  diftance  de 
^liuit  ou  dix  pas ,  &  alors  fe  mettre  un 
j>eu  à  côté  :  il  ne  vous  voit  plus  8c  ne 
peut  /que  très-difficîleinent  vous  re- 
trouver. Cet  animal  au  Cap  8c  dans 
toute  l'Afrique  nefe  nourrît  pas  dTier-  ' 
tes.  Il  préfère  les  buîflbns  ,  le  Ge- 
tiét  8c  les  Chardons.  Mais  entre  toutes 
les  plantes ,  il  n'en  eft  point  qu'il  aime 
autant  qu'un  arbre  qiii  reflemble  beau- 
coup  au  Genévrier  ,  qui  ne  fènt  pas 
au(fi  bon  ,  8c  dont  les  piquans  ne  font 
pas  à  beaucoup  près  fi  pointus.  Les 
£uropéens  du  Cap  appellent  cette  plan- 
te VArbriJfeaH  du  Rbinoscros. 

Plufieurs  interprètes ,  comme  on  l*a 
'^éjâ  dit  plus  haut ,  ont  pris  le  Rem 
ou  Réem  de  P Écriture  Sainte  pour  le 
Hhimcerof  s  tnaîs  M.  Ladvocat, 
dans  fa  Lettre  fur  cet  animal ,  fait  voir 
que  le  Rem  ou  Réem  n'eft  pas  le  Rhi^- 
vocerof.  J'ai  rapporté  au  mot  REM 
les  raifons  que  ce  Savant  en  donne. 
Tertullien  ♦  Saint  Grégoire, 
Isidore,  le  Vénérable  Bs de  8c 
plufieurs  autres  confondent  le  Rhwo^ 
ceroT  avec  la  Licorne,  leMonoceros  8c 
VUrîicornis.Le Rhinocéros mSle  ne  peut 
être  mis  au  nombre  des  Licornes ,  des 
Monoceros ,  ni  des  Utdcornis  ,  parce  - 
qu'il  a  deux  cornes  j  maïs  le  Rhinocéros 
femelle,  qui  n'en  a  aucune  ,  peut  être 
placé  dans  la  dafle  des  Licornes ,  ajou- 
te M.  Lad  v.oc  a  t. 

Malgré  tous  ces  différens  ftntîmens , 
M.  Klein  (Dijp.  Quad.  p.  ^9.)  eft  de 
l'avis  de  SchêXjchze^  ,  qui  foutîçnt 
que  le  RhinocerPs  n'a  qu'une  corne 
placée  fiir  le  nez.  IJ  croit  cependant 
ce  que  dit  B  o  n  t  i  u  s ,  témoin  ocu- 
laire, 8c  le  plus  croyable.  Celui- cî 
rapporte  que  dfins  toutes  les  partie? 
àes^  Grandes  Indes  le  Rhinocéros  n'a 
qu'une  corne  placée  dans  l'intervalle 
des  yeux  8c  des  narines.  Sî  beaucoup 
d'Auteurs  aflfiirent  que  cet  animal  en  a 
Jeu?? ,  peur  les  concilier ,  îl  faut  admet- 
tre, d!tM.Ki.EîH,deuxefpecesdejRWf 
mcervJrf  Sc'fi  ces  deux  eijpeces  fe  con- 
tiennent 8c  /e' reflemblfent ,  çUes  oxy; 


KHI 

cependant  cette  différence,  que  l'une 
eftunicorne  8c  l'autre  bicorne ,  comme 
leNarbval ,  poifibn  demercétacée, 
dont  une  efpece  eft  monodont  8c  i'aa- 
tre  dîdont.  suivant  le  témoignage  des 
Auteurs  qu'il  a  confultés,  les  Rhino" 
ceros  d'Aue  ne  {ont  point  bicornes  t 
mais  moRocerotes.  Dans  une  antre 
partie  du  Monde ,  il  y  en  a  de  bicor* 
nés  :  ce  n'eft  point  en  Amérique  ,  car 
on  n'en  voit  ni  de  Tune  m  de  l'autre  ef- 
pece ,  mais  en  Afrique.  Selon  le  même 
BoNTius,  on  voit  des  Rhinocéros 
dans  les  parties  les  plus  éloignées  des 
Indes ,  au-delà  du  Gange ,  dans  l'É- 
thlopie  8c  dans  l'Afrique. 

Il  y  a    une  Relation   impiîmée  2 
Hambourg  en   1744.  qui  fàvorift  It 
fentiment de  M.Ladvocat.  Vôicî 
comme  l'Auteur   de   cette  Relation 
s'explique  ,    ir.  15.    Les    mâles  font 
bjcomes  8c  les  femelles  font  unicomes. 
Cette  différence  de  (exe  fe  trouveauffi 
dans  le  genre  des  Cerfs  ic  des  Élans  ; 
car  il  eft  notoire  que  les  miles  de  ceux* 
Cl  ont  des  cornes  longues ,  te  que  les 
femelles  en  ont  de  petites.  Quelque 
refpeéhible  que  (bit  l'Auteur  de  la  Re- 
lation ,  M.  K  L  E  i  N  dit  qu'il  n'eft  pas 
notdre  que  les  femeHes  -des  Cerfs  » 
des  Élans  te  de^  Clievreuîls  ayent  ja- 
mais eu  des  cornes  ,  à  moins  que  ce 
n'eût  été  quelquefois  par  un  phéno* 
mené  extraordinaire ,  comme  une  fil- 
le qui  avoit  des  cornes  ,  dont  il  eft 
parlé  dans  Bartholin;  mais  il  eft 
probable  que  le  célèbre  Auteur  de  la 
Diflertatibn  n'a  entendu  parler  que  de 
la  femelle  du  Rbetme  ,  qui  a  des  cor- 
nes comme  les  mâles ,  ou  quMl  s'eft 
du  inoins  mépris  en  donnant  aux  fe- 
melles des  Cerfs  8c  des  Elans ,  ce  qui 
n'appartient  qu''à  celles  des  Rhenncs. 
En  iin  mot  M.  K  l  s  1 17  qui  a  fait  ds 
très-fevantes  recherches  fût  le  Rhino^ 
ceros  t  penfè  qu'on  peut  affirmer  qu'il 
y  en  a  de  deux  eflpeces  ,  ic  que  celui 
des  Grandes  Indes  eft  unicome  8c  celui 
d^  Afrique  bicorne.  Voyez  cet  Auteur  # 
Diff.  Qaàd.  f.  ^f .  :&fmv. 
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RHINOCEROS  DE  MERr 

C^eft  la  Licorne  de  mer ,  nommée  aulfi 
tfarhivsLV oyez  ces  deux  mo». 

RHlNOCEROSr  oifeau  des 
Indes.  Bon Tiu s  &  Ald^rovan- 
d^e  donnent  ce  nom  au  Corbeau  cor* 
Hu  des  Indes  ,  nommé  Jager-lTogeL 
U  eft  nommé  Topeau  dans  le  Mi^sum 
W^ormenfe.  Cet  oîfeau  forpaflê  de  beau- 
coup en  grandeur  le  Corbeau  d^Eu- 
rope  ,  fi  la  defcrîption  qu'en  donne 
BoNTius  eft  exafte  :  c'eft  un  des  plu»; 
grands  oifeaux ,  dît  Ray  ^  Synop.  Meth. 
Av\  p.  40.  ».  7.  Voyez  CORBEAU 
eORNU  DES  INDES. 
•  RHlNOCEROSr  Ckar- 
£  E  T  o  N  donne  ce  nom  à  un  Scarabée 
étranger ,  qui  eft  fort  rare  en  Europe ,. 
i  moins  qu'on  n'y  en  apporte  d'ail- 
leurs. M.  L I N  N  iB  u  s  parle  de  troîs^ 
edfpeces  de  Scarabées  >  auxquels  les 
Naturaliftes  donnent  le  nom.  de  Rhi- 
noctror. 

Ce  (a-vantNaturalîfte  Suédois  nom- 
me la  première  efpece  (  Fauna  Suec, 
if.  34a  )  »  Scarabdus  capite  umcomi  re^ 
curvo ,  thoracegihbûfe ,  abdomine  hirfu" 
to.  Cet  înfefte  porte  far  la  tête  une 
corne  recourbée  :  il  a  le  ventre  velu, 
&:  le  corfekt  convexe,  G'eft  le  Scafa^ 
bdurnaficornu  d^OEEARi  us  ^  M^,  «7. 

de  JONSTON»  Inf  de  IaCO  BÉEr 

de  M.  Frisch  &  de  Svammerdam  ;: 
le  Ahmceros  ie  Wo  r  M  i  u  ^ ,  Mi^. 
p.  24a,  &  ït  Rhwoceros  d'iMPERATi ,. 
p.  6^4,  de  Barthôlin^  d'HoFFNA-^ 
CEL  ,&  des  autres; 
:  La  féconde  eipece  eft  le  Rhimceror^ 
qui  a  la  figure  du  Scarabée  PîUulaire  » 
ou.  Fouilk-merde  »  nommé  en  Latin- 
Stercorariuf.  Le  devant  de  la  tête'  de 
cet  infère  eft  fait  en  forme  de  bou- 
clier ,  taillé  en  croiflknt  ^ à  borif  élevé  > 
Ac  d'oh  fort  une  petite  corne  échan-t-* 
fljrée:  fes  fourreaux  font  polis*,  &mâr- 
q[ués  de  fept  ou  buirfiUons..  M.  L  i  k- 
]g  ;b  u  s  (  Fauna Stuc.  n.  341 .  >4ùi  don^^ 
ne  le  nom  de  ScarabéUis  capite  eljp^^. 
hnatùf^nargioe  éleva»  f.eortàada  çmat^^ 
gnouku  •.•"'•;•       ■  '  ^ 


RHO   RIO    R  r  F   703^ 

'  La  troifieme  efpece  eft  le  petit  RMV 
nocerox  noix\  qui  eft  de. forme  cylîn-^^* 
drîque ,  dont  les  fourreaux  font  fillon- 
nés,  8c pointillés  en  creux:  la  corne 
de  det  infecte  eft  repliée;  il  a  le  cor- 
felet  échancré  en  devant  ,  &  on  lui . 
voit  cinq  dentelures.  Le  même  Natu- 
rallfte  Suédois iïBrd,  n:  342. }  le  nom-  ^ 
me  Scarabdtff  àyUndricur ,  front e.  uni^ 
corni ,  thorace  amicè  truncau) ,  qtnnqtdh  * 
dentaio. 

RHO 

RHOMBOÏDE,  en  Latiâ  ^ 

Rhombâïdef  r  espèce  de  pbiflTon  plat,  . 
dont  parle  Rondelet  f'L.  XL  c.^  . 
p.  3 13.  >,  que  l'on  vend  à  Romefoùs* . 
le-  nom  de  TurboK  Voyez  au   mot 
TURBOT. 


R  I  G  : 

RICHE:  M.  Birissotj  jJbnnfe- 
ce  nom  à  un  petit  animal  du  genre  idiit' 
LÎB vre.  Cet  Auteur  <:]?i  24 1.  )  le  nom- 
me Lepus  caudatur  y  dûvue  cinmus.  M. 
diilere  t  dit-il ,  de  notre  Lapin  par.ik'w 
couleun  Tout  fon  corps  eft  couvert 
de  poils- d'un  très^joli -petîrgdsi  Jk 
y:en,av»it  unidansile.Cabînerde  M.  , 
DE  Réaumur,& iî éft fans' doute*! 
aui'oitrd'bui^au  CàbinetRoyal  de  Màr- 
deçittc  à  Paris*. 

.    R  I  F 

RIFET:M;ADAîrsoNf/^t.. 

des  Coquillages  an  Sénégal  ,$  p.  tfji.  Jô \ 
donne  ce  nom  â  une  eip.ecei  de- CoH 
quillage  operculé  du  Sénégal,  qui  eftv 
la  quatriemecflc  .dernière.. ôfpefce'd»' 
genre  de  la  Toupie.  .Cette  efpece  de* 
Coquillage ,  dit  -  il ,  ife  diffère  d'une* 
antre ,.  qu'il  appelle  DakX ,  qu'en  co- 
qù'elle  eft  plusTai-e  »  que  fa^  coquille: 
eft  cendiéev.  drkst.fur  ht.  hôii;  i^iniisiifr  - 
ment  plus'  hîinèeU  &r  touipuralplnar. 
petite ,  ii^yani  x}uè'^  deux  Ugneaf  der> 
lenguear»  âé.  que  fès  rfpires  fi!RC'4*eti^: 
liées  &  qrrondier.  Elle,  efb  figurée  à^» 
laPlancbè  XIL.  n.  4.  de  'i'Ouvta|^  de 
lS^9itean;r  f'.;:oi].  -..'i  .n..  ,         .  \\.    \ 


Digitized  by 


Google 


7P4  R  f  t^    R  O  B    RO  C: 

RIKOURS,  efpece  de  Sîn^e 
fans  b^rhe-  Voy.e?  SINGE. 

R  O  B 

R  O  B  E  T  :  On  trouve  dans  les 
tables  vafeux  de  Tembouchure  du 
Niger  ,  dît  M.  A  D  A n  so  n  ,  cette 
eiQ^ece  de  Cœur,  Coquillage  bivalve, 
-qui  approche  beaucoup  de  ceux  qu'on 
appelle  vulgairement  Arche  de  Noé, 
parceque  la  figure  de  chaque  battant 
imite  celle  d^une  nacelle. 

Sa  coquille  repréfente  un  ovoïde 
arrondi  aua;  extréçiit^-,  qui  $  dix  li- 
gnes de  largeur  ,  Jiujt  de  Içngueur  8c 
frefque  autant  dje  profondeur.  Elle  eft 
p^ii  épai.^  f  marquée  iau  dejiors  de 
vipg.t-fix  petites  canelures  longitudi- 
nales ,  arrondies  »  ordinairement  Uffes 
£c  unies  ,  mais  quelquefois  ridées  en 
travers. 

Chaque  battant  eft.  bordé  au  dedans 
J'om  pareil  nombre  de  canelures  fort 
comtes ,  qui  ne  paflent  jpas  une  i>ande 
d*une  ligne  de  largeur  ,  &  marquée 
de rmqpan^e-deux  filions  très-légers, 
qui  s'étendent  des  bords  jufqu'aux 
^ohimets.  Ceux-ci  (ont  fort  courts  8c 

Îilacés  au  tiers,  de  leur  largeur   vens 
'extrémité  inférieur  e, 

La  charniere.égaleies  deux  tiers  de 
îa  largeur  de  la  coquille  :.  on  n'y  comp- 
te que  trente-cinq  dents,  qui  reflfem- 
blent  plutôt  à  des  dents  de  fcie  qu'à 
^8  petites  lames  ^  parcequ'^elles  font 
fort  étroites  A:  pointue)^. 

-Cette  Coqtirile  eft  blanche  &  tice 
flttéiquefoîb  ftf  le  roiige.  Elle  eft  fi^ 
^tfréePiartdieXVm.  ».(?. 

ROC 

ROQHER,  ou  MUREX, en 
tertfie  de  Conchyliologie,  font  lamê^ 
snédiore,  ièiofi  M.  DfARjG^NViLLB. 
Soob i le  moic  M  U  RE  X  Paî ,  d'aprèa 
C€X  Auteur  ,  «donné  ^  lifte  des  diffé-^ 
rentes  e^ces  de  Murex  &iesremar*'' 

Î^ues  qu'ii  a  feites  fur  ce  Coquillage. 
Ly  en:a  à  qui  on  a  donné  des  noms 
particuliers!  déAooiinaâons  ^u^il^doi**- 


R  O  D 

vpnt  4  leur  figure  :  tels  font  par  exem^ 
pie  l'Hériflbn ,  le  Scorpion ,  le  fiois 
veiné  ,   l'Araignée  nommée  jindif , 
l'Araignée  nommée  MiUcpeda ,  la  Mu. 
fiquQ  ,  le  Cafque  &  l'Unique.    Le| 
autres  qui  confervent  leur  nom  géné- 
rique de  Rocher  ou  de  Murex  ,  font 
encore  difFérens  les  uns  des  autres.  Il 
y  a  le  Bâcher  à  oreille  déchirée ,  avec 
deux  rangs  de  pointes  à  la  naiflànce  de 
6  clavicule  ,   laquelle  eft  gariiie  de 
quatre  à  cinq  rangs  de  tubercules , 
jufqu'à  fon  extrémité  :  ia  couleur  eu 
aurore,  tirant  fur  le  roug<.  Un  autre 
eft  garni  de  rides  &  de  tubercules  par* 
étages;  fil  lèvre  fort  en  forme  d'aile; 
fa  couleur,  a  fond  blanc  efl  mêlée  de. 
quelques  taches  de  couleur  brune.  Il  y 
en  a  tine  elpece  à  lèvres  minces.,  & 
i«ie^  autre  ,  dont  les  lèvres  font  fort 
épaifles.  Une  eipece  qui  eft-  très-rare, 
a  le. corps  tout  chargé  de  pointes  noi- 
res afiez  longues  fur  un  fond  blanc  : 
cee  pointes  A)rment  différens  étages, 
avec  une  clavicule  élevée.  11  y  en  a 
encore  une  autre. ,  qui  eft  extrême- 
ment rare ,  dont  tous  les  rangs  garnis, 
de  pointes  pliées  ,  fur-tout  celui  d'ea 
bas ,  la  difiinguent  Vifihlement  des  au- 
tres ;  une  autre  qui  a  de  très-bellea. 
couleurs  brunes  tirant  fur  le  bleu ,  avea. 
des  pointes  blanches  »  laquelle  ne  doit 
cçs  belles  couleurs  qu'à  la  fuppreâion 
de  fon  épiderme  ,  &  enfin  une  autre  à 
côtes  très-rabotei^fes ,  ave^  des  tuhercu- 
les  à  chaque  côté.  On  découvre  dans, 
ce  dernier  Rocher  un  omhiHc^  &  il  eft» 
d'un  gris  làlé.  M;  d'Argen  viLti 
nous  a  donné  deux  Planches  de  Murex  % 
avec  l'explicatîoa.  Voyez  MUREX. 

ROD 

RQDING.,  en  Suédois  Ra$d€^ 
ett  LapoBois  RaUi.  C'eft  un  potflba 
qu'A  &  T  E  D I  (  hfhh.  Pmt.  K.  p.  zj.  > 
nommie  Salm»  vix  pedatisp  pinmsvoh 
tris..rubris  ^  maxilljk  bffcriore  patilâ 
Ungiofe.  C^dkVUmklanùnor  de  GfS- 
H s JL  ( dt^qna^. p.i%os.),  de  Char-* 

tETON,  p.  16^.  de  MFzLLUGHBTf^ 

p.  I^tf/ 
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f.  iptf.  de  Ray  pp.  6^.  &  d'A  l  d  r  o- 
VANDE,  L.V.  r-47,  p.  tfjo.  Voyez 
OMBRE,  ^^   ^     ^ 

ROH 

R  O  H  A  U ,  nom  que  Rondélet 
donne  à  TAlphefte  »  poillbn  faxatile^ 
Voyez  ALPHESTE. 

ROI 

ROI»  nom  donné  a  un  Papillon  , 
appelle  par  M.  Li  N  n  ^  u  s  (  Fauna 
Suce,  f.x^S, ». 780. )  Fapilio tetrapus , 
^is  Totundatis  >  dentatis ,  fulvh ,  nigro 
macnlàtis  ffuhtùs  maeulis  vigimi-duo 
argentdi.  Ce  Papillon  fe  trouve  dans 
lès  jardms.  MouffetC  Edit.  Lau 

p.  lOI.)  &ALDROVAKDE  (Inji£l. 

p.  245.)  en  parlent.  Petivert  (p.  3  j. 
If.  320.  )  le  nomme  Papilio  Friùlla- 
rius  major,  maeulis  fubtks  argent eis  t 
8c  Ray  ÇlnfeEl,  p.  1 1 9 .)  »  Fapilio  major  , 
alisfulvis  »  fupinà  parte  maeulis  crc^ 
èrisf  pronâ  etiam  argtnteis  tleganter 
depiSitts.  Il  a  defTus  ft  defToixs  les  ailes 
beaucoup  de  taches,  argentées.  C'eft 
la  beauté  de  iès  ailes  qui  lui  a  fait  don-* 
ner  ce  nom. 

ROI  DES  ABEILLES,  nom 
improprement  donné  â  la  femelle  ou 
mère  pondeufè  des  Abeilles^  Voyez 
AREILLE. 

ROI  DES  CAILLES:  Cet 
oifeau ,  qui  eft  le  Râle  noir  ,  ou  le 
Râle  de  Genêt ,  eft  vulgairement  nom- 
mé 9tL¥TdiTi(ioisKoidêsCailUst  parce- 
qu 'il  eft»  dit- on,  le  conducteur  des 
Cailles  dans  le  temps  de  leur  paflàee. 
Voyez  RÂLE. 

ROI  DE  GUINÉE, enLatîn 
Tauracop  RegiaAvir  9  &  félon  E  d- 
tbr  A  R  D  ,  Rex  Guineenfis,  A  i.  b  i  n 
iTmlu  IL  n,  i^  )  le  nomme  Oifiauf^ 
emrromté  du  Mexîqoe.  H  ne  l'a ,  dit 
M.  Klein,  ni  bies  dépeint  9  nF  bten 
décrit,  ni  bien  marqué  le  pays  d'où'  fl 
ttft  :  car  ce  n^eftr  point  un  oMeau*  du^ 
Mexique ,  comme  quelques-ans  le  pré^ 
tendent  «  mais  de  Guinée  &  de  l' Afri- 
ffte  Mésidîonaie^  ve»  le  Roytoim  de 
TimicIU, 
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Congo  ,   fur  les  confins  du  Cap   de 
Bonne-Efoérancé. 

ROI  DES  MULETS:  Il  ya 
apparence  quô  c'eft  le  Surmulet  ou  Vlm^ 
hriacQ  deRoNDELETjle  Mulet  farts 
barbUlons  ,  ou  le  Roi  des  Mulets  de 
ViLLUGHBY.   Voyez  MÙLÊT 

&  SURMULET. 

ROI  DES  OISEAUX  DE 
PARADIS,  en  Latin  Rex  Avium 
Faradijiaearum  maj^ris  Moduli,  W  i  L- 
L  u  G  H  B  T  en  parle.  Voyez  OISEAU 
DE  PARADIS. 

ROI  DES  POISSONS  du 
genre  des  Carpes,  en  Latin  RexCypri- 
norum.  C*eft  un  poîllbrt  décrit  par  M. 
Gronovius  dans  les  ASlcs  4^1/pJaU 
Voyez  CARPE, 

ROI  DES  SERPENT: 
Ses  A   (Thef  IL  Tab.  104.  ^.  i.  ) 
donne  ce  nom  â  un  Serpent  de  l'Iflâ  ' 
de  Java,  nommé  au(!î  Lamanda. 

R  O  J  E  L  ,  Coquillage  bivalve  de 
la  côte  du  Sénégal ,  du  genre  de  THut- 
tre ,  &  qui  eft  la  cinquième  eip'ece  d9 
celles  que  M.  ADan^on  a  obfervée#» 
Elle  eft  figurée  dans  fbtl  Oûvraee  9 
Planche  XlV.  «.  J. 

L^animal  du  Rojel  a  fon  nuinteau  bor^ 
dé  de  deux  cents  filets ,  dont  il  y  en  a 
cent  qui  font  alternativement  plus  &s' 
moins  longs.' 

Sa  coquille  eft  ronde,  de  deux  pou* 
ces  de  diamètre,  fi  mince  &  fi  applarfe  f 
qu'elle  ri*a  pas  trois  lignes  de  profon- 
deur. Sa»  furêice  eft  affez  unie.. 

Le  fommet  ne  s'avance  pofnt  hors 
des  bords  de  la  coquille  :  U  ^  zufSx 
obtus  qu'il  puiflfe  l'être. 

Le  battant  inférieur  eft  pfé/^ue  auflî' 
appkti  que  le  fupérieur ,  5&  il  n^y  a 
aucun  enfoncement  ni  dans  l^ua  ni 
dtfs&Patttre  Vers  le  ^omttet: 

La  coulettr  de  l'anîmaf  »  celle  de' 
Pintérieur  de  (à  coquille  eftd^unblanci 
iâle:  â  l'extérieur  elle  eft  d'un  rouge* 
fbft  rembrunt. 

La  première  eipece  d*ïïultrc  du  Sé- 
négal ne  s'attache  qu'au^  bois  ic  au» 
ar^csL  Toutes lea autrespréfevent  ^ 
V  u  tr^u       -  *  -- 
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pierres  pour  fj  fixer  t  &  îl  y  a  appa- 
rence que  toutes  fortes  de  pierres  leur 
conviennent  également.  Celle-ci  a  été 
trouvée  fiir  un  tefTon  de  bouteille  caf* 
fét ,  qui  fut  pêcfaée  à  la  fonde  à  neuf 
braftes  de  profondeur ,  dans  Tanfe  de 
rifle  de  Corée.  Le  battant  inférieur 
de  fà  coquille  s'étoit  entièrement  ap- 
pliqué &  étendu  fur  la  furface  un  peu 
concave  du  verre. 

ROITELET:  On  donne  ce 
nom  a  un  genre  d'oîfeaux  fon  connus 
en  Europe ,  &  dont  le  corps  eft  court 
&  gros.  Il  eft  mis  dans  l'ordre  des 
jives  Paffircs  par  M.  L  i  n  n  je  u  s, 
&  par  NfT  Klein  dans  la  quatrième 
famille  de  &s  oifèaux  >  Genre  7.  Tritu  2  » 
11  y  a  trois  efpecea  de  Rmelets  s  favoir 
le  Roitelet  ordinaire  »  le  Roitelet  hupé  » 
&  le  Roitelet  non  hupé. 

ROITELET  ORDINAIRE*: 
Cet  oKèau  fur  lequel  on  débite  une 
fable  ,  que  PAîgle  te  porte  fiir  fa 
queue  ,  &  Féleve  jufques  proche  du 
Soleil  »  eft  nommé  par  M.  Link^u? 
(  Fauna  Suec.  ».  232.)»  Motacilla  gri- 
fea  ,  alif  nigro  >  cinereoque  undulatis. 
C'eft  le  TrochloJy ter  Jmpli citer  »  &  te 
Pajfer  Trochlodytes  de  Schroderus  , 
p.  322.  de  D  A  L  E  »  Pharm.  p.  422. 
de  Gesker»  de  jiviL  p.  jfSS.  de 

SCHVENCKFELD  ,   j4v,    StUf   p. 

324.  de  J G N ST G  N  ,  de  Av,  p.  82. 
de  Merret  y  Pin.  p.  177.  d^A L- 
DROVANDE  »  Omitb.  II.  p.  (^55. 
Ç'eftauffi  le  Regulur  de  Villughby  , 
Ôrnith.  p.  x  ^4.  de  R  a  y  >  Synap.  Meth* 
Av.  p.  éo.  le  Trochilus  ,  RexAvium  » 
&enator  p  Regulus  de  B%hO^ ,  de  la 
Vat.  des  Oif  p.  34J. 
Cet  oifêau  >  félon  le  rapport  de  Be* 

*  Cet  oîfcau  eft  Bommé  en  Grec  TptxiAtf  ; 
CfT  Latin  Trockilur ,  ou  Regtdus^,  ou  bien 
Cladorrnchm  ,  parcequ*^on  die  qu'il  eft  VOi- 
fiau  iu  Orocodde ,  înduftrienx  pour  lui  net* 
foyer  les  dents*.  Oa  l'appelle  en  Italien  y{e4- 
tino  ;  en  Allemand  Zaun-  KoemngyOïx  Wînte^^ 
K^eningi  enAngloî»,  Wren^Common.  Il  Dor- 
te  en  François  plufîeurs  noms ,  félon  les  Pro- 
TÎnees^  ?  par  exemple ,  oit  le  nomme  en  So- 
logpe  Ribotry  ,  ou  Uohery  i  txt  Orléanoist 
JUmtw  »  ou.  RtaïUUm  »  en  PériRosd  ^  Rdkr^ 
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LOK,  aime  i  fè  tenir feuU  &  même 
s'il  trouve  un  de  fes  fèmblables  »  prin- 
cipalement s'il  eft  m&le ,  ils  fe  battront 
l'un  8c  l'autre  >  ju^u'â  ce  que  l'un 
des  deux  demeure  vainqueur;  &  c'e(t 
aflfez  au  vainqueur  que  le  vaincu  s'en* 
fuie  devant  lui.    U  eft  toujours  gai  » 
alerte  &  vif;  il  porte  fà  queue  trouflëe 
comme  un  Coq.  Selon  Aristotb 
il  fe  nourrit  ordinairement  par  les  buif- 
fbns>hantant  les  pertuîsy&  il  ne  fe  prend 
qu'avec  grande  difficulté.   C'eft  un 
oifeau  qui  n'eft  jamais  mélancolique» 
mais  toupurs   prêt  à   chanter  :  au(fi' 
l'entend-on  foir  &  matin  de  bien  loin 
&  principalement  en  temps  d'hiver. 
Alors  il  ne  chante  gueres  moins  haut» 
ni  moins  bien  que  le  Roffignol.    La 
ftruâure  du  nid  ^  tel  qu'il  le  fait  com- 
munément couvert  de  chaume   dans 
quelques  pertuis  de  murailles  >  eft  en 
forme  ovale  :  il  eft  couvert  deflus 
&  defTbus ,  Poifèau  n'y  laiflant  qu'un 
fort  petit  pertuis  par  lequel  il  peur  en- 
trer. On  trouve  des  Roitelet/  qui  ha- 
bitent dans  tes  forêts  ,  dans  les  haies 
épaifles  »  &  dans  les  buiflbns.  Ses  pe* 
tits  font  fort  difficiles  â  élever  pour 
les  nourrir  en  cage  ^  car  bien  qu^on  les- 
nourriffe  iurqu'à  un  certain  temps  »  ils 
meurent  a  la  fin.Mais  fi  par  ha(ârd  on  en 
peut  confèrver  quelqu'un ,  on  a  autant 
de  plaifir  de  Ton  chant ,  que  de  celui  de 
tout  autre  oifeau»  d^autant  qu'il  chante 
pendant  l'hiver.  La  Nature  lui  a  donn£. 
un  bec  grêle  ntflTembtant  â  celui  de  la' 
Bergeronnette:  il  ne  caflTepas  de  grains» 
il  vit  de  Vers ,  nourrit  fix  petits  ,  âc 
quelquefois  huit ,.  &  il  a  les  jambes 
&  ks  pieds  bons. 
F  R  is  c  H  dit  que  tes  Anciens  ont 

net  ;  eir  Amoa  Beurkhon  ,  Murrnchon  ,  Beur^ 
chot ,  Bertckoi ,  Berickm ,  Berucket ,  Roi  Ber-- 
tûuld  y  ou  Bctuf  de  Dieu  ;  en  Bourgogne  y 
Kqî  de  froidure  ;  en  Normandie  Rehetre  ^  8c 
Rebetrer ,  o«  Rehetrin  ;  en  Saîntonge  ^  Rty- 
houti;tn  GuYenne  ,  Atrepii  ;.  en^  Poitou» 
Kionkîon.  La  plupart  de  ces  c^énomiœiâons 
répondent  au  mot  Latin  Rfgutus  ;  le»  antres 
dénomifiadonf  donnée»  a  cet  oifeau  fbnc  dé* 

E'  yées  de  fon  plumage.t^  de  fii  CQjuenancs v  ds 
L  taille  1  ôtt  defon  en» 
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meonté  bien  des  fables  fur  cet  oITeau. 
Sur  la  fin  de  l'automne  ou  au  com- 
mencement de  Phiver  »  il  cherche  en- 
core des  Vers  &  des  Araignées  dans 
les  murailles.  On  Tentend  &  on  le  voit 
encore  quand  il  y  a  peu  de  temps  qu'il 
a  nei^é  «  ce  qui  le  fait  nommer  Roitelet 
de  neige  par  quelques-uns.  Lorfqu'il 
chante  »  le  ion  de  fit  voix  eil  C  fort 
&  fi  agréable  qu'on  ibuhaite  toujours 
de  Pencendre  &  plus  fouvent  Se  plus 
long^temps.  Il  fait  plu»^  de  petits  que 
les  autres  petits  oifèaux  •  mais  non  pas 
tant  que  la  Méfânge. 

O  L  I N  A  rapporte  qu'il  vit  trois  ou 
quatre  ans  >  &  qu'il  pond  â  chaque 
couvée  cinq  ou  fix  œufs  ,  flc  quelque- 
fois plus.  On  dit  que  dans  certaines 
Provinces  de  France ,  les  gens  de  cam- 
pagne fe  font  un  fcrupule  non-feule- 
ment de  tuer  cet  oifeau  t  mais  même 
de  toucher  à  fon  nid  ,  le  regardant 
comme  une  chofe  iàcrée  ;  8c  les  enfans 
imbus  de  la  même  idée,  parceque  leurs 
parens  ne  manquent  gueres  de  leur  inA 
pirer  de  bonne  heure  leurs  propres 
préjugés,  n'oforoient  en  dénicher. 

Cet  oifeau ,  dit  A  L  b  i  N  (  Tome  L 
^•53«)»  eft  long  de  quatre  pouces  âc 
un  quart»  &  large  de  fix.  La  tête»  le 
col  t  le  dos,  le  croupion  &  la  queue 
ibnt  d'une  couleur  rouge  clair  châtain. 
Le  dos  9  les  ailes  &  la  queue  font  di* 
verfifiées  de  lignes  qui  traverfent;  la 
gorge  eft  d'un  jaune  pâle  »  le  milieu  de 
la  poitrine  eft  plus  blanc;  le  bas- ventre 
eftd'un  rouge  fbmbre.  Les  pointes  du 
fécond  rang  des  plumes  des  ailes  font 
marquées  de  trois  ou  quatre  taches 
d'une  couleur  jaunâtre  ,  comme  font 
les  plumes  couvertes  de  la  queue.  Les 
plumes  fortes  &  longues  de  l'aile  font 
au  nombre  de  dix-huit.  La  queue  qu'il 
tient  ordinairement  élevée  ,  eft  com- 
po{ée  de  douze  plumes.  Le  bec  eft 
long  d'un  pouce  &  demi  »  délié  »  jau- 
nâtre au-ddfous»  &  fombre  au-defTus. 
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Le~  dedans  de  la  bouche  eft  jaune  , 
l'iris  eft  de  couleur  de  noîfetîer.  Il  a 
les  doigts  de  dehors  attachés  â  ceux 
du  milieu ,  jufqu'à  la  première  jointure. 
Il  vole  bas  autour  des  haies  &  des 
enfoncemens ,  &  comme  il  ne  vole  pas 
loin  ,  fi  on  le  chafle  des  haies  ,  on  le 
peut  fatiguer  &  le  prendre  très-ai(é« 
ment.  Il  fait  fon  nid  quelquefois  près 
des  murailles  des  maifons  ,  dans  les 
derrières  des  écuries  ,  ou  d'autres  dé- 
pendances de  maifons  couvertes  de 
chaume,  maisplus  ordinairement  dans 
des  bois  &  dans  des  haies.  Le  dehors 
du  nid  eft  conftruit  de  moufTe ,  8c  le 
dedans  de  poil  &  de  plumes.  Ce  nid 
eft  fait  comme  un  œuf  pofé  fur  une 
de  fes  pointes.  L'ouverture  par  lequel 
l'oifeaufort  &  rentre  eft  pratiquée  fur 
le  côté.  Quand  il  eft  apprivoiféil  ga- 
fouille  fort  agréablement;  la  voix  eft 
plus  fonore  5c  élevée  qu'on  ne  le  croi- 
roit  ,  eu  égard  à  fa  force  &  à  {à  grof- 
feur,  fur- tout  dans  le  mois  de  Mai» 
car  c'eft  alors  qu'il  engendre.  Il  pond 
neuf  ou  dix  œufs ,  &  même  quelque- 
fois davantage.  Avant  G  Ê  s  n  e  r  ,  les 
Ornithologues  modernes  avoient  tout 
pris  cet  oifeau  pour  le  Roiulet  des  An- 
ciens ,  dit  WiLLUGHBT. 

Cet  oifeau ,  dit-on ,  eft  un  fpécifi- 
que  contre  la  pierre  dans  les  reins 
ou  dans  la  veflle ,  fi  on  en  mange  U 
chair  toute  crue  ,  ou  fi  on  le  brûle  » 
8c  qu'on  en  prenne  les  cendres  dans 
du  vin  blanc.  Ce  Roitelet  commun ,  di- 
fent  les  Auteurs  de  la  Suite  de  la  Ma- 
tière Médicale ,  contient  beaucoup  de 
fel  volatil  8c  d^huile.  De  quelque  fa- 
çon qu'on  le  mange ,  il  poufle  puif- 
éimment  les  ^rinea. 

ROITELET  HUPÉ^nom- 
mé  en  Latin  Reguluj  criflatus.  C'eft 
le  Trochilus  d'AaiSTOTE  &  de  Pline  » 
le  Parus  fylvaticus  de  G  E  s  N  e  r  » 
Av.  p.  ^43.  le  Regulus  d'ALDRo- 
V  A  N  D  B ,  Omith.  L.  XVIL  r.  1.  le 


*  Cet  oifeau  eft  nommé  en  Indien  ftor     donnent  le  nom  de  theRefied  IVen;  les  Sué- 
rmmo^  cfeft-à-dire^  Fltur  de  Sonet ,  à  czufe     dois    défignent  le  Roitelet  hiepé   par  celui 


éfi  la  couleur  de  fa  hnpç*  Le^  Anglois  lui    de  Kon^sfogtU 
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Fafferçuluf  Trûghdytei  on  TrocbîoJyter 
de  JoHSTON> Omith.  p.  42. le Rc 
gtilus.  criftatHj  de  Ray,  Av.  p,  79. 
If.  9.  de  WiLLUGHBY,  Orrdth.  p. 
itf3.  r.  41.  '&  d'ALBiM  ,  Tome  /. 
p.  çî.  T^A.  53.  M.  LiNN  «  us  dît 
que  c*cft!e  plus  petit  des  oîfeaux  qu'on 
voit  en  Suéde ,  Se  auffi  le  plus  petit 
qu'il  y  ait  en  Angleterre  ,   dit  auffi 
Albin.  Il  eft  long  de  trojs  pouces 
&  un  demi  quart  depuis  la  pointe  du 
bec  jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue , 
8c  large  de  fix  pouces  les  ailes  éten- 
dues. Il  a  furie  Â>mmet  de  (à  tête  une 
très-belle  ou  brillante  tache ,  ou  hupe , 
d'un  jaune  doré  >  mélangée  de  couleur 
de  fafran.  De-là  ,  il  s'eft  acquis  chez 
les  Anciens  les  titres  pompeux  de  ^^- 
gttluf  &  de  Tyrarmus.  Il  peut ,  quand 
il  veut,  cacher  entièrement  (à  hupe» 
&  la  rendre  invifîble  en  ridant  fon  front 
&  en  reflferrant  les  côtés  de  la  tache» 
Elle  eft  oblongue  >  &  direftement  éten- 
due â  travers  le  milieu  de  la  tête  de- 
puis le  bec  iufqu'au  col.  Les  bords  en 
font  jaunes  des  deux  côtés ,  &  le  tout 
eii  entouré  d'une  ligne  nwe  ;  les  cô- 
tés du  col  font  d'un  beau  verd  reluî- 
fant  &  jaunâtre  ;  fes  yeux  font  entou- 
ré^  de  blanc.  Le  col  &  le  dos  font  d'un 
verd  fbmbre  tirant  iur  le  jaune  ;  la 
ipoitrine  eft  d'un  blanc  fale.  Les  ailes 
reflemblent  à-peu-près  à  celles  d'un 
Pinçon  ,  étatit  creufes  :  elles  ont  dîx- 
huît  fortes  &  longues  plumes  ,  toutes 
d*une  couleur  fbmbre ,  excepté  que 
leurs  bords  extérieurs  font  jaunâtres  , 
ic  le€  intérieurs  font  blanchâtres  ;  les 
plumes  contîgues  au  corps  font  blan- 
ches â  leurs  extrémités  ;  les  grandes 
qui'  font  les  plus  avancées  en  dehors 
'  font  très-courtes  &  petites.  Les  plu- 
mes couvertes  de  la  première  aile  ont 
des  pointes  blanches  ;  leur  aflemblage 
fepréfênte  une  ligne  blanche  en  tra- 
vers de  l'aile  ;  la  queue  eft  compofée 
de  douze  plumes  d^un  pouce  &  demi 
de  longueur  »  noB  fourchue  ,  &  d'une 
couleur  fombre ,  excepté  que  les  borda 
eztéiieorst  des  ptumea  font  d'un  veid 


ROÎ 

jaunltre.  Le  bec  eft  délié ,  Arcnt  S 
noir ,  lequel  eft  de  la  longueur  d'un  peu 
plus  d'un  quart  de  pouce.  Les  pattes 
&  les  griffes  font  jaunâtres  ;  la  langue 
eft  longue  >  aiguë  &  fendue  ;  les  iris 
font  de  couleur  de  noifetier.  Ces  oi*' 
féaux  pondent  (ix  ou  (êpt  œufs ,  qui 
ne  font  pas  plus  gros  que  de  gros 
poids  :  ils  fe  nouTriflent  de  petits  în- 
feftes  ,  font  leurs  nids  dans  des  ÏTs» 
ou  dans  des  Sapins  ,.  3c  ils  le  compo- 
fent  de  moufle  verte  ;  mélangée  de 
toiles  d^Araigiiée ,  ce  qui  les  fortifie 
beaucoup  ,  &  contribue  à  tromper  le» 
fpeâateurs.  Le  nid  de  cet  oifeau  eft 
de  la  grandeur  d'une  greffe  balle ,  étant 
couvert  comme  celui  du  Roitelet  oT'- 
dinaire ,  avec  un  trou  à  côté  pour  y 
entrer  &  pour  en  fbrtir.  C  a  t  e  s  b  t 
{  Afpend.  p.  13,  )  parle  du  Roiulet 

''l^blTELET  NON  HUPÉ^ 

en  Latin  Regulmnoncri/tatus.  Albin 
(  Tome  IL  n.  59.  )  dit  que  cet  oifèau 
eftlong  de  dnq  pouces  depuis  la  pointe 
du  bec  jufqu^à  l'extrémité  des  griffet 
ou  de  la  queue»  8e  ,  fes  ailes  déployées» 
il  eft  large  de  fèpt  pouces.  Les  plu- 
mes de  la  tête ,  du  dos  &  du  croupioil 
dans  le  mâle  font  d'un  verd  fbmbre; 
le  menton  &  les  côtés  de  la  tête  fbuft 
les  yeux  font  jaunâtres.  11  y  a  une 
tache  de  la  même  couleur  des  deux 
côtés  de  la  poitrine  près  de  la  nafflknce 
de  Paile.  Les  plumes  de  la  poitrine  ^ 
du  ventre  &  des  cuiflcs  font  fort  blan- 
ches ;  une  bande  jaunâtre  s'étend  de* 
narines  au-deffus  des  yeux ,  prefque 
au  derrière  de  la  tête.  Les  ailes  ont 
chacune  dix -huit  plumes  principale» 
d'une  couleur  fbmbre  >  &  leurs  bords^ 
extérieurs  font  verds  ;  la  queue  a  deux 
pouces  de  longueur ,  te  elle  eft  com^ 
poftie  de  douze  plumes  de  la  même 
couleur  que  les  ailes.  Le  bec  eft  délié  » 
droit,  aigu  &  brun  ;  la  mâchoire  fîipé- 
rieure  elt  un  peu  plus  longue ,  Se  plus 
crochue  dans  le  mâle  que  dans  la  fe* 
melle.  Les  narines  font  larges;  les  jain- 
bea&ksfiedeflmtpetitSîleaftLe  ksa 
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^e  coulettr  d^ambre ,  8t  lafemèBe  les 
a  noîrs.  Ces  oifeaux  fb  nourrîflent  cnn- 
feéèes  :  leur  ramage  reffemble  au  ton 
irauque  des  Sauterelles;  ils  fréquentent 
les  boîs  &  les  dé&rts  ,  8c  fe  perchent 
fur  les  fommets  des  Chênes.  Ils  font 
leurs  nMs  de  moufïë  fc  de  paille ,  & 
les  garnMIênt  -en  dedans  de  poils  Bc  de 
plumes.  Leur  ponte  efk  de  cinq  oeufs 
qui  font  tachetés  par-tout  de  petites 
marques  rouges.  La  couleur  du  plu- 
mage de  la  femelle  ne  diffère  point 
de  celle  du  mâle  ,  qu^en  ce  qu^èlle 
eft  plus  brune.  Cet  oiieau  eft  nommé 
par  M.  L  t  N  N  ^.  u  S' C  FaunaSuec.  n. 
ifcjtf.  )  >  Motacillà  cinereo  -  virefcenf  » 
fiiMiî  flavefcèns^ftipereiliis  hitns.  Il  eft 
conmi  ibus  le  nom  de  Regulus  non 
criftatus  par  Aldrovande  >  Ornith. 
L.  XKIL  c.  z.  par  W  I  l  l  u  g  h  e  y  , 
Ornith.p.  trf'4.  t.^z.  Scp^rKAY^Synop. 
Mtth,  Jiv.  p.  8o»  fj*  10.  Cet  oîfeau  eft 
plus  petk  que  le  RoiteUt  ordinaire  ,  Se 
plus  grand  que  le  Roitelet  hupé. 

^  On  voit  du  côté  d*Upfal  un  petit 
CMfèau  de  la  figure  du  Serîn  ,  mais  dû  > 
double  plus  petît ,  qui  eft  toujours  en 
mouvement  ,^&  qu^on  voit  fan^  celTe 
fauter  de  branche  en  branche.  M, 
LiNN«us  C  n.  237.  )  le  nomme 
Mfftàeilla  dorfo  cinereo -virefcente  >  re- 
migihtif  fiifcis  ffeptimo  %  o£lavo  ,  nom  > 
Mpiàbus  albis, 

RON 

R  ON  C  E ,  eipece  de  Raie.  Voye2 
RAIE. 

RONCERA,  nomqnelesGfé- 
«oîs  donnent  à  une  efpece  de  Pourpre , 
Coquillage  de  la  mer  Adriatique ,  nom- 
mée à  Rome  Ogniella.  C^eft  le  cou- 
vercle du  Cimcmliitm  de  M.  D'Ar- 
iOÊN VILLE.  Voyez  POURPRE &: 
ONGLE  AROMATIQOÈ. 
•  RONCKÎE,  nom  donné  1  un 
Colibri ,  petît  oHeai»  de  l^Amérique  , 
en  Latin  Meilifitga  Ronckie  di5la ,  ^^vî- 
eula  Americana  »  Colibritis  y  dît  Se  b  a 
iThef.  L  p.  S9.  ».  5.  >  :  a  a  le  bec 
long  &  pointu.  F  R  i  s  CH  appelle  là 
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femelle  de  cet  oîfeau  Roheïet  des  /»- 
des ,  ou  Moheaumufy^i.  Voyez  CO- 
LIBRI. 

RONDELLE,  fiom  qu'on  donne 
à  Agde >  ditR  ONDELET,àla  Mor- 
rude  y  porffon  de  mer.  Voyei  MOR- 
RUDE 

R  O  ND!  N  E ,  nbm'  qu'bn  dônnfe 
i  Rome  à  l^HlropdçUe  de*  fher  de 
P  L  t  N  E.  Voyetï  HIRONDELLE 
DE  MER.  ' 

'  R  O  N  D I R  E  >  nom  qu'on  donne 
à  Rome ,  dît  An t b d i ,  à  un pàîflfefi 
volant,;  qui  •ert  lë,Mîlah'dé  mer  déi 
uiis,  '&  rHîfoftdeïle  de'ftfer  des  au- 
tres, Voyez  MILAN  DE  MER.    ; 

R  O  O 

ROOTAUG,  <ïu  ROTEN- 

GLE  ,  félon  Figulus  ,  en  Làtlft 
Erythrophtalmuf  ,  elpece  de  Bfêtne  'p 
ou  poîflbn  ftmblable  à  la  Brème ,  con- 
nu en  Allemagne.  M.  L  i  n  n  /ê  v  s^ 
i  Fauna  Suet.  p.  123.  n,  314.  )  le 
nomme  Cyprinus  pinna  ani  radiirqua^ 
tuordeçim  ,  pinnis  omnibus  ruhris  t  & 
AuTEDiCP^rr.K.  p.  J.  /»•  3->»  O* 
prinus  îride  y  pinnis  omnibus  caudhqîi^ 
ruhris.  Les  Angloîs  le  nomment  theRed- 
Eye  s  les  Suédois  Sarfy  8c  dan^  la  Wef- 
trobonfe  ÎJarf,  W  r  L  L  u  C  h:  H  y  (Ichth. 
p.  24p.  J ,  &  R  A  ï  ( Synop.  Metk  Pifc. 
p.  ï  1 5.  n.  (5.  )  parlent  de  ce  poiflon. 
Ce  dernier  dit  qu'il  approche  de  l^ 
Brème  pour  ta  figure  du,  corps  ;  lûafo. 
il  eft  plusgroi.  Ses  nageoires  font  rôu- 
ges  »  8c  il  a  des  teintes  de  ronge  fuf 
tout  le  Corps ,  principalement  dans  le^ 
yeux.  On  lui  voit  fous  la  langue  vttie 
tache  jaime.  Ses  écailles  font  plus  gran- 
des que  fcellei  du  Pagel  et  Rô  N- 
DÊLÈY.  Il  eft  dîftirtgué  de  VOrfuS 
par  ta  rougeur  dtùs  yeux  ,  par  la  ra* 
che  jaune  qu'il  afou^la  langue  ,  par 
les  rayons  qu'il  a  à  la  nageoire  dû  dos  ^ 
Se  far  fes  irttéftïn^  qui  font  dîfférenâ 
tours.  UAlburnus  d'AusoNE  ,  qui  efli 
VAble  y  auquel  oîfeau  Ronde  LîlT 
donne  des yeto  rouges \ eft  nommépaïî; 
quelques-Uûsf  jEr)'/èf4îA'4/aw«f.  If  J  é 
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encore  Je  Varron  ,  qui  a, é^é. nommé 
j^Apa^âtfXffoy  par  les  Grecs^dttGESNEK» 
de  Aquaup.^'^i. 

R  O  P 

'  R  O  P  AN  :  C'eft  le  nom  que  Ton 
donne  à  une  forte  de  Coquillage  mui- 
tî  valve  qui  fe  trouve  au  Sénégal,  & 
qui  eft  figuré  à  la  Planche  XIX.  ».a. 
<ie  rOuvrage  de  M.  A  D  a  N  s  o  n  : 
il  en  parle  en  ces  termes.  La  coquille 
du  Ropan  que  j*ai  rapportée  au  Taret , 
';af  partîent  à  un  gpnre  différent  :  elle 
a  beaucoup  plus  de  rapport  avec  ce 
q\ie)'on  appelle  pailt  ou  Datte.  Elle 
e'ft  copapode  de'  trois  pièces  ,  dont 
Tune  ëft  un  tuyau  conique  fort  mince , 
qui  refte  attaché  aux  corps  pierreux 
dans  lefqiiels  il  eft  ench^lTé.  Ce 
tuyau  eft  percé  comme  celui  du  Ta- 
ret, de  deux  trous,  dont  lefupérieur 
eft  beaucoup  plus  petit  que  l'inférieur. 
Il  enveloppe  entièrement  les  deux  au- 
tres pièces  de  la  coquille  qui  font  les 
battans. 

Ces  battans  rcpréfentent  tin  ovoïde 
long  d*un  pouce  ou  environ ,  deux  fois 
moins  large  ,  &  beaucoup  plus  gros  i 
ion  extrémité  inférieure  qu'i  la  fupé- 
rîeure.  Ils  font  égaux  ,  fort  minces , 
fans  charnière  nî  (bmmets  apparens , 
&  terminés  de  manière  qu'étant  fer- 
més, (8c  ilslefonttrès-exaaement), 
les  deux  dents  fe  croifent  &  s'ém- 
braffent. 

Leur  furface  eft  lîfle ,  quelquefois 
fauve  ou  brune ,  mais  elle  eft  ordinai- 
rement blanchâtre.  Ce  Coquillage  ne 
fe  trouve  que  dans  les  amas  de  Ba- 
lanus  ,  autrement  appelles  Glanas  de 
mer,  dont  il  perce  la  coquille  pour  fe 
Joger.  Il  ne  s'y  enfonce  jamais  plus 
qu'il  n'a  de  longueur ,  laiflant  toujours 
fortîr  les  dçu^f  pointes  de  fes  battans 
pour  communiquer  avec  l'eau.  Il  en- 
fuît le  trou  qu'il  a  creufé  d'une  co* 
quille  aflez  mince  en  forme  de  tuyau , 
femblable  à  celui  du  Taret,  mais  qui 
tîeiK  à  ceux  du  Balanus  ,  de  manière 
qu'on  nç  peut  l'en  détacher.  U  eft  fort 


ROP    RO  Q 

.commua  autour  de  PIfle  de  Gorée  ti 
du  CapVerd. 

Sous  le  nom  de  R^pan ,  M.  Adan- 
.SON  range  le  Pholaj  Ugnantm ,  dont 
parle  Rumphius  ,  Muf.  p,  15».  ^rr.7. 
Tab,  4tf .  fig.  H. 

Le  FholoT  mimr ,  atr^^ubensyfiria* 
/«j*  de  S  L  o  AN  B  ,  JamrVoL  IL  lab. 
%^i.fig.  21.  <^  13. 

EtiePholofUgTfarum,  Rumphumat 
hnga ,  acutè  elUptica ,  fragiliff  verHr 
califorandne  rotunde  ,  coloris  cincreit 
in  palis  putridis  viyenr  de  M.  Klein  , 
Tent  p.   1^5.  A  a.  ».  I. 

ROPOSA,  nom  que  les  Portu- 
gais donnent  à  une  eipece  de  Renard 
du  Bréfil.  C'eft  le  Caryguda.  Voyez  ce 
mot. 

RO  Q 

ROQUET,ouROCQUET: 

C'eft  une  eipece  de  petit  Lézard ,  â 
ce   que  dit  Rochefout  (  Hifl.  des 
lAnt,  )  ,  qu'on  trouve  dans  quelques 
petites  lues  lefquelles  (ont  dans  les 
culs  de  fkcs  de  la  Guadeloupe.  Ces 
Lézards  ont  tout  au  plus  un  pied  de 
long  ,&font  portés  fur  quatre  pieds, 
dont  ceux  de  devant  font  aifez  hauts. 
Ils   ont   les   yeux  fort  étincelans  Se 
«vifs  ;  la  peau  eft  de  couleur  de  feuilles 
mortes  ,  marquée  de  petits  points  jau- 
nes &  noirâtres  :  ils  portent  la  queue 
retrouflée  en  arcade  fur  le  dos  ,  au-lieu 
que  tous  les  autres  la  portent  traînante 
i  terre  ,&  ils  tiennent  toujours  la  tête 
élevée  en  l'air.  Ils  font  fi  agiles  qu'on 
les  voit  toujours  fauter  autour  des 
hommes ,  qu'ils  prennent  plaifir  â  voir  ; 
en  forte  qu'ils  s'arrêtent  aui  lieux  où 
ils  en  rencontrent.  Quand  ils  font  pour** 
fuivis  ,  ils  ouvrent  la  gueule  &  tirent 
la  langue  comme  de    pedts  Chiens 
de  chafle^, 'ce  qui  leur  a  fait  donner  le 
nqm  dé  Roquets.  Ils  fè  fourrent  aufii 
dans  la  terre  ,  non  pour  y  pondre  leurs 
œufs ,  mais  pour  manger  les  oeufs  des 
autres  Lézards ,  &  ceux  des  Tortues. 
R  A  Y  (  Synop.  Quad.  p.  z6i.)  parle  de 
cet  animal. 
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R  O  S  E ,  nom  qu'on  donne  »  dit 
Rondelet»  à  la  troifieme  Ortie 
dt  mer*  Voyez  ce  mot 

ROSETTE:  M.  Gronovius 
<  A£i.  d'Uffal ,  1741.  p.  i^i.  )  dit 
qu'on  donne  ce  nom  en  Hollande  à 
un  poiflbn  de  mer  très-rare  ,  que  ce 
Naturalîfte  nomme  TrigUfacie  Fifcis , 
pjjiculis  rnembranéL  branchiofitgA  utrin- 
^uefeptem.  Le  corps  de  ce  poiflbn  de- 
puis la  tête  jufqu'â  la  queue  va  peu- 
à-peu  en  diminuant  ;  la  tête  depuis 
le  haut  ju(qu'â  la  bouche  ell:  aùffi  en 
pente  ,  grande  ,  quarrée^*&  elle  eft 
^omme  cuiralTée  &  (Iriée  de  différentes^ 
façons»  ce  qui  forme  comme  un  ou- 
vrage cifèlé  ;  elle  eft  de  la  même  cou« 
leur  que  celle  du  dos.  Le  haut  &  les 
côtés  font  très-plats  ;  proche  de  IWri- 
fut  f  au  deflus  du  commencement  de 
la  ligne  latéi^le  »  11  y  a  une  épine  ou 
un  aiguillon  »  fort  &  pointu  »  tourné 
du  côté  du  corps  ;  &  au-deflus  du  même 
occiput  il  en  parolt  un  autre  qui  (brt 
d^une  lame  ofleufè.  La  bouche  de  ce 
poiflbn  eft  large ,  8c  Touvercure  très-* 
ample  ,  le  bout  eft  un  peu  rude  & 
comme  canné;  on  y  voit  de  chaque 
côté  trois  éminences.  Les  dents  de  la 
mâchoire  fupérieure  &  inférieure  font 
petites  &  en  grand  nombre.  La  mâ- 
choire inférieure  eft  plus  petite  que  la 
fupérieure  &n'a  point  de  lèvres.  Les 
narines  »  couvertes  d'une  membrane  > 
font  fur  le  penchant  de  la  tête ,  entre 
la  bouche  Se  les  yeux  de  ce  poiflbn.  Les 
yeux  font  placés  au  haut  de  la  tête 
aflez  voiflns  les  uns  des  autres ,  cou- 
verts d'une  peau  »  grands  >ptacés  obli- 
quement 9  ce  qui  fait  que  ce  poiflbn 
regarde  de  côté.  Les  orbites  des  yeux 
ont  fept  lignes  de  lông^  fur  un  podce 
de  large  ;  as  font  légèrement  dentelés 
â  leurs  bords  »  &  vers  la  bouche  ires 
orbites  paroiflènt  avoir  une  certaine 
grofleur  >  fur  laquelle,  il  y  a.  deux 
courts  aiguillons  courbés ,  tournés  dû 
côté  du  corps  j.  &  i  la  partîç  pofli£^' 
Skçure  de  ces  ôrbTtes  »  i!  y .  a  auffi  ud 
aûtre^goUIon  bien  f  lus  péth  >  5t  kufi 


R  O  S 


7" 


tourné  du  côté  du  corps.  La  paupière 
eft  d'un  bleu  noir ,  l'iris  eft  large  8c 
blanche  ;  le  dos  >  depuis  le  commence- 
ment de  la  première  nageoire  jufqu'à 
la  fin  de  la  féconde  eft  fillonné.  Ces 
nageoires  occupent  le  milieu  du  flUon  , 
dont  les  bords  de  chaque  côté  fbnt 
munis  de  vingt-neuf,  ou  de  trente  pe*^ 
titçs  pointes  qui  font  tournées  vers  la 
queue.  La  couleur  du  dos  eft  d'un 
verd  rougeâtre.  L'anus ,  qui  eft  placé 
devant  la  nageoire  de  la  <ïueue^,  ré- 
pond à  l'offejet  quarré  <^e  la  fetonde? 
nageoire  du 'dos.  La  meAibrane  ;  quî 
couvre  les  ouïes ,  eft  de  la  même  cour 
leur  que  celle  du  ventre.  Ce  poiflbnr' 
a  huit  nageoires  >  dont  il  y  en  a  deux' 
de  placées  au  dos  ,  deux  à  la  poitrine  , 
deux  au  ventre  ,  une  d  l'anusi ,  Se  une 
i  la  queue.  Celles  du  dos  font  lin.peuf 
rougeâtres.  La  première,  prefqùe^aîta 
en  forme  de  triangle  ,  eft  compoféç 
de  huit  arêtes  pointues  &  Amples.  La 
première  arête  eft  longue  d'un  pouce 
8c  deux  lignes  »  la  féconde  d^un  pouce 
&  trois  lignes  ;  les  autres  vont  peu-à« 
peu  en  diminuant ,  de  façon  ^c  la 
dernière  a  à  peine  deux  lignes  de  long.; 
La  feconde  nageoire  du  dos  eft  com-^ 
pofée  de  feîze  arêtes  ,  fans  être  poin- 
tues, tournées  vers  la  queue»  toutes  de 
la  même  longueur  >  8<,  de  dix-huit  li- 
gnes de  long. 

La  nageoire  de  fa.  portrîne  de  cha-»* 
que  côté  eft  très-arable  ,  longue  dé 
trois  pouces  &  demi:  étendue  ,'elle'ii 
de  largeur  trois  pouces  àc  d^ux  lignes,. 
&  onze  arêtes  flexibles  :^  celle  qui  eft 
proche  de  la  nageoire  du  ventre  eft 
longue  d'un  pouce.  Elles  fo;it  cou- 
vertes d^une  meu^jirinè  forte  &bfeàé.  î 

Celles  dvi  vetitré  ont  prefque  tfcuil 
bpuces  de  lông^  8r  un  poudgr  Sç  troîî 
lignes  de  Targe  r  elles  kmr  bïaTrcfrè*';}, 
mêlëey  d'tfh  peu  de  iôtige  i  8c  cxnnpà^ 
fées,  de  Rx^  fortes  arêtes.  La  première 
içuî  eft  proche  de  la  nageoire  du  doè 
cft.rctoéae'rfe^trtt^  potrct^  &:  deuil» 
jgttes*;  lés  'âtttrèS^',î8ife'<î-anieiaEfea.  i&M 
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, ..  Il  j.,a  entrée  les  deux  i^i^eoîres  de 
li  pOitnne  Se  du  yentce,  troas  appen- 
Hicés  articuIéQS,  un  peu  repliées  vers  la 
^ueue*  La  première  de  ces  appendices 

{»lacée  proche  de  la  poitrine  eft  preiquf 
ongue  |de  deux  pouces»  lafeconde  d^un 
pouce  &  demi  ,  &  Ja  trôîfieme  d*uq 
pouce  Se  une  IJ^e. 
,  La  nageoicé  de  Panus  eft  compofîe 
ilef^îze  arêtes  ft  qui  nefonx  point  poin- 
tues ,  tournées..Yers  la  queue-  Ces  arê- 
tes font  Cmplesy  excepté  la  première 
&  la,'  fècg>n(lÇj'9uîronx  doij^lc;^  •;  presfque 

Joutes  font  de.4à  v$èm&  longueur  quct 
çs  axetea  de  îa  liçonde  nageoire  dii 
dos.  La  nageoire  J  qui' forme  la  queue* 
cftUgéremeritrougeâc  fourchue ,  mais 
étendue:  elle  paroîiégale,8c  elle  eft  lar- 
ge de  trois  pouces^ionçue  de  deux  ppi»- 
çesdeiix  lJ^çnes.Çetten|igeoîre  eft  co;n- 
goCée  de  oo^ze  Q^  dé  frcize  arêtes:. 
l^^  prjçmîere  8c  la  feqôndQ^  des  dcujc 
bouts  fi^nt  les  plus  petites  Scies  plus 
Umples  :  ies  auxres  font' radiées. 

]le.&  éç^îUes  de  ce  poiflon  £>nt  ran- 
gées en,  iorme  de  tuiles ,  blanches  au 
\tntxe  f  &  d'i^n.  yerd  ro.ugc  aii  dos.  Il 
aune  ligne.droite  au  cot^  qui  s'étend 
ie.  lopg  d^  corps  pl^is.  proche  du  dos 
q^^djuyentre  :  elle  .prend  fon  origine 
cjBjcretl'^^pîne  Tupéneure  de  l'occiput^ 
<iq^jj,ie  eft  uVj  peu  plus  élevée.  Cette- 
ligne  a  peu  d^éléVatîon  :  fans  êcre  rude 
^H^9ua]iejc  j>  elile^  eftçopmfce  rabotçiife; 
ççr  elle  %(S  reipç%,dç  pçt^s'tube^cule^ 
&5ffî»  ^1  ^^^  verï  rpujçeâtri. 

V, LepaUia,Sçljfi"iàng.ae  font unîs,  Lc^ 
çp;\^  eftoblonj^ ,  ajttaché  au  dîaphrag- 
ffç  q^i  eft  mince  j  le  vontrici|le  tHk 
aç^oWpng.»  triès-membraneux  S;  lar- 
gÇb^  doîg|t.  Il  y  .a,^hui,f  api^eçidices 
ç^^  pylore,  jL+e^  ii?tielBflJ|5,  font,  ïorts,  8c 
|g^  >  ^,{9ht  %Tc^$  tpup  autour,. dn 
vç^riçJi^|c-,.Le  ibip'eft.^ai^-<lc(fcu^  dû 
à^hfftgme ,; Mîyii^  en.  c^eju^  lobes  :.îi 
ç^iwe^  ventricule  8c  les  appendices 

g*5ifcÇW§pâftre,Rkf^e.«jntrel^ 

de  couleur  rouge ,  8^  de  .JjtfRfigHSHÏ 
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dePabdpmen.  La  veffie  d'aîr  attacbée 
aux  reins  >  eft  couverte  dedeuxfortei 
membranes  ;  les  deux  reins  font  atta- 
chés à  répine  du  dos,  S;c  ibnt  {{parés 
Tun  de  Tautre  de  la  longueur  de  l'ab- 
domen. La  couleur  dé  te  poifTon  de-' 
puis  le  dos  juiqu^au  milieu  du  ventre» 
eft  d^un  verd  rouge  ;  le  refte  du  ventre 
eft  blanc.  Sa  chair  eft  blanche  8c  de 
bon  goât. 

Ce  poiflon  de  mer  eft  très-rare.  M. 
Gronovius  obfèrvequMl  a  quel- 
que reflemblànce  avec  le  Corbeau  de 
mer  de  Sa  l  v  i  e  ïî  ,  dontWitLUCHsr 
(T/fb.  S.  4.^  donne  là  figure.  Ma» 
cetuî-cî  en  dîflfere  par  la  nageoire  de 
l'anus ,  qui  eft  beaucoup  plus  petite 
que  la  (èconde  du  dos  ,  8c  par  te  nom- 
bre dès  arêtes  dansplufieurs  nageoires. 
WihLVGHBY ,  félonie  Naturalifte , 
a  mal  rendu  les  aiguillons  de  la  tête , 
le  bord  dentelé  des  yeux  ,  Se  trois  ai- 
guillons courbés  qui  s*y  trouvent,  ainfi 
que  les  appendices  articulées  d^entre 
les  nageoires  du  ventre  9c  de  la  poi- 
trine ,  que  Wi  llughbt  repréfente 
pendantes  en  dehors  ;  8c  qui  dans  leur 
^tât  naturel  ne  font  point  telles;  elles 
ipnt  pl^.çées  entce  ces  nageoires»  Se  font 
cornme  cachées  fous  celles  du  venrre  » 
8c  on  nQ  peut'  en  aucune  manière  les 
tirer  en  devant.  Ce  poiflon  depuis  I0 
bout  des  mâchoires  îufqu^â  celui  de  la 
queue»  a  douze  pouces  de  long. 

M.  Groj^ovius  parle  d'un  an- 
tre poiflon  femblableà  celuî-cj,  mais 
plus  petit.  Les  Pêcheurs  Hollandoi? 
en  prennent' en  quantité  dans  les  moi» 
de  Juin  Se  de  Juillet  :  ils  l*apportenr 
au  marché  ,  011  il  eft  au(S  eftimé  que 
le  précédent.Il?  l'appellent  au^K^rrr. 
Ù  ^\ffèTQ  de  celui  ^luenous  venons  de 
décrire  ç^ir  la  membrane  qui  Couvre  !e$ 
oii^ë?  a  qui  eftcompoi^e  de  *flx  arêtes  j 
parcelle  de  la  première  nageoire  dcr 
dos,  OUI  eft  noire:  cette  couleur  périt 
qiiând  Ijç/pbïflah  eft  moct  j  par  la  fe- 
cQijd^î.  nàgeplrq  du  /Jos  ,  compofte 
3^^  -dij^rKui^'^rê^     ^ .  qiiî  4ùn%  moHes 
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Panus,  qui  en  a  dîx-neuf ,  qui  ne  font 
pas  auffi  pointues  :  la  première  eft 
nmple ,  &  la  dernière  dès  fon  origine 
paroit  dottbie  ;  par  les  arêtes  de  la  na- 
geoire de  la  queue ,  qui* /ont  plus  ra- 
diées; par  les  bords  du  fiUon  du  dos  , 
qui  font  très-rudes  &  garnis  de  peti- 
tes épines ,  &  par  la  ligne  que  cepoif- 
fon  a  au  côté,  garnie  tout  au  long  de 
quantité  de  petites  pointes  tournées 
vers  la  queue.  Ce  poiflbn  ,  depuis  le 
bout  des  mâchoires  jufqu'à  l'extré- 
mité de  la  queue  »  a  (ept  pouces  cinq 
lignes  de  long. 

R  O  S  I  E  K  E  ,  poiflbn  bourbeux , 
que  R  o  N  D  E  t  E  T(Part.  IL  p.  14p.) 
nomme  Phoxinusy  en  retenant  le  nom 
Latin  qui  vient  du  Grec.  Voyez  au  mot 
PHOXINUS, 

ROSMARE,  du  Latin  Ho/ÎTw- 
rus  t  Morffen  Ruffien ,  the  Seakow  en 
Anglols  ,  Hors  -  Hival  en  Anglo- 
Saxon  ,  Jf^alros  &  IFalrus  en  Hol- 
landois  »  Fhoca  dentibus  caninis  exertis 
par  M.  L I  N  N  ^  u  s  ,  Vache  marine 
en  François  ,  &  Bête  à  la  grande  dent , 
félon  Denis  (  Defcript.  des  cotes  de 
VAm.  Septcntr.  Vol.  II:  p.  255.)-  ^e 
polflTon  cétacée  &  amphibie  ,  eft ,  fé- 
lon M,  K  l  e  i  n  (  Dijp.  Quad,  p.  9a.  ), 
du  genre  des  Quadrupèdes  digités  ve- 
lus ou  poilus  ,  &  de  la  famille  des 
Anomalopedes.  Cet  animal ,  pour  la 
forme  du  corps  eft  très-iêmblable  au 
Fhocas  f  cependant  11  eft  plus  grand  ; 
îl  a  plus  de  corps ,  &  11  eft  plus  pe- 
fant.  Les  pieds  (ont  plus  propres  à  na- 
;er  qu'à  marcher  ;  les  doigts  garnis 
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'ongles  courts  font  couverts  d'une 
peau.  Cette  peau  a  d'épalfleur  la  moi- 
tié d^un  pouce  :  les  poils. font  courts , 
bruns  &  d'un  jaune  fàle.  Il  a  la  tête 

{rrolTc ,  informe  ,  plate  en  devant ,  fur 
e  front  deux  trous ,  l'ouverture  de  la 
Îpeuie  eft  garnie  de  foies  ou  filets  très- 
orts.  C'eft  en  un  mot  un  animal  barbu. 
La  m&cholre  Inférieure  eft  garnie  de 

*  On  nomme  en  Italien  Kota  cette  forte 
de  pomofi  ;  en  Angloîs,  Roche;  en  Suédois, 
fUiert.  Ce  poiflbn  eft  aulB  appelle  en  Dar 
TmoUL 


trois  dents ,  &  la  fupérîeurc  de  quatre. 
Outre  ces  dents  fortent  de  fa  mâchoire 
inférieure  deux  autres  dents  très-lon- 
gues faites  en  forme  de  crolflant  :  ellet 
ne  le  cèdent  en  rien  à  celles  de  l'É-. 
léphant  pour  la  dureté  &  pour  la  blan- 
cheur ;  elles  ne  font  pas  exactement 
rondes  ,  mais  un  peu  fourchues.  La' 
Nature  l'a  pourvu  de  ces  deux  for- 
midables dents  ,  pour  tirer  de  vaftet 
corps  de  defliis  les  glaces  &  les  traîner 
vers  le  rivage  ;  îl  ne  peut  pas  long- 
temps fubfifer  fous  l'eau  ,  fes  pied» 
trop  courts  &  placés  de  côté  ne  lui  per- 
mettent pas  de  faire  de  grands  efforts. 
Ces  deux  dernières  dents  »  dont  nous 
venons  de  parler ,  lui  fervent  à  fe  dé- 
fendre cruellement  contre  fes  enne- 
mis. Voyez  au  mot  VACHE  MA- 
RINE. 

ROSEMUKEN,  polObn  que 
l'on  pêche  dans  les  étangs  &  dans  les 
lacs  de  PruiTe  ,  dit  G  £  s  n  e  R  >  ^ 
Aquat,  p.  378. 

ROSElsf-KAFER  ,  ouGOLDE- 
KAFER ,  Mouches  Cantharides ,  ainfi 
nommées  par  les  Allemands,  parce- 
qu'elles  fe  tiennent  dans  les  Rofès. 

ROSOTA,ou  GUISELA, 
Albert  le  Grand,  dit Ruysch 
(  de  Quad.  p.  lotf.  )  ,  donne  ce  nom  à 
une  efpece  de  Belette ,  dont  les  ex- 
crémens  font  odoriférans. 

ROSPO  ,  nom  que  les  Génois 
donnent  à  la  foconde  efpece  de  Paf- 
tenaque  j  dit  R  o  n  d  e  l  e  x  ,  parce- 
que  ce  poiflbn  a  la  tête  faite  comme 
celle  du  Crapaud.  Voyez  PASTE- 
NAQUE. 

ROSSE^  ,  poiflbn  de  rîvîere  , 
nommé  en  Latin  Rutilus ,  ou  Rubellio , 
à  caufe  de  la  couleur  rouge  de  fes 
nageoires ,  mais  différent  du  Rotele , 
nommé  aufli  Rutilus.  G  a  z  a  ,  dit 
Gesn  er  (  de  Aquat.  p.  iôô.  )  ,  a 
pris  quelquefois  VErythrinus ,  poifTott 
de  mer  ,  pour  le  Rubellio.  Le  Rutilus 

nois  Rud/c-Rallig  ;   en  Allemand  ,  on  lui  * 
donne  les  difierens  noms  de  RetaUgy  Roioge^ 
&  Rotclc.  ■ 

X  XXX 
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cft  auffi,  un  Boiffon  de  Ipc  ;  U  qft  (Jîf- 
féreni  d^un  autre  poiflqr^  cjue  pçus. 
nammons  Rouget.  Ce  peut  biçn  êtrç 
1«  Phoxinus  de  R  o  N  D  s  i;.  et.  A  R,- 
X 1^  p  I  (  if />(À.  JPtff/.  K.  p.  i.p,  «,  1 8.  ) 
ie  ]\Qinfne|  Cyfi^tis  irid^.  *  pitmi,  vn^- 
ttOiUbuf  aç  af^'fU^uptqi^  rnbeniibus. 
F)i  G  u L  A  (^/.  5..  a*  )Te.  nommçt  /{«^. 
biculnsf  Ge^neBj  8f  Cha<h,etûn 
<f>  I  j8r,  >  /U»/iv  j^f  RukcUi^  Jh-, 
viatilitt  ainfi  <me  w  illug  hb  t  » 
f,  2tf^..&  que.  Rai  »  Synop.  Pifç.  p^ 
i;ia,  AldhovA:NPB,.L,K  c,  3». 
p,  2tfi.  joNS^TON»  L.  ///.  ^  14. 
«ç  ScKONKOhV E,Ln  »  pu  ^3.  en 
parlent  fous,  Iç,  nom  d&  A^/ii(^.  Ce 
poiflba  eflf  c9l|^Il^o  dafs  les  lacs  de 
Suçdi^»  M.  I^  I HN  AU  s  (  Foj^na  Suce. 
p. $ 3.  If.  22.1 . >  »  <)ui  Iç:  nonuQQ/e  Qrpri* 
n/i/  pf;?;!^  izm  radiU  duodtcim  rubiqun^ 
dpf  r  mstrque  qu'H  /raie  quand  le  Sou^i 
commence  iflçuirir.  A.rtedi  parle 
d'un  autre  J?^4;i7«i/ ,  nonaaiépar  Wil- 
LUGHBT  &  par  Ray  ,  RfiùQis.  latior  > 
ou  Ruhllk  fluv^fiUs.  C'eft  VOrfuf 
ài$  a^tfe$  Na^uraliftes  %  n^mmé  A«- 
«^  par  BALTNça.  Vay^z  ROTELE. 
Le  Célerin  a  at|^  le.  non»  de  Kojfe^ 
Voyez  CÇLERIN, 

ROSSIÇNOlp^dli  ROUS- 
S,I  Q.N  O  I<^  :  Ce  n<?pï,  eft  donné  au 
Rofflgnol  fr,anç  >  au  RûJpgnoL  de  mu-- 
r  aille  >  &  à  la  RQfiJfcrtdc  »  ou  Alcyon 
vQcaL 

ROSSI  QNOL  FRANC  : 
Cet  oi£ea)i ,  vois  pfir  M..  L  i  k  h  ^.  u  s 
au  nonibre  dep  ^i^^x  Parères  >  e&  nom- 
mjé  par  le.mémQ  Naturalise  (  Faima 
Snec,  p.  8  3 .  J7. 2  2 1 .  )  >  Motaciila  rufe^ 
cipcrca  »  genuim  .  annulis  cincrcisn  U 
ti^nt  le  premier  rang  entre  lesoifeaux 
qui  chantent.  L'Al^H^t^  des  bois  ». 
d{t  A  L  B I N ,  eft  le  {tvX  olijeau  qui  le  . 
d|i(pute  avec  le  Ro£igîwl  pour  le  chant  t 

*  Cet  olfeau  eft  nommé  en  Grec  /»/•» , 
félon.  Aristote  r  ^fi*  Aninu,  L.  JX  r.  49.  Il 
e^  appelle  en  Latin  PhihmçU ,  c*efl-à-dire 
Mufîcien  par  excellence  ^  &  Lufcihia ,  ou 
UifcioUr  en  Aoglois^  Nigbiv$Je;  en  Sué- 
dois 9  &lon  NI,  Lit^^^iiS ,  Naeikttrgahl.  Les 
^ùn^$\,  dit  Ji  £  L.a  tt  ]t  ont  noinmé  cet  oi- 
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n$  s'efforcent  de  fe  fiirpaflçr  Vm  k 
l^autre,  Si  PAlouette  paroît  l'eiqporter 
par  la  force  8ç  par  l*aîfance  d e  fon  ch?mt,. 
le  Rojpgnol  la  lurpafTe  auûî  par  la  va- 
riéjté  ûç  kj&  tons  do^x  &hajmonîçuî^. 

Il  eft ,  dît  R  A  Y  (  Syp<(pA  Mçtb.  Av. 
p.  7  8.  ;fc  2 .  ) ,  de  la  graçdejw  du  Cbar- 
donnçret ,  ou  un  pçu.  plu*  p^tit  Qv'W 
J\4o;neaM  >  qupîqpMl  p^roÙfe  pl.u;?  îougt 
Il  n'çft  reçomip^n4^le  que  p^r  ftn 
cha^t  j  n'xiyant  aucune:  bçs^uté  d^s  foc( 
plumage.  Spn  corps  eft  (1  légeir  qu'il 
ne.peie  en  tout  qu'uTx^  once*  H  alQ 
bec  longuet  ^  tendre  >  flçxibJle  »  noï-» 
râxrç  ;  quand  il  Po.uvre  »  îl  ffit  voir  un 
Hirge  gofier  dç  coijçur  jai;ine-orar\gée; 
Pœil  eft  gra.nd &  vif;  I^  tête  ,  Iç  col,» 
é(,  Iç  dos  ft).nt  couverts  d'u^  plumage» 
fauve ,  qui  eft  plus  brillabnta,ux  ailes». 
&  fur-toutà  la.  queue*  La  gorge»  la 
ppitrine ,  &  Iç  ventre  foot  d'unblaAC 
cendré  ;  Içs  jambeç  foiic  un  çeu  lon- 
gues ,  &  les  ongles  fon^  déliés.  La- 
femelle  reflemble  au  mâle  par  fon  port^ 
mais  elle  tire  ua  peu  plu$  fur  le  cen- 
dré »  de  même  qup  les  jeuaea  Rs^ir 
gnolf, 

C^eft  un  oî/êau  fblîtaîre ,.  fàuvage  r 
8c  craintif  Iprfqu^îl.nfeft  pas  apprîvoîfé^ 
C'eft  â  cette  timidkévn^turellç  qu'on 
attribue  Phabitude.  qu/il  a  de  renuier 
la  queue  »  ce  qui  l'a  fait  nommer», 
comme  on  l'a  dit  »  Mptacilla  par  M« 
Lin  N  A  u  s.  Tous  nos  Oxs^holo- 
gues ,  comme  B  e  l  o  h  >  L.  VIL  c.  1. 
Gesne.r»  -r^vi  p.  5P2,  Aldro- 
V  AND  E  ,  Oxmh.  Ly  XVUL  c.  %^ 
JoNSTON  »  Qrmth.  p.  45.,  "W  i  l- 

L.U  GHB  Y  ,  ÔriWfA.  p.    \6l.  t.   ^l.&C 

Ray,  Synop,  Mtth.Av^  p.  78,  ne  font 
mention  que  d'unRoj^gnçlfr^wc^  Mab 
l'Auteur  du  Traité^  du,  P%(kffigml franc 
marque  (  p..  4,)  qu^ilconnoîtdes  anu^ 
tçurs  quiiçn,  adme^ent  de  trois  e/peces  : 

feau  ^ojjignol,  ou  Jt^ugtgnolj  parcequ'il  eft 
eo  parue  roux.  ^  D'autres  NaniraUftes  ,  dit 
l'Auteur  du  TrMé  du^  Roffipiol  franc  »  font 
venir  fon  nom  du  mot  Latin  Liifcîniola  « 
qui  efl  un  diminutif  de  Lufctnla ,  comme  qu 
diroit  Leufctnml^  &  pas  un  léger  cbangcmeiit: 
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1^.  des'Itoffsgm/d'  de  fitàHiagnei  ^txs 
f>€dt«  que  les  4e]xx  autres  e^eces  ; 
A^.  des  ^ejjignéls  de  vampagne  >  de 
moyenne  .grandeur  ;  j^.  des  Rpffïgtwlr 
£eam ,  ou  i^i  haéitem  U  Ung  dts  eau^ , 
plus  gros ,  plus  rob\iftes ,  Se  meîlleui^ 
fout  le  chant ,  ieff uelè  dientent  hnh 
mois  de  l'année  i  tandis  qiie  les  àn^ 
très  ne  chantent  que  pendant  trois  mo» 
«u  plus.  Cependant  la  plupart  des  Con* 
ftoifleuns  aflTurent  qu'il  n'y  a  qu'une 
€fpece  de  R^Jpghûls  franco  s  qaî  ^aît 
Voir  feulement  quelques  variétés  de 
forme  ,  de  j^ofleur  »  &  de  chant  »  com^ 
me  on  l'obfètVe  dans  le  Ghardonne* 
ret  9  &  principalement  dàiis  le  Serin 
de  Canarie.  Ces  ConaoiiTeurs  préten- 
dent même  que  lès  RÊffigmls  »  qui  ha- 
bitent près  des  eaux ,  ont  le  gofier  plus 
humide  ,  &  confëq^emment  moins 
éclatant  que  ne  le  font  ceux  qui  ti* 
Vent  dans  des  lieux  plus  fecs.  Au  réfte 
ott  en  trôilVe  de  bons  par^tôur.  Il  y 
A  la  RotfHèrole  »  oii  Alcydii  vocal, 
^U6  Belon  >  j^.  221.  nomme  RpJîgmU 
d€  rivUre  $  pat'eequ'ellé  chante  fort 
haut  &  fans  cefle.  Voyez  ROUSSE- 
ROLR 

Saint' Ambrois£  ( Hixamtr.)  » 
Ald£rt  l£  Grand  i  GES^tER,  Belon, 
AldrovANDë  ,  &J0NSTON,  ont 
avancé  que  la  femelle  du  Roffigttoi 
chante  comnlé  k  nlàle  pour  s'égayef 
je  pour  charmer  Pennui  de  Id  cou* 
vailbn.  Se  que  ibn  chant  fert  à  vivi- 
fier fes^  dBuft,  eri  animaàt  les  écrits 
te  k  chaleur  vitale^  Malgré  le  témoH 
gnage  de  cea  graves  Auteurs  ,  et  le 
reipeâ  qu'on  leur  doit ,  l'expérience , 
dit  l'Auteur  d<i  Traité  du  Rûffignolf  a 
appris  que  la  femelle  eft  muette.- 
Pline   le  Natwalifie,  décrit  élé- 

Î;ammen€  le  chant  du  Rt^tgml.  Il  eft 
tonnant  qa^l  forte  une  fi  forte  voix 
d'un  fi  petit  corps ,  &  c'eft  ce  qui  l'a 
fait  appeller  le  Chmtu  de  la  Nature. 
U  n'y  a  point  d'oifeau  parerl  en  ja- 
loufie  au  Rojftgml  :  c'eft  pour  cela 
qu^oa  n'en  voit  jamais  deux  fort  près 
^m^  da  l|'attt#6«  ûâtfQàrlé  chant/ 
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foît  pour  ik  nid  :  ils  fie  ftrmèm  pat 
«ême  de  ^iéré  ,  on  compagnie  d^ 
voyage. 

Selon  Aristotb  ,  Pltne  &  Élibh  , 
)eAt^giyp/,au  retour  du  printemps  chan- 
te contînaéllemeht  jour  fie  miit  pendant 
ttne  quhizàine  dç  jours  ;  après  quoi 
ûm  chant  Veft  plus  varié  ^  ni  vif,  tt 
harmonieux ,  mais  tout  fimple.  Selon 
Jules  ScALiGBR,fon  chant  dani 
l'automne  eft  fi  diffiiretit  de  celui  da 
printemps ,  qu'on  ne  fauroit  s'Imàgineih 
que  ce  fôit  le  même  oifèaù.  Quand 
une  fois  ies  petits  ibnt  éclos ,  te 
mflle  ne  chante  plus  «  ou  préfque 
plus  i  parcequ'il  eft  occupé  du  feîn 
de  les  nourrir  i  9c  de  jfouir  de  la  cont^ 
pagnie  de  &  feihâile  qu'il  aimé  éper* 
duement. 

Olina  (  trâhé  dix  Oifia^  qâi 
chanum  )  ^  èc  prefque  tous  ies  Atna* 
teufs  fouticnnent  que  les  petits  pria 
dans  le  nid ,  de  élevés  eh  cage ,  fani^ 
avoir  entendu  ni  pete  ni  mete  /  chan- 
tent auffi-bien  que  cènx  de  la  campa- 
gne, la  Nature  leur  enfeigiiant  feuie 
le  chant  qui  leur  eft  propre  j  mais 
If  Auteur  du  Traité  da  R^ghél  avan- 
ce que  PeJtpériencè  l'a  convaincu  du 
contraire  î  &  Gesker  ,  d'après  PfeUrs 
Gilles  ,  mnta  apprend  que  fi  l'on 
prend  de  jeunes  Roffipfàls ,  qui  fie  fâ- 
chent patf  encore  chanter ,  faute  d'êf ré 
reftésaiTeîlMig-tempji  avet  léd  père 
&  inere  pour  étfô  inftfuit^/  ils  né 
chahteront  jamais  fi  bien  ^è  d'autres. 
On  lit  dans  la  P/au^eik  Maifofi  Rufti- 
que,  que  fur  la  fin  dit  ttioi^  d'Âcràt /' 
ou  au  cotmnericement  de  SepteVnbre^ 
on  en  prend  qui  ont  oflî  chanter  lèiir 
père ,  &  qui  valehe  mletiiL  qtië  ceux 
qu'on  a.  élevésrà  li^  t»ro(<hettê  ,^  tiâquéls' 
ont  chacun  kur  cHatit  parficuBër. 

Quoique  tout  le  monde  donVîeniii* 
de  la  beauté  raviflànfe  du  c^aiit  du* 
Roffignolf  Aldrovande,  c^après 
Pétrarque  ,  rapporte  l'étrange' 
bifarrerie  d'un  homnie  ,  qui  demeu- 
rant à  là  campagne,  fe  levoît  la  nuit,' 
pour  idier  ihaflcfr  et  coups  de  pierres  Af 
X  X  X  X  ij 
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T  de  bâton  tes  Rojpgmls  >  dont  le  chant 
.lui  déplaifbit  tellement»  que  pour  les 
éloigner  plus  (urement  de  /k  xnaiibn , 
.ils'avifade  couper  tous  les  arbres  du 
Yoifinage  «  tandis  qu'il  étoit  enchanté 
du  croaflement  des  Grenouilles. 
.  Les  RoffiQfjolf  ont  grand  foin  de  leur 
poftérité.   Les  pères  inftruîfent  leurs 

Eetits  ,  &  ceux-ci  les  écoutent  avec 
eaucoup  d'attention  &  de  docilité  , 
répétant  enfuite  leurs  leçons.  Gesner 
\deAvib.  p.  594.)  rapporte  rhîftoîre 
de  deux  Rôjfignolst  qui  pendant  la  nuit 
caufoient  ensemble  en  Allemand  &  ré*- 
pétoient  tout  ce  qu'ils  avoient  oUî  dire 
pendant  le  jour,  (^ette  hiftoire  tient  du 
prodige  :  on  la  rapporte  dans  le  Traité 
du  Rojignol ,  p.  1 1  •  èrfuiv.  Les  Natura- 
lîftes  dîïènt  que  \c  Roffignol  franc  aime 
la  compagnie  du  Roffignol  de  muraille, 
avec  lequel  il  s'accouple  {buvent.  Il  a 
une  averfion  naturelle  pour  i'Épervier» 
l'Aigle ,  la  Vipère  &  les  autres  Sêr- 
pens.  A  L  D  R  G  V A  N  D  E  dit  en  avoir  vu 
de  tout  blancs.  Celui  d' A  G  r  i  p  p  i  N  e, 
félon  Pline»  étoit  de  la  même  couleur» 
&  cela  n'êft  pas  difficile  à  croire ,  puif- 
que  l'Auteur  du  Traité  cité  dit  avoir 
vu  des  plumes  entièrement  blanches 
aux  ailes  &  à  la  queue»  obfervation  qu'il 
a  faite  »  non-feulement  dans  des  vieux» 
mais  même  dans  des  jeunes  de  l'an* 
née  ;  &  d'ailleurs  ,  ajoute- t-îl  ,  on 
voit  quelquefois  »  fans  ibrtir  de  notre 
pays  f  des  Moineaux  blancs  »  des  Li- 
notes ,  des  Hirondelles ,  de5  Perdrix 
blanches  »  &  même  des  Corbeaux  & 
des  Merles  blancs. 

Le  Roffignol  n'a  prefque  point  de 
chair  ;  cependant  C  h  o  m  e  L  (  Diiliûn. 
(Econ.)  dit  que  les  Gafcons  Tengraif- 
fent  »  pour  s'en  f^ire  un  mecs  »  qu'ils 
préfèrent  à  tout  autre  ,  &  que  lorf- 
qu'il  eft  gras  »  il  a  la  chair  blanche  » 
tendre  &  aufll  agréable  à  manger  que 
celle  de  l'Ortolan.  Cet  oiièau  craint 
le  froid  &  il  périt  aifément  en  cage 
durant  l'hiver .,  à  moins  qu'on  ne  le 
tienne  bien  chaUjdement.  C'eft  ce  qui 
a  fait  dire  â  Al  D  ao  VA.ND  E  que  ceux 
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qui  ontpaffé  l'hiver  fe  vendent  trcf^ 
cher  au  printemps.  Sur  le  témoignage 
d'A  RiSTOTE&dePLiNEil  ajoute 
que  les  RoJJignols  s'en  vont  en  automne 
chercher  des  lieux  plus  chauds.  Selon 
Olina  ils  continuent  d'arriver  ea 
Italie  jufqu'à  la  fin  d'Avril  »  8c  ils  fe 
recirent  au  commencement  de  No- 
vembre »  &  quelquefois  plutôt.  Quel- 
ques-uns ont  dit  qu'il  n'y  en  a  point 
en  Irlande  »  ni  en  Hollande  »  &  que  fi 
l'on  y  en  portoit  »  ils  y  mourroîent 
L'Auteur  du  Traité  trouve  que  c'eft 
une  ftuffeté  &  qu'il  n'eft  pas  encore 
vrai  que  le  Roffignol  en  Écofle  ne  chan- 
te pas  auffi  harmonieufêment  qu'en 
Italie  »  puifque  »  félon  M.Linkaus» 
cet  oifeau  fe  trouve  dans  les  diffëf'entes 
Provinces  de  Suéde  »  &  qu*il  y  fait 
entendre  un  chant  des  plus  mélo- 
dieux. 

Beaucoup  çroyent  que  le  Roffignd 
eft  un  oifeau  de  paflàge.  L'Auteur  du 
Traité  eft  porté  à  croire  qu'il  ne  parte 
point  la  mer,  &  qu'il  fe  tient  l'hiver 
caché  à  Pabri  du  froid  »  fans  quitter 
le  pay^.  Si  cet  oifeau»  dit-il»  p.  21. 
quittoit  nos  contrées  en  automne  »  pour 
fe  retirer  dans  des  pays  plus  chauds  » 
ce  devroît  être  en  Italie  »  en  Efpagne 
&  dans  les  parties  de  l'Afrique  qui 
bordent  la  mer.Méditerranée  :  or  nous 
fàvons ,  ajoute-t-il ,  qu'il  ne  fe  trouve 
ni  en  Itaue  ni  en  Eipagne  »  non  plus 
qu'en  France  »  depuis  la  fin  de  Sep- 
tembre au  plus  tard»  jusqu'au  com- 
mencement d'Avril.  Quant  â  P  Afrique 
on  fait  par  les  Voyageurs  qu'il  n'y  a 
point  du  tout  de  Roffignols  dans  cette 
partie  du  Monde  »  d'où  il  faut  conclure 
que  dans  les  mois  oii  le  Roffignol  ne 
parott  point  »  il  fe  tient  caché  dans  le 
pays  »  ou  bien  »  ce  qui  n'eft  néanmoins 
nullement  probable  \  qu'il  paflfe  dans 
des  régions  plus  froides  vers  le  Nord. 

Le  Roffignol  fe  place  ordinairement 
aux  environs  de  quelque  colline  ou 
d^un  miflèau  »  s'il  le  peut  &ire  »  8c 
iur-toutdans  les  endroits  où  il  fe  trou- 
ve tin  écho.  C'eft-U  qu'il  fe  plak  pl«9 
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î  chanter  »  cotipant  fbn  ramage  par 
mefures  &  par  paufès ,  pour  s'écouter 
&  Te  répondre  â  chaque  fois  fbi-mênie 
par  le  moyen  de  l'écho  :  de-là  vient 
que  cet  oifeau  n'a  que  deux  ou  trois 
endroits  favoris  ,  où  il  fe  met  pour 
chanter.  Quand  il  quitte  ces  endroits , 
51  cefle  de  chanter,  &  s'il  y  revient, 
on  l'entend  de  nouveau.  Quand  la  fe- 
melle couve ,  &  particulièrement  quand 
elle  doit  pondre  ,  c'eft  alors  que  le 
mâle  employé  fes  plus  beaux  fons  & 
qu'il  redouble  la  nuit  &  le  jour  les 
tcflfbrts  de  fbn  ramage ,  pour  divertir  8c 
conibler  fà  compagne  des  peines  de  la 
ponte  &  de  l'ennui  de  la  couvaifon. 

Le  nid  de  cet  oifeau  eft  aflez  bas  » 
près  de  la  terre ,  parmi  lés  brouflàilles , 
8c  dans  des  Buis  ou  des  Ifs  ,  ou  au  pied 

*  d'une  haie  ou  d'une  charmille  ,  ce  qui 
cft  caufe  que  bien  des  pontes  ne  vien- 
nent pas  I  leur  perfeftion  ,  les  œufs 
ou  les  petits  étant  fbuvent  mangés  par 
des  Chiens  de  chafle ,  des  Renards  » 
des  Chats  de  campagne ,  des  Fouines  » 
des  Belettes  &  autres  bêtes.  Ce  nid  eft 
tm  peu  long  &  profond  ,  compofë 
pour  la  plus  grande  partie  de  feuilles 
de  Chêne  feches ,  qui  fe  tiennent  bien 

.enfèmble»  quoique  fans  fil ,  ni  aucune 
autre  liaifbn ,  pourvu  toutefois  qu'on 
ne  le  déplace  point  ;  car  fî-tôt  qu'on  y 
touche ,  tout  s'écroule. 

Dans  les  climats  chauds  le  RoJ/ignol 
peut  faire  quatre  pontes  chaque  anné«w 
Dans  ce  pays-ci  il  n'en  fait  tout  au 
plus  que  trois  »  encore  la  troifieme  ne 
réuflît  -  elle  gueres ,  pour  peu  que  le 
froid  commence  à  fe  faire  fentir  de 
bonne  heure.  Chaque  ponte  eft  pour 
l'ordinaire  de  quatre  ou  cinq  œuft  $ 
qui  font  comme  bronzés ,  &  il  en  pro- 
vient plus  de  miles  que  de  femelles  , 
comme  dans  prefque  tous  les  autres 
oifeaux. 

Pour  la  manière  de  prendre  le  Roff!^ 
gml  au  filet ,  de  le  nourrir  facilement 
en  cage ,  &  d'en  avoir  le  chant  pen- 
dant toute  l'année  ,  je  renvoie  au 
Ttaiti  du  RoJJigml  franc  on  chamnn  % 
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imprimé  à  Paris  en  175 1.  &  qui  (e 
vend  chez  Debure  l'aîné  ,  Quai  dea 
Auguftîns ,  à  l'Image  Saint  Paul.  . 

Le  Roffignol  à  la  Louifiane  eft  le  mê- 
me qu'en  Europe.  Son  ramage ,  dît 
M.  LE  Page  du  Pratz,  eft  moins 
uniforme.  Il  chante  toute  l'année.  Il 
cft  plus  familier.  On  l'attire  fous  le 
t)îgnon  d'une  maifbn ,  en  y  mettant  une 
petite  latte ,  du  manger ,  un  morceau 
de  Calebaflfe  »  où  il  fait  fon  nid ,  &  alors 
il  ne  quitte  plus  cet  endroit. 

Il  y  a  utl  petit  oifeau  aufli  connu  â 
ht  Martinique ,  qu'il  eft  rare  â  la  Gua- 
deloupe. Les  habitans  le  nomment 
Rojfign9L  II  eft  aflez  femblable  au  Roi- 
telet ,  mais  un  peu  plus  gros.  Son  ra- 
mage ,  qu'on  fe  plaît  fort  à  entendre, 
lui  a  fait  donner  le  nom  de  RêffîgnoL 
11  vit  de  Mouches  &  de  perftes  Arai- 
gnées. Il  fait  fon  nid  dans  les  cafés* 
Seba  (Thef.I.  Tab.6%.  if.4.)  parle 
d'un  RoJJignol  d'Amboine.  La  Nature  r 
dit-il ,  a  donné  en  partage  à  ce  petit 
oifeau  un  chant  mélodieux  &  fort  doux. 
Quand  il  eft  en  amour  il  relevé  fur  le 
dos  fi  longue  &  magnifique  queue.  L^ 
tête  ,  le  col  &  le  déflus  du  corps  font 
d'un  brun  rouge.  Cet  oifeau  a  la  poi- 
trine &  le  ventre  d'un  jaune  clair  ;  les 
ailes  tachetées  de  jaune  ;  les  plus  gran- 
des plumes  du  croupion  de  couleur 
d'or  ,  &  le  corps  pardeflus  eft  d'un 
rouge  obfcur. 

ROSSIGNOL  DE  MU- 
RAILLE: C'eft  le  *o#yi«.(;poc  d'A- 
RiSTOTE  (L.IX.  r.49.)  nommé  en 
Latin  RuticillUf  en  Anglois  Red  Start^ 
en  Suédois  Roedfierjct.  M.  L  i  n  n  ;e  u  s^  • 
qui  le  met  dans  le  rang  des  Motacilles , 
ou  Hoche-Queues,  l'appelle  Mptacilla 
gulâ  nigrât  atdomne  rufo ,  capite^  dorJiH 
me  canis.  Cet  oifeau  fe  nourrît  d^n-* 
feftes  &  de  Cerfs- volans.  Voici  comm^ 
il  eft  décrit  dans  la  Nouvelle  Hifiùke  de^ 
Oifeaux^  gravée  par  A  l  b  i  N ,  Tome  L 
n,  50.  Le  Rojignol  de  muraille  f  en  Rougi 
queue  ,  eft  depuis  la  pointe  du  bec 
jusqu'à  l'extrémité  de  la  queue  i  long 
de  cinq  pouces  &  large  de  neuf,  fef 
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âiies  étendues.  I^  a  le  bec  &  les  jambts 
noy-s  :  le  bec  &  les  jambes  de  la  fe-> 
melle  font  d^une  couleur  plus  pâle. 
L'os  de  rextrémité  du  doigt  de  dehors 
tient  à  celui  du  doigt  du  milieu.  La 
langue  eft  fendue.  Le  dedans  de  la 
bouche  eft  jaune.  L'iris  eft  couleur  de 
noifetier.  Les  yeux  font  fournis  de 
membranes  qui  les  lient.  Cet  oifèau 
^a  dix-huit  grandes  plumes  à  chaque 
^ile  ;  elles  font  toutes  fpmbres  :  les 
plumes  couvertes  de  deflTus  font  noi- 
re9 ,  8ç  celles  de  deflbus  font  rouges. 
La  queue  eft  compose  de  douze  plu- 
iOtie^  s  dont  les  cûiq  qpii  iônt  les  plus 
avancées  en  djithors  de  <;6té  &  d'autre 
ibat  rouges.  Les  deux  plumes  qui  ibut 
^u  mîliieu  font  fcHubres  >  ayant  deux 
pouces  4c  demi  de  longueur.  La  poi* 
trine  »  le  croupion  Se  les  côtés  fous  les 
^îles  ,  font  rouges  ;  le  deflus  du  ven- 
tre eft  blan^.  il  tetf ,  le  çol  &  le  dos 
{ont  de  couleur  de  plomb  :  le  front 
eft  marqueté  d'une  tache  blanchç  ,  fé- 
paré  des  yeux  &  du  bec  par  une  ligne 
noire.  La  gprge  8ç  les  joues  fous  les 
yeux  font  ndres  ,  «vec  un  mékmge 
ke  gris  à  l'extrémité  des  pliunes.  Le 
dos  de  la  femelle  eft  d'une  couleur 
4e  frêne  fombre  >  &  la  gorgp  d'une 
couleur  cendrée  pluspftle;  la  p^trine: 
fi&  rouge  &  le  ventre  blanc. 

On  prétend  quf  cet  <Mfeau  eft  fort 
bourru ,  de  mauvaîfe  humetif  &  re-* 
^hîgné  :  car  fl  oii  le  prend  à  un  âfge 
avancé  «  U  ne  jettera  pas  q|uelqiiefogi 
l'œil  fuF  fa  noi^rritiir*  pendant  quatre 
pu  cii\q  jours,  &:iprfqq'oa  lui  apprend 
*  JL  fe  nourrir  lui  -  même  »  il  refte  ua 
IRoia  entier  {km  gaibuilUr.  C'eA  aai& 
le  plus  retenu  de  tous  les  oifeaux  } 
car  s^'il  s'apperçoît  qu'on  le  regafd« 
f),endant  le  temps  qu'il  fait  fon  nid  ^ 
Ù  quittera  ftn  ouvrage,  &  fi  l'ontou^ 
che  un  de  fes  «ufs ,  il  ne  revient  iar' 
mais  dans  la  fiilte  à  fon  nid.  Si  l'on 
touche  iCès  petits ,  ou  il  les  afl^utnesa  , 
ou  il  les  jettera  hors  du  nid»  &  leur 
caflèra  le  col>  ce  que  l'o»  a  vu  pin^ 
&&ui;s.foiâ.  U  faut  en  prendre  les  pçtia 


i  l'âg^  âfi  ,dix  joiir^.  Us  doivent  ém 
foignés  &  aourris  de  même  que  kt 
Roffi^noU ,  en  les  tenant  chaudement 
en  hiver.  Ils  gaiouiUent  la  nuit  au£ 
bien  que  pendant  le  jour.  Ils  appren- 
nent même  à  fiffler  »  &  à  imiter  d'au- 
tres oifeaux.  Lorsqu'on  les  attrape  ton^ 
jeunes  »  ils  deviennent  doux  &  eppri- 
voifés. 

Le  RoJJîgml  de  muraille  de  Belok 
(L.  VIL  ç.  8.  i>.  347.J  eft  beaucoup 
plus  jfetit  que  le  Kojftgnol  franc.  Il  a 
la  voix  &  les  mœurs  diflPerentes.  Le 
chant  en  eft  aflèz  agréable.  Cet  oîicau 
a  le  bec  long  »  grêle  &  noir.  U  fe 
nourrit  de  Mouches.  Le  champ  de  fon 
plumage  deiTus  &  deflbus  eft  de  cou- 
leur roufle.  Sa  queue  eft  fauve ,  com- 
me la  couleur  d'une  Datte  ,  excepté 
les  deux  plumes  des  deux  côtés  du 
croupion ,  qui  {ont  noires.  Sa  langue 
eft  prefque  fourchue.  U  a  les  jambes , 
les  pieds  &  Içs  ongles  forts  >  &  de 
couleur  noire.  On  diftingue  le  mâle 
de  la  femelle ,  en  ce  qu'il  a  la  tête 

fA\x%  noire  &  la  queue  fauve.  Il  vole 
égerement ,  &  fait  du  bruit  Lorfqu'il 
eft  perché ,  il  remue  la  queue  ,  &  la 
tient  prefque  toujours  droite  ,  connine 
le  Roitelet.  Le  Rojfignol  de  muraille 
teftemble  à  la  Raugc  Gorge.  U  n'y  a 
que  les  pieds  qui  en  font  la  diflTéren* 
ce.  C'eft  ainfi  que  Belok  parle  de  cet 
oiièau. 

^Gesnbr(  Av.  p.  Tjtf.  )  Se  A  L-* 
p  R  o  V  A  N  p  E  (  Omith.  749.  >  don- 
nent trois  efpeces  de  Rpffignols  de  mu- 
taille.  Le  premier  relTenible  alTez  â 
celui  dont  on  vient  de  parler.  Le  iê^ 
cond  eft  nonuné  Rotfihweatz^l  par 
G  £  s  N  £  R  >  à  caufe  de  fa  queue  rou- 
ge, lie  troifieme  porte  le  nom  de 
J^egfiecktin»  Onen  voit  aux  environs  de 
Straibourg.  U  4  la  poitrine  bleue  ;  le 
bas  eft  d'un  roux  tirant  fur  le  jaune  ; 
le  ventre  eft  cendf  é  ;  les  jambes  font 
brunes ,  &  le  mémo»  eft  brun  &  varié, 
G^t  oifeau,  dit  M.  LiKTNiCus  (  FaumA 
Suec.  f,.  ^y  If.  2XO.  >,  eft  connu  en 
Sui^de ,  Se  ailleura  ^  comme  ea  WeftcCH 
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bothnie  &  en  Laponie.  Ce  Natura« 
lifte  lui  donne  le  nom  de  Motaâllu 

Ï^Jorc  caruUû  f  macula  fiav€ feinte  9  al^ 
edine  cinSL 

Un  Auteur  Allemand  ^Ic  menttoa 
^'un  autre  R^Jfigp^l  d$  râké^aiHt  plu» 
petit  que  le  R^ignol  fra»^*  Cet  oi- 
ièau  >  dit-U  y  a  la.  tèce  »  le  col  Se  U 
dos  de  couleurplombée  1  ou- d'un  cen* 
dré  brun  ;  le  bec  efl  grêle  ;  la  gorge  fit 
ht  poitrine  font  noirâtres.  Le  ventre , 
proche  de  Peftomac  ,  eft  d'un  cen- 
dré brun  ;  le  bas  du  ventre  »  ainfi  que 
la  queue ,  eft  d'un  jaune  rouge&tre. 
Les  jambes  &  les  pieds  (ont  grêles  & 
noirs*  Les  petites  plumes  des  aile^ 
ibnt  noires  ;  celles  de  deflus  les  pen- 
nes font  blanches  par  le  milieu  >  &  les 
autres  noires.  La  femelle  a  les  couleurs 
plus  lavées  &  plus  p&les  >  qui  tirent 
fur  le  cendré  :  elle  n'a  presque  point 
4a  noirceur  fous  le  bec  &  itir  les  ailes  ^ 
&  Us  plumes  qui  font  blanchâtres  au 
i|i^le  font  d'un  blanc  pli£8  éclatam  à  la 
fpnelle.  On  peut  confulter  GEWEa 
&  Alprovande  fur  ces  difRreoces 
cfpeces  de  Rfffignols  dû  marailli  »  qui 
paut-être* n'en  font  qu'une»  ne diifé- 
rimt  les  uns  des  autres  que  par  qœU 
i|ues  variétés. 

C  AT  £  s  B  T  parle  d'un  Raffignol  dû 
nmraillû  de  l'Amérique.  Il  eft ,  dit-il , 
pjius  petit  que  le  nôtre.  Cet  oifeau  a 
le  bec  mince  &  noir  ;  la  tête ,  le  çol  » 
It  dos  5c  les  ailes  font  noirs.  Le  bout 
des  fix  grandes  plumes  de  l'aile  eft 
fQuge;  c'eft  la  rangée  au-deiTus  du 
fouet.  Il  a  la  ppitrine  rouge  >  divifée 
pitrune  bande  grife;  le  ventre  gris»  & 
la  queue  rouge^»  à  laquelle  l'extrémité 
à^s  plumes  eft  de  ci^uleur  noire  :  les 
pieds  font  zvSk  noirs.  La  femelle  eft 
toute  brane. 

Pour  le  Roffignûl  dû  rivière  >  dont 
p^rle  B  £  L  o  N  >  c'eft  un  oifèau  aqua  - 
tique  qu'il  nomme  Mcyon  vocal  & 
Ruéffir-olû.  Voyez  ROUSSEROLE. 

*^  Ce  poifTon  eft  nommé  en  Angloîs  Ruiy 
caRoPtd  ,  fit  en  quelques  endroits  de  TAngle- 
tese  y  J&fcdfk-  Lei  Ailcamidtydk  XysiMMi  9^ 
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R  O  S  V I C  H ,  nom  qu^on  donne 
au  Gq)  de  Bonne -Eipérance,  à  un 
IK^iiTon  de  mer  ,.  que  K  o  L  b  e  nom- 
me RûugH.  Voyei  ce  «lot. 

ROT 

ROTELE^,  nom  que  B  alt- 
NBR  donne  à  un  poîflbn  de  rivière  r 
noraroéi  en  Latin  Rmilus  lathr  ,  ou 
I\iéi^ûllh fluviatilis.  Artbdi  (IchtL 
Fart^  V.  p.  5.  ».  8.  )  le  nomme  Cypri" 
nus  Orfux  ditlur.  G  e  s  n  e  r  (  FaraL 

p..  100  »  A  L  D  R  o  V  A  K  D  E  (  L.  K 
c.  XI.  p.  (JQ5;)»  CHARLETOllCp. 

x«iî.)>  JoNSTOM  CL.///.  C.6.), 
WILLUGHBY  (p.  252.),  &  Raï' 

(  j^.  1 1 8.  «.  14.  ) ,  parlent  de  ce  poîf- 
fon.  Ce  poiffon  blanc,  dît  Ray  ,  eft' 
plus  large  que  la  Roffe  *  la  Carpe  , 
&  plus  épais  que  la  Brème.  Sa  couleuf 
eft  d'un  brun  jaune  ,  &  fes  écailles 
font  de  la  grandeqr  de  celles  de  la 
Carpe.  Sa  queue  eft  rouge ,  &  les  na- 
geoires qu'il  a  au  ventre  font  d'un 
rouge  plus  clair.  Il  a  une  tache  rouge 
fuT  les  Quies  :  les  yeux  ont  l'iris  jau-^ 
ne  f  HEiarquée  de  points  noirs.  Les  dentS'' 
&  le  palais  font  femblables  à  ceu^K  de 
la  Carpe.  La  nageoire  du  dos  en  oc- 
cupe la  moitié  en  longueur  ;  elle  eft" 
fournte  de  fix  rayons ,  dont  trois  fonr 
très-longs  :  le  premier  eft  plus  courr 
de  moitié  que  le  fécond  r  &  n'eft  poinr 
crochu  comme  à  la  Carpe  ;  c'eft  par  oà 
il  en  diffère.  La  nageoire  des  ouies  a 
dix-neuf  rayons  :  le  premier  eft  plus- 
grand  que  ceux  des  poiflbns  de  ce  gehre^ 
Il  a  deux  nageoires  au  ventre  :  elleff 
répondent  à  celle  du  dos  ;  chacune  w 
neuf  rayons.  Les  nageoires  des  ouîes= 
lont  plus  blanches  que  les  autres ,  8c 
celle  du  dos  eft  d'une  couleur  plus^ 
liyîde.  L'anus  eft  très  -  éloigné  de  la 
queue.  On  trouve  de  ces  poîflbns  qui 
ont  depuis  douze  jufiju'à  (eize  pouces* 
de  long.  On  en  pcche  dans  le  Rhin», 
8c  en  pLufieurs  lacs  d'Angleterre; 

kl  donnent  les  non»  âOtf^  ou  SXJrf\  00?  • 
bien  ceux  d*Oerv€  y.  d&  Nerfihg  y  de  IVjp^ 
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ROTFISCH,poj(ronde  mer, 
qu'on  pêche  en  Norvège.  Il  eft  rou- 
ge en  dedans  &  en  dehors.  Ce.poiiIbn 
efl:  fort  eftimé  ,   dit   Gesner,  dâ 

K O T  JE ,  nom  que  les  Hollandoîs 
&  les  Hambourgeois  donnent  à  un 
petit  oifeau  du  Groenland.  Rotje  (igni- 
He  Rat  »  &  il  eft  ainA  nommé  à  caufe 
de  ûi  couleur  noire  &  de  (a  petitefTe  » 
&  parceque  fon  chant  reflèmble  au  cri 
d'un  petit  Rat.  Cet  oifeau  »  dit  M. 
Ander3on(  Hifi.  Nat.  du  Groenl. 
p.  54.)  fait  fbn  nid  fous  les  débris  des 
rocs  écroulés  dans  des  creux  profonds 
iç  étrpits ,  &  aufli  proche  qu'il  eft  poffi- 
ble  du  bord  de  la  mer.  Auffi-tôt  que 
les  petits  font  eo  état  de  voyager  >  les 
vieux  fe  gUflent  adroitement  avec  eux 
fous  les  pierres  jufqu'â  la  mer  pour 
gagner  d'autres  climats. 

R  OU 

ROUE,  poîflbn  qui  fe  trouve 
fur  les  côtes  qui  bordent  les  Royaumes 
de  Congo  &  d'Angola.  Il  eft  de  forme 
ronde  ,  comme  une  roue  de  carrofle. 
Il  a  deux  dents  au  milieu  du  corps , 
&  deux  trous  par  lefquels  il  voit.  U 
entend  &  il  mange.  Sa  gueule  qui  eft 
une  de  ces  ouverture^  n'a  pas  moins 
d'un  empan  4e  long.  Sa  chair  eft  déli*- 
cîeufe  iç  rellemble  au  Veau  par  fit 
blancheur.  On  fait  de  {ts  côtes  des  col- 
liersj)Our  arrêter  le  fang.  On  lit  fur  ce 
ppiflon  d^ns  VHiflfiire  Générale  des 
Voyages ,  L.  XIII.  que  cette  defcrip- 
tîpn  regarde  la  Syrene.  Voyez  au  mot 
SYRENJE. 

É]Li£ii  donne  le  nom  de  Tpo;^oc,  en 
Latin  Rota  »  en  François  Roue  ,  à  un 
grand  poiflbn  cétacée  ,  qui  nage  en 
-troupe.  Sa  tête  parott  aurdeffus  de 
l'ç^u  hériflée  de  longues  épines.  Il  fré*- 
qyente  les  goufres  proche  du  mont 
Athps  en  Thrace,  Quand  il  paroit  fur 
le  fein  des  eaux ,  il  fe  met  en  rond  : 
c'eft  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de 
Roue.  Jovius  dît  qu'il  y  a  eu  dans  l'O- 
céan un  poifFoA  cétucée  de  ce  npm  p 


R  O  U 

qui  fut  apperçu  par  une  flotte  Portu- 
gaife.  On  crut  lui  voir  fur  le  dos  deux 
roues  9  femblables  à  des  meules  de 
moulin.  Rondelet  parle  d'une  Rota . 
différente  de  celle  de  Pline.  Ce 
poiflbn  appelle  Rota  ,  à  caufe  de  fa 
reflemblance  avec  une  roue ,  eft  nom- 
mé à  Marfeille  Mola;  en  d'autres  lieux 
Molebout  ;  en  François  Meule  s  en 
Efpàgnol  Bout.  Voyez  MEULE. 

Le  Faber  eft  nommé  dans  l'Ifle  de 
Lerins  &  à  Antîbes  Rode  ,  c'eft-à- 
dîre  Rota ,  parcequ'il  eft  fond  comme 
uneroue,  dît  Rondelet. 

Il  y  a  dans  la  mer  de  petits  Con- 
chyles ,  du  genre  des  Turbines ,  qu'on 
nomme  Trochées. 

Voyez  fur  les  Voifons  ronds ,  nommés  en 
Latin  Rota  &  Orbis ,  ce  qu'en  difent  Geskc^r., 
de  AiHot.  />.  364,  Ra y,  Synop.  Meth.  Pi/c. 
i>.  4f.  Aldrovaiide,Willoghby, 
9c  les  autres. 

ROUGEÂTRE  ,  en  Latîif 
Ruèer  »  nom  que  M.  D'AaoENVrtLB 
donne  à  une  efpece  d'Ourfin  de  men 
Voyez  au  mot  OURSIN  DE  MER. 

ROUGE  GORGE,  ou  RU- 
BELINE,  félon  Belon  (L.VII. 
c.  9.  p.  348.  )  ,  oifeau  nommé  par 
Aristote  (  //(/?•  j4nim.  L.  IX.  c.  49.  ) 
£p/9«xor»  &  par  les  Latins  Rubeculus  Se 
Rubecula  ;  en  Suédois  Rotjels  en  An- 
glois  Rubin^Red'Breaft  9  ouRud-Dock- 
M.LiMNAîUS  le  met  du  nombre  des 
jives  Pajferes  ,  &  dans  le  rang  des 
Motacilles.  M.  Klein  en  compofe 
la  troifîeme  tribu  du  feptieme  genre 
de  la  quatrième  famille  de  fes  oifeaux» 
&  il  en  parle  fous  le  nom  de  Sylvia 
Jylvatica.  M.  Linn/sus  (  Fauna  Suée. 
p.i^.  n.%z6.)  nomme  cet  oifeau  Mo- 
tacilla  grifea ,  gulâ ,  peQoreque  falvisl 
Il  y  a  une  grande  reflemblance  entre 
le  Roffignoî  de  muraille  &  la  Gorge 
Rouges  mais  le  premier  parott  en  ét^  p 
&  l'autre  en  hiver.  La  Rouge  Gmrge  • 
après  le  Roflignol  ,  eft  fort  eftimée 
pour  fbn  chant.  Elle  eft  de  plus  pe- 
tite corpulence  que  le  Roflignol.  Sa 
poitrine  eft  plutôt  orangée  que  rouge. 
Lç  .deflpus  du  YMtre  eft  blanc.  Elle  a  le 
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»iqec  grêle  ,  délié  &  noir;  le« jambes 
ficles  pieds  rougeâtres,  ce  qui  diftingue 
-cet  oifeau  du  iloffignol  de  muraille^ 
qui  les  a  noirs.  Les  plumes  ;par  def- 
fous  font  noires  à  la  racine,  llala  tête^ 
le  col ,  le  dos  Bc  le  diiiTus  des  ailes  com- 
me la  queue ,,  de  couleur  entre  le 
xendré  &  le  tanné.  C'eft  ainfi  qu'en 
parle  B  E.L  o  n.,  Se  voici  la  description 
qu'on  en  trouve  dans  la  Nouvelle 
iJifioiredej  OiJiauXf  gravée  .par  A  L- 
•BiN  ,  Tome  L  p.  51.  «.  5.  où  il  eft 
nommé  Rou^  Gorge  «  ou  autrement 
Rouge  Bourje. 

Cet  oifeau  Phîver  vient  chercher  fa 
nourriture  dans  les  maifons  avec  beau- 
coup d'afTurance.  Il  eft  hardi ,  fbciable 
&  fe  familiarife  .avec  le  monde.  Dans 
-rété  y  s^il  a  abondance  de  nourriture 
dans  les  bois  9  &  s'il  ti' eft  pas  beaucoup 
incommodé  du  froid  »  Il  cherche  avec 
ik  couvée  les   endroits    déferts.  Cet 
oifeau  fait  fon  nid  parmi  les  épines  & 
les  arbriffeaux  les  plus  épais  »  en  les 
couvrant  de  feuilles  de  Chêne.,  &  en  y 
laîflant  un  paffage  ou  entrée  d'un  côté 
ièulement  ,  lequel  eft  voûté  comme 
un  veftibule  j  &  lorfque  la  Rouge  Gorge 
en  fort  pour  chercher  fà  nourriture  » 
elle  le  bouche  de  feuilles.  Quelquefois 
elle  fait  fon  nid  dans  des  creux  d'ar- 
brjes ,  avec  de  la  moufle ,  de  l'herbe 
fauchée  &  de  menues  brouflàilles.  Le 
mâle  eft  diftingue  de  la  femelle  par 
la  couleur  de  fes  jambes  ,  qui  (ont  plus 
noires ,  de  même  que  par  certains  poils 
ou  barbes  ,  qui  croîflent  des  deux  cô- 
tés de  fon  bec.  Cet  oifeau  fe  nourrit 
de  Vers  &  d'înfeftes.    Lorsqu'on   le 
tient  en  cage ,  on  lui  donne  la  même 
nourriture  qu'au  Roflîgnol ,  auquel  il 
xi'eft  gueres  inférieur  ^  félon  l'opltoîon 
de  quelques-uns ,  quant  à  fon  ramage. 
Il  fait  fon  nid  dans  les  mois  d'Avril , 
de  Mai  &  de  Juin  ,  &  n'a  pas  plus  de 
cinq  petits  &  pas  rnoîns  de  quatre.  On 
peut  les  prendre  âgés  de  dix  jours.  Si 
on  le$  laifle  trop  long-temps  dans  le 
nid ,  ris  deviennent  revêches.  Il  faut 
les  tenir  cliaudejnent  9  en  prenant  gar- 

^^    TomcllL 
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yït^ 


de  die  fie  leur  point  donner  trop  de 
nourriture  â  la  fois ,  autrement  ils  ia 
regorgent.  Lorfqu'ils  paroiffent  affez 
forts  r  on  les  met  en  cage  >  &  on  en  à 
le  même  foin  à  tous  égards  que  det 
Roflignols.  Ils  font  fuiets  à  la  crampe 
&  au  tournoyementcle  tête.  Pour  re- 
médier à  la  première  maladie ,  il  faut 
leur  donner  un  Ver  Coquin ,  engendré 
dans  de  la  farine,  &  une  Araignée  1  Se 
pour  la  dernière  fix  ou  fept  Perce- 
Oreilles  par  femaincs. 

Cet  oifeau  a  fix  pouces  de  longueur  ♦ 
depuis  la  pointe  du  bec  jufqu'à  l'extré- 
micé  de  la  queue^  &  neuf  de  largeur, 
fes  ailes  étendues.  Sa  poitrine  eft  d'une 
couleur  orange  foncée  ,  qui  entoure 
auffi  les  yeux  &  le  deflus  du  bec.  Le 
ventre  eft  blanc.  La  tête  ,  le  col ,  le 
dos  &  la  queue  (ont  d'un  verd  fale  oti 
jaune  ,  comme  dans  les  Grives  ^  ou 
plutôt  cendrés  ,  avec  une  teinte  de 
verd.  Il  a  une  ligne  d'un  bleu  pâle ,  qui 
fépare  la  couleur  rouge  de  la  cendrée , 
fur  la  tête  &  fur  le  col.  On  voit  fur  fes 
ailes  une  efpece  de  couleur  d'orange 
tannée.  Les  bords  extérieurs  des  ailet 
ibnt  prefque  de  la  même  couleur  que 
le  dos  :  les  intérieurs  font  un  peu  jaunes. 
La  queue  a  deux  pouces  &  demi  de 
longueur  ;  elle  eft  compofée  de  douze 
plumes.  Le  bec  eft  délié  ,  d'une  cou- 
leur fombre  Se  de  plus  d'un  demi- 
pouce  de  longueur.  La  langue  eft 
fendue  &  dentelée.  L'iris  eft  couleur 
de  noîfetîer.  Les  jambes  ,  les  pieds  & 
les  griffes  {ont  un  peu  fbmbres  ou 
noirâtres.  Le  doigt  de  dehors  eu  uni 
par  le  bout  â  celui  du  milieu  »  comme 
on  le  trouve  dans  \^s  autres  oifeaux 
de  cette  efpece. 

Cet  oifeau  hait  la  Chouette  autant- 
qu'il  aime  le  Merle ,  Se  il  vit  quatre 
ou  cinq  ans.  On  tient  qu'il  eft  d'un 
naturel  fort  jaloux»  ne  pouvantfouf-^ 
frir  d'autres  oifeaux  dans  les  lieux  où 
il  eft  ordinairement. 

Catesbt  ,  p.  47»  parle  d'une  Rouge 
Gorge  hleue  de  l'Amérique  •  en  Latin* 
R:wecuU  Ameticana  cétrulea  ^venir^m^ 
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hro,  qu^îl  nomme  en  Artois  thc  tlcue 
Bird. 

Ray  ScSloane  font  mention 
cPune  Roug^  Gorge  verte  ,  en  Latin 
SylviagulâPh^wiceâ ,  Rubecula  viridist 
elegantiffima ,  qu^îls  nomment  en  An- 
glois  the  Green  fparrow  »  GreenHum- 
ming  Bird. 

H  y  a  un  olfeau  du  genre  des 
Grimpereatix  ,  nommé  Rouge  Gorge 
de  }^ Amérique  hupée  par  Seb  a  (  Thef,  /. 
p.  itfo.  Tah.  105.  «.  3.>>  en  Latin 
Falcinellufy  Rubetra ,  Avis  Americana 
crifiata ,  &  en  Allemand  Gelb-Scbuys. 
Cet  oifeau  ,  fous  fon  bec  jaune ,  eft 
de  couleur  de  terre.  Il  a  les  environs 
du  col ,  de  même  que  le  corps  ,  de 
couleur  ferrugineuse  &  jaune.  Les  pe- 
tites plumes  qui  couvrent  les  gran- 
des font  jaunes  j  celles  qui  dirigent 
fon  vol ,  &  la  queue ,  ^nt  de  couleur 
àe  Turquoîfe. 

S  E  B  A  (  Thef.  L  Tah,  102.  ».  4.  > 
nomme  auffi  Rubetra ,  ou  Rouge  Gorge , 
un  oifeau  d'Amérique  >  orné  d'une 
crête ,  qui  n'eft  pas  un  des  moindres 
cnfeaux  pour  le  chant.  Il  a  la  crête 
jaune  ;  le  bec  eft  auflS  jaune  ,  excepté 
en  deflbus  où  il  eft  brun.  Le  plumage 
qui  eft  autour  du  col  &  ftir  le  corps 
eft  d'un  roux  tirant  fur  le  jaune»  La 
queue  &  les  grofles  plumes  des  ailes 
font  d'un  bleu  éclatant ,  &  les  petites 
plumes  d'un  jaune  pâle. 

ROUGE  QUEUE,  forte  de 
petits  oifeaux  de  la  même  tribu  & 
du  même  genre  que  les  Rouges  Gor- 
ges chez  M.  Klein,  mis  auffi  dans 
l'ordre  à^%  AvesFafferes  par  M.  Lin- 

N-^US. 

On  trouve  dans  A  L  ir  i  n  la  Mef- 
criptîon  d'un  oifeau ,  auquel  il  donne 
le  nom  de  grande  Rouge  Queue  s  c'eft 
le  Merle  de  Rocher  >  nommé  en  Latin 
Merula  faxatilis.  Voyez  MERLE 
DE  RÔCHER.LeJÎ(^//t;rm7,ou 
Pivoine  %  eft  auffi  une  e^ece  de  Rouge 
Quefie.  Voyez  B  O  U  V  R  E  U I L  & 
PIVOINE. 

ROU  GE  Q:UEUE  natte  ^  em 


R  au 

Latin  Rubicilla  fubmgra.  C^eff  ysst 
oifeau ,  dît  Alein  (  Tome  IIL  n,  69,  ), 
dont  le  bec'  eft  de  couleur  de  frêne  » 
&  duquel  les  yeux  ont  l'iris  blanche, 
H  eft  entièrement  noir ,  excepté  les^ 
extrémités  de  quelques  plumes ,  qui 
couvrent  le  ventre  >  leiquelles  font 
rouges.  Les  bords  extérieurs  des  cinq 
premières  longues  plumes  des  ailes 
font  blancs.  Les  jambes  &  les  picdî 
font  de  couleur  de  chair,  &  les  griffes 
noires. 

ROUGE  QUEUE  DE  LA 
CHINE,  en  Latin  Rubicilla  Sinen- 
fis.  Cet  oifeau,  félon  le  même  Au- 
teur (ibid,  n.  68.  >,  eft  prefque  de  la 
grandeur  de  la  Linotte  rouge.  Le  bec 
eft  épais  ,  court  &  brun  :  ks  yeux, 
ont  Piris  de  la  même  couleur.-  La  tête 
&  le  derrière  du  col  font  d'un  pour- 
pre bleuâtre  :  le  dos  eft  verd.  Les  plu- 
mes foapulaîres  ,   de  même  que  les 
plumes  couvertes  des  ailes,  font  d'une 
couleur  mélangée  de  jaune  &  de  verd» 
Les  longues  plumes  de  la  partie  ex- 
térieure de  l'aile  font  d'un  rouge  fom- 
bre  &  pourpré.  Les  longues  plumes 
de  la  partie  fupérieure  font  d'un  rou- 
ge mélangé  de  verd-   La  gorge  ,  la 
poitrine ,  le  ventre  &  les  cuffles ,  font 
d'une  couleur  écarlate  fort  brillante, 
La  queue  confifte  en  quatorze  plumes^ 
qui  font  toutes  d'un  rouge  fombre. 
Les  jambes  &  les  pieds  font  jaunes. 
Cette  defcription  eft  faite  for  un  oi- 
feau de  cette  efpece  ,  qui  fut  apporté 
de  la  Chine  fous  ie^nom  dé  Rouget 
Q  ueue. 

ROUGE  QUEUE  DE  BEN- 
GALE  ,  en  Latin  Rubicilla  Besiga-- 
lenfis.  C'eft  un  oifeau  un  peu  pluff 
granâ  que  la  grande  Rouge  Queue.  Le: 
bec  eft  de  couleur  de  ffêne  fombre. 
Les  yeux  ont  l'iris  blanche.  Le  fom- 
met  &  le  derrière  de  la  tête  depuis  la 
racine  du  bec  font  noirs.  Il  y  a  une 
touffe  de  plumes  ,.  qui  eft  écarlate 
fous  les  yeux,,  dont  le  bout  eft  entouré 
rfe  blanc  ^  &  de  même  que  ce  bout 
eft  entouré  de  blanc  »  le:  derrière  eft 
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entouré  de  noîr,  qui  eft  fuîvrde  qua* 
tre  demi-cercles  de  la  même  couleur, 
qui  diminuent  par  degrés  ,•  en  fépa- 
^ant  ces  deux  couleurs  fur  Je  x:ôté  du 
col ,  dont  le  derrière  »  ainfi  que  le  dos 
&  les  ailes  ,  font  bruns.  ^La  poitrine , 
le  ventre  &  les  cuîfles.,  font  blancs^ 
&  au-defTous  du  cartilage  dé  I^jos  de 
la  poitrine  le  plumage  eft  couge.  La 
queue  eft  compofée  de  douze  plumes 
qui  font  d'un  brun  pâle.  Les  jambes 
gc  les  pieds  font  noirs.  Cjet  oiftau  ,  ap- 
porté de  Bengale  en  1734.  a  paru  à* 
PAuteur  être  par  £bn  bec  de  la  claflè 
des  Rouges  Queues.  C'eft  pour  cette 
raifon'»  3c  par  rapport  d  fes  couleurs 
jouges  9  qu'il  l^a  nommé  Rouge  Queue 
de  Bengale. 

M.  F  R  I  s  C  H  parle  de  trois  efpeces 
de  Rauges  Queues.  La  première  a  l'efto- 
mac  varié  de  blanc  ,  thorace  ex  alha 
variegat».  Il  lui  donne  Je  nom  de  fhâr 
nicfiYus. 

La  féconde  a  tout  J'eftom^c  grk  : 
elle  eft  nommée  jy/î;i^ffriyiwr,  thoraeie 
longot  caudâ  totâ  rubra. 

£a  troîfieme  A  le  gofier  grîs ,  &  elle 
<eft  appellée  Sylvia  gulâ  grifeâ  fim- 
briatà. 

S  E  B  A  (  Thef.  1.  Tab.  102.  ».  3.  ) 
^arle  d'un  oifeau  ];iommé  Rouge  Queue 
de  P  Amérique  f  enLatin  RubiçilloAms^ 
ricarfa.-Cet  oifeau»  dit-il  >  eft  une  ef- 
^ece  de  Roffignol  de  muraille.  11  ^e  Le 
.cçde  en  rien  à  aucun  autre  oUeau 
^Oiir  le  cha^nt.  Sa  tête  eft  ornée  d'une 
icrête  noire.  Il  a  les  yeux  luifans  ,  le 
bec  blanc ,  court  Se  pointu  ;  le  devant 
Jl\x  col  eft  marqué  d'une  tache  noire  ; 
la  poitrine  £c  le  ventre  ibnt  bleus  ;  le 
/ios ,  les  ailes  &  la  queue  font  d'un 
joi^;e  écarlate. Les, pieds  de  cet  oifeau 
jfont  lo:ngs  ,  grcl^s  »  munis  d'ongles 
Ibi  en  faits  &  déliés. 

ROUGET,  pqîfTon  de  mer  fà 
^nageoires ^ineufes,-no33?mé  par.AR- 
^T^  D I  (  Icbtb.  Pa^.  V.  p.  7i4.  n.  9,  ) , 
^tigla  rcfito  lopgo  diaca^wo ,  nanbus 
^uéidcfis.  C'ieft  le  AÔpa  d'AaiSToTE  , 
J^.JV^  €.  ^.  J^,^api€»§icQ»nQiflQÎeat 
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pUfieuM  efpeces  de  Rougets  ;  iavoîri 
l'une  qu'ils  nommoient  Mullus ,  c'eft 
\q  Surmulet  î  une  autre  ,  qu'ils  appel- 
loient  Cuculus  »  qui  eft  la  Mûrrude  de 
KoNDELET,  &  c'eft  ce  .poiflon  que 
le  même  Ichthyologue  François  nofn- 
ine  Groneau.  Voyiez  aux  .mots  GRO- 
NEAU .  MORiRUDE  &  SURMU- 
LET, 

Meffieurs  An  dry  &  Lémer^t 
parlent  avec  éloge  du  Rougpt ,  &  il 
eft  fort  eftîmé  poar  fa  chair  ferme  8c 
fbn  bon  goût. 

Kolbe  (Defcript.  du  Cap  de  Bonne- 
Efpérance»  Tome  IILp.a^o.  )  dit  qu'il 
ie  trouve  des  JRougets  aux  environs  diji 
Cap  de  Bonne-Ëfpérance.  Les  euro- 
péens ont  donné  au  Rouget  le  nom 
de  Rofuich.  Ce  poiflbn  a  environ  fi|c 
pouces  de  longueur  &  deux  d'épaif^ 
îèur.  U  eft  très-agréable  au  goût. ^C' eft 
un  excellent  mets  ,  lorfqu'on  le  fait 
.bouillir  avçc  un  peu  de  fel ,  de  Per- 
fil  &  d'épicerie.  On  le  nomme  Jî^/^£^r.> 
parcequ'il  eft  .rouge  en  dehors.  Lqs 
JLatins  pour  la  même  raifon  le  nom-- 
ment  Rubius  y  &  les  Grecs  i^\Awiu^^. 
Il  y  a  des  Rpugets  en  abondance  dans 
l'Ifle  de  Madagafcar. 

ROULANTE;  Goedard 
(  Part,  IL  Exp.  17,)  donne  ce  nom  ;i 
une*Chem'lle  qui,  quand  elle  eft  raf- 
.fafiée  de  feuilles  d'Ancoiie.,  fe  flie  , 
.&  fe  retire  en  forme  de  boule.  Cette 
efpece  de  Chenille  fe  cache  en  terre , 
pour  travailler  àj.ia  .métamorphofe  & 
devenir  ime  Mouche.  Voyez  CHE- 
NILLE. 

ROUiiEAU.  Coquillage  uni- 
valve  ,  .nommé  aulE  Cylindre  &  Olive. 
J'en  ai  parlé  au  mot  CYliNDflLE. 
Voyez  ce  mpt..  Je  dirai  feulement  ici 
d'après  M.  D'A  rgenville  çPan. 
Jt.  <p.   .38.)^  que  le  Rideau ,  figuré 
Àlàd.  Planche  JLU.  Lett.  G.  eftpTeique 
.ijé.même  que  le.  Comiet.»  non-fèule- 
xQKaït  j>our  la  coquille»  msds  même  pour 
l'apimal  qui  y  eft  logé.  La  feule  forme 
.extérieure  de  la  coquille ,  qui efttea- 
jgée.idans.le  «milieu  «  &  .plusla^ge  daB3 
Yyyyij 
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làpartfe  d'enbas(cequî  la  rcndpreC- 
qu'égale  à  la  fupérieure  )  lui  a  fait 
donner  le  nom  de  Cylindre ,  de  Rou- 
leau f  ou  d^Olive.  Cette  coquille  eft 
fouvent  plus  mince  »  &  fon  ouverture 
eft  auiS  plus  large  que  celle  du  Cornet , 
quoique  l^opercule  qui  doit  la  couvrir 
foi t  plus  petit  :  on  le  trouve  à  Por- 
dînaire  près  de  la  plaque.  La  tête  eft. 
plus  déracliée  que  celle  du  Cornet, 
mais  fa  clavicule  eft  ordinairement  plus 
petite  &  plus  plate  ,  n^ayant  que  fix  ^ 
fpires  fouvent  dentelées  par  étages. 
Sa  plaque  eft  prefque  auffi  longue  que 
fà  coquille  ;  quand  il  veut  marcher ,. 
elle  fort  par  le  côté  :  une  autre  fois 
elle  en  couvre  une  partie.  La  robe 
du  Rouleau  peut  difputer  de  beauté 
avec  celle  du  Cornet  j  bariolée  comme 
elle  de  taches  jaunâtres  ,  fur  un  fond 
blanc,  elle  occafioniie  les  comparti- 
mens  les  plus  beaux.  On  diftingue 
dans  ce  genre  les  Brocarts  de  foie ,  les 
Moires  ;  les  Brunettes ,  les  Écorchées, 
les  Tulipes  ,  lé  Porphyre  de  Panama,. 
lé  Drap  orangé ,  &  les-  belles  Olives. 
G'eft  une  variété  dans  la  Nature  que 
les  hommes  ne  peuvent  pas  trop  ad- 
mirer. 

HOULEUSES,  nom  que  M. 
DE  R É  A u  M  u  R  a  donné  à  des  elpe- 
oes  de  Chenilles  qui  roulent  dés  feuil- 
les dans  lefquelles  elles  fubiflent  leur 
métamorphofe.  Voyez  CHENILLES 
ROULEUSES; 

R  O  U  P  E  AU:  C^eft  k  même 
oifeau  que  UBihorreau.  Voyez  au  mot  \ 
BIHORREAU. 

R  O  U  S  S  E  A  U ,  nom  qu'on  don* 
HC  en  Normandie  au  Pagurus ,  féconde 
efpece  de  Cancre,  à  caufe  de  (à  .cou- 
leur rouffe  &  rouge.  Voyez  au  mot 
CANCRE. 

ROUSSEROLE,  ou  A  L- 
GYON  VOCAL,.enLatin^/-^ 
fedû.vocalif.  Rfl:on  (^f  la  Nat.. 
des.Oif.L.  IV,  c.  atf.  )  dit  qu^il  y  a  deux . 
fértes.dé' Martinets  Pêcheurs;  Le  pre- 
mier^ ,dont  fài  parlé  a  ce  mot ,  &  qui 
€ftJé  ^Ù85^aady>efticoiiuinmetPtous3 
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lieux.  La  féconde  e/pece  eft  celuî-clV 
qui ,  de  tous  les  oîfeaux  de  rivière,  a 
le  chant  le  plus  agréable  :  il  fréquente 
ks  lieux  marécageux  ,  &  le  bord  des 
rivières.  Aristote(L.  VL  ^.4.) 
en  parle  &  le  nomme  Alcyon  vocal  „ 
pour  le  dîflinguer  de  celui  qui  tie  chan- 
te pas.  Ces  efpeces  d* Alcyons  fe  per-»- 
chent  l*été  dans  les  rofèaux  ,  où  ils 
chantent  mélodîeufement  ,  8c- long- 
temps :  leur  chant  eft  varié.  C'eft 
ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  de 
Roffignol  de  rivière  :  ils  fe  perchent 
aufli  furies  arbres  plantés  fiir  le  bord 
des  eaux.  B  e  l  o  K  met  le  chant  de 
là  Roujferole  au  -  deflus  de  celtu  des 
Fauvettes  &  des  Linottes  ,  &  même 
des  Roffignols  :  elle  chante  jour  & 
nuit-,  dit  cer  Auteur  ;  fes  pieds  font 
comme  ceux  des.  Grives  &  des  Mer- 
les. Cet  oifêau  eft  de  la  grandeur 
du  Proyer.  Il*  a  le  bec  tranchant  conr- 
me  celui  de  la  Pie-Griêche.  il  fem- 
ble  être  hupé  ;  cela  vient  de  ce  que 
les  plumes.de  deflus  la  tête  font  lon- 
guettes. Ses  jambes  &  {t^  pieds  {ont: 
de  médiocre  longueur,  Se  de  couleur" 
eendrée.  II  ne.vole  gueres  bien  ,  &il 
bat  des  ailes  à  la  manière  du  Coche- 
vis.  Get  Alcyon  z^cal  eft  fort  commua 
dans  le  Marne  &  enTouraine.  II  fak 
fon  nid  dans  les'  cannes  oxi  rofeaux. 
La  femelle  y  pond  dnq  à  fix  œufs. 
Ce  nid  eft  à  découvert  ;  il'eft  drflSîrent 
en  cela  du  nid  d\x  grand  Alcyon  ^  ou 
grand  Martinet  Pêcheur ,  qui  le  fait  en 
terre  fur  le  bord  du  rivage.  C'eftainli 
que  Bélon  parle  de  l^ Alcyon  vocal, 
qu'il  dît  être  celui  dont  les  Anciens 
ont  parlé.  Voyez  ALCYON. 

RO  US  SET  TE,  genre  de 
Quadrupèdes  ,  dont  le  caraétere  eft 
d'avoir  quatre  dents  îhcifives  à  chaque 
mâchoire  :  les  doigts  onguiculés  font 
joints  enfemblè  par  '  une  membrane 
étendue  en  ailés  dans  lès  pieds  de  de- 
vant ,  &féparés  lés  uns  des  autres  dan* 
ceux  de  derrière.  Au  premier  coup 
d'ûeil,.dît  M.  BkissoN(p.  2ic.>, 
IdL^Roufene  ùmbli  êtte  du^nredeU 
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Chsrwt'SouTis  ;  comme  elle  ,  elle  a 
les  pieds  étendus  en  ailes ,  mais  elle 
en  diffère  par  le  nombre  &  par  la  fi- 
gure de  Tes  dents  indfives  »  8c  par  la 
forme  de  fon  mufeau  »  qui  eft  beau- 
coup plus  allongé  que  celui  de  la  Chau- 
ve-Souris. L'Auteur  donne  trois  ef- 
peces  de  RouJJettes.  Elles' ont  les  jam- 
bes de  devant  très-longues ,  dont  le 
pied  eft  divifé  en  cinq  doigts  longs , 
&  tous,  (excepté le  pouce  qui  eft  fé- 
paré  des  autres  ,  &  armé  d'un  ongle 
fort  ôc  crochu  j,  joints  enfemble  par 
une  membrane ,  qui  n'eft  autre  chofe 
qu'une  continuation  de  la  peau  du  dosi 
qui  s'étend  de  chaque  côté  depuis  le 
col  jufqu'à  l'anus  ,  tout  le  long  des 
jambes  ,  &  jufqu'au  bout  des  doigta 
des  pieds  de  devant.  C'eftparle  moyen 
de  cette  membrane  que  ces  animaux 
peuvent  voler.  Les  pieds  de  derrière 
font  dîvifés  en  cinq  doigts  armés  d'on- 
gles crochus  &  très-pointus. 

La  première  efpece  de  Roujfette  eft 
nommée  par  M.  B  R  i  s  s  o  N  Pteropiis 
rufus  aut  niger ,  auriculis  brtvibus  acu^ 
tiujculis.  G'eft  le  Vefyertilio  caitdà 
nuUâ  de  M;  L  i  n  N  «  u  s  (  Syft.  Nat. 
Edit.  6.  g.  14.  yp.  I.)  »  1^  Vejhertilio 
Cynoccphaluj  Ternatanusiie  M.  Klein  , 
i'Diff.  Quad.  p.  61.)  »  le  Vefptrtilio 
Borjipps  de  G  E  s  N  E  R  (j4v,  p.  772.  ), 
le  Vefperiilio  ingens  de  C  L  u  s  1  u  s 
t  Exot.  p.  94O  >  le  Canis'volofjf  Ter^ 
natanus  Oritntalii  de  S  e  b  a  (  Thef.  L 
fyag.  91.  fei  Tab.  57;  );  le  mâle/g.  x. 
la  femelle  fig.  i. 

La  longueur  de  fon  corps  depuis  le 
fbmmet  de  la  tête  iufqu'à  Tanus  eft 
de  fept  pouces  &  ciemi  ;  celle  de  Ùl 
tête  depuis' fon  fommet  ju/qu'au  bout 
du  nez  eft  de  deux  pouces  neuf -li- 
gnes; fes  oreilles  font  courtes  &  un 
peu  pointues  :  elle  n'a  point  de  queue , 
lèrfque  la  membrane  qui  lui  fert  à 
voler,  eft  étendue  ;  elle  a  plus  de  trois 
pieds  de  long  d'un  bout  à  l'autre  :  elle 
eft  couverte  de  trcs-peu  de  poîls:  Ceux 
€jui  couvrent  le  corps  font  dans  quel- 
^^^es  •individus'^  d'im  roux^  plus  *  foncé 


ROÙ 


7n 


fur  le  dos  que  fur  le  ventre ,  &  dans 
d'autres  ils  font  noirs.  La  partie  ex- 
térieure de  la  tête  &  le  mufeau  font 
couverts  de  poîls  roux.  On  la  trouve 
dans  les  Ides  de  iSourbon  8c  deTer*" 
nate. 

La  foconde  efpece  eft  la  Rouffette  k 
col  rouge  ,  qui  fe  trouve   auiTi  dans- 
l'ine  de  Bourbon  ,  d'où   elle  a  été 
envoyée  à  feu  M.  deRsaumurï 
M.   B  R I  s  s  o  N   la    nomme  Fteroput 
fujcus  f  auriculis  brevihus  acutiufculis  »  ' 
collo  J'uperiore  rubro,  La  longueur  de  ' 
fon  corps  depuis  le  fommet  de  la  tête 
jufqu'à  l'anus  eft  de  cinq  pouces  &' 
demi  ;  celle  de  (à  tête  depuis  le  fom- 
met jufqu'au   bout  du  nez  eft'  d'un' 
pouce  &  demi.  Ses  oreilles  font  courtes 
&  un  peu  pointues:  elle  n'a  point  de 
queue.  Loffque  la  membrane  qui  lui 
fert  à  voler  eft  étendue  ,  elle  a  envi- 
ron deux  pieds  de  long  d'un  bout  à' 
l'autre.  Tout  fon  corps  eft  couvert  de 
poils  bruns,  excepté  la  partie  fupérîeure 
du  col   t  qui   eft  couverte    de  poîlà- 
rouges; 

La  troîfiemè  efpece ,  nommée  Rouf^^ 
fette  à  longues  oreilles ,  en  Latîn  Ptero^  ' 
pus  auriculis  longis  9  patulis ,  najomem-^  ' 
branà  antrorfiim  tnftexâ  auElo  ,  différé  " 
des  précédentes' par  les  oreilles',  qui 
font  longues  ,  ouvertes ,  &  redreflTées  ;  • 
&  par  fon  nez,  au- defliis  duquel  eft 
une  e/jpece   de  membrane  recourbée* 
en  avant   comme  une  corne.    On  la- 
trouve  dans-  la  Nouvelle  -  Efpagné.  - 
G'eft  le  Vefpertiliff  Cynocephalus  ,  ma- 
ximus  9  auritus ,  ex  Nova  /Jijpaniâdê  ' 
M.  Kle'iK  CDifp.  Quad,  p.  52,)  .  & 
le  Canis  volans  maximus'9  auritus  de' 
S  E  B  A\  Thef:  L  p.  -92.  jig.  &  Tab.- 

R  O  U  S  S  E  TT  E ,  oîfeau  que 
B  E  L  o  N  (p.  3  3  8.  )  nomme  LM/ri;9fV/a 
en  Latin.-  Cet  oifeau  eft  de  la  gran- 
dieur  de  la- Fauvette  brune  ,  8^>  plus 
petit  que  le  Roffignôl.  Onhe  fait  quel 
nom  les  Grecs  *  &  lés  Latins  ♦  lui  ont 
donné  :  il  •  eft  peu  connu  ,  •  finon  dan» 
certains  >  endToits  {itué8>  lé  long  det 
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forêts.  Son  .plumage  .paroh  roufïàfce  p 
d^oii  lui  eft  venu  le  nom  de  Rouffitu» 
Cet  oifeau  eft  grivelé  à  Peftomac, 
ileiTus  la  tête ,  autour  dacol ,  &  deflus 
le  dos  ;  les  plumes  de  lajueue&des 
ailes  font  brunes.  Son  bec  eil  pointu  » 
noirâtre,  Se  foible:  il  vit  de  vermine. 
U  a  les  bords  8c  le  dedans  du  bi^c  de 
couleur  jaune.  La  Roujfetu  a  quelque 
rapport  avec  le  Tarier  que  B  £  l  o  n 
décrit;  mais  ellee{lunpeu.plusigrande 
&n^a  aucune  tache  blanche  aux  ailes» 
&  de  plu5  fes  jambes  .&  fès  pieds  ne 
ibnt  pas  noirs ,  mais  ils  font  blanchâtres. 
C^eft  ainG  que  Bie  i/O  n  jparle  de  la 
RoulJetu.  Ray  .(  Symp.  Mtth.  Av. 
p.  *8o.  ».  I.  Jne  iàit  fi  ce  n^eft^pas 
Iz^Giarola  d^ALDRO^VANDE  (  Toim  IL 
p.  75.5.  )  dont  le  bec  eft  rouge ,  &  le 
plumage  eft  ièmblable  à  celui  de  la 
Caille.      . 

11  y  a  une  autre  eipoce.de  Roujfetu, 
nommée  en  Latin  Rubetra  ,  que  les 
François  appellent  TouquetyOyx  Traquai. 
Cet  oifeau  eft  noir  au  haut  de  la  tête  : 
il  a  les  ailes  &  la  queue  de  la  même 
couleur  ;  le  dos  ic  le  col  approchent 
lie  la  couleur  cendrée.  Il  vole  près 
de  terre  &  il  eft  unpeu  plus  petit  que 
le  Pinçon.  Le  bec  ,  les  jambes  ,  le6 
pieds  Se  les  ongles  font  noirs  :  il  fré^ 
quente  les  buifTons.  Le  .mâle  diffère  de 
la  femelle  par  le  ventre  blanchâtre  , 
£c  par  une  ligne  blanche  qui  traverfe 
les  ailes.  Aldrovakde  fait  men- 
tion d'un  autre  oifeau  qui  a  la  tête 
j\oirey  le  deflus  du  col  cendré.»  tirant 
^ur  l'obfcur  &  blanchâtre  par  deflbus. 
^2L  Rubttra  de  B  £  L  o  N.elJb  le  Traquet» 
Voyez  ce  mot. 

,  ROUSSETTE,  poîflbn  à  na- 
geoires cartîlagineufes ,  nommé  .en  La- 
-tin  Fijcis  chondr<fpurygms ,  duquelil  y 
,a  trois  elpeceç. 

La  première  eft  nommée  :par  A  R- 
T  E  D 1  (  Ichch»  Fart.  V.  p.  «97.  ^.  10.  ) 
Squalus  ^x  rufo  varias  ,  pivnà  anim»" 
dio  y  inur  anum  •&,c^udam pitmatam. 
Ce  poîflbn  eft  le  2«Cpçç  d'AinsTOTE, 
>.L.  VL  r.  ao.  pp  il  i.  le  £iH!/4y«  d'A- 
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TKÉNiE  ,  L.VU.p.  294.  ScdHDtPPIEK^ 
Jj.  I.  fol.  IJ3,  Gaza  a  traduit  le 
Grec    d'A  R I  s  t  o  t  e  par  Canicda» 

S  AL  VlEN,/<;/.  I37.ALDROVANDE» 
L.  m.   C.    34.  , p.    390.   JONSTON  yàt 

P.ifcib.  WiLLUGHBY  ,  p.  6%.  &  Rat  , 
Synop,  Pifc.  p.  .2a.  ».  12.  en  parlent 
{ous  le  nom  de  Catulus  major  vulgaris. 
Onnomme  QQ^oï{{QnScoTzjone  à  Rome» 
Pefcc  Gatto  à  Venîfe  ,  Bouncc  dans  la 
Province  de  Cornouailles  en  Angle- 
terre. Cette  première  efpece  de /li7w/^ 
feue  diffère  du  Chien  de  mer  par  fou 
dos  qui  eft  plus  large  >  .par  fon  .mu- 
{eau  qui  eft  plus  court  & -plus  obtus  » 
par  fa  bouche  qui  n^eft  pâ^  beaucoup 
avancée»  par fà peau roufle,  marquée 
de  beaucoup  de  points  noirs  »  Se  qui 
eft  bien  plus  dure  que  celle  du  Chien 
de  mer. 

'La  féconde  e^ece  eft  nommée  par 
Artedi  (  Ichth.  Part.V.  p.  97.  n.  i  o.  ) 
Squalus  dorjo  vario  tpinnis  venir aUhus 
cofjinrens.  Ce  poiflbn  eft  le  Catulus 
■minor  p  vulgaris  ,  ou  tertius  de  S  a  L*- 
y  I  E  N  ,  L.  XXXU.  foL  138.  d^A  l- 

DROVANDE,L.  ///.  C.  34.  p.  39O. 

de  W I  L  L  u  G  H  «  Y  ,  ip.  tf4-  Se  de 
Ra  T  9  p.  22,<».  13.  On  Je  nomme 
à  Rome  Pefce  Gatto ,  &  dans  la  Pro- 
vince de  Cornouailles  en  Angleterre 
fheRough'Moudy  on  Alorgay,  Ce  poiiP- 
fon  diffère  du  piécédent  ,  premiere- 
j&ent  en  ^e  qu^il  eft  beaucoup  plus 
petit  ;  fecondèment  ,  -en  ce  qu'il  eft 
plus  menu  ,&  plus  long  ;  trdifieme- 
ment  en  ce  que  fà  icouleur  eft  plus 
.cdaire  &  teinte  un  peu  en  rouge,  il  y 
4a  fur  fa  peau  .beaucoup  de  petites  ta^ 
xhes  ,  en  partie  brunes,»  en  partie  blan- 
«ckes  »  &  éparfes  ça  &  là  faos  .aucun 
jordre. 

La  troifîeme  eipeceeft  nomméepar 
Artedi  (Jçhth.  Part.  -F.  ^.  1 1 .  )  Sq/tf^ 
lus  cinereuSf^pinnis  v^ntralihjtj  dt/hr^ûS' 
C^eftie  Catulus  faxatiUs  de  Ronde- 
let (L.  XII L  ,f. 7.  p.  ^Qo.,Édù. Fr. )p 
•qu'il  nomrme  en  François  Quzt  d€  ro^ 
cher  ;  c'eft  .^AxSi  ie  Catulus  ma^imus 
de  WfiXLU.GH.«<ï  (.p.  tîj.J,  je  4e 
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K  A  Y  (  p.  12.  )  ;  &  peut-être  le  Miîp- 
tellur  flellaris  de  Belon  &  de  Gesnkr 
^  P»  7^3- )•  Cette  efpece  de  Rouffitte' 
diffère  de  la  première  en  ce  qu^elle 
eft  de  couleur  cendrée  ;  que  fes  ta- 
'  ches  font  beaucoup  plus  grandes  ,  maïs 
en  plus  petite  quantité  :  ion  mufèau 
eft  plus  long  8c  plus  épais  ;  fes  narines 
font  très  éloignées  de  fa  bouche  :  elle 
n'a  point  de  nageoires  jointes  à  l'a- 
nus ;  elles  en  font  féparécs  ;  &  celle 
qui  ell  placée  au-deflbus  en  eft  plus 
proche  que  dans  la  première  eipece. 
Rondelet  parle  de  ces  deux  es- 
pèces de  Rouffcttes  ,  &  non  de  la  fé- 
conde. 

Quelques  Ouvriers  fe  fervent  de  la 
KouffittCf  &  la  font  quelquefois  palTer 
pour  une  peau  de  Chien  de  mer  ,  au- 
quel cepoiflbn  reffemble.  On  apporte 
ces  ibrtes  de  peaux  de  la  Hougue  en 
Bafle-Normandîe.  Il  y  a  cependant 
une  grande  différence  entre  la  peau  du 
Chien  de  mer  *  qui  eft  extrêmement 
dure  &  toujours  brune  ,  &  celle  des 
Roujjittcs  f  qui  font  de  différentes  cou- 
leurs &  toujours  garnies  de  petites 
étoiles  fur  le  dos.  Les  Roujfettes  font 
auflî  plus  petites  que  les  Chiens  de 
mer ,  &  leur  peau  n'eft  prefque  point 
rude. 

R  U  B 

RUBAN,  poiffbn  de  mer ,  dont 
il  y  a  plufieurs  efjpeces. 

La  première  fe  nomme  en  Grec 
Ta <y/flc  ,  fuivant  A  R  i  s  T  o  T  e  ,  Hifi. 
Anim.  L.ILc.i^,  O p  p  i  e  n  ,  L.  J. 
p.  5.  &  Athénée  ,  L.  VIL  p.  3x5. 
en  LatinFi/r^,felonGAZA,furARis- 
TOTE  (L.  /.  r.  2.  )  ,  &  Tama  fuivant 
Rondelet  ,  L.  ILc.  17.  p.  261,  ÉdU, 
Franc.  Gesner,  p.  938.  Aldro- 

VANDE,L.  ///.  C.  30.  p.  359.  JONS- 
TON  ,  p.    23.   ChARLF.TON  9   p.    126^. 

Se  Ray  ,  p.  39.  n.  7.  C^eft  un  poiffon 
de  mer  qu'on  nomme  à  Rome  Cepole^ 

dîfènt  WiLLUGHBY,  p.  II 5.  &  Ar- 
TT  E  D  I  ^  Ithtb,  Tort.  V.  p.  1 14.  ».  i- 
£n  Languedoc»  on  FappeUe  Flami^  9 
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c'eft^à-dlre  Flayiie ,  parcequ'fl  eft  rou- 
ge &  de  couleur  de  feu  ;  quelques-uns 
kii  ont  donné  le  nom  de  Spafe  9  qui 
veur  dire  Épég.  Ceft  un  poiflbn  long  » 
étroit ,  Se  flexible.  La  tête  eft  plate  8c 
compofëe  de  plufieurs  os  ;  iès  yeu» 
'^nt  grands  8c  ronds ,  &  la  prunelle 
eft  petite.  Il  a  près  de6  ouies  un  ai- 
leron de  chaque  côté  ;  au  dos Jufqu'à 
la  queue  une  nageoire  mînce.  Ce  poif* 
fon  eft  fans  écailles  ,  &  il  eft  fi  trans- 
parent en  l'expofant  au  jour ,  qu'on 
peut  compter  ics  arêtes,  C^eft  ce  poif- 
fbn qui  eft  le  vrai  Té^nia  d'ARiSTOTE  , 
dit  Rondelet.  Sa  chair  eft  blanche 
&  a  le  goût  de  celle  de  la  Sole,  il  y 
a  quelque  différence  dans  la  defcrip-» 
tîon  que  R  A  y  en  fait.  Ce  poifibn 
a ,  dit-il ,  peu  lom  de  la  tête  ,  au  milieu 
de  chaque  côté  ,  des  taches  d^argent 
placées  en  droite  ligne.  La  nageoire 
du  dos  commence  à  un  doigt  de  la 
tête ,  &  s'étend  jufqu'à  l'extrémité  de 
la  queue,  8c  répond  parfaitement  a  celle 
du  ventre. 

Rondelet  ne  lui  donne  point 
de  nageoire  au  ventre ,  &  R  a  y  mar- 
que qu'elle  eft  du  triple  plus  large 
que  celle  du  dos  ;  qu'elle  commence 
fbus  la  mâchoire ,  &  même  qu'elle  en 
eft  fi  proche  ,  qu'a  peine  laiffe-t-elle 
un  efjpace  pour  l'orifice  des  excré- 
mens ,  qui  eft  (  ce  qu'il  y  a  de  parti- 
culier )  fitué  prefque  à  l'angle  de  la 
mâchoire  inférieure. 

La  féconde  efpece  eft  nommée  par 
A  R  T  E  D I  (  ibid.  ».  2.  )  ,  Tdnia  Faix 
Vcftetorum  diila.  Belo^^  ,  de  PiJ'ciL 

J  o  N  s  T  G  N  ,  ^f  Pifcib.  G  E  s  N  E  R  >  <^* 
^JH^r.  p,  939.WlLLUGHBY,p.  117, 
&    A  L  D  R  o  V  A  N  D  E  »  L.  ///.  C.  3OV 

parlent  de  ce  poiflfon. 

La  troifieme  efpece  >  nommée  par 
A  R  T  E  D I  9  Tétnia  Serf  cm  Rubtfcens 
di£Ia  f  8c  dont  parlent  Gesner  ,p.  85j. 
Aldrovande  >L.  ///.  c.  28./).  377. 
&  WiLLUGHBY  »  p.  118.  eft  k  Ser^ 
pent  marin  dé  Rondelet. 

La  quatrième  efpece  eft  nommée 
T^mia  al$$ra  diUa.  Les  mêmea  N»* 


Digitized  by 


Google 


728  R  U  B 

turaliftes  ,  comme  G  e  î'N  e  r  ,  p.  938. 
Aldrovande  ,L.  ///.  c,  30.  p.  370. 

JONSTON,  f.    6,  foi    2.  WlLLUGHBT., 

f.  118.  &  Ray  ,  p.  71.  parlent  de  ce 
poifibn.  Rondelet  ,  p.  J  17.  dit  qu'il 
eft  femblable  à  la  première  efpece. 
Mais  outre  les  nageoires  qu'il  a  aux 
ouies,  ilen  a^eux  autres  de  couleur 
rouge  au  delTous  de  la  mâchoire  bafle  : 
il  eft  de  plus  marqué  de  cinq  taches 
rouges  &  rondes  fur  le  corps  ;  il  n'a 
fii  écailles  ni  aiguillons.  Cepoiffbneft 
blanc ,  fon  éftomac  eit  grand  &  long  , 
le  boyau  eft  droite  le  cœur  eft,plat^ 
le  foie  eft  d'une  couleur  entre  le  blanc 
Se  le  rouge,  la  rate  &  le  fiel  font  pe- 
tits ,  fa  chair  eft  dure  &  gluante  ,  & 
fait  une  mauvaife  nourriture.  11  y  a 
un  autre  ^poiflbn  nommé  T^nia  rubra , 
fort  commun  à  Gènes ,  &  il  y  eft  nom- 
flfié  ,  félon  Wi  L  LU  GHB  y  ,&  Ray., 
p.  71.  n.  îo.  Cavagiro  &  Freggia  9 
,qui  peut  bien  être  le  même  que  le 
jp recèdent ,  dit  A  R  te  D  i ,  Part.  V. 
p.  115.  /î.  4. 

JU  y  a  une  çfpece  de  Goujon  de 
rivière  ,  qui  a  au-xîeflbus  des  yeux 
comme  deux  efpeces  de  cornes  ,  & 

que  SCHONNEVEI.D,  Ichth.  p.  74. 

Iiomme  T<cma  comma.  Ceft  le  Cobitis 
acuUo  bifurco  infrà  utrHmque  oculuin 
d' A  R  T  E  JD  I  .  Ichth.  Part.  V.p.  3 .  n. 
2.  le  Cobitis  aculeat us  de  KoKDEL^T  , 
Part.  IL  d'ALORovANDE  ,  L.  V.  c. 
30.  p.   6\j.  de  Gesner  ,  p.  404.  & 

482.  de  (jHARLETON,p.  \%j.  de 
J  o  N  s  T  G  N .,  L.  ///.  th.  I .  r.  j  2.  dç 
Xi^iLLU.GHB  Y^p.  ^^5,  &  de  Ray  , 
p.  1 24.  n.  34.  On  le  nomme  Tangla^e^ 
çn  Angloîs  ,  &  en  Allemand  Stùfi- 
he-nfer ,  Sçkmeerpiitste  ,  ou  Steimpicjher. 
Voyez  au  mot  FLAMBEAU  pour 
les  différentes  eipeces  depoiflbns.      ' 

RU^A.N>eipece  de  Coquillage 
4e  la  clafle  des  Cnîvalves.  &  de  la 
famille  des  Vis  ,  dit  M.  d'Argen.- 
yiLLE.  Voyez  V  IS. 

Il  y  a  le  ÏAma ,  qui  eft  le  Ver  So- 

*  Ce  poiflbn  eft  nommé  en  Suédois  Gters  ; 
pn  Danois ,  More  ;  .en  iiolbndoîs  ffifçjk ,  îç, 


RUC    RiUP 

Iftaîre  ,   autrement  nommé  FVr  plat 
Voyez  VER  SOLITAIRE. 

R  U  C 

ViVCnZ  des  JbeilUs&  des  Bout- 
dons.  Voyez  au  mot  ABEILLE, 
Tome  I.  p.  4. 

RVCHE  des  Guêpes.  Voyez a« 
m^Qt  GUÊPE,  Tome  IL  p.  36%. 

RU  CHE  MARINE  des 
Mouches  aquatiques^  qui  ont  dans  la 
bouche  ,  comme  les  autres  infècèei 
aquatiques  ,  un  aiguillon  avec  lequel 
eues  fe  défendent  lorfqu'on  veut  les 
toucher;  elles  ont  été  décrites  très- 
exaftement  par  Axdrgvande  fous 
le  nom  d^AbeilUs  amphibies j  8c  Jons- 
ToN'les  nomme  Abeilles  fauvages^ 
SvAMM^RDAMne  doute  point  que 
ce  ne  foîent  les  mêmes  dont  P 1  s  o  m 
a  jdécrit  la  Ruche  marine ,  qui  n'eft  au- 
tre chofè  qu'une  Éponge  aquatique. 
M  o  u  F  F  JE  T  appelle  ces  Mouches 
Notonetldy  parcequ'elles  nagent  fiir  le 
dos  &  non  fur  le  venjtre.  Voyez  aa 
motNATONECTA. 

RU  F 

RUFFE^,  poiflbn  à  nageoires 
ép.îneufes  ,  ainfi  nommé  par  les  An- 
gloîs :  il  eft  du  genre  des  Perches. 
A  R  T  E  D I  ilchth.  Part.  V.p.  63.  ».  4.  ) 
l'appelle  Perça  dorfoTnonopterygio  ,  ca-^ 
pitf  çavemofo.  Cet  Ichthyplogue  penfe 
que  ce  peut  être  le  Xô^poc  Trora^iH  d'A- 
T  H  É  N  É  p  ,  Z/.  VIIL  c.  3 3 1.  le  Xsîpcc 

d'ÉLIEN   ,   Z..  XIV.    Ç.    2J.   p.   833. 

Ceft  la  Ornua  fluviatilis  deBELoN, 
de  Pi/c.  de  Gesner,  p.  70 j.  &  825. 
de  "Vf^iLLUGUBY  ,  p.  334.  &  de  Ray  , 
p,  144.  Ceft  aufli  la  Perça  minor  de 

CHARLJE:TON,p.I58.d'ALDROVANDE, 

L.  V.  c.   34.  p.  624.  &  62,6.  Se  de 

JoNSTON  ,  L.  III.  r.  2. 

Il  y  a  un  autre  poiflbn  ,  particulier 
au  Danube ,  qui  eft  de  la  même  ef- 
pece que  le  précédent:  il  n'en  diffère 
que  par  les  variétés.  On  le  nomme 

Pofl  ;  en  AllennMid  KatUinuarfi,  ou  Sm^rhafm 
^  $mer* 

Schroltn 
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JSchroUn  À  Radfboane.    GesnersT 

rp.  1289.   Al  D  R  O  T/AtI  D  E  ^  Zr.  V.  C. 

|5'  JoNSTON.,  îL.///.  ttV.  3.  r.  5. 
WixtuGHBT  ,  p.  335.  &  Rat!, 
P- 143.  en  font  mention.  ParceqUeie 
il^j^  des  Aiigloîs!  a  la  ^partie  ^intour 
des  ouîee  reluHante  comme  de  l*or, 
quelques-uns.,  ^dit  R  a  t  ^ >le  noùiment 
Ftrche  dam.  Ce  pdiflba  pour  :1a  fi- 
gure approche  de  la  Perche ,  mara  elle 
eft  plus  petite  ^  &  il  nf apoînt  de  bandes 
noires  qui  traverfènt.  Ses  écaiHes  font 
petites ,  taillées  en  rond ,  faites  en  ma- 
nière de  franges' ,  cequiiuî  a  fait  don- 
ner le  nom  d'^fprgdo  par  C  A4  çrs , 
&  de  Rufefzr  les  Angloîs. .  Son  dos 
-eft  d'un  verd  qui  tire  for  le  jaune 
iàle  4  le  bas  eft  d'un  jaune  pâle:  Le 
dos,  le  haut  des  côtés ,  1^  queue  &  les 
nageoires  font  marqués  à%  points  8c 
:de  bandes  noires.  Voyez  au  mot  PER- 
CHE ^  pour  ;la  Perdhe;      ' 

RU  K  - 

R  U  K  K  AI  A ,  nom  qu'on  donne 
dans  l'Iûe  de  Ceylan  à  VEcureuiL 
Voyez  ce  mot. 

H'  U   M      ;     '  ■ 

RUMINANT  ^  poîffon  qtiî 
^rumine.  A  R  i  s  T  o  t  e  (  fiifi,  Anim. 

i.  IX.  ),   dît    R0NDELETt/..Jfr. 

^.  14.  .p.  332.  )  ,  parle  d'un  pbiflbn 
nommé  MiiptiiÇ 9  Scque  Gaza  a  tra- 
^juit  par  Rtimnalis.  Mais  c«t  endroit 
•d'A  R I  s  T  o  T  B  ne  paroit  pas  bien  tra- 
duit à  notre  ïchthyologue  François. 
Hi^'eft  pas  certain,  dît-îl ,  que  de  fort 
lin  poiflbn.  Les  animaux  qui  ruminent 
•ont,  ajoute- t-fl 9  des  dents  aux  deux 
•tnlchoire^;  &  entre  les  j)oî(rons  iln'y 
a  queie  {eul  Scart  qiu  rumme. 
.      RUMINANS:LesNatura«ftes 
•donnent  ce  nom  aux  animaux  qui  re- 
mâchent leur  nourriture,  &  qui  l'ava- 
lent eniitite.  Il  y  en  a  ,  dit  Conrad 
BeyeRus  (  Marycolog.  ou  Traité^  dés 
Anim.  rum.  p.  4.) ,  qui  font  vrais  Rw 
minanit  fcd'autresquin'ontquel'ap- 
^^àfeiu^  del'itre*  ou  oui  ne  le  font 
Tm$UL 
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-pu*  tout-à-fâît.  L'Auteur  enparcôu-^ 
rant  toutes  les  diflfërentes  dafles:  des' 
animaux ,  trouve  des   Infeftes  ,  de« 
Aquatiques ,  des  Oîfeàux  &  des  Qua^* 
drupedes  Rtminans.  Ley  îrifèftes  qtuf 
ont  plufieurs  ventricules  &  qui  fenourV 
riffemd^herbages ,  ont;  ait-il  {p\  11.)*' 
la  faculté  de  rumîfier  ;  tels  font  lèsr^ 
Grillons-  Taupes  ,  les  Guêpes  ,  les 
Bourdons,  les  Abeilles  ,  les  Saute- ; 
relies  ,  &' d'autres.  Parmi  les  Aqua- 
tiques ,  qui paflent  pouf  ruminer,  ce 
font  les  'Écrevîflês  de  mer,  le^  Can- 
cres ,  Sç  les  Homards  ,  qui  câit  j>lu-^ 
fieurs  Ventricules.  Les  Ancîèns^,<;em-' 
me  Aristôtëv  fîifl;  Amm:L,  //;r. 
17.  ÉlieN^  €h»PIEN  ,  TuNE^  Hijl. 
Nat.  L.  IX.  c.  17.  8c  le  farant  Bo- 
C  H  a  R  T,  Hieroz..  Part.  L  L.  L  e.  d* 
dîfent  que  le  Scareeîï  un  poîfloA  r«- 
thinant,  C'eft  ce  que  dît  aufll  O  V'i  D  e 
dans  ces  deux  vers  ::      . 

A$  eontrà  h^rbofâ  Vifces  laxantur  arénâ^     • 
Ut  Scarus ,  epaftatjolus  fui  ruminai  efiof* 

Outre  le  ScarctOESViERXdeAquat^ 
L.  ly.)  dit  que  le  Saumon  eft  un  poiC-' 
fon  ruminant ,  P  e  t  i&  r  u  s'ne  croit  pas 
qu^l  rumine ,  parce  qu'il  eft  ceftàîa 
g^u/îl  avale  tout  d'un  coup  la  nourri-* 
ture  qu'il  prend.  La  Dorade*  félon 
Rondelet,  eft  un  poiflbn  rwmnanu 
Quoique  le  Muge  ne  remâche  pas ,  ce- 
pendant il  fait  quelque  chofe  d'ana- 
logue à  la  rumination^  dit  Pêyerus." 
Atii  s  T  o  t-e  ,  Hifi.  Anim,  L,  7K  c.  <: 
.attribue  plufieurs  ventricules  â  l'He-^^ 
rilTon  de  mer  ,  poiffon  qui  n'a  point 
de  iang. 

L'Auteur  du  Trahé  des  Animaux 
Tuminans ,  paffe  des  petits  aux  grands 
poiffons^  &  dit  que  Bartholiiî 
iCtj^it.  IL  Hifi.  25.)  attribue  au PAo- 
céme  f  ou  Dauphin  du  Septentrion  trois 
ventricules  bien  diftînfts  :  il  y  en  a 
auflS  qui  dîfênt  que  les  Bœufs  ,  les 
Vaches,  8c  les  Veaux  marins,  quiiê^ 
nourriflent  d'herbes  marines ,  font  r/i- 
minons  comme  les  autres  anîmaux'ter- 
reftresquiporteAtiemênieiiom^  madi 
Zzzz 
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rumînent-îls  comme  ceux-cîT  Ccffce 

Îue  n'affirme  pas  P Auteur.  D'ailleurs 
i.  PsRRiiUL  T  >  dans  la  defcripclon 
qu'il-  donne  dû  Veau  marin  »  marque 
qu'il  reflTemblé  au  Veau  terreftrepar 
la  tête  8c  par  le  poil»  qu'il eft  Qua-« 
drupedéf  mais  digité»  &  qu'ilne  lui 
«  trouvé  qu'un  ventricule. 

Si  des  animaux  dépourvus  de  dents  ^ 
ne  font  pas  des  animaux  rummans  »  ce 
font  fans  doute  les  oifeaux  »  du  moins 
1^  B^u^  grande  partie  ;.  car  il  n'y  en- 
a  qu'un  petit  nombre  quîont  le  bec 
dentelé  ;  mais  la  faculté  de  ruminer 
ne  provient  que  de  la  pluralité  des 
ventricules  :  or  comme  A  R  i  s  x  o  t  b 
&  Pline  en  donnent  plufieurs  à 
certains  Oifeaux  »  ce  qui  les  met  aur. 
rangs  des  Quadrupèdes  ruminans.  Ce 

2ue  les  Anciens  prennent  pour  ^lix^ 
eurs  ventricules  dans  certains  oi&aux. 
font  le  jabot ,  le  goCer  &  le  ventre.  Le» 
oifeaux.  qui  imitent  les  animaux  ru^ 
foinanihroyent  dans  leur  bec  la  nour-^ 
riture  qu'ils  prennent  ,elle  defcend  e»- 
iûite.  dans  leur  jabet , .  où  elle  devient 
e«t  mafTè ,  ils  la  dégorgent  p/our  en  nour»^ 
rir  leurs  peuts  ;  tels  font  le  Pélican  ,. 
qui  a  un  grand  fâc  ».là  Cieogne  ,.le 
Héron»  le  Pigeon,  la  Tourterelle  ,& 
lès  autKS  oifeaux  qui  dégorgent  leur- 
nourriture  pour  en  nourrir  leurs  p/e- 
tîts/. 

Parmi  lesQuadrupedès' qui  font  r«- 
mitktttff  ce  font  les  Bîfulces  ,  ouani-^ 
maux  à  pséds  fourchus ,  .&  ils  font  les 
vrais  animaux  ruminans.  P  e  t  £  r  u  s 
établit  quatre  genres  de.  ces  Bifulces 
rttminans.  Le  genre  dés  Bœufs  ,JÎ^- 
vinum  gfnur  s  cclvâ  des  :  Cerfs ,  Cprx/i— 
vum  s  celui  4es  Brebis  »  .OviU ,  &  ce-- 
lûi.des  Chèvres  ^rCaprinum.  Dans  le 
premier  £enre  on  compte  le  Taureau  i . 
le  Boeuf,  la  Vajche ,  les  Bœufs  fau-- 
vages*.  qu'on  voit  en  Dardante  >:en': 
Médiè ,  en  Thrace ,  Se  ailleurs  ,  tels^ 
«piel'Unis ,  le  Bifon  ,  &.  le  Bonafus , , 
dontp^rlé.  Ari  s  t  o  t  irCHifii  Amm^ 
li.JX. ^  4^0*  Dtti fécond  gjçnrefont: 
]k:  Ccif;i.Aké:Qa.l!J£bg-»>cojnffiun- 
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en»  Norvège-  •  en-  DanfiemarcE  »  ci!- 
Suéde ,.  &  en  Lap>oiiie  ;.le  Tarandus, 
le  Rhenne ,  lé  Daiin ,.  &  le  Chevreuil 
Pu  troifieme  font  le  Bélij^ir  &  ta  Bre- 
bis.  Du  quatrième  fbnc  le  Bmic  ,  la 
Chèvre,  le  Chacmois  ,  &  la  Gazelle. 
Plufieurs  Auteurrmettent  le  Rhlà^ 
ceros  &  le. Chameau  parmi  les  ani*^ 
maux  numttâiu-.  Il  y  a  parmi  les  Qua- 
drupèdes digités   des.   animaux   qui 
font  aufli  mminans,  comme  le  Lièvre,, 
le  Lapin  ',  là  Marmotte , .  &c.  L'Honn 
me  n'efl  point  du  nombre  des:  ani- 
maux ruminafif  s  mais  Peterus  ,  f .  ^3. 
d'aprèa  Fabrioius  Aquafxkdekte,. 
cite  ^ufîêurs   honunes*  Se  plufieurs- 
femmes  qui  ruminoient  Le  premier' 
étoit  un  noble  habitant  de  radoub  ^ 
te  fécond,  un  Moine  Bénédiftînr de^ 
Sainte  Jjufline  dac  la  mâme Ville;. ce- 
Iûi«ci  digéroit  promptenent ,  8c  avoit 
toujours  faim  :  il  mousut  de  pourri*- 
ture.  Le  troifieme  étoit  un  p^mvre* 
Particulier  dé  G&nes ,  qui ,  à  l'âge  de 
deux  ans  ayant  perdu  fa  mère  ,  futt 
nourri  du  lait  d'une  Vache  ^'il  tettoir, . 
&  il.  vécut  jufqu'i  cinquante  «ne  en 
TtontHant  toujours;  Le  quatrième  fut 
un  homme  de  Marièmbonrg,  qui  étoit 
très^vorace  j  il  avaloit  tout  d'uu  coup,. 
&  fès^  aiîm^ns  a'érant  cuits  ibnsfon^ 
ventricale ,  illes  faJibit  lemçnfier  ai-- 
fément  ,.&  lerruminoit  à  la manière 
âss  Quadrupèdes.  Le  piufuiéwi^écoît 
un  Suédois-,  qui  ,  liM  4eim^h^im 
iiprès  iès  »ep^>.fe  netitoircfem  mr 
coin,  pour  Mtroyer & i»Bâ<:h^r^i«ir 
xe  qu'il  ay^  ff is.  Le  fwîémc  ét^t 
un  Ânglois:»  Citoyen  de  Lmdre6,(|c 
natif  de  la  Frinei{^ut|i  4e  GaUes ,  q^ 
une  heure  ou  dieuip  «fxrè^s  fn'SI  aveîf 
quitté  b  taille  »  Jwmioofc  ;  mais  Ham 
avoir  w/^un  9}|iU9rai$  <^ppprt«  i)oi9ime 
i^  j^iécédé^/.  Le  fefviifinie  mt^mfl^ 
sHk ,  eftuneJeune^U^qiiiaeniffmoîc 
pas  ave^  plaifir  fvonun^  ceux  fton^  00 
vient  de  parler.  Il  eaefl  fiuf  futn-^ 
ôpn  dans  les  Efh^miis  àif  ChtUm^ 
4fi'  UrNamM \t*Tim^^'l''ém»é4f  9.  ^ 
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P  s  Y  f  R  US  Cite  dès  gens  qui  rumi- 
nent ,font  un  riche  Payian  de  la  SuifTe, 
qui  pendant  toute  fk  vie  rumina  avec- 
grand  plaifîr  y  8c  une  femme  du  même*' 
pays. 

Voilà  effabrëgé,  ielon  P Auteur» 
les  animaux  qui  ruminent.  On  voit 
dans  fon  Ouvrage  les  parties  &  les 
organes  qui  fervent  à  la  rumination  , 
comme  les  difFérens  vemriculesqu^ont 
certains  animausc«  Il  y  en  a  ><  dit-il  » 
qui  en  ont  jufqu'à  quatre.  Le  pre- 
mier eft  le  KeiA/«  9  en  Ladît  Venter  s  lé 
fécond  eft  le  Kixpo^«Ao<  »  félon  A  R  i  s- 
T  G  T  E,  en  Latin  Atf^j^ii/ii/y  félon  Gaza. 
Le  troifîeme  £;^7yoc  >  en  Latin  Erina-- 
C€uit  iC  caufè  dé  fa  reifemblance  ,dit 
Fabricius  A.quap end  ente, 
avec  PHérifibn  ;  le  quatrième  eft 
ymuçjiuenLd^tkPerfeSUbile,  parce- 
que ,  félon  A  Q  v  AT  en  dente,  c'eft 
dans'  ce  dernier  ventre  que  là  nourri- 
ture prîfe  fe  transforme  en  chyle.  Con- 
fùltez.  P  &T  EvRu  s  ,.fur  les  animaux 
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TîtmlhanSf  dans  fbn  Traité  Latin  im- 
primé à  Balle  en  1685. 

RYN 

^RYNOBATON,  lûaîs  mieux- 
RHYNOBATON:  Pline,^ 

diaprés  A r  i s  t  o  T e  ,  a  donné  ,  dit- 
Rondelet»  ce  nom  à  un  poifTon"^ 
qui  provient  de  la  Raie  &  de  P  Ange. 
Ces  deux  Anciens  n'ont  parlé  de  ce- 

CMflbn  que  fur  le  rapport  des  autres,; 
e  même  Rondelet  marque  aufli' 
n'en  avoir  jamais  vu.  Cette  forte  de' 
poiflbn  ii'eft  point  connu  par  les  Na-  - 
turaliftes  modernes  »  qui  le  regardent  * 
comme  fabuleux. 

^RYNOCÉPttALE,.oa^ 
R  H  Y  N  O  C  E  P  H  A  LE:  C^elV^ 
un  animal  fabuleux  ,  qui  a  la  tète' 
d^un  Cheval ,  &  cjui  jette  feu'^Sc  flam-^ 
me  par  la  bouche.  GesN'e'r  Cde-' 
guad.  L.  l.  p.  84Ç,)  dît  qu'il  eft  aùûî- 
inconnu  que  le  Bbyiiologue  qui  en-' 
p^rle. 


Wm^àiL  troijîeme  Folùme  du  Diélionnaire  ii&Ahwmuxi^ 
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